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H I S T O I R E 

D'ANGLETERRE. 

. LIVRE  VINGT-QUATRIEME, 

JAQUES  II. 


Vtngt-feptiéme  Roi  d'Angleterre  depuis  la  Conquête. 


U e l qo e s heures  après  que  Charles  II.  eut  rendu  le  der-  Jaque* 
nier  foupir,  le  Duc  d’Yorck  fon  Frère  fut  proclamé  Roi  j[ 

dans  Londres  , fous  le  nom  de  Jaques  II.  Après  avoir  i%. 

vû  la  manière  dont  le  Gouvernement  éioit  établi  depuis  L'  Doc 
quelques  années  , on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'il  n’y  eut  aucun  ** 

mouvement  ai  à Londres,  ni  dans  le  relie  du  Royaume  , pour  s’op-  RoT  *fou«  le 
pofer  au  nouveau  Roi.  De  deux  Partis  qu’il  y avoit  en  Angleterre,  nota  de  Ji- 
celui  qui  avoit  etc  contraire  au  Bill  d’F.xcltifion  étoit  triomphant , 1uo  ll- 
& l’autre  étoit  entièrement  abbaifle  fit  opprimé.  L’avènement  de 
Jaques  IL  à la  Couronne  étoit  un  nouveau  fujet  de  triomphe  pour 
le  premier  , fie  malgré  la  crainte  que  l’autre  Parti  avoit  témoignée 
par  rapport  à un  Succelfeur  Catholique, ceux  oui  avoient  foutenu  fes 
intérêts  , s’cffbrçoient  de  faire  regarder  le  Changement  qui  venoit 
d’arriver  comme  un  bonheur  extrême  pour  l'Angleterre.  Le  Roi  , 
de  fon  côté  , ne  négligea  pas  de  faire  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui 
pour  confirmer  la  bonne  opinion  qu’avoient  fes  partifans  , de  fa  ver- 
tu fit  de  fa  ûncérité.  Dès  que  les  Seigneurs  qui  avoient  affilié  à la 
Proclamation  furent  retournez  à Whitehall , il  aficmbla  le  Coufeil, 

& y fit  le  Difcours  fuivant. 


M r L O R D S, 

Avant  que  d'entrer  dans  aucune  autre  affaire  , j'ai  cru  qu'il  était  Difcours  du 
à propos  de  vous  dire  quelque  ebofe.  Puisqu'il  a plû  à 'Dieu  de  me  |!<?‘  Ju  Co“- 
placer  dans  ce  pojle  , (fi  que  je  dois  fuccider  à un  Roi  fi  gracieux , fcl  ’ 
à un  fi  bon  Frire , j’ai  a u vous  devoir  déclarer  que  je  fuis  rifelu  à , 
le  prendre  pour  mon  modèle  , principalement  dans  fa  grande  clémence , 

(fi  dans  la  tendre  affeüton  qu'il  a toujours  eue  pour  fon  Peuple.  On 
m'a  fait  paffer  pour  un  homme  entièrement  dans  les  principes  du  Pou- 
voir arbitrant  i Mais  ce  tfeft  pas  la  feule  calomnie  qu'on  a répan- 
Tom.  X.  A duo 


Digitized  by  Google 


z HISTOIRE 

J a Qjr  e s due  contre  moi.  Je  ferai  mes  efforts  pour  conferver  le  Gomernement , 
II.  tant  dans  FEglife  que  dans  F Etat , tel  qu'il  ejl  établi  par  Us  Loix. 

168$.  Je  fai  que  les  Principes  de  l'Eglife  Anglicane  font  favorable:  à la 

Monarchie , y que  les  Membres  de  cette  Eglife  fe  font  toujours  mon- 
trez bons  y fidelles  Sujets  : C'ejl  pourquoi  je  prendrai  toujours  foin 
r de  la  défendre  y de  ta  foutenir.  Je  fai  aufji , que  tes  Loix  d'An- 

gleterre font  fuffifantes  pour  rendre  U Roi  un  aitffi  puiffant  Monar- 
que que  je  puiffe  fouhaiter  de  F être,  fit  comme  je  n'ai  pas  intention 
de  me  départir  des  jufles  droits  y des  prérogatives  de  la  Cour  onne  , 
aitffi  ri envahir ai-je  jamais  les  privilèges  des  Sujets.  J'ai  ci-devant , 
y fouvent  bazardé  ma  vie  pour  la  défenfe  de  la  Nation  , (J  je  fuis 
aufji  pr  êt  que  qui  qu(  ce  foit  , à m'expofer  encore  pour  lui  conferver 
fes  jufles  Droits  y fes  Libériez. 

Tout  le  Ce  Difcours  étant  adrefle  à un  Conlcil  tout  compofé  dr  gens  de-. 
inonde  eft  vouez  au  Roi , fut  reçu  avec  de  grands  applaudidcmcns.  On  prii 
cëüifcou'i.  k de  permettre  qu’il  fût  imprimé  & difperfc  parmi  le  Peuple  , 
& cela  fut  fait  incontinent.  On  prit  de  plus  , un  extrême  foin  de 
faire  valoir  la  grande  affcûion  que  le  Roi  témoignoit  pour  fes  Su- 
jets , & fur  toutes  chofes  , on  fit  regarder  fa  bonne  foi  8c  fa  fincéri- 
té  dans  fes  prômefles,  comme  ne  pouvant  être  conteftécs , puisqu’il 
ne  paroidoit  pas  qu’il  eût  jamais  violé  fa  parole.  Sur  ce  fondement, 
quelques-uns  comptant  qu’il  étoit  impoflible  que  le  Roi  promît  quel- 
que chofe  fans  avoir  dedein  de  l'cxccuter , commençoient  à lui  don- 
ner le  titre  de  Jaques  le  Jufle  , comme  fi  promettre  & tenir  , n’é- 
toient  en  lui  qu’une  feule*  & même  chofe. 

Chacun  con-  Des  le  lendemain  , le  Roi  publia  une  Proclamation  , pour  noti- 
fervefeiEm-  fier  , que  ceux  qui  étoient  en  pofledion  des  Emplois  devenus  vacans 
plois.  par  ]a  mort  dernier  R0j , pouvoient  continuer  à les  exercer  com- 
me ils  avoient  fait  auparavant.  Il  ordonnoit  audi  par  la  même  Pro- 
clamation , que  tous  les  ordre»  émanez  de  Charles  II.  ou  de  lbn 
Conlcil,  fudent  exécutez  comme  s’il  étoit  encore  en  vie.  Rien  ne 
marque  mieux  la  gran  'e  inducnce  que  le  Roi,  étant  Duc  d’Yorck, 
Le  Roi  ne  avoit  eue  dans  les  Confeils  du  Roi  Ion  Frère.  Depuis  qu’il  fût  fur  le 
fiit  aucun  trône , il  ne  fit  aucun  changement  ni  dans  le  Confeil  , ni  dans  les 
changement.  grarKjs  Emplois.  C’en  une  marque  bien  évidente  qu’il  regardoitcom- 
mc  fes  créatures  , ceux  qui  en  étoient  pourvûs.  En  effet , depuis 
fon  retour  d’Ecodc , c'é:oh  lui  proprement  qui  gouvernoit  (bus  le 
nom  du  Roi  fon  Frère.  Cela  étant  connu  de  tout  le  monde, pouvoit 
bien  faire  comprendre  dans  quelle  intention  il  promettoit  de  mainte- 
nir la  Religion  Proteftante  & les  Droits  des  Sujets , puisqu’on  ne 
pouvoit  pas  ignorer  , qu’il  ne  fût  le  principal  Auteur  des  complots 
qui  s’étoient  faits  fous  le  dernier  Régne  , contre  la  Religion  6c  con- 
LesToryi  trc  fcs  Libériez  d-s  Sujets.  Mais  les  Tory  s , qui  étoient  alors  fur  le  pi- 
naclc  , vouloicnt  bien  s’aveugler  volontairement , pour  ne  pas  aper- 
Roi.  cevoir 
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cevoir  le  danger  où  fe  trouvoit  la  Religion  Proteftante  fous  un  Roi  J a qjj  e i 
fi  zélé  pour  Ta  Catholique.  Une  (impie  promcITc  du  Roi  fuffifoit  il. 
pour  calmer  tomes  les  inquiétudes  qu’ils  pouvoient  avoir  fur  ce  fujet.  *rt8j. 
Quant  au  Pouvoir  arbitraire  qui  a Voit  commencé  à s’introduire  lotis 
le  dernier  Régne,  bien  loin  d’en  être  effrayez  , ils  le  regardoient  au 
contraire,  comme  un  puiffant  moyen  pour  tenir  les  Wbig&s  leurs  ad- 
versaires dans  l’oppreffion.  S'ils  avoient  lu  , ou  prévu  jusqu'à  quel 
degré  Jaques  avoir  réfolu  de  porter  le  Pouvoir  arbitraire,  ils  auroicnt 
eu  , fans  doute , d'autres  penfées.  Mais  ils  s’imaginoient  que  les 
chofes  demeureraient  toujours  fur  le  pied  où  elles  étoient  , c'eft-à- 
dire  dans  une  (ïtuation  qui  leur  étoit  avantageufe. 

La  plupart  des  Hilloriens  font  regarder  comme  furprenante  la  dé-  11  V1 
marche  que  le  Roi  fit  deux  jours  après  fon  avènement  à la  Couron- 
ne  , d'aller  publiquement  à la  Meffe.  Mais  je  ne  voi  pas  bien  par 
quelle  raifon  on  pouvoit  en  être  furpris.  Depuis  l’année  1670,  per- 
lonne  n’ignoroit  que  le  Duc  d’Yorck  fût  Catholique.  C’étoit  ce 
qui  lui  avoit  fait  quitter  la  Charge  de  Grand  Amiral,  & dans  les  an- 
nées fuivantes  , le  Bill  d'Exdufion , qui  avoit  fait  cafl'er  trois  Parle- 
mens  , avoit  fuffifamment  inftruit  les  Anglois  de  cette  vérité.  Où 
pouvoit  donc  être  la  furprife  de  le  voir  aller  à la  Melle  , étant  Roi  , 
puisqu'il  n’avoit  pas  caché  fa  Religion  depuis  quatorze  ans  , quoique 
par-là,  il  le  fût  expofé  à perdre  le  droit  de  fuccéder  à la  Couronne  ? 

Mais  ce  qui  caulâ  un  plus  julie  fujet  d’étonnement , ce  fut  que  U ordonne  la 
dans  la  même  femaine,  il  ordonna  par  une  Proclamation, qu’on  con-  continuation 
tinueroit  à payer  les  droits  des  Douanes  & des  Accifes,qui  n’avoient  Acciïci' 
été  accordez  au  Roi  fon  Frère  que  pour  fa  vie.  C’étoit-là  une  vio-  vaut  qu'il  lui 
lation  toute  manifefte  des  Droits  des  Sujets.  11  ne  pouvoit  pas  igno-  foit  accorde, 
rcr  qu'un  attentat  de  la  meme  nature  avoit  caufé  une  grande  brouil- 
lerie  entre  le  Roi  fon  Père  & le  Parlement , & que  cette  querelle  a- 
voit  donné  lieu  à la  Requête  de  droit.  Cependant , non  feulement  il 
entreprenoic  la  même  chofe , mais  il  employoit  encore  les  mêmes 
raifons  que  Charles  I.  avoit  employées,  & dont  le  Parlement  n’avoit 
pas  été  latisfait.  Son  procédé  étoit  d’autant  plus  furprenant  , qu’il 
affcûoit  de  prendre  par  autorité  ce  qu’il  favoit  bien  que  le  Parle- 
ment ne  lui  refùferoit  pas,vû  la  dispofition  où  fc  trouvoit  le  Royau- 
me. Quoique  fes  partifans  fiflent  leurs  efforts  pour  exeufer  cette 
conduite  , elle  ne  tailla  pas  de  faire  imprclïïon  fur  beaucoup  de  gens 
des  deux  Partis,  qui  n’auguroient  rien  de  bon  d’un  Régne  qui  corn- 
mençoit  de  cette  manière.  Cela  donna  lieu  de  craindre  que  les  pro- 
mefics  du  nouveau  Roi  ne  fuffent  pas  un  fondement  auffi  alluré  qu’on 
vouloit  le  Faire  accroire. 

Une  autre  démarche  que  le  Roi  fit  dans  ce  même  temps,  & corn-  J1  M>Ne  qoe 
me  il  femble  , fans  aucune  nécelfité  , fut  qu’il  publia  , & fit  attefter  {jjjjjçijjlio- 
par  un  Prêtre  nommé  Huldejion  , que  Charles  II.  étoit  mort  Catho-  Uque. 
tique  , & que  le  même  Prêtre  lui  avoit  adminillré  les  Sacrcmcns  de 
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J a qjj  e s l’Euchariftie  3c  de  l’Extrêmc-Onélion.  Le  même  Huldefton  pu- 
ll. blia  dans  le  même  temps  , un  petit  Traité  intitulé  Chemin  cour:  (fi 
i«8j.  facile  pour  parvenir  à la  Foi , (fi  à rEgltfe.  L’Autcur  afiinoit , que 
ce  Traité  avoit  fait  une  très-grande  impreflîon  lur  Charles  II  , des 
l’anuec  irtf  i , immédiatement  après  la  Bataille  de  YVorccltcr  , jus- 
que-là qu’il  avoit  dit , qu'il  n' avait  jamais  rien  vâ  de  ft  fort  & de  fi 
concluant , (fi  qu'il  ne  comprenait  pas  ce  qu'on  pouvait  y répondre.  En- 
fin, dam  le  meme  temps,  Jaques  fit  publier  deux  Papiers  qu’il  avoit 
trouvez  dans  la  caflette  du  Koi  fon  Frère,  écrits  de  là  propre  main , 
qui  tendoient  à prouver  la  néccflitc  d’une  Eglife  Viliblc , & d'un 
Guide  alluré  fur  les  matières  de  Foi.  Pour  confirmer  que  Charles 
II.  avoit  été  véritablement  Catholique, Céaÿùmt,  Huifficr  de  fon  Ca- 
binet , ne  faifoit  aucune  difficulté  de  montrer  une  petite  Chapelle  qui 
répoudoit  à ce  Cabinet , dans  laquelle  le  Roi  alloit  fecrettemcnt  en- 
tendre la  Méfié.  On  a de  la  peine  à comprendre  quel  grand  avanta- 
ge Jaques  pouvoir  trouver  à divulguer  ce  lecret,  vu  le  tort  qu’il  fal- 
loir à la  réputation  du  feu  Roi  qui  avoit  tres-fouvent  & très-folcn- 
nellement  alluré  en  plein  Parlement  qu’il  étoit  bon  Protcftant , & 
qui  avoit  promis  pofitivement  de  maintenir  la  Religion  Protellante 
de  tout  fon  pouvoir.  Comme  par-là  , Jaques  faifoit  voir  manuelle- 
ment le  peu  de  fincérité  du  Roi  fon  Frère , il  lemble  qu’il  devoit 
craindre  , qu’on  n’en  inférât , qu'il  n’y  avoit  pas  plus  de  raifon  de  fe 
confier  à fes  propres  promcfics. 

Funérailles  Les  funérailles  de  Charles  II.  fe  firent  la  nuit  du  14.  de  Février, 
de  Ourles  II.  On  peut  aifément  juger  qu’elles  furent  d’une  médiocre  dépenfe,  puis- 
que huit  jours  fufhrent  pour  en  faire  les  préparatifs.  Il  eft  remar- 
quable que  Charles  II.  avoit  négligé, apres  fon  rétablifièment,de  fai- 
re les  funérailles  du  Roi  fon  Père,  fous  prétexte  qu’on  n’avoit  pu  re- 
trouver dans  la  Chapelle  de  YVindfor,  le  lieu  où  il  avoit  cté  enterré, 
ainfi  que  le  Comte  de  Clarendon  le  rapporte  dans  fon  Hiftoirc. 
Mais  comme  il  n’auroit  pas  coûté  beaucoup  de  faire  fouiller  dans 
toute  la  Chapelle,  il  eil  plus  apparent , que  la  raifon  de  cette  négli- 
gence fut  la  dépenfe  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  ces  funérailles,  quoi 
que  Charles  II.  eût  reçu  , pour  cela  du  Parlement , une  fournie  de 
trente-mille  livres  ilerling.  Ce  fut  aufii  vrai-femblablement  par  cet- 
te meme  raifon  , que  Jaques  fit  enterrer  le  Corps  du  Roi  fon  Frère 
avec  peu  de  pompe,  quoi  que  Charles  lui  eût  laifië  quatre-vingts-dix 
mille  Guinées  dans  un  coffre. 

laques  rem-  Deux  jouis  apres,  le  Roi  fit  prêter  ferment  aux  Confeillcrs  Pri- 
plit les  Char-  vez,  & aux  grands  Officiers  de  la  Couronne  & de  fa  Maifon,  & en 
ges  vacantes.  m£me  temps,  il  remplit  quelques  Charges  qui  étoient  vacantes.  Cel- 
le de  Grand  Tréforier  qui  vaquoit  depuis  l’année  1 6jç> , par  la  dé- 
million  du  Comte  de  Danby , fut  conférée  au  Comte  de  Rochefter 
Beau-frére  du  Roi , celle  de  Garde  du  Sceau  Privé  au  Comte  de 
Clarendon  Frcre  aîné  du  Comte  de  Rochefter,  & celle  de  Préfidcnit 
du  Confeil,  au  Marquis  d’Hallifâx.  Pcn- 
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Pendant  que  ces  chofe?  fe  pafToient , les  Provinces,  les  Villes,  les 
Communaucez  , les  Univcriitez  ctoicnt  occupées  à préparer  des  A- 
drclles  de  félicitation  au  Roi,  fur  Ton  avènement  à la  Couronne.  La 
plupart  de  ccs  AdrefTcs  failoient  mention  de  la  promefl'e  poütive  que 
Je  Roi  avoit  faite  à Ion  Confeil  de  défendre  l’Eglifc  Anglicane , & 
de  maintenir  les  Droits  des  Sujets.  Mais  il  y en  eut  deux  emr'autics 
très-remarquables.  La  première,  de  la  Société  des  Avocats  du  Tem- 
ple , dans  laquelle  ils  rcmercioient  le  Roi  de  ce  qu’il  avoit  ordonné 
qu’on  continuât  à lever  les  droits  des  Douanes  & des  Accifes,dilânt, 
que  c’étoient  des  droits  dpnt  fes  Prédéceflêurs  avoient  toujours  joui 
de  temps  immémorial,  6t  qui  ne  leur  avoient  jamais  été  disputez  que 
par  des  gens  engagez  dans  la  rébellion  contre  le  Roi  Ton  Père  : Ils 
prioient  Dieu  que  tous  les  Sujets  fulTcnt  comme  eux,  dispolcz  à fou- 
tentr  la  Prérogative  Royale  dans  toute  fon  étendue,  ôc  promettoient 
de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à faire  élire  des  Députezr  pour 
le  Parlement , qui  euflent  une  entière  confiance  en  lui.  Celle  de  la 
Province  de  Suffolck  diloit , que  les  habitans  de  cette  Province  au- 
roient  foin  d’élire  pour  Députez  , des  gens  qui  ne  fouffriroient  pa* 
plus  ceux  qui  avoient  été  pour  V Exclu/ion  , que  le  dernier  Parlement 
avoit  fouflèrt  les  Abborratss  de  l' Affoaat  ton.  Les  Quakers  ou  Trem- 
bleurs  pretentérent  aulli  au  Roi  une  Adreflc,  où  ils  difoicnt  : Nais 

o-cons^été  informez  , que  tu  n’es  pas  de  I’Egltfe  Anglicane.  Nous  n’at 
femmes  pas  non  plus.  C’e/1  pourquoi  nous  espérons  , que  tu  nous  accorde- 
ras la  même  liberté  que  tu  prends  pour  toi-même  (t). 

Le  Couronnement  du  Roi  6c  de  la  Reine  fe  fit  le  15.  d’ Avril , 
jour  de  la  fête  de  St.  George  , Patron  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 
Quoi  qu’une  telle  cérémonie  ne  puifle  fe  faire  fans  pompe  , on  re- 
marqua néanmoins,  que  le  Roi  en  retrancha  diverl'es  choies  qui  cau- 
foient  une  dépenlè  inutile,  comme,  par  exemple, la  Cavalcade  qui  fe 
faifoit  ordinairement,  le  jour  qui  prècédoit  celui  du  Couronnement, 
ayant  épargné  par-là  foixante-miile  livres  fterhng.  Mais  li  l’on  en 
veut  croire  certains  Auteurs , le  retranchement  le  plus  confidérablc 
fe  fir  dans  les  paroles  du  Serment  que  le  Roi  prêta,  où  ils  prétendent 
qu’on  fupprima  divers  articles  efTentiels  , fans  dire  en  quoi  ils  conlîs- 
tent.  D’autres  foutiennent  que  ce  n’cft  qu’une  calomnie  publiée 
contre  le  Doéfeur  Sancroft  Archevêque  de  Cantorbcry,  qu’on  fuppo- 
fc,  fans  fondement , avoir  conicnti  au  retranchement  de  ccs  articles. 
Comme  je  n’ai  vû  aucune  preuve  d’un  côté  ni  de  l’autre , je  m’abs- 
tiendrai de  rien  décider  fur  ce  fujet.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’elt 
que  la  Couronne  fe  trouvant  trop  petite  pour  la  tête  du  Roi , fut 
toujours  chancelante  , 6c  toujours  en  danger  de  tomber.  Mr.  Sid- 
ney  l'ayant  une  fois  foutenuè  de  la  main,  dit  au  Roi,  que  ce  n’étoit 

pas 

(1  ) Les  Quakers  ne  difent  jamais  vint  i aucune  petfonne , & n' ôtent  jamaia 
leur  chapeau  pour  Cal  lier. 
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6 HISTOIRE 

a q_u  e 5 pas  la  première  fois  que  ceux  de  fa  Maifon  a voient  foutenu  la  Cou- 
ronne (i  ).  Le  Peuple  regarda  cela  comme  un  mauvais  préfage  pour 
le  Ro.,  aufli-bien  qu’un  autre  qui  arriva  le  même  jour.  C’eft  que 
dans  une  des  Eglilcs  de  Londres  , des  carreaux  de  vitre,  où  étoienc 
peintes  les  armes  du  Roi , tombèrent  tout  à coup  & le  brilcrent , 
Iç  refte  de  la  vitre  demeurant  en  fon  entier  , fans  qu’on  pût  décou- 
vrir par  quelle  caule  cette  partie  de  la  vitre  étoit  tombée  plutôt  que 
le  relie. 

Le  même  jour  que  le  Roi  fut  couronné  à Londres , le  Parlement 
d’Ecofle  s’alfcmbla  à Edimbourg  , le  Duc  de  Qucensbury  étant 
Grand  CommilTairc.  Ce  Seigneur  étoit  entièrement  dans  le  parti  du 
Roi  , mais  non  pas  de  telle  manière  qu'il  prétendît  lui  facrificr  la 
Religion  Procédante  & les  Libertez  de  la  Nation.  Avant  que  de 
quitter  Londres  pour  fe  rendre  en  Ecoflè  , il  dit  nettement  au  Roi , 
qu’il  ne  pouvoir  s’engager  à le  lêrvir  , que  dans  ce  qui  feroit  confor- 
me aux  Loix  -,  fur  quoi,  le  Roi  lui  répondit  avec  aflevération,  qu’il 
n'avoit  pas  intention  de  faire  aucune  brèche , ni  à la  Religion  ni  aux 
Loix. 

La  Lettre  du  Roi  au  Parlement  d’Eco  (Te  portoit,  ” qu’il  les  avoit 
,,  aflcmblez  au  commencement  de  fon  Régne  , pour  leur  fournir 
,,  une  occalîon  , non-feulement  de  lui  donner  des  marques  de  leur 
,,  affeâion  , mais  encore  de  fervir  d’exemple  , par  des  preuves  rcel- 
„ les  de  leur  zcle  pour  fa  perfonne,  par  un  entier  aquieicement  à fes 
„ defirs.  Qu’il  étoit  réfolu  à maintenir  fon  pouvoir  dans  fon  plus 
„ grand  lu  lire  , afin  d’être  en  état  de  défendre  & de  protéger  la 
,,  Religion  établie  par  les  Loix  fÿ  les  Libertez  du  peuple  , contre  les 
,,  machinations  Sc  les  efforts  des  Fanatiques  (z) , dont  ils  n'avoient 
„ été  préfervez  que  par  la  fermeté  du  Roi  fon  Frère  , ôc  de  ceux 
„ qu’il  avoit  employez.  Que  ces  meurtriers  & afiaiîins  ( })  n’avoient 
,,  rien  oublié  pour  troubler  la  paix  du  Royaume:  c’eft  pourquoi,  il 
„ esperoit  que  le  Parlement , de  fon  côté , ne  négligeroit  rien  pour 
„ mettre  le  Gouvernement  en  fureté. 

Le  Grand  CommifTaire  féconda  la  Lettre  du  Roi  par  un  Discours 
où  il  afiura  de  la  part  du  Roi,  qu’il  étoit  réfolu  à maintenir  & à pro- 
téger l’Eglife  établie  par  les  Loix  (4)  & les  Libertez  des  Sujets  , de 
telle  manière  , que  perfonne  ne  feroit  inquiété  pat  des  opprcfîïons  ar- 
bitraires, ni  par  des  Soldats  ni  par  d’autres,  & qu'il  condcfcendroit  à 
l’affaire  de  la  Milice,  Sc  i celle  des  Acctfés  aatant  qu’on  pouvoir  jus- 
tement 

(1)  Mr.  Sidney , qui  fut  enfuite  Comte  de  Rumney  fous  le  Roi  Guillaume,  fut 
un  des  principaux  inflrumcni  de  la  ruïnc  de  Jaques  11  , Sc  un  des  premiers  qui  alla 
joindre  le  Prince  d'Orange. 

(1)  C'eft  le  nom  que  la  Cour  donnoit  aux  Presbytériens  Rigides  fcrnpuleufement 
attachet  au  Cotenant. 

(3)  De  ce  nombre  étoient  ceux  qui  avoient  iflafliné  l'Archetêque  de  St.  André. 

(4)  C'étoit  l'Egliié  Anglicane,  la  feule  qui  fut  alors  foufférte  en  Ecoffe. 
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temcnt  s’y  attendre.  Que  de  fon  côté  , il  demandoit  qu’on  aflurât  J a q^u  b s 
les  Prérogatives  de  la  Couronne , & qu’on  établît,  pour  lui  & pour  II. 

lés  Succefleurs  , le  même  revenu  qu’avoit  eu  le  Roi  fon  Frère.  lin-  i68j. 

fin,  le  Grand  Comraiflâire  les  exhorta  en  termes  très- pathétiques  à 
chercher  les  moyens  d’exterminer  les  Fanatiques , qui  étoient  pro- 
prement des  mon  lires  de  la  Nature. 

Ces  Fanatiques  meurtriers  aflàffins  ne  pouvoient  être  autres  que 
les  Presbytériens  d’Ecofle  qui  faifoient  proprement  le  Corps  de  la 
Nation  , auxquels  on  imputoit  l’alTafllnat  de  l’Archevêque  de  St. 

André , comme  s’il  avoit  été  commis  par  une  deliberation  de  tout 
le  Parti  Presbytérien. 

Le  Comte  de  Penh  Grand  Chancelier  harangua  enfuite , & fon 
Discours  ne  fut  qu'un  éloge  continuel  des  grandes  venus  du  Roi.  Je 
ne  fai  s’il  s’étoit  déjà  fait  Catholique , mais  du  moins,  bicn-tôt  apres, 
il  embrafià  cette  Religion,  & par  ce  moyen  infaillible  il  trouva  celui 
de  fupplanter  le  Duc  de  Queensbury. 

Le  Parlement  répondit  au  Roi  d’une  manière  extrêmement  fou- 
mifê  8c  lui  promit  de  faire  tout  ce  qu’il  avoit  fouhaitc.  Pour  exécu- 
ter fa  promeflè  il  fit  d’abord  les  trois  Aûes  fuivans. 

Par  le  premier,  il  confirma  l’Aâe  qui  avoit  été  fait  fous  le  dernier 
Régne  pour  maintenir  la  Religion  qui  étoic  établie  par  les  Loix  du 
Royaume. 

Le  fécond  annexoit  à la  Couronne  d’EcofTe,  toutes  les  Accifes  des 
Marchandées  tant  domeftiques  qu’étrangércs. 

Par  le  troilïèmc,  il  étoit  ordonné  , que  dans  les  cas  où  quelqu’un 
étoit  accufé  de  trahifon  , ou  d’avoir  tenu  des  Conventicules  , ceux 
qui  refuferoient  de  rendre  témoignage  , feroient  punis  comme  com- 
plices des  mêmes  crimes.  > 

Avant  que  le  Parlement  d’Angleterre,  qui  avoit  été  convoqué  pour  Jugeaient  de 
le  ip.  de  Mai , s’afl'emblâr , on  fit  le  procès  à trois  hommes  odieux  T «a*  Oates. 
au  Roi,  aux  Catholiques,  8c  au  Parti  dominant.  Le  premier  fut  le 
fameux  Titus  Oates  , qui  avoit  découvert  la  confpiration  Papifte, 

8c  fervi  de  témoin  contre  les  Jéfuites  condamnez.  Il  fut  accufé  de 
parjure  fur  deux  points  de  fon  témoignage,  fâroir,  pour  avoir  aflùré 
qu’il  avoit  affidé  à la  grande  Confultation  qui  fc  tint  à Londres  le 
z 4.  d’ Avril  1678,  où  il  prétendoie  qu’on  avoit  réfolu  de  tuer  le 
Roi.  Secondement , pour  avoir  dit,  que  le  Père  Irtland , Jéfuitc 
qui  fut  exécuté,  étoit  à Londres  , un  certain  jour.  Ce  fut  pour  le 
convaincre  de  cet  deux  crimes  vrais  ou  prétendus,  qu’il  fut  mené  de- 
vant la  Cour  du  Banc  du  Roi  , le  8.  8c  le  p.  de  Mai  de  cette  année 
* 1 <s8r.  Comme  j’ai  amplement  parlé  de  cette  matière  dans  le  Régne 
de  Charles  II , je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j’en  ai  déjà  dit.  Je  me 
bornerai  donc  à faire  voir  la  partialité  avec  laquelle  Oates  fut  jugé  8c 

condamné  * Partialité 

Premièrement,  immédiatement  apres  que  l'accufation  fut  lue,  8c  C00tIC  q*. 

avant  us. 
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a q^ue  s avant  qu’on  eût  ouï  aucun  Témoin,  le  Procureur  Général  fit  un  Dis- 
lî.  cours  qu'il  conclut  en  difant  , qu'Oales  était  le  plus  grand  Impoftatr 
iCB}.  qui  eût  jamais  paru  ,/oit  eu  Angleterre  ,foit  en  aucun  autre  Pais  du  Mon- 
de. 11  faut  remarquer  , que  ce  Procureur  Général  avoit  etc  un  des 
Avocats  du  Roi  en  1678,  pour  loutenir  , & pour  faire  valoir  le  té- 
moignage d’Oatcs. 

z.  On  produiût  vingt  Témoins  venus  de  St.  Orner,  qui  dépofé- 
rent  , qu’Oates  étoit  a Saint  Orner  le  14.  d’ Avril  1678 , dans  le 
temps  qu’il  difoit  avoir  affilié  à la  grande  Confultation.  Il  cil  re- 
marquable, que  ces  mêmes  Témoins  avoient  depofé  la  même  choie 
en  1678  , 8c  que  les  Jurez  n’avoient  eu  aucun  égard  à leur  témoi- 
gnage. Mais  en  t <58 f , on  ne  trouva  pas  la  moindre  ratfon  pour  re- 
jetter  leurs  dépolitions. 

a.  Oatcs  fit  remarquer,  que  les  mêmes  gens  du  Roi  qui  étoiene 

Eréicntcmcnt  contre  lui , avoient  écé  pour  lui  lors  qu’on  avoit  jugé 
» cinq  Jéluites , 8c  particuliérement , le  Procureur  Général , 8ç  le 
Solliciteur  Général  : que  Jeffreys,  Premier  Juge  devant  qui  la  caule  fc 
plaidoit , étoit  du  nombre  des  Avocats  du  Roi  en  1878,  8c  qu'alors 
il  avoit  expreffiément  déclaré  , que  la  condamnation  des  cinq  Jéfui- 
tes  étoit  julle.  Comme  il  faifoit  beaucoup  valoir  les  Sentences  ren- 
dues fur  ies  témoignages, on  lui  répondit,  que  ces  Sentences  avoient 
été  crûcs  juftes  dans  un  temps, 8c  mjuftes  dans  un  autre.  De  plus, on 
lui  oppofa  les  Jugemens  du  Chevalier  George  H'akeman  & du  Comte 
de  Caftelmaine  , qui  ayant  été  accufez  d’avoir  eu  part  à la  prétendue 
conlpiration , avoient  été  abfous,8c  qui  avoient  alluré  avec  ferment, 
qu’il  n’avoit  pas  dit  un  mot  de  vrai. 

4.  Oates  demanda,  fi  un  Témoin  Papille  dans  une  caufe  qui  con- 
cernoit  la  Religion,  devoir  être  cru.  Un  lui  répondit,  qu’il  le  pou- 
voir. Et  comme  fi  la  queftion  avoit  été  impertinente  8c  hors  de 
propos,  Jeffreys  lui  demanda,  s'il  étoit  venu  là  pour  prêcher. 

y.  11  allégua  la  Pratique  du  Lord  Coke  , dans  laquelle  cet  Auteur 
foutient , qu’un  Papille  Kecufant  ne  peut  pas  être  reçu  pour  témoin, 
même  entre  deux  Particuliérs.  On  lui  répondit  en  général , que 
cette  Pratique  étoit  contraire  aux  Loix. 

6.  Il  dit  que  les  Témoins  qui  dépofoient  contre  lui,  venoient  d’un 
Séminaire  Anglois  établi  contre  les  Loix.  Jeffreys  lui  répondit  , 
qu’il  en  étoit  de  même  à l'égard  d’un  Témoin  Non-Conformille. 

7.  11  infifta  fur  le  Statut  fait  dans  la  17.  Année  du  Régne  d’Elilâ- 
beth,  contre  les  Jéfuites  6c  les  Prêtres  des  Séminaires.  Sur  cela  Jef- 
freys lui  demanda,  fi  ces  Témoins  avoüoient  qu’ils  fuflènt  Prêtres  8c 
Jéluites.  « 

8.  Il  produifit  un  Statut  de  la  y année  de  Charles  I , à quoi  Jef- 
freys répondit , que  ce  Statut  n’etoit  pas  appliquable  au  cas  prêtent. 

p.  Enfin  , il  fit  remarquer , que  le  Comte  de  Slîaftsbury  , lors- 
qu'il fut  jugé  , ayant  demandé  qu'il  lui  fût  permis  d'intenter  une 

ac- 
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«ccufation  contre  les  témoins  qui  dépofoient  contre  lui , la  Cour  a- 
vou  répondu  , qu’elle  ne  louffriroit  point  que  les  témoins  qui  depo- 
foicnt  pour  le  Roi  full'ent  acculez  de  parjure , ni  que  la  Coiilpira- 
tion  lût  mile  en  doute.  Il  inféroit  de-la , qu’ayant  été  lui-même 
Témoin  du  Roi,  il  ne  pouvoir  pas,  par  la  même  raifon,  éirc  acculé 
de  parjure.  Jeffreps  lui  répondit , que  ce  qu’il  difoit  étoit  entière- 
ment hors  de  propos. 

Enfin  , Jcftreys , en  récapitulant  les  dépolirions  & les  défenfes  , 
conclut  par  ces  paroles  : 11.  ne  peut  refier  aucun  cloute , qu'Oates  ne 

J oit  le  plu>  noir  (fi  le  plus  maudit  Parjure  qui  ait  jamais  pat  u dans  le 
monde. 

Les  Jurez,  après  avoir  confulté  cnfcmblc,  déclarèrent  Oates  cou- 
pable du  crime  de  parjure  dont  il  ctoit  accule. 

Le  lendemain,  il  fut  encore  jugé  fur  l’autre  Article  , touchant  le 
Père  Ireland.  On  produifit  contre  lui  plus  de  quarante  témoins  dont 
neuf  étoient  Protcitans  , qui  dépotèrent  , qu’ Ireland  ctoit  dans  la 
Province  de  Stafford  , dans  le  temps  qu'Oates  avoit  dit  , qu’il  étoit 
à Londres,  & il  fut  déclaré  coupable  de  parjure  fur  cct  Aiticlc  , 
comme  fur  le  précédent.  Ce  qu’il  y a de  plus  admirable,  c’eft  qu’il 
y a des  gens  qui  prétendent  , qu'il  n’y  a pas  la  moindre  apparence 
d’injuilicc  ou  de  partialité  dans  le  Jugement  donné  contic  Oates,  & 
qu’au  contraire  la  partialité  cil  toute  vifiblc  dans  la  Sentence  donnée 
contre  les  cinq  Jéluitcs.  C’clt  au  Leéieur  déGntérefle  à les  compa- 
rer cnfcmblc,  & à en  juger.  Mais  du  moins  , on  ne  peut  nier  qu'il 
n’y  eût  beaucoup  de  pallion  dans  la  Sentence  qui  fut  donnée  contre 
Oates , & encore  plus  dans  l’exécution  de  cette  meme  Sentence. 
Voici  ce  qu'elle  portoit. 

1.  11  étoit  condamné  à une  amende  de  mille  Marcs  pour  chacune 
des  accufations. 

2.  Qu’il  feroit  dépofé  de  la  Cléricaturc. 

j.  Qu’il  feroit  mis  au  Pilory  devant  la  porte  de  la  Salle  de  Well- 
minfter  , le  Lundi  fuivant  , pendant  une  heure  , avec  un  papier  fur 
fa  tête,  où  feicrit  écrite  la  caufc  de  fa  condamnation,  apres  avoir 
premièrement  fait  le  tour  de  toutes  les  Cours  de  Jullicc,&  cela  pour 
la  première  Acculât  ion. 

4.  Que  pour  la  féconde  Accufation  , il  feroit  mis  au  Pilory  de  la 
même  manière,  devant  la  Bourfe  Royale. 

y.  Que  le  Mccrcdr,  il  feroit  fouetté  par  le  Bourreau  , depuis  la 
porte  d’AIdgate,  jusqu’à  celle  de  Ncwgate. 

6.  Que  le  Vendredi , il  feroit  encore  fouette  , depuis  Newgate  , 
jusqu’à  Tyburn. 

7.  Que  pendant  tout  le  relie  de  (à  vie  , le  24.  d’Avril  de  chaque 
année , il  feroit  mis  au  Pilory , tout  proche  du  gibet  de  Tyburn. 

8.  Que  le  p d’Août  de  chaque  année  , il  feroit  mis  au  Pilory  'le- 
vant la  porte  de  Wcllminller,  le  10.  à Charringcrolsj  le  11.  de- 

Tonie  X.  B vant 
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jAQ^üEivant  la  porte  du  Temple,  le  z.  de  Septembre  devant  la  Bouiic 
H.  Royale,  Sc  que  cela  lctoit  continué  tous  les  ans,  pendant  la  vie. 

1685.  p.  Enfin,  tl  et  oit  condamné  à une  prilon  perpétuelle. 

Après  avoir  prononcé  cette  Semence  , Jeffreys  ajouta  , que  s’il 
avott  été  en  fou  pouvoir,  Dates  auroit  été  condamné  à la  mort. 

Il  faut  remarquer,  que  la  peine  du  Piloiy  , qui  dans  les  autres 
Pais  n'expofe  qu’à  la  honte , elt  en  Angleterre  , quelque  choie  de 
plus , en  ce  qu'il  cil  permis  à chacun  de  jetter  de  la  bouc  , & 
touics  fortes  d'ordures  à ceux  qui  font  au  Ihiory  , & qu’il  arri- 
ve allez  louvcnt,  que  des  gens  de  la  lie  du  peuplé  excédent  cet- 
te perm  ffion,  en  jettant  des  œufs  & des  pierres  mêmes  contre  le 
• Patient. 

Mais  ce  qu’on  trouvoic  de  plus  barbare  dans  cette  Sentence , 
c’ctoit  de  faire  fouetter  un  homme  deux  fois  , en  ne  laillànt  en- 
tre deux  qu’un  jour  d'intervalle.  Quelques  perlonnes  charitables 
s’efforcèrent  d’épargner  à ce  malheureux  , une  partie  de  la  peine 
à laquelle  il  avoir  été  condamné,  en  s’adrefl’ant  à la  Reine,  pour 
la  prier  d’intercéder  pour  lui , au  moins  par  rapport  au  fouet  qu'il 
devoit  fouffrir  la  fécondé  fois.  Mais  toutes  les  intercefiîons  fo- 
rent inutiles.  La  Sentence  fut  exécutée  avec  toute  h»  rigueur  ik 
toute  la  barbarie  qu’on  puiflê  imaginer.  Le  premier  jour  qu’il 
devoit  être  fouette,  il  fut  attaché  derrière  une  Charrette , & com- 
me, fans  doute  , il  avoit  été  ordonné  au  Bourreau  de  ne  l’épar- 
gner point,  il  exécuta  cet  ordre  avec  une  cruauté  qui  n’avoit  ja- 
mais eu  d’exemple  en  Angleterre.  Le  premier  jour , Dates  s’é- 
vanouit plutieurs  fois , par  l’excès  de  la  douleur  qu’il  fouffroit. 
On  peut  juger  de  ce  qu’il  fouffrit  le  fécond  jour , fes  playes  é- 
tant  encore  toutes  fraiches.  En  un  mot,  on  regarda  comme  une 
espèce  de  miracle , qu’il  eût  pu  endurer  de  lï  grands  tourmtns 
fans  en  mourir.  Tout  le  monde  s’aperçut  que,  tant  dans  la  Sen- 
tence que  dans  fon  exécution , la  vengeance  avoit  eu  plus  de  part 
que  lajuftice,  & que  c’étoit  un  facrificc  qu’on  fàifoit  aux  mânes 
des  cinq  Jéfuites  exécutez  fous  le  dernier  Régne, 
jugement  de  -Le  fécond  facrificc  qu’on  fit  aux  Catholiques,  peu  de  temp9 
Ujnsctûcld.  après  celui  dont  je  viens  de  parler,  fut  la  condamnation  de  Tho- 
mas Danger jicld  -,  c’ctoit  celui  qui  avoit  découvert  la  prétendue  Cons- 
piration appclléc  du  Tonneau  à Farine , laquelle  il  avoit  mife  fur 
le  compte  des  Proteftans.  Mais  dans  la  fuite  , n’ayant  pû  foute- 
nir  devant  le  Confeil  ce  qu’il  avoit  dépofé , il  avoit  avoué  qu’il 
avoit  été  incité  à inventer  cette  fable  , par  la  Comteffe  de  Po- 
ms,  & par  les  Seigneurs  Papilles  qui  étoient  alors  à la  Tour.  De 
plus  , il  avo  t publié  un  Narré  de  toutes  les  intrigues  dont  on 
s’étoit  fervi,  tant  pour  le  corrompre,  que  pour  rendre  la  Confpi- 
ration  vrai-femblable.  Comme  il  avouoit  qu’il  avoit  reçû  de  l’ar- 
gent du  feu  Roi,  & du  Duc  d’Yorck,  c’étoit  une  offenfe  que  le 
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dernier  ne  voulut  pas  laifîcr  impunie  , quand  il  fut  devenu  Roi.  J a q^xj  e s 
Dangerfïeld  fut  donc  mis  en  pnfon,  6c  acculé  d’avoir  public  un  11. 
faux  Narré.  Il  fut  juge , 6c  déclare  coupable  par  les  Jurez  , a-  i6S$. 

prés  quoi,  la  Sentence  des  Juges  fut,  qu’il  payeroit  une  amende 
de  cinq-mille  livres  Sterling,  & qu’il  feroit  fouetté  deux  jours  de  11  efl  con- 
luitc  , le  premier  jour,  depuis  Aldgatc  jusqu’à  Newgate,  & le  le-  damné  au 
cond,  depuis  Newgate  jusqu’à  Tyburn.  C’ctoit  le  premier  Juge  ,ouet- 
Jeffreys  qui  prclîdoit  à ce  Jugement.  La  Sentence  fut  exécutée 
a la  rigueur,  quoi  qu’avec  moins  de  cruauté  qnc  contre  Oatcs. 

Le  fécond  jour , Dangcrfield  , apres  l’execution  , étant  dans  un 
carrofTc,  un  nommé  Robert  France s s’approcha  de  lui  , 6c  lui  dit 
quelques  paroles  infultantes,  à quoi  Dangerfïeld  répondit  par  une 
injure  grofliére.  France*  ayant  une  petite  canne  à la  main , la  lui 
pouftâ  de  toute  fa  force  dans  l’oeil  , dequoi  Dangerfïeld  mourut  g cr 
deux  heures  apres.  Pour  cette  aétion  , France!  fut  condamné  à 
être  pendu,  6c  la  Sentence  fut  exécutée,  le  Roi',  quoique  foite- 
ment  fbllicité  pour  lui  faire  grâce , n’ayant  pas  jugé  à propos  de 
laifîcr  un  tel  crime  impuni. 

Richard  Baxter , Mindlre  Presbytérien  fameux  par  un  grand  jugement 
nombre  de  Livres  qu’il  avoit  écrits  durant  les  troubles,  en  faveur  du  Minillre 
de  fa  Religion,  contre  l'Eglifc  Anglicane,  fut  le  troifiéme  exem-  Baxter- 
pic  de  la  débonnaireté  de  ce  nouveau  Gouvernement.  Comme  on 
ne  pouvoit  procéder  contre  lui  pour  les  Livres  qu’il  avoit  publiez 
durant  les  troubles,  à caufe  de  l’Aéic  d’indemnité,  on  prit  oc- 
cafion  de  le  pourfuivre  pour  un  autre  Livre  qu'il  avoit  fait  de- 
puis , intitule  Paraphrafe  du  Nouveau  Tejlamcnt  , dans  lequel  on 
prétendit,  qu’il  y avoit  divers  paflàges  féditieux  , 6c  rcflcchiflànc 
fur  les  Évêques.  Ce  Miniftre  ayant  été  amène  devant  la  Cour 
du  Banc  du  Roi , demanda  quelques  jours  pour  préparer  fa  d'é- 
fcnfe,  furquoi  Jeffrey?,  avec  fa  débonnaireté  ordinaire,  répondit, 

Je  ne  voudrois  pas  lui  damer  une  minute  pour  lui  fativer  la  vie. 

Nous  avons  eu  à faire  avec  d'autres  fortes  de  per  faunes  : Mais  pré- 
fenlcment  , nous  avons  à faire  à un  Saint , £j?  je  fai  bien  de  quelle 
manière  il  en  faut  ufer  avec  les  Saints  , auffi-bien  qu'avec  les  Pé- 
cheurs. Voilà  Oates  qui  e fl  pr (fente  ment  au  Pilory,  & qui  prétend 
fouffrir  pour  la  Vérité.  C'eft  au  fi  ce  que  dit  celui-ci.  Mais  fi  Bax- 
ter étoit  avec  Oates  de  F autre  côté  du  Pilory , je  dirais  qu'il  y a là 
enfemklc  les  deux  plus  grands  coquins  qu'il  y ait  dans  le  Royaume. 

C’eft  ainfi  , que  ce  Juge  préparoit  les  Jurez,  avant  que  d’avoir 
ouï  aucune  preuve.  11  feroit  inutile  de  rapporter  en  détail,  l’ac- 
culàtion  6c  la  défènfe  de  Baxter.  11  s’agifloit  feulement  de  favoir 
fi  certains  paflages  de  fon  dernier  Livre  potivoicnt  s’appliquer 
aux  Evêques  de  l’Eglile  Anglicane,  ou  feulement  à ceux  del’E- 
glifc  Romaine.  Les  Avocats  de  Baxter  foutenoient,  que  ce  n’é- 
toit  que  pat  des  inductions  forcées  , qu’on  pouvoit  les  appliquer 

B i aux 


• Il 


HISTOIRE 


J 


A Q.U  e s aux  Evêques  d’Angleterre.  C’ctoit  en  cela  que  confifloit  le 
11.  procès.  Mais  il  ne  lera  pas  inutile  de  faire  remarquer  la  partialité 
j 6Sj.  Ce  la  padîon  de  Jeffreys  dans  cette  affaire  , comme  dans  toute» 
les  autres.  Baxter  allcguoit  pour  Ht  dfcfcnf'c , qu’il  avoit  toujours 
ufc  d’une  grande  modération  envers  l’Eglife  Anglicane  , & par- 
lé des  Evêques  avec  beaucoup  de  respect  , jusque-là  , qu’il 
avoit  été  cenûiré  pour  cela  mêmo»par  ceux  de  l’on  pioprc  Parti.  Jef- 
freys quittant  en  cette  occafioti  l’ollicc  déjugé  , pour  faire  celui  de 
témoin  affura,  que  Baxter  avoit  toujours  été  ennemi  du  nom  , de  la 
choie  , de  l’Orllce,  8c  des  perfonnes  des  Evêques  , 8c  fit  une  fevere 
reprimende  aux  Avocats , apparemment  parce  qu’ils  défendoient 
trop  bien  leur  Partie.  Enliiite,  s’adrefiànt  à Baxter,  il  lui  dit,  Ri- 
char  J , tu  es  un  vieux  Luwmc  , (fi  un  vieux  Coquin.  Tu  as  écrit  affez. 
de  Livres  pour  en  charger  un  chariot  , êfi  chacun  de  ces  Livres  eft  plein 
connue  un  oeuf , de  [édition  êfi  de  trahifon.  C'auroit  été  un  grand  bon- 
heur, que  tu  et  ([es  cié  bien  fouetté  il  y a quarante  ans , pour  te  faire  per- 
dre l'envie  d’écrire.  Tu  prétends  être  un  Prédicateur  de  P Evangile  de 
Paix  y (fi  tu  as  un  pied  dam  ta  foffe.  Il  efl  temps  que  tu  per. fies  au  comp- 
te que  tu  as  à rendre.  Mais  je  te  lai  (Je  cette  affaire  , car  je  voi  que  tu 
continueras  comme  tu  as  commencé.  Mais  avec  iajftflance  de  Dieu  y j'au- 
rai P ai!  fur  toi.  je  voi  que  tu  as  un  puififant  parti  : qu'il  y a ici  plufiiturs 
de  la  Dater  ni  lé  qui  attendent  avec  impatience  de  [avoir  ce  que  deviendra 
leur  jh  ehi- Docteur  , (fi  qu'un  de  tes  Confrères  fe  tient  à ton  cité.  Mais 
avec  l’aide  de  Dieu , je  vous  écraficrai  tous. 

Enfin  , le  même  Jeffreys  , en  récapitulant  le  procès  , dit , Il  eft 
d’ùne  notoriété  publique  , qu'il  y a eu  tin  deffein  formé  de  ruiner  le  Roi 
(fi  la  Nation , (fi  cet  homme  a été  le  principal  Incendiaire.  U pareil  pré- 
* fentement  fai  t modefte  ; mais  il  y a eu  un  temps  où  perfoune  n'étoit  plus 

pfet  que  lui  à crier  , Liez  vos  Rois  avec  des  chaincs  , & mettez  vos 
Nobles  dans  des  ceps  de  fer.  A vos  tentes,  ô Mrac).  Mejfteurs  les  ju- 
reziy  an  nom  de  Dieu , ne  vous  laijfez  pas  abufier  deux  fois  dans  un  mê- 


Le  Parle- 
aient  s’as- 
Itaule. 


me  fié cle. 

Il  paroit  manifeftement  par  ccs  dernières  paroles  de  Jeffreys  , que 
le  Livre  de  Baxter  n’étoit  qu’un  prétexte  dont  on  fc  lervoit  pour  le 
punir  de  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  les  troubles.  Quoiqu’il  en  Ibit, 
voilà  la  manière  impartiale  dont  ce  Juge  dirigeoit  les  Jurez.  11  n’y  a 
guércsdcpcrfonncsquincconvicnnentquc  tant  pendant  ccUégnc,quc 
lur  la  fin  du  précédent, tous  les  Jurez  croient  des  gens  choifis  exprès, 
qui  s’étoient  engagez  par  avance  à fclaiflcr  diriger  par  la  Cour.  Pour 
conclulîon,  Baxter  ayant  été  déclaré  coupable,  fut  condamné  à une 
amende  de  cinq-cens  marcs  , à tenir  pilon  jusqu’à  ce  qu'elle  fût 
payée  , 8c  à donner  caution  pour  fa  conduite  pendant  l'ept  ans. 

I.c  Parlement  s’afîëmbla  le  tp.  de  Mai.  Mais  le  Roi  voulut  que 
les  Communes  alla  fient  premièrement  faire  choix  de  leur  Orateur  , 
avant  que  de  faire  fa  Harangue  aux  deux  Chambres.  Le  Choix  tom- 

b* 


_ DigiiizedJay-Qaogle 


D’ ANGLETERRE.  Liv.  XXIV. 


*3 

ba  fur  le  Chevalier  Guillaume  Trtvor  qui  avoit  etc  recommandé  par  jj 

un  des  Secrétaires  d’Etat , après  quoi  le  Roi  le  rendit  au  Parlement  iClx. 

le  zi.  de  Mai,&  fit  aux  deux  Chambres  le  Discours  fuivant.  Com- 
me le  même  jour  , il  avoit  reçu  la  nouvelle  de  l’arrivcc  du  Comte 
d’Argylc  en  ËcofTe,cda  lui  donna  occafîon  d’ajouter  à (on  Discours 
quelque  choie  lur  ce  fujet. 


MTLORDS  ET  MESSIEURS, 

Dieu  ayant  retiré  à lui  mon  très-cher  Frère , (fi  m'ayant  mis  en  fos-  Discours  tlu 
feffion  paifible  du  trône  de  mes  Ancêtres , j'ai  d'abord  pris  la  réfolution  au  Pat* 
ePaffiembler  ce  Parlement  , étant  perfuadé  que  c'efl  le  meilleur  moyen  pour  ltmcr‘" 
aff tirer  toutes  ckofes  fur  des  fondement  qui  puiffenl  rendre  mm  Régne  aifé 
(fi  heureux  pour  vous,  à quoi  je  contribuerai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi. 

Je  renouvellerai , (fi  confirmerai  ici,  ce  que  je  dis  à mon  Confeil,  la  pre- 
mière fois  que  je  lui  parlai.  Je  déclarai  alors  mon  fait  i ment  fur  les  pn  in- 
cipes  de  VEgltft  Anglicane  dont  tes  Membres  ont  témoigné  une  fidélité  in- 
violable dans  les  temps  tes  plus  difficiles  , pour  la  défenfe  de  mon  Père  , 

(fi  pour  le  foutten  de  mon  Frère  , d'beureufe  mémoire.  Je  dis  , que  je 
ferais  tous  mes  efforts  pour  maintenir  le  Gouvernement  de  l'Eglife  (fi  de 
l'Etat  , comme  il  efl  établi  par  les  Loix.  Et  comme  je  n'ai  pas  deffein 
de  me  départir  des  jufles  prérogatives  de  la  Couronne  , je  ne  priverai  ja- 
mais mes  Sujets  de  ce  qui  leur  appartient.  Fous  pouvez  être  affût  ez  , 
que  comme  j'ai  ci-devant  hazardé  ma  vie  pour  défendre  la  Nation  , je 
fuis  au  (fi  prêt  que  qui  que  ce  fait  à l'expofer  encore,  pour  lui  conferver  fis 
Droits  (fi  fes  Libériez. 

Comme  j'ai  voulu  vous  donner  des  affurances  du  foin  que  je  veux  pren- 
dre de  votre  Religion  (fi  de  vos  Libel  lez  , j'ai  ait  que  je  devois  le  faire 
dans  les  mêmes  termes  dont  je  me  fuis  fervi  en  parlant  à mon  Confeil,  afin 
de  vous  faire  voir  , que  je  n'ai  pas  prononcé  ces  paroles  par  bazar  d , (fi 
que  vous  devez  vous  confier  à une  promeffe  faite  fi  foienncllement.  Je  ne 
doute  nullement  , que  vous  n'y  répondiez  avec  toute  la  fidélité  (fi  avec 
tout  le  zèle  imaginables,  particulièrement  dans  ce  qui  regarde  mes  revenus, 
en  me  les  continuant  pendant  ma  vie  , tels  qu'ils  ont  été  du  temps  de  mon 
Frère.  Je  pourrais  alléguer  diverfes  raifons  pour  fortifier  ma  demande, 
comme  bavant  âge  du  Commerce,  P entretien  de  la  F lot  te,  les  bc foins  de  la 
Couronne  , le  fotttien  du  Gouvernement , à P égard  duquel  je  ne  dois  pas 
fouffrir  qu'il  devienne  précaire  , (fi  qu'il  ne  fait  appuyé  que  fur  h concefi- 
fion  d'autrui.  Mais  je  m'affûte  que  vos  propres  réflexions  vous  fuggére- 
ront  tout  ce  que  je  pourrais  vous  dire  moi- même  fur  ce  fujet.  fl  y a 
néanmoins  une  raifon  populaire  dont  je  prévoi  qu'on  pourroit  faire  ufitge 
contre  la  demande  que  je  fais.  C’efl  l'inclination  qu'ont  quelques-uns  pour 
les  frequent  Parlement , qui  leur  per  finale  , que  le  meilleur  moyen  pour 
s'en  affiurer,  c'efl  de  rtc  m'accorder  de  l' argent  que  pep-à-peu , (fi  de  temps 
eu  temps,  dans  Lt  proportion  que  vous  jugerez  convenable.  Comme  c'efl 
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J a qjü  E s ùi  l‘l  fremlere  fois  que  je  vous  parle,  je  veux  bien  répondre  à cette  objec • 
11.  tion,  une  fois  pour  toutes.  C'ej!  que  ce  /croit  une  tr  ès-mauvaife  méthode 
1685.  pour  me  gagner  , (3  que  te  meilleur  moyen  de  m'engager  à vous  affcmbler 
Couvent , c'efl  d'en  «fer  bien  avec  Moi.  Je  m'attends  donc  que  vous  confcn- 
' tirez  à ce  que  je  déjire  , fj  que  vous  le  ferez  promptement , a fin  que  cette 
S r f/on  fuit  courte  , jusqu'à  ce  que  nous  puijjions  nous  raj/cmbler  avec  plus 
de  Jàtisjaclion. 

MILORDS  ET  MESSIEURS, 


J'ai  reçu  ce  matin  des  nouvelles  d'Ecofje , qui  m'apprenent , qu'  Argy- 
Ic  a débarqué  vers  les  Montagnes  de  ce  pàis-là , du  coté  de  l'Ouefi , avec 
le  monde  qu'il  a mené  de  Hollande  , (s!  qu'il  a publié  deux  Manifefies , 
l'un  en  fort  propre  nom  , U é autre  au  nom  des  troupes  qui  font  avec  lui. 
Il  feroit  trop  long  de  vous  en  rapporter  ta  fubftance.  Il  fujft  de  vous  di- 

re, que  j'y  fuis  accufé  cl ufurpatton  (3  de  tyrannie.  J'ai  donné  ordre  qu'on 
vous  communique  le  plus  court.  Je  prendrai  fom  que  celle  rébellion  trou- 
ve la  recomptnfe  qu'elle  mérite.  Je  ne  doute  point  de  votre  zèle  pour  te 
foutien  du  Gouvernement , 13  que  vous  ne  m'accordiez  fans  aucun  délai 
mon  revenu , de  la  manière  que  je  le  déjire. 


Remarque»  Je  ferai  fur  ce  Discours,  trois  remarques  dont  on  verra  l’imporran- 
fur  ce  Dis-  ce  dans  )a  fujtc.  La  première  cil , que  quand  le  Roi  répctoit  à Ion 
Parlement  la  promdle  qu’il  avoit  faite  au  Confeil  de  maintenir  le 
Gouvernement  de  l’Eglile  & de  l'Etat  tel  qu’il  étoit  établi  par  les 
Loix , rien  n’étoit  plus  éloigné  de  fa  penfee  que  de  l’exécuter.  C’cft 
ce  qui  paroîtra  très-clairement  dans  la  fuite.  Cette  promclfe  n’étoit 
donc  qu’un  leurre  dont  le  Roi  lé  feivoit  pour  engager  le  Parlement 
à‘le  mettre  en  état  de  pouvoir  fc  palier  de  lui.  C’cll  ce  qui  arriva 
cflfcâivement  ; car  ce  Parlement,  qui  n’eut  que  deux  courtes  Sellions, 
fut  le  lèul  que  le  Roi  afi'cmbla  pendant  l'on  Régne. 

J. a fécondé  remarque  cft,  que  quand  le  Roi  difoit  , qu’il  ne  (ouf- 
friroit  point  que  le  Gouvernement  ne  fût  appuyé  que  fur  les  conces- 
fions  d’autrui , c'cft-à-dirc  , fur  les  fecours  que  le  Parlement  lui  ac- 
cordcroit  de  temps  en  temps  , il  infinuoit  allez  ouvertement , qu’il 
prétendoit  gouverner  d’une  autre  manière  que  fes  Prédécefl'eurs  , 
puisqu’entre  les  Rois  d’Angleterre  , il  n’y  en  avoit  jamais  eu  aucun 
dont  le  Gouvernement  n’eût  été  foutenu  par  les  fecours  des  Parlc- 
mciis. 

La  troilîème  eft,  que  l’objeâion  qu’il  prevoyoit  qu’on  feroit  à fa 
demande  touchant  fes  revenus  , étoit  15  forte  , qu’il  ne  put  trouver 
d’autre  raifon  pour  y répondre  qu’une  menace.  Mauvailè  raifon  s’il 
en  fut  jamais  , qui  devoir,  au  contraire,  obliger  le  Parlement  à fc 
précautionner  contre  cette  menace.  Car  (5  le  Roi,  en  cas  de  refus, 
ic  croyoit  allez  fort  pour  en  faire  repentir  le  Parlement , combien 
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pluj  avoit-on  lira  de  craindre,  fi  on  le  mettoit  en  éut  de  pouvoir  fe 
pad'cr  de  l'arlcmcnt,  fie  d’exécuter  là  menace? 

Ce  Parlement , félon  quelques  Hiltoriens , croit  mieux  compofc 
qu’aucun  qu’il  y eût  eu  depuis  long-temps.  Tous  les  Députez  é- 
toient  riches  , zclez  pour  la  Patrie  , Membres  de  l'Eglife  Anglica- 
ne , éloignez  de  tous  Principes  Républiquains  ou  Anti-Monarchi- 
ques, fidelles  au  koi,  fie  d’une  fi  admirable  union  entr’eux  , qu’on 
n’avoit  jamais  rien  vû  de  fcmblable.  Tout  cela  veut  dire  en  un 
mot  , qu’ils  étoient  Torys  fans  aucun  mélange  de  Républiquains  , de 
Presbytériens  , ou  de  H'biggs.  Ce  Parlement  fc  trouvoit  effective- 
ment coropolé  de  geus  qui  étoient  prévenus  en  faveur  du  Roi , & 
qui  fc  perluadant  que  , félon  lès  promettes  , il  ne  touchcroit  jamais 
ni  aux  Loix  , ni  à la  Religion  , croyoient  rendre  au  Royaume , un 
fervice  fignalé , en  mettant  le  Roi  en  état  de  s’oppofer  efficacement 
aux  entreprifes  des  fVhiggs.  Ils  fc  trompèrent  dans  leur  fuppofition  : 
Mais  on  ne  peut  pas  inférer  de  leur  conduite  , qu’ils  euffent  inten- 
tion de  trahir  les  intérêts  du  Peuple  , comme  ils  le  firent  bien  voir 
dans  la  fuite. 

D’autres  Hiftoriens  ne  donnent  pas  la  même  idée  de  ce  Parlement. 
Ils  prétendent,  que  la  plupart  de  lès  Membres,  oui  avoient  été  élus 
par  les  cabales  de  la  Cour,  étoient  des  Torys  des  plus  paiTionnrz  pour 
ia  doctrine  de  l’obéïfîance  paffive,  fie  qui,  par  cette  raifon,  livrèrent 
au  Roi  les  Libertez  du  Peuple,  2c  le  mirent  en  chemin  de  fe  rendre 
abl'oiu , en  lui  accordant  des  revenus  qui  le  mettoient  en  état  de  fe 
putter  de  Parlement. 

Quoique  ces  deux  Aflcrtions  , par  rapport  à ce  Parlement , fêm- 
blent  oppolées,  il  n’eft  pourtant  pas  difficile  de  les  accorder  en  fup- 
pofant  une  choie  qui  cft  trcs-véritable.  C’eft  que  ce  Parlement  fut 
trompé  par  les  promettes  du  Roi.  Ainfi  , la  feule  différence  qu’il  y 
a entre  les  deux  fcntimcns  , c’eft  que  les  fVbiggs  acculent  les  Torys 
d’avoir  trahi  les  intérêts  de  la  Patrie  , de  dcflcin  prémédité  , fie  que 
ceux-ci , fans  nier  qu’ils  ayent  effectivement  agi  contre  les  intérêts 
du  Royaume,  foutiennent,  qu’ils  ne  l’ont  fait,  que  pour  s’être  trop 
confiez  à la  parole  du  Roi,  donnée  de  deflus  le  Trône, d’une  maniè- 
re trés-lblennelle.  On  verra  dans  la  fuite  , que  le  Parlement  n’avoit 
pas  le  defl'ein  qu’on  lui  impute.  Mais  je  ne  fai  fi  on  peut  aufîi  aife- 
ment  juftifier  fon  imprudence. 

Quoi  qu’il  en  foit , les  deux  Chambres  charmées  de  la  Harangue 
du  Roi , allèrent , le  meme  jour  , lui  préfèn'ter  une  Adrettè  de  rcmer- 
ciment.  Le  Roi  leur  répondit,  qu'il  (toit  tth-fitisfait  de  leur  Adres- 
fe  : qu'il  ne  pouvait  leur  dire  autre  ebofe  que  ce  qu'il  leur  avait  déjà  dit 
le  matin , & qu'elles  trouveraient , qu'il  (toit  homme  de  parole. 

Cette  confirmation  fut  fi  agréable  aux  Communes, que, quand  el- 
les furent  retournées  dans  leur  Chambre,  elles  votèrent  fur  le  champ, 
Nemine  cantraduente  , que  tous  les  revenus  dont  le  feu  Roi  jouïïToii 
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16  HISTOIRE 

J A ou  F.  s à l’heure  de  fa  mort , feroient  accordez  au  Roi  régnant , pour  tout 
II.  le  temps  de  fa  vie.  Ainfi,  les  revenus  conllans  & ordmaues  du  feu 

>08j.  Roi  , qui,  lelon  le  projet  du  premier  Parlement  tenu  fous  Ion  Rc- 

revcmi*fl"'a- gnc t dévoient  clic  de  douze  ccns-miilc  livres  Sterling,  mais  qui 
voit  Uiies  c(0iCnt  montcz  â plus  du  double  , ces  revenus,  dis- je  , a l'ctabliflè- 
ment  desquels  deux  Parlcmens  avoient  etc  occupez  environ  deux  ans, 
furent  accordez  a Jaques  J I.  dans  l’espace  de  deux  heures.  Ceux  qui 
parlent  le  plus  modérément  de  ce  revenu  , le  font  monter  à plus  de 
deux  Millions  de  livres  Sterling.  Mais  un  Hiilorien  prétend,  qu'en 
y comprenant  le  revenu  de  cent-cinquantc-iniilc  livres  llerling  qu’a- 
voit  le  Roi  pendant  qu’il  étoit  Due  d’Yorck  , 8c  qui  fut  annexé  à 
la  Couronne,  le  tout  enfcmblc  montoit  à plus  de  deux  millions  cinq- 
ccns- cinquante  mille  livres.  Cette  libéralité  n’étoit  pas  fondée  fur 
les  (crviccs  que  le  Roi  étant  Duc  d’Yorck  , avoit  rendus  au  Royau- 
me, mais  uniquement  fur  là  promdfc  qu’il  maintiendrait  la  Religion 
8c  les  Loix.  Mais  , par  une  prévention  extrême  , le  Parlement  ne 
prit  pas  garde  , qu’en  accordant  au  Roi  pour  fa  vie  , cet  immenlc 
revenu  , il  le  mettoit  en  état  d’entretenir  une  Armée  8c  une  Flotte 
fans  le  fccours  du  Parlement , Se  par  conlcquent , de  lubjuguer  ceux 
qui  ofcroicnt  s’oppofer  à fes  volontez , comme  il  le  fit  efftéhve- 
ment. 

Lrs  Sei-  Les  Communes  ayant  donne  au  Roi  une  marque  fi  réelle  de  leur 

jnruo  Papis-  •$£  de  leur  affection  , les  Seigneurs  voulurent  aufii  de  leur  côté  , 
fous  caution  *u‘  témoigner  dans  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir  , combien  ils  lui  é- 
font  deciur-  toient  dévouez.  Pour  cet  effet , le  Roi  ayant  envoyé  au  Procureur 
ger;  Général , un  ordre  de  faire  ceffèr  toutes  pouriuites  contre  les  Sei- 

gneurs Catholiques  qui  avoient  été  Prifonniers  à laTour  pour  laCons- 
EtlcCom  piraiion  Papille  , 8c  contre  le  Comte  de  Danhy , la  Chambre  Hau- 
àum*  Ulnby  te  ordonna  que  cet  ordre  ferait  exécuté  , 8c  déchargea  entièrement 
ces  Seigneurs  qui  n’avoient  été  élargis  que  fous  Caution. 

Chambre**1  dispofition  de  cette  Chambre  a l'egard  des  Seigneurs  Catholi- 
Hautc,  pour  *lucs»  donna  lieu  à porter  dans  la  même  Chambre  , un  Bill  pour  rc-' 
anmillcr  U voquer  8c  annullcr  la  Sentence  de  mort  donnée  contre  le  Vicomte 
Semence  de  Stafford  en  itîSo.  L’unique  railon  alléguée  dans  le  Bill  pour  an- 
tr'^'leVord  nu^er  cette  Sentence,  étoit  contenue  dans  cette  Claufc  : D'autant 

Siafi'urd,"  y«V7  ejl  préftnt  ornent  manifefle  , que  ledit  Vicomte  de  Stafford  étoit  in- 
nocent de  la  trabifon  dont  il  étoit  accufé  , fÿ  que  le  témoignage  fur  lequel 
il  fut  déclaré  coupable , etoit  faux,  il  eft  ordonné  8cc.  Ainfi,  ceux  qui 
avoient  drcfl’é  le  Bill , prenoient  pour  fondement  de  l’innocence  du 
Lord  Stafford  , la  condamnation  d'Oaies  comme  parjure  à la  Cour 
du  Banc  du  Roi , quoi  que  dans  le  Jugement  d’t  >atcs  , il  n’eût  pas 
été  dit  un  mot  de  ion  témoignage  contre  le  Vicomte  de  Staflord. 
Cependant,  le  Bill  ne  laiffa  pas  de  paffer  à la  pluralité  des  voix.  Mais 
. ceux  d’entre  les  Seigneurs  qui  avoient  été  d’un  avis  contraire  , filent 
cnrrgûrer  une  Protcllation  dont  je  croi  devoir  inlcrcr  ici  les  fonde- 
ment. I.  Par- 
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i.  Parce  que  la  raifon  alléguée  dans  le  Bill,  que  le  Vicomte 
de  Stafford  étoit  innocent , eft  deftituée  de  toute  forte  de  preu- 
ve, & qu’on  n’a  produit  devant  nous,  ni  ordre,  ni  témoignage, 
ni  rien  par  écrit,  pour  la  confirmer. 

i.  Parceque  la  conviftion  de  Parjure  dans  la  Cour  du  Banc  du 
Roi,  d’un  des  Témoins  qui  n’a  dépofé  que  fur  des  chofes  qui  n’ont 
aucune  affinité  avec  l’affatre  du  Vicomte  de  Stafford  , ne  peut  pas 
fuffire  pour  invalider  le  témoignage  des  Témoins  qui  ont  dépofé 
devant  la  Chambre  contre  ledit  Lord.  D'autant  plus,  que  la  Sen- 
tence des  Pairs  n’a  pas  été  donnée  fur  le  témoignage  de  ce  feul 
Témoin,  mais  du  moins,  fur  celui  de  trois. 

3.  Parceque  le  procédé  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  eft  con- 
traire aux  Loix.  Car  il  n’appartient  qu’à  la  Cour  des  Pairs  , de 
punir  les  parjures  des  T émoins  qui  ont  dépofé  devant  eux , & de 
plus,  leur  Jugement  ne  peut  pas  être  invalidé  par  une  Cour  In- 
férieure, uniquement  par  implication. 

4.  Parceque  la  Confpiration  Papifte  condamnée  3c  pourfuivie , 

. après  de  mures  délibérations,  par  le  feu  Roi,  êc  par  quatre  Par- 

lemcns  coitfécutifs,  ne  peut  pas  être  éludée  uniquement  pour  i’a- 
raour  d’un  Seigneur  Papifte.  D’ailleurs  , non  - feulement , on  n’a 
rien  produit  devant  nous , mais  on  n’a  pas  même  voulu  permet- 
tre la  lcéture  du  Jugement,  qui  nous  auroit  inftruits  de  la  vérité. 

Ces  raifons  font  voir  clairement,  comme  il  me  le  femble,  que 
les  Seigneurs,  en  paffant  ce  Bill,  avoient  plutôt  en  vûè  d'obliger 
le  Roi,  que  de  rendre  juftice  à la  mémoire  du  Vicomte  de  Staf- 
ford. Mais  les  Communes  n’eurent  pas  la  même  complaifancc  , 
puisqu’elles  laificrent  tomber  ce  Bill , apres  la  féconde  lcéhire,  fans 
qu’il  en  fut  plus  parlé,  leur  intention  n’étant  pas  d’encourager  ou 
de  fortifier  le  Parti  Catholique. 

Le  Parlement  d’Ecoff'e  étoit  toujours  extraordinairement  zélé 
pour  les  intérêts  du  Roi.  Outre  les  Aftcs  dont  j’ai  déjà  parlé , 
il  en  paffa  un  pour  accorder  au  Roi  pendant  fa  vie , un  revenu 
de  deux-cens  foixante-millc  livres  fterling,  & un  autre  pour  dé- 
clarer , que  ce  feroit  un  crime  de  trahilon  que  d’approuver  en 
quelque  manière  que  ce  fût,  le  Covenant  de  l’année  1638,  ou  la 
Ligue  Solennelle  & Covenant  des  deux  Royaumes. 

Depuis  que  le  Comte  d’Argyle  s'étoit  fauvé  de  fa  Prifon,  apres 
fa  condamnation  (1) , il  s’étoit  tenu  caché  dans  Amfterdam  , n’y 
ayant  que  tics-peu  de  perfiinnes  en  Ecoffe  , qui  fuffent  où  il  é- 
toit.  Il  attcndoit-là  quelque  occaGon  favorable,  ou  pour  faire  fa 
Paix  avec  le  Roi,  ou  pour  exciter  en  Ecoffe,  où  il  croyoit  avoir 
beaucoup  d’amis , un  foulévcment  qui-  lui  donnât  lieu  de  rentrer 
dans  la  poffcfiïon  de  fes  biens.  11  crut  avoir  trouvé  cette  derniè- 
re 

(1)  En  1681. 
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J A <u»  e s re  occafion  apres  la  mort  de  Charles  II,  Tachant  bien  que  le  Duc 
H.  d’Yorck,qui  devoit  fuccédcr,  n’étoit  aimé  ni  en  Ecoffc  ni  en  rtn- 
1685.  glcterrc.  Car  quoique,  dans  les  deux  Royaumes,  le  Gouvernement 
& toutes  les  Charges  publiques  fufïcnt  entre  les  mains  des  Tory  s , le 
Comte  d’Argyle  Te  perfuadoit  ,^jue  fi,  par  Ton  crédit,  il  pouvoit  le- 
ver une  Armée  en  Ecofle  , tous  les  Presbytériens  Te  rangeraient  fous 
Tes  Drapeaux  , & qu’alors  , Ton  Parti  ferait  beaucoup  plus  fort  que 
celui  du  Roi. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  ces  penfées,  le  Prince  d’Orangc  , 
prévoyant  que  le  Roi  Ton  beau-Pére  ne  tarderait  pas  à demander  aux 
Etats  qu’ils  lui  livraflent  le  Duc  de  Monmouth  , Te  hâta  de  lui  con- 
fcillcr  de  Te  retirer  ailleurs.  Le  Duc  l'uivit  Ton  conlcil  , & alla  Te  ré- 
fugier à Bi  uxcllcs.  Mais  craignant  de  n’y  être  pas  en  lureté,  & que 
la  Cour  d’Esp.igne  ne  trouvât  à propos  de  le  lâcrificr  au  Roi  Jaques, 
il  fc  rendit  fccreticment  à Amfterdam  oïl*  il  eut  de  fréquentes  confé- 
rences avec  le  Comte  d’Argyle.  Ils  n’avoient  rien  de  prêt , ni  l'un 
ni  l’autre,  pour  tenter  une  entreprife  qui  eût  quelque  apparence  d’ê- 
tre Xuivic  d'un  heureux  fuccès.  Ils  fe  trouvoient  tous  deux  fans  ar- 

§ent,&  (ans  être  même  affûtez  d’avoir,  en  Angleterre  ou  en  Ecoffc, 
es  Amis  qui  voulurent  entrer  dans  leurs  projets.  Cependant  , le 
Comte  d’Argyle  ayant  trouvé  dans  Amfterdam  , une  riche  Veuve 
qui  lui  prêta  cent  mille  florins  , ce  fecours  non  attendu  l’encouragea 
tellen\cnt , qu’il  prit  la  réfolution  de  faire  une  descente  en  Ecoîfc, 
où  il  espérait  que  Ton  nom  , Ton  crédit  , la  c.iufc  qu’il  avoit  deflein 
de  foutenir;,  lui  procureraient  allez  d’amis.  Mais  le  Duc  de  Mon- 
raouth  ne  fe  trouvoit  pas  dans  une  fituation  fi  favorable.  Il  fc  flatoit 
bien  que  la  haine  des  filiggs  contre  le  Duc  d’Yorck  fe  rcvcilleroit, 
quand  ils  verraient  quelqu’un  à la  tctc  du  Parti  : Mais  il  n’avoit  en- 
core aucune  intelligence  fecrcttc  avec  des  Seigneurs  ou  des  Gentils- 
hommes dont  le  crédit  fût  capable  de  le  loutcnir,  & de  plus, il  man- 
quoit  d’argent.  Cependant , le  Comte  d’Argyle  comprenant  com- 
Le  Comte  bien  il  lui  lêroit  avantageux  que  le  Duc  de  Monmouth  fît  une  inva- 
furic  au  Duc  fi°n  en  Angleterre  , pendant  qu’il  en  ferait  lui-même  une  en  Ecofle, 
de  Mon-  fit  tant  qu’enfin,  il  lui  perfuada  de  tenter  la  même  fortune,  quoique 

mouth  de  ce  ne  fût  qu’apres  que  le  Duc  eut  long-temps  réfifté  à fes  follicita- 

fa  re  une  in-  tjons  En  effet , dans  la  fituation  où  les  affaires  du  Duc  (c  trou- 
glctetre.n  An"  voient , c’étoit  une  entreprife  téméraire , s’il  en  fut  jamais , d’au- 
tant plus  , qu’elle  devoit  s’exécuter  dans  un  temps  où  le  Parlement 
feroit  alfemblé  : Mais  quelques  amis  qu’il  avoit  avec  lui , gens  peu 
propres  à ménager  de  femblables  deff'eins  , & qui  fc  lafToicnt  de  leur 
• exil , contribuèrent  de  tout  leur  pouvoir  à l’encourager.  Il  donna 

donc  fa  parole  au  Comte  d’Argyle,  qu’auflî-tôt  qu’il  aurait  appris  fou 
arrivée  en  Ecofle  , il  ne  manquerait  pas  à faire  de  fon  côté,  une  des- 
cente en  Angleterre. 

11  fe  rend  Sur  cette  protneff'e  poûtivc,  le  Comte  d’Argylc  mit  à la  voile  avec 
en  Ecoffc.  trois 
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trois  petits  Vaiflêaux  chargez  d’Armes  pour  cinq*  mille  hommes  , 2c  J a qvzi 
ayant  avec  lui  quelques  Officiers  Allemans , & quelques  Soldats  qu’il  II. 

avoit  enrôliez  en  Hollande.  Il  arriva  le  f.  de  Mai , devant  l’Ifle  i<58j. 

d’Orkney  , au  Nord  de  l’Ecoflê  , d’où  il  envoya  fon  Secrétaire  à 
terre  pour  s’informer  de  la  dispofttion  des  gens  du  pais.  Mais  le  Se- 
crétaire ayant  été  fâifi  2c  envoyé  à Edimbourg  , le  Comte  connut 
qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  pour  lui  dans  ces  quartiers- là.  Cela  fut 
caufe  qu’il  remit  à la  voile,  & alla  débarquer  proche  des  Montagnes 
de  l’Ouelt  à un  lieu  nomme  Dunftafnavi , oit  il  y avoit  un  vieux 
Château  ruiné  qui  lui  appartenoit.  Ce  hit-là  qu’il  fit  porter  fes  Ar- 
mes 2c  (es  Munitions,  aptes  quoi,  il  publia  les  deux  Manifeftes  dont  II  r»Hie 
le  Roi  parla  dans  fa  Harangue  au  Parlement.  Sur  cela  le  Parlement  ;vl,lni" 
d’Ecolic,  qui  étoit  encore  aficmblc,  pafla  un  A été  pour  obliger  tous  ^ /\àc  <j„ 
les  Sujets  a prêter  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  au  Roi , 2c  à Paiement 
fou  tenir  des  droits  de  la  Prérogative  Royale  ,-  toutes  les  Ibis  qu’ils  en  d'Ecoffe.  . 
feroient  requis  fur  peine  de  bannifîèment  ou  d’emprilbnnement. 

Le  Roi,  comme  on  l’a  vû  ci-dcflus,  n'avoit  communiqué  au  Parle-  Le  Pirle- 
ment  d'Angleterre,  qu’un  des  Manifelles  du  Comte  d’Argylc  : Mais  mtnt  <*’ An- 
bien- tôt  après  , il  lui  communiqua  auflï  l’autre.  Immédiatement  a- 
près  , les  deux  Chambres  votèrent , qu’elles  affilleroient  le  Roi  de  ternie  Roi.*"' 
tout  leur  pouvoir  , contre  le  Comte  d’Argylc  2c  fes  adhère  ns  , Sc  . 

contre  tous  autres  Traîtres.  Le  Roi  les  remercia  fort  afftétueufe-  confirme°?ei 
ment  ,&  renouvella,  en  répondant  aux  Seigneurs,  les  promeflès  qu’il  promettes, 
avoit  déjà  faites  auparavant. 

Le  Commitcé  établi  par  les  Communes  pour  lés  affaires  de  Rcli-  Projet  du 
gion,  2c  qui, fans  doute , étoit  compofé  des  Membres  les  plus  zèlez  Commuté 
de  l’Eglife  Anglicane,  regarda  l’invafion  du  Comte  d’Argyle  en  E-  contre  kj0** 
colle,  comme  un  attentat  commis  par  tous  les  Prcsbytéricni  des  deux  Presbyte- 
Royaumes.  Quoi  qu’il  ne  pût  encore  favoir  aucune  particularité  de  riens, 
cette  invafion  , linon  que  le  Comte  d’Argyle  ctoit  en  Ecqffe  , 2c 
qu’il  avoit  publié  deux  Manifcftes  , il  en  prit  occafion  de  préparer 
deux  Votes,  2c  de  les  porter  à la  Chambre , pour  y être  examinez. 

Par  le  premier,  l’opinion  du  Committé  étoit  que  la  Chambre  décla- 
rât , qu’elle  afiiltcroit  le  Roi  de  tout  fon  pouvoir  , pour  défendre  la 
Religion  Anglicane  , telle  qu’elle  étoit  établie  par  les  Loix.  Par  le 
fécond  , que  la  Chambre  préfentât  une  Adrcflc  au  Roi , pour  le 
prier  d’ordonner, que  les  Loix  fuflent  exécutées  à toute  rigueur, con- 
tre toutes  fortes  de  Non- Conformités.  Ce  dernier  Vote  étoit  un 
pur  effet  de  la  prévention  du  Committé  , fondée  fur  la  promeffe  du 
Roi , qu’il  défendroit  & protégeroit  l’Eglife  Anglicane  de  tout  fon 
pouvoir.  Vrai-fcmblablemcnt,  il  ctoit  perfuadé,  que  le  Roi,  quoi- 
que Catholique,  étoit  dispofé  à procéder  avec  vigueur,  contre  touj 
les  ennemis  de  cette  Eglife.  Mais  cea  deux  Votes  furent  rejettez  à L»  Chaaw 
la  pluralité  des  voix.  On  confidéra  , qu’on  ne  fèroit  pas  pliifir  au  l»:e  les 
Roi , de  vouloir  l’engager  à faire  exécuter  les  Loix  contre  tous  les  JCItc‘ 
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Jaques  Non-Conformiftes , 8c  par  confëquent , contre  ceux  de  fa  Reli- 

II.  gion.  D'un  autre  côte  , il  n’étoit  pas  à propos  de  rcllraindre 

iC8j.  fordre  aux  Presbytériens  en  particulier  , 8c  de  ne  rien  dire  con- 
tre les  Catholiques.  Par  ces  raiforts,  la  Chambre,  après  une  mû- 
re délibération,  pafla  le  Vote  fuivant,  d’une  voix  unanime  : ”Quc 

„ cette  Chambre  fe  repofc  entièrement  fur  la  Parole  du  Roi,  8c 
,,  fur  fa  Déclaration,  qu'il  foutiendra  8c  défendra  la  Religion  de 
„ l’Eglife  Anglicane  , telle  qu'elle  eit  établie  par  les  Lotx  , qui 
„ nous  efi  plus  chère  que  nos  vies.  Ce  Vote  fait  voir  elaitemenr, 
qu’encorc  que  la  Chambre  des  Communes , 6c  les  Torys  en  gé- 
néral , témoignaient  un  zèle  extrême  pour  les  intérêts  du  Roi  , 
leur  intention  n’étoit  pas  de  favorifer  la  Religion  Catholique , 
quoiqu’il  ait  plû  à quelques-uns  de  leurs  ennemis  d’en  tirer  cette 
confequcnce. 

Suivant  cette  réfolution , lorsque  le  Bill  du  Revenu  fut  prêt , 
& que  le  Roi  fc  fut  rendu  au  Parlement  pour  le  palier , l’Ora- 
teur des  Communes  lui  parla  en  ces  termes. 

SIRE, 

„ Nous  les  Chevaliers,  Citoyens,  & ‘Bourgeois  de  la  Chambre 
des  Communes  aiemblezen  Parlement,  prélcntons  à Votre  Ma- 
jeflé,  le  revenu  qu’il  lui  a plû  de  nous  demander  à l’ouverture 
de  cette  Seilion.  Nous  avons  expédié  cette  affaire  avec  toute 
la  diligence  que  la  manière  de  pafler  les  Bills  de  cette  nature 
l’a  pû  permettre.  Nous  n’y  joignons  point  d’autres  Bills  pour 
la  fûreté  de  notre  Religion  qui  nous  cft  plus  chère  que  nos  pro- 
pres vies  j pareeque  nous  prenons  une  entière  confiance  en  vo- 
tre Parole  Royale,  dans  vos  Déclarations  réitérées,  6c  dans  les 
affurances  que  V.  M.  nous  a données,  qu'elle  foutiendroit  fc?  dé- 
f endroit  la  Religion  de  V Eglife  Anglicane  , telle  qu’elle  eft  établie 
par  les  Loix.  Nous  vous  préfentons  ce  Bill  dégagé  de  toutes 
fortes  de  elaufes , comme  d’appropriations  , ou  autres  chofës. 
Nous  fupplions  V.  M.  de  l’accepter  , 8c  en  même  temps  les 
va'ux  tres-ardens  que  nous  fâifons  , qu’il  plaife  à Dieu  de  don- 
ner à V.  M.  une  longue  vie.  8c  un  heureux  Régne. 

Après  avoir  pafle  l’Afte  du  Revenu  , le  Roi  parla  ainlî  aux 
• deux  Chambres. 

MTLORDS  ET  MESSIEURS, 

Difcoursdu  Je  vous  remercie  de  tout,  mon  coeur , du  Bill  que  vous  m'avez  pré- 

k°'cut P,f"  fer,1‘  au)our^lul  s & îe  vous  *ïïure  9ue  vo,re  promptitude  , fc?  taf- 
“ ’ feclion  avec  laquelle  vous  Pavez  expédié , m'ejl  aujji  agréable  que  le 
Bill  mime.  Après  un  fi  heureux  commencement , vous  pouvez  bien 
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penfer  que  je  ne  vous  demanderais  pas  un  fecours  extraordinaire  fans  J a qü  e t 
une  grande  nécefflté.  Mais  je  ne  puis  m' empêcher  de  vous  dire  , que  y H. 
les  Magafins  de  la  Flotte  (fl  de  l’Artillerie  font  à peu  pris  épuifez.  ibtf. 

les  anticipations  fur  diverfes  branches  du  Revenu , font  grandes, 

2?  três-fâcheufes.  §ue  les  dettes  du  Roi  mort  Frère  à fes  Domefti- 
ques  , font  telles , qu'elles  ne  peuvenP  qu'exciter  la  compaffion.  fljue 
la  Rébellion  en  Ecojfe , fans  la  faire  valoir  plus  qu'elle  ne  le  méri- 
te , ne  peut  que  m'engager  dans  une  dépenfe  extraordinaire.  Je  fuis 
perfuadê  que  ces  confldérations  vous  porteront  à m'accorder  un  fecours 
et  argent,  pour  me  mettre  en  état  de  pourvoir  aux  chofes  dont  je  viens 
de  parler  , (J  d'où  dépendent  la  fûreté  (fl  le  bonlnur  du  Gouverne- 
ment. Sur  toutes  chofes , je  vous  prie  de  prendre  un  foin  tout  par- 
ticulier de  la  Flotte  qui  fait  la  force  (J  la  gloire  de  il  Nation,  (fl 
de  la  mettre  dans  un  tel  état,  qu'elle  nous  jajfe  confidércr  (J  respec- 
ter au  dehors.  Je  ne  puis  mieux  vous  exprimer  combien  j'ai  cette  af- 
faire à cœur  , qu’en  vous  dijant , que  j'ai  tr'es-vérilablement  le  coeur 
Anglais , (J  que  je  fuis  aufi  jaloux  qu’aucun  de  vous  le  peut  être, 
de  la  gloire  de  la  Nation.  Je  me  réjouis  , (à  me  flatte  de  P espé- 
rance , qu'avec  la  Bénédiction  de  Dieu , (fl  votre  afliflance  , je  por- 
terai fa  réputation  plus  haut  qu'aucun  de  mes  Ancêtres  n'a  jamais 
fait.  Comme  je  ne  vous  demanderas  jamais  de  fecours  que  quand  il 
fera  nécejfaire  pour  le  bien  du  Royaume  , je  vous  promets  aufli , que 
ce  que  vous  m'accorderez  fera  ménagé  avec  la  dernière  économie,  (fl 
ne  fera  employé  qu'aux  ufages  pour  lesquels  je  le  demande. 
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Si  jamais  il  y avoir  eu  occafion  de  réïtcrer  fes  promefles  par  Remarque 
rapport  à la  Religion  & aux  Libertez , c’étoit  fans  doute  immé-  fur  « Du- 
diaiemcnt  après  avoir  reçu  de  la  Chambre  des  Communes  une  cour,■ 
preuve  fi  effeôive  de  fon  zcle , fondée , comme  l'Orateur  venoit 
de  le  dire,  fur  la  confiance  qu’elle  prenait  en  la  Parole  du  Roi. 

Mais  il  n’étoit  nullement  à propos  pour  le  Roi , de  renouvellcr 
une  promefic  qu’il  n’avoit  pas  defiein  d’obferver.  Depuis  que 
cette  promefic  lui  eut  procuré  ce  qu’il  fouhaitoit,  elle  fut  entié-  • 
rement  oubliée  , & s’il  en  fut  quelquefois  prié  prmi  les  Par- 
tifans  du  Roi,  ce  ne  fut  que  pour  en  pilier  la  violation  , com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

Dès  le  moment  même  que  le  Roi  remercia  les  Communes  d« 
leur  beau  prêtent,  elles  eurent  occalion  de  s’apreevoir  de  là  fau- 
te qu’elles  avoient  faite,  en  ne  fixant  aucun  emploi  au  revenu 
immenfe  qu’elles  lui  avoient  accordé.  11  parut  manifeftement  par 
le  Difcours  du  Roi,  qu’il  ne  prérendoit  employer  ce  revenu,  qu’à 
l’entretien  ordinaire  du  Gouvernement , puisque  dans  ce  même 
temps , il  leur  demandoit  des  fecours  grands  & extraordinaires  , 
pour  toutes  les  autres  chofes  dont  il  leur  faifoit  l'énumération,  8c 
même  pour  l’entretien  de  la  Flotte,  comme  fi  fon  revenu  avoir 
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J IQjs  E $ été  trop  peu  confidcrabk  pour  fu  h venir  à fes  befoins. 

IL  Enfin,  il  ne  peut  que  paraître  étrange  , que  Jaques , pour  avoir 
1685.  gagné  une  Bataille  Navale  , afFcétàc  de  fe  meure  au-deflus  de  tous 
les  Rois  fes  Prédéceflcurs.  C'ctoit  une  vanité  qui  ne  fembloit  pas 
lui  convenir.  D’aiUeqrs , on  verra  dans  la  fuite  , que  rien  n'etoit 
plus  éloigné  de  fa  penfée  que  1*  defièin  de  travailler  à la  gloire  de  la 
Nation  Angloifc.  Cependant  , les  Communes  très  - contentes  du 
Difcours  du  Roi,  lui  accordèrent  une  impofirion  additionnelle  , fur 
le  Vin  6c  fur  le  Tabac. 

Pendant  que  ces  choies  fe  pafloient  en  Angleterre,  le  Comte  d’Ar- 
gyle  tâchoit  de  fe  fortifier  en  Ecolfe  , en  dispcrfatit  fes  Manifellcs, 
6c  en  écrivant  Lettres  fur  Lettres  à fes  Parens  6c  à fes  Amis.  Mais , 
quoi  qu'il  fe  trouvât  dans  fon  propre  pais,  6c  que  les  habitans  eufiène 
été  autrefois  fes  Vafiîiux , tout  ce  qu’il  put  faire  fut.d’aficmblcr  deux 
ou  trois  mille  hommes.  Avec  cette  petite  Armée,  il  fe’jetta  dans 
Tille  de  Root , 6c  y établit  fon  Camp.  Mais  peu  de  jours  aptes , 
ayant  eu  avis  qu’un  grand  nombre  de  Troupes,  fous  le  Duc  de  Gor- 
don, le  Marquis  d'Athol,  le  Comte  d'Aran  8c  autres , s'avançoienc 
vers  lui  de  plufieurs  endroits  pour  l'envelopper  il  fe  vit  obligé  de 
changer  fouvent  fon  camp  d'une  lile  à une  autre.  Cela  lui  fut  allez 
aile  à caufe  des  trois  Vaifièaux  , 6c  de  plufieurs  petits  Batteaux  qu’il 
avoit,  jusqu’à  ce  qu’il  eut  avis , que  trois  Vaifièaux  de  Guerre  3c 
quelques  Frégates  du  Roi,  feroient  bicn-tôt  à portée  de  l'attaquer. 
Alors  , il  marcha  dans  la  Province  d’Argyle  du  côté  d 'Inverary  , a- 
près  avoir  donné  ordre  à fes  Vaifièaux  6c  Batteaux  de  le  venir  join- 
dre. Mais  le  vent  contraire  les  empêcha  de  le  faire  allez  prompte- 
ment. AinG  , fe  voyant  environné  de  tous  cotez  , 8c  confiJéranc 
qu’il  ne  venoit  que  peu  de  monde  le  joindre  , 6c  qu’au  contraire  fes 
Troupes  commcnçoicnt  à déferrer,  il  fit  courir  le  bruit  que  fon  des- 
fein  croie  d’aller  attaquer . le  Marquis  d’Athol  qui  étoit  à Inverary. 
Mais  dans  le  même  temps  , il  fit  fortifier  le  mieux  qu’il  lui  fut  pos- 
fiblc  , un  vieux  Château  nommé  EUnsgrtg  , 8c  y ayant  laide  fon 
Canon  , avec  une  Garnifon  de  cent-quaue-vingts  hommes  , il  mar- 
II  fait  une  cha  dans  la  Province  de  Dumbarton.  Le  même  jour  qu’il  fe  mit  en 
groflé  perte.  marchc  , les  Vaifièaux  du  Roi  s’approchèrent  de  ce  Château  , 6c 
ayant  mis  quelque  monde  à terre  pour  l’attaquer  , le  CommanJant 
Se  rendit  au  premier  coup  de  Canon.  Par-là,  le  Comte  perdit  cinq- 
miilc  armes  , cinq-cens  Barrils  de  poudre  , 6c  tout  fbn  Canon  , ou- 
tre fes  trois  Vaifièaux  qui  fuient  aulfi  pris  dam  le  même  temps.  Cet- 
• te  perte  découragea  tellement  le  Comte  d’Argylc,  auffi-bien  que  lès 
Officiers , que , depuis  ce  moment  , ils  ne  penférent  plus  qu’aux 
moyens  de  fc  fauver.  Mais  comme  après  la  perte  de  leurs  Vaifièaux , 
il  n’y  avoit  plus  moyen  de  fouir  d’Eco  fie  , ils  fe  retirèrent  de  lieu 
en  lieu,  avec  toute  la  diligence  pofiible  , jusqu'à  paficr  des  Rivières 
à la  nage.  Mais  ils  furent  fi  chaudement  pourfuivis,  qu 'enfin,  ils 
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fe  virent  obligez  de  fe  féparer  en  divers  Corps , pour  en  fauver  quel-  J a qjt  e x 
ques-uns  , fi  les  autres  avoient  le  malheur  d’étre  atteints.  Enfin,  11. 

pour  n’entrer  pas  dans  un  détail  afTez  inutile, Je  dirai  en  deux  mots,  1685. 

que  le  Comte  d’Argylc  , aptes  avoir  été  blcflc  à la  tête,fc  vit  con-  **  el*  Pn>» 
tramt  de  quitter  fon  cheval  , & de  fe  mettre  dans  l’eau  jusqu’au  cou, 
p»ur  tâcher  de  fe  fauver.  En  cet  état , il  fut  pris  par  un  Patfan  qui 
le  menaça  de  l'afl'ommer  s’il  ne  fe  rendoit  pas  volontairement.  Ce 
fut  le  17.  de  Juin  que  ce  malheur  lui  arriva  , vingt-huit  jours  après 
fa  descente  en  Ecofiè.  On  ne  le  fit  pas  long-temps  languir.  Car  Et  décjpi-; 
ayant  été  conduit  à Edimbourg  avec  toute  forte  d’ignominie , il  y té. 
fut  décapité  peu  de  jours  apres,  & fa  tête  fut  mife  fur  une  des  portes 
de  la  Ville.  Rumbold , l’un  de  fes  amis  6c  confident,  fut  aufli  pris  & 
exécuté  , avec  plufieurs  autres.  Ainfi , le  Roi  , fans  y avoir  pres- 
que rien  contribue , fe  vit  délivré  du  danger  qui  le  menaçoit  du  côté 
de  l’Ecoffc. 

Le  Duc  de  Monmouth,  fuivant  ce  qu’il  avoit  promis’ au  Comte  Le  Duc  de 
d’Argyle,  partit  du  Texel , le  14.  de  Mai,  avec  un  petit  Vaifl'eau  M°nmomh 
de  Guerre  de  trente  pièces  de  Canon  , & deux  autres  Vaifieaux.  11  0 * 

eut  le  vent  fi  contraire,  qu’il  demeura  dix-neuf  jours  en  Mer’,  quoi 
que  fans  rencontrer  aucun  des  Vaifieaux  du  Roi  qui  l’attendoicnt  fur 
fon  paflâgc,  le  Roi  ayant  eu  avis  de  fon  dcficin , jusqucs-là  que  Sktl- 
ton , Envoyé  du  Roi  à la  Haye,  avoit  obtenu  des  Etats  un  ordre  pour 
l’arrêter.  C’étoic  par  cette  raifon , que  le  Duc  étoit  parti  plutôt 
qu’il  ne  l’avoic  réfolu.  Enfin,  il  débarqua  , lç  11.de  Juin,  avec  n nrrite  è 
environ  quatre-vingts  hommes  qu’il  avoit  avec  lui, dans l’Oueft  d’An-  Lyme. 
gleterre  , tout  proche  de  lyme  , & le  même  jour  , il  fe  rendit  dans 
cette  petite  Ville  , où  il  fut  reçu  fans  oppolition.  Ce  fut  là  qu’il 
publia  un  Manifcftc  contre  le  Roi.  Comme  cette  Pièce  ell  afTez 
connue,  je  me  contenterai  d’en  rapporter  ici  ce  qu'il  y avoit  de  plus 
efTenticl. 

Il  difoit  d’abord,  "que  tout  Gouvernement  étoit  ordonné  de  SonMaat- 
„ Dieu  , mais,  que  la  forme  étoit  du  choix  des  hommes  , qui  s’é-  ^cftc- 
„ toient .fournis  à Tune  plutôt  qu’à  l’autre,  pour  le  bien  de  ceux  qui 
„ cioient  gouvernez , & non  pas  pour  ia  grandeur  perfonnelle  de  < 

„ ceux  qui  gouvernoient.  Que  la  forme  du  Gouvernement  drAn- 
„ gleterre  étoit  la  plus  parfaite  , &c  que  les  Prérogatives  de  la  Cou- 
„ ronne  , & les  Privilèges  du  Peuple  n’étoient  rien  moins  qu’oppo- 
„ fez.  Mais  que  depuis  peu  de  temps  on  l’avoit  changé  en  un  Gou- 
„ vernement  arbitraire , & tyrannique. 

„ Après  cela  le  Duc  imputoit  au  Roi  tout  ce  qui  s’étoit  fait  de 
,,  mal  fous  le  Régne  de  Charles  II,  comme,  l’Intendie  de  Londres,  • 

„ l’Alliance  avec  la  France  , les  deux  Guerres  contre  la  Hollande  , 

„ la  Confpiration  Papille , le  meurtre  du  Chevalier  Godfrey , la 
,,  Confpiration  imputée  aux  Proteftans  , les  fubornations  des  Té- 
„ moins  pour  faire  mourir  les  gens  les  plus  zèlez  pour  la  Patrie, 

„l’aj- 
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J a qju  es»  l’aflàflinat  du  Comte  d’Eflex , les  morts  clandcflines  de  plulîcur* 
]J.  „ autres,  les  frequentes  prorogations  & dilTolutions  des  Parlement. 

ii8$.  „ 11  venoit  enluite  à ce  que  le  Duc  d'Yorck  avoit  fait  depuis  qu’il 

„ avoit  le  titre  de  Roi , comme  de  s’étre  déclaré  Papille  , d’avoir 
„ publié  des  Proclamations  pour  faire  lever  des  droits  qui  ne  lui  é- 
„ toient  pas  dûs,  d’avoir  établi  une  Troupe  déjugés  corrompus,  4c 
„ acculez  d’avoir  renverfé  les  Loix  , & notez  d’infamie  par  le  Par- 
,,  lcinent,  d’avoir  fuborné  les  Jurez,  d’avoir  donné  des  Chartres  pour 
„ avoir  un  Parlement  duquel  on  ne  pouvoit  attendre  aucune  Julticc. 
,,  11  proteiloit  de  plus  , qu’il  ne  prenoit  pas  les  armes  pour  venger 
„ des  injures  pcrfonnelles,  mais  uniquement,  pour  foutenir  les  droits 
,,  de  la  Nation.  Il  ne  laiffoit  pourtant  pas  d’afl'urer  , que  là  Mère 
„ avoit  été  Femme  légitime  de  Charles  II.  Enfin  , il  accufoit  le 
„ Roi  d’avoir  fait  empoifonner  le  Roi  fon  frère.  Le  relie  du  Ma- 
„ ni  le  lie  contcnoit  les  Protellations  & les  Invitations  ordinaires  dans 
„ des  Pièces  de  cette  nature. 

Quoi  qu’on  ne  puifTe  pas  regarder  les  faits  contenus  dans  ce  Ma- 
nifelle  , comme  des  preuves  que  le  Roi  étoit  coupable  de  ce  que  le 
Duc  de  Monmouth  lui  imputoit , on  peut  pourtant  s’en  fervir  com- 
me d’une  preuve  , que  des  ce  temps-là  le  Roi  en  étoit  acculé  , du 
moins,  par  quelques-uns,  & que  ccs  accufations  n'ont  pas  été  inven- 
tées depuis  fa  disgrâce. 

AAedV/-  Le  Roi  ayant  communiqué  aux  deux  Chambres  la  descente  du 
tainJtrcon-  p)uc  de  Monmouth  à Lymc  , elles  lui  prclcntérent  une  AdrelTe  pour 
Monmouth.*  l’afl'urcr  de  leur  zèle  "&  de  leur  aflîllance  , & immédiatement  api  es  , 
les  Communes  travaillèrent  à un  Aftc  à'jittaindcr  contre  le  Duc  de 
Monmouth.  En  même  temps,  elles  prièrent  le  Roi  de  publier  une 
Proclamation  pour  promettre  cinq-mille  livres  Sterling  , à quicon- 
que le  prendroit  , mort  ou  en  vie  , ce  qui  fut  fait.  Le  Bill  d'^*- 
taindrr  palTa  dans  l’espace  de  deux  jours,  à la  Chambre  des  Commu- 
nes , & dans  un  fcul  jour  à la  Chambre  Haute. 

AS»  pas-  Le  1 6.  de  Juin,  le  Roi  fc  rendit  au  Parlement  & donna  fon  con- 
fentement , tant  à ce  Bill , qu’au  Bill  d’argent  dont  il  a été.parlé  ci- 
deflus.  Deux  jours  après , il  envoya  un  Mefligc  aux  Communes , 
Le  Roi  pour  leur  notiher  , qu’il  jugeoit  à propos  d’ordonner  dans  peu  de 
demande  de  jours  un  ajournement, 8c  pour Tcspricr de  lui  procurer  une  fommed'ar- 
rargeat.  t p0ur  fcrvjr  aux  bdbins  prélens  , & aux  dépenfes  à quoi  la  Ré- 

bellion du  Duc  de  Monmouth  l’cngjgeroic.  Sur  ce  Mcflage,  les  Com- 
munes votèrent  fur  le  champ  d’accorder  au  Roi  quatre- cens-mille 
livres  Sterling  pour  les  befoins  préfens. 

Aâes  pas-  Les  deux  Chambres  fe  hâtèrent  tellement  de  répondre  aux  défirs 
fez-  du  Roi,  que  le  17.  de  Juin  , il  y eut  douze  Aères  de  prêts , la  plu- 

part à l’avantage  du  Roi , &C  le  z.  de  Juillet , quatre  autres , outre 
Le  Parle-  quelques-uns  qui  regardoient  des  Particuiieis.  Ce  jour-là , le  Parle- 
ment eft  a-  ment  fut  ajourné  jusqu'au  4.  d’Août.  Mais  le  Chancelier  avertir, 
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que  l’intention  du  Roi  n’étoit  pa*  de  le  raflcmbler  ce  jour-là,  & qu’il  Jaques 
lu  dirait  que  le*  Membres  qui  (e  trouveroient  a Londres,  s’affcniblas-  Ji. 
feue , pour  s’ajourner  de  temps  en  temps  jusqu’à  l’Hiver  , ou  jusqu’à  168;. 
ce  que  le  Roi  en  fixât  le  temps  par  une  Proclamation.  C’efl  ainli 
que  finit  la  première  Séance  de  ce  Parlement , apres  avoir  fait  dans 
ux  Semaine;  , ce  qu’aucun  autre  n’avoit  jamais  fait  dans  plufieurs 
mois.  • • 

La  Troupe  du  Duc  de  Monmouth,  qui  n’étoit  que  d’environ  qua-  Le  Doc  de 
tre-vingts  hommes  en  arrivant  à Lyme  , s’augmenta  jusqu’à  deux  MonmoutU 
mille,  dans  trois  ou  quatre  jours.  Cela  lui  fit  espérer , qu’elle  iroit 5 avance* 
toujours  en  croifi’ant , à mcl'ure  qu’il  avanceroit  dans  le  Pais.  C’ell 
pourquoi , il  partit  de  Lyme  le  t f.  de  Juin  , 6c  le  meme  jour  il  fc 
rendit  à Axminiler.  Par-là,  il  prévint  le  Duc  d’Albenrarle  qui,  a- 
vec  quatre-millc  hommes  de  Milices,  avoit  defTein  de  s’y  jetter  pour 
le  tenir  bloqué  dans  Lyme.  Le  Duc  de  Monmouth  étant  arrivé  à 
Axminiler  , dispofa  (es  Troupes  d’une  telle  manière,  que  le  Duc 
d’Albemarle,  au  lieu  de  l’attaquer,  jugea  qu'il  éroit  à propos  de  s’é- 
loigner, s’étant  aperçu  aue  fes  Milices  n’etoient  pas  dispofées  à faire 
leur  devoir.  La  retraite  au  Duc  d’Albcmarle  donna  au  Duc  de  Mon- 
mouth la  facilité  de  marcher  plus  avant  , 6c  d’arriver  le  t8,  à Taun-  * H arrive  à 
ton  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  Acclamations.  Son  Armée  s’é-  Taunton. 
tant  confidcrablemenc  augmentée  dans  un  fejour  de  cinq  ou  fix  jour* 
qu’il  fit  à Taunton  , il  le  perfuada  que  fes  affaires  prenoient  un  bon 
train , 6c  que  tout  le  peuple  du  Pais  fe  joindrait  à lui.  Dans  cette 
espérance  il  aflèmbla  un  Confcil  où  il  fut  réfolu  qu’il  prendroit  le  ti- 
tre de  Roi.  11  avoit  déjà  infinué  dans  Ion  Manifcllc,  qu’il  étoit  Fils 
légitime  de  Charles  II,  8c  par-là,  il  avoit  fait  allez  connoître,  qu’il 
pretendoit  à la  Couronne.  Mais,  félon  les  apparences,  il  ne  fc  ferait 
pas  tant  hâté  de  faire  cette  démarche  , fi  ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui  ne  lui  culTent  rcprclènié  que  paroiiTant  en  armes  contre  un  Roi 
qui  étoit  actuellement  fur  le  Donc  , il  ne  pouvoit  être  regardé  que 
comme  un  Rebelle,  pendant  qu’il  reconnoitroit  le  droit  de  ce  Roi  : 
que  par  confcquent , ni  la  NoblclTe  ni  le  Peuple  ne  pouvoient  avoir 
aucun  prétexte  pour  fc  joinJre  à lui  } au  lieu  qu’en  prenant  le  titre 
de  Roi,  il  fc  procurerait  le  même  avantage  qu’avoit  Jaques  par  rap- 
port au  droit.  Vrai-fcmblablcmcnt , il  ne  fut  pas  nécelfaire  d’em- 
ployer beaucoup  d’autres  argumens  pour  le  perfuader.  Ce  qu’il  avoit 
infinué  dans  fon  Manifcllc  , fait  bien  voir  que  c’étoit-là  la  fin  qu’il 
s’étoit  propofée.  Il  ne  s’agifToit  donc  que  de  délibérer  fur  le  temps 
le  plus  propre  pour  faire  cette  démarche.  Enfin  , félon  les  avis  de 
ceux  qu’il  consulta,  il  fc  fit  proclamer  Roi  dans  Taunton  le  zo.  de  , ,!  f rrend 
Juin,  fous  le  nom  de  Jaques  II.  Roi 

11  commença  fon  prétendu  Kégr.c  par  la  publication  de  trois  Pro-  u publie 
clamations.  Par  la  première,  il  promettoit  une  fomme  de  cinq  mil-  trois  frocUé 
|c  livr  e flerUng  à quiconque  lui  livrerait  le  Duc  d’Yorck  mort  ou  mitloü1’ 
l'on:.  X.  D vif. 
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T!  marche! 
BuJgcwatcr. 


Et  s'y  fait 
proclamer 
Koi. 

Il  marche 
•ers  Brillol. 


Il  apprend 

2ue  l’Armée 
u Roi  mar- 
che contrelui 
& il  le  retire! 
Bndgewater. 


Tl  apprend 
le  deialire  du 

Conte  d’Ai- 
ly'.e. 

Le  Roi  fe 
prépare. 


Le  Prince 
d'Orançe  lui 
offre  d'aller 
commander 
fon  Année. 

Mao  ii  re- 
jette cette 
c'Hic. 


vif.  Par  la  fécondé,  il  déclarait  le  Parlement  aôuellement  féant  une 
Affcinbléc  féditieufe  , Sc  donnoit  pouvoir  à toutes  perlonnes  d’en  ar- 
rêter les  Membres  comme  Traitrcs  ôc  Rebelles, s’ils  ne  fc  réparaient 
pas  avant  la  fin  de  Juin.  La  troifiéme  étoit  pour  déclarer  Traitre  le 
Duc  d'Albemarle  qui  fe  tenoit  à ftx  milles  de  Taunton  avec  fes  Mi- 
lices, pour  l'attaquer , s’il  en  trouvoit  l’occafion. 

Le  z t . de  Juin  , le  Düc  de  Monmouth  fe  mit  en  marche  , 5c  fe 
rendit  à BriJgevjattr.  Il  y fut  reçu  comme  a Taunton,  d’autant 
plus  que  Ion  Armée  s’étoit  accrue  jusqu’au  nombre  de  cinq-mille 
hommes.  Elle  aurait  été  même  plus  nombreufe  , s'il  avoit  eu  des 
armes  à donner  à tous  ceux  qui  fc  prefentoient  pour  le  feivir.  Ou- 
tre les  armes,  il  manquoit  encore  de  bons  Officiers  , n’y  ayant  gué- 
rcî  que  des  gens  de  la  lie  du  Peuple  qui  fe  fuficnt  joints  à lui.  Après 
s’étre  fait  proclamer  Roi  dans  Bridgewater  , & y avoir  fait  lire  fes 
trois  Proclamations , il  fe  remit  en  marche  pour  fc  rendre  à Brillol 
dont  les  habitans  étoient  aflez  portez  à le  recevoir  , fi  le  Duc  de 
Bcaufort,  qui  en  étoit  Gouverneur , ne  les  eût  pas  tenus  en  bride.  Il 
s’avança  néanmoins , jusqu'à  trois  milles  de  cette  Place,  à la  follicita- 
tion  de  quelques-uns  des  habitans  qui  lui  affiiroient  , qu’il  y ferait 
reçu  malgré  le  Gouverneur  5c  la  Gamifon.  Mais  dans  ces  entrefai- 
tes , il  reçut  avis  que  l’Armce  du  Roi  s’avançoit  vers  lui  , 5c  cette 
nouvelle  lui  fit  changer  la  réfolution  d’aller  tenter  Brillol  -,  én  celle 
de  fe  retirer  à Bridgewater.  Il  marcha  donc  du  côté  de  Bath  , & 
après  avoir  inutilement  fait  fommer  cette  Ville  de  lui  ouvrir  fes  por- 
tes, il  alla  tomber  fur  un  quartier  des  Troupes  du  Roi , où  il  y avoit 
une  Compagnie  de  Cavalerie  qui  fut  entièrement  défaite.  Dc-là,  il 
s’avança  jusqu’à  From , où  il  fut  agréablement  reçu.  Mais  malheu- 
rcafement  pour  lui , les  Royalillcs  avotent  trouvé  le  moyen  , quel- 
ques jours  auparavant , d’enlever  toutes  les  armes  de  la  Ville  , de  forte 
qu’il  manqua  fon  coup  , fon  deflein  principal  étant  de  fe  faifir  de  ces 
armes  pour  ceux  de  fes  Soldats  qui  en  manquoient.  Ce  fut  à From 
qu’il  apprit  la  défaite  du  Comte  d’Argyle,  nouvelle  qui  lui  caufà  une 
grande  confirmation.  Cependant  il  réfolut  de  fuivre  fa  route  , 5c 
de  retourner  à Bridgewater. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  pafibient  dans  l’Oueft  , le  Roi  fe  prépa- 
rait à Londres  avec  toute  la  diligence  poffible  , à fe  défendre  contre 
un  ennemi  qui  ne  pouvoit  que  lui  caufer  beaucoup  d'inquiétude. 
Mais  il  n’avoit  que  peu  de  Troupes  réglées  , ôc  qui  étoient  même 
dispçrfées  en  divers  endroits  du  Royaume.  Cela  le  mit  dans  la  nc- 
cclfi  é Je  mettre  fur  pied  les  Milices,  particuliérement  dans  les  Pro- 
vinces de  l'Oueft  , en  attendant  les  fix  Rcgimens  Anglois  5c  Ecos* 
fois  qui  lui  dévoient  venir  de  Hollande.  En  cette  occalion,  le  Prin- 
ce d’Orange,  Ion  Gendre,  lui  envoya  Monfieur  Bcntinck,  pour  lui 
offrir  de  fa  part  , d’aller  commander  fes  Troupes  : mais  il  ne  jugea 
pas  à propos  d’accepter  cette  offre.  Cependant , comme  il  ne  fe  iioit 
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pas  trop  aux  Milices , il  fit  marcher  fon  Régiment  des  Gardes , & J a qju  e s 
toutes  les  autres  Troupes  réglées  qu’il  put  aflcmbkr,£t  en  forma  une  J I. 

petite  Armée  de  deux-mille  hommes  d’infanterie  , & de  iept  cens  1^85. 

Cavaliers  ou  Dragons.  11  en  donna  le  Commandement  au  Comte  II  nomme 
de  Fevcrsham  Frcre  des  Maréchaux  de  Duras  & de  Lorge,&  Neveu  P®1"  Gcné- 
dc  feu  Monficur  de  Turennc.  Avec  ce  peu  de  Troupes  , le  Comte  £ pCcve°™te 
de  Fevcrsham  alla  fc  porter  à Sedgemore  Village  tout  proche  de  Brid-  ham. 
gewater , pendant  que  divers  Corps  de  Milices  des  Provinces  voi fi- 
nes , fc  tenoient  aux  environs,  fous  les  Commandemens  des  Ducs  de 
Bcaufort , de  Sommerfet , d’Albcmarlc  , & du  Comte  de  Fcm- 
brook. 

Le  Duc  de  Monmouth  qui  étoit  arrivé  à Bridgewater  , fe  trou-  Le  Duc  de 
vant  comme  inverti , & conlidéranc  que  les  forces  du  Roi  augmen  tv,or'"  ou!*> 
teroient  de  jour  en  jour  , pendant  que  les  fiennes  commcnçoicnt  à 
dciérter  , tint  un  Conlcil  de  Guerre  où  il  .fut  refolu  de  marcher  la  Roi. 
nuit , pour  aller  furprendre  le  Comte  de  Fevcrsham  qui  étoit  arrivé 
ce  même  jour  à Sedgemore  , & qui , félon  le  rapport  des  Espions  , 
s’attendoit  peu  à être  attaqué.  Suivant  cette  rclolution  , le  Duc  fe 
mit  en  marche  à onze  heures  de  nuit , dans  un  profond  fîlcncc  , & 
deux  heures  après,  il  rencontra  le  Régiment  de  Dumbmon  quit- 
tant dans  un  porte  avancé, donna  l'alarme  à l'Armée  Royale  qui  par- 
la, eut  le  temps  de  fe  mettre  en  Bataille,  pour  recevoir  les  ennemis. 

On  ne  fait  pas  bien  les  particularitez  du  Combat  qui  fe  donna  une 
•heure  après.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cll  que  la  Cavalerie  du  Duc 
de  Monmouth  commandée  par  le  Lord  Cray  , fie  fort  mal  fon  de- 
voir , quoiqu’elle  fût  fupérieure  de  beaucoup  en  nombre  à celle  du 
Roi , & qu’elle  fut  mile  en  déroute  , à la  première  charge.  Le 
Duc  de  Monmouth,  à la  tête  de  l’Infanterie,  loutint  le  combat  du- 
rant artèz  long-temps  avec  beaucoup  de  bravoure.  Mais  étant  aban-  il  efl  défait, 
donné  de  fa  Cavalerie  , & celle  du  Roi  étant  tombée  fur  fon  Infan- 
terie, fon  Armée  fut  enfin  obligée  de  prendre  la  fuiie.  On  attribua 
la  perte  de  la  Bataille  au  peu  d’expérience  , ou  à la  lâcheté  du  Lord 
Gray  qui  commandoit  la  Cavalerie  , & qui  meme  fui  foupçonné  de 
trahifon.  Ce  qui  confirma  ce  foupçon,  fut,  que  ce  Seigneur  ayanc 
etc  fait  Prifonnier  , obtint  aifément  fon  pardon  du  Roi.  On  dit  de 
plus , qu’après  avoir  fi  mal  fait  fon  dévoir  , au  lieu  de  tâcher  de  ral- 
lier fa  Cavalerie  , il  courut  au  Duc  de  Monmouth  , pour  lui  dire  , 
que  tout  étoit  perdu,  & qu’il  étoit  temps  qu’il  penfàt  à fe  l’auver. 

Cette  Bataille  fe  donna  le  6.  de  Juillet  à la  pointe  du  jour.  Il  y 
eut  du  côté  du  Duc  de  Monmouth  trois-cens  hommes  de  tuez  fur 
la  place  pendant  le  combat , mille  dans  la  pourfuite  , & autant  de 
Prifonniers.  Le  Duc  s’étam  retiré  du  combat , put  à peine  raflera- 
bler  cinquante  Chevaux  pour  aflurer  fa  retraite.  Mais  cette  Troupe 
ayant  été  bien-tôt  disperlée  , il  fe  vit  oblige  de  s’enfuir  à pied  , 
n’ayant  pour  toute  compagnie  qu'un  Comte  Allemand  qui  étoit  ve- 
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J a qjj  b s nu  avec  lui  de  Hollande.  Le  Lord  Gray  fut  pris  le  lendemain  , Ce 
II.  le  jour  fuivant  , le  Duc  de  Monmouth  fut  trouve  dans  un  fofTé  , 
1685.  couvert  de  fougère  pour  fe  cacher,  Ce  ayant  quelques  pois  verts  dans 
11  cil  pris.  j'a  pOC],e.  Vrai-femblablement,  il  n’avoit  mangé  autre  choie  depuis 
Ht  conduit  deux  jours.  11  fut  mené  au  Lord  Lumlcy  qui  l'envoya  d’abord  à 
a Londres.  Londres. 


Il  écrit  au 
Roi; 


qui  confcnt 
à le  voir. 

Le  Duc  lui 
demande 
grâce. 


Le  Roi  la 
lui  refufe. 


Des  que  le  Duc  fe  vit  arrêté  , il  Ce  crut  perdu  , Ce  néanmoins  , 

H lui  relloit  encore  quelque  espérance  que  le  Roi  le  laiflëtoit  atten- 
drir par  fa  founiillion  Ce  par  fon  repentir  , Ce  que  la  Reine  Douai- 
rière intercédcroit  pour  lui.  Dans  cette  penfée,  il  écrivit  au  Roi 
pour  lui  demander  grâce , dans  les  termes  les  plus  fournis  qu';l 
pût  imaginer  Ce  qu’il  crut  les  plus  propres  à émouvoir  fa  pitié. 

Il  écrivit  aufit  à la  Reine  Douairière  qui  effectivement  intercéda 
pour  lui  auprès  du  Roi , Ce  obtint  , qu’il,  verroit  le  mal- 
heureux Duc.  Elle  11e  douta  point , que  puisque  le  Roi  avoic 
cnnrenti  à le  voir,  il  n’eût  intention  de  lui  faire  grâce  : mais  el- 
le fe  trompa.  Le  Duc  ayant  etc  mené  devant  le  Roi  , fe  jetta 
d’abord  à l'es  pieds  Ce  lui  demanda  ia  vie  d’une  manière  très-ibu- 
mife , ou  plutôt  abjeétc.  Le  Roi,  ap;cs  lui  avoir  fait  quelques 
quettions,  lui  fit  figner  une  déclai  ai  ion  par  laquelle  il  avouoit  que 
le  Roi  fon  Père  lui  avoit  affilié  , qu'il  n’avoit  jamais  été  marié 

avec  fa  Mère.  Après  cela,  il  lui  dit,  que  fon  crime  ctoit  d’uive 

telle  confcquence , qu’il  ne  pouvoir  être  pardonné  , Ce  qu'il  n’a- 
voit qu'a  Ce  préparer  à mourir.  On  dit,  que  la  Reine  qui  étoit 
préfente  infulta  beaucoup  à fon  malheur , Ce  d’une  manière  très- 
outrageante.  Le  Duc  voyant  qu’il  n’avoit  plus  rien  à espérer, 
fe  leva  des  pieds  du  Roi-,  avec  un  air  de  fierté  , qui  lui  auroic 
mieux  convenu  lors  qu’il  parut  d’abord  devant  lui , Ce  il  fut  con- 
duit à la  Tour,  pour  fc  préparer  a la  mort.  On  trouva  fort  é- 

trange  la  conduite  du  Roi  Ce  de  la  Reine  en  cette  occafion , les 

Princes  n’ayant  pas  accoutumé  de  faire  venir  des  criminels  en  leur 
prcfcnce,  que  quand  ils  ont  intention  de  leur  faire  grâce.  Je  ne 
trouve  point  dans  aucun  Hiltoricn , qu’on  fît  le  procès  au  Duc, 
dans  les  formes  ordinaires.  Ainfi  vrai-femblablement  il  ne  fut 
condamné  aue  par  le  Roi  feu!. 

Pendant  fc  temps  qui  s’écoula  jusqu’à  fon  execution,  le  Roi. 
lui  envoya  l’Evêque  d’Ely  pour  ic  préparer  à la  mou.  Le  Duc 
lui  écrivit  encore  une  fois  pour  lui  demander  grâce,  ou  du  moins, 
quelques  jours  de  délai  , Ce  le  pria  de  lui  envoyer  le  Doéfcur 
Tennijfon  (1)  ou  quelque  autre  Ecclcfiaftiquc.  Le  Roi  lui  itfuft 
les  deux  premiers  Articles  de  fa  demande,  & lui  envoya  l’ Evê- 
que de  Bath  Ce  Wells,  pour  l'infoimer  qu’il  feroit  éxccuté  le 
lendemain  matin. 


Le 
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Le  jour  fuivant  Jf.  de  Juillet,  les  Doôcurs  I ennijin  & Hoo - Jaques 
/rr  allèrent  le  voir  , 5c  ne  le  quittèrent  point  jusqu’à  fa  mort.  H. 

Par  leurs  exhortations  , ils  obtinrent  de  lui  une  déclaration  par  é- 
crit , que  le  Roi  fon  Pcre  n’avait  jamais  contraèlé  mariage  avec  0l? ,e  Pr<* 

fa  Mère.  Il  avoua  auffi,  que  fon  invafïon  étoit  un  pèche  : Mais  '* 
il  ne  voulut  jamais  reconnoître  que  ce  fût  une  Rcbell  on.  Il  y 
eut  encore  un  autre  Article  fur  lequel  les  deux  Eccléfialtiqucs  ne 
purent  tirer  de  lui  aucune  f.uisfaftion.  C'eft  qu’cncorc  qu’il  fût 
marié,  il  entretenoit  Madame  M'enlivorth , S c prétendoit  être  lé- 
gitimement uni  avec  elle  par  un  Matiagc  de  confcicncc , difant, 
que  fon  premier  Mariage  étoit  nul , parce  qu’il  étoit  trop  jeune 
lorsqu’il  y avoit  donné  fon  confcntcmcnt.  Toutes  les  raiforts  que 
les  deux  D iéteurs  purent  lui  alléguer  pour  lui  faire  perdre  cette 
opinion  , furent  inutiles , il  aima  mieux  meme  le  priver  de  la 
Communion , que  d’avouër  que  fon  Mariage  clandellin  étoit  illé- 
gitime. 

Lorsqu’il  fut  fur  l’échafaut,  il  dit,  qu’il  mouroit  ProtcÛant  de  n e(l  exé- 
la  Re  ligion  Anglicane.  Mais  les  deux  Dcéteurs  l’arrêtérent-là , cuté. 

& lui  dirent , que  pour  être  Membre  de  l’Eglilè  Anglicane , il 
falloir  croire  le  dogme  de  la  Non-rtjiftance.  11  répondit,  qu’il  ne 
(avoit  qu’y  faire  } mais  qu’il  ne  le  croyoit  pas,  & que  néanmoins, 
il  approuvoir  toutes  les  autres  Dcébines  de  cette  Eglife.  Enfin, 
il  mit  fa  tête  fur  le  billot}  mais  ce  ne  fut  qu’au  cinquième  coup , 
que  l’Exécuteur  fépara  la  tête  du  corps.  Ainfi  finit  le  Duc  de 
Monmouth  qui  avoit  long-temps  été  l’Idole  du  Peuple,  & que 
Jaques  avoit  toujours  regardé  comme  un  Rival  trcs-redoutable. 

Charles  II.  mourut  tout  à propos  pour  délivrer  le  Duc  (on  Frè- 
re de  l’inquiétude  que  lui  caufoit  ce  Concurrent.  Mais  quoique 
Jaques  fût  monté  lur  le  trône  , le  Duc  de  Monmouth  ne  laiffi» 
pas  de  lui  faire  courir  le  risque  de  perdre  fa  Couronne.  La  Vic- 
toire que  les  Troupes  du  Roi  remportèrent  à Sedgemore , non  plus 
que  la  défaite  du  Comte  d’Argyle  en  EcofTe , ne  peuvent  être 
attribuées  ni  à la  valeur  , ni  a la  conduite  du  Roi , mais  à un 
pur  effet  du  hazard  , ou  plutôt  à la  direétion  de  la  divine  Pro- 
vidence, qui,  pour  procurer  le  bonheur  de  l'Angleterre,  voulut 
* employer  des  moyens  plus  propres  à (ë  faire  mieux  diftingucr. 

Le  Roi  fe  voyant  ainfi  délivré  de  ce  qu’il  avoit  le  plus  craint,  Le  Roi 
s’abandonna  fans  mefure  à la  paffion  de  fe  venger  de  ceux  qui,  di-  Prcn51  unc 
rectemcnt  ou  indirectement,  avoient  affilié  le  Duc  de  Monmouth.  gcTnced™és 
Pour  cec  effet , il  fit  expédier  au  premier  Juge  Jeffreys , affilié  ennemis, 
de  quatre  autres  Juges,  unc  Commiffion  d ’Oyer  £*?  Terminer , pour  11  c»v°ye 
aller,  dans  les  Provinces  de  l’Oucft,  faire  le  procès  aux  coupables  Ki^ck'dans 
de  la  dernière  Rébellion}  St  le  fir  accompagner  par  le  Major  G é-  l'Ooeft  pour 
néral  Kirck , avec  un  Corps  de  Troupes,  pour  tenir  le  peuple  en  punir  les 
bride.  11  ne  lui  auroit  pas  été  poffiblc  de  trouver  dans  le  Royau-  coural>lc»' 
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me,  deux  hommes  plus  dépourvûs  de  toute  Religion,  de  tout  hon- 
neur, Sc  de  toute  humanité.  C’étoient  deux  Tigres  altérez  de  lang, 
fit  qui  ne  fc  plaifoicnt  que  dans  le  carnage.  Je  ne  ferai  que  rappor- 
ter ici  quelques-unes  de  leurs  Aétions  barbares:  car  il  ferou  trop  long 
d’en  faire  un  detail  circonllancié. 

A Winchcllcr  , la  Veuve  du  Lord  Liflty  l’un  des  Juges  de  Char- 
les I , fut  menée  devant  la  Cour  pour  y être  jugée.  Son  crime  ctoit 
d’avoir  donné  retraite  dans  fa  maifon  à un  Minillrc  Presbytérien  du 
Parti  du  Duc  de  Monmouth , fit  à un  autre  homme  qui  lui  étoit  in- 
connu , Sc  dont  le  nom  ne  fc  trouvoit  dans  aucune  Proclamation. 
Sur  les  preuves  qu'elle  allégua  pour  fa  défenfe  , les  Jurez  la  déclarè- 
rent Non-coupable.  Mais  Jeffrey  s les  contraignit  de  retourner  con- 
fultcr  enfcmblc  fur  la  même  affaire.  La  même  chofe  arriva  jusqu'à 
trois  fois  } mais  Jeffrey  s les  ayant  menacez  de  les  faire  pendre  fur  le 
champ,  enfin  , à la  quatrième  fois  , ils  la  déclarèrent  coupable  , Sc 
elle  fut  exécutée  à l’àgc  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 

A Dorchtfter  , Jcftreys,  pour  s’épargner  de  la  peine,  dit  à trente 
accufcz  qui  dévoient  être  jugez  , que  s’ils  prétendoient  à quelque 
grâce,  il  fidloit  qu’ils  fc  déclaraffcnt  coupables.  Mais  comme  ils  ne 
voulurent  point  prendre  ce  parti , il  en  condamna  vingt-neuf  qui  fu- 
rent exécutez  fur  le  champ. 

Dans  un  autre  endroit  , deux  cens  perfonnes  devant  être  jugées, 
Jcffreys  promit  pofitivement  le  pardon  à ceux  qui  le  déclareroient 
coupables,  Sc  de  ces  deux-cens,  il  en  fit  pendre  quatre-vingts. 

Enfin  , pour  ne  pas  continuer  un  détail  qui  fait  horreur,  il  fuffic 
de  dire  en  un  mot , que  Jcffreys  condamna  cinq-cens  perfonnes  à la 
mort,  Sc  qu’il  y en  eut  deux-cens-trente  d’éxécutécs,  félon  ceux  qui 
en  comptent  le  moins  , 5c  leurs  quartiers  expofez  fur  les  grands  che- 
mins. Jcffreys  fc  félicitoit  lui-même  de  cette  barbarie  , & lé  van- 
toit,  qu’il  avoit  fait  pendre  plus  de  gens  lui  feul , que  tous  les  Juges 
d’Angleterre  enfcmblc,  depuis  Guillaume  le  Conquérant.  S’il  ne 
pouffa  pis  plus  loin  fa  cruauté  , ce  fut  pareeque  pluficurs  trouvèrent 
grâce  auprès  de  lui , en  lui  facrifiant  leurs  biens.  Un  feul  Gentil- 
homme, nommé  Prideaux r,  lui  donna  quatorze-mille  livres  flcrling 
pour  fâuver  fa  vie.  Quant  à ceux  qui  n’avoient  pas  aficz  d’argent 
pour  achettcr  leur  pardon  au  prix  que  Jcffreys  y mettoit , ils  furent 
ou  pendus,  ou  déchire;  à coups  de  fouet , ou  vendus  pour  Esclaves 
aux  Colonies  de  l’Amétiquc. 

Kirck  ne  cédoit  à Jeffreyi  nî  en  cruauté  ni  en  infolence.  Immé- 
diatement après  la  défaite  du  Duc  de  Monmouth  , ayant  été  envoyé 
à Taunton , il  y fit  pendre  dix-neuf  hommes , de  là  feule  autorité  , 
fans  aucune  forme  de  procès,  fie  fans  vouloir  permettre  qu’ils  viflcnt 
aucun  de  leurs  parens  ou  amis.  Pendant  l’exécution,  les  Tambours, 
les  Fiffres,  fie  les  Hautbois  folennifoicnt  cette  grande  a&ion.  Ce  fut 
làns  doute,  ce  qui  le  tendit  digne  d’être  fait  Affiliant  de  Jcffreys. 
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Dans  la  même  Ville  de  Taunton  , Kirck  ayant  invité  à dîner  J a q_u  e s 
plulîcurs  Officiers,  il  fit  pendre,  pendant  le  repas,  trente  des  H. 
condamnez  devant  les  fenêtres  de  la  Chambre  où  il  mangeoit , fa-  i68{. 

voir  , dix  , en  buvant  à la  lanté  du  Roi , dix  à la  fanté  de  la  Rei- 
ne , & dix  à la  lantc  du  premier  Juge.  Mais  une  ac- 
tion qu  il  fit  dans  une  autre  Ville  , pafle  toute  imagination.  Une 
jeune  Fille  étant  venue  le  jet  ter  à fes  pieds,  pour  lui  demander  la 
vie  de  fon  Père  , il  lui  perluada  de  le  pioftitucr  à lui  , en  lui  pro- 
mettant de  faire  grâce  à Ion  Pcrc.  Mais  après  avo  r aflbuvi  la  bru- 
talité , il  eut  la  cruauté  de  mener  cette  Fille  à la  fenêtre  , & de  lui 
faire  voir  fon  Pcrc  pendu  aux  poteaux  oit  penJoit  l’Enleigne  du  Ca- 
baret où  il  Iogeoit.  Ce  trille  Spectacle  fit  un  tel  effet  fur  cette  pau- 
vre Fille,  quelle  en  perdit  l’esprit. 

Le  Père  d'Oi  léans,  inflruit  par  Jaques  II,  ne  pouvant  nier  ces  bar-  Le  Père 
bares  exécutions,  tâche  de  les  exculcr  en  deux  manières.  11  dit  pre-  dCiliansre; 
tnicremeiit,  que  le  Roi  en  fut  averti  trop  tard  pour  pouvoir  y rcmé-  UlC‘ 
dicr  , & que  les  grands  (èrvices  qu’il  avoit  reçus  de  Jcffrcys  & de 
Kirck , l’empêchèrent  de  leur  faire  fenrir  les  effets  de  fon  méconten- 
tement. Il  dit  en  fécond  lieu,  que  le  Roi  repara  ces  injaftices , au- 
tant qu’il  fut  en  fon  pouvoir  , par  le  pardon  général  qu’il  accorda 
dans  la  fuite.  Mais  il  cil  aité  de  voir  combien  ces  excolés  font  vai- 
nes , fi  l’on  confidere  , que  quand  on  reprochoit  à Kirck  ces  inhu- 
manitez  , il  répondoit , qu’il  s’en  falloir  bien  que  Jcffrcys  & lui  ne 
fulfent  allez  auffi  loin  que  le  portoient  les  Ordres  du  Roi  : En  fécond 
lieu  , le  Roi  étoit  fi  peu  mécontent  de  la  conduite  de  Jcffrcys  , qu’à 
fon  retour  , il  lui  donna  la  Charge  de  Grand  Chancelier , qui  étoit 
devenue  vacante  pendant  qu’il  étoit  aétucllemcnt  occupé  à exercer 
fes  inhumanités  dans  les  Provinces  de  l’Ouatt.  Pour  ce  qui  regarde 
l’Aâc  de  pardon  , il  ne  fut  publié  que  plufieurs  mois  apres  que  tou- 
tes les  exécutions  furent  faites,  & qu’on  ne  put  plus  trouver  de  cou- 
pables. Il  falloir  bien  que  b Cour  fût  perfuadée,  qu’il  n’y  avoit  que 
fort  peu  de  gens  qui  puffent  profiter  de  ce  pardon  , puisqu’on  inféra 
nom  par  nom  dans  cet  Attc  , une  Troupe  de  jeunes  Filles  de  dix  ou 
douze  ans,  qui  étoient  allées  couronnées  de  fleurs  , prélinter  une 
Bible  au  Duc  de  Monmouth  r à fon  entrée  dans  Tatmion. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  les  Provinces  de  l’Oueft,  que  le  Roi  Divrrfcs 
donna  des  marques  fenlïbles  de  fon  humeur  vindicative.  Il  fallut  en-  "omires"' 
cote  que  la  Ville  de  Londres  fût  témoin  de  diverfes  exécutions  qui  D’Elilabeth 
s'y  firent  dans  le  Mois  d Oâobrc,  & entr’autres  d’une  Femme,  nom-  Gjum' 
triée  EUfthttb  Garnit , qui  fut  brûlée  publiquemenr , pour  avoir  pro- 
curé les  moyens  de  le  Ihuver  à un  des  Partifans  du  Duc  de  Mon- 
mouth.  Six  hommes  furent  exécutez  comme  Traîtres,  à Tyburn, 
pour  des  crimes  de  la  même  narurc  , & ce  qu’il  y a de  plus  étrange, 
quelques-uns  fans  un  Jugement  préalable. 

Mais  l’cxccuuon  qui  fit  le  plus  de  bruit  fut  celle  d’un  Alderman  De  l’AWer. 
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J A qju  E s de  Londres  nommé  Cornisb.  Cet  homme,  qui  croit  Shérif  de  Lon~ 
IL  dres  , dans  le  temps  qu’on  travailloit  à la  découverte  de  la  Confpi- 
1685.  ration  Papille  , avoit  etc  extrêmement  aêlif  en  cette  occafion  , 6c 
cette  activité  contre  les  Catholiques  étoit  devenue  un  crime  impar- 
donnable fous  ce  nouveau  Régne.  Ctrnisb , dont  le  nom  avoit  été  à 
peine  mentionne,  parmi  ceux  qui  étoient  engagez  dans  la  Confpira- 
tion  de  La  Rye,  ne  fe  doutant  de  rien  , 6 C lui  vain  fa  profeffion,  fut 
enlevé  de  fa  maifon,  le  I 5.  d'Oétobrc,  6c  mis  en  Prilon,  fans  qu’on 
voulût  lui  permettre  de  parler  ou  d’écrire  à aucun  de  les  amis.  Quel- 
ques jours  apres,  un  Samedi  au  foir,  on  l’informa,  qu’il  étoit  accu- 
le de  trahifon  , 6c  qu’il  ferait  jugé  le  Lundi  matin.  Le  lendemain  , 
il  fît  préfenter  une  Requête  au  Roi , pour  lui  demander  un  peu  de 
delai , alléguant , qu’il  ne  favoit  pas  même  en  quoi  conliftoit  la  tra- 
hifon dont  il  étoit  accufé.  Le  Roi  renvoya  fa  Requête  aux  Juges  , 
qui  lui  refuferent  abfolument  fa  demande.  Il  fut  acculé  d’avoir  cons- 
piré contre  la  vie  de  Charles  II,  avec  le  Lord  Ruflcl , 8c  les  autre* 
qui  avoient  été  exécutez  pour  la  meme  affaire  j 8c  condamné  fur  le 
. témoignage  des  mêmes  témoins  , quoi  qu’il  fit  voir  dans  leurs  dépo- 

fitions,  des  contradiékions  manifcflcs,  & des  improbabilitez  qui  làu- 
toient  aux  yeux.  Mais  la  réfolution  étoit  prife  de  venger  la  mort  de 
ceux  qui  avoient  fouffert  pour  la  Confpiration  Papille,  fur  ceux  qui 
avoient  témoigné  le  plus  d’aétivité  contre  les  Catholiques.  Comilh 
fut  exécute  comme  Traître , le  ai.  d’Oâobre.  Mais  le  Parlement 
de  l’Annce  1688,  annulla  la  Sentence  , aufli-bien  que  celles  de  quel- 
ques autres  qui  avoient  fouffert  injulîcmcnt  au  commencement  de  ce 
Régne. 

De  Bute-  Le  dernier  qui  fouffrit  la  mort  pour  la  Confpiration  Protcftante , 
"P”  cbirur’  fut  un  Chirurgien  fameux  nommé  Rnttiman  , qui  fut  accufé  d’avoir 
* ’ tenu  en  ce  temps-là  des  difeours  léditicux  contre  le  Gouvernement. 

Mais  bien  des  gens  crurent  que  fon  principal  crime  conülloit  dans  la 
pitié  qu’il  avoit  eue  de  Titus  Oatts  , l’ayant  continuellement  affilié 
depuis  la  rigoureufe  exécution  de  là  Sentence  8c  ayant  employé  tout 
fon  fiivoir  faire  pour  le  guérir  de  fes  playes.  Cet  homme,  qui  ne  s’at- 
tendoit  pas  à être  accule,  perdit  l’esprit  dans  fa  Prilon  , 8c  les  Juges 
en  furent  fl  bien  convaincus  , qu’ils  permirent  à fon  Fils  de  le  défen- 
dre. Mais  l’état  où  il  fe  trouvoit  n’cmpêcha  pas  qu’il  ne  fût  con- 
damné 8c  exécuté. 

Etit  fions-  Le  Roi  fe  trouvoit  alors  dans  un  état  floriflânt.  Il  étoit  défait  de 
tant  du  Roi.  pcs  jcux  p|us  grands  ennemis  , 8c  par  la  manière  dont  il  s’étoit  ven- 

{’é  de  ceux  qui  l’avoient  ofïvnfé,  tant  fous  fon  Régne  , que  fous  cc- 
ui  du  Roi  fon  Frcre , il  avoit  inspiré  une  telle  terreur  dans  tout  le 
Royaume  , qu’il  ne  fe  trouvoit  pcrtbnne  qui  olàt  feulement  penfer  à 
lui  réfitler.  Le  parti  des  ff'bigrs  étoit  entièrement  abbatu;  les  To- 
rys  triompnoient,  8c  la  doélrine de \'QbétJ].mce  Paffive , 8c  de  la  Non- 
Réfijlance , étoit  ouvertement  préchée  comme  failant  un  Article  es- 
ta (cnticl 
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fcnticl  de  la  Foi  de  l’Kglife  Anglicane.  Le  Roi  avoit  un  Parlement  J A Q_u  E l 
qui  ne  cherchoit  qu’à  lui  donner  des  preuves  de  fon  zcle,  8c  toujours  II. 

prêt  à lui  fournir  de  l’argent  pour  tous  les  bcloins  extraordinaires,  itSj, 

tans  qu’il  fût  oblige  de  toucher  a fes  revenus.  L’Armée  qu’il  avoit 
lûr  pied  cQntribuoit  beaucoup  à le  faire  craindre,  Si  à tenir  le  peuple 
en  bride.  L’Ecoflê  étoit  entièrement  foumife  , 8c  ceux  qui  gouver- 
noient  ce  Royaume  fembloient  n’avoir  d’autre  foin  que  celui  d’éten- 
dre de  plus  eu  plus,  la  Prérogative  Royale.  Pour  l’Irlande,  on  verra 
tout-à-l’hcure  qu’il  n’avoit  pas  attendu  jusqu’au  temps  dont  je  patle, 
pour  mettre  ce  Royaume  lur  le  pied  qu’il  louhaitoit.  Enfin  , les 
Princes  de  l’Europe,  le  regardant  comme  un  Monarque  qui  étoit  en 
état  de  faire  pancher  la  balance  du  coté  où  il  voudroit  fc  ranger  , lui 
fiùfoicnt,  pour  ainfi  dire,  la  Cour,  ou  pour  le  gagner,  ou  du  moins, 
pour  l’empcchcr  de  prendre  parti  contr’eux. 

Que  manquoic-il  donc  a Jaques  II,  pour  rendre  fa  félicité  parfaite?  n forme  de 
Une  choie  qui  le  touchoit  plus  que  tout  le  relie  , mais  qu’il  ne  pou-  nouveaux 
voit  espérer  d’obtenir,  qu’en  risquant  tous  fes  autres  avantages.  C’é-  pr°jets’ 
toit  de  rendre  tous  fes  Sujets  Catholiques  , ou  du  moins  , de  les  for- 
cer à feindre  de  l’être.  Mais  ce  n’étoit  pas  tJnc  chofe  facile  à exé- 
cuter, à caufc  de  la  grande  fupériorité  du  nombre  des  Protellans,  en 
Angleterre  8c  en  EcolTc.  11  ne  laifla  pourtant  pas  de  l’entreprendre, 
fe  perfuadant  que  l’occafion  étoit  trop  favorable  pour  la  négliger. 

Mais  comme  il  employa  d’abord  des  artifices  aficz  grofliers  dont  tout 
le  monde  s’apcrcevoit,  il  fc  vit  obligé  de  les  appuyer  par  la  force,  8c 
pour  cet  effet,  il  fallut  le  mettre  au-deffus  des  Loix.  Ces  deux  pro- 
jets d’établir  un  Gouvernement  arbitraire , 8c  détruire  la  Religion 
Prot' liante  n’etoient  pas  nouveaux.  Tout  le  monde  étoit  inflruit 
qu’on  y travailloit  depuis  long-temps.  Mais  les  Anglois  ne  s’atten- 
doicnr  pas  que  le  Roi  voulût  violer  fa  promeffe  fouvent  réïterée  , de 
foutenir  8c  de  protéger  la  Religion  établie  par  les  Loix.  Quelques- 
uns  s’étoient  fi  prodigieufement  aveuglez  fur  ce  fujet  , qu’ils  ne 
croyoient  pas  pofîible  que  le  Roi  fût  capable  de  violer  ta  promefie.'  — 

Mais  iis  ne  furent  que  trop  désabulèz  dans  la  fuite.  Tout  le  relie  de 
ce  Régne  ne  confitle  que  dans  les  moyens  que  le  Roi  employa  pour 
exécuter  cc  defléin  , 8c  dans  les  mefures  que  les  Anglois  prirent  enfin 
pour  arrêter  fon  impéiuofité.  11  faut  commencer  à parler  du  pre- 
nait r de  ces  Articles,  avant  que  de  venir  au  fécond. 

Plufieurs  chofes  auraient  dû  détourner  le  Roi  de  former  un  tel  Caufesqnt 
projet.  Premièrement,  la  difficulté  de  l’exécution  , qui  pouvoir  auraient  dâ 
être  aifément  prévûc.  Car  fi  l’on  confidérc  , que  les  Catholiques  le  retenir. 
d’Angleterre  ne  font  pas  la  millième  partie  du  Peuple,*  on  ne  peut 
que  trouver  étrange  , qu’avec  cette  millième  partie  , on  entreprenne 
de  forcer  tout  le  rcfle  à changer  de  Religion.  Je  dis  forcer  -,  car 
quelle  apparence  y a-t-il,  que,  fans  la  force  , on  puiffe  perfuader  à 
tout  un  Peuple  , de  quitter  fa  Religion  , pour  en  prendre  une  autre 
Tome  X.  E qu’il 
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J a qjj  e s qu’il  a toujours  fouvcraincment  haïe  ? On  dira  peut-être  , que  Ja- 
II,  qucs  en  étoit  presque  venu  à bout,  & que,  fans  un  fccours  étranger  , 

168$.  les  Anglois  auroient  etc  obligez  de  fubir  le  joug.  Mais  la  médiocri- 

té de  ce  fccours  fait  voir  , qu'il  étoit  encore  bien  éloigne  de  (on  but. 

Secondement,  quant  au  pouvoir  abfolu,  qu’il  falloir  néccfiai  rement 
établir , pour  pouvoir  introduire  une  Religion  contraire  à celle  de 
tout  le  Royaume,  il  fc  trompa  beaucoup  en  fuppofant  que  la  France 
lui  donneroit  un  puiflànt  fecours  pour  y réüffir.  Car  l'intcrét  de 
Louis  XIV.  n’étoit  pas  de  rendre  le  Roi  d’Angleterre  abfolu  , mais 
feulement  d’exciter  dans  ce  Royaume  , des  troubles  intcüins  qui  lui 
donnaient  la  facilité  d’exccutcr  fes  projets  ambitieux,  fans  que  l’An- 
gleterre s’en  mêlât. 

Troifiémemcnt , fi  les  exemples  d’Edouard  II.  St  de  Richard  II, 
comme  trop  éloignez  de  fon  temps , ne  failoicnt  aucun  effet  fur  lui , 
il  n’en  devoit  pas  être  de  même  de  celui  du  Roi  Ion  Père,  qui , pour 
avoir  voulu  trop  étendre  la  Prérogative  Royale  , & pour  avoir  été 
feulement  foupçonné  de  vouloir  introduire  le  Papisme  , avoit  porté 
fa  tête  fur  l’échafaut.  On  a vû  dans  le  Régne  de  Charles  I,  que  ce 
Prince,  dans  le  temps  de  fes  affligions , écrivit  au  Prince  fon  fils  aî- 
né , d'apprendre,  par  fon  exemple,  à ne  s’attribuer  pas  plus  de  pou- 
voir qu’il  ne  lui  en  appartenoit.  De  plus , lorsqu'il  fut  conduit  fur 
l'échafâut  , il  donna  fon  ruban  bleu  où  pendoit  le  St.  George  , au 
Doébeur  Juxon  , en  lui  difant  , de  fc  refTouvenir  de  ce  qu'il  lui  avoit 
dit.  Le  Confeil  d’Etat  ayant  voulu  favoir  ce  que  c'étoit,  Juxon  ré- 
pondit , que  le  Roi  lui  avoit  ordonné  de  porter  l'Ordre  de  la  Jarretière  à 
Jon  Fils  ainé , (fi  de  lui  recommander  deux  ebofes  de  fa  part , la  premiè- 
re, de  pardonner  à fes  meurtriers  5 la  fécondé  , que  fi  jamais  il  mont  oit 
fur  le  trône  , il  prit  bien  garde  à gouverner  d'une  telle  manière  , qu'il  ne 
poufl'àt  point  fes  Sujets  aux  extrémitez.  La  Reine  Mère  , en  entrant 
dans  le  Palais  de  Sommerfet  après  le  rct  blilTement  de  Charles  II, 
dit,  que  fi  elle  avoit  connu  les  Anglois , il  y avoit  quelques  années , com- 
» me  elle  les  conuoijfoit  préfentement , elle  n' aurait  jamais  été  obligée  de 
quitter  ce  Palais.  Enfin,  Charles  II.  étant  fur  le  point  d’expirer,  dit 
au  Duc  fon  Frère , en  lui  remettant  la  clef  de  fà  cadette  , qu’il  lui 
confcilloit  de  ne peufer  point. à introduire  la  Religion  Catholique  en  An- 
gleterre, par  ce  que  c'étoit  une  ebofe  danger eufe  {fi  impratiquable.  Ces  a- 
vertificmcns  domcltiqucs,qui  ne  pouvoient  être  fuspcéb  au  Roi,  au- 
roient dû  le  porter  à faire  une  férieufe  attention  à ce  qu’il  alloit  en- 
treprendre. 

Quatrièmement , D.  Pedro  Ronquillo  Ambaffideur  d'Espagne  , 
dans  une  audience  qu’il  eut  du  Roi , après  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne , lui  dit , qu'il  voyait  beaucoup  de  Prêtres  Romains  auprès  de  fa 
perfonne , {fi  qu'il  prenait  la  liberté  de  lui  confie  Hier  de  ne  prêter  point  Po- 
reille  à leurs  importunitez , de  peur  qu'il  ne  s'en  repentit , quand  il  ferait 
trop  tard.  Le  Roi  prenant  en  mauvaife  part  la  liberté  de  l'Ambafli- 
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deur,  lui  demanda  d’un  air  chagrin  , fi  en  Espagne  , le  Roi  prenoit  J a qjj  e J 
confcil  des  Prêtres.  Oui,  répondit  D.  Pedro,  8c  c'ejl pur  cela  que  11. 
mos  affaires  vont  fi  mal, 

Cinquièmement , le  Pape  Innocent  XI , dans  un  Bref  qu’il  avoit 
écrit  au  Roi  fur  fon  avènement  à la  Couronne  , lui  avoit  dit , qu'il 
voyoit  avec  beaucoup  de  fat  isf action  , fan  zèle  pour  ta  Religion  Catholi- 
que : Mais  qu'il  étoit  à craindre  , qu'il  ne  le  portât  trop  loin  , £5?  qu'au 
lieu  de  contribuer  à fa  pope  grandeur  es?  à l'avancement  de  la  Religion , 
il  ne  portât  un  extrême  péjudice  £s?  à fes  propes  affaires  , 6?  à celles  de 
P Eglife  Catholique,  en  tentant  une  ebofe  qui  ne puvoit  jamais  rêiifftr. 

Enfin  , il  ctoit  manifeftc  , que  le  Roi  ne  pouvoir  fonder  l’espc- 
rance  du  fuccèsde  fon  entreprife  que  fur  la  force,  & cette  force  con- 
fîiloit  uniquement  dans  fon  Armée  Sc  dans  fa  Flotte.  Mais  n’étoit- 
ce  pas  un  projet  bien  extraordinaire , que  d'entreprendre  de  réduire 
par  la  force  un  Royaume  Protcilant  à la  Religion  Catholique  , avec 
une  Armée  Proteilante , 8c  une  Flotte  dont  les  Officiers  & les  Ma- 
telots étoient  Proteflans  ? Il  n’eût  que  trop  de  fujet  de  s’apercevoir 
de  cette  faute,  lorsqu’il  ne  fut  plus  temps  d’y  remédier. 

Ces  raifons  , ces  exemples  , ccs  avertilTemens  ne  firent  que  blan-  fl  entre- 
chir  contre  le  zèle  impétueux  du  Roi  , & contre  les  follicitations  de  f^^dre^bf* 
ceux  qu’il  admettoit  dans  fes  ConfciU  fecrets , 8c  particuliérement  |u  & ^'cta- 
"dc  la  Reine.  Il  entreprit  à la  fois  deux  chofcs  également  difficiles,  blir  la  Kdi- 
La  première  de  fc  mettre  au-defliis  des  Loix.  La  tecondc,  de  chan-  Çicm  Catho- 
ger  la  Religion  de  l’Etat.  Quand  je  dis  qu’il  l’entreprit,  j’entends,  ll‘luc* 
a face  decouverte  > car  ce  n’étoit  pas  un  deflèin  nouveau.  Il  y avoit 
déjà  long-temps  qu’il  avoit  été  formé , 8c  fans  vouloir  en  reculer 
l’origine  trop  loin , il  fuffit  de  remarquer  , que  depuis  environ  vingt 
ans  , on  travailloit  fecrettcmcnt  à l’exécuter  , ôc  que  de  plus  , Ja- 
ques ne  faifoit  que  fuivre  le  plan  qu’il  avoit  peut-être  lui-même,  for- 
mé, étant  Duc  d’Yorck.  Ce  ne  fut  donc  pas  la  défaite  du  Duc  de 
Monmouth,  qui  fit  naitre  à Jaques  II,  la  penfée  de  fe  rendre  abfolu, 

8c  de  changer  la  Religion  du  Royaume.  Le  bonheur  qu’il  eut  de 
vaincre  ce  concurrent  ne  fit  autre  chofc  que  l’engager  à hâter  l’exé- 
cution de  lés  projets.  C’eil  ce  qui  paroit  manuellement , quand  on 
confidcrc  ce  qui  fc  paûoitcn  Irlande,  depuis  le  commencement  de 
fon  Régne. 

Environ  deux  mois  après  que  le  Roi  fut  fur  le  Trône,  il  rappella  Procédez 
le  Duc  d’Ormond  de  fa  Vice-Royauté  d’Irlande  , 8c  nomma  deux  eolt" 
Lords  Juftices  pour  gouverner  ce  Royaume.  Le  Duc  d’Ormond 
n’étoit  pas  un  infiniment  propre  à fervir  le  Roi  dans  tés  defleins.  En 
même  temps  , le  Confcil  Privé  d’Irlande  fut  diflbus  , 8c  le  Roi  en 
choiiit  un  nouveau  dans  lequel  il  admit  pluficurs  Confèillcrs  Catho- 
liques bien  connus  pour  tels.  Bien-tôt  après,  le  nombre  de  ceux-ci 
s’accrut  tellement  dans  ce  Confcil, qu’ils  en  firent  la  plus  grande  par- 
tie , en  forte  que  les  Proteilans  ne  s’y  trouvoient  plus , pour  ne  pas 

E 1 au- 


$6  . HISTOIRE 

Jaques  autorifcr  par  leur  picfcnce  , des  réfolutions  auxquelles  il  leur  étoît 
II.  inutile  de  s’oppolcr.  Des  que  le  Conlcil  fut  ainii  changé  , on  n’en* 
1685.  tendit  parler  en  Irlande,  que  d’accufauons  internées  contre  des  Pro- 
tclbns , pour  avoir  eu  part  à la  Confpiration  de  La  Rye,  & enfuite, 
pour  avoir  entretenu  des  intelligences  avec  le  Duc  de  Monmouth  , 
ou  avec  l'es  partifans.  Des  que  quelqu’un  croit  accufé  , le  Conlcil 
le  faifoit  mettre  en  pril’on,  lans  l’admettre  a donner  caution  , & fans 
le  faire  juger.  Le  Comte  de  Granard , l’un  des  Gouverneurs , fie 
bon  l’rotc liant,  le  lafî'ant  de  fervir  d’inllrument  à ces  injuftices  , de- 
manda fon  congé.  Mais  le  Roi  le  lui  refufa  , & lui  écrivit  de  là 
propre  main  , qu’il  pouvoir  être  afiuré  , qu'il  ne  fe  ferait  rien  au  pré- 
judice de  la  Religion  Protejlante.  Mais  il  parut  bien-iôt  que  le  Roi 
ne  penlbit  à rien  moins  qu’à  exécuter  cette  promcfic.  Car  fort  peu 
de  temps  après,  il  prit  la  réfolution  d’avoir  en  Irlande  une  Armée 
toute  cotnpoféc  de  Catholiques, £c  de  defarmer  les  Protcltans.Cc  der- 
nier Article  fut  le  premier  exécuté  : Le  Roi  écrivit  aux  Lords  Jus- 
tices, ” qu’il  y avoit  beaucoup  d’apparence, que  la  rébellion  du  Duc 
„ de  Monmouth  s’étoit  répandue  jusqu’en  Irlande,  & que  par  con- 
„ féquent , il  n’étoit  pas  convenable  que  les  armes  qui  fc  trou  voient 
„ dans  cette  Iile  fuflenc  disperlées  entre  les  mains  des  Milices.  Qu’on 
,,  pourroit,  en  cas  de  bcloin  , s’en  fervir  plus  utilement  pour  la  dc- 
„ fente  du  Pais,  en  faiiant  mettre  toutes  les  armes  de  la  Milice  dans 
„ des  MagaGns”.  Sur  cet  ordre,  les  Lords  Julliccs  publièrent  une 
Proclamation  conforme  aux  delirs  du  Roi  j fie  la  Ville  de  Dublin 
ayant  livré  fes  armes,  toutes  les  autres  Communauté*  l’imitèrent. 

Dès  que  les  Protcllans  furent  ainfi  défarmcz,on  penfa  aux  moyens 
de  changer  l’Armée  Protcllantc  en  une  Armée  Catholique.  Pour 
cet  effet,  le  Colonel  Richard  Talbot , Catholique  violent,  fut  choifi 
& autorife  pour  cafTcr  les  Officiers  & Soldats  qu’il  trouveroit  à pro- 
pos. C’étoit  l’homme  du  monde  le  plus  odieux  aux'  Protcllans  An- 
• glois  établis  en  Irlande.  Il  ell  remarquable  , que  Titus  Oates,  dans 

là  Rélation  de  la  Confpiration  Papille,  l’ avoit  délîgné  comme  étant 
delliné  à ce  même  fcrvice.  Ainfi  , quand  on  vit  que  l’cvénement 
s’accordoit  fi-bien  à ce  qu’Oatcs  avoit  rapporte  on  ne  put  s’empê- 
cher de  croire , ou  qu’il  avoit  été  bien  informé  , ou  qu’il  avoit  été 
Prophète. 

Talbot  ayant  reçu  cette  Commiilîon  , caflà  un  grand  nombre 
d’Officicrs  de  l’Armce  , fous  prétexte  qu’ils  avoient  porté  les  armes 
contre  le  Roi  pendant  les  troubles  , ou  qu’ils  étoient  Fils  ou  Parais 
de  ceux  qui  avoient  fervi  le  Parlement  ou  Cromwell.  11  ell  à re- 
marquer , que  tout  ceci  fe  palToit  en  Irlande  , avant  ou  immédiate- 
ment après  la  défaite  du  Duc  de  Monmouth  , dans  un  temps  où  le 
Roi  n’avoit  pas  encore  manifcllé  fes  dcfficins  en  Angleterre.  Pour 
n’être  pas  oblige  de  revenir  trop  fouvent  à ce  qui  fe  pafloit  en  Irlan- 
de, j’ajouterai  ici , en  peu  de  mots,  que  vers  la  fin  de  l’annce,  T*l- 
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bot  fit  un  Voyage  en  Angleterre  -,  qu'il  y fut  fait  Comte  de  Ty.con- 
Kt! , & I.ieutcnant  General  de  l’ Armée  d’Irlande  , & que  peu  de 
temps  après  , le  Comte  de  Clarendon  fut  nommé  Lord  Lieutenant 
ou  Vice roi  de  ce  Royaume. 

Le  Parlement  d'Angleterre  , après  divers  njournemens  s’étant  en- 
fin raflcurblé  le  p.  de  Novembre,  le  Roi  fit  le  Discours  fuivant  aux 
deux  Chambres. 

MTLORDS  ET  MESSIEURS, 


'Je  fuis  tris- as fe  de  me  trouver  ici  avec  vous,  en  paix  (fi  en  tranquil- 
lité, après  l'Orage  dont  nous  étions  menacez  , lorsque  nous  nous  fép.irà- 
mes.  Dieu  Joit  loué , de  ce  que  par  fa  bénédiélion  , la  rébellion  à été  é- 
tou  fée.  Mais  quand  je  confiilére  le  petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  for- 
mé cette  entreprife  , Ùf  avec  quelle  facilité  Us  l'avancèrent  pendant  un 
afin.  long-temps , fans  trouver  d'oppofition , f espère  que  tout  le  monde  fe- 
ra convaincu  , que  la  Milice , fur  laquelle  on  a jusqu'ici  fi  fort  compté , 
ne  fa  fit  pas  pour  de  pareilles  occurrences  , (fi  qu'il  n'y  a qu'un  bon  Corps 
de  Troupes  réglées  bien  payées  (fi  bien  disciplinées  , qui  puiJJ'e  nous  défen- 
dre contre  ceux  qui  font  dispofez  à nous  troubler.  Dans  la  vérité , l'in- 
téiél  que  je  prends  à la  Paix  (fi  au  repos  de  mes  Sujets  , au/fi-bien  qu'à 
la  fireté  du  Gouvernement  , m'a  fait  juger  qu'il  était  niccjfaite  dé  aug- 
menter le  nombre  des  Troupes  jusqu’au  point  où  je  T ai  porté.  J'ai  crû 
devoir  cette  augmentation  à I honneur  (fi  à la  fureté  de  la  Nation  dont  la 
réputation  était  expojée  aux  railleries  de  nos  voifins , par  la  facilité  qu'ont 
tu  nos  ennemis  de  faire  une  telle  entreprife  : Cela  ne  peut  être  réparé , 
qu'en  entretenant  un  bon  Corps  de  Troupes  qui  ôte  l'envie  de  nous  attaquer 
à ceux  qui  pourraient  espérer  de  nous  trouver  mal  pourvût.  C'efl  pour 
fubvenir  à cette  grande  dépenje  qui  tfi  préfentement  plus  du  double  de  ce 
quelle  a été  ci-devant  (i) , que  je  vous  demande  votre  afp  fiance,  (fi  une 
Jômme  proportionnée  à ce  befotn.  Je  ne  doute  nullement  que  vous  n'ap- 
prouviez ce  que  j'ai  commencé  pour  l'honneur  (fi  pour  la  défenfe  du  Gou- 
vernement y (fi  que  vous  ne  le  continuiez  avec  Vaffeélion  (fi  la  promptitu- 
de que  demande  une  affaire  de  cette  importance. 

jf>ue  perfonne  ne  s'avife  de  trouver  à redire  qu'il  y ait  dans  V Armée 
des  Officiers  qui  ne  font  pas  qualifiez  félon  l'Acle  du  Tell , pour  exercer 
les  emplois  qu'ils  ont.  Je  vous  dirai  fur  ce  fujet , que  ces  Mefjieurs  , 
pour  ta  plupart  y me  font  bien  connus , (fi  que  m'ayant  ci-devant  bien  fer- 
mi  en  diverfes  occa fions , (fi  donné  des  preuves  de  leur  fidélité  y (fi  de  la 
pureté  de  leurs  principes  , je  les  trouve  préfentement  propres  à être  em- 
ployez fous  moi.  ht  pour  vous  pu  1er  franchement , après  avoir  joui  du 
bénéfice  de  leurs  fervices  , dans  un  temps  de  befoin  (fi  de  danger  , je  ne 
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) L.’ Armée  qui  n’avoit  été  auparavant , que  de  7000.  hommes , avoit  été  aug- 
mentée jusqu'à  IJCCO. 
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J A qju  e s veux  ni  les  expofer  à aucune  disgrâce  , ni  moi-même  à h niceffiti  de  me 
II.  pttffer  d'eux , s'il  arrivoit  une  autre  révolté  oit  leur  fecours  me  fit  ne'ces- 

168$.  faire. 

f' appréhende  y qu'il  n'y  ait  des  gens  affez  malins  pour  s'attendre  qu'il 
y aura  quelque  brouillent  entre  vous  (fi  moi  fur  ce  fujet.  Mais  fi  vous 
confidérez  les  avantages  que  nous  avons  recueillis  de  notre  tonne  intelligen- 
ce, dans  l’espace  de  peu  de  mois  , (fi  le  changement  merveilleux  qu'elle  a 
produit  au  dehors  dans  la  Schte  des  affaires  , (fi  encore  plus  par  rapport 
à r honneur  de  la  Nation , (fi  à ta  figure  qu'elle  doit  faire  dans  le  monde: 
Si  vous  confidérez  encore  , que  rien  ne  fi  plus  capable  cf  empêcher  les  pro- 
grès de  notre  commune  fatisfaClion  , que  des  craintes  (fi  des  foupçons  réci- 
proques , je  ne  puis  me  perfuader  , qu'il  nous  puiffe  arriver  un  fi  grand 
malheur , qu'une  divifion  , ou  même  une  froideur  entre  nous.  Je  ne  puis 
croire  que  perfbnnc  fois  capable  de  vous  détourner  tant  fait  peu  , de  votre 
confiante  fidélité  pour  mot  , qui  ne  manquerai  jamais  à y répondre  par  un 
retour  d’affection  (fi  de  protection  , (fi  qui  fuis  réfolu  de  bazarder  même 
ma  vie  pour  la  dé f en  fi  des  vén tables  intérêts  du  Royaume. 

On  com-  Ce  Discours  furprit  egalement  les  deux  Chambres  du  Parle- 
ir.cnce  à ou-  ment , & tout  le  refte  du  Royaume  , quand  il  eut  été  publié, 
vnr  les  jreui.  fcs  Anglais  avoient  Couvent  hasardé  leurs  vies  pour  le  maintien 
de  leurs  Loix  & de  leurs  Privilèges  dont  ils  le  croyoient  alors  as- 
furez,  tant  par  la  Conftitution  du  Gouvernement,  que  par  la  pro- 
mefle  folennellc  du  Roi  : mais  ils  voyoient  leurs  Loix  attaquées  ou- 
vertement par  l’endroit  le  plus  fcnfible.  Pluficurs  de  ceux  qui 
s’étoient  le  plus  fortement  oppofcz  au  Bill  d’F.xclufion  com- 
mencèrent à ouvrir  les  yeux,  & A reconnoître  que  les  craintes 
des  Parlemens  H'biggs  n’avoient  été  que  trop  bien  fondées,  ôc 
qu’il  étoit  trop  difficile  d’accorder  les  intérêts  d’un  Roi  Catho- 
lique avec  ceux  d’un  Royaume  Proteftant.  C’étoit-là  ce  que  les 
H'higgs  avoient  inutilement  prêché  fous  le  dernier  Kégnc.  Bien 
loin  de  pefer  meurcment  leurs  railons  , les  Torys  étoient  tombez 
dans  un  excès  contraire,  & ils  avoient  même  espéré  qu’ils  gagne- 
raient quelque  chofc  en  mettant  le  Duc  d’Yorck  fur  le  Trône. 
Mais  cette  première  démarche  publique  du  Roi  fit  que  , de  là 
en  avant , ils  allèrent  un  peu  bride  en  main , quoi  que  par  leurs 
principes,  ils  ne  (c  fentificnt  pas  encore  obligez  à prendre  toutes 
les  précautions  qui  auraient  été  néccffaires. 

Les  Sci-  if  y eut  de  grands  débats  dans  la'  Chambre  des'  Pairs  , pour 
mcrcknHe  décider  s’il  fallait  remercier  le  Roi  de  la  Harangue.  Quelqucs- 
jtoi.  uns  s’y  oppofoient  de  tout  leur  pouvoir , furquoi , le  Marquis 

d’Halifax  dit,  que  fi  jamais  on  avoit  eu  rai  fin  de  remercier  le  Roi, 
c' étoit  dans  cette  occafion , puisqu'il  lui  avoit  plû  de  leur  parler  avec 
frambife  (fi  de  leur  faire  connoitre  oit  il  avoit  deffein  d’aller.  Ce- 
pendant , il  fut  réiblu  à la  pluralité  des  voix  que  le  Roi  ferait 

re- 
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remercié.  Mais  cela  n’empêcha  pas , que  l’Evêque  de  Londres  Jaques 
ne  propofâr  d’examiner  la  Harangue  du  Roi  , & quoique  ce  fût  II. 

contre  la  coutume  de  cette  Chambre,  il  fut  rcfolu  , que  la  Ha-  i6ï$. 

ranguc  lcroit  examinée  le  i}.  du  mois , dcquoi  le  Roi  fut  trcs- 
mécontent. 

Quand  les  Communes  furent  retournées  dans  leur  Chambre , Le»  Com- 
clics  firent  lire  le  Discours  du  Roi, fie  cette  leéture  fut  fume  d'un  fiinet  difie- 
long  & profond  lîlence.  Enfin , le  Comte  de  Midlcton  Secre-  rcnL 
taire  d’Etat,  propolà  de  préfenter  une  Adrefle  au  Roi,  pour  le 
remercier  de  (a  Harangue.  Cette  propoûtion  produdit  un  fécond 
filence  qui  fut  enfin  interrompu  par  le  Lord  Caftlitan  qui,  plus 
hardi  que  les  autres  Membres , dit  nettement , qu’il  n’etoit  pas 
d’avis  que  la  Chambre  remerciât  le  Roi.  Cela  fut  caufe  que , 
comme  il  y avoit  apparence  qu’il  y auroit  de  la  difficulté  fur  cet- 
te matière  , on  en  renvoya  la  délibération  jusqu'au  iz.  du  mois. 

Pour  donner  au  Lecteur  une  idée  plus  nette  des  difficultcz  qui  le 
rencontroicnt  dans  la  demande  du  Roi , je  ferai  ici  quelques 
confidérations  qui  peut-être  ne  feront  pas  inutiles. 

La  Chambre  des  Communes , ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit  , éioir  Obferva- 
alors  compofée  de  Députez  du  Parti  des  Toryiy  n'y  ayant  que  très-  tioni  fur  cet- 
peu  de  h-'higgs,.  ou  s’il  y en  avoir  quelques-uns,  leur  nombre  te 
n’étoit  pas  confidérable.  Or  les  Torys  avoicnt  du  pouvoir  Royal, 
une  toute  autre  idée  que  n’avoient  les  H'btggs.  On  a vû  que  déjà 
fous  le  Régne  précédent,  ils  s’étoient  déclarez  pour  le  dogme  de 
l’ Obéïjjance  pajjtve , fit  de  la  Non-rcfiflame , fit  que  l’Eglife  Angli- 
cane en  avoit  fait  un  de  fes  Articles  de  foi.  On  peut  dire  nean- 
moins, que  quand  ils  avoicnt  introduit  cette  doétrmc,  (ans  aucu- 
ne reftrtftion  , ils  n’en  avoicnt  pas  prévu  toutes  les  fuites.  Ce 
n’avoit  été  proprement,  que  pour  comrc-quarrcr  les  principes  des 
H'btggs  qui  alloient  dans  un  excès  oppofé.  Comme  ils  croyoient 
que  Charles  II,  fit  Jaques  II.  étoient  pour  eux,  ils  fe  perluadoient 
qu’ils  ne  pouvoient  trop  étendre  le  pouvoir  Royal,  dans  la  pen- 
fée  que  ces  deux  Rois  n’en  feroient  ulage  que  contre  leurs  Ad- 
verfaires.  Selon  ce  principe  , la  demande  que  le  Roi  Jaques  fai- 
foit  de  pouvoir  entretenir  une  Armée  de  quinze-raille  hommes  en 
temps  de  Paix  , ne  leur  paroifloit  pas  contraire  à leurs  intérêts’, 
quoi  que  de  tout  temps,  les  Parlcmens  enflent  eu  beaucoup  d’é- 
loignement pour  l’entretien  confiant  d’une  Armée  qui  ne  fervoit 
qu’à  augmenter  la  Puifiance  Royale.  Mais  ce  que  le  Roi  faifoit 
de  (à  feule  autorité,  en  employant  des  Officiers  Catholiques  dans 
cette  Armée,  ctoit  une  chofe  qui  n’étoit  pas  moins  contraire  aux 
intérêts  des  Toryi  qu’à  ceux  des  IVbiggs.  il  étoit  aifé  de  com- 
prendre , combien  les  conféquences  en  pouvoient  être  dangereu- 
fes  pour  la  Religion  Protcfiantc  en  général , tant  Episcopale  que 
Presbytérienne,  fie  on  pouvoit  d’autant  plus  les  craindre , que  ce 
. qut 
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J'aqjjes  qui  fe  pafloit  en  Irlande  faifoit  voir  clairement  quels  étoient  le» 
11.  dtfieins  du  Koi.  D'ailleurs,  le  pouvoir  que  le  Koi  s'aitnbuoit 
1685.  de  dispenler  les  Officiers  Catholiques  de  Pobiervairon  du  Te  fi  é- 

. toit  directement  contraire  aux  Libériez  du  Royaume,  suffi- bien 

qu’à  la  Religion. 

Réro!nrion  Lors  donc  que  la  Harangue  du  Roi  fut  examinée  le  11.  de 
d'accorder  Novembre  , dans  la  Chambre  des  Communes  , ceux  d’ciurc  les 
de  j argent  Membres  , qui  n’etoient  pas  dans  les  principes  des  Tory  s rigides 

*u  uU  & outrez,  parlèrent  allez  librement,  pour  faire  voir  les  inconvé- 

niens  d'une  Armée  entretenue  en  temps  de  Paix  , & propolercnt 
de  mettre  la  Milice  fur  un  pied  qui  la  rendit  plus  utile  dans  le 
befoin.  On  les  laiflà  discourir  autant  qu’ils' voulurent;  Mais  quand 
la  qucllion  fut  propofée , il  fut  réfoiu  à la  pluralité  des  voix  , 

qu’on  accorderoit  au  Roi  un  fccours  d’argent.  Il  ell  vrai  , que 

quelqu’un  ayant  propofe  d’ajouter , que  c’étoit  pour  l’entretien 
des  iorccs  additionnelles,  cette  proportion  fut  rejettée,  afin  quM 
ne  parût  pas  que  la  Chambre  approuvât  l’augmentation  des  Tiou- 

Îics  réglées  : Au  lieu  de  cette  claufc  , on  convint  de  mettre  dans 
c Bill , que  c' et  oit  pour  rendre  la  Milite  plut  utile.  On  vouloir 
par-là,  faire  accroire  que  le  Parlement  fe  refervoit  le  pouvoir  de 
cafler  les  Troupes  réglées  pour  établir  une  bonqc  Milice  en  leur 
place.  Mais  c’étoit  lans  doute,  pour  empêcher  que  le  Peuple  ne 
s'alarmât,  s’il  voyoit  le  Parlement  approuver  l’entretien  d’une  Ar- 
mée en  temps  de  Paix.  Car  au  fond , on  donnoit  au  Roi  dequoi 
entretenir  cette  Armée. 

Quant  à la  (omme  qui  devoir  être  accordée  au  Roi  , les  partions 
de  la  Cour  vouloient  qu’elle  fût  de  douze-cens- mille  livres  iterling. 
D’autres  fe  récrioient  fur  la  grandeur  de  cette  fomme  , & vouloient 
la  réduire  à quatre-cens-millc  livres,  dilant  qu'elle  feroit  fuffilante 
pour  entretenir  l’Armée  pendant  deux  ans , jusqu’à  ce  que  la  Milice 
fût  réglée.  Ils  repréfentoient,  que  déjà,  on  avoir  accordé  au  Roi 
les  Douanes  8c  les  Accifcs  qui  montoient  à plus  de  fix- millions  de 
livres  flcrling  (1),  êt  que  fi  on  donnoit  ainfi  tout  à la  fois  , on 
n’auroit  plus  rien  à donner:  d’autant  plus,  qu’il  étoit  de  l’intérêt 
du  Royaume , que  le  Roi  eût  fouvent  befoin  de  fon  Parlement. 
Enfin,  après  de  grands  débats,  il  fut  réfoiu  qu’on  accorderoit  au 
Roi  une  fomme  de  fcpt-ccns-mille  livres  ilerling.  Il  parut  donc 
manifcllcmcnt  , que  l’entretien  d’une  Armée  de  quiuzc-mille 
hommes  n’étoit  pas  ce  qui  choquoit  le  plus  les  Communes  dans 
la  Harangue  du  Roi. 

Débats  fur  Mais  ce  qui  regardoit  les  Officiers  Catholiques  étoit  d’une  tel- 
les Officiers  le  nature,  qu’il  n’intérefioit  pas  moins  le  Parti  des  Toryi  que  ce- 
Papiftes.  iuj  des  JJ'higgs.  ]J  aifé  de  connoîtrc  , combien  la  Religion 

Pro- 

fi)  Ea  comptant  tout  le  temps  pour  lequel  elles  avoiént  été  accordées* 
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Protcihntc  feroit  en  danger,  fi  le  Parlement,  après  avoir  confcnti  à J a qü  e s 
l’emmien  d’une  Armée  fixe  & confiante  , conlcntoit  encore  que  le  If. 

Roi  y pût  employer  autant  d’Officicr;.  Papilles  qu’il  trouverait  a pro-  i68y. 

pus.  La  Chambre  jugea  donc,  qii’cn  cette  occafion  , il  étoit  né- 
ceflaire  de  mettre  quelque  borne  à l 'ObéifJ'ance  Pajftve , quoique 
jusqu'alors,  ce  dogme  eût  été  foutenu  lans  aucune  rcllriétion ,. 
parce  qu’on  n’avoit  pas  compté  que  le  Roi  dût  attaquer  la  Keligion 
& les  Loix.  Un  des  Membres  parlant  fur  ce  lüjet , repréfenta  d’u- 
ne manière  extrêmement  forte  , que  le  Roi  , à l'on  avènement  à la 
„ Couronne , leur  avoit  dit , quon  l avait  calomnié  dans  le  caraBc’re 
„ qu’m  avoit  donné  de  lui , 6?  qu'il  leur  avoit  promis  de  maintenir  le 
„ Gouvernement  dans  l'Eglife  & dans  l’Etat  , tel  qu'il  ejl  établi  par  les 
„ Dix , (u  les  Sujets  dans  leurs  juftes  Droits  US  Privilèges.  Qu’a  cet-  . 

„ te  promette,  les  Communes  transportées  de  joyc  , lui  avoient  ac- 
„ cordé  tout  ce  qu’il  avoit  demandé.  Qu’on  ne  devoit  pas  oublier, 

„ qu’une  des  principales  raifons  alléguées  pour  le  Bill  d’txclulion, 

„ étoit  qu’en  cas  qu’on  admît  un  Succettcur  Papille  , on  ne  man- 
„ queroit  pas  de  voir  bien- tôt  une  Armée  Papifte.  Qu’on  voyoit 
„ déjà  l’AcIe  du  Tell  violé  , & qu’on  devoit  (é  fouvenirde  ce  que 
„ le  Grand  Chancelier  avoit  dit  aux  deux  Chambres , lorsque  ce 
„ Bill  reçut  le  contentement  du  Roi  : qu'il  était  pourvée  par  cet  s/fle, 

,,  à tous  les  inconveniens  qui  pouvaient  provenir  du  Papisme  , U qu'à 
„ l'avenir  y it  feroit  impoffikle  qu'aucun  Papif.e  fût  reçu  à aucun  Emploi: 

11  conclut  fon  Discours  en  propofant  à la  Chambre  de  voter  , qu’u- 
ne Armée  entretenue  en  temps  de  Paix  , étoit  contraire  aux  intérêts 
du  Royaume.  Pendant  ce  débat , le  Parti  de  la  Cour  n’étoit  pas  oi- 
fif.  11  repréfentoit  avec  beaucoup  de  force , les  inconveniens  qui 
pourraient  naître  du  refus  d’accorder  au  Roi  ce  qu’il  demandoit. 

Enfin,  le  rcfultat  fut  , qu’on  nommerait  un  Committé  pour  prépa- 
rer l’Adrcflc  fuivame  qui  fut  préfentée  au  Roi  le  17.  de  Novembre. 

SIRE, 


„ Nous  les  très-humbles  8c  très- fidcllcs  Sujets  de  V.  M.  les  Com-  Adrefledes 
,,  muncs  d'Angleterre  aflemblécs  en  Parlement,  remercions  premié-  c'  rnmunei 
„ rement  V.  M.  félon  notre  devoir,  du  foin  qu’elle  a pris  d’ctoufier  >u  Ko:‘ 

,,  la  dernière  Rébellion  qui  memçoit  de  rcnvcrlcr  ce  Gouverne- 
„ ment , & d’extirper  notre  Religion  établie  par  les  Loix  , qui  nous 
„ ejl  extrêmement  chère  , 8c  laquelle  V.  M.  a promis  de  maintenir  8c 
,,  de  détendre,  promeflè  dont  nous  conlèrverons  une  éternelle  rc- 
,,  connoirtàncc.  Nous  vous  prions  de  plus  de  nous  permettre  d’in- 
,,  former  V.  M. , que  nous  avons  foigneufcment  confidérc  la  gra- 
9,  cieulc  Harangue  de  V.  M.,  principalement,  l’Article  qui  regarde 
,,  les  Officiers  qui  ne  font  pas  qualifiez  pour  les  Emplois  qu’ils  excr- 
cent,  félon  l’A&e  patte  dans  la  if.  année  du  Roi  votre  Frérç,  in- 
yTome  X.  F ,,titulé 
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J A QJJ  ES»  titulé  Acte  pour  prévenir  Us  dangers  qui  peuvent  provenir  de  la  part 
II.  ,,  des  Papifies  Retu  fans.  Nous  reprelentons  donc  à V.  M.  avec  lou- 
i(8j.  „ million,  que,  par  les  Loix , ces  Officiers  font  incapables  d’exercer 

„ leurs  Emplois  , fit  que  cette  incapacité  ne  peut  être  levée  que  par 
„ A été  de  Parlement.  C’dl  pouiquoi  , en  conléquence  du  zcle 
# ,,  que  nous  avons  pour  V.  M.  , puisqu'il  lui  a plû  de  faire  mention 
„ de  leuis  lcrvices  , nous  préparons  un  Bill  pour  les  exempter  des 
,,  peines  qu’ils  ont  encourues.  Et  parce  qu’en  les  continuant  dans 
„ leurs  Emplois , V.  M.  s’attribue  le  pouvoir  de  dispeniêr  des  Loi* 
,,  fans  Acte  de  Parlement  , ce  qui  fcrott  d’une  extrême  conféquence 
„ par  rapport  aux  droits  des  Sujets,  fit  à toutes  les  Lont  laites  pour 
,,  la  fûretc  de  la  Religion,  nous  fuppHons  trcs-humblcment  V.  M.  , 

. „ qu’il  lui  plailc  de  donner  1«  ordres  , pour  faire  cefl'er  entièrement 
„ les  craintes  de  vos  fidclles  Sujets. 

Cette  AdrclTc  ayant  été  prefentée  au  Roi  par  l’Orateur  fuivi  de 
toute  la  Chambre,  le  Roi  y répondit  en  ce»  termes. 

MESSIEURS , 

Rfponfe  du  Je  ne  m'attendois  pas  à une  telle  Adreffe  , de  la  part  des  Comntrmes. 
^ol-  . Car  vous  ayant  mis  devant  les  yeux , depuis  fi  peu  de  temps  , Us  avants* 
rts  que  notre  union  avait  produits , (J  vous  ayant  avertis  de  ne  pas  vous 
laijfer  prévenir  par  des  craintes  (fi  des  foitpçtns , j'avais  lieu  d'espérer  , 
que  la  réputation  que  fai , grâces  à Dieu , dans  le  monde , aurait  confir- 
mé (fi  fit  lié  la  confiance  que  vous  devez  avoir  en  moi  , (fi  en  tout  ce  que 
je  vous  dis.  Mais  de  quelque  manière  que  vous  en  u/iez  , je  veux  être 
conjiant  dans  Us  promejjcs  que  je  vous  ai  faites,  (fi  tenir  tua  parole , tant 
dans  ce  Discours  qne  dans  tous  tes  autres. 

LeiCofn-  Cette  reponfe,  quoi  qu’affez  obfcure,  caulâ  une  telle  conflernation 
munes  cher-  parmi  les  Communes,  qu’étant  retournées  dans  leur  Chambre,  elles 
ehem  le*  gardèrent  un  profond  (îlence  , pendant  un  allez  long-temps.  En- 
contemer  'le  "n  ’ un  ^cs  Membres  propofa  de  fixer  un  jour  pour  examiner  la  Rc- 
Rüi.  ponfe  du  Roi.  11  fut  appuyé  par  un  autre  nommé  Cook  qui  ajoûta 

qu'il  s'ajjuroit  que  tous  Us  Membres  de  la  Chambre  étaient  de  véritables 
jinglois , (fi  que  quelques  paroles  rudes  ne  fieraient  pas  capabUs  de  Us  é- 
ptuvMtter  pour  Us  empêcher  de  faire  leur  devoir.  Qaoique  ce  discours 
ne  contînt  rien  de  contraire  à la  liberté  dont  doivent  jouir  les  Mcm* 
bres  du  Parlement , il  plut  néanmoins  à la  plus  gTande  partie  de  la 
Chambre,  de  regarder  Cook  comme  un  Incendiaire  qui  avoir  deflein 
d’exciter  de  U division  entre  le  Roi  fit  la  Chambre  , 8c  à la  plura- 
lité des  voix,  il  fut  envoyé  à la  Tour.  De  plus,  la  Chambre,  pour 
reparer  en  quelque  manière  l’offcnle  qu’elle  avoit  faite  au  Roi , tra-  . 
vailla  d’abord  aux  moyens  de  lever  la  fomme  de  fcpt-cens- mille  li- 
vres ilfiling , qu’elle  avoit  réfolu  de  lui  accorder.  Mais  clic  ne  s’ar- 
rêta. 
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réta  pas-là.  Pour  foire  voir  au  Roi , quelle  cherchoit  tous  les  J a q u e s 
moyens  poffibLes  de  le  fotisfoirc,  outre  le  Bill  pour  exempter  les  Of-  lï. 
ficiers  Papilles  des  peines  qu'ils  avoient  encourues  , elle  prit  la  réfo-  i68{. 
lution  d'en  offrir  un  autre  au  Roi  , pour  rendre  capables  de  fervir 
dans  l’Armce,  un  nombre  d'Officiers  Papilles  tels  qu’il  lui  plairroit 
de  nommer.  Tout  cela  fait  voir  , que  ce  n’etoit  qu’à  regret  que  la 
CJhambrc  s'éloignoit  du  principe  de  l’Obéïllâncc  pallivc  , & de  la 
l'Jon-réfillancc. 

Pendant  ce  temps-là  , les  Seigneurs  reçurent  des  Requêtes  , au  Rcquftei 
nom  du  Lord  Dclamere  , Sc  du  Comte  de  Stamford , par  lesquelles  de  i1lUX 
on  leur  repréfemoit , que  ccs  deux  Pairs  étoicnt  à la  Tour  depuis  le 
mois  de  Juillet , fur  une  accufation  générale  de  trahilon  , & qu’ils  Scigueu». 
ctoicnt  gardez  fi  étroitement,  qu’ils  ne  pouvoient  ni  parler  ni  écrire 
à perlonnc.  Ces  Requêtes  obligèrent  les  Seigneurs  à foire  deman- 
der au  Roi,  pour  quelle  caulc  ces  deux  Pairs  ctoienr  en  prifon.  Le 
Koi  leur  fit  répondre  par  le  Chancelier , qu'ils  écoient  accufez  de 
trahifon,  8c  qu’il  avoir  déjà  donné  fes  ordres  pour  foire  juger  le  Lord 
Dclamere  dans  la  Province  de  Cheilcr  où  le  crime  avoit  été  commis. 

Mais  comme  il  n’avoit  donné  aucun  ordre  pour  le  Jugement  du 
Comte  de  Stamford  , les  Seigneurs  ordonnèrent  , qu’il  feroit  jugé 
par  fes  Pairs,  à quoi  le  Roi  conlentit. 

Peu  de  jours  après  (1)  , le  Roi  comprenant  qu'il  auroit  trop  de  Le  Rot 
peine  à obtenir  des  Communes  ce  qu'il  défiroit,par  rapport  aux  Of-  ,c 

ficiers  Catholiques , prorogea  le  Parlement  jusqu’au  10.  de  Février  , p*r,cmcDt‘ 
cette  fécondé  Séance  n’ayant  duré  que  onze  jours.  Le  Roi  perdit, 
par  cette  prorogation  , lept-cens- mille  livres  ilerling  que  les  Com- 
munes avoient  réfolu  de  lui  accorder.  Mais  il  pouvoit  s’en  palier  , 
vû  les  grandes  fommes  que  la  Chambre  Baffe  lui  avoit  libéralement 
données.  Celte  prorogation  , qui  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  , & 
enfin, de  la  diffolution  du  Parlement,  auquel  aucun  autre  ne  fuccéda 
durant  tout  ce  Régne,  fait  voir  clairement  deux  chofes.  l.a  pre- 
mière , que  le  Roi  regardoit  l’établiffcmcnt  des  Officiers  Catholi- 
ques dans  l’Armée  , comme  une  affaire  bien  importante  , puisqu’il 
aima  mieux  fc  priver  de  tcpt-cens-millc  livres  Ilerling  , que  de  voir 
fon  prétendu  droit  contcfté  par  le  Parlement.  La  fécondé  eft,  l’ex- 
cès de  complaifancc  que  la  Chambre  des  Communes  avoit  eu  pour  le 
Roi , en  le  mettant  en  état  d’entretenir  une  Armcc  , d’y  employer 
des  Officiers  Catholiques,  & en  un  mot , de  fc  paffer  de  Parlement. 

Car  c’ell  dc-là  que  provinrent  tous  les  maux  qui  affligèrent  l’Angle- 
terre pendant  tout  le  relie  de  ce  Régne. 

Environ  un  mois  après  la  prorogation  du  Parlement , on  procéda  jugement 
au  Jugement  du  Lord  Dclamere  par  les  Pairs,  quoique  le  Roi  eût  <•'»  Lord  De- 
auparavant  réfolu  de  le  faire  juger  d’une  autre  manière.  Le  Lord  l4lnere. 

Ho- 
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Homard  fut  le  premier  Témoin  produit  pour  convaincre  l'accufc. 
Mais  quoi  qu’il  tic  un  allez  long  récit  de  la  Confpiration  du  Duc  de. 
Monmouth  , il  ne  depofa  rien  de  palitif  contre  le  Lord  Delamere. 
Le  fécond  Témoin  fut  le  Lord  Gray , dequoi  tout  le  monde  fut  fur- 
pris  , pareequ  on  ne  favoit  pas  qu'il  eût  obtenu  fon  pardon.  Cela 
donna  lieu  de  juger  qu'il  étoit  dans  une  allez  grande  faveur  auprès  du 
Roi.  Mais  (on  témoignage  n’alla  qu'à  prouver  en  general  la  Rébel- 
lion du  Duc  de  Monmouth  , fans  alléguer  rien  de  particulier  contre 
l’accufc.  Un  feul  Témoin  nommé  Saison  dépola  , que  le  Lord  De- 
lamere entretenoit  une  étroite  correspondance  avec  le  Duc  de  .Mon- 
mouth. Mais  comme  ce  Témoin  ctoit  un  homme  d’une  tres-mau- 
vaife  réputation  , les  Seigneurs  ne  firent  aucune  attention  à fon  té- 
moignage, 8c  l’acculé  fut  abfous  d’une  voix  unanime. 

: Pour  le  Comte  de  Stamford  , il  fut  admis  à donner  caution  , 2c 

| quoi  qu’on  ne  pût  rien  prouver  contre  lui , il  jugea  qu’il  étoit  à pro- 
pos d’accepter  le  pardon  général  que  le  Roi  accorda  peu  de  temps 
aptes  par  une  Proclamation.  Ce  pardon  ne  fut  publié  qu’à  la  fin  de 
l’année  , après  les  exécutions  d’un  grand  nombre  de  perfonnes.  11 
contenoit  de  plus  > tant  d’exceptions , qu’on  n’en  eût  pas  beaucoup 
d’obligation  au  Roi. 

Jaques,  dans  cette  première  année  de  fon  Régne,  conféra  des  Hon- 
neurs 8c  des  Dignitcz  à plufieurs  de  fes  Favoris  2c  Partilàns,  2c  en  a- 
vança  d’autres  a des  Charges  importantes.  Le  Comte  d’Arlington 
étant  mort,  fa  place  de  Chambellan  de  la  Maifon  du  Roi  fut  donnée 
au  Comte  de  Mulgrave , qui  devint  un  des  principaux  Favoris  fous 
ce  Régne.  Le  Comte  de  Rochclter  fut  fait  Grand  Tréforier,  8c  le 
Comte  de  Clarendon  fon  frère  aîné  , Viccroi  d’Irlande.  Enfin,  le 
Comte  de  Sunderland  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat , 
8c  devint  en  effet  Premier  Miniftrc. 

La  perfonne  la  plus  connue  dans  les  Pais  étrangers  , qui  mourut 
dans  cette  année  , fut  le  Chevalier  J (an  Marsham  , fameux  (par  fa 
vallc  connoillànce  de  l’Hilloire  ancienne  , £c  de  la  Chronologie.  11 
finit  fa  vie  à l’âge  de  quatre-vingts  trois  ans. 

L’année  îtStStS.  dans  laquelle  il  faut  préfentement  entrer,  fut  toute 
employée  , aulîi  bien  que  la  fuivante  , à l’exécution  des  deux  grands 
projets  que  le  Roi  avoir  formez  , favoir  de  fe  rendre  abfolu  , 8c  de 
rendre  tout  fon  Royaume  Catholique.  Ces  deux  projets  ne  pou- 
voient  que  marcher  d’un  pas  égal.  Car  le  Roi  étant  Catholique  , 
fon  but  principal,  en  fc  rendant  abfolu, ctoit  de  changer  la  Religion 
du  Royaume,  2c  d’un  autre  côté  , il  ne  pouvoit  introduire  la  Reli- 
gion Catholique  qu’en  fe  mettant  au-deffus  des  Loix. 

Avant  que  de  pouffer  les  chofes  plus  loin  en  Angleterre  , il  jugea 
qu’il  étoit  à propos  de  s’affurer  premièrement  de  l’Ecoffe  8c  de  l’Ir- 
lande. Pour  le  premier  de  ces  deux  Royaumes  , ceux  qui  le  gou- 
ver  noient  étoient  entièrement  dispofez  à fc  foumettre  à la  volonté  du 
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Roi.  Le  dernier  Parlement , outre  les  Aéks  dont  j'ai  déjà  parlé  , J a o r e s 
en  avoit  pallé  un  dan»  lequel  il  déclarait,  „ Que  les  Ecortbis  ctoient  JJ. 

,,  redevables  de  toutes  les  bénédétions  dont  ils  jouïflbienr , à la  fa-  tfàiS. 

„ crée  race  de  leurs  glorieux  Rois,  & à la  fotide  &c  abfolué  autorité  P'ocedra 

„ dont  ils  croient  revêtus  par  les  Loix  fondamentales  de  la  Monar-  S[tl,I'‘l 
„ chie.  C'cit  pourquoi , ils  déclaraient  folcnnclkmcnt  & publi-  “ C° 

„ quement , qu'ils  abhorroient  & déteftoient , non-leulement  tous 
„ les  Auteurs  ôc  Acteurs  des  précédentes  Rebellions , mais  encore, 

„ toutes  maximes  & principes  contraires  ou  dérogatoires  à la  facrée  , 

„ fuprfme  ,J'ouyaaine , & abfolué  autorité  du  Roi , à laquelle  aucun 
,,  Particulier  ni  aucun  Corps  collcéhf  ne  pouvoit  participer  en  qucl- 
„ que  manière  que  cc  fut,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être, 

„ que  dans  une  entière  dépendance  du  Roi , & en  vertu  de  fa  Com- 
„ million”.  Par  un  autre  Acte  , le  Parlement  confïrmoit  tout  ce 
qu’avoient  fait  le  Conleii  Privé  du  Roi,  & les  Juges  du  Royaume, 
en  banniflànt , emprifonnant,  condamnant  à des  amendes  , ceux  qui 
avoient  refulc  de  prêter  les  Scrmcns  d’Allégcancc  & de  Suprémacie, 
ou  de  foutenir  la  Prérogative  Royale,  dans  fa  plus  grande  étendue. 

Si  l’on  fe  refîôuvicnt  de  cc  qui  s’étoit  parte  en  EcofTe  fous  le  Ré- 
gne de  Charles  I,  & pendant  l’interrégne,  on  comprendra  fans  pei- 
ne , que  ce  n’étoit  pas-là  le  fentiment  général  des  Ecortbis , mais 
uniquement  celui  d’un  Parlement  dcvoüc  au  Roi , & qui  abufoit  vi- 
fïblcmcnt  de  fon  autorité,  pour  établir  une  forme  de  Gouvernement, 
dircélcmcnt  contraire  à l'ancienne. 

Encouragé  par  de  li  grandes  avances  , le  Roi  fit  artêmblcr  le  Par- 
lement d'Ecoifc  , le  2,0.  d’Avril  de  cette  année  , & lui  écrivit  une 
Lettre  dam  laquelle  , il  leur  rccommandoit  „fes  pauvres  Sujets  Ca- 
„ tholiques  qui  avoient  toujours  fervi  & afliitc  la  Couronne  , quoi 
„ qu’ils  fouffriflênt  des  maux  inexprimables, afin  qu’aprés  avoir  don- 
„ né  tant  de  preuves  de  leur  fidélité  Sc  de  leur  conduite  paifiblc,  ils 
„ puflent  jouir  de  la  protection  des  Loix  , fans  être  obligez  de  pré- 
„ ter  des  Sermons  que  leur  Religion  ne  pouvoit  aJmcttre.  Qu’en 
„ cc  faifant  , le  Parlement  lui  donneroit  une  preuve  fcnlible  de  fon 
,,  a ffc éf ion,  & lui  rendroit  un  fervice  très -agréable. 

Le  Comte  de  Murray  Grand  Commifiaire  appuya  cette  Lettre, 
en  rapportant  en  détail  un  grand  nombre  d’avantages  confidérablcs 
que  le  Roi  avoit  deflein  de  procurer  à fon  Royaume  d’Ecoflè , prin- 
cipalement, par  rapport  au  commerce.  Il  s’efforça  aufli  de  leur  per- 
fuader , que  ce  que  le  Roi  demandoit  n’etoit  pas  moins  pour  l’hon- 
neur & pour  le  bien  de  fes  Sujets  d'Ecoflc  , que  pour  fa  propre  fatis- 
faétion.  Il  finit  fon  Difcours  en  difant , que  par-là  , ils  fc  montre- 
roient  les  meilleurs  Sujets  du  meilleur , du  plus  incomparable  , du 
plus  héroïque  Prince  qui  fût  jamais. 

Lorsque  la  Lettre  du  Roi , & le  Difcours  du  Grand  Commirtàire 
furent  examinez  par  le  Parlement , quelques-uns  des  Membres , fans 
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regarder  plus  loin  , étoient  d'avis  de  fe  conformer  à la  volonté  do 
Roi.  Mais  d’autres,  en  plus  grand  nombre,  firent  en  forte,  qu’on 
nomma  un  Committc  pour  examiner  les  Statuts  faits  par  les  précé- 
dons Parlemctis  contre  ks  Catholiques.  Ce  Committc  ayant  trouvé 
que  les  Statuts  ne  défendoient  aux  Catholiques  que  l'exercice  public 
de  leur  Religion , prépara  un  Bill  pour  leur  permettre  de  s’alTembler 
dans  des  matfons  particulières.  Mais  quand  ce  Bill  fut  préfcnté  au 
Parlement , il  y rencontra  tant  d’oppofition  , que  le  Grand  Com- 
mifiaire  jugea  qu’il  ctoit  à propos  d’en  renvoyer  le  débat  à une  autre 
fois  , jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  la  réponfe  de  la  Cour.  Le  Roi  lui 
ordonna  par  fa  réponfe,  de  calTër,  ou  du  moins  de  proroger  le  Par- 
lement, 8c  quelques  mois  après,  de  fa  feule  autorité , il  établit  la  li- 
berté de  confcicnce  en  Ecoife. 

Les  affaires  étoient  en  Irlande  fur  un  autre  pied.  La  volonté  du 
Roi  n’y  trouvoit  aucune  oppofition  , & quoi  qu’il  y eût  un  Viccroi 
Protcftant , il  avoit  peu  de  crédit  & d'autorité  pour  arrêter  les  in- 
juflices  qui  fc  commettoicnt  contre  ceux  de  fa  Religion.  Le  nou- 
veau Comte  de  Tyrconncl  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Dublin  , avec 
le  titre  de  Lieutenant  Général  de  l’Armée,  qu’il  commença  de  nou- 
veau à enfler  les  Officiers  8 i les  Soldats  Proteilans  , & à mettre  des 
Catholiques  en  leurs  places}  fans  daigner  demander  les  ordres  du  Vi- 
ccroi. Cela  caufa  entr'eux  une  brouilleric  dans  laquelle  Tyrconncl 
fc  comporta  d’une  manière  fort  hautaine,  difant  toujours,  qu'il  ne 
faifoit  rien  que  par  les  ordres  exprès  du  Roi.  Quand  il  eut  achevé 
de  mettre  l’Armce  fur  k pied  où  k Roi  la  fouh.moit,  il  fit  un  voya- 
ge en  Angleterre , où  , par  le  moyen  de  la  Reine  6c  du  Pere  Peters 
jéluite,  il  fupplanta  le  Comte  de  Clarendon,  & fc  fit  nommer  pour 
Lord  Lieutenant  d’Irlande.  Dès  qu’il  fut  de  retour  à Dublin  en 
cette  qualité  , il  y publia  une  Proclamation  pour  tâcher  de  diffiper 
les  craintes  des  Proteilans  qui  fc  voyoicnr,avec  beaucoup  de  chagrin, 
fournis  à un  Viceroi  Catholique.  Mais  lès  aftions  ne  répondirent 
pas  à fes  promefles.  Cela  fut  caufe  , qu’un  grand  nombre  de  Pro- 
teftans  Anglois  aimèrent  mieux  quitter  leurs  biens  en  Irlande  , 8c  fc 
retirer  en  Angleterre  que  de  fe  voir  plus  long- temps  fous  le  gouver- 
nement d’un  homme  qui  leur  ctoit  avec  railon  fi  odieux.  D’un 
autre  côté , les  Marchands  d’Angleterre  qui  commerçoient  en  Ir- 
lande en  retirèrent  leurs  effets , & par-là  ce  Royaume  fe  vit  réduit  k 
de  grandes  extrémitez.  Mais  tous  ces  défavantages  étoient  compcn- 
fez  par  l’espérance  d’extirper  la  Religion  Protcilantc  en  ce  Paix- là. 

Mais  c’ecoit  principalement  en  Angleterre  , que  le  Roi  fouhaitoit 
d’établir  le  Despotisme  & la  Religion  Catholique  : Car,  comme  je 
l’ai  déjà  dit , l’une  de  ces  choies  ne  pouvoit  marcher  qu  en  compa- 
gnie de  l’autre.  S’il  s’étoit  contenté  de  travailler  à la  première,  fans 
toucher  à la  Religion  , lèlon  toutes  ks  apparences  , il  y aurait  affêz 
aiicmcnc  rdüfli  > puisque  1e  dogme  de  l’Obéiffincc  palllve  étoit  près- 
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que  entièrement  établi , & pafToit  déjà  pour  un  dogme  eflcntiel  de  J a e s 
l’Eglife  Anglicane  qui  fitifoit  le  Corps  de  la  Nation,  8c  dont  les  JJ. 
Membres  pofTédoient  toutes  les  Charges.  Mais  comme  il  avoit  de ja  1CS6. 

fait  connoître  , que  s’il  louhaitoit  d’être  délivré  du  joug  des  Loix, 
c’ctoit  principalement  pour  établir  fa  Religion,  le  Parlement,  tout 
dévoue  qu’il  lui  étoit  en  toute  autre  choie  , n’avoit  pas  eu  allez  de 
complaisance  pour  lui  abandonner  les  intérêts  de  la  Religion.  Mal- 
gré ce  refus , il  espéra  de  parvenir  au  but  qu’il  fc  proposait ,‘  pre- 
mièrement, en  tintant  décider  par  les  Juges  du  Royaume , qu’jl  avoit 
le  pouvoir  de  dispenfer  des  Loix.  Secondement,  en  gagnant  peu-à- 
peu  les  uns  après  les  autres,  les  Membres  du  Parlement , étant  réfo- 
lu  à ne  le  raifemblcr  , qu’après  qu’il  feroit  venu  à bout  de  ce  deilêiii. 

En  Angleterre  , tout  comme  ailleurs  , il  y a des  gens  toujours  prêts 
à facriher  l'intérêt  public  à leur  avantage  particulier  , 8c  il  ne  s’y  en 
trouva  que  trop,  dans  l’occalïon  dont  je  parle,  même  parmi  le  Cler- 
gé. Un  Eccléfiailique  nommé  Cart-xriglst,  Doyen  de  Rippon , par-  ciofe  de 
lant  dan<  un  Sermon,  des  promeflès  que  k Roi  avoit  faites  au  Parle-  Cartwright 
ment,  qui  faifoient  alors  le  fujet  des  discours  & des  plaintes  du  Peu-  fur  ’cs  P'°- 
ple,  dit,  que  ces  promeffes  é soient  at  pures  Concevions  du  Roi:  qu'on  ne  liu 
devait  pas  les  prejfer  ni  les  examiner  de  trop  pris  , métis  qu'il  falloit  lais- 
fer  au  Roi  , te  foin  d'expliquer  lui-mtme  Jon  intention.  Le  Roi  fut  li  ]|  f • 
charmé  de  ccttc  glofe  , qu’il  en  récompenfa  l’Auteur  en  le  failant  E-  Evêque  dé* 
vêque  de  Chefter  , alin  d’encourager  par-là  , ks  autres  Membres  du  Qictlcr. 
CIcTgé  à luivre  un  fi  bon  exemple. 

Quant  aux  Juges , le  Roi  prit  foin  de  les  faire  venir  l’un  après  Chango- 
l’autic  dans  fon  Cabinet,  8c  de  parler  à chacun  à part , pour  les  en-  mens. dans . 
gager  à déclarer,  qu’il  avoit  le  pouvoir  de  dispenfer  des  Loix  s leur  ■ 

dilant , qu’il  ne  vouloir  point  avoir  de  Juges  qui  ne  Aillent  de  fon  o- 
pinion.  Il  s’en  trouva  quatre  qui  refulérent  abfolumcnt  de  s’enga- 
ger, 8c  qui  furent  incontinent  caffez.  Le  Roi  en  nomma  quatre  au- 
tres plus  complai'àns  8c  plus  fournis  , entre  lesquels  il  y en  avoit  un 
Catholique. 

Dans  ce  même  temps,  le  Roi  fit  une  nouvelle  Nomination  de  dix 
Servants  en  Loi  , parmi  lesquels  il  y avok  divers  Catholiques  , dont 
l’un  fut  fait  Chevalier  , Sc  peu  de  temps  apres  un  autre  Avocat  de  la 
même  Religion  fut  mis  au  nombre  des  Juges. 

Le  Confcil  Privé  fouflfrit  suffi  une  fëmblable  alteration  , le  Roi  y Et  dam  le 
ayant  admis  quatre  Catholiques  zclez  , favoir  , le  Lord  Arundel  de  ^onfei1  Wï 
W ardeur  8c  le  Lord  Belhjfis , qui  avoient  été  long-temps  Prifonnicrs  v 
à la  Tour  , étant  accufez  d’avoir  eu  part  à la  Confpiration  Papille  r 
le  Lord  Douvre , 8c  le  Comte  de  Tyrconnel.  Il  y admit  suffi  le  nou- 
vel Evêque  de  Chelter  , 8c  le  Do&cur  Parker  Evêque  d’Oxford  , 
qui  pafToit  pour  Catholique.  Tous  ccs  changemens  faifoient  voiras- 
icz  clairement  à quoi  le  Roi  tendoir. 

Mais  il  ne  tarda  pas  long-temps  à en  donner  des  marques  plusécla-  Les  Juge» 

tan-  décident  que 
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tantes.  On  a déjà  vû  , qu’il  s’étoit  attribué  le  pouvoir  de  dispenfer 
les  Officiers  Catholique»  de  l'obfcrvation  de  l’Acte  du  Tejl.  Le  re* 
fi  s que  lit  le  Parlement  de  conlentir  à cette  nouveauté  , ne  lit  qu’ir- 
riter le  Roi  , Se  lui  taire  prendre  la  reiolution  de  dispenfer  des  Loix 
penales  , tou»  les  Sujets  en  général  , & par  coniequeni  les  Catholi- 
ques. Mais  comme  c’ctort  une  chol’e  directement  contraire  aux 
Loix , il  entreprit  de  faire  voir,  par  le  moyen  de  les  Juges  corrompus, 
que  C’éioit  par  les  Loix  memes  qu’il  étoit  revciu  du  pouvoir  de  dis- 
penfer des  Loix.  * Pour  cet  effet , il  prit  foin  d'abord  , de  faire  pu- 
blier fur  cette  matière  , divers  Ecriis  qui  tcndoienc  à faire  voir  le 
droit  prétendu  du  Roi , & qui  ctoient  dellincz  à préférer  le  Peuple 
à ce  qu’on  avoit  deflein  de  faire.  Enfuitc  , dans  une  affaire  particu- 
lière qui  le  prel'enta  , tous  les  Juges  , a l’exception  d’un  lèul , déci- 
dèrent en  faveur  du  Roi  , & en  prirent  occallon  d’établir  pour  prin- 
cipes ôc  pour  régies,  les  points  fuivans. 

I.  Que  les  Loix  d’Angleterre  font  les  Loix  du  Roi. 

z.  Que  par  conléquent,c'cll  une  prérogative  inléparablc  des  Rois 
d’Angleterre  & de  tous  autres  Rois . de  pouvoir  dispcnlcr  des  Loix 
pénales,  dans  des  cas  particuliers  où  il  y a de  la  nécellité. 

J.  Que  le  Roi  cil  le  feut  Juge  de  cette  nécellité. 

4.  Que  ce  n’efl  pas  un  droit  accordé  au  Roi,  mais  les  anciens  res- 
tes du  Pouvoir  fouvcraiiji  des  Rois  d’Angleterre  , dont  ris  ne  pou- 
voient  être  dépouillez,  & ne  l’avoicnt  jamais  etc. 

En  conféquencc  de  cette  décifion  , les  Catholiques  , avec  la  per- 
miffion  du  Roi  1 établirent  I'excrcicc  public  Se  ouvert  de  leur  Reli- 
gion, dans  tout  le  Royaume.  Les  Jéfuites  érigèrent  des  Collège* 
. Se  des  Séminaires  dam  tomes  les  bonnes  Villes.  On  vit  en  même 
temps,  quatre  Evêques  Catholiques  facrez  dans  la  Chapelle  du  Roi  , 
Se  envoyez  dans  leurs  Diocèfes  pour  y faire  leurs  fo  étions  , fous  le 
titre  de  Ficaires  slpojloliqttes.  Leurs  Lettres  Pailoralcs  adreffees  aux 
Laïques  de  leur  Religion  , furent  imprimées  par  l’imprimeur  du 
Roi , Se  dispcrfccs  dans  tout  le  Royaume*  Les  Moines  paroiffbicnt 
à Whitchall  Se  à St.  James  avec  les  habits  de  leurs  Ordres,  Se  ne  fai- 
foien:  pas  difficulté  de  dire  , qu'ils  cspéroicnt  d’aller  bicn-tôr  en  pro- 
ceffi  an  dans  les  plus  grandes  lues  de  Londres.  Et  comme  on  s’at- 
tenJoit  à un  grand  nombre  de  convenons , afin  de  r.c  pas  m inquer 
d’ouvriers  pour  cette  abondante  Moilfon,  on  fit  venir  un  grand  nom- 
bre de  Prêtres  Se  de  Moines  des  Pars  étrangcis.  Depuis  ce  temps- 
là  , pci  donne  ne  put  plus  prétendre  à aucune  Charge  honorable  ou  lu- 
crative , qui  ne  lût  Catholique  , ou  du  moins  , qu’on  ne  regardât 
comme  pouvant  aiiement  le  devenir.  Toutes  les  affaires  du  Confeil 
fc  ménageo’ent  par  les  Confeillers  Catholiques  , ou  par  quelques  au- 
tres qui  n’avoient  pas  la  Religion  fort  à coeur.  Ainil , par  la  déci- 
fion de  dix  ou  douze  Juges  , tous  de  la  nomination  du  Roi  , & qu’il 
avoit  pris  foin  de  corrompre  , avant  que  de  les  nommer , les  Loix 
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d’Angleterre  fe  trouvoient  anéanties , 8c  la  Conftitution  du  Gouver-  J a ou  e t 
nement  avoit  été  entièrement  changée.  C’clt  ainfi  , que  Charles  I , U. 

par  un  femblablc  moyen,  avoit  fait  décider  par  fes  Juges,  qu’il  avoit  if>S6. 

droit  d’impofer  des  taxes  dans  un  cas  de  néceflité  , 8c  qu’il  étoit  fcul 
Juge  de  cette  néceflité.  On  peut  comprendre  par-là',  que  les  Loix  * 

d’Angleterre  feroient  bien  mal  appuyées  , fi  elles  n’avoiem  pour  fon- 
dement, que  les  dédiions  dcsjuges,qui  font  tous  choifis  par  le  Roi. 

Mais  il  cft  furprenant,que  l’exemple  du  Ship-Money  établi  par  Chaf-  • 

les  I,  Ce  qui  fut,  pour  ninfi  dire  , la  principale  caufe  de  fa  ruine,  fit 
fi  peu  d’imprciîion  fur  Jaques  II.  Mais  la  véhémence  de’  Ion  zèle  f 
pour  fa  Religion,  lui  faifoit  trouver  tout  facile,  ou  poflible  , & en 
tout  cas,  il  vouloit  bien  courir  les  risques  de  l’entreprife. 

Le  Roi  fc  fcryit  encore  d’un  autre  moyen  pour  avancer  fa  Reli-  néferfe 
gion.  Ce  fut  d’écrire  une  Lettre  Circulaire  aux  Evêques  pour  leur  «le  prrdier 
ordonner  de  défendre  au  Clergé  inférieur  de  prêcher  la  Controverfc,  ’f 
fous  prétexte  que  cela  ne  Faifoit  qu’entretenir  & fomenter  les  animo-  v“‘e* 
lirez  entre  les  Seâcs.  C’étoit  par-là  que  la  perfécution  avoit  com- 
mencé fous  le  Régne  de  Marie  , 8c  l’on  ne  devoir  pas  trouver  étran- 


Lc  Clergé 
ne  joge  pas 


gc , qu'un  Roi  Catholique  imitât  une  Reine  fi  zélée  pour  fa'Reli- 
gion.  Mais  en  cette  occafion , le  Clergé  de  l’Eglifc  Anglicane  fit 
voir  manifeftement , qu’il  étoit  fort  éloigné  de  pancher  vers  le  Pa-  ïVro*'  1 
pisme,  quoi  que  jusqu’alors  fes  ennemis  l’en  euflent  accufé , fous  d'obéf” 
prétexte  qu’il  s’attachoit  fcrupuleulcment  à certaines  pratiques  que 
les  premiers  Réformateurs  n’avoient  pas  jugé  à propos  de  retrancher. 

Car  plufieurs  d’entre  les  Eccléfiaftiques  les  plus  confidérablcs  , & les 
plus  diftinguez  par  leur  favoir  8c  par  leur  piété,  bien  loin  de  prévari- 
quer  dans  l’exercice  de  leurs  emplois , prêchèrent  ouvertement  la 
Controverfc  , ou,  pour  mieux  dire,  ils  en  firent  le  point  capital  de 
leurs  Sermons.  Ils  voyoient  bien  à quoi  tendoit  cette  défenfe  extraor- 
dinaire , dans  un  temps  où  la  Religion  Proteflantc  étoit  tout  ouver- 
tement attaquée,  tant  par  des  Sermons,  que  par  des  Livres  imprimez 
avec  pcrmiiïion,  qu’on  prenoit  foin  de  répandre  parmi  le  Peuple.  Il 
cft  jufte  de  faire  honneur  à ces  fidelles  Miniftrcs  de  l'Evangile  , en 
faifant  connoîtrc  leurs  noms.  C’étoicnt  Tillotfon  , Stillingfieet , Ten- 
nijjon , JVake%  Patrick , Sharp , Sherlock,  tous  fameux  par  leurs  Ou- 
vrages, 8c  qui  dans  la  fuite  furent  pourvus  des  premières  Dignitcz  de 
l’Eglife.  » 

Le  Roi  8c  fon  Confeil  Catholique  furent  très-mécontens  de  cette  Le  Rot 
fiardieffe , c’eft  pourquoi  pour  forcer  les  Eccléfiaftiques  Protcftans  à érige  une 
obéir le  Roi  érigea  une  nouvelle  Cour  pour  les  affaires  Eccléfiafti-  Col"nîÆ°n 
ques , compofée  de  divers  Mcmbres  parmi  lesquels  il  y en  avoit  mé-  clcfiifl;'que.C* 
me  de  Catholiques.  C’étoit  faire  connoître  bien  clairement , qu’il 
ne  vouloit  plus  garder  aucune  mefure  , que  de  nommer  des  Catholi- 
ques pour  Juges  des  Eccléfiaftiques  Protcftans,  dans  des  matières  qui 
regardoient  la  Doûrinc  8c  la  piscipline.  Parmi  les  CotnmifTaires , 
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il  y avoir  trois  Evêques , fâvoir,  l’Archevêque  de  Cantorbcry , l’E- 
vêque de  Durham  , & l’Evêque  de  Rochellcr.  Tous  les  autres  é- 
toient  Laïques,  comme  Jrffieys  Grand  Chancelier,  le  Comte  de 
Rochellcr  Grand  Trcloricr , le  Comte  de  Sunderiand  Secrétaire 
d'Etat  Se  Prélident  du  Conicil,  le  premier  Juge  Herbert , Ôc  quel- 
ques autres.  Ils  av oient  pouvoir  d’exercer  leur  Comraiflion,  pour- 
vu que  trois  d’entr'eux  fulTent  prclèns:  Mais  il  falloir  que  le  Grand 
Chancelier  en  fût  un  On  peut  aifement  comprendre  pourquoi 
Jeffreys  devoit  toujours  être  du  nombre. 

Par  la  Commitlion  du  Roi , les  CommilTaires  de  cette  nouvelle 
Cour  avoient  pouvoir  d’exercer  toute  forte  de  JurisJiélion  Ec- 
cléfialliquc,  de  corriger  tous  les  abus  qui  par  les  Loix  Spirituel- 
les ou  Ecclcllaltiques , pouvoient  être  corrigez,  d’examiner  toutes 
offenfes , fautes , mépris  &c.  qui  avoient  été  commis , ou  pour- 
raient être  commis  dans  la  fuite , de  punir  par  des  ccnfurcs  , de 
foire  comparaître  devant  eux,  tous  Eccléfiailiques , de  quelque  de- 
gré ou  dignité  qu’ils  fulTent  revêtus,  de  les  punir  par  des  excom- 
munications, fuspenlions,  depofitions  Sec.  d’examiner  les  Statuts, 
Réglés  , Lettres  Patentes  des  Univcrlitez  , des  Colleges , ou  de 
toute  autre  Communauté  Ecclélîaflique , & de  les  corriger  ou  al- 
térer, comme  ils  le  trouveraient  à propos. 

Plullcurs  foutenotent  que  cette  Commilfion  étoit  contraire  à 
l’Aéle  palTc  dans  la  17.  année  de  C harles  1,  pour  abolir  la  Hau- 
te Coni million.  D’autres  prétendoient , qu’elle  ne  contenoit  lien 
de  contraire  à cet  Aétc.  Il  femble  pourtant  que  la  Cour  avoit 
quelque  doute  fur  ce  fujet , puisque,  quoique  la  Coin  million  tût 
datée  du  commencement  d’ Avril,  elle  ne  fut  ouverte  qu’au  com- 
mencement du  mois  d’Août.  D’ailleurs , l’Archcvcque  de  Can- 
torbcry ne  voulut  jamais  y affilier. 

11  arriva  peu  de  temps  apres,  que  le  Doéleur  Sharp , prêchant 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Anne,  s’étendit  fur  quelque  point  de  con- 
troverfe.  Le  Roi, en  ayant  été  informé,  prétendit  que  le  Prédi- 
cateur avoit  eu  intention  d’exciter  du  mécontentement  parmi  le 
Peuple , & de  le  porter  à la  révolté.  Dans  cette  fuppofîtion  il 
écrivit  à l’Evêque  de  Londres,  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  or- 
donnoit  cxprefTément  de  fuspendre  le  Docteur  Sharp.  L’Eveque 
ayant  reçu  cet  ordre,  ^écrivit  au  Comte  de  Sunderiand  j & le  pria 
de  communiquer  fa  Lettre  au  Roi.  Il  lui  reprélcnta  dans  cette 
Lettre,  que  puisque  S.  M.  lui  ordonnoit  de  foire  l’Office  de  Juge 
à l'égard  du  Doéleur  Sharp  , il  n’y  avoit  point  de  Loi  qui  lui 
permit  de  le  condamner  , fans  favoir  dequoi  il  étoit  acculé  , & 
fins  l'avoir  auparavant  fait  citer  , pour  répondre  à l'accufation. 
Sharp  fut  lui-même  le  porteur  de  cette  Lettre , mais  il  ne  put 
obtenir  aucune  reporfe.  Deux  jours  après  , il  alla  prélènter  au 
Roi  qui  étoit  à Windlor,  une  Requête  irés-ibumile  qui  ne  pro- 
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duifit  aucun  effet.  Le  Roi  & fon  Confeil  avoient  déjà  réfolu 
de  faifir  cette  occafion  pour  agir  contre  l’Evêque  de  Londres  qui 
leur  étoit  odieux,  parccquc  c’cioic  lui  qui  avoir  propofc  dans  la 
Chambre  des  Seigneurs,  d’examiner  la  Harangue  du  Roi.  D’ail- 
leurs, ils  vouloicnt,  par  un  grand  exemple,  établir  l'autorité  de  la 
nouvelle  Cour  Eccléliaftique.  L’Evêque  fut  donc  cité  à compa- 
roitTC  devant  cette  Cour , le  4.  d’Août , & il  y fut  traite  d’une 
manière  indigne  de  la  naiffancc  (1)  & de  là  Dignité  par  le  Chan- 
celier qui  ufa  envers  lui  de  fon  infolence  accoutumée.  Il  deman- 
da une  Copie  de  la  Commiflion  de  la  Cour,  ou  du  moins,  d’en 
entendre  la  kéhire.  Mais  cela  lui  fut  refufé,  le  Chancelier  ajoû- 
tant,  qu’on  pouvoit  la  trouver  pour  un  fou,  dans  toutes  les  Mai- 
fonsà  Caffé.  Enfin,  quoi  qu’avec  beaucoup  de  difficulté,  il  ob- 
tint un  délai  de  cinq  jours.  Le  9.  d’Août , il  comparut  une  fé- 
condé fois  devant  la  Cour  où  il  déclina  fs  Juridiftion,  difant  qu’en 
qualité  d’Evêque  , il  n’avoit  point  d’autre  Juge  que  fon  Métro- 
politain : mais  cette  raifon  fut  rejettée.  Enfin , après  deux  ou 
trois  delais  qui  lui  furent  accordez,  il  fût  fuspendu  de  toutes  les 
fonctions  Episcopales  , pour  n’avoir  pas  obéi  à l’ordre  du  Roi , 
& les  Evêques  de  Durham , de  Rocbèfîer , & de  Pcterborough , fu- 
rent chargez  de  l’adminirtration  du  Diocèfe  de  Londres.  Le 
Doéteur  Sharp  fut  auffi  fuspendu  : mais  ce  ne  fut  que  pour  peu 
de  jours. 

Cette  affaire  fit  connoître  à tout  le  monde,  que  la  Cour  avoir 
réfolu  d’impofer  Glencc  à tous  les  Miniftrcs  Protellans,  pour  les 
empêcher  de  foutenir  leur  Religion  dans  leurs  Sermons.  On  com- 
prit auffi  que  le  Roi  ne  vouloit  plus  garder  de  ménagemens  de 
ce  que,  dans  un  temps  d’une  profonde  paix  , il  avoir  fotmc  un 
camp  de  quinze  mille  hommes  à Htnjlow  entre  Londres  8c  Wind- 
for,  fous  le  commandement  du  Comte  de  Feversham.  Il  y avoit 
dans  ce  camp  une  Chapelle  publique  où  la  Méfié  le  difoit  tous 
les  jours. 

Quoi  qu’il  n’y  eût  dans  l’Armée  qu’un  très-petit  nombre  d’Of- 
ficicrs  8c  de  Soldats  Catholiques , on  ne  laiffoit  pas  de  craindre 
que  toute  l’Armée  ne  fût  dispoléc  à fervir  le  Roi  dans  l’exécu- 
tion de  fes  dcficins , en  vertu1  de  l'obcïfiance  aveugle  donc  les 
Troupes  font  ordinairement  profefiion.  Ce  fut  par  ce  motif  de 
crainte,  qu'un  Miniftre,  nommé  Jobifon,  adrciïa  aux  Officiers  8c 
Soldats  de  l’Armée,  un  Ecrit  où  il  leur  mejtoit  devant. les  yeux 
les  raifons  qui  dévoient  les  empêcher  de  fervir  d’inllrumens  pour 
détruire  leur  Religion,  8c  pour  renverfer  le  Gouvernement.  Cet 
Ecrit  étoit  trop  contraire  aux  defllins  du  Roi  , pour  demeurer 
impuni.  C’ell  pourquoi  , l’Auteur  ayant  etc  cité  à la  Cour  du 
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J a qs  E 8 Banc  du  Roi , y fut  condamne  à être  mis  trois  fois  au  Pilory  j 
11,  à être  fouetté  depuis  Newgatc  jusqu'à  Tyburn,  Se  à payer  une 

1686.  amende  de  cinq-cens  marcs.  Cette  Sentence  fut  exécutée  à tou- 

te rigueur , après  que  Johnfon  eut  été  folennellemcnt  dégradé. 
Mais  fon  Ecrit  ne  laiffii  pas  de  produire  de  grands  effets  parmi 
les  Officiers  Se  les  Soldats. 

A peu  près  dans  ce  même  temps,  l’Orfèvre  Al  Un  France  qui 
avoit  dépofé  touchant  l’aPiiiffirtat  du  chevalier  Gedfrey , & dont  le 
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produit  en 
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témoignage  avoir  caufé  la  mort  de  trois  hommes  , fut  accufé  de 
parjure,  & condamné  à une  amende  de  cent  livres  flcrling,  à c- 
II  s’avouï  tre  mis  trois  fois  au  Pilory , & à être  fouetté  depuis  Newgatc  , 
coupable,  jusqu’à  Tyburn.  Mais  pareeque  d'abord  , il  s’étoit  déclaré  cou- 
pable, on  lui  épargna  la  peine  du  fouet.  Quelques-uns  ont  dit, 
que  l’exemple  de  Titus  Oates  l’avoit  tellement  effrayé,  qu'il  n’a- 
voit  avoué  fon  prétendu  crime , que  pour  éviter  un  fcmblable 
traitement.  D’autres  ont  prétendu  confirmer  fon  aveu , par  une 
Déclaration  qu’il  publia  dans  la  fuite,  oùildéfavoüa  tout  ce  qu’il 
avoit  dépofé  en  1678.  Mais  comme  il  croit  Catholique,  quel- 
ques-uns ont  foupçonné  qu’il  fut  induit  par  des  motifs  de  Reli- 
gion, à publier  cette  Déclaration.  Dans  un  cas  de  cette  nature , 
chacun  peut  former  les  conjectures  qu’il  trouve  à propos. 

Il  étoit  aifé  de  voir  par  toute  la  conduite  du  Roi,  qu'il  avoit 
entièrement  levé  le  masque,  & qu’il  vouloit  bien  qu’on  comprît, 
que  fon  deffein  étoit  de  rendre  tout  fon  Royaume  Catholique. 
C’étoit  auffi  ce  dont  perfonne  ne  doutoit.  Quant  à la  promdîè 
qu’il  avoit  faite  au  Confeil  6c  au  Parlement,  de  maintenir  la  Re- 
ligion Protcltonte,  elle  étoit  entièrement  oubliée,  6c  il  n'y  avoir 
point  d’homme  qui  lût  allez  hardi  pour  l'en  faire  fouvenir.  On 
n’oloit  pas  même  en  parler  dans  les  Convocations  particulières, 
de  peur  de  s’attirer  quelque  malheur.  Le  Roi  ne  le  contcntoit 
pas  d’agir  publiquement  en  faveur  de  la  Religion  Catholique , 
mais  même  en  particulier,  il  faifoit  tous  les  efforts  poffibles  pour 
ffiiie  des  Profélytes,  principalement  parmi  Tes  Courtifans,  6c  par- 
mi les  perfonnes  les  plus  diffinguées.  il  y rciiffit  à l'égard  du 
Comte  de  Sundcrland  qui  voulut  bien  lui  donner  cette  preuve  de 
fiït  'carholi-  fon  dévouement,  quoique  pour  des  railons  particulières,  il  ne  vou- 
lue. lût  pas  faire  abjuration  publique. 

Le  Roi  ne  Ce  Roi  n’eut  pas  le  même  fuccès  dans  la  tentative  qu’il  fit 
•eut  signer  pou»  gagner  le  Comte  de  Rochcfter  fon  beau- frère.  Car  quoi 
Ro.’hcft'rr  ***  ce  ^’,gnrur  volf,ûr  bien  être  ptéfent  à une  Conférence  enrre 
des  Doâcurs  des  deux  Religions , il  fcrablc  que  cette  dispute  ne 
fa  Chirac 'de  9ue  *’a,tacbcr  encore  plus  à la  Religion  Proteffante,  puisqu’il 
Granâ  i’ré-  'cfufi  hautement  de  l’abandonner.  Le  Roi  chagrin  de  le  voir  û, 
furicr.  ferme,  lui  ôta  la  Charge  de  Grand  Treforier,  6c  la  fit  exercer 
par  des  Commiffaires.  Mais  en  même  temps , il  lui  affignt  une  ■ 

pair 


Le  Com 
te  de  Sun- 
deihnd  fe 


Digiti^ed 


li 


le 

£ 


le 

te 

•il 


«» 

JC. 

(Te 

le* 

oit 

On 

«» 

•oit 

our 

jar* 

<iu 
: de 
ou- 

fit 

]uoi 
nirt 
: ce 
a'j'il 
)If  Û 
;rCtf 
une" 


O’  A N G L E T E R R E.  Liv.  XXIV. 


Si 


yenfion  de  cinq-mille  livres  fterling  .fur  le  revenu  de  la  porte. 
Le  Comte  de  Clarendon,  Frère  aîné  du  Comte  de  Rocheller,  é- 
yrouva  aufli  pour  le  même  fujet  les  effets  du  chagrin  du  Roi. 
Apres  avoir  été  rappcllé  avant  le  temps,  de  fa  Vicc-royautc  d’Ir- 
lande, il  fut  dépouulé  fur  la  fin  de  cette  année  de  là  Charge  de 
Garde  du  sceau  Privé,  qui  fut  donnée  au  Lord  Arundcl,  Catho- 
lique. 

Enfin  , le  Roi  donna  une  preuve  incontcftable  de  fes  déficit» 
par  rapport  à la  Religion , en  envoyant  le  Comte  de  Caftelmai- 
ne  en  Ambafi'aJc  au  Pape  , pour  réconcilier  J'es  trois  Royaumes  avec 
le  St.  Siège  dont  ils  avaient  été  féparez  depuis  plus  d'un  fiéile.  Cet 
Ambafladcur  fut  reçu  à Rome  avec  une  froideur  qui  caufa  au 
Roi  une  grande  mortification.  Innocent  XI.  qui  fiégcoit  alors,  ne 
£:  laifiànt  point  éblouir  par  cet  extérieur,  confidcroit,  que  cette 
Ambaffadc  lui  étoit  envoyée  trop  tôt , puisque  c’étoit  avant  la 
converlion  des  trois  Royaumts , & que  ce  n’étoic  qu'une  espèce 
de  Comédie  à laquelle  il  ne  vouloit  point  prendre  part,  de  peur 
de  fe  rendre  ridicule.  En  effet , prétendre  reconcilier  trois  Royau- 
mes à l’Eglifc  Romaine  , fous  prétexte  d’un  très-petit  nombre  de 
convtrfions  qui  s'étoient  faites  depuis  deux  ans  , n’étoit-ce  pas  cx- 
pofer  l'honneur  du  Pape,  du  Roi,  & de  la  Religion  Catholique, 
aux  railleries  de  leurs  ennemis  ? Cette  Ambaflâde  étoit , comme 
on  le  prétend  , un  effet  des  Confcils  des  Jéfuitcs  qui  vouloient 
faire  accroire  à toute  l'Europe , qu’ils  avoient  converti  l’Angle- 
terre, l’Ecofic,  & l’Irlande.  Mais  Innocent  XI.  n’aimoit  pas  as- 
fez  les  Jéliiites,  pour  vouloir  leur  donner  cette  fatisfaétion  aux 
dépens  de  fon  propre  honneur.  D’ailleurs,  étant  alors  fort  brouil- 
lé avec. la  France,  & n'ignorant  pas  l'étroite  liaifon  qu’il  y avoit 
entre  Louis  XIV.  ôc  Jaques  II,  il  n’étoit  pas  fâché  de  caufcr 
quelque  mortification  au  Roi  de  France , cp  la  perfonne  du  Roi 
d’Angleterre.  Cela  fut  caule  qu’il  traita  l’Ambaffadeur  d’une  ma- 
nière fort  froide , pour  ne  pas  dire  , offenfante.  Toutes  les  fois 
qu’il  vouloir  bien  lui  accorder  une  audience,  il  fe  trouvoit  furpris 
d'une  toux  de  commande,  qui  cmpéchoit  l’Ambafladcur  de  con- 
tinuer fa  Harangue  , & l’obiigeoit  à fe  retirer.  La  même  chofc 
arriva  li  fouvent  , qu’enfin  le  Comte  de  Cartelmaine  fit  dire  au 
Pape,  qu’il  avoit  defiein  de  s’en  retourner.  - Le  Pape  pour  toute 
icponfc  , lui.  fit  dire  , qu'il  lui  confeilloit  de  ^voyager  le  matin  <J  ta 
fi aicheur , 13  de  fe  tepofer  pendant  la  chaleur  du  jour,  parcequ'tl  é- 
toit  dangereux  en  Italie  , de  future  une  autre  méthode.  Toutes  les 
grâces  que  rAmbafiâJt-ur  put  obtenir  du  Pontife,  furent,  une  dis- 
penfe  au  Maréchal  d’Humicres  pour  époufer  fa  propre  Nièce,  8c 
une  au  Pcre  Peiers  Jcfuite  pour  pofleder  un  Evêché.  On  dit 
que  le  Roi  lui  ddlmoit  l’Archevêché  d'Yorck  qui  étoit  devenu 
vacant.  Mais  fi  le  Pape  & la  plupart  des  Cardinaux  reçurent 
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J a qu  e s froidement  l’Ambaffadeur  ^Angleterre  , les  Jéfuites  de  Rome  lui 
II.  firent  en  recompenfe,  autant  d’honneur  qu’il  fut  en  leur  pouvoir. 
1686.  Enfin  , le  Roi  le  rappella  , ne  pouvant  endurer  plus  long-temps 
• .tant  de  mortifications. 

Mais  le  mauvais  fucccs  de  cette  Ambafiade  n’empêcha  pas  que 
Tous  les  le  Roi  ne  pourluivit  fon  deflein  avec  une  ardeur  extrême,  & d'u- 
Eroploisfont  ^ manière  fi  ouverte  8c  fi  publique  , qu'on  ne  pouvoit  s’v  mé- 
C th"iqu«  pren  lre.  Non  feulement  tous  les  Emplois  vacans  étoient  donnez 
4 ° q à des  Catholiques,  mais  on  les  ôtoit  même  aux  Protcflans , fans 
en  donner  aucune  railon  , pour  mettre  des  Catholiques  en  leurs 
places.  Ainfi  tout  le  monde  voyoit  aifément , qu’il  n’y  avoit  plus 
que  des  Catholiques,  ou  des  Protellans  qui  n’avoient  aucun  atta- 
chement pour  leur  Religion,  qui  puflent  prétendre  aux  Emplois. 
La  Cour  fuivoit  cette  méthode  fi  ouvertement , que  quelques- 
uns  des  principaux  Catholiques  ne  purent  s’empêcher  de  reprélcn- 
ter  au  Roi , ouc  par-là , il  couroit  risque  de  faire  plus  de  mal 
que  de  bien  a leur  Religion.  Mais  le  Roi  n’écoutoit  que  les 
Confcils  les  plus  violens , Si  les  plus  conformes  à fon  naturel  8c 
à fon  zèle.  On  pourra  voir  par  la  Lettre  fuivante  écrite  le  z. 
i<5S?.  de  Février  de  l’année  1687,  pat  un  Jéfuitc  de  Liège  à un  Jcfui- 
te  de  Fribourg  en  Suiflc , la  dispofition  où  le  Roi  fc  trouvoit  par 
rapport  à la  Religion. 

I.ettre  d’on  » C’eft  une  chofe  étonnante  que  la  grande  affe&ion  du  Roi 
Jcfuite  de  „ d’Angleterre  pour  notre  Société.  Il  fouhaita  une  parfaite  pros- 

Llei’e'  „ perite  à tout  ce  Collège  , par  le  moyen  de  notre  Provincial  , 

,,  & fe  recommanda  tres-ardemment  à nos  Prières.  Lorsque  le 
„ Pérc  Jean  Keyrus  retourna  en  Angleterre,  le  Roi  le  reçut  tres- 
„ gracieufemcnt , 8c  lui  parla  familièrement  en  prcfcnce  de  la 
„ Reine , durant  plufieurs  heures  , pendant  que  des  Ducs  8c  des 
,,  Comtes  fc  tenoient.  dans  l’anti-chambrc,  en  attendant  d'étre  ad- 
„ mis.  Il  lui  demanda  combien  nous  avions  de  Candidats , 8c 
„ combien  d'Etudians , 8c  fur  cc  que  le  Père  Provincial  lui  ré- 
,,  pondit , qu’il  y en  avoit  environ  cinquante  , il  lui  dit , qu’on 
„ auroit  bcfbin  d’en  avoir  le  double  ou  le  triple , pour  l’emploi 
„ dont  il  avoit  dcflèin  de  charger  la  Société  , 8c  qu’il  falloit  les 
„ bien  exercer  dans  la  Prédication.  Car,  ajoûta-t-il,  l’Angleterre 
„ a prefentement  befoin  de  telles  gens. 

,,  Je  ne  doute  pas  que  vous  n’ayicz  fil,  que  le  Roi,  dans  une 
„ Lettre  qu'il  a écrite  au  Père  La  Cbaifi  Confefleur  du  Roi  de 
,,  France,  touchant  la  Maifon  des  Wallons,  a déclaré,  qu’il  re- 
* „ gardoit  comme  fait  * à lui-méme,  tout  ce  qui  a été  fait  aux 
„ Prêtres  de  cette  Maifon.  Le  Père  Claie , Reftcur  de  la  même 
,,  Maifon,  étant  allé  à Londres  pour  négocier  cette  affaire,  trou- 
,,  va  un  accès  très-facile  auprès  du  Roi , 8c  obtint  aifément  tout 
,,  ce  qu’il  demanda.  Le  Roi  ne  voulut  jamais  permettre  qu’il  fe' 
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„ mît  à genoux  devant  lui , ni  qu’il  lui  baifat  la  main , félon  la  coû-  J a qjd  e s 
,,  tume.  11  lui  dit  même  ; Mon  Révérend  Père  , il  ejl  vrai  que  vous  JI. 

„ m'avez,  une  autre  fois  baifé  ta  tuant  -,  mais  fi j'ayois  Jù  alors  , comme  1687. 

„ je  le  fai  préjentement , que  vous  êtes  Prêtre  , je  me  J'erois  agenouillé 
„ devant  vous , (fi  vous  auras  baifé  la  main.  Apres  avoir  fini  cette 
,,  affaire,  le  Roi  lui  dit  familièrement , qu’il  convertirait  l’Angle- 
,,  terre , ou  qu’il  tnourroit  Martyr  , ôc  qu’il  aimoit  mieux  mourir 
„ le  jour  api  es  avoir  accompli  l'on  defltin  , que  de  régner  vingt 
„ ans  heurculcmcnt,  fans  l’exécuter.  Enfin,  il  s'appella  lui-mcinc 
„ Fils  de  la  Société,  difant  , qu’il  ctoit  aufli  aile  de  notre  prospéri- 
„ té  que  de  la  ficnoe  propre.  On  ne  (aurait  trouver  des  termes  as- 
,,  lez  forts  pour  exprimer  la  reconnoiflancc  qu’il  témoigna  , quand 
,,  on  lui  dit,  qu’il  avoir  été  fait  participant  de  tous  les  mérites  de  la 
„ Société.  Aulîi  doit-il  choilir-  un  de  nos  Pères  pour  être  fon 
„ Confdleur.  Mais  jusqu’ici , on  ne  fait  pas  fur  qui  tombera  le 
„ Choix.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fera  le  Révérend  Père  Pro- 
,,  vincial:  Mais  il  n’y  a aucune  certitude.  Quelques-uns  font  d’o- 
„ pinion,  que  le  Père  Edouard  R.  Petrc,qui  eft  principalement  en 
„ faveur  auprès  de  lui , obtiendra  un  Archevêché.  Mais  d'autres 
„ en  plus  grand  nombre,  cûiment  qu’il  fera  fait  Cardinal.  Depuis 
„ un  mois  ou  deux  , le  l<oi  lui  a donné  l’apartenumt  qu’il  occupoit 
„ lui-même  à St.  James,  lorsqu’il  étoit  Duc  d'Yorck.  On  voit  la 
,,  toqs  les  jours  , un  grand  nombre  de  Courtifans  qui  s'y  rendent  , 

„ pour  parler;  à fon  Eminence  , car  c'eft  le  titre  qu’ils  lui  donnent. 

,,  Le  Roi  confulte  fouvent  ce  Pcrc,  & pluficurs  des  plus  grands  Sei- 
„ gneurs  du  Royaume  , Catholiques,  fur  les  moyens  d’avancer  la 
„ Foi , fans  en  venir  à la  violence.  Il  n’y  a pas  long- temps  , que 
„ quelques-uns  de  ces  Seigneurs  lui  reprefemérent , qu’il  le  hfuoit 
„ ttop  ; à quoi  il  répondit , Je  fuis  vieux  , (fi  il  faut  que  je  fafjè  de 
„ grands  pas  , fans  cela  , fi  je  venois  à mourir  , je  vous  laifferois  peiit- 
,,  être  dans  un  état  pire  que  celui  ou  je  vous  ai  trouvez.  Quand  on  lui 
,,  demanda  pourquoi  il  prenoit  fi  peu  de  foin  de  la  Converfion  des 
„ Princefiës  fes  Filles  qui  étoient  fes  Héritières , il  répondit , Dieu 
„ prendra  foin  de  cette  affaire.  Laiffez-moi  le  foin  de  la  Converfion 
,,  de  mes  Filles , (fi  faites  de  votre  cité , tout  ce  qui  eft  en  votre  pouvoir  , 

„ pour  convertir  vos  Vaffaux  (fi  autres  à la  Foi. 

„ Il  a mis  des  Gouverneurs  Catholiques  dans  la  plupart  des  Pro- 
„ vinces  Sc  nous  aurons  bien-tôt  des  Juges  de  paix  Catholiques  dans 
„ la  plûpart  des  endroits.  Nous  espérons  aufii  un  bon  fucccs  dans 
„ nos  affaires  à Oxford.  Dans  la  Chapelle  publique  du  Vicc-Chan- 
„ celier  qui  eft  Catholique , il  y a toujours  un  de  nos  Théologiens 
„ qui  a déjà  converti  quelques-uns  des  Etudians.  L’Evéque  d'Ox- 
„ ford  femble  même  favorifer  beaucoup  la  Religion  Catholique.  11 
„ a propolé  au  Confcil  , s’il  ne  ferait  pas  à propos  de  donner  au 
„ moins,  un  des  Collèges  de  cette  Univcrlîtc  aiqc  Catholiques,  r fin 
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J a qjj  es,,  qu’ils  ne  fuflent  pas  contraints  d'aller  étudier  hors  du  Royaume, 

J !.  „ a grands  frais  : Mais  on  ne  fait  pas  encore  quelle  réponfe  il  a eue. 

1687-  „ Le  même  Evêque  ayant  invite  à dîner  deux  de  nos  Pères  avec 

„ quelques  perfonnes  de  qualité , porta  la  Tante  du  Roi  à un  Sei- 
„ gneur  Hérétique  de  la  Compagnie, en  fouhaitant  à S.  M.  un  heu- 
„ reux  fucccs  dans  toutes  les  entreprifes.  Il  ajoûta , que  la  Religion 
„ Protcftantc  ne  paroifloit  pas  ctte  en  meilleur  état , que  l’ctoit  la 
„ Ville  de  Rude  peu  de  têmps  avant  fa  prife,  & que  ceux  qui  foute* 
„ noient  cette  Religion  , n’étoient  pas  fort  éloignez  de  l’Athéifine. 
,,  Plufieurs  embraflent  la  véritable  Religion  , & quatre  Comtes  des 
,,  plus  confidérables  en  font  déjà  profctlion  publique.  Le  Père  A- 
,,  lexandre  Keyna  Neveu  du  Provincial , qui  prend  loin  de  la  Cha* 
„ pelle  de  l’Envoyé  de  l’Elcéteur  Palatin, cil  continuellement  occu- 
„ pé  à répondre  aux  queftions  des  Hérétiques  qui  ont  des  doutes  fur 
,,  leur  Religion.  On  en  voit  continuellement  un  grand  nombre  qui 
,,  disputent  de  Religion  , en  fc  promenant  devant  cette  Chapelle. 
„ Pour  ce  qui  regarde  le  Prince  George  , on  ne  fait  pas  bien  quelle 
„ Religion  il  p rot  elfe.  Nous  gagnons  peu-à-peu  du  terrain  en  An- 
,,  gleterre.  Nous  enfeignons  les  Humanitez  à Lincoln  , à Norwicb , 
,,  & à Yorck , & nous  avons  à Worcefter,  une  Chapelle  publique  qui 
„ eft  protégée  par  une  Garde  de  Soldat*.  De  plus,  nous  devons 
„ achetter  quelques  maifons  dans  JViggan  , Ville  de  la  Province  de 
„ Lancaftre.  Nos  intérêts  s’avancent  puiflamment.  Dans  quelqucs- 
„ unes  des  Eglifcs  accordées  aux  Catholiques  , on  compte  fouver.c 
„ les  jours  de  fête,  jusqu’à  quinzc-cens  Perfonnes  préfentes  au  Ser- 
„ mon.  Nous  avons  le  même  fuccès  à Londres.  On  y prêche  tous 
„ les  jours  de  fête  , & les  Chapelles  fe  trouvent  trop  petites  pour 
„ contenir  tous  ceux  qui  s’y  rendent.  Deux  Pères  de  notre  Société, 
„ favoir  Dormir  & Berlue  , prêchent  toujours  devant  le  Roi  & la 
,,  Reine.  Le  Père  Edouard  Newitl  prêche  devant  la  Reine  Douai* 
„ riérc  : le  Père  Alexandre  Keynes  dans  la  Chapelle  dont  j’ai  déjà  par- 
,,  lé,  & d’autres,  dans  d’autres  Chapelles.  On  a déjà  achctté  diver- 
„ fes  maifons  à la  Savoye  , tout  proche  du  Palais  de  Sommerfct  où 
„ la  Reine  Douairière  fait  fa  réfidencc,  pour  dix-huit  mille  florins, 
„ afin  d'en  faire  un  College.  On  y travaille  avec  ardeur,  pour  pou- 
„ voir  ouvrir  une  Ecole  avant  Pâque. 

„ Le  Roi  doit  bicn-tôt  envoyer  un  Lord  Lieutenant  Catholique 
„ en  Irlande,  parce  qu’il  ne  peut  fe  fier  à aucun  autre,  pour  établir 
„ la  Religion  Catholique  dans  ce  Royaume.  Le  Parlement  s’aflem- 
„ blera  certainement  dans  ce  mois  de  Février.  Le  Roi  a deflein  de 
.,  lui  demander  trois  chofes.  La  première  , que  les  Pairs  Catholi- 
,,  ques  (oient  admis  à prendre  Séance  dans  la  Chambre  Haute.  La 
,,  féconde , que  le  Tejl  foit  aboli.  La  troificme  qui  eft  la  plus  im- 
„ portante,  que  les  Loix  Pénales  contre  les  Catholiques  foient-  abro- 
„ gées.  Pour  mieux  obtenir  ces  chofes , il  a deflein  de  leur  faire 
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„ entendre,  qu’il  eft  réfolu  de  chaffcr  tout  ceux  qui  ne  voudront  pas  J a qu  r s 
,,  fe  conformer  à fa  volonté.  Quelques  Hérétiques  effrayez  de  cet-  II. 

,,  te  réfolutiou  , ayant  confulté  un  certain  Seigneur  pour  lavoir  ce  1687. 

„ qu’ils  avoient  à faire,  il  leur  a répondu,  La  volonté  du  Roi  eft  fuf- 
„ ffvnment  connue.  Certainement , il  exécutera  ce  qu'il  a réfolu  j fi  vous 
,,  ne  voulez  pas  vous  perdre,  fiumettez-vous  à ce  qu'il  défirc. 

„ On  va  faire  de  grands  préparatifs  , pour  mettre  en  Mer  une 
„ Flotte  de  cent  Vaiflcaux  de  Guerre,  au  Prirftcmps  prochain:  Mais 
,,  on  ignore  encore  contre  qui  clic  clt  deitinée.  Les  Hollanduis  font 
,,  dans  de  terribles  frayeurs.  Mais,  quoi  qu’on  dite  qu’ils  arment  de 
„ leur  côté,  le  temps  découvrira  s’ils  ont  raifon  de  s’alarmer. 

Les  Jéfuitcs  de  Fribourg  ne  firent  aucune  difficulté  de  laifler  voir 
cette  Lettre  à diverfes  Pcrfonncs  qui  en  tirèrent  des  Copies  , & pat- 
là  elle  devint  bicn-tôt  publique  en  Suide  & à Genève  : Le  Docteur 
Ru  met  dit  , qu’il  la  copia  fur  une  qui  ctoit  entre  les  mains  de  Mon- 
iteur Heidegger  , fameux  Profcfl'eur  à Zurich.  Une  des  Copies  fut 
envoyée  à Moufieur  Dickvelt  AmbafTadeur  des  Etats  Généraux  en 
Angleterre  qui  en  pria  au  Roi.  Sur  cela  , le  Roi  fouhaita  de  la 
voir,  difànt  qu’il  découvriroit  bicn-tôt,  fi  c’ctoit  une  véritable  Let- 
tre , ou  une  itnpofture  pour  rendre  les  Jéfuites  odieux.  Mais  quoi 
qu’elle  fût  mife  entre  fes  mains,  il  n’en  parla  plus  à Moniteur  Dick- 
velt. 

Le  Parlement  qui, félon  la  dernière  prorogation,  devoit  s’aficm-  Le Pirie- 
blcr  le  if.  de  Février,  fut  encore  prorogé.  Apparemment,  le  Roi 
OC  trouva  pas  que  les  chofes  fufîcnt  dispolèes  comme  il  le  fouhaitoit,  t0® 
pour  pouvoir  s'affiner  de  la  concurrence  du  Parlement  pour  exécuter 
les  dedeins.  Il  aima  mieux  fuivre  une  autre  voye  qui  lui  parut  plus 
courte  8c  plus  aifée  , en  ctablidant  la  liberté  de  Confcience  , par  fà 
propre  autorité.  II  fe  perfuadoit  fans  doute , qu’il  feroit  plus  aife 
d’obtenir  du  Parlement  , fon  contentement  à une  chofc  deja  faite, 
que  le  pouvoir  de  la  faire.  Mais  il  crut  devoir  commencer  par  i_e  R0j  rw. 


de  la  faire  publier.  Selon  lui , cette  Déclaration  ctoit  plus  que  ca-  Conlckt.ce. 
pablc  de  convaincre  tous  fes  bons  Sujets  de  fa  grande  modération , & 
du  défir  qu’il  avoit  que  tout  le  monde  vécût  en  repos.  Il  excluoic 
néanmoins  de  fa  faveur , ceux  qui  tenoient  des  Conventicules  à la 
Campagne  , ordonnant  à fon  Confcil  de  n’épargner  rien  pour  les  ex- 
terminer. Cette  Déclaration  portoit  en  fubftancc  „que  le  Roi  ayant 
„ réfolu  d’unir  les  cœurs  & les  aflrâions  de  les  Sujets  d’F.codc  , a- 
„ voit  jugé  à propos , en  conféquence  de  fon  autorité  fouveraine , de  fa 
n Prérogative  Royale  , de  fon  pouvoir  abfolu , auquel  tous  les  Sujets  dc- 
„ voient  obéir  fans  referve  , d’accorder  une  tolérance  &c  à tous  les 
Presbytériens  modérez  qui  s’aflcmbleroicnt  dans  des  maifons  port  i- 
Tom.  X.  H ,,  culiércs 


i K.cone  , ann  que  1 exemple  ac  ce  icoyaumc  tcrvic  a periuauer  les  t>ue  une  ut 
Anglois.  Pour  cet  effet , il  envoya  en  ÉcofTe  une  Déclaration  pour  tlaration  en 
accorder  une  entière  liberté  de  Confcience  , avec  ordre  au  Confcil 
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J a q,u  es,,  culiéres  feulement.  Mais  pour  ceux  qui  s’aflcmbloient  à la  Cam- 
II.  ,,  pagne , il  ordonnoit  , qu’ils  fufTent  pourfuivis  à toute  rigueur. 

1687.  „ Quant  aux  Quakers  ou  Trcmblcurs,  il  leur  permeuoit  de  s’alfcm- 

,,  bler  là  où  ils  trouveroient  à propos. 

5,  De  plus , confiderant  les  cruelles  Loix  faites  contre  les  Catho- 
„ liques  Romains  appeliez  Papifies  pendant  la  minorité  de  Jaques  VI 
,,  notre  aycul  de  glorieufe  mémoire , fans  fon  confentemcnt , & 
„ contre  le  devoir  de  Sujets  , par  les  Regens,  & autres  ennemis  de 
,,  leur  légitime  Souveraine  nocre  bifayeule , de  glorieufe  Sc  pieufe 
„ mémoire  , dans  lesquelles  Loix  , fous  prétexte  de  Religion  , cej 
,,  gens-là  couvraient  leurs  haines , leurs  animofitez  , 8c  les  crime* 
,,  les  plus  horribles , Loix  qui  étoient  faites  , non  contre  les  enne- 
„ mis  de  Dieu  , mais  contre  leurs  ennemis  particuliers  , & qui  ont 
,,  été  commuées  depuis,  fans  deffein-de  les  exécuter,  & feulement, 
„ ad  tenorem  , dans  la  fùppofition  , que  les  Papilles  étoient  incapa- 
,,  blés  de  garder  la  fidélité  à leurs  Souverains  naturels  Sc  légitimes 
„ Monarques. 

„ Nous,  de  notre  certaine  connoiffance , Sc  par  une  longue  ex- 
,,  pfricnce,  Tachant  que  les  Catholiques  font  par  leurs  principes, non 

,,  feulement  bons  Chrétiens  , mais  encore  bons  Sujets  , Sc  que  de 
„ plus , en  tourcs  occalions , ils  le  font  montrez  fidcllcs  à nous  Sc  à 
,,  nos  Prédéccflèurs } .... 

„ C'eft  pourquoi , avec  le  confentemcnt  de  notre  Confcil  Privé  , 
„ en  vertu  de  notre  autorité  fouvtraine  , Prérogative  Royale , Sc 
„ pouvoir  abfolu , fuspendons  , arrêtoas  , Sc  déclarons  fans  force, 
„ toutes  les  Loix  ou  Aétcs  de  Parlement  faits  ci-devant,  en  quelque 
„ temps  que  ce  foit,  contre  nos  Sujets  Catholiques  , annullant  tou- 
„ tes  les  Prohibitions  qui  y font  mentionnées  , Sc  les  peines  ordon- 
„ nées  contr’cux  , en  forte  qu’à  l'avenir  , ils  jouiront  de  tous  les 
„ droits  dont  jouïffent  nos  Sujets  Protcftans , non- feulement  dans 
„ l’exercice  de  leur  Religion  , mais  encore  , dans  la  pofleffion  des 
„ Emplois  , Offices  8c  Bénéfices  , dont  nous  jugerons  à propos  de 
„ les  gratifier 

„ Lt  d’autant  que  par  notre  Souveraineté, & par  l’Allégeance  de 
„ nos  Sujets,  ils  font  tenus  de  nous  obéir,  Sc  qu’aucune  Loi,  aucu- 
,,  ne  différence  de  Religion,  ni  aucun  autre  empêchement  quclcon- 
„ que  ne  peut  dispenfer  les  Sujets  de  leurs  obligations  envers  la  Cou- 
,,  ronne,  Sc  confiderant  , qu’il  cft  pofîiblc  que  certaines  gens  , avec 
„ de  finillrcs  intentions,  exigent  certains  Sermens,  nous  révoquons 
„ Sc  annulions  joutes  fortes  de  Sermens  par  lesquels  nos  Sujets  font 
,,  rendus  incapables  d'exercer  des  Emplois  dans  notre  dit  Royaume, 
„ leur  défendant  de  prêter  à l’avenir  de  pareils  Sermens,  fans  notre 
,,  ordre  8c  confentemcnt  fpccial  , 8c  nous  dispenfons  de  toutes  les 
„ Loix  qui  ordonnent  de  pareils  Sermens 

„ Pour  l’encouragement  de  nos  Evêques  Proteflans,  du  Clergé 

„ Ré- 
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II. 

1687. 


„ .Régulier  , 8c  de  ceux  qui.  fe  font  conduits  félon  l’ordre  requis , J a qjj  e 9 
„ nous  jugeons  à propos  de  déclarer  , que  nous  n’avons  jamais  eu  , 

„ & n’aurons  jamais  pour  principe,  de  faire  violence  aux  Conlcien- 
„ ces,  ni  de  mettre  perfonne  dans  une  invincible  néctjjité , par  rapport 
„ à la  pcrfuaGon,  ou  à la  Religion  Protellante,mais  que  nous  pro- 
„ tégerons  nos  Evêques  fit  Minières  dans  leurs  fonétions  , droits , 

„ & privilèges,  aufli-bicn  que  tous  nos  autres  Sujets  Proteltans  , a- 
,,  fin  qu’ils  puiflent  faire  l’exercice  de  leur  Religion  dans  les  Eglifa. 

Quoi  que  cette  Déclaration  ne  regardât  que  l’Ecoflc,  j’ai  crû  de- 
voir l'inférer  ici , parce  qu'elle  fait  connoitrc  bien  clairement , 8c  les 
intentions  8c  la  principes  du  Roi,  & par  conféqucnt,  de  quelle  ma- 
nière il  prétendoit  en  ufer  avec  fes  Sujets  Anglois,  quoique  jusqu’a- 
lors , il  gardât  encore  quelque  ménagement  par  rapport  au  pouvoir 
abfolu  que  l'Angleterre  ne  lui  avoit  pas  attribué  dans  une  aufli  grande 
étendue  que  l’Ecofie. 

Non-feulement  le  Confcil  d’Ecofle  obéit  aveuglément  au  Roi,  en  Le  Con- 
faifant  publier  fa  Déclaration,  mais  il  l'en  remercia  meme  , comme  Jjj!1  d’k‘offe 
d’une  faveur  fignalée.  Cela  ne  doit  pas  paroître  étrange  , puisque  u Dédar" 
ce  Confcil  n’était  coropofé  que  de  gens  abfolumcnt  dévouez  au  Roi,  tion., 

8c  que  dans  toute  l’Ecoffe,  ir n’y  avoit  pas  un  fcul  homme  dans  l’Em- 
ploi , qui  ne  fût , ou  qui  ne  feignît  d’être  dans  lés  mêmes  principes. 

Le  Parlement  étoit  compofé  de  même  , Sc  par  les  Aéfcs  qu’il  avoit 
faits  , il  avoit  engagé  les  EcolTois  à une  obcïrtànce  fans  borna  , en 
forte  que  perfonne  ne  pouvoit  s’oppofer  aux  volontcz  du  Roi  , (ans 
fe  rendre  coupable  de  haute  trahifon.  Ainfi  le  Confeil , en  remer- 
ciant le  Roi  de  fa  Déclaration  , pouvoir  parler  hardiment  pour  tout 
le  Royaume  : Non  qu’il  ignorât , que  ce  n'étoit  pas  là  le  fentiment 
général  de  la  Nation  , mais  parce  qu’il  favoit  bien  , que  perfonne  ' 
n'auroit  la  hardiefle  de  le  contredire.  CJc  n’eft  donc  pas  à toute  la 
Nation  EcofToifc  qu'il  faut  attribuer  cette  obéïflance  aveugle,  mais 
à ceux  qui  la  gouvernoient , Sc  qui  ne  faifoient  qu’une  très-petite 
partie  du  Peuple. 

Le  Roi  charmé  de  la  prompte  obéïfTancc  des  Ecoflois  ,-  Sc  la  re-  Le  Roi 
gardant  comme  un  préjugé  favorable  pour  l’ Angleterre,  aflcmbla  fon  Pul>:'e  «ne 
Confeil,  8c  lui  déclara  , que  fon  intention  étoit  de  publier  une  fem- 
blable  Déclaration  en  Angleterre.  Il  appuya  fa  réfolution  , fur  ce  en  Angluer* 

Îp’il  avoit  remarqué  que  l’Uniformité  qu’on  avoit  tâché  d'établir  te. 
ous  les  quatre  Régnes  préccdens,n’avoit  produit  que  de  mauvais  ef- 
fets , 8c  que  d’ailleurs  , c’étoit  une  choie  contraire  aux  maximes  de 
la  Religion  8c  de  l’humanité , que  de  forcer  la  confciences.  Le 
Confcil,  compofé  à-peu  près,  comme  celui  d’Ecofic, approuva  cet- 
te réfolution,  8c  fit  beaucoup  valoir  la  grande  indulgence  du  Roi  en- 
vers fa  Sujets. 

La  Déclaration  pour  la  liberté  de  confcience  en  Angleterre  , fut 
donc  publiée,  le  4.  d’ Avril.  Elle  étoit  à peu-pres  femblable  à celle 
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qui  avoir  été  publiée  en  t'eofle  , excepté  que  le  Roi  yparloit  avec 
beaucoup  plus  de  modération  de  fon  pouvoir  ablolu  , Ce  qu'il  diioit , 
qu'il  ne  doutoit  nullement  de  la  concurrence  de  fon  Parlement.  H 
ctoit  pourtant  tnanifclic  par  les  fréquentes  prorogations  de  ce  Parle- 
ment , que  le  Roi  n’étoit  rien  moins  qu’afiitré  de  l'a  concurrence. 

Il  cil  très-probable  , qu’il  n'y  avoit  pas  dans  tout  le  Royaume, 
une  feule  perfoimc  qui  le  perfuadât,  que  le  but  du  Roi  étoit  de  favo- 
rifer  8c  de  mettre  en  repos  les  Non-Conformiflcs  -,  tout  le  monde 
▼oyoit  clairement  , que  la  fin  que  le  Roi  le  propofoit  dans  fa  Décla- 
ration étoit  de  détruire  la  Religion  Proteftame  , & d’établir  la  Ca- 
tholique en  fa  place.  Comment  auroit-on  pû  fe  perfuader  , que  le 
Roi,qui  avoit  toujours  été  le  grand  Perfécutcur  des  Non-Conformis- 
tes , eût  fi  fubitement  changé  d’humeur  à leur  égard  ? Ou  com- 
ment pouvoit-on  s’afiurer  , que  fes  promefTcs  par  rapport  aux  Non- 
Conformillcs  feroient  plus  exactement  obfervécs,  que  celles  qu’il 
avoit  faites  à l’Eglifc  Anglicane?  Cependant,  jusqu’alors , les  Non- 
Conformilles  avoient  été  traitez  avec  tant  de  rigueur,  qu’il  n’cft  pas 
étrange  qu’ils  fc  trouvaient  d'abord  heureux  de  fe  voir  enfin  délivrez 
de  la  pcrlcoution.  Cela  fut  caufc  que  d'abord  les  diverfes  Seétcs  pré- 
fentérent  des  Adrefî'es  au  Roi , pour  le  remercier  de  fa  Déclaration. 
Les  Anabaptiilcs  commencèrent.  Les  Quakers  fuivirent  } après  ce- 
la , les  Indépendans  , ôc  enfin  les  Presbytériens.  Qneiques-unes  de 
ces  A Jre (Tes , en  parlant  du  pouvoir  Royal,  le  portoient  au  plus  haut 
degré  , parce  qu’alors  , il  étoit  avantageux  aux  Non-Conformiites 
de  loutciiir  l’autoritc  par  laquelle  ils  étoient  délivrez  de  la  contrainte 
où  ils  avoient  été  jusqu’alors.  Les  Membres  de  l’Eglifc  Anglicane 
ne  manquèrent  pas  de  faire  remarquer  ce  changement  : Mais  ce  n’c- 
toit  pas  à eux  à reprocher  ces  principes  aux  N on-Conformifies, puis- 
qu’ils ctoicnt  eux- mêmes  tombez  dans  les  mêmes  excès.  La  vérité 
elt , que  les  deux  Partis  ne  fuivoient  pas  alors  , 8c  ne  fuivent  pas  en- 
core exactement  leurs  propres  principes  par  rapport  au  pouvoir 
Royal  , dans  toutes  les  occafions  , & qu’ils  étendent  ou  rcfTcrretu  ce 
pouvoir,- félon  que  le  Roi  fc  trouve  dans  l’un  ou  dans  l’autre  Parti. 

Mais  quoi  qu’il  en  foit , la  Guerre  que  fe  firent  alors  les  deux  Par- 
tis , ne  fut  pas  de  longue  durée.  Car  ils  s’aperçurent  bicn-tôt , que 
le  but  de  la  Cour  étoit  de  les  mettre  aux  mains  l’un  contre  l'autre , a- 
fin  de  les  affaiblir  également.  Le  Roi,  pour  rciifîir  dans  ce  deficin, 
ne  parloir  presque  d’autre  chofc,  dans  fcs  discours  familiers  , que  des 
opprclTions  & des  injuftices,  qtie  les  Non-Confbrtniftes  avoient  fouf- 
fêrtcs  de  la  part  de  l’Egüfe  Anglicane.  On  ne  pouvpit  lui  foire  plus 
de  plailîr , que  de  lui  raconter  des  particularitcz  fur  ce  fujet.  Pour 
porter  même.un  plus  rude  coup  à l’Églifc  Anglicane, il  ordonna  qu’il 
fe  fit  une  revifion  des  procès  intentez  contre  les  Non-Conformiftcs 
dan-  les  Cours  Eccléfiaftiques.  Mais  les  Presbytériens  qui  y étoient 
les  plus  iniércffez  furent  allez  fages , pour  ne  pas  fc  prévaloir  d’une 
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eccaGon  fi  favorable  de  caufer  du  chagrin  à leurs  ennemis.  D’un  au-  J a qu  ë s 
tre  côte,  quoique  quelques  gens  paflionnez  d’entre  les  Nun-Confor*  II. 
milles  publiaient  des  Ecrits  virulcns  contre  l'Eglile  Anglicane , rôS?. 
pour  le  venger  de  ce  qu’elle  leur  avoir  fait  fouffrir  , les  Episcopaux,  f“(con* 
d'un  commun  accord , réfolurent  de  n’y  pas  répondre, de  peur  d’aug-  fige“*n°” 
menter  l’animolîté  entre  les  deux  Partis , dans  un  temps  où  leur  u- 
nion  étoit  plus  que  jamais  nccefiairc.  On  ne  peut  disconvenir,  qu’en 
cela  , ils  ne  témoignaflcnt  beaucoup  de  modération  & de  prudence. 

En  général , on  peur  a Garer  , que  fi  quelques-uns  des  Non-Confor- 
miftes  , foit  Presbytériens  ou  autres  , le  luifTcrcnt  porter  par  la  pas- 
fion  , à infulter  l’Eglife  Anglicane,  ce  ne  furent  que  des  gens  p:u 
confidcrables.  Les  plus  fcnlez  , Se  ceux  qui  avoient  le  plus  de  cré-  p,  travail- 
dit  dans  leur  Parti,  obfervérertt  une  grande  modération.  1 .es  Epis-  lent  à s'unir 
copaux  de  leur  côté  , firent  tout  ce  qui  fut  en  leur  pouvoir , pour 
établir  une  union  feule  capable  de  les  foutenir  les  uns  & les  autres,  J^mmuu  in- 
On  publioit  de  temps  en  temps,  des  Ecrits,  où  ceux  de  l’Eglile  An-  téiit. 

Plicanc  rcconnoillbient , qu’ils  avoient  eu  tort  de  poulf  r à bout  les 
nesbytériens  ; qu’ils,  ne  s’étoienc  pas  allez  précautionnez  contre  les 
pièges  de  la  Cour,  Ce  ils  promettoient , que  fi  les  affaires  fe  rétabüs- 
Ibient  fur  un  bon  pied»  ils  atiroicnc  pour  eux  route  la  condescendan- 
ce polîiblc.  Il  elt  vrai , qu’on  les  accufc  de  n’aroir  pas  moins  ou- 
blie cette  promette  , que  celle  qu'ilslcur  avoient  faite  , lorsqu’il  s’e- 
toit  agi  de  rappeller  Charles  II.  Mais  c’cll  une  affaire  qui  regarde 
les  Règnes  fui  vans. 

Mais  s’il  y eut  des  Non-Conformiftes  qui  fe  crurent  oblige*  de  te-  Quelques 
moigner  leur  rcconnoiffance  au  Roi  pour  la  Déclaration,  par  des  A-  fe 

d relies  flateufes , il  y eut  autti  des  Evêques  qui,  avec  bien  moins  de 
fondement , portèrent  leur  Clergé  A préfenter  de  pareilles  Adrettes  Cuur. 
au  Roi , pour  le  remercier  de  fa  Déclaration , comme  d’une  faveur 
fignaléc  envers  l’Eglife  Anglicane.  De  ce  nombre  furent  Créa  Evê- 
que de  Durham,  Barlotv  de  Lincoln,  Cartmrigbt  de  Chelter,  Wood 
de  I.ichfield  & Coventry  , IVatfon  de  St.  David.  Pour  Parker  E- 
vêque  d’Oxford  , il  ne  fut  pas  fi  heureux  , puisqu’il  ne  put  trouver 
dans  tout  fon  Diocêfe  , qu’un  feul  Miniftre  qui  voulût  figner  une 
femblablc  Adrefie.  On  peut  aifément  juger  que  ces  Evêques  n’au- 
roient  pas  été  des  derniers  à embraficr  la  Religion  Catholique  , fi  le 
projet  du  Roi  avoit  réüttî.  • 

Ce  que  le  Roi  avoit  fait  pour  les  intérêts  de  la  Religion  Catholi-  Ordre  à 
que  nefuffifoit  pas  pour  contenter  ceux  qui  aspiraient  à de  plus  grands 
avantages.  Jusqu’alors,  les  Catholiques  n’«voient  pû  fe  procurer  des  g®  «je  recc-  * 
places  dans  aucune  des  deux  Univerfitez  , & néanmoins  , ils  fouhai-  voir  un  Moi- 
toient  paflionnément  d’y  établir  des  Maîtres  & des  ProfefTeurs  de  leur  ne  Bénédic- 
Rcligion , pour  pouvo;r  avec  le  temps  fe  rendre  maîtres  de  quelques- 
■uns  des  Collège?.  On  avoit  propofé  au  Roi  de  fonder  un  College  dans  ’ 

chaque  Univcrfitc.  Mais  foit  qu’il  ne  voulût  pas  en  faire  la  dépen- 

H J fe, 
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fc,  ou  pour  quel  qu’autre  raifon  , il  fut  jugé  plus  à propos , d’intro- 
duire des  Catholiques  dans  les  Collèges  déjà  établis.  Pour  commen- 
cer à exécuter  ce  deflein  , le  Vicc-Chancclier  de  Cambridge  reçut 
une  Lettre  du  Roi  qui  lui  ordonnoit  trcs-exprcffémeiit , d’admettre 
au  dégré  de  Maître  és  Arts  , un  Moine  Bcnediétin  nommé  Alban 
Francis  , fans  exiger  de  lui  aucun  ferment , nonobllant  tous  Statuts 
contraires,  de  l'obfervation  desquels  il  le  dispenfoit.  Le  Vice-Chan- 
celier ayant  communiqué  cette  Lettre  aux  Suppôts  de  l’Univerfité , 
il  fut  unanimement  réfolu , que  Francis  ne  ferait  point  reçu , jusqu'à 
ce  qu’on  eût  préfenté  une  trcs-humble  Requête  au  Roi,  pour  le  fup- 
pltcr  de  révoquer  fon  Mandat.  Ils  s’adreflerent  pour  cet  effet , au 
Duc  d’Albcmarlc  Chancelier  de  l’Univerfitc , qui  leur  répondit  , 
qu’il  s’étoit  employé  pour  eux  , mais  qu’il  n’avoit  pû  rien  obtenir. 
Sur  cette  réponfc,  l’Üniverlité  envoya  des  Députez  a Londres  pour 
parler  au  Comte  de  Sunderland  : Mais  il  refufa  Je  leur  donner  audien- 
ce. Peu  de  temps  après , le  Roi  envoya  à l’Univerfité  un  fécond 
Mandat  tout  fcmblable  tu  premier  , avec  cette  addition  , que  s'ils 
n' obfiffoient  fis , et  ferait  à leurs  risques.  Comme  l’Univerfite  conti- 
nuoit  encore  à disputer  le  terrain  , elle  reçut  On  ordre  de  comparaî- 
tre par  fes  Députez  , devant  la  Cour  Eccléfiaftique.  Enfin  par 
Sentence  de  cette  Cour,  le  Vice-Chancelier  fut  dépouillé  de  fon  em- 
ploi j mais  Francis  ne  fut  point  reçu.  Ce  fut-là  la  première  tenta- 
tive qui  fc  fit  tout  ouvertement , pour  introduire  des  Catholiques 
dans  les  Univerfitez.  Je  dis  ouvertement , car  il  pouvoir  y en  avoir 
quelques-uns  qui  feignoient  d’être  Proteftans.  Mais  bien-tôt  après 
le  Collège  de  la  Magdeleine  de  l’Univerfité  d’Oxford  , qui  étoit  un 
des  mieux  reniez,  eut  à effuyer  un  orage  beaucoup  plus  terrible. 

La  place  de  Préfident  de  ce  Collège  étant  venue  à vaquer  le  1 1 . 
de  Mars,  par  la  mort  du  Dofteur  Clarke  , le  Vice- Préfident  fixa  lé 
13.  d’ Avril  pour  procéder  à l’éleétion  d’un  nouveau  Préfident.  Mais 
avant  ce  jour-là  , les  Membres  de  ce  Collège  furent  avertis , que  le 
Roi  «voit  accordé  un  Mandat , pour  fàire  élire  Antoine  Farmer 
homme  de  mauvaife  réputation  , & qui  avoit  promis  de  fe  fàire  Ca- 
tholique. Sur  cela,  ils  firent  préfenter  une  Requête  au  Roi , pour 
le  prier,  ou  de  leur  laiffer  le  choix  de  leur  Préfident,  félon  leurs  Sta- 
tuts, ou  du  moins,  de  nommer  quelqu’un  qui  fût  mieux  qualifié  que 
Farmer  , pour  ÿmplir  cette  Charge  importante.  Ils  reçurent  pour 
toute  réponfe  , du  Comte  de  Sunderland  , un  ordre  exprès  d’obéir 
au  Roi.  Immédiatement  après,  la  Cour  fit  remettre  entre  les  mains 
de  Robert  Cbatnock  , Membre  , ou  Compagnon  de  ce  Collège  , qui 
ctoit  un  Nouveau  Converti  (1),  le  Mandat  du  Roi.  Ce  Mandac 
ayant  été  lû  en  prélence  de  tous  les  Membres , il  fut  réfolu  de  s’en 


tc- 


(1)  Çéroit  le  même  qui  fut  enfuite  le  ’I  Mars  1696.  exécuté  pour  avoir  conipiré 
contre  la  vie  du  Roi  Guillaume. 
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tenir  au  jour  qui  avoit  été  marqué  pour  procéder  à l’clcétion  , & ce  J a qju  e a 
jour-la,  le  Doétcur  Htni'gb  fut  élu  à la  pluralité  des  voix.  Le  nou-  Jl. 
veau  Prélîdcnt  fut  prclcmé  à l’Evéquc  de  Winchcftcr  Vifiteur  de  ce  1687. 
Collège  , qui  l’admit , lui  fit  prêter  le  Icrmcnt  ordinaire  , & le  mit 
en  pollcflion. 

Le  Roi  fut  trcs-oflfcnfé  de  cette  élection  , & malgré  les  follicita- 
tions  du  Duc  d'Ormond  Chancelier  de  l'Univerfité  , le  Vice-Préfi- 
dent  8c  les  autres  Membres  furent  citez  à comparoitre  devant  la  Cour 
Ecclclialliquc.  Ils  comparuient  le  6.  de  Juin  , 8c  fur  ce  qu’on  leur 
demanda  pourquoi  ils  n’avoienc  pas  obéi  à l’Ordre  du  Roi , ils  firent 
voir  leurs  Statuts  , & le  Serment  qu’ils  avoient  fait  de  les  ob!crvcr 
exaéfetnent,  8c  par  ces  Statuts,  Farmer  devoit  être  entièrement  ex- 
clus de  fa  prétenlion.  Ils  furent  renvoyez  jusqu'au  tz.  du  mois  , 8c 
ce  jour-là , ils  donnèrent  tant  d’objeftions  bien  prouvées  contre  Fnrr 
mtr , qui  d’ailleurs  n'étoit  pas  qualifié  par  les  Statuts  , pour  être  fait 
Président , que  les  Commifiâircs  avoient  honte  de  fe  voit  obligez  de  • 

foutenir  fa  caufc.  Mais  comme  c’étoit  aufii  celle  du  Roi , la  Cour 
ordonna  que  le  Préfidcnt  du  Collège  feroit  privé  de  fon  Emploi , 5c 
que  le  Vice-Préfident  & un  autre  Membre  du  Collège  feroient  fus- 
pendus.  Mais  le  Roi  ayant  été  informé  de  ce  qui  avoit  été  allégué 
& prouvé  contre  Farmtr  , ne  jugea  pas  à propos  d'infifter  fur  Ion 
premier  Mandat , 5c  en  donna  un  autre  en  faveur  du  Docteur  Par- 
ker Evêque  d’Oxford. 

Les  Membres  du  Collège  ne  trouvèrent  pas  l’Evêque  mieux  qua- 
lifié que  Farmtr  , 5c  en  un  mot , ils  réfutèrent  d'obéir  à ce  nouvel 
ordre.  Le  Roi  en  fut  fi  offènfé,  qu’il  alla  lui-même  à Oxford , ré- 
folu  de  vaincre  leur  obflination  à quelque  piix  que  ce  fût  : 11  les  fit 
venir  en  fa  préfcnce,  6c  leur  parla  d’une  manière  capable  d’épouvan- 
ter des  gens  moins  fermes  6c  moins  réfolus.  11  leur  commanda,  fous 
peine  d'encourir  fon  indignation  , d’aller  fur  le  champ  , élire  l’Evê- 
que d’Oxtord  pour  leur  Préfidcnt.  Mais  au  lieu  d’obéir,  ils  lui  pre- 
fenrérent  une  Requête  où  ils  foutenoient  leur  procédé:  Mais  le  Rot 
ne  voulut  pas  la  recevoir.  Enfin,  malgré  toutes  fes  menaces  , il  fe 
vit  contrant  de  quitter  Oxford,  fans  avoir  rien  avancé.  Peu  de 
temps  apres  , Il  établit  une  Commiffion  pour  aller  vifiter  ce  Collè- 
ge, à la  tête  de  laquelle  ctolcnt,  Carfwngbt  Evcquc  de  Chefier,  6c 
un  des  Juges  du  Royaume.  Ces  Commifiâircs  traitèrent  fort  rude- 
ment les  Membres  du  Collège  , fans  leur  épargner  les  injures  6c  les- 
menaces.  Enfin  , voyant  qu’il  n’étoit  pas  poflible  de  les  vaincre  , 
ils  trouvèrent  un  expédient  pour  fauver  en  quelque  manière  l’hon- 
neur du  Roi  , par  le  moyen  d’une  Déclaration  ambiguë  , à laquelle 
les  Membres  du  College  voulurent  bien  fe  foumettre.  Mais  le  R or 
n’en  étant  pas  content  , voulut  , ,,  qu’ils  reconnuficnt  qu’ils  avoient 
„ méprifé  fa  pcifonne  6c  fes  ordres,  qu’ils  promiflent  de  fë  compor- 
„ ter  mieux  à l’avenir , qu'ils  avoua  fient  la  jufiice  6c  la  légalité  d? 
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,,  la  Cour  Eccléfiaftiquc  : qu’ils  imploraffent  fa  miféricorde  en  ve« 
„ nant  fe  jetter  à fes  pieds:  qu’ils  (c  loumiffcnt  à l’Lvêque  d’Oxford, 
„ comme  à leur  Prélidcnt.  De  17.  Membres  du  Collège  , il  n’y 
eut  que  Cbarnock  St  un  autre  qui  offriflent  de  ligner  cette  déclara- 
tion. Enfin  les  CommilTaircs,  autorilèz  par  le  Koi , prononcèrent 
leur  Sentence  par  laquelle  les  if.  qui  avoient  refufe  de  ligner  la  dé- 
claration , furent  chaflez  du  College  & privez  des  droits  de  leur  So- 
ciété pour  avoir  défobcï  au  Roi.  Mais  ils  protefterent  tous  unani- 
mement contre  la  Sentence,  qui  fut  pourtant  confirmée  par  la  Cour 
Ecdcfiallique , St  même  aggravée , en  ce  que  le  Prclident  St  fes 
Compagnons  furent  déclarez  incapables  de  polîcder  aucune  lortc  de 
Bénéfice  Eccléfialiique.  Le  Prélidcnt  réfuta  de  mettre  l'Evéquc  en 
poflertion  de  fit  mailon  , & on  fut  obligé  d’en  enfoncer  la  porte. 
Tout  ce  College  fut  enfuite  rempli  de  Catholiques  , & Cbarnock  en 
fut  fait  Vicc-Prclident.  Quoi  que  cette  affaire  durât  depuis  le  com- 
mencement de  Juin,  jusque  vers  la  fin  d'Oétobre,  j’ai  voulu  la  met- 
tre tout  d’une  fuite,  pour  n’êcrc  pas  obligé  d’y  revenir. 

Le  Roi  fâifoit  connoître  en  toutes  fortes  d’occalïons  le  zclc  extrê- 
me qu'il  avoic  pour  l’avancement  de  la  Religion  Catholique  : Mais 
principalement , dans  la  dispofition  des  Charges  St  des  Emplois  qui 
dépendoient  de  lui.  Depuis  quelque  temps,  il  n’en  donnoit  presque 
plus  qu’à  ceux  qui  vouloicnt  bien  les  achctter  par  la  complailance  de 
changer  de  Religion , & fouvent  même  il  caffoit  ceux  qui  parois- 
foient  trop  affeéhonnez  à la  Religion  Protcftantc,  fans  aucun  égard, 
aux  fcrviccs  partez , ni  aux  anciennes  ofFcnfes.  Plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  été  les  plus  ardens  pour  le  Bill  d’Exclufion  , ctoicnt  carertèz 
& favorifez,  pourvu  qu’ils  voulurtcnt  cmbiaflèr  la  Religion  du  Roi, 
comme  par  exemple  , le  Comte  de  Sundcrland.  Mais  ceux  qui  en 
cette  meme  occauon  , lui  avoient  rendu  les  fe;  vices  les  plus  impor- 
tans,étoient  éloignez  à caufe  de  leur  attachement  à la  Religion  Pro- 
teflante.  Le  Roi  fuivit  cette  méthode  à l’égard  des  Comtes  de  Cla- 
rendon St  de  Rocbejlcr  fes  beaux-frères.  Le  Comte  de  Shreviibury 
qui,  depuis  quelques  années , avoit  embrartc  la  Religion  Protcftantc, 
perdit  ion  Régiment  de  Cavalerie  , pour  avoir  refulé  de  reprendre 
ibo  ancienne  Religion:  Les  Gouverneurs  des  Provinces  ctoicnt  pres- 
que tous  Catholiques.  Quant  aux  Juge?  du  Royaume  , les  uns  é- 
toient  de  cette  meme  Religion,  5e  les  autres,  quoique  Protcllans,  é- 
.toient  des  gens  dispofez  à faire  tout  ce  que  le  Roi  louhaitoit.  S’il 
s’en  trouvoit  quelqu'un  qui  fût  trop  fcrupulcux,  il  étoit  incontinent 
cafte,  pour  en  mettre  un  plus  fouplc  en  fa  place.  Ces  Juges-merce- 
naires , lorsqu'ils  alloient. rendre  la  Juftice  dans  les  Provinces  , recc- 
voient  des  ordres  du  Chancelier  d’employer  toute  leur  autorité  pour 
bien  établir  le  droit  que  le  Rpi  s’attribuoit  de  pouvoir  dispenfer  des 
Loix  8c  de  décourager  autant  qu’il  leur  feroit  poflible  les  gens  qu’ils 
ne  trouveraient  pas  dispoltz  à la  foumiilïon.  Ces  ordres  ctoicnt  exé- 
cutez 


f 

Digitized  bv  Gofpgle 


fr 

J, 

*’y 

a* 

ni 

:• 

50* 

ini» 

>ur 

Ê8 

de 

:cn 

rrr. 

en 

ra- 

ec* 


rc- 
lail 
qui 
, ue 

C de 

ion* 

ardj 

qui 

effet 

ioi, 

lien 

,por- 

l’ro* 

£> 

; 


intc» 

;llJle 


piev 
ns  é* 

"’sti 


prient 
|£fCC* 
iccf 
pour 
cr  d® 
au""* 
icsé- 
cuir* 


/ 


D’  ANGLETERRE.  Liv.  XXIV.  6f 

cutez  avec  une  rigueur  Se  une  infolcncc  extrêmes.  J a o_u  e s 

Tout  le  moridc  voyoit  manife dément  à quoi  tendoient  toutes  les  II. 
démarches  du  Roi  > car  il  ne  s’en  cachoit  pas  lui-même.  Maigre  10S7. 

tout  cela  , il  fe  trouvoit  des  gens , même  parmi  les  Jurisconfultes , 
qu’on  appelle  en  Angleterre  G eus  de  Lof,  qui  affèâoicnt  d’approuver 
tout  ce  que  le  Roi  laifi^jt  , 6c  de  l’encourager  meme  par  des  Adres- 
fes,  à pourfuivrc  ce  qu’il  avoit  commencé.  Pour  faire  voir  jusqu’à 
quel  excès  alloit  la  flaterie  de  quelques-uns  , je  mettrai  ici  une  A- 
drefle  qui  fut  préfentée  au  Roi , le  il.  de  Juin  , par  la  Société  des 
Avocats  du  Temple. 

SIRE, 


„ Nous  les  très-humbles  Sujets  de  Votre  Majefte,  avons  enfin  Adrefiede 
,,  trouve  , à notre  grande  fâtisfacèion  , une  hcureule  occafion  de  la  Société  du 
5,  faire  éclater  notre  reconnoifiânce.  Comme  nous  voyons  que  les  Temple. 

,,  2 êtes  de  bonté  de  V.  M.  furpafîènc  tout  ce  qu’aucun  Prince  ait 
,,  jamais  fait  en  faveur  de  lès  Sujets,  nous  fouhaitons,  que  lesHom- 
,,  mes  6c  les  Anges,  d’une 'voix  unanime  , rendent  grâces  à V.  M. 

,,  pour  fa  grande  Clémence  , 6c  pour  fa  Déclaration  lur  la  Toléran- 
,,  ce.  Comme  tous  vos  Sujets  vous  doivent  des  aélions  de  grâces 
„ pour  votre  bonté  , 6c  pour  la  compaflïon  que  vous  leur  témoi- 
,,  gnez  , nous  Gens  de  Loi  , avons  une  raifon  particulière  de  remer- 
„ cicr  V.  M.  pour  l'honneur  que  vous  nous  avez  fait  de  maintenir 
„ votre  Prérogative  Royale,  qui  cil  l’ame  de  la  Loi  6c  de  notre  Pro- 
„ feflïon.  Ceue  Prérogative  étant  un  don  de  Dieu  , nous  décla- 
„ rons  , qu’il  n’y  a point  de  Puiiïâncc  fur  la  terre  , qui  puific  la  di- 
„ minucr  , 6c  qu’elle  doit  demeurer  entièrement  6c  inféparablcment 
„ attachée  à votre  Perfonne  Royale.  Comme  nous  nous  étudions 
„ fâns  ceflè  à bien  connoître  vos  Prérogatives , nous  fournies  audi 
„ réfolus  à les  défendre  de  tout  notre  pouvoir  , en  foutenant  cette 
,,  maxime  divine,  A Deo  Rex,  A Re*e  Lcx.  C’ell  pourquoi,  pour 
,,  donner  un  témoignage  public  de  notre  reconnoifiânce, nous  avons 
,,  fouscrit  nos  noms  à cette  Adrefiè,  afin  que  V.  M.  lâche  que  nous 
„ fommes  entièrement  à vous  , 6c  que  les  autres  gens  de  notre  Pro- 
„ fefiion  fuivent  notre  exemple.  Nous  fûpplions  donc  V.  M.  de 
„ recevoir  favorablement  cette  Adrefiè,  3c  nous  finiflôns  en  prenaut 
la  liberté  d’offrir  à V.  M.  nos  voeux  très-ardens , qu’il  plaifc  à 
Dieu  de  bénir  & de  faire  réiifiir  vos  (âges  conlèils  : que.  vos  Royau- 
„ mes  fleurifiènt  dans  la  Paix , 6c  que  vous  jouilllcz  long-temps  d’un 
„ Régne  heureux  & glorieux. 

Avec  tout  cela, il  manquoit  au  Roi  une  chofe  dont  il  ne  pouvoir  Le  Roi 
venir  à bout , quoiqu’il  y travaillât  avec  ardeur , tant  par  lui-même  proroge  en. 
que  par  fes  Émiflaires.  C’écoit  de  gagner  les  Membres  du  Parle-  Wenu 
Tome  X.  I ment, 
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ment , pour  faire  approuver  par  ce  Corps  le  droit  qu’il  prétendoit 
de  pouvoir  dispenfer  des  Loix.  Le  Parlement  auroit  dû  le  raffem- 
bler  le  18.  d'Avril  , & tout  le  monde  s'y  attendoit.  Mais  le  Roi 
n’ayant  pas  trouvé  que  l’es  affaires  fuilént  allez  bien  dispofées,  l’ayoit 
encore  proroge , jusqu’au  li.  de  Novembre.  Quelques  jours  avant 
cette  prorogation , on  avoit  fait  courir  dans  Londres  un  Ecrit  qui 
tendoit  à donner  au  Parlement  une  idée  peu  avantageule  du  Roi  » 
dans  la  fùppofition , qu’il  étoit  fur  le  point  de  s’aflêmbler.  Voici 
un  petit  Extrait  de  cet  Ecrit  qu’on  attriouoit  au  Doétcur  Burnct  qui 
étoit  alors  en  Hollande. 

„ Notre  Roi  adonné  de  fi  grandes  marques  de  fon  zcle  pour  fa 
„ Religion  , qu’il  elt  ailé  de  voir  qu’entre  fes  qualitcz  Royales  , il 
„ n’y  en  a point  qu’il  fouhaitc  plus  de  faire  admirer  , & qui  mérite 
,,  mieux  d'être  admirée.  Sa  pallion  pour  la  gloire  , & le  défir  de 
„ fe  rendre  la  terreur  de  l'Europe,  « l’Arbitre  de  la  Chrétienté  , 

,,  qui  elt  naturel  à tous  les  Princes  , & qui  doit  l’être  encore  plus  * 
„ particuliérement  à un  Prince  d’une  humeur  fi  martiale  , ccde  au 
„ zélé  qu’il  a pour  fon  Eglife.  Nous  nous  étions  flatez  de  voir  re- 
„ vivre  en  lui  , un  Ldouard  III.  & un  Henri  V.  mais  il  aime  mieux 
,,  travailler  à l’augmentation  de  là  gloire  dans  l’autre  Monde,  que 
„ d’aquérir  des  lauriers  dans  celui-ci.  Au  lieu  de  fc  rendre  la  terreur 
„ de  les  Voifins,  il  fe  contente  de  l’humble  gloire  de  devenir  la  ter- 
,,  rcur  de  fon  Peuple.  Ainfi , au  lieu  de  la  figure  que  l’Angleterre 
,,  pourroit  faire  dans  le  monde,  on  n’entend  parler  que  des  pratiques 
„ couvertes  de  quelques  craintifs  Mercenaires. 

Cependant  le  Roi  continuoit  à fc  donner  des  foins  infinispourga- 
gner  les  Membres  du  Parlement.  Il  prenoit  un  à un  dans  Ion  cabi- 
net tous  ceux  qui  fe  trouvoient  à Londres  , & leur  reprefentoit  tout 
ce  qu’il  croyoit  capable  de  les  convaincre  de  la  néccflrté  d’abolir  les 
Loix  Pénales,  pour  le  bien  du  Royaume,  & fortifioit  fes  argumens, 
par  des  promcfics  fie  par  des  menaces.  11  n’eft  pas  hors  d’apparence  • 
qu’il  en  gagna  quelques-uns  : mais  il  ne  put  jamais  parvenir  jusqu’à 
pouvoir  s’alfurer  du  plus  grand  nombre  de  voix.  C’cft-cc  qui  l’en- 
gagea enfin  à cafter  ce  Parlement,  par  une  Proclamation  qui  fut  pu- 
bliée le  z.  de  Juillet. 

Quand  o a com parc  la  fermeté  des  Membres  de  ce  Parlement,  lors 
qu'ils  crurent  qu’il  s’agifioit  des  intérêts  de  la  Religion,  avec  le  zèle 
extrême  qu’ils  avoient  eu  pour  le  Roi , au  commencement  de  leur 
féance  , on  ne  peut  qu’en  conclurrc , que  leur  condescendance  n’a- 
voit  été  qu’un  effet  de  leur  erreur  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  avoient 
du  Roi  , fie  que  leur  fermeté  ne  provint  que  de  ce  qu'ils  étoient  en- 
fin défahufez  de  cette  erreur.  C’elt  donc  fans  fondement  , qu’on 
voudroit  1rs  acculer  d’avoir  eu  intention  de  facrificr  au  Roi  les  Inté- 
rêts de  la  Religion  fit  de  la  Patrie.  Ils  firent  voir  le  contraire  , en 
céfillant  aux  tentations  que  le  Roi  leur  mettoit  devant  les  yeux , mê- 
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me  en  fa  préfence  & fece  à face.  C*c(l , comme  il  me  le  femble,  J a qjct  e s 
le  plus  haut  dégré  où  l’on  puifle  porter  la  fermeté.  Ils  croient  tous,  II. 
bu  presque  tous.  Membres  de  TÉglifc  Anglicane,  8t  la  plupart  mé-  1687. 
me , de  la  Haute  Eglilè.  J’ai  déjà  dit , en  un  autre  endroit,  ce  qui 
les  avoir  engagez  à cet  accès  de  zèle  St  de  condcfcendancc  pour  le 
Roi  , c’elf  pourquoi  il  n’ell  pas  nécc (Taire  de  le  répéter.  Mais 
quand  ils  virent  qu’il  ne  s’agiffoit  plus  de  tenir  en  bride  les  Non-con-  ’ 
fortniftes,  mais  que  les  defleins  du  Roi  iniérefîbient  la  Religion  Pro- 
teilante  , fans  aucune  différence  de  Seétes , ils  firent  voir  d’une  ma- 
nière évidente,  qu'ils  n’étoient  pas  moins  bons  Protcftans,  que  ceux 
qui  les  accufoient  d’être  Papilles , ou  de  pancher  vers  le  Papifme. 

On  verra  encore  mieux  dans  ta  fuite , cette  vérité  , par  la  conduite 
ferme  Sc  couragcufc  de  l’Eglife  Anglicane  , dans  l’occafion  la  plus 
importante  qui  fût  jamais. 

Depuis  que  le  Parlement  fut  cafle  , la  grande  affaire  -du  Roi  fut 
de  travailler  pour  avoir  un  nouveau  Parlement  à fa  dévotion.  Mais  £«»  H’ur- 
il  n'en  voulut  point  convoquer  jusqu'à  ce  qu’il  fe  fûj  affuré  de  faire  con‘ 
élite  des  Députez  tels  qu’il  trouveroit  à propos.  Pour  cet  effet  , il  Comniuaiu- 
fit  expédier  des  <jhto  H'arrantos  contre  diverfes  Communautez,  afin  tcz. 
qu’aprés  les  avoir  privées  de  leurs  Chartres,  il  pût  lçur  en  donner  de 
nouvelles  qui  le  rendaient  maître  des  élcélions.  On  peut  bien  juger, 

2ue  de  la  manière  dont  les  Cours  de  Juiticc  étoient  difpofccs  , les 
Communautez  ne  pouvoient  qu'être  dépouillées  de  leun  Chartres, 

Sc  que  pour  en  avoir  de  nouvelles  , elles  étoient  obligées  de  fe  fou- 
mettre  à ce  que  Roi  fouhaitoit.  Ce  fut  là  un  des  moyens  dont  le 
Roi  fe  fèrvit  pour  dispofer  le  Peuple  à élire  pour  Députez  au  Parle- 
ment , des  gens  qui  concouruffcnt  au  deflcin  de  révoquer  le  TcJ}  Sc 
les  Loix  Pénales.  Il  feroit  trop  long  , Sc  trop  difficile  de  rapporter 
tous  les  moyens  fècrets  que  le  Roi  employa  , les  Emiffaircs  qu’il  en-  Efforts  du 
voya  dans  les  Villes  & dans  les  Provinces  , les  Inftrucfions  qu’il  leur  Roi  pourfai- 
donna  pour  gagner  le  Peuple  , les  argumens , les  promeffes  , & les  î?/1,re  ics 
menaces  , dont  ils  fe  fervoient.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  en  géné-  i0fPio!”t<1U 
ral  , c’elf  qu’il  ne  négligea  rien  de  ce  qu’il  crut  pouvoir  contribuer  favorables, 
à lui  faire  avoir  un  Parlement  favorable.  A cela  furent  employez 
les  changemens  des  Magiftrats  , Sc  des  Gouverneurs  des  Provinces  , 

& principalement , ce  qu’on  appclloit  C/ofeitmg , c’eft-à-dire  , les  Cliftithy. 
Conférences  fecrettcs  que  le  Roi  avoit  dans  fon  Cabinet , avec  des 
Particuliers , pour  les  engager  à favorifer  fon  deflein.  Ce  fut  dans  11  fjit  un 
cette  vue  encore  , qu’il  fit  lui- meme  un  voyage  en  diverfes  Provin-  p,°7nJ*'ie°ar 
ces,  s’arrêtant  dans  les  Villes  pour  y careffcr  ou  pour  y intimider  le  peuple. 
Peuple.  Mais  il  trouva  partout  tant  de  froideur  , ou  plutôt  tant  de 
répugnance  à faire  ce  qu’il  fouhaitoit , qu'il  n’ofa  hazarder  la  Con- 
vocation d’un  Parlement.  Comme  le  Peuple  étoit  cpn vaincu  , que 
le  deffein  du  Roi  étoit  de  le  dépouiller  de  (a  liberté  , & de  changer 
la  Religion  du  Royaume,  de  quelque  prétexte  qu’il  le  couvrit,  il  ne 
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j a qju  E s vouloit  pas  fcrvir  lui-même  d’inftrumant  à fa  propre  niïne.  L’affai- 
re du  College  d’Oxford,  qui  étoit  dans  (a  plus  grande  chaleur,  pen- 
dant le  voyage  du  Roi , ne  contribua  pas  peu  à délillcr  les  yeux  des 
moins  clairvoyans,  8c  à irriter  le  Peuple.  Le  Roi  vouloit  avoir  un 
Parlement  qui  confcntit  à l'abolition  des  Lçix  pénales  & du  Tefi , ou 
qui  lui  accordât  le  pouvoir  d’en  dispcnlèr , & dans  le  meme  temps, 
il  failoit  voir  par  toute  fa  conduite  , que  Ion  intention  étoit  de  dé- 
truire la  Religion  Proteflante  , & d’établir  la  Catholique.  D’ail- 
leurs, il  paroillbit  tmm Tellement , que  ce  n’étoit  pas  une  grâce  qu’il 
prétendoit  demander,  mais  une  confirmation  du  droit  prétendu  dont 
il  s’étoit  déjà  mis  en  p^fic-finn , fins  la  concurrence  du  Parlement. 

Entïn  le  Roi  fit  voir  d’une  manière  fi  claire  , qu’il  ne  comptoit 
pour  rien  les  Loix  du  Royaume  , que  perfonne  ne  put  s’y  mépren- 
dre. Apres  avoir  envoyé  au  Pape  une  Ambaffadc  folcnncllc  , com- 
me on  l'a  déjà  vû  , il  voulut  avoir  un  Nonce  ordinaire  pour  réfider 
à là  Cour.  Des  l’année  précédente,  le  Pape  avoit  nommé  pour  cet 
Emploi,  Ferdinand  Dada , un  de  les  Prélats  Domcltiqucs,  qui  avoit  ‘ 
toujours  été  aiîprcs  du  Roi , depuis  Ton  avènement  à la  Couronne  , 
fit  qui  ctoit  un  grand  Favori  de  la  Reine.  11  avoit  été  admis  en  cet- 
te qualité  , mais  en  fccrct , fit  le  Pituplc  n’en  avoit  pas  été  informé. 
Mais  enfin  , le  Roi  ayant  entièrement  levé  le  masque  , voulut  rece- 
voir ce  Nonce  publiquement , quoique  par  les  Loix  du  Royaume, 
ce  fût  un  crime  de  haute  trahifon  , de  prendre  le  caractère  de  Non- 
ce du  Pape.  Pour  cet  effet,  le  Nonce  fut  premièrement  facré  Ar- 
chevêque ÜAwafic  dans  la  Chapelle  du  Roi , après  quoi  , il  fit  fon 
entrée  publique  à Windlor,  le  y.  de  Juillet,  avec  beaucoup  de  pom- 
pe fit  de  magnificence.  Ce  fut  un  fpectaclc  bien  fitrprenant  pour  les 
Protcllans,  de  voir  un  Nonce  du  Pape,  revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux , précédé  de  la  Croix  , fit  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
Prêtres  fit  de  Moines  portans  les  habits  de  leurs  Ordres.  Cependant, 
dans  cette  même  occafion  , le  Roi  reçut  une  mortification  à laquel- 
le il  ne  s'etoit  pas  attendu.  Car  ayant  ordonne  au  Duc  de  Sommer- 
fct , d’aller  recevoir  le  Nonce  , pour  le  conduire  à l’Audience , le 
Duc  le  pria  de  le  dispenlcr  de  ce  fcrvice  qui  le  rendroit  criminel , fé- 
lon les  Loix  du  Royaume.  Sur  cela  , le  Roi  tout  en  colère,  lui  ôta 
fon  emploi  de  Gentilhomme  de  Pt  Chambre  , fit  un  Régiment  d« 
Dragons  qu’il  commandoit.  Le  Duc  de  Grafton  moins  (crapuleux 
alla  recevoir  le  Nonce.  Quelques-uns  ont  cru  que  Moniteur  Dada 
étoit  un  des  principaux  Confcillcrs  du  Roi  dans  les  affaires  qui  regar- 
dpient  la  Religion.  Mais  il  n’y  a guéres  d’apparence  -,  qu'il  voulût 
agir  d’une  manière  contraire  aux  lêntimens  du  Pape  , qui  n’approu- 
voit  nullement  la  conduite  du  Roi.  On  ne  peut  pas  dire  la  meme 
chofe  du  Père  Edouard  P tin  ou  Peters  Jéluitc  , Confcllcur  du 
Roi , qui  étoit  comme  le  premier  mobile  de  toutes  les  machines 
qu’on  failoit  jouer  pour  avancer  les  progrès  de  la  Religion  Catholi- 
que,. 


Le  P<<re 
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que.  Il  fut  publiquement  admis  dans  le-Confcil,  le  1 1.  de  Novem- 
bre", contre  l’avis  des  principaux  Catholiques,  qui  craignoient  avec 
railon,  que  par-là,  le  Roi  ne  fit  un  tort  extrême  à fes  affaires. 

Quoique  le  Roi  eût  donné  d’aflez  grandes  marques  de  fa  préven- 
tion contre  la  Religion  Proteftante,  il  ne  lailla  pas  de  recevoir  favo- 
rablement les  François  Protcilans  qui  venoient  fe  réfugier  en  Angle- 
terre, pour  fe  mettre  à couvert  des  rigueurs  qu’on  exerçoit  contr’cux 
en  France.  Il  leur  accorda  non-feulement  fa  proteftion,  mais  en- 
core des  chantez  conlidérables, outre  la  permitfion  qu’il  donna  défai- 
re des  Colicétcs  pour  etfic.  Quelques-uns  crurent,  que  c’étoit  un 
trait  de  Politique  , pour  faire  comprendre  aux  Atiglois  , qu’ils  ne 
dévoient  pas  craindre  d’etre  traitez  de  même  en  Angleterre,  puisque 
le  Roi  témoignoit  qu’il  s’intcrcfToit B charitablement  au  malheur  des 
Etrangers  perlccutez  dans  leur"  Puis.  Mais  comme  le  Roi  ne  trou- 
va pas  à propos  de  faire  connoîtrc  par  quels  motifs  il  agfloit , on 
n’en  peut  parler  que  par  conjecture.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’cll 
que  les  Mmiltres  François  fc  fentoient  fi  obligez  au  Roi,  qu’ils  n’c- 
toient  pas  des  rtjoins  actifs  , à faire  fon  éloge  dans  leurs  Sermons  , 
quand  l’occafion  s’en  préfentoit.  Je  me  fouviens  d’en  avoir  ouï  un 
à l’Eglifc  de  la  Savoye,  qui  alloit  jusqu’à  h profanation. 

Le  Duc  de  Bukingham  , qui  ne  faifoit  plus  aucune  figure  dans  le 
monde , mourut  cette  année  dans  la  Province  d’Yorck  , de  la  ma- 
nière qu’il  ayoit  vécu  , c’cft-à-dirc , fins  aucun  fentiment  de  Reli- 
gion. Dans  cette  même  année,  la  mort  enleva  aulli  le  fameux  Che- 
valier Guillaume  Petty  , Médecin  , & Membre  de  la  Société  Roya- 
le, après  avoir  publié  divers  Ouvrages  trcs-utilcs  au  Public. 

Je  vai  préfentement  entrer  dans  l’année  tdSS  , qui  fut  une  année 
de  Crilè  pour  l’Angleterre  , mais  dont  la  première  moitié  n’auguroir 
aux  Anglois,  que  la  perte  de  leur  Religion  & de  leur  Liberté.  De- 
puis trois  ans  que  Jaques  II.  étoit  fur  le  Trône,  il  avoit  avancé  avec 
une  rapidité  extraordinaire  , un  fucccs  furprenant , le  grand  Ou- 
vrage qu’il  avoit  entrepris.  Il  s’etoit  mis  en  pofleffion  d’un  pouvoir 
ablolu  qui  ne  fouffroit  presque  plus  de  contradiétion.  Les  Loix  du 
Pais  étoient  ouvertement  violées.  Le  Conlcil  Privé  n’etoit  presque 
plus  corapofé  que  de  Çatholiques,  & un  Jcfuite  en  étoit  le  principal 
Directeur.  Les  Charges  les  plus  confidcrablcs  de  la  Cour  & du 
Royaume  étoient  entre  les  mains  de  gens  de  la  même  Religion.  Le 
<TeJl  & les  Loix  pénales  n’étoient  plus  une  digue  capable  de  mettre 
la  Religion  en  fiîreté , comme  on  l’avoit  espéré.  En  un  mpt , on 
voyoit  le  Roi  réfolu  à finir  fon  Ouvrage  , quoiqu'il  en  pût  arriver  ; 
& une  Armée  de  quinze- mille  hommes,  campée  à quelques  milles 
de  Londres  , outre  le  fecours  qu’il  pouvoit  recevoir  de  France , en 
cas  de  befoin , fcmbloit  l’afiurer  du  fuccés.  Mais  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  extraordinaire  , c’cft  que  des  Communautez  Proteftantes , dans 
le  temps  même  qu’on  attaquoit  fi  rudement  leur  Religion  , en  re- 
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mercioicnt  le  Roi  comme  d'une  grande  faveur , êc  prometroient  pu- 
bliquement dans  des  AdrefTes , de  choifir  pour  le  Parlement  des  Dé- 
putez qui  fe  conformeraient  aux  défirs  du  Roi.  Tout  cela  donnoit 
un  jufte  fujet  de  craindre  qu’il  ne  fut  pas  poilible  de  troliverun  re- 
mède aux  maux  dont  le  Royaume  étoit  accablé,  & qui  alloient  tou- 
jours en  empirant.  La  feule  refTource  dont  il  fembloit  qu'on  pou- 
voit  encore  fe  Hâter , étoit  que  la  Princefle  d'Orange  Héritière  pré- 
fomptivc  du  Roi , comme  une  autre  Elifabeth,  rétablirait  les  cho- 
fes  dans  leur  premier  état  lorsqu’elle  monterait  fur  le  Trône.  Mai* 
outre  que  le  Roi  qui  n'étoit  que  dans  fa  cinquantième  année  , pou- 
voir vivre  encore  long- temps  , une  Proclamation  terraflânte  publiée 
le  z.  de  Janvier , pour  notifier  la  grofl'efle  de  la  Reine  , & pour  or- 
donner d’en  rendre  à Dieu  des  A étions  de  grâces , fît  entièrement  é- 
vanouïr  l’espérance  dont  on  s’étoit  Hâté. 

Les  Catholiques  furent  transportez  de  joye,en  apprenant  une  nou- 
velle fi  agréable.  Quelques-uns  même  commençoient  à agiter  la 
queftion , fi  une  Princefle  qui  naîtrait  pendant  que  fon  Père  ctoit  fur 
le  Trône  , ne  devrait  pas  être  préférée  à la  Prinçcfle  d’Orange  qui 
ctoit  née  pendant  que  le  Roi  n’étoit  que  Duc  d'Yorck.  Mais  cette 
queftion  étoit  aflez  inutile.  Tout  le  inonde  étoit  perfuadé  , les  Ca- 
tholiques par  l’espérance  , ic  les  Protellans  par  la  crainte  , que  la 
Reine  mettrait  au  monde  un  Prince.  Il  eft  trcs-certain  , que  dès 
ce  temps- là  les  Protellans  commencèrent  à former  des/oupçons  fur 
la  grandie  de  la  Reine.  Cela  parut  par  divers  Libelles  qui  coururent 
dans  Londres , Sc  dont  quelques-uns  meme  furent  jettez  jusque  dans 
le  Palais  de  Whitehall.  Jusqu’alors  , l'unique  fondement  du  foup- 
çon  que  la  groflefle  de  la  Reine  étoit  fuppoféc  , ne  conülloit  qu’en 
ce  qu’elle  avoit  été  plufieurs  années  fans  avoir  d’enfâns.  Mais  ce 
fondement  étoit  trop  foiblc  pour  y pouvon  appuyer  la  certitude  d’u- 
ne fuppofition.  Il  n’étoit  pas  impoflible  que  la  Reine  fût  enceinte. 
Mais  d’un  autre  côté  il  n’étoit  pas  impoflible  qu’elle  voulût  fuppoler 
un  Héritier.  Le  zèle  extrême  du  Roi  & de  la  Reine  pour  leur  Re- 
ligion, 8c  celui  de  la  plupart  de  leurs  Conlèillers  & confidens  , ren- 
doient  ce  foupçon  plaufible  aux  Protellans.  On  trouvoit  dans  les 
Hilloires , des  exemples  de  pareilles  fuppofitiqns , comme  en  Espa- 
gne , & en  Angleterre  même  où  l’on  pretendoit  que  la  Reine  Ma- 
rie aurait  fuppofe  un  Héritier  , pour  empêcher  Elifabeth  fa  feeur  de 
monter  fur  le  Trône,  fi  le  Roi  Philippe  fon  Epoux  ne  s’y  étoit  pas 
oppofi*.  Cela  fut  caulè  , que  la  Relation  de, la  groflèfle  de  Marie, 
publiée  autrefois  par  Fox  , fut  réimprimée  & disperfée  dans  tout  le 
Royaume,  fous  ce  titre  , Idem  Iterum  , ou  la  Grojfèffe  de  ut  Reine 
Marie.  Une  autre  choie  qui  contribua  beaucoup  à fortifier  ce  foup- 
çon , ce  fut  l’indiscrétion  de  quelques  Jéfuites , qui  s’aviférent  de 
publier  que  certainement  la  Reine  accoucherait  d'un  Prince.  Ils 
prétendoient  que  cette  conception  étoit  miraculcufc  , & l’effet  d’un 
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vœu  que  la  Duchcfle  de  Modéne  mère  de  la  Reine  avoir  fait  à la 
Sainte  Vierge , & d'un  lembubie  que  la  Reine  ellc-mcme  avoit  fait 
a Notre  Danse  de  Lorctce.  Comme  , fous  prétexte  que  la  Reine 
avoit  été  quelques  années  fans  avoir- d’enfans,  fa  grotTctTe  ne  pouvoit 
palier  pour  furnatuielle  , il  n’y  avoit  aucune  néedlîté  de  l'attribuer 
a un  miracle  dont  perfonne  ne  pouvoit  être  certain.  Ainfi  , cette 
précaution  inutile  ne  fervic  qu'à  confirmer  le  fpupçon. 

La  groflcll'e  de. la  Reine  produifit  un  grand  nombie  d’Adreflês  qui 
furent  prélêntécs  au  Roi  pour  l’en  féliciter.  Quelques-unes  por- 
toient  la  complaifance  & l'adulation  jusqu’au  dernier  excès.  Cela, 
ne  doit  pas  furprendre.  La  plupart  des  Gouverneurs  & des  Lieutc* 
nans  des  Provinces,  des  Juges  de  Paix,  des  Magillrats  des  Villes,  é- 
tant  dévouez  au  Roi , il  ne  leur  étoit  pas  difficile  de  perfuuder  aux 
Communautcz  , qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  préfenter  au  Roi  une 
Adreflc  de  félicitation.  Cette  réfolution  étant  prife,  c’ctoicnt  eux- 
ménics  qui  formoient  l’ AdrclTc,  5c  qui  la  faifoient  ligner.#  ceux  qu’ils 
trouvoient  à propos , & par-là , on  fâifoit  dire  aux  Communautés 
tout  ce  qu’on  vouloit.  S’il  falloir  regarder  les  Adreffies  comme  con- 
tenant les  véritables  léntimcns  du  Peuple,  il  faudroit  dire,  que  toute 
la  Nation  Angloife  étoit  transportée  de  joye,  par  l’espérance  d’avoir 
un  Succcficur  Catholique.  Mais  elle  fit  vojrbicn-tôt  des  fentimens 
direétement  oppolèz.  Outre  cela  , il  paroîc  bien  que  le  Roi  ne 
comptoir  pas  fur  cette  concurrence  générale  du  Peuple  , puisqu'il 
n’ofoit  convoquer  un  Parlement  dont  l’approbation  St  la  complatiàn- 
ce  faifoient  le  plus  grand  objet  de  lès  délits. 

Outre  les  moyens  marquez  ci-deflus  dont  le  Roi  fc  (ervoit  pour 
hâter  les  progrès  de  U Religion  Catholique  , il  en  employa  encore 
un  autre  donc  il  esperoit  un  grand  fuccés.  Depuis  quelque  temps  , 
les  Prctres  Romains  8c  les  Jéfuitcs  avoienc  fait  imprimer  & répandre 
dans  le  Public  un  grand  nombre  de  Livres  de  Controvcrfc  , aux- 
quels les  Docteurs  l Mot  fan  , TcnniJ/on,  StiUingfieett  Sherlock , & au- 
tres , avoient  répondu  d'une  manière  qui,  félon  les  apparences,  n’a- 
voit  pas  été  agréable  aux  Catholiques.  Le  Roi  craignant  fans  dou- 
te , que  fes  Doéteurs  ne  fuffent  pas  en  état  de  tenir  bon  contre  ceux 
de  l’Lglife  Anglicane , publia  une  Proclamation  , pour  rcnouveller 
un  Ordre  du  Roi  fon  Frcre  , par  lequel  il  étoit  détindu  d’imprimer 
& de  vendre  des  Libelles  & des  Ecrits  féJitieux.  Sous  ce  nom  c- 
toient  compris  les  Livres  de  Controvcrfc  publiez  par  les  Protcftans, 
fous  prétexte  que  par-là  on  entretenoit  & fomentoit  l’animofité  en- 
tre les  Sujets. 

On  a déjà  vù,  que  le  grand  defïcin  du  Roi  étoit  de  faire  révoquer 
l’Aéte  du  Tcft  , & de  faire  annullcr  les  Loix  pénales  faites  contre  les 
Papilles  , & que  c’étoit  pour  cela  qu’il  fouhaitoit  d’avoir  un  Parle- 
ment à fa  dévotion.  Il  l’avoit  déjà  fait  de  fa  propre  autorité  , mais 
H comprenoit  de  jpur  en  jour , que  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  amener 
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J|a  qu  es  le  Peuple  au  degré  d'aquiefeement  qu’il  (ouhaitoir.  Il  jugea  donc  , 
1 J.  que  s'il  pouvoir  obtenir  le  confcntemcnt  du  Prince  & de  la  Princefle 
i<88.  d’Orange,  ce  feroit  une  grande  avance  pour  obtenir  la  même  choie 
du  Parlement.  Dans  cette  vûé  ,•  il  voulut  d’abord  indirectement  , 
Sc  fans  qu’il  parût  y avoir  aucune  part  ,•  faire  fonder  le  Prince  d’O- 
range. 11  fc  fervit  pour  cela  du  Miniftcrc  de  Moniteur  Stuart  qui 
connoilToit  Mr.  Fagcl  Confciller  Penlîonnaire  de  Hollande  , 8c  oui 
lui  écrivit  fur  ce  fujet , une  Lettre  dans  laquelle  il  s'efforçoit  de  lui 
perlûader  , qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  l’Angleterre , du  Prince  8c  de 
la  Princefle  d’Orange , que  le  Ttjl  fût  aboli , & que  les  Loix  faites 
contre  les  Catholiques  fuflent  révoquées.  Cette  Lettre  ne  venant  que 
de  la  part  d’un  Particulier,  le  Prince  d’Orange  ne  jugea  pas  à propos 
que  Monlîeur  Fagcl  y répondit.  Mr.  Stuart  rcnouvclla  inutilement 
les  inllances  pour  obtenir  une  réponfe  de  Mr.  Fagcl , jusqu’à  ce 
qu’enfin  il  lui  avoua  qu’il  avoit  écrit  fa  première  Lettre  par  ordre 
du  Roi , .qui  fouhaitoit  de  lavoir  les  fentimens  du  Prince  & de  la 
Princcfic,  fur  ccttc  matière.  Cela  joint  au  faux  bruit  qui  fe  répan- 
doit  dans  Londres  , que  le  Prince  & la  Princefle  d’Orange  confen- 
toient  à l’abolition  du  Tell  8c  des  Loix  pénales  , obligea  enfin 
Monfr.  I agel  à répondre  à Mr.  Stuart,  pour  lui  faire  connoitre  dans 
quels  fentimens  le  Prince  & la  Princefle  lé  trouvoient  à cet  égard. 

Les  Lettres  de  Mcffieurs  Stuart  & Fagel  ont  fait  tant  de  bruit 
dans  le  monde  , & ont  été  li  généralement  répandues  8c  connues  , 
que  je  ne  croi  pas  qu’il  foit  néceüaire  de  les  inférer  ici  toutes  entières. 
Je  me  contenterai  de  dire  en  deux  mots , pour  aider  aux  Lecteurs  à 
en  rappcllcr  la  mémoire,  la  lubllance  de  la  réponfe  de  Mon  (leur  Fa- 
gcl. 11  lui  difoir,  „ que  l’opinion  du  Prince  8c  de  la  Princefle  d’O- 
,,  range  éroit , à l’cgard  des  Catholiques  Romains  , qu’on  leur  ac- 
,,  cordât  une  entière  liberté  de  Confcicnce , fans  qu’ils  puffent  être 
„ inquiétez  par  rapport  à leur  croyance.  Que  fi  on  ne  demandoie 
„ que  cela  , le  Prince  8c  la  Princefi'e  y donneroient  volontiers  leur 
„ confcntemcnt.  Que  quant  aux  Protcllans  Non-Conformilles  , 
„ non-fculcment  le  Prince  8c  la  Princefle  confentoicnt  qu’on  leur  ac- 
• ,,  cordât  une  entière  liberté  de  Confcicnce  , mais  qu’ils  fouhaite- 

,,  roient  encore  paffionnément,  qu’on  leur  accordât  le  libre  exercice 
,,  de  leur  Religion.  Mais  qu’ils  ne  pouvoient  confentir  qu’on-abro- 
„ geât  le  Tcfi  6c  les  Loix  pénales  faites  contre  les  Catholiques  , par 
„ h raifon,  qu’elles  n’étoient  deftinées  qu’à  empêcher  qu’ils  ne  pus- 
,,  font  avoir  féance  au  Parlement*  ni  être  admis  à exercer  des  Em- 
. „ plois  publics,  8c  à les  mettre  par-là  hors  d’état  de  renverfer  la  Rc« 

• ,,  ligion  Protcflante. 

Cette  réponfe  étoit  appuyée  par  des  raifons  fi  (blides  8c  fi  claires, 
que  Monficur  Stuart  ne  fc  Tentant  pas  en  état  de  tenir  tète  à un  tel 
f adverfaire,  jugea  qu’il  étoit  plus  a propos  de  nier  qu’il  eût  jamais  écrit 

à Monfr.  Fagcl  fur  ccttc  matière  , 8c  qu’il  en  eût  reçu  aucune  Let- 
tre. 
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tre.  C’cfoir  pour  ôter  tout  crédit  à la  Rcponfc  de  Mr.  Fagcl , qui  J a qj-  e s 
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«voit  etc  imprimée  fie  répandue  en  Angleterre,  Sc  dans  toute  l’Eu- 
rope. I>e  Penfionnaire , choqué  de  cette  manière  d’agir  adreflâ 
une  Lettre  au  Marquis  d’Albyville  Ambaffadeur  du  Roi  à la 
Haye , dans  laquelle  il  le  prenoit  à témoin  des  fcntimens  du 
Prince  8c  de  la  Princcffc  d’Orangc  au  fujet  des  I.oix  pénales,  dont 
il  était  parfaitement  inftruit , fie  dont  il  avoir  lui-même  informé 
le  Roi  (on  Maître.  Il  fc  plaignoit  beaucoup  du  Comte  de  Sun- 
derland  qui  avoit  (igné  une  permillion  d’imprimer  un  certain  E- 
crit  , où  l’on  foutenoil  , que  la  képonfc  de  Mr.  Fagcl  à Mr. 

Stuart  étoit  fuppofée , quoiqu'il  eût  eu  lui-même  l’Original  en- 
tre les  mains  , & qu’il  n’ignorât  pas  que  le  Roi  l'avoit  aufli  vû. 

Cette  dernière  Lettre  fut  aufli  imprimée  en  François  fie  en  An- 
glois,  fie  répandue  dans  le  Public.  Tout  cela  fît  un  extrême  tort 
e Roi , & commença  même  à donner  aux  Angiois , un  rayon 
d espérance  , que  le  Prince  & la  PrincdTe  d’Orafige  ne  les  aban- 
donneraient pas  dans  leurs  prcflans  befoins.  11  faut  remarquer  que 
la  Lettre  de  Mr.  Fagcl  à Monfr.  Stuart  avoit  été  écrite  dans 
le  mois  de  Novembre  de  l’année  précédente,  avant  qu’on  fût  in- 
formé de  la  groflcffc  de  la  Reine.  Mais  cette  affaire  ne  devint 
publique  qu’au  commencement  de  l'année  |<S88. 

Le  refus  du  Prince  & de  la  Princcfic  d’Orange  de  confentir  à 
l’abolition  du  Tejl  fie  des  Loix  pénales  , ne  fit  qu’enflammer  en- 
core plus  le  zclc  du  Roi , 8e  l'obliger  à faire  de  nouveaux  efforts 
pour  avoir  un  Parlement  à fa  dévotion.  Il  envoya  donc  des  E-  lement  faro- 
mifîaircs  dans  les  diverfes  Provinces  , pour  tâcher  de  s’afTurcr  des  rible. 
éle  ctions , avant  que  d’ofer  convoquer  un  Parlement.  Mais  plus 
il  faifoit  d’efforts  pour  gagner  ce  point,  & moins  il  trouvoit  de 
la  dispofition  dans  le  Peuple, qui, dans  une  occufion  fi  importan- 
te, n’étoit  pas  d’humeur  à mettre  fes  intérêts  entre  les  mains  de  ^ , 

Ctous  dévouez  à la  Cour,  comme  le  Roi  le  fouhaitoit.  Ce-  (,ut  dé  nôa : 
it  caufe  que  le  Roi  prévoyant  que  tous  fès  artifices  feraient  velles  Com- 
munies , Se  qu’il  ferait  enfin  obligé  d’en  venir  à.  la  force  , déli-  m'®°“ 
vra  des  CommifTions  pour  lever  de  nouvelles  Troupes , fie  donna  î^ttr'rcj 
aufli  fes  ordres  pour  augmenter  fa  Flotte.  Les  nouvelles  C orn-  Trouf-n  , 
millions  furent  presque  toutes  diftribuées  à des  Officiers  Irlandois  fc  fa  Flotte. 
& Catholiques.  De  plus,  le  Roi  écrivit  le  17.  de  Janvier,  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  , qu’il  fouhaitoit  qu’ils  lui  II  dwu- 
renvoyafTent  les  fix  Regimens  Angiois  fie  Ecoffois  qui  étoient  à çénA-jiM** 
leur  fcrvicc.  Le  t.  de  Mars  , il  publia  une  Proclamation  pour  Rcr*JJJe^ 
défendre  à tous  fes  Sujets,  d’entrer  dans  le  fcrvicc  d’aucun  Prin-  Angiou  & 
ce  ou  Etat  étranger,  par  Mer  ou  par  Terre.  EcoiTuis. 

I .es  Etats  ne  crurent  pas  devoir  envoyer  ces  Troupes  au  Roi,  Les  Fut  s 
dam  une  pareille  conjoncture.  Ils  répondirent  en  termes  civils , t‘tn  CICU- 
qu'ayant  examiné  leurs  engagemens  par  rapport  à ces  fix  Rrgi- 
X.  K mtn?, 
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■Jaques  mm?,  ils  avo'ent  trouvé,  qu’ils  n’ctoient  obligez  de  les  renvoyer 
II.  au  Roi,  qu’en  cas  qu’il  eût  la  Gucnre  avec  quelqu’un  de  fes  voi- 

1688.  fins,  ou  qu’il  y eût  quelque  révolte  dans  fon  Royaume.  Qu’ils 

s’éraient  aquittez  de  ccctc  obligation , lors  de  la  révolte  du  Dup 
de  Monmouth  -,  mats  que  le  Roi  n’ayant  prefentement  aucune 
Guerre  étursgére  ni  Dotneftique,  ils  ne  fe  croyoicnt  pas  obligez 
de  lui  renvoyer  ccs  Troupes  dont  ils  avoient  befoin  pour  garder 
leurs  Places  Le  Roi  ne  s’etant  pas  contente  de  cette  rcponlë  , 
fit  renouvcilcr  fes  inltancef.  Mais  les  Etats,  en  fàiiant  voir  la 
manière  dont  ces  Regimcns  s’étoient  formez,  & les  Traitez  qu’ils 
avoient  faits  fur  ce  fujet,  foutinrent  toujours  , qu’ils  n'étoient  o- 
blig.-z  de  les  renvoyer  que  dans  les  deux  cas  mentionnez , & que 
Proclama-  1e  Roi  ne  fc  trouvoit  ni  dans  l’un  ni  dans  l’aiitre.  Enfin,  apres 
tion  fur  ce  une  troifième  tentative  inutile,  le  Roi  publia  une  Proclamation 
fuJct-  par  laquelle  il  rappella  tous  les  Sujets  qui  croient  au  fervicc  des 
Etats  Generaux?  Sur  cela,  le  Prince  d’Orange  fit  dire  aux  Re- 
gimens  Anglois  & Ecoflois  , qu'il  donneroit  congé  aux  Officiers 
qui  voudraient  quitter  le  fervicc  des  Etats , pour  retourner  en  An- 
gleterre. Il  s’en  trouva  une  trentaine  qui  demandèrent  leur  con- 
gé , & dont  le  Prince  ne  fut  pas  fâché  d’être  défait , pour  en 
mettre  en  leurs  places,  d’autres  fur  lesquels  il  pouvoir  mieux  s’as- 
furcr. 

Seconde  Quoique  des  l’année  précédente , le  Roi  eût  publié  une  Dé- 
Procama-^  daration  pour  accorder  une  entière  liberté  de  Conlcience  à tous 
liberté  de  fes  Sujets , & qu’en  vertu  de  cette  Déclaration  , il  eût  mis  les 
Conlcicnce.  Catholiques  en  poffcffion  de  presque  toutes  les  Charges , il  ne 
laiffit  pas  d’en  publier  une  féconde  fur  ce  même  fujet , le  vj. 
d'Avril.  de  cette  année.  Peut-être  vouloit-i!  faire  voir  , qu’enco- 
rc  qu’il  fouhaitât  de  faire  confirmer  ce  qu’il  avoit  fait  , par  le 
Parlement , il  pouvoir  pourtanr  fe  paflet,  de  fon  confentement , & 
agir  par  une  autorité  abfoluë.  Peut-être  nuffi,  avoit-il  deffein  de 
porter  les  chofcs  à une  crifc,  y étant  continuellement  pouffé  par 
fes  Confcillers  Catholiques  qui  vouloienr  profiter  de  l’occafion  que 
■ le  zcle  du  Roi  leur  offrait.  Voici  la  Déclaration. 

J A Q_U  E S R. 

„ Notre  conduite  a été  telle  en  tout  temps,  que  tout  le  mon- 
,,  de  doit  être  convaincu  , que  nous  fommes  ferme  & confiant 
„ dans  nos  réfolutions.  Cependant , afin  que  le  Peuple  ne  fe  lais- 
„ fe  pas  abufer  par  la  malice  de  quelques  méchans  esprits , nous 
,,  avons  jugé  a propos  de  déclarer  que  nous  n'avons  pas  changé 
,,  de  fentiment  depuis  le  4.  d'Avril  1687,  9ue  nous  publiâmes 
,,  notre  Déclaration  pour  la  Liberté  de  Confidence , en  ces  ter- 
„ mes.  ( La  Déclaration  précédente  était  répétée  ici  mot  à mot.  ) 

„Dc- 


Seconde 
Proc'ama- 
tion  pour  U 


Digilized  t>y  Qtjlbgle 


D’  ANGLETERRE.  Ltv.  XXIV. 


7T 


ner 

99 

voi- 

u’ils 

n 

L)up 

n 

orne 

99 

ïgci 

99 

aider 

y > 

nfe , 

j> 

ir  la 

99 

]u’ils 

99 

99 

it  o-  , 

que 

99 

)) 

pré'S 

ition 

des 

99 

Re- 

99 

ciers 

99 

An- 

99 

con- 

99 

ir  en 

99 

t s’as- 

99 

: Dé- 

99 

99 

i tous 

99 

ris  le* 

99 

il  ne 

99 

c *7* 

99 

’enco- 

99 

rar  ï 

nt,  * 

99 

99 

cin  de 

99 

Ile  r*r 

99 

on  qde 

99 

99 

99 

99 

99 

. rnon' 

99 

PP  fl** 

99 

fc  b* 

99 

99 

no* 

99 

• 

jliitn** 

99 

es 

99 

i 0ef‘  ’ 

Depuis  que  nous  avons  public  cette  Indulgence , notre  princi-  J a qju  b S 
pal  foin  a été  de  la  faire  atécuter  fans  aucun;  diftir.ction  , ] I . 

comme  nous  y fommes  tous  les  jours  encouragé , par  une  mul-  168S. 
titude  d’ Admires , 2c  par  d’autres  alfurances  que  nous  recevons 
de  nos  Sujets  de  toutes  Religions,  qui  rendent  témo;gr.agc  du 
contentement  qu’ils  en  ont , audî-bicn  que  de  leur  devoir  en- 
vers Nous.  Nous  ne  doutons  point  que  le  prochain  Parlement 
n’en  donne  de  fcmblablcs  marques  , & qu'il  ne  paroific  claire- 
ment , que  ce  n’cll  pas  en  vain  que  nous  avons  réfolu  de  frire 
nos  plus  grands  efforts  pour  établir  la  Liberté  de  Corrfcience 
fur  des  fondemens  équitables  qui  la  rendent  inaltérable  , 2c  qui 
affurent  pour  jamais  à tous  nos  Sujets  le  libre  exercice  de  leur 
Religion.  Par-là,  les  fiéclcs  à venir  recueilleront  les. avantages 
d'une  chofe  qui  cil  fi  indubitablement  pour  le  bien  du  Royau- 
me. Cette  fureté  que  nous  délirons  de  leur  procurer  eft  telle, 
qu’elle  ne  doit  être  chargée  d'aucuns  Sermcns  ou  Ttfis , que 
quelques  Gouvernement  ont  malhcureulcment  impolcz  , fans  en 
avoir  pû  foutenir  aucun.  Car  par  ces  mpyens , il  y avoit  des 

fens  qui  ne  pouvoient  être  admis  aux  Charges  2c  aux  Emplois 
eflinez  à être  la  récompcnfc  des  fcrviccs,  du  mérite,  ôc  de  la 
fidélité.  Nous  concluons  , que  tous  les  bons  Chrétiens  , 2c 
tous  ceux  qui  fouhaitent  le  bien  de  la  Nation,  fc  joindront  à 
nous  en  ceci.  11  eft  vrai , qu'il  arrivera  peut-être  , que  quel-, 
ques-uns  de  nos  voifins  en  recevront  du  préjudice,  & perdront 
une  partie  des  avantages  dont  ils  jouïffent  préfentement , lors- 
que la  Liberté  de  Confcicnce  fera  bien  établie  dans  ccs  Royau- 
mes dont  le  commerce  cil  fi  capable  d’être  augmenté  , £c  de 
devenir  fupérieur  à celui  de  tout  le  relie  du  monde.  Dans  la 
vûë  de  perfectionner  'ce  grand  Ouvrage,  nous  avons  été  obli- 
gez de  faire  beaucoup  de  changement  dans  tous  nos  Royau- 
mes , parmi  les  Officiers  Civils  2c  Militaires , ne  jugeant  pas 
que  perfonne  doive  être  employé  dans  notre  fervicc,  que  ceux 
qui  veulent  bien  contribuer  à la  grandeur  2c  à la  paix  de  leur 
Patrie.  C’eft  ce  que  nous  dcfîrons  paffionnément , comme  les 
gens  dégagez  de  préjugez  peuvent  ailcmcnt  s’en  apercevoir , , 
par  la  conduite  que  nous  avons  toujours  tenue  dans  notre  gou- 
vernement, par  le  bon  état  où  le  trouvent  notre  Flotte  2c  no- 
tre Armée,  qui  feront  toujours  les  nrêmes,  2c  encore  plus  gran- 
des, li  l’hqnneur  2c  la  fureté  fie  la  Nation  le  requièrent.  Nous 
recommandons  donc  à nos  Sujtts,  de  faire  réflexion  à leur  bon- 
heur préfent , 2c  de  con’lidérer , que  depuis  plus  de  trois  ans , 
qu’il  a.  plû  à Dieu  de  nous  donner  le  gouvernement  de  ccs 
Royaumes , on  n’a  pas  eu  fujet  de  nous  regarder  comme  un 
Prince  tel  que  nos  ennemis  ont  voulu  nous  repréfenter,  2c  dont 
le  monde  dût  être  effrayé.  Notre  fin  principale  a été  d’être, 
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J a qjj  e s „ non  rOpprefleur,  mais  le  Père  de  notre  Peuple.  C’eft  dequoi- 
„ nous  ne  pouvons  donner  une  riHIIeurc  preuve  , qu’en  les  con- 
„ jurant  de  lé  défaire  de  leurs  animofitez  particulières,  & de  leurs 
,,  loupçonr , mal  fondez,  & de  choifir  pour  le  prochain  Parle- 
„ mciU,  des  Députez  qui  contribuent  a finir  l'Ouvrage  que  nous 
,,  avons  commencé,  pour  l’avantage  de  la  Monarchie  fur  laquel- 
,,  le  il  a plu  à Dieu  de  nous  placer,  étant  réfolu  de  convoquer  un 
„ P tricotent  qui  s’allcmb  cra  dans  le  mois  de  Novembre,  pour  le 
„ plus  tard. 

Le  Roi  ne  Ce  contenta  pas  de  faire  publier  cette  Déclaration 
à la  manière  ordinaire.  Il  crut  fans  doute  que,  pour  une  affaire 
au: fi  importante , il  falloit  ob  erver  des  lormalitez  extraordinaires, 
tl  lit  donc  expédier  un  ordre  du  Confeil,  par  lequel  il  étoit  en- 
joint aux  Evêques  d’envoyer  la  Déclaration  aux  diverfes  Eglifes 
de  leurs  Diocclès , & d’ordonner  qu’elle  fut  lue  deux  fois  dans 
chique  Eglilc  en  certains  jours  marquez  , & pendant  la  célébra- 
tion du  Service  divin.  Quelques-uns  crurent,  qu’en  cela  le  Roi 
avoir  deux  vues.  La  prem  ère,  de  mortifier  l’Eglife  Anglicane, 
contre  laquelle  il  témoignoir,  depuis  quelque  temps,  beaucoup  de 
chagrin.  La  féconde,  de  mettre  les  Evêques  dans  la  néccfîité  , 
ou  de  fc  rendre  en  quelque  manière  les  initrumens  de  les  defTeins 
contre  la  Religion  Proteitante,  ou  de  fc  rendre  coupables  de  des- 
•obéïflàncc  , en  rcfuiànt  de  faire  lire  la  Déclaration  dans  les  E- 
glilès. 

Dés  que  les  Evêques  eurent  reçu  cet  ordre,  quelques-uns  d’en- 
tr’ctix  qui  Ce  trouvoient  à Londies,  s’afîèmblérent  chez  l’Archcvc- 
que  de  Cantorbery , pour  confultcr  enfemble  fur  ce  qu’ils  «voient 
à faire  dans  une  oecafion  fi  cmbarrafi.intç.  Car  il  falloit  ncccs- 
fàircmcnt,  ou  qu’en  obeifiant  au  Roi,  ifs  approuvaient, par  leur 


Quelques 
F.vfques 
s'alIsiTihlent 
pouf  délibé- 
rer fur  cet 
ordre. 


conduite  , la  violation  des  Loix , et  trahiflent  les  interets  de  la 
Religion  Protclfame,  ou, qu’en  refùfant  d’obéïr,  ils  attiraflént  fur 
eux-mêmes,  les  peines  que,  félon  les  apparences,  on  leur  inflïgc- 
roit  pour  leur  dcfobéilTânce.  Ces  difficultez  furent  agitées  dans 
cette  AfTèmblce,  avec  tout  le  foin  que  demanJoit  une  affaire  fi 
importante,  apres  avoir  implore  l'aflilfance  du  Saint  Esprit.  Le 
’relùltat  de  leur  confultation  fut,  qu'il  valoir  mieux  obéir  à Dieu 
qu’aux  hommes  , & que  fc  trouvant  dans  un  cas  où  ils  ne  pou- 
Us  prenent  vojcnt  obt.tr  au  Roi  fans  trahir* leurs  confcicnces,  ils  ne  dévoient 
de  Ktoun"  P35  balancer  à s’expofèr  à tousles  maux  qui  leur  pourroient  ar- 
une  Requête  river,  plutôt  que  de  facrifier  les  intérêts  de  Dieu  Se  de  l’Eglife. 
au  Ko*.  -o- 'r1-: — a — --  r...  — cas 


Cette  refolution  étoit  appuyée  fur  ces  quatre  confédérations. 
I.  Que  leurs  Troupeaux  les  regarderoient  comme  des  gens  timi- 
des êc  hypocrites,  s’ils  fâifoient  lire  dans  les  Eglifts,  une  Décla- 

i.  Que  ceux  qui  a- 

V*  J * _ ' . ... 


ration  fi  contraire  aux  Loix  du  Royaume, 
voient  droit  de  donner  leurs  voix  pour  les  élections  des  Députer 
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su  Parlement , regarderaient  l’ordre  des  Evêques  comme  ur.c  ap-  Jaques 
probation,  & que  par-la,  ils  (croient  portez  à élire  des  Députez  il. 
qui  favorilcroient  l’Indulgence  & le  pouvoir  que  le  Roi  s’anri*  if.S3. 

booit  de  dispenter  des  Loix.  }.  Qu’on  OU  roi  t d’autant  plus  de 
raifon  de  regarder  la  publication  de  la  Déclaration  , comme  une 
approbation , que  tout  le  monde  voyoit  clairement  , que  le  des- 
fcm  du  Roi  étoit  d'engager  le  Clergé  de  l’Eglife  Anglicane , à 
devenir  Partie  dans  cette  affaire.  4.  Enfin , qu’après  qu’ils  au- 
raient fait  lire  la  Déclaration  , ils  dévoient  s'attendre  à recevoir 
de  la  Cour,  d’autres  ordres  autant  ou  plus  contraires  à leur  Re- 
ligion, St  qu’apres  avoir  plié  dans  une  occaGon  G importante,  il 
ne  ferait  plus  temps  de  réGlfcr  dans  une  autre , ou  que  leur  ré- 
fîllance  ne  produirait  aucun  effet,  après  qu’ils  auraient  perdu  leur 
réputation  par  la  première  démarche. 

£n  conféquencc  de  cette  réfolution,  les  Evêques  confultans  qui 
ctoicnc  au  nombre  de  (cpt,  lavoir  les  Doéteurs  , Sancroft  Arche- 
vêque de  Cantorbcry,  Lloyd  Evcque  de  St.  Afaph,  Kenn  de  Bath 
& Wells , Turner  d’fcdy , Lake  de  Chichefter  , IV bile  de  Peter- 
borough,  Trehvxny  de  Briflol,  avant  que  de  fc  féparcr,drclTérent 
une  Requête  , & après  l’avoir-  (ignée  , ils  allèrent  enfemblc , le 
même  jour  1 8.  de  Mai  , la  prefenter  au  Roi , fans  avoir  com- 
munique leur  dclTcin  à perfonne.  Voici  la  Requête. 

AU  ROI. 

Rfquete  tra-kmr.hlc  de  Guillaume  Anhevcquede  Canttrbety , 

6?  de  divers  Evêques  fujfragans  de  la  même  Province  , tant  en 
leur  nom  qu'au  mm  de  divers  autres  de  leurs  Confrères  aljints 
& du  Clergé  inférieur  de  leurs  Diocefes. 

Reprél’entcnt  humblement,  * • 

„ Que  la  grande  répugnance  qu’ils  (entent  à diftribuer  St  fai-  R«juf:e 
„ re  publier  dans  toutes  leurs  Eglifes  la  Déclaration  de  V.  M.  <■«  Evfques. 
„ pour  la  Liberté  de  Confcicnce,  ne  procède  pas  d’un  defaut  de 
„ devoir  St  d’obéïfiâncc,  puisque  notre  Sainte  Mère  l’fcglifc  An- 
„ glicane  a toujours  eu  une  fidélité  indubitable  , tant  dans  fes 
„ principes  , que  dans  fa  pratique , St  que  V.  M.  même  l’a  rc- 
„ connu  plus  d’une  fois.  Que  notre  répugnance  ne  procède  pas 
„ non  plus  d’un  défaut  de  tendrdTe  pour  les  Non-Conformillcs, 

„ à l’égard  desquels  nous  fommes  piêts  à témoigner  la  modéta- 
„ tion  qui  fera  jugée  néctfTiire , lorsque  cette  matière  fera  dûe- 
„ ment  traitée  St  établie  par  le  Parlement  St  par  la  Convocation. 

„ Mais  elle  vient  uniquement  de  ce  que  la  Déclaration  eft  fon- 
„ dcc  fur  un  pouvoir  de  dispenfer  des  Loix , qui  a été  déclaré 

K } ,,con- 
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Jaques,,  contraire  aux  Loix , par  le  Parlement , particuliérement , data 
II.  „ les  années  i6<Sî,  1671,  & au  commencement  du  Régne  de 
1688.  V.  M.  C’cft  une  matière  G importante  , & d’une  G grande 
„ conféqucnce  pour  la  Nation,  tant  à l'égard  de  l’Eglife  que  de 
„ l’Etat , que  les  Supplians  ne  peuvent  avec  prudence , ni  en 
„ honneur  6c  en  confcicncc  , prendre  part  à la  publication  de  la 
„ Déclaration  dans  tout  le  Royaume,  dans  la  Maifon  même  de 
„ Dieu,  dans  le  temps  qu’on  y célèbre  le  Service  divin,  comme 
,,  on  le  pourroit  prélumer,  en  donnant  à leur  conduite  , le  fens 
„ naturel  qui  lui  convicndroit.  C’cll  pourquoi , les  Supplians  prient 
,,  ardemment  8c  respeétueufement  V.  M. , qu’il  lui  plait'e  de  n’in- 
„ Gîter  point  fur  l’ordre  qu’elle  a donné  de  diftribuer  8c  de  faire 
„ lire  la  Déclaration.  Et  comme  ils  y font  obligez  par  leur  de- 
„ voir,  ils  continueront  à prier  Dieu,  8cc. 


Réponfe 
du  Roi* 


Le  Roi  furpris  8c  choque  de  cette  Requête  , répondit  aux 
Evêques  d’un  ton  menaçant  : J'avois  oui  dire  quelque  chbfc  de  ce- 

ci: mais  je  ti avais  pas  voulu  le  croire.  Je  ne  m'attendais  pas  à une 
pareille  Requête  de  la  part  de  F Eglife  Anglicane , (J  particuliérement 
de  la  part  de  quelques-uns  d'entre  vous.  Si  je  change  d' avis , je  vous 
le  ferai  /avoir  : mais  fi  cela  n'arrive  pat , je  m'attends  que  vous  0- 
béirez  à mes  ordres.  Les  Evcques  répondirent  , A lotu  fommes  ré- 
fgnez  à la  volonté  de  Dieu , 8c  fc  retirèrent. 

Les  Evêques  de  Durham  8c  de  Rochcftcr , qui  ctoient  de  la 
CommiGïon  Eccléfiaftique  , 8c  deux  autres  Evêques  Grcnt  lire  la 
Déclaration  dans  les  Eglifes  de  leurs  Diocèles.  Mais  il  arrivoit 
presque  partout,  que,  quand  on  en  commcnçoit  la  leéture , tout 
le  monde  fortoit  de  l’Eglife.  Il  y eut  un  Miniltrc  qui , avant  que 
de  la  lire,  dit  à fon  Troupeau:  Aies  Frères , j'ai  uu  ordre  exprès, 

& je  ne  puis  me  dispenfer  d'obéir , de  lire  ta  Déclaration  du  Roi  pour 
la  Liberté  de  Confcience.  Mais  je  ne  facbe  point  qu'il  y ait  aucun 
ordre  pour  vous  d'en  écouter  la  leélure.  Dans  Londres,  il  n'y  eut 
que  quatre  ou  cinq  Eglifes  où  la  Déclaration  fut  lue. 

Cependant,  la  Cour  étoit  afTez  cmbarraGëc  fur  la  conduite  qu’el- 
le devoit  tenir  envers  les  Evêques.  Ce  n’étoit  pas  qu’elle  ne  fût 
bien  réfoluc  d’en  venir  aux  extrémitez , plutôt  que  d’abandonner 
fon  ddlëin.  Mais  il  étoit  fâcheux  de  commencer  par  les  Evo- 
ques, à caufc  du  grand  attachement  que  le  Peuple  avoir  pour  eux. 
Quoique  le  Confcil  du  Roi  le  portât  à faire  toutes  choies  haut  à 
la  mrin,  il  ne  lailfoit  pas  de  trembler  dès  qu’il  trou  voit  quelque 
oppoGtion,  vû  la  grande  disproportion  qu’il  y avoit  entre  le  nom- 
bre des  ProteÜans,  8c  celui  des  Catholiques.  Il  conGdéroit,quc, 
pendant  que  tout  le  monde  fe  tenoit  dans  la  foumiflion,  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  8c  les  Magiilrats,  tous  Créatures  du  Roî, 
avoient  beaucoup  de  crédit  8c  d’autorité  : mais  que  s’il  arrivoit  que 
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, le  Peuple  fc  lafiàt  de  leur  obéir,  & qu’il  leur  réfiftât  ouvertement,  J a q^u  e s 
leur  autorité  s'évanouirait,  & qu’i!  n’etoit  pas  vrai  lemblablc  que  11. 
le ‘ plus  petit  nombre  pût  fubjuguer  le  plus  grand.  C'cü  ce  qui  i6*8. 

étoit  arrivé  fous  le  Régne  de  Richard  11,  & tout  récemment, 
fous  celui  de  Charles  1.  Il  fcmble  donc  , que  la  prudence  de- 
mandoit , que  le  Roi  évitât  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  être 
capable  de  produire  une  révolution  fubitc,  6c  qu’il  ne  s’engageât 
à en  venir  a la  force , qu'âpres  avoir  pris  de  plus  grandes  pré- 
cautions. Car  en  fuppolant  une  révolte,  qui  n’étoit  •pas  impolli- 
blc,  fi  on  poufl’oii  à bout  les  Lvcqucf,  n’étoit-cc  pas  une  erreur 
groiîiére,  que  de  compter  fur  une  Armée  Protcftantc , pour  éta- 
blir le  Papisme  , & pour  forcer  les  Protellans  à la  louiniflîon  ? 

Mais  d'un  autre  côté, .ceux  qui  dirigeoient  le  Roi  dans  les  Con- 
feils  Sc  dans  fes  entreprîtes,  n’av oient  pas  principalement  en  vue  • 
fes  intérêts  particuliers,  mais  ceux  de  la  Religion  Catholique.  Ils 
ne  regardoient  le  Roi,  que  comme  un  inllrument  dont  il  ‘falloit 
fc  fcrvir  pendant  qu’il  étoit  en  vie,  de  peur  qu’il  ne  vînt  tout  à 
coup  à leur  manquer,  6c  au  hazard  de  ce  qui  lui  en  pourrait  ar- 
river. 11  fcmble  que  Dieu  aveugloit  ce  Prince  pour  l’empêcher 
de  voir  ce  que  tout  le  relie  du  monde  voyoit  clairement  , afin  devint 
de  le  faire  tomber  dans  le  précipice.  Il  fut  donc  rél’oly  de  pous-  le  Conieil. 
fer  les  fept  Evêques  à toute  rigueur,  8c  pour  cet  effet,  ils  furent 
fommez  de  comparaître  devant  le  Confcil  le  8.  de  Ju-n. 

Lorsqu'ils  comparurent,  on  leur  demanda  d’abord,  s’ils  avouoient  1k  rnm. 
leur  Requête.  Les  Evêques  furpris  de  cette  quclîion  , puisqu’ils  Pillent, 
avoient  eux-mêmes  prél’cnté  la  Requête  au  Roi  en  perlonnc,  crai- 
gnirent qu’on  rie  leur  tendît  un  piège:  c'ell  pourquoi,  ils  évitè- 
rent d’abord  de  répondre  direétement.  Mais  enfin,  l’Archevêque 
reconnut  que  la  Requête  étoit  écrite  de  fa  propre  main,  & qu'el- 
le avoir  été  lignée  par  lui-même  & par  fes  fix  Confrères.  11  a- 
joûta  qu’en  cela , ils  ne  croyoient  pas  avoir  rien  fait , qu’ils  ne 
fu/Tent  en  état  de  juftifier.  Sur  cela  le  Chancelier  s’efforça  de 
leur  faire  comprendre  les  conlcquences  de  leur  défobéifTancc  qui 
tendoit,  félon  lui,  à diminuer  l’autoritc  du  Roi,  6c  à troubler  la 
paix  du  Royaume.  Enfin,  il  leur  demanda,  s’ils  vouloicnt  s’en- 
gager à comparoitrc  devant  lu  Cour  du  Banc  du  Roi , pour  y ré- 
pondre aux  accufations  qui  ferment  intentées  contr’eux.  Ils  refu- 
ferent  tous  de  s’engager  à cela,  alléguant  leur  privilège  en  qualité 
de  Pairs,  lequel  ils  croient  réfolus  de  foutenir,  aufli-bien  que  ceux 
de  l’Eglifê,  puisque,  par  leur  ferment,  ils  ctoient  obligez  de  s’op- 
pofer  à toute  innovation,  tant  dans  l’Etat , que  dans  la  Religion. 

Le  Chancelier  furpris  de  leur  fermeté,  les  menaça  de  la  'Jour, 
s’ils  ne  fe  retraéfoient  pas , & s’ils  ne  retiraient  pas  leur  Requê- 
te. Us  répondirent  qu’ils  ctoient  prêts  à alky  là  où  il  plairroit 
au  Roi  de  les  envoyer,  6c  qu’ils  espéraient  que  le  Roi  des  Rois 
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J a q_u  e s feroit  leur  Proteftcur  & leur  Juge:  qu’ils  ne  craignoient  point  les 
J I.  hommes , & que  n’ayant  rien  fuit  qui  fût  contraire  aux’  Loix  , 

«688.  aucune  menace  ne  feroit  capable  de  les  taire  de  aller  de  leur  ré- 

folurion. 

envoie*  lia  ^ur  cc,tc  r^Pon^es  dix-huit  Confcillen  Pri  vcï , dont  plufîcurs  é- 
ToarV 1 1 toient  Catholiques , furent  d’avis  d’envoyer  les  lept  Evêques  a la 

Tour.-  L’Ordre  qui  fut  expédié  fur  le  champ,  portoit,  que  c’c* 
toit  pour  avoir  fait  8c  publié  un  Libelle  féditieux  contre  S.  M., 
& contre  Ibn  gouvernement.  Il  eft  difficile  de  comprendre , fur 
quel  fondement , on  pouvoit  les  acculer  d’avoir  publié  une  Re- 
quête qu’ils  n’avoient  que  remife  entre  les  mains  du  Roi  même. 
Quoiqu’il  en  foit , le  Procureur  General  eut  ordre  de  les  pour- 
fuivre  criminellement  au  terme  prochain.  .On  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  les  faire  conduire  à la  Tour  , en-  leur  faifant  traverfer  la 
Ville  de  Londres,  de  peur  qu’il  ne  s’y  fit  quelque  émeute,  c’eft 
pourquoi  on  le*  y fit  mener  par  eau.  Le  Peuple  en  ayant  été 
informé  , on  vit  incontinent  tout  le  bord  de  la  Tamife  couvert 
de  gen*  à genoux,  qui  demandoient  la  bénédiétion  des  Evêques, 
à mefurc  que  le  batteau  paflbic,  & qui  les  exhonoient  à foufirir 
conftarament  pour  la  Religion.  Quand  ils  furent  arrivez  à la 
Tour , on  vit  le  meme  fpeéhcle , tous  les  Soldats  de  la  Gami- 
fon , s’étant  mis  à genoux  devant  eux  pour  recevoir  leur  bénédic- 
tion. C’ctoit  une  grande  mortification  pour  le  Roi,  & bien  ca- 
pable de  lui  faire  comprendre  , qu’il  étoit  encore  trcs-cloigné  de 
Ion  but.  Mais,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le  deflcin  de  fes  Confcil- 
len étoit  d’achever  promptement  l’Ouvrage  commencé  , de  peur 
que  quelque  accident  ne  kuf  fît  perdre  l'inllrumcnt  dont  ils  fe  fer- 
voient. 

L*  Reino  Deux  jours  apres  que  les  Evêques  curent  été  envoyez  à la  Tour, 
dim Prince.  *"av0'r’  1e  IO-  de  Juin,  la  Reine  accoucha  d’un  Prince  qui,  pen- 
dant la  vie  du  Roi  fon  Père,  fut  connu  fous  le  nom  de  Prince  de 
Galles , 8c  qui  enfuitc  l’a  été  fous  le  nom  d e Jaques -J l/y  par  quelques- 
uns,  8c  par  d’autres,  fous  celui  de  Prétendant.  Ce  fut  un  l'ujet  de 
triomphe  pour  les  Catholiques , mais  d’étonnement  8c  de  terreur 
pour  les  Proteftans  qui  par-là  (c  voyoient  privez  de  l’espérance 
qu’ils  avoient  conçue  que  leurs  maux  finiroient  par  h mort  du 
Soupçons  Roi.  Tout  le  monde  fait  , que  la  aaiflànce  de  ce  Prince  a etc 
iUr  ce  fort  foupçonnée,  8c  que  bien  des  gens  ont  cru,  8c  croyent  en- 
core , qu’il  étoit  fuppofé.  On  a publié  fur  ce  fujet , beaucoup 
d’Ecrîts  pour  8c  contre,  les  uns  contenant  les  fondemens  des  foup- 
çons,  8c  les  autres,  des  raifons  pour  les  combattre.  Le  Leéteur 
ne  s'attend  pas  fins  doute , qu’un  Etranger  entreprenne  de  décider 
un  fait  qui  n’a  jamais  etc  parfaitement  éclairci , 8c  dont  la  fius- 
feté  n’efl  appuyée  que  fur  des  conjcéhires  8c  des  probabiütez,  8c 
la  vérité  fur  dcs-fuppofitior.s  qui  véritablement  fc  trouvent  ordi- 
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D'ANG'LETERRE.  Liv.  XXIV.  8, 

nairement  vrayes,  mais  dont  on  ne  peut  pas  dire,  qu’il  Toit  îm-  J A q u s i 
poffible  , qu’elles  fe  trouvent  quelquefois  fouflès.  En  general , J ij 
il  eft  très-certain  que  la  Reine,  pendant  tout  le  temps  de  la  gros-  ifS8. 
fcITc,  fût  foupçonnéc  de  vouloir  fuppofer  un  Héritier,  8c  que  ce  Remarques 
foupçon  étoit  tout  public.  11  eft  encore  certain  , qu 'encore  que  fut  ce  fujet. 
le  Roi  & la  Reine  n’ignorafTent  pas  qu’on  les  foupçonnoit  d’avoir  un 
tel  dciïein,  ils  ne  firent  aucune  démarche  capable  de  détruire  ce  foup- 
çon. Qu’au  contraire  , toute  leur  conduite  , tant  pendant  la  gros- 
lefle  de  la  Reine  , que  dans  fon  accouchement , donna  lieu  à forti- 
fier ce  foupçon.  Car  une  négligence  qui  n’eft  comptée  pour  rien 
lorsqu’il  n’y  a aucun  foupçon,  ne  peut  qu’être  remarquée,  lors  qu’u- 
ne fuppofition  eft  foupçonnéc.  D’un  autre  côté,  il  femble  que  c’eft 
une  Régie  certaine  , qu’un  Père  & une  Mcre  ne  témoignant  aucun 
doute  fur  la  naifliuice  de  leur  enfant  , perfonne  ne  peut  a durer  qu’ils 
fe  trompent.  Mais  cette  Régie  n’eft  peut-être  pas  audi  générale  8c 
audi  certaine  que  plufieurs  fe  l’imaginent.  Elle  eft  nés- bonne  lors- 
qu’il n’y  a aucun  foupçon  de  fuppofition.  Mais  fi  on  pofe  le  cas, 
qu’un  Héritier  préfomptif  grève  par  la  naidànce  d’un  enfant  qui  vient 
prendre  fa  place  , a de  bonnes  preuves  , que  cet  enfant  eft  fuppofé  , 
certainement,  la  fimple  reconnoidànce  de  cet  enfant,  par  le  Père  8c 
par  la  Mère,  ne  fera  pas  capable  d’invalider  ces  preuves,  que  je  fup- 
pofe  être  parfaites.  11  n’eft  pas  impoftîblc  qu'un  homme  8c  une  fem- 
me veuillent  fuppofer  un  enfant , foit  par  un  motif  de  vengeance  ou 
par  quelque  autre  intérêt,  pour  priver  un  Héritier  préfomptif  de  leur 
fucceffion.  Je  dis  qû’il  n’eft  pas  impoffible , quoique  cela  n’arrive 
que  très-rarement.  Mais  quoi  qu’il  en  fôit  , il  y a des  exemples  qui 
en  prouvent  la  poffibilité.  Il  eft  vrai , que  pour  faire  décider  par  la 
Ju  ftice  , qu’un  enfant  eft  fuppofé  , il  faut  alléguer  des  preuves  fort 
convainquantes , pareeque  les  Juges  qui  font  obligez  de  fuivre  les 
Régies  du  Droit,  ne  fe  déterminent  pas  fur  des  apparences,  quelque 
probables  qu’elles  foient.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  du  Public 
fur  qui,  bien  fouvent,des  conjeéhires  fondées  fur  de  très-grandes  ap- 
parences font  autant  d’impreflion  que  les  preuves  les  plus  fortes. 

L’affaire  dont  il  s’agit , n’ayant  jamais  été  décidée  par  la  Juftice  , il 
n’eft  donc  queftion  que  de  préfenter  au  Lcéteur  ce  qu’on  a dit  de  plus 
apparent , pour  ou  contre , afin  de  lui  aidée  par  ce  moyen  , ou  à fe 
déterminer  pour  ou  contre  la  prétendue  fuppofition  du  Prince  de 
Galles  , ou  pour  lui  faire  voir  , qu’il  doit  fuspendre  fon  Jugement , 
jusqu’à  ce  que  la  chofe  foit  mieux  éclaircie.  C’eft  ce  que  j’ai  defiein 
de  faire  avec  impartialité, en  rapportant  les  raifons  alléguées  des  deux 
cotez. 

11  y a trois  fentimens  fur  la  naiflance  du  vrai  ou  prétendu  Prince  Dirers  fen- 
de Galles.  timeni  fur  la 

Le  premier  eft  , que  la  Reine  n'étoit  point  enceinte , lorsqu’elle  d" 

prétendoit  l’être  , 8c  qu’au  temps  de  fon  prétendu  accouchement , Galles. 
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on  fuppofa  un  Fils  comme  étant  né  d’elle. 

Le  fécond  cft,  qu’elle  fut  véritablement  enceinte  , mais  qu’ayant 
eu  le  malheur  de  faire  une  tauilc  couche,  elle  continua  toujours  à 
feindre  qu’elle  ctoit  grofle  , & qu’enlin,  elle  fuppofa  ou  fit  iuppofer. 
un  Fils  comme  étant  né  d’oile  , 8c  que  cet  enfant  étant  mort  peu  de 
temps  apres  , on  en  fuppofa  un  autre  en  fa  place , Ôc  qu’à  celui-ci 
qui  mourut  quelques  fcinames  après  , on  fit  fuccédcr  un  autre  enfant 
iuppofé. 

Le  troificmc , que  la  Reine  étoit  réellement  enceinte  , 8c  qu'elle 
accoucha  le  10.  de  Juin  1688,  d’un  fils  qui  cft  le  meme  qu’on  a de- 
puis, appelle  le  Prétendant,  Sc  qui  eft  actuellement  à Rome. 

Pour  confirmer  le  premier  de  ces  fentimens,  on  allègue 

I.  Que  le  Roi,  par  certaines  raifons,  étoit  devenu  incapable  d’a- 
voir des  enfans. 

Z.  Que  la  Reine  avoit  été  (èpt  ans  fans  être  enceinte. 

3.  Qu’à  1 egard  de  cette  dernière  grofTcffc,  clic  ne  fut  jamais  fixe 
fur  Je  temps  où  elle  commençoit  à la  compter. 

4.  Qu’elle  accoucha  fubitement  , immédiatement  apres  avoir 
changé  de  logement,  de  Whitchall  à St.  James. 

y . Que  ce  fut  un  Dimanche  au  matin  , pendant  que  les  Dames 
Protcftantcs  de  la  Cour  étoient  à l’Eglife. 

6.  Que  ni  la  Princcfle  Anne  de  Dancmarc  , ni  l'Archevêque  de 
Cantorbery  , ni  l'AmbalTadeur  de  Hollande  , n’etoient  prélcns  dans 
Et  chambre, quoique  ce  fuflent  les  trois  perfonnes  les  plus  intérefiées, 
parce  qu’on  ne  les  avoit  pas  fait  appcller. 

7.  Que  pendant  foo  travail , on  prit  toujours  grand  foin  de  tenir 
le  lit  "bien  fermé. 

8.  Que  durant  fa  groflefle  , elle  ne  donna  jamais  à la  Princcfle  de 
Danemarc  , ni  à aucune  autre  Dame  Protellantc  , la  fatisfaéiion  de 
kur  faire  toucher  fon  ventre  , pour  les  convaincre  qu’elle  étoit  réel- 
lement enceinte,  ni  de  leur  faire  voir  fon  fein. 

p.  Qu’après  fes  couches  elle  ne  fit  jamais  voir  de  fon  lait  à laPrin- 
cefle  de  Dancmarc. 

10.  Que,  pendant  fon  travail, on  porta  dans  fa  Chambre, une  bas- 
finoire  , quoique  le  temps  fût  extraordinairement  chaud  , 8c  que  le 
monde  qu’il  y avoir  dans  la  Chambre  , rendit  h chaleur  encore  plus 
grande. 

II.  Enfin,  on  prétend,  qu’cncore  que  le  Roi,  la  Reine,  8c  tous 
les  Courtifans,  fuffent  fuffifamment  informez  qu’une  infinité  de  gens 
foupçonnoient  une  fuppofition  , on  ne  prit  aucune  précaution  pour 
mettre  la  naiflâncc  de  l’Enfant  hors  de  doute  : qu’au  contraire  , par 
une  conduite  toute  myftéricufe  , on  confirma  les  foupçons  , 8c  on 
caufa  beaucoup  de  doutes  8c  de  disputes  , jusque-là  que  quelques-uns 
d’entre  les  Catholiques  avouèrent , que  cette  affaire  avoit  etc  ména- 
gée ayee  beaucoup  d’imprudence. 
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Voilà  ce  qui  fe  trouve  dans  l’Hiftoire  de  Mr.  Echard  , Hiftorien  J A qv  c # 
des  plus  modérez  , & qui  ne  doit  pas  être  fusped  aux  Partifans  du  II. 
Roi.  l688, 

Mr.  fPehvwd  eft  fort  court  fur  cette  matière  , 8c  fe  contente  de  Extrait  de» 
rapporter  le  fentiment  général , fans  rien  dire  du  fien  propre.  Voici  Mémoires  de 
fes  paroles.  Pendant  que  les  Evêques  étaient  à la  Tour  , les  espérances  w C‘W00!*‘ 
des  Catholiques  Romains  furent  couronnées  par  la  naiffanec  d’un  préten- 
du Prince  de  Galles.  La  mainte  d’un  Succejfeur  Protefeant  assoit  été 
jusqu’alors  la  feule  chojè  qui  assoit  rendu  leur  profpérité  moins  parfaite. 

Riais  le  bonheur  cT avoir  un  Héritier  de  la  Couronne  , qui  devoit  être  é- 
levé  dans  leur  Religion,  fit  évanouir  leurs  craintes , & repara  l’incerti- 
tude où  ils  étaient  de  la -vie  du  Roi.  Cétoit  fe  fort  leur  intérêt  d’en  a- 
voir  un,  6?  i!  y avait  tant  de  cir  confiances  qui  rendaient  fa  naiffance  fus- 
pelle,  que  la  Nation  en  général  fut  portée  à croire,  que  c’étoit-là  le  der- 
nier effort  du  Parti  Catholique , pour  achever  notre  ruine. 

• Mais  celui  qui  a parlé  le  plus  en  détail  de  cette  naiflànce  , c’cft  le 
Doûeur  Burnct  Evêque  de  Salisbury  dans  l’Hiiloirc  de  fon  temps, 
qui  n’a  été  publiée  qu’après  fa  mort.  Comme  cette  Hiftoirc  doit 
paroitre  au  premier  jour  en  François  (i),il  fèmblc  que  je  poorroisme 
dispenfer  de  copier  ici  ce  que  cet  illultre  Auteur  a dit  fur  cette  ma- 
tière. Mais  outre  que  plufieurs  de  mes  Leélcurs  n’ont  peut-être  pas 
la  commodité  d’avoir  ce  Livre  devant  leurs  yeux  , les  confidcrations 
que  je  dois  tirer  dans  la  fuite  de  fon  témoignage , m’engagent  à met- 
tre ici  tout  entier  le  pillage  où  il  a parlé  exprelfément  de  la  naiflàn- 
ce  du  Prince  de  Galles.  J’aime  mieux  me  donner  la  peine  de  trans- 
crire ici  quelques  pages  , que  do  donner  aux  Leéteurs  celle  de  les  al- 
ler chercher  dans  le  Livre  meme.  Voici  donc  ce  qu’a  dit  le  Doc- 
teur Burnct,  fiirccfujet. 

„ Je  retourne  préfentement  en  Angleterre,  où  la  délivrance  de  la 
„ Reine  étoit  le  fujet  de  tous  les  discours.  Comme  cette  dernière 
„ ctoit  des  plus  importantes , j’en  donnerai  ici  la  Relation  la  plus  DcàVwBu" 
ample,  8c  la  plus  fidele  , que  m’en  ont  pû  fournir  les  Recherches  net  Evêque 
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„ que  je  fis  alors  ou  dans  la  fuite.  — r „r 

,,  avoit  été  d’une  fanté  û foible  , que  tous  les  Hivers  on  ne  croyoit  ‘.‘f.  f 
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pas  qu’elle  vit  le  Printcms.  Les  Perfonnes , qui  la  llrvoient  , 

„ fembloient  perfuadées  qu’elle  n’auroit  plus  d’Enfàns;  8c  les  Prêtres 
„ de  la  Cour  le  craignoicnt  fi  fort,  qu'ils  fouhaitoient  qu'elle  mou- 
rut,  afin  de  faire  place  à une  autre.  C’eft  Pentiere  vérité, qu’ayant 
„ eû  plufieurs  Enfans  qui  avoient  peu  vécu  , elle  avoit  en  dernier 
,,  lieu  pafl"é  cinq  ou  fix  ans  entiers  fans  aucune  apparence  de  Grofics- 
„ fe-,  ôc  que,  devenue  fujette  à de  frequentes  infirmitez,  on  s’y  at- 
„ tendoit  moins  .que  jamais.  Ses  incommoditez  la  rendoient  de  mau- 
„ vaife  humeur,  à quoi  là  Jaloufit  ne  contribuoit  pas  médiocrement.... 

,,  Si  le  Roi  donnoit  ces  chagrins  à fon  Epoufe  , il  tâchoit  de  l’en  ,ti  Rcine 

” ° r . fait  enceinte, 

-La  2,  con® 

(0  Elle  i paru  peu  de  mois  après  la  mort  de  M-  de  Rafm,  & on  a fuivi  ici  cette 
Ttaduft-.oa  dans  tout  ce  que  l' Auteur  en  avoit  cité  fur  1'originaK 
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confolcr  pir  des  complaifinces  aveugles.  Elle  n’avoit  rien  tant  à 
coeur  que  l'introdu&ion  du  Papisme  dans  la  Grande-Bretagne}  8c 
l’on  a cru  que  c’étoit  d’elle  que  venoient  les  confeils  les  plus  vio» 
lenj.  Jaques  s’y  laifloit  conduire  en  cela  , pour  fe  procurer  plus 
de  licence  dans  les  Galanteries.  Au  mois  de  Septembre  de  l’An- 
nce  précédente  il  l’étoit  allé  voir  à Bath.  Après  qu’il  y eut  paflé 
quelques  jours , il  l’y  laiflâ  continuer  à prendre  les  Bains  jusqu’à  U 
fin  du  mois , qu’elle  'avoir  réfolu  de  retourner.  Au  tems  qu’elle 
avoit  fixé  pour  fon  départ , un  accident,  auquel  Ton  Sexe  cil  fu- 
jet , la  retint  une  femaine  de  plus  qu’elle  n’avoit  compté.  Elle 
n’arriva  à W indfor  que  le  6.  d’Oâobre  } 8c  l’on  publia , qu’au 
même  moment  où  .elle  vit  le  Roi , fa  Mcrc  avoit  fait,  à Modene, 
un  Voeu  à Notre-Dame  de  Lorettc  , fi  fit  Fille  devenoit  enceinte 
d’un  Mâle.  Il  pafloic  ainfi  pour  confiant  que  la  Reine  avoit  con- 
çu précifément  à cette  heure-là  } 8c  quelques  Voyageurs  m’ont 
aiïïiré  , que  le  fait  fut  couché  de  la  forte  fur  les  Regitres  publics 
de  Lorette.  Cette  Particularité  rendit  la  conception  fuspe&e  à 
bien  des  gens  } 8c  l’on  compta  , que  fi  le  Miracle  étoit  vrai , la 
Reine  n’aurait  dû  accoucher  que  le  6.  de  Juillet , puis  qu’elle  n’a- 
voit conçû  que  le  6.  d’Octobre. 

„ Pendant  le  cours  de  la  GroflcfTe , on  tira  fbuvent  du  fang  à 
cette  Princefle,  8c  les  plus  forts  Aftringens  lui  furent  donnez. 
Des  le  commencement , on  remarqua  que  tout  ce  qui  regardoit  fa 
Perfonne  fe  pafToit  dans  un  fecret  myficrieux  , que  l’on  ne  com- 
muniquoit  qu’à  des  Papilles.  On  ne  l’habilloir  ni  ne  la  deshabil- 
loit  plus  comme  à l’ordinaire  } 8c  le  Prince  George  m’a  dit,  que 
la  Princefle  Anne,  qui  avoit  fouvent  demandé,  avec  autant  d'inflan - 
ce  que  cela  fe  pouvait  respeélueufement , de  mettre  la  main  pour  fentir 
le  mouvement  de  l'Enfant  , .tÿ  qui  quelquefois  fe  tint  le  matin  dans  la 
Chambre  de  fa  Belle-  Mere  pour  lui  donner  la  Chemife  quand  elle  fe 
lever  oit , ne  püt  jamais  parvenir  ni  à P un  ni  à l'autre.  On  ne  donna 
pas  plus  d'édairciffemens  par  Lettre  à la  Princefle  d'orange.  Cette 
affëàation  donnant  prife  à la  Médifance,  ilparut  des  Brochures  , 
où  l’on  ne  craignit  point  de  traiter  la  Groflefle  de  Suppofition.  La 
Reine,  à qui  l’on  en  parla , fc  contenta  de  dire,  qu'elle  ne  daignait 
pas  fatisfaire  des  gens  qui  la  croïoient  capable  d’un  fi  noir  deflein. 
Qu’elle  agit  avec  fierté  , envers  de  miférables  Ecrivains  de  Li- 
belles, à Ta  bonne  heure.  Mais  ce  qu’elle  devoir  au  Roi,  à elle- 
même,  aux  PrincefTes,  8c  fur-tout  à fon  Fruit,  fi  tant  eft  qu’elle 
fût  véritablement  enceinte,  ne  l’obligeoit-il  pas  de  prévenir,  8c  de 
lever,  jusqu’au  moindre  foupçon  ? Tous  les  jours  il  fe  préfentoit 
quelque  occafion  de  le  faire  : 8c  qu’en  pût-on  penfer , lors  qu’on 
vit  qu’elle  ne  le  faifoit  jamais  , quoi  qu'elle  fût  ce  qu’on  en  difoit 
dans  le  Monde  ? 

„ Le  1 6.  d’ Avril , lendemain  de  Pâque  en  id88  , le  Roi  partit 
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„ pour  Rochefter , où  il  alloit  voir  «quelques  préparatifs  que  l’on  y J A <iü  k * 
„ fâifoit  pour  la  Flotte.  A peine  s’étoit-il  mis  en  chemin,  qu'on  le  II. 

„ fit  revenir  parce  que  la  Reine  fe  fentoit  en  danger  de  faire  une  1688. 

„ fâufle  Couche.  On  vint  chercher  pour  le  même  fujet  , dans  un 
„ des  Carottes  du  Roi , le  Médecin  Scarborough  , qui  étoit  alors  à Mois. 

„ Knight’s-Bridge  , chez  Ward  Evêque  de  Salisbury.  Quoiqu'il 
„ fût  néccfliure  auprès  de  cet  ancien  Ami,. qui  étoit  malade,  on  lui 
,,  dit,  que  la  ebofe  prejfoit , (J  que  A*  Reine  (tait  fur  lt  point  de  fe  blés- 
„ fer.  Ce  même  ni  .tin-là  , Mr.  VVallgravc,  un  autre  des  Médecins 
' „ de  cette  Princettê , manqua  au  rendez-vous  qu’il  avoit  donné  à Mr. 

„ Windcbank  de  la  même  Profcttïon  , 6c  lui  en  donna  pour  exeufe 
„ la  première  fois  qu’il  le  vit , qu'il  lui  a voit  fallu  fe  tenir  au  Palais 
„ où  la  Reine  avoit  tous  les  fymptomes  apparent  d'une  fauffe  Couche. 

„ C'e II  ce  que  Mr.  Windebank  affirma  fous  Serment  -,  ôc  la  Décia- 
„ ration  qu’il  en  fit  acté  imprimée.  Le  meme  jour  , la  Comtcflê 
„ de  Clarendon , qui  n’avoit  ouï  parler  de  rien , vint  à Whitehall 
„ pour  prendre  conge  de  la  Reine  , avant  que  d'aller  à la  Campa- 
„ gne  ou  elle  fe  propofoit  de  palier  quelques  jours.  En  vertu  de  la 
„ Charge  de  Dame  du  Lit  de  la  Reine  Douairière,  elle  avoit  entrée 
„ dans  la  Chambre  de  la  Reine  régnante  , fans  demander  permittion 
„ à perfonne.  Y étant , elle  vit  cette  Princefle  au  Lit , faifant  de 
„ grandes  plaintes  , & répétant  à diverfcs  reptiles  d’un  ton  dolent, 

„ Tout  eft  perdu  / Tout  tft  perdu  ! Elle  vit  aufli  qu’une  Femme  de 
„ Chambre  emportoit  hors  du  Lit  quelque  chofc  qu’elle  prit  pour 
„ du  Linge  qui  avoit  fervi  à la  Reine.  Pendant  qu’elle  conlidcroit 
„ ce  Manège  où  elle  ne  comprenoit  rien , la  Comtcttè  de  Powis  y 
„ qui  furvint , lui  demanda  d’un  ton  aigre  , Ce  qu'elle  faifoit- là  ? 6c 
,,  la  mit  dehors.  Avant  que  Mylédy  Clarendon  lût  hors  du  Palais,. 

„ une  Femme  de  Chambre,  qui  courut  apres  elle,  lui  recommanda 
„ de  ne  rien  dire  de  ce  qu'elle  avoit  vû.  Le  filence  fut  profond,,  ht  la 
„ Groflefle  alla  fon  train. 

„ La  Princefle  Anne,  qui.s’ctoit  bleflcc  dans  le  Printems,  ne  fut  Onenvoyr 
„ pas  plutôt  en  état  de  fortir,  que  le  Roi  fon  Pere  la  pretta  d'aller  à B*tiu 

„ Bath,  dont  les  eaux,  difoit-il,  lui  frroient  autant  de  bien  qu'elles  en  pour  rAeai— 

„ avoient  fait  à la  Reine.  Quelques-uns  de  fes  Médecins  , 6c  tous  ter. 

„ fes  Amis,  lui  déconfeilloient  ce  Voyage.  Le  Médecin  Lowcr 
„ m’a  dit , qu’»/  s'y  étoit  oppofé , parce  qu'il  ne  croyoit  pas  que  cette 
„ Princejfe  fût  encore  ajfez  bien  rétablie  : 6c  Millington  , autre  Mé- 
„ decin  , dit  au  Comte  de  Schrcwsbury  , de  qui  je  le  tien»  , qu’est- 
„ P avoit  fort-preffé  d'ordonner  les  eaux  de  Batb  à la  Princejfe  slnne  j, 

„ (J  que  la  Perfonne , qui  l'y  folUciloit , lui  dit,  qu’il  lui  en  parloit  de 
„ la  part  du  Roi  , qui  attendoit  de  lui  ce  fcrvicc.  Le  Médecin  a» 

„ jouta  , qu’rï  répondit , qu'il  n'en  feroit  rien  } pane  qu'il  ne  vouloir 
„ point  faire  des  Ordonnances  qu'il  ne  croiest  pas  utiles  à fes  MalaJes. 
y.  Les  Médecins  Scarborough  , 6c  Witherly  , fe  chargèrent  du  pa- 
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quet  j & la  PrincefTe  partit  fur  la  fin  de  Mai. 

„ Dès  qu’elle  fut  partie  , la  Reine  changea  fon  compte , qu’elle 
commença  du  tems  où  le  Roi  étoit  venu  à Bath  lui  rendre  vifite. 
Ce  changement  le  fit  tout  d’un  coup  j car  jusqu’ici  , la  Reine  , 
qui  parloir  de  faire  Tes  Couches  à AVindfor , avoit  averti  tout  le 
monde  qu’elle  y iroit  le  14.  de  Juin  , 8c  donné  ordre  que  tous  le* 
Préparatifs  de  l'Accouchement  fufl'ent  prêts  pour  la  fin  du  même 
Mois.  Voici  à la  chaude  des  Arrangetnens  nouveaux.  On  choific 
le  Palais  de  St.  James  pour  le  Lieu  des  Couches  ",  8c  l’on  fait  pré- 
cipiter tout  ce  qu’il  falloir  pour  cela.  La  PrincelTe, qui  ne  fc  trou- 
voit  pas  bien  des  eaux  , ou  qui  fût  ce  qui  fe  palToit  à Londres  , é- 
crivit  que  les  Bains  ne  P accommodaient  pas , & qu'elle  allait  revenir. 
Des  le  lendemain  que  Ton  eût  reçu  fa  Lettre,  la  Reine  dit  qu’r//« 
vouloit  Je  transporter  à St.  "James  , 0?  qu'elle  ne  comptait  plus.  On 
eut  beau  lui  repréfenter  qu’ea  ne  pouvoit  pas  avoir  tout  prêt  en  fi  peu 
de  tems.  Elle  redit  d’un  ton  ferme  , qu 'elle  vouloit  coucher-la  dis 
la  nuit  fuivante , dut-elle  coucher  fur  le  Plancher.  Il  fallut  donc  l’y 
mener}  8c,  au  lieu  d’aller  par  le  Parc  , qui  ert  le  plus  court , 8c 
le  chemin  qu’elle  prenoit  toujours,  on  affréta  de  la  faire  pafTcr  par 
les  grandes  rues  de  Charing-Crofs  8c  du  Pall-Mall.  Les  gens  de 
fa  fuite  publièrent,  en  chemin  faifant,  quV//r  allait  accoucher: 
quelques-uns  mêmes  annoncèrent  que  ce  ferait  le  lendemain  matin  $ 
& les  Prêtres  Romains  promirent  hardiment  que  ce  ferait  d'un 
Garçon. 

,,  Le  lendemain  , fur  les  neuf  heures  du  matin  , on  fit  avertir  le 
Roi  que  la  Reine  étoit  en  travail.  On  envoya  enfuite  chercher 
la  Reine  Douairière  : mais  on  n’en  donna  point  d’avis  aux  Da- 
mes de  la  Cour  j defortc  qu’il  n’y  eût  auprès  de  l’accouchée  que 
deux  Dames  d’Atour  8c  une  Sous-Dame  d’Atour  avec  la  Sage- 
Femme.  Mylcdy  Sundcrland  , avertie  par  le  Comte  d’Arran  , y 
vint  encore  à tems , de  même  que  Mylédy  Bellafiis.  Les  Dames 
Proteflantes,  qui  étoient  de  la  Maifon,  n’eurent  garde  de  s’v  ren- 
dre ; car  on  tint  la  chofc  aufîi  cachée  qu’il  fe  pouvoit  jusqu’à  ce 
qu’elles  fufTcnt  toutes  à TEglifc  ; car  ceci  arriva  un  Dimanche, 
jour  de  la  Trinité  , le  10.  de  Juin.  En  venant  de  Whitchall , le 
Roi  prit  avec  lui  grand  nombre  de  Pairs  , 8c  de  Membres  de  fon 
Confeil , fur  lesquels  il  en  choifit  dix-huit  qu’il  fit  entrer  dans  la 
Chambre  , où  ils  fc  tinrent  debout  à l’endroit  le  plus  éloigne. 
Les  Dames  fe  tenoient  aufli  debout  dans  T Alcôve.  Les  Rideaux 
du  Lit  furent  toûjours  fort  clos  -,  8c  perfonne  n’y  mit  la  tête,  que 
la  Sage-Femme,  8c  la  Sous-Dame-d'Atotir.  On  y porta  une  B is- 
finoirc  , comme  pour  chauffer  un  côté  du  Lit  , pendant  que  la 
Reine  étoit  à l’autre.  Mais  on  n’ouvrit  point  cette  Baffinoirc  , 
8c  perfonne  ne  put  voir  s’il  y avoit  du  feu  ou  autre  chofe  } ce  qui 
donna  beau  jeu  aux  incrédules. 

„Un 
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J,  Un  peu  avant  dix  heure*,  h Reine  jetta  un  grand  cri , comme  Jaques 
J,  une  Femme  qui  fcntoit  beaucoup  de  mal } fit,  dans  le  moment , ]I. 

,,  la  Sage-Femme  dit  tout  haut , qu 'elle  t toit  beureufement  acctucbêe.  t688. 

,,  Les  Seigneurs  lui  ayant  tous  demande,  de  quoi?  elle  répondit,  que 
„ h furprtfe  pourroit  faire  du  tort  à la  Reine  , & fit  ligne  à la  Com-  p|u,  mytU- 
„ tefle  de  Sunderland  qui  fc  toucha  le  front , à quoi  le  Roi  recon-  neufemenr. 

„ nut  que  c'était  un  garçon  , parce  que  c était , dit-il  , le  fignal  dont  ils 
„ ét oient  convenus. 

„ On  n’entendit  point  crier  l’Enfant , fie  perlonne  ne  le  vit  dans  , L’Enfant 
,,  la  Chambre.  On  s’exeufa  pourtant  de  ce  qu’on  ne  le  montroit  à* 

„ point  , fur  ce  qu’/V  lui  fallait  un  plus  grand  air  j & la  Sous- Dame-  |a  Compa- 
,,  d’Atour  , tenant  cet  Enfant , ou  ce  que  l’on  voudra  , entre  les  S"'e.  su'*- 
„ braj , l’emporta  dans  une  Chambre  où  l’on  entroit  par  une  porte  a,™r 
„ a côté  du  Lit  de  la  Reine  , & où  donnoient  auilî  d’autics  Appar-  mimnes  dans 
„ temens.  Le  Roi  demeura  ferme  pendant  quelques  minutes  avec  une  autre 
„ les  Seigneurs  qui  l’accompagnoicnt  s ce  qui  ne  pouvoit  venir,  ou  Chambre. 

„ cjuc  d'un  très -grand  flegme  , puis  que  l’on  ne  favoit  fi  l'Enfant 
,,  croit  mort  ou  vif,  ou  que  d’un  dciTcin  concerté  pour  donner  le 
„ teins  de  faire  ;lcs  Arrangemens  que  l’on  avoit  projette?.  Enfin, 

„ toute  la  Compagnie  entra  dans  la  Chambre  où  étoit  l’Enfant , fie 
„ l’on  fit  courir  par-tout  les  Nouvelles  de  fa  Naiflânce. 

,,  Après  l’Enfantement,  non  plus  que  devant  , on  n’invita  point,  On  affrète 
„ à toucher  le  ventre  de  la  Reine  , -les  Pcrfonncs  qui  pouvoient  fou- 
„ haiter  des  éclairciflcmens  j & la  Princeflè  , qui  arriva  trois  jours  coucheur  or- 
„ apres , n’en  eût  pas  plus  que  d’autres.  L’Accoucheur  Chamber-  dinaire  de  U 
„ lain,  que  l’on  avoit  appcllé  à toutes  les  autres  Couches  , ne  le  fut  Kclae> 

,,  point  à celle-ci  j fi C , lorsqu'il  vint,  de  fon  pur  mouvement , ap- 
„ porter  des  Emplâtres  pour  retarder  le  Lait,  011  lui  dit,  qu’c»  n'a- 
„ voit  befoin  , ni  de  lui , ni  de  fes  Rcmtdes.  Cela  lui  fit  croire  d’a- 
„ bord , que  quelqu’un  l’avoit  fupplanté  ; mais , quand  il  approfon- 
„ dit  la  chofe,  il  le  trouva  que  non.  Tout  ce  qui  regardoit  le  Lait 
,,  fie  les  Purgations  de  la  Reine  fe  failoit  fi  mylléricufcmcnt,  que  cc- 
„ la,  joint  au  relie,  porta  le  monde  à croire  que  l’on  avoit  luppofé 
„ un  Héritier. 

„ Ce  foupçon  parut  fe.  fortifier  par  un  accident  qui  fe  palfa  dès  le  Ce  premier 
,,  même  foir.  Un  Apothicaire,  honnête  Homme  , nommé  Hc-  ^ ^la,j  j 
„ mings  , logeoit  dans  la  Rue  de  St.  Martin  des  Champs  porte-à-  me  foin  ""  * 
„ potte  d’un  Gentilhomme  Papille  nommé  Brown  , Fterc  du  Vi- 
„ comte  de  Montacute.  Les  Maifons  n’etoient  réparées  que  par  une 
„ Cloifon  de  bois  , fi  mince  , que  l’on  pouvoit  entendre  diflinéle- 
„ ment  dans  l’une  ce  qui  fe  difoit  un  peu  haut  dans  l’autre.  He- 
„ mings  lifoit  tranquillement  dans  fa  Chambre  afTez  avant  dans  la 
„ nuit,  lorsqu’il  entendit  quelqu’un  chez  fes  Voifins  , qui  vint  dire 
„ d’une  voix  fort  dolente  , le  Prince  de  Galles  eji  mort.  La  Com- 
» pagnie  étant  là-ddTus  auilî-tôt  montée  en  haut,  il  ne  pût  rien  en- 
tendre 
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J A QjJ  iin  tendre  de  plus;  mais  il  comprit,  par  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  N^ai- 
1 1.  „ Ton  , que  la  conftcrnation  y étoit  grande.  Des  le  matin  , il  alla 

t*88.  „ porter  cette  Nouvelle  aux  Évêques  Prifonniers  à la  Tour,  où  la 

„ Comtclîe  de  Clarendon  fe  rendit  bien-tôt  apres,  & dit,  qu'elle  a* 
„ voit  été  grarcr  à la  porte  du  jeune  Prince  , qui  lui  avoir  été  refu- 
„ fcc  j &,  qu’avant  demande  fi  on  la  connoifjoit  ? on  luiavoit  répon- 
„ du  qu’a»;  ; mais  que  la  Rein*  avait  défendu  d'ouvrir  à qui  que  ce  fût 
„ être.  L’Hiltoirc  de  la  Comteflc  parut  confirmer  celle  de  l’Apo- 
„ thiquairej  8c  l’on  eût  dit  que  l’on  tenoit  les  Portes  fermées  jusqu’à 
„ ce  qu’on  eût  trouvé  un  autre  Enfant.  Une  Perfonne  , qui  vit  le 
„ jeune  Prince  deux  jours  après,  m’a  dit,  au*//  lui  parut  robufie  , (J 
„ n'ayant  point  du  tout  l'air  d'un  Garçon  né  depuis  fi  peu  de  lents. 
UnMéde-  „ Le  i.t  ,c’cll-à-dirc  le  lendemain  de  cette  Naifiancc,  Mr.  Win* 
rin  Papille  de  n debank  rencontra  Mr.  Wallgrave  , auquel  il  rappella  ce  que  ce 
„ dernier  lui  avoit  dit  huit  Semaines  auparavant , [touchant  la  faufië 
KaiTance'un  » couche  de  la  Reine]  Wallgrave  n’en  disconvint  pas,maisilajoûta, 
Miracle.  „ que  Dieu  fait  des  Miracles.  Cela  étoit  fans  répliqué  : aufli  l’autre 
„ n’en  fit-il  points  ou,  pour  çiicux  dire,  il  n’auroit  ofé  en  faire. 
Lejeune  ,,  Tous  les  autres  Enfans  que  la  Reine  avoit  eus  , ayant  été  foi- 
Prince  n 'cft  „ bit  s , la  grande  fanté  de  celui-ci  aurait  pû  taire  douter  qu’il  fut 
comme  les  ,,  véritablement  leur  Frcre.  Afin  de  lever  la  difficulté,  on  fit  cou- 
au:™?Enfans  » rlr  Ie  bruit , qu’il  avoit  de  fréquentes  Convulfions,  fit  que  l’on  ne 
que  la  Reine  „ croyoit  pas  qu’il  vécût  non  plus  que  les  autres.  Cependant  des 
avoit  eût.  Pcrfonncs,  qui  le  voyoient  alors  tous  les  jours,  ne  s’appercevoient 
„ de  rien  de  fcmblable , 8c  trouvoient  au  contraire  qu’il  venoit  à 
,,  merveille.  La  Princeflê  , qui  avoit  entrée  quand  il  lui  plaifoit , 
,,  fit  à qui  l’on  ne  pouvoir  la  rcfûfer  , ne  vit  jamais  aucune  de  ces 
„ Convulfions  prétendues.  Le  bruit  de  tes  infirmiez  n’étoit-il  donc 
,,  point  un  artifice  pour  fauver  les  apprences? 

Il  meuit  „ II  eft  pourtant  vrai  que  quelques  Semaines  après  il  fut  férieufë- 
onlui'cn fub-  ” mcnt  malade.  La  Cour  étoit  allée  à Windfor  j fie  l’Enfant,  en- 
ftitueun  troi-  » voyé  à Richmond,  y eut  de  fi  fortes  Convulfions  que  l’on  manda 
Mme.  „ quatre  Médecins.  Ces  Meilleurs  le  condamnèrent  tous  dés  qu’ils 
,,  le  virent , quoi  que  le  Roi  8c  la  Reine  , que  l’on  avoit  avertis  de 
„ ce  malheur , y fulTenc  prefens.  On  avoit  préparé  un  diner  pour 
„ les  Médecins , où  l’on  eut  la  bonté  de  les  laiflêr  fi  long-tems  à 
„ Table,  qu’ils  s’imaginèrent  que  l’Enfitnt  étoit  mort.  Lors  qu'en* 
„ fin  on  les  appella  pour  le  voir  , ils  trouvèrent  un  Enfiint  fain,  vi- 
„ goureux  , fie  qui  ne  (cmbloit  pas  avoir  eû  le  moindre  mal.  On 
„ leur  dit , qu’tV  étoit  revenu  comme  cela  tout  à coup.  Ils  fe  regardé- 
„ rent  l’un  l'autre  fans  ofer  dire  mot}  8c  quelques-uns  de  leur  Bande 
„ dirent  à Mr.  Lloid,  Evêque  de  Sl,  Afaph  , qu’»7  ne  leur  étoit  pas 
„ pofjible  de  fe  perfuader  que  ce  fût  le  même  Enfant. 

L'Auteur  *c  Voila  quelques-unes  des  principales  Particularitez  que  j’ai  ap- 

!cnt  peucon-  » Pr*^*  de  ccttc  B**®00*  » & j’aurai  lieu  dans  la  fuite  d’en  marquer 
- ^ • »qucl- 
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,,  quelques  autres.  La  plûpart  de  celles  qu’on  vient  de  lire  font  ti-  J a qjo  e i 
„ rées  des  Lettres  que  l’on  ccrivoit  au  Prince  & à la  Princcflè  d’O-  IL 
„ range  i &,  quant  au  relié  , je  le  tiens  de  Témoins  oculaires.  Je  >688. 

„ n’ai  pas  voulu  y mêler  divers  bruits  vagues  que  l’on  fit  courir  de-  ,er"[jnjeuce 
,,  vant  & apres,  & dont  l’Evêque  Lloid  a un  grand  Recueil  où  l'on  pr|ln'ê  jc 
,,  en  trouve  de  fort  bien  atteliez.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c’cll  que  Gallet. 

„ l’on  ne  conçoit  pas  la  conduite  que  l’on  tint  dans  cette  affaire 
,,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin.  Si  l’on  avoit  deflein  d'y 
„ faire  foupçonner  de  l’impofture  , il  e(l  impoflîble  de  s’y  prendie 
„ autrement.  La  fierc  Réponfc  de  la  Reine  , quand  on  lui  parla 
„ de  la  défiance  de  quelques  Perfonnes , cil  précifément  tout  ce 
„ qu’on  répond  d'ordinaire  quand  on  fe  fent  coupable.  Cette  Prin-* 

„ ccflc  fc  rétablit  fi  vite , St  parut  fi  peu  changée  au  fortir  du  Tra- 
„ vail,  foit  à la  voix,  foit  aux  yeux,  que  bien  des  gens  en  tirèrent  • 

„ des  conséquences  peu  favorables  pour  elle.  Soit  pour  ces  raiforts , 

„ ou  pour  d’autres, les  réjouïflàaccs  que  l’on  fit  dans  1a  Nation  pour 
,,  cette  Naiflànce  ne  pouvoient  être  , ni  plus  froides , ni  plus  for- 
„ cécs.  On  ne  vit  que  de  loin  à loin  des  feux  de  Joye;  & , fi  l’on 
„ appofoit  fon  feing  a quelques  Complimcns  de  Congratulation  que 
„ certaines  gens  vouloicnt  préfenter  au  Roi , ce  n'étoit,à  vrai  dire, 

„ qu’à  fon  corps  défendant.  Tout  ctoit  bicnfcance  , ou  pure  gri- 
,,  macc,  & rien  plus. 

Après  avoir  rapporté  ce  que  Mr.  Echard  & l’Evêque  de  Salisbu-  Confiêen- 
rv  ont  dit  fur  la  naiflànce  du  Prince  de  Galles,  je  ferai  quelques  ob-  ,ions  fur. cct" 
fervations  fur  cette  matière.  ,e  nmié,e’ 

r.  Si  l'on  examine  avec  quelque  attention  ce  que  ces  deux  illus- 
tres Auteurs  ont  rapporté  , on  ne  pourra  fans  doute  s’empêcher  d’ê- 
tre furpris , d’y  trouver,  entre  eux,  une  espèce  de  contradiélion. 

Car  les  foupçons  dont  parle  le  premier  , font , que  la  Reine  ne  fut 
point  du  tout  enceinte,  quoiqu’elle  feignît  de  l’ctre.  Il  femble  mê- 
me que  l’Evêque  de  Salisbury  veuille  d’abord  appuyer  ce  foupçon^n 
parlant  des  fréquentes  maladies  de  la  Reine  , en  difant  qu'elle  avoit 
été  fix  ou  fept  ans  fans  avoir  d’enfaas  -,  que  fes  enfans  ctoient  morts 
fort  peu  de  temps  après  leur  naiflànce  > qu'elle  refulà  de  donner  fa- 
tisfàaion  à la  Princcflè  de  Danemarc  , êc  aux  Dames  Protcllantes 
de  la  Cour.  Cependant  , il  dit  poGtivemcnt  dans  la  fuite  , qu’elle 
fut  réellement  enceinte  depuis  le  6.  d’Oétobre,&  que  dans  la  Icmai- 
ne  de  Pâque  elle  eut  une  fàuflc  couche , c’cft-à-dirc  , dans  le  temps 
que  l'enfant  étoit  de  fix  mois.  Si  cela  ell  vrai , il  s’enfuit  bien  clai- 
rement, que  tous  les  foupçons  qu’on  eut  contre  la  Ucine  , depuis  le 
commencement  de  Janvier  , que  fa  groflèill*  fut  déclarée,  jusqu’à  la 
femaine  de  Pâque,  doivent  disparoître,  quand  même  elle  auroit  pris 
encore  moins  de  foin  qu’elle  n'en  prit  de  (âtisfàire  le  Public.  Certai- 
nement , cette  négligence  n’elt  pas  capable  d’invalider  la  réalité  <i€ 
la  groflefle  de  la  Reine  , s’il  cil  vrai  qu’elle  eut  une  faufle  couche  , 
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J a Q.»  e s au  commencement  de  fon  feptiéme  mois.  Ce  que  le  Prince  Geor- 
11.  gc  de  Dancmaïc  die  au  Doéccor  Hume:  touchant  les  efforts  inutiles 
i683.  que  fit  la  Princellc  là  Femme  pour  voirlever  la  Heine  , ne  peut  pas. 
(ervir  a confirmer- le  loupçon  de  la  fuppolition  d’un  tintant , a moins 
qu'il  ne  paroilic , que  ce  fjt  depuis  le  Lundi  avant  Pâque  , jusqu'au 
I o.  de  Juin.  Mais  l'Evêque  ne  fixe  aucun  temps  pour  cela.  Ou 
pourrait  même  inférer  de  l’ordre  qu’tl  oblcrvc  dans  fon  récit,  que  ce 

Îu’il  dit  de  la  Pnncdlê  de  Daneœarc  , le  paffoit  encre  le  mob  de 
anvier  8c  la  le  mai  rie  tic  Pâque.  Mais,  en  fuppolimt  b vérité  de  b 
grofllfiè,  il  cil:  clair,  que  la  Reine  auroit  pû  donner  farisfââion  à b 
Princeflê,  & aux  Daines  de  la  Cour.  On  ne  peut  disconvenir,qu’ellc 
•ne  fit  une  grande  faute  en  refufant  de  donner  cette  fatisfiicHon.  Mais 
il  eft  certain  , que  ce  refus  ne  prouve  rien , s’il  cft  vrai  qu’elle  fût 
m enceinte,  du  moins , jusqu’à  la  femainc  de  Pâque.  11  faut  donc  foi* 
gneulement  diitinguer  les  temps.  Depuis  le  commencement  de  Jan* 
vier,  que  U Reine  déclara  qu’elle  étoat  enceinte  , jusqu’à  la  femaine 
de  Pâque  , on  ne  peut  attribuer  fon  obltmation  à rcfulcr  de  conten* 
ter  le  Public,  qu’a  une  fierté  mal  entendue  8c  hors  de  propos.  Mai» 
. on  peur,  li  l’on  veut,  foupçonner,  que  depuis  ce  jour-  b , jusqu’au 

10.  de  juin  , elle  feignit  de  porter  encore  un  enfant , qui  n’étoic 
plus,  8c  qu’elle  en  fuppolâ  un  autre,  lors  de  fon  prétendu  accouche- 
ment. Ainfi,  tous  les  foupçons,par  rapport  à la  réalité  de  la  gros- 
fcITe,  doivent  être  renfermez  dans  l’espace  de  deux  mois.  Car  dans 
l’année  1688,  b fête  de  Pâque  fur  le  15.  d’Avril , la  Reine  eut  une 
fauffe  couche  , le  Lundi  avant  Pâque,  c’elt-à-dire  le  9.  d’Avril , 8c 
elle  accoucha  le  10.  de  Juin.  Mais  on  ne  fixe  aucun  temps  au  refus 
de  donner  lacis  faction  au  Public  , quoique  la  Reine  étant  entrée  dans 
fon  feptiéme  mois  , lorsqu’elle  eut  fa  faufil-  couche,  elle  auroit  pû  , 
pendant  un  aficz  long-temps , faire  fentir  le  mouvement  de  fon  En- 
fant. 

1.  Dans  ce  que  l’Evêque  de  Salisbury  rapporte  , on  voit  , quatre 
F.nfans  différer».  Le  premier,  qui  étoit  réellement  de  b Reine  , ne 
fut  qu’un  avorton  de  fix  mois.  Le  fécond  , qui  fut  fuppofé  lors  du 
prétendu  accouchement  de  la  Reine  , 8c  qui  mourut  le  même  jour. 
Le  troifiéme,  qui  fut  fuppofé  à la  place  du  mort,  8c  qui  mourut  lui- 
même  à Richemond,  quelques  lémaines  après.  Le  quatrième,  fuppofcé 
à la  place  du  troifiéme,  8c  qui  doit  être  le  Prétcnd&nt  d’aujourdhui. 
Il  eft  furprenant,  que  Mr.  Echard , qui  vraifcmblabletnent  n’a  écrit 
l’Hilloire  de  ce  Régne  que  vingt  ou  vingt-cinq  ans  apres  le  temps 
dont  je' parle,  n’ait  eu  aucune  connoiflimcc  des  deux  derniers  Enfant 
fuppofcz,  & qu’il  fe  renferme  dans  la  fuppofirion  d’un  feul , dam  ce 
qu'il  rapporte  des  foupçons  du  Public. 

J.  qui  a prétendu  rendre  uii  compte  exaâ  de  b fuppofirion 

du  Prince  de  Galles  , ne  s’accorde  pas  avec  l’Evéquc  de  Salisbury. 
Mais  je  n’infilterai  pas  fur  fon  té  moignage  , à caufc  du  peu  de  cas 
qu’on  a fait  de  fa  prétendue  découverte.  4.  li 
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4.  Il  refte  donc  à examiner  ce  que  l’Evêque  de  Salisbury  rap-  J 
porte, pour  faire  foupçonner  k fuppoiition  des  trois  derniers  Eniàns. 
Car  pour  le  premier  qui  ne  fut  qu’un  avorton,  il.étoit  réellement  de 
1a  Reine,  fcion  le  même  Auteur.  Pour  cet  effet , il  faut  diilingucr 
trois  divers  temps  , lavoir  , celui  qui  précéda  les  couches  de  la  Rei- 
ne i le  temps  de  l’enfantement  } & celui  qui  le  fuivit.  Voici  quel- 
ques obfcrvations  fur  les  particularités  les  plus  remarquables  de  cha- 
cun de  ces  trois  temps. 

Sur  le  premier.  Les  inftanccs  du  Roi  pour  faire  aller  la  .Princefle 
de  Danemarc  aux  Bains  de  Bath  , s'accordent  fort  bien  avec  le  def- 
fein  de  fuppofer  un  Héritier.  Car  la  préfence  de  la  Princefle  aux 
prétendues  couches  do  la  Reine  , ne  pouroit  qu’être  embai raflante, 
à caulé  de  l’intéréc  qu'elle  avoit  à découvrir  la  vérité.  Si  le  Roi  s’é- 
toit  contenté  de  lui  concilier  Amplement  d'aller  aux  Bains , on  n'en 
pourroit  rien  conclurre , parce  qu'il  auroit  pû  le  faire  , dans  la  pen- 
tes que  les  bains  lui  feraient  du  bien.  Mais  les  infhnccs  réitérées  , 
& l’empreflemcnt  de  faire  témoigner  à un  Médecin  qu’il  fouhaitoit 
qu’on  confcillât  à la  Princefle  d’aller  ù Bath , femblcnt  marquer  quel- 
que deffein  fccret , Air  tout  , fi  l’on  conüdére  le  foupçon  déjà  ré- 
pandu , d'une  fuppofition.  Ce  foupçon  lé  fortifie  encore  par  le 
changement  du  compte  de  la  groflefle  de  la  Reine  , & par  fon  ac- 
couchement deux  jours  après  avoir  fû  que  la  Princefle  étoit  fur  le 
point  de  retourner  des  Bains.  Mais  il  ne  faut  pas  donner  à cette 
railon  de  foupçonner  , plus  de  force  qu’elle  n’en  a effcci ivement. 
Car, comme  il  eft  trés-poflîble  que  le  Roi  ait  véritablement  cru , que 
les  bains  feraient  du  bien  à la  Princefle  la  fille  , le  foupçon  qu’il 
agiflbit  par  un  autre  motif , n'eft  fondé  que  fur  la  Aippoficion  de 
l’impoihire.  Si  celle-ci  étoit  bien  prouvée,  la  démarche  du  Roi 
deviendrait  une  espece  de  nouvelle  preuve.  Mais,  tant  qu’elle  ne 
l’eft  pas  , il  femble  qu’on  ne  doit  pas  appuyer  le  foupçon  fur  la  fup- 
pofition de  ce  qui  eft  en  queftiqn. 

x.  S’il  eft  vrai  que  la  Reine  n’ait  cru  d’abord  être  enceinte,  que 
depuis  le  5.  d’Oclobre,  & qu’elle  ait  enfuite  changé  tout  d’un  coup 
fon  compte, il  y a lieu  de  foupçonner  que  cela  ne  le  fit  pas  fans  mys- 
tère. En  effet,  par  ce  nouveau  compte,  elle  devoir  accoucher  pen- 
dant l’abfence  de  la  Princefle  de  Danemarc  , au  lieu  que  par  le  pre- 
mier, elle  n’auroit  dû  accoucher  qu’apres  fon  retour.  Ajoutons  en- 
core , que  s’il  eft  vrai  qu’à  la  fin  de  Septembre  , elle  fut  arrêtée  À 
Bath  une  femaine  de  plus  qu’elle  ne  l'avoir  réfolu  , par  un  accident 
auquel  le  Sexe  eft  fûjet , elle  ne  pouvoit  pas  être  enceinte  depuis  le 
to.  de  Septembre  , 5c  que  par  conféquent  , elle  n’auroit  pas  dû  ac- 
coucher le  10.  de  Juin.  On  répond  a cela  , qu’il  eft  allez  .ordinaire' 
aux  femmes  de  fe  tromper  dans  ces  fortes  de  comptes.  Mais  ccrte 
raifon  ne  peut  avoir  lieu  ici  , parce  qu’il  ne  parut  pas  que  la  Reine 
crût  s’être  trompée. 

Mi  j.  On 
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J A qjj  e s On  ne  peut  disconvenir  , qu'il  n’y  ait  quelque  chofe  d’extraor- 
II.  " diiuirc  dans  la  rclblutiou  que  prit  la  Reine  tout  a coup  , d’aller  ac- 
1688.  coucher  à St.  James,  Si  meme  d’y  aller  comme  fur  le  champ,  quoi 
qu’il  n’y  eût  rieo  de  prêt.  On  n’a  donné  jusqu’ici  aucune  raiion  ap- 
parente de  ce  changement  fubit,  pour  faire  voir, qu’elle  pouvoit  ac- 
coucher plus  commodément  à Saint  James  qu’à  IVbitehall,  ni  pour- 
quoi elle  uvoit  auparavant  choili  le  lieu  a Windlor,  & le  temps,  au 
commencement  de  Juillet. 

4.  J’avoue  que  je  ne  voi  pas  bien,  comment  l’affcélation  de  la  Rei- 
ne , de  fe  faire  poiter  en  chaife  à St.  James  par  C bai ring-  crofs  Se  le 
Palle-tnall  peut  confirmer  le  foupçon  de  l’impolture. 

y.  Je  n’ai  jamais  ouï  dire  , que  la  préfence  de  l’Archevêque  de 
Cantorbery  foit  abfolumcnt  nécclfaire  aux  accouchemens  des  Reines, 
St  moins  encore  à celui  d’une  Reine  Catholique  qui  ne  pouvoit  pas 
avoir  grand  befoin  de  l'on  fccours. 

Pour  ce  qui  regarde  le  temps  de  l’enfantement , il  y a pluficurs 
chofes  qui  doivent  être  examinées. 

1 . La  Reine  , après  avoir  déclare  , qu’elle  vouloir  accoucher  à 
St.  James  , . fans  qu'il  y parût  aucune  nccclfité , voulut  y aller  cou- 
cher le  Samedi  , quoiqu’il  n’y  eût  rien  de  préparé.  C’eft  une  mar- 
que qu’elle  ne  croyoit  pas  y être  à temps , ii  elle  attendoit  à s’y  ren- 
dre jusqu'au  lendemain.  Il  cil  donc  clair  qu’elle  attendoit  à toute 
heure,  le  moment  de  fa  délivrance,  £c  néanmoins,  lorsqu’elle  com- 
mença à fe  trouver  mal , il  n’y  avoir  dans  fa  Chambre  que  trois  de 
fes  Dorociliqucs  ordinaites,  outre  la  Sage- femme,  & aucune  Dame 
étrangère  ne  fe  trouvoit  dans  le  Palais.  On  ne  peut  nier,  que  ce  ne 
foit  une  choie  bien  extraordinaire  , pour  une  Reine  , puisqu’il  étoic 
fi  facile  de  faire  tenir  d’autres  Dames  à portée  pour  la  fecourir, d’au- 
tant plus  qu’elle  n’attendoit  que  le  moment  de  fa  délivrance.  Il 
n’cft  pas  moins  extraordinaire  , qu’on  ne  lit  appellcr  aucune  des  Da- 
mes de  la  Cour, excepté  la  Comtcflç  de  Sunderland  , par  le  foin  par- 
ticulier du  Comte  d’Aran , & la  Reine  Douairière  qui  logeoit  dans 
le  Palais  de  Sommcrfct  allez  éloigné  de  St.  James.  Tout  cela  fem- 
b!c  marquer , qu’on  ne  vouloir  pas  qu’il  y eût  beaucoup  de  Dame* 
préfentes  à l’accouchement.  On  répond  à ces  objeélions  , que  la 
Reine  fe  trouva  furprife  , comme  il  arrive  à bien  d’autres  Femmes  , 
8c  que  les  Dames  Protellantcs  ét oient  à l’Kglife.  Mais  quelques-uns 
prennent  occafion  de  cela  même  , de  fe  confirmer  dans  leur  loup- 
çnn.  Ils  jugent , que  la  Reine  ne  ferait  pas  allée  le  Samedi  au  loir 
avec  tant  de  précipitation  à St.  James,  fi  elle  n’avoit  pas  fû  , qu’elle 
accoucherait  le  lendemain  matin  , pendant  que  les  Dames  Protdlan- 
•tes  feraient  occupées  à leurs  dévotions.  Mais  ce  n’cll  au  fond , qu'uu 
fimple  foupçon.  Car  qui  peut  aflurer  que  la  Reine  agifioit  par  le 
motif  qu’on  lui  attiibuc?  Tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  fujet,  c’ctt 
que  s’agiflant  d’Un  Enfant  qui , s’il  ctoit  un  Garçon , devoir  prendre 
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la  place  d’une  Princcfle  Héritière  préiomptivc  du  Roi  ion  Père  , J 
depuis  plufieurs  années , le  Roi  fie  la  Reine  auraient  dû  mettre  fa 
naiflùnce  hors  de  tout  doute.  Aiilieu  de  cela  , ils  confirmèrent  par 
une  conduite  mylléricufe , des  l’oupçons  qui  n’étoient  déjà  que  trop 
répandus,  6c  qu’ils  ne  pouvoient  pas  ignorer.  L'Impératrice  C.onf- 
tance  Femme  de  l'Empereur  Henri  VI , étant  devenue  enceinte,  à 
l’âge  de  cinquante-deux  ans,  voulut  accoucher  dans  une  place  publi- 
que , ôc  par-là  , clic  évita  qu’on  ne  foupçonnàt  la  naiflànce  de  Ion 
enfant.  Au  contraire,  la  Reine  Femme  de  Jaques  II,  pour  avoir  né- 
gligé toutes  lortes  de  précautions,  a laide  fur  Ion  Fils  , vrai  ou  pré- 
tendu, une  tache  qui  n’a  pû  jusqu’ici  être  effacée. 

i.  La  prcfcncc  du  Roi  a l’un  des  bouts  de  la  Chambre,  avec  dix- 
huit  Seigneurs  , ell  une  circonltancc  qui  ne  prouve  rien.  On  fait 
bien  qu’en  ces  occafions  , les  hommes  ne  s’approchent  pas  allez  prés 
du  lit  , pour  être  témoins  oculaires  de  ce  qui  s’y  pafic.  Tout 
ce  qu’ils  peuvent  faire  , c’cfl  d’etre  attentifs  à ce  qu’ils  peuvent  en- 
tendre , aux  plaintes  de  la  fouffrante  , aux  cris  de  l’Enfant.  D'ail- 
leurs, le  Roi  luimiême  n’étoit  pas  moins  foupçonné  que  la  Reine. 

3.  Quant  à la  ballinoire  qu’on  porta  dans  la  Chambre  de  la  Reine, 
où  l’on  fuppofe  qu’étoit  caché  un  Enfant  nouvellement  né  , ce  n’cft 
qu’une  conjeâure  fondée  fur  ce  qu’une  balfinoire  paroifToit  peu  né- 
cefiaire  le  10.  de  Juin  , qui  étoit  un  jour  où  la  chaleur  éioit  exceili- 
ve.  On  répond  à cela  , qu’il  arrive  quelquefois  , que  les  Femmes 
en  travail  d’er.fant,  font  furprifes  d’un  accès  de  fièvre  qui  commence 
par  un  grand  froid.  C’elt  ce  que  je  ne  lài  pas.  On  prétend  encore, 
qu’il  n’ell  pas  podtblc  de  cacher  un  Enfant  nouvellement  né  dans 
une  budïnoirc,  fans  l’étouffer. 

4.  11  ell  allez  extraordinaire  , que  la  Reine  ne  fut  pas  une  heure 
entière  en  travail  5 car  ce  fut  à neuf  heures  qu’elle  fit  appellcr  le  Roi, 
fie  avant  dix  heures,  elle  fut  délivrée.  Elle  ne  jetta  qu’un  feul  cri, 
au  moment  de  là  délivrance.  Quand  on  a l’esprit  rempli  de  foup* 
çons  , ces  fortes  de  circonflances  aident  à les  confirmer.  Ceux  qui 
ne  font  pas  dans  la  même  dispofition  ne  trouvent  rien  là  d’extra- 
ordinaire, parce  que  la  Reine  avoit  toujours  eu  des  couches  fort  heu- 
reufes. 

f . Il  eft  vrai  que,  pour  l’ordinaire,  les  Enfans  naiffans  jettent  des 
cris,  dés  qu’ils  font  expofez  à l’air.  Mais  je  ne  fai  fi  on  peut  regar- 
der cela  comme  une  chofc  immanquable.  Quoiqu’il  en  foit,  la  Rei- 
ne ayant  néglige  de  donner  des  preuves  indubitables  de  fa  groflefle, 
tout  ce  qui  n’arrivoit  pas  félon  l’ordinaire  , étoit  capable  de  confir- 
mer le  foupçon  d’une  fuppofition. 

6.  Quant  à ce  qu’on  fait  valoir  qu’on  prit  foin  de  tenir  toujours  le 
lit  bien  fermé , cela  ne  (aurait  paraître  étrange  , puisqu’il  y avoit 
dix-huit  Seigneurs  dans  la  Chambre. 

7.  La  circonllancc,  qu’on  ne  fit  voir  l'Enfant  à pcrfonnc,ne  peut 
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J a Qjcr  e s caufer  de  foupçon,  qu’en  fuppofant  le  foupçon  même, qu’on  auroit  dû 
II.  diffiper  en  (allant  voir  l’ Entant  tel  qu’il  étoit  fort!  du  ventre  de  la  mé- 

iûB8.  re.  Car  d’ailleurs  , cela  ne  fe  pratique  pas,  jusqu’à  ce  que  la  Sage* 

femme  ait  pris  le  foin  qu’il  faut  de  l'Enfant.  Mais  fi  l’on  prétend 
(aire  voir  par-là  , qu’un  Enfant  ne  foc  pas  tiré  du  lit  de  la  Reine,  il 
faut  néccffaircment  fupprimer  le  foupçon  fonde  fur  la  Ba(finoire}car, 
fi  l’on  y avoit  enferme  un  Enfant,  on  pouvoir  auifi  l’en  tirer. 

8.  Quand  on  dit , que  le  Roi  demeura  encore  pendant  quelques 
minutes  dans  la  Chambre,  pour  donner  le  temps  de  foire  quelque  au- 
tre arrangement,  c’efl  une  glofc  à laquelle  on  ne  doit  pas  foire  beau- 
coup d’attention. 

p.  Ceux  qui  croyent  que  l’Enfont  dont  eft  queftion  n’étoit  pas  né 
de  la  Reine  , voudroient  qu'elle  eût  pris  toutes  les  précautions  qu'ils 
imaginent  eux-mêmes , pour  détruire  toutes  fortes  de  doutes  , &C 
l’omiffion  d’une  de  ces  précautions  leur  tient  lieu  de  preuve  pour  fe 
confirmer  dans  leurs  foupçons. 

. 10.  Si  on  ne  donna  aucune  fotisfoâion  à la  Princefle  de  Dane» 
marc  , apres  fon  retour  de  Batb  , on  en  peut  alléguer  pour  raifon, 
qu’elle  ne  témoigna  aucun  doute  fur  la  naiffarice  du  Prince  de  Gal- 
les, & que,  comme  on  la  voyoit  convaincue  de  la  vérité  , il  n’étoit 
* pas  néccllàirc  de  lui  en  donner  des  preuves. 

1 1 . Le  refus  des  emplâtres  de  Chamberlain  feroit  allez  capable  de 
caufer  du  foupçon  , s’il  ctoit  impoflîble  que  le  foin  de  la  Reine  fût 
en  allez  bon  état , pour  n’avoir  pas  befoin  d’emplâtres.  Mais  com- 
bien y a-t-il  d’Accouchées  qui  n’ont  pas  befoin  de  remèdes  pour  em- 
pêcher que  le  lait  ne  les  incommode  ? Cependant  l’Evêque  de  Salis- 
oury  prévient  cette  réponfe , en  difant  que  la  Reine  , dans  Tes  cou- 
ches précédentes  , avoit  toujours  eu  une  très-grande  abondance  de 
lait. 

si.  Ce  qu’on  dit  du  bon  état  de  la  Reine  peu  de  temps  après  fes 
couches,  ne  prouve  rien.  Il  y a des  accouchcmcns  fi  heureux,  qu’à 
peine  s’aperçoit-on  de  quelque  changement  dans  les  accouchées,  peu 
de  jours  après  leur  délivrance.  D’ailleurs  , on  s’exprime  d’une  ma- 
nière trop  générale , en  diûnt  que  la  Reine  fut  bien-têt  en  bon  état. 
Il  auroit  foTlu  marquer  un  temps  précis , afin  qu’on  pût  juger  s’il  y 
avoit  en  cela  quelque  chofc  d’extraordinaire. 

Avec  rout  cela,  toutes  ces  raifons  de  foupçonner  , jointes  enfem- 
ble , ne  laiflènt  pas  de  foire , fur  beaucoup  de  gens , une  impreffion 
que  chacune  en  particulier  ne  feroit  pas  capable  de  foire.  11  en  faut 
toujours  revenir  à ce  point,  que  le  Roi  8c  la  Reine,  n’ignDrant  pas 
qu’ils  étoient  foupçonnez  de  vouloir  fuppofer  un  Héritier  , auroient 
dû  prendre  des  mefures  plus  jultes  pour  dilîiper  ce  foupçon  ; & ne 
l’ayant  pas  fait , il  n’cft  pas  fort  étrange  , qu’il  fc  foit  continué  jus- 
qu’à prêtent. 

Quant  à ce  qui  fe  paflà  depuis  l’accouchement , je  veux  dire  la 
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fijfpofiiion  de  deux  Enfans,  après  que  le  premier  fuppofé  fat  mort,  J 
tout  cc  que  l’Evêque  de  Salisbury  rapporte  fur  ce  ûijec,  n’ett  appuyé 
que  lur  la  bonne  toi  de  quelques  pcrlonncs  qu’il  donne  pour  garants,  * 
& fur  celle  de  quelques  autres  qu’il  ne  nomme  pas.  Il  y d u’ailleurs 
divetfes  particularitez  pour  la  preuve  desquelles  il  n’allégue  aucun  te» 
moigoage. 

Il  luppofe  que  l’Enfant  dont  on  prétendoit  que  la  Reine  venoit  d’ê» 
tre  délivrée  , mourut  le  même  jour.  Cette  fuppofition  cil  fondée 
tur  ce  que  Htming  entendit  dans  la  Maifon  voifine  , à travers  d’une 
cloilon,  U.  fur  ce  qu'on  refufa  de  laitier  voir  le  Prince  a la  Comtclfè 
de  Clarendon.  Tout  cela  peut  être  de  quelque  poids,  lorsqu’on  r.e 
prétend  établir  qu’un  fimple  foupçon.  Mais  û on  vouloit  le  donner 
comme  une  preuve , il  cil  aile  de  voir  combien  elle  ferait  défcc» 
tueufe. 

La  mort  de  ce  fécond  Enfant  à Richemond  n’efl  appuyée  que  fur 
le  rapport  des  quatre  Médecins  qui  furent  appeliez  pour  le  vifitcr. 
L’Evêque  de  Salisbury  ne  leur  fait  pas  dire  pulitivement  , que  cet 
Enfant  fût  mort , mais  feulement , qu’ils  jugèrent  qu’il  étoit  mort , 
de  ce  que  l'ayant  laiffé  mourant  , on  ne  vint  pas  les  appeller  pendant 
leur  diner.  Mais  cette  confcquence  n’eft  pas  abfolumcnt  né  cc  faire, 
car  il  fc  pouvoit  bien  qu’on  ne  les  eût  pas  appeliez,  parce  que  l’En* 
£tnt  lé  trouvoit  mieux.  Mais, dit-on,  ils  trouvèrent  un  Enfant  fort 
fiin,  au  lieu  d’un  Enfant  mourant  qu’ils  avoient  vû  avant  que  d'aller 
diner.  Ils  inférèrent  dc-là,  que  cc  n’étoit  pas  le  même  Enfant , & 
l’Evêque  en  conclut  que  le  premier  étoit  mort  , & qu’on  en  avoir 
fuppolé  un  autre  en  fa  place.  Ce  qu’il  y a de  particulier  dans  ce  fair , 
c’eit  que  ces  quatre  Médecins  ne  doutèrent  que  ce  fût  le  même  En- 
fant , que  fur  ce  que  le  premier  qu’ils  avoient  vû  étoit  malade , 8c 
que  celui  qu’ils  voyoient  lé  portoit  bien  , comme  li  tous  les  Enfans 
âgez  de  quelques  femaines  étoient  G refèmblans  les  uns  aux  autres  , 
qu'aucun  trait  de  leurs  vifages  ne  pût  fervir  à les  dillinguer.  Cepen- 
dant, ces  Médecins  ne  jugèrent  que  ce  n’étoit  pas  le  même  Enfant, 
que  par  la  différence  qu'il  y a entre  l'état  de  fanté  8c  celui  de  mala- 
die. Cela  cil  allez  furprenant , puisque  naturellement  il  devoir  y 
avoir  afez  de  différence  dans  les  vifage9  de  ces  deux  enfans , pour 
n’avoir  pas  befoin  de  recourir  à d’autres  marques. 

Enfin,  tout  ce  que  l’Evêque  de  Salisbury  rapporte  fur  les  fuppofi- 
tions  des  trois  Enfans  efl  appuyé,  ou  fur  cc  qu'il  en  a ouï  dire  , ou 
fur  ce  qu’il  en  a lû  dans  les  informations  qu’on  envoyoit  d’Angleter- 
re au  Prince  & à la  Princclfe  d’Orange:  car  il  étoit  alors  à la  Haye. 
Ceux  qui  envoyoient  ces  informations  n’étoient  pas  vrai-femblable- 
ment , du  nombre  des  Partifâns  du  Roi.  Il  efl  donc  très-poflîble  , 
pour  ne  pas  dire  probable  , qu’ils  les  ayent  éxagérées  , 8c  qu’ils 
ayent  raraafle  toutes  les  circonllances , vrnycs  ou  fauffes,  qui  pou- 
voieot  éuc  capables  de  perfuader  au  Prince  & à la  Ptinceflc  d'Oran- 
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J A QJ'  c * ge,  que  le  Prince  de  Galles  étoit  un  enfant  fuppofé.  Quant  à l’E- 
11  véque  de  Salisbury  , je  fuis  perfuadé  qu’il  n’a  rapporte  que  ce  qu’il  a 
168S.  • ouï  dire  ou  lû  , & ce  qu’il  a cru  vrai.  Mais  qui  pourrait  aflurcr  , 
qu'il  n’a  pas  etc  abufe  par  des  gens  prévenus  qui  regardoient  leurs 
foupçons  comme  autant  de  preuves  convainquantes.  Je  fai  bien  qu’en 
Angleterre,  tout  le  monde  n’a  pas  du  Doétcur  Brunet  la  même  opi- 
nion que  moi.  Plulieurs  volumes  de  remarques  qu’on  a faites  fur  Ion 
Hiltoire,  dans  lesquelles  il  cft  violemment  maltraité  , font  voir  que 
les  Jacobins  le  regardent  comme  un  ennemi  juré  de  Jaques  11,  8c 
qu'ils  ne  le  jugent  pas  digne  d'être  cru  dans  ce  qu’il  rapporte.  Mais 
. comme  pour  de  très-bonnes  raifons , ils  n’ont  pas  jugé  à propos  de 

faire  des  remarques  fur  ce  qu’il  a dit  de  la  fuppofition  de  trois  Enfans, 
ce  n’cll  pas  à moi  à dévincr  ce  qu’ils  auraient  pû  dire.  Je  me  con- 
tente donc  de  prefumer  qu’il  n’a  rien  inventé  , fans  vouloir  pourtant 
me  rendre  garent  de  ce  qu’il  a dit  fur  le  témoignage  d'autrui. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  la  naiffancc  du  Prince  de  Galles  , 
pareequ’il  m’a  femblé  , qu’il  fe  trouve  beaucoup  d’embarras  8c  de 
confufion,  foit  dans  les  Livres  qui  ont  été  faits , foit  dans  les  difeours 
qu’on  tient  fur  cette  matière.  Mon  but  a été  d’aider  aux  Lcéteurs 
à en  porter  leur  Jugement,  foit  en  fe  déclarant  pour  ou  contre,’  foit 
en  évitant  de  fe  déterminer,  jusqu’à  ce  que  cette  matière  foit  mieux 
éclaircie.  Comme  l’Hiftoire  cil  principalement  ddtinée  à bien  éta- 
blir les  faits  qui  font  certains  , ' a détruire  ceux  qui  font  faux  , 8c 
à inflruire  les  Lcéteurs  des  raifons  de  douter,  par  rapport  à ceux  qui 
font  douteux,  j’ai  cru  que  dans  une  affaire  aufli  importante  que  cel- 
le-ci , dont  on  a tant  parlé , ôc  dont  on  parlera  fans  doute , encore 
long  temps,  on  ferait  bien  aile  de  favoir  à quoi  s’en  tenir.  Ce  qu’il 
y a de  certain  , c’elt  que  la  plupart  des  Proteftans  crurent  que  le 
Prince  de  Galles  étoit  un  Enfant  fuppofé,  principalement,  parce 
qu’il  leur  aurait  été  très-défavantageux , que  Jaques  1 1 eût  eu  un  Suc- 
eeffeur  Catholique.  Les  Catholiques  au  contraire  , ne  doutèrent 
point  que  ce  Prince  ne  fût  né  de  la  Reine  , par  la  raifon  , que  rien 
ne  pouvoir  être  plus  avantageux  à leur  Religion.  Je  fuis  perfuadé, 
qu’il  y en  eut  peu  des  uns  8c  des  autres , qui  confultaffcnt  autre  cho- 
ie que  leurs  préjugez  , pour  fe  déterminer  fur  cette  quellion.  Mais 
les  chofes  ayant  tourné  d’une  autre  manière  qu’on  ne  le  croyoit  alors, 
la  vérité  ou  la  fauffeté  de  la  naifiàncc  de  ce  Prince  n’ont  produit 
jusqu’ici  aucun  des  effets  qu’on  en  espérait  ou  qu’on  en  craignoit. 

L’affurance  d’un  Succeffcur  Catholique  fit  espérer  au  Roi  , qu’il 
trouverait  plus  de  facilité  qu’il  n’en  avoit  trouvé  jusqu’alors , dans 
Les  Con-  l’exécution  de  fes  deiîêins.  Mais  il  fouhaitoit  fur  -toutes  chofes  de 
Oh"  -'  fe*  Pou',olr  rciiflîr  par  la  voyc  du  Parlement.  Ce  fut  dans  cette  vue 
renouvellent.  <?us  J®  Conférences  particulières  du  Cabinet  furent  encore  une  fois. 

mifes  en  pratique.  Il  faifoit  venir  dans  fon  Cabinet , les  gens  qu’il 
avoit  deflcin  de  gagner.  Il  promettoit , il  menaçoit  ,•  Sc  ceux  qui 
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rcfufoient  de  le  fervir  à fa  manière , car  c’étoit-là  le  terme  ufité,  Jaque  s 
pouvoient  s’ apurer  qu’il  ne  perdroit  pas  l’occafion  de  s’en  reffien-  ]î. 
tir.  . , . . ié88.‘ 

Avec  tout  cela,  il  ne  négligeoit  pas  des  moyens  plus  efficaces,  Le  Roi 
pour  forcer  les  Sujets  â l’obéifiance.  Car  il  fit  venir  des  Régi-  fait  venirdes 
mens  entiers  d’Irlande  , & mit  dans  les  Réeimens  Anglois  , un  Tir<J"rîs 
grand  nombre  d’Officiers  Irlandois  & Catholiques.  Cela  choqua  ,-ul  *" 
tellement  toute  l’Armce  qu’on  entendoit  partout  des  railleries  & 
des  chanfons  contre  les  Irlandois  qui  étoient  extrêmement  odieux 
aux  Anglois,  fur  tout,  depuis  le  maflacre  de  l'année  1641. 

Cependant,  afin  qu’on  ne  pût  douter  des  deflèins  du  Roi  dans  A dre  fie  de 
l’augmentation  de  fes  Troupes  , la  Ville  de  Carliile  lui  prclcnta  CarhUe. 
une  Adrefle  qui , comme  on  l’afiuroit  communément , avoit  été 
compolée  par  un  Jéfuitc.  ” C’étoit  pour  le  remercier  de  cc  qu’il 
,,  entretenoit  fur  pied  une  Armée  de  laquelle  dépendoit  l’honneur 
„ & la  fureté  de  la  Nation,  quoi  qu’en  pufTcnt  dire  les  Tckeli- 
„ tes".  LesHabitans  de  Carliile  diloient  de  plus  au  Roi,  ”que 
„ quand  il  jugeroit  à propos  de  convoquer  un  Parlement , ils 
,,  choifiroient  des  Députez  qui  ne  feroient  aucune  difficulté  de 
„ concourir  avec  S.  M.  à la  révocation  des  Loix  Pénales  & du 
„ Tfft , & qu’ils  ne  hazarderoient  pas  d’en  choifir  aucun  qui  fe 
„ fût  déjà  déclaré  en  faveur  de  ces  Loix  Cannibales.  Ils  :.joû- 
„ toient , que  ceux  qui  s’oppofoient  à S.  M.  dans  un  dcfTcin  fi 
„ pieux,  ne  confidéroicnt  pas  cc  aue  peut  un  Prince  dans  toute 
,,  l’étendue  de  fon  pouvoir  Royal.  Que  le  Ciel  favorifoic  fes 
,,  bonnes  intentions,  & que  pour  cet  effet,  il  ne  lui  donnoit  pas 
,,  une  moindre  récompenfc  qu'un  Prince  de  Galles. 

Pendant  les  réjouiflances  publiques  qui  fe  faifoient  pour  la  Jugement 
NaiiTancc  du  Prince  de  Galles',  l’Archevêque  de  Cantorbery  Éc  des  fcpt  Eté-, 
les  fix  autres  Evêques  Prifonniers  forent  amenez  le  iy.  de  Juin  , ,ues‘ 
devant  la  Cour  du  Banc  du  Roi,  pour  y être  jugez.  Mais  fur' 
ce  qu’ils  demandèrent  un  délai  , l’affaire  fut  renvoyée  au  zp.  du 
même  mois.  Cependant  ils  forent  relâchez  fous  caution.  Le  zp,* 
il  y eut  dans  la  grande  Salle  de  VVcftminfter  , une  affluence  ex- 
traordinaire de  Peuple,  Sc  plus  de’ trente  Seigneurs,  pour  être 

Îiréféns  à ce  Jugement.  Les  Avocats  du  Roi  prétendirent  que  • 
a.  Requête  préfentée  par  les  fept  Evêques  étoit  un  véritable  Li- 
belle féditieux,  tendant  à diminuer  le  pouvoir  du  Roi,  Sc  à é- 
mouvoir  le  Peuple  contre  le  Gouvernement.  Les  Avocats  des 
Evêques  firent  voir  de  leur  côté,  avec  beaucoup  de  force  & de 
hardiefie,  que  le  Roi  n’ayant  pas  le  pouvoir  de  dispenfer  des  Loix 
Pénales,  une  humble  Requête  pour  lui  repréfenter,  qu’il  ne  pou- 
voir pas  s’attribuer  cc  droit,  ne  devoit  pas  être  regardée  comme 
un  Libelle.  Que  c’étoit  à tort  qu’on  accufoit  les  Evêques  d’a- 
voir publié  cette  Requête,  puisqu’ils  l’avoient  préfentée  d’une 
Tome  X.  N ma- 
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manière  très-foomife  au  Roi  feul,  & fans  l’avoir  communiquée  à 
perfonne.  Qu’ils  n’avoicnc  pas  même  recherché  t^tte  occafioa 
de  la  préfenter  , mais  qu’ils  y avoient  été  contraints  par  l’ordre 
contraire  aux  Loix  , que  le  Roi  leur  avoit  adrefTé.  Après  de 
longs  Plaidoyers  de  part  8c  d'autre,  les  Juges,  en  donnant  leurs 
directions  aux  Jurez,  ne  furent  pas  d'un  fentiment  uniforme.  Il 
y en  avoit  quatre , dont  IVtight  premier  Juge  , & Halloviay  é- 
toient  des  Créatures  du  Roi.  Ptwell  pafloit  pour  un  homme  d’u- 
ne parfaite  intégrité, Sc  Alijbone  étoit  Catholique.  Wright  dit, que 
fon  opinion  étoit,  que  la  Requête  prel’entéc  par  les  Evêques  étoit 
un  véritable  Libelle.  Halloway  dit  que  fi  les  Jurez  trouvoient,  que 
ks  Evêques  n’avoient  pas  eu  de  mauvaife  intention  en  préfentant 
leur  Requête  , elle  ne  pouvoir  pas  être  regardée  comme  un  Li- 
belle. Powell  foutint  que  la  Requête  ne  pouvoit  palfer  pour  un 
Libelle  , puisqu'elle  étoit  fondée  fur  ce  que  le  Roi  n’avoit  pas  le 
pouvoir  de  dtlpenfer  des  Loix  , ce  qui  étoit  très-vrai.  Allybo- 
nc  aflura , que  le  crime  des  Evêques  approchoit  beaucoup  de  la 
Trahifon. 

Les  Jurez  s’étant  retirez  dans  une  Chambre,  y pafierent  la  nuit,, 
foit  qu’ils  ne  pufTcnt  s’accorder,  ou  pour  rendre  le  Jugement  plu* 
folcnnel.  Le  lendemain  matin,  la  Cour  s’étant  raflemblée  en  pré- 
fcnce  d’une  multitude  innombrable  de  Peuple,  les  Jurez  y décla- 
rèrent les  Evêques  Non-coupables  (1).  Incontinent,  le  Peuple  qui 
étoit  prélènt , jetta  de  grands  cris  de  joye , qui  fe  communiquè- 
rent en  peu  de  temps  aux  deux  Villes  de  Londres  8c  de  Weft- 
minfter.  Durant  plulïeurs  heures  , ou  n’entendit  dans  ces  deux 
Villes,  que  des  cris  redoublez  que  le  Peuple  reffentoit  de  l’abfo- 
lution  des  Evêques.  Mais  ce  11e  fut  pas  tout.  Le  Roi  étant  al- 
lé* ce  même  matin,  au  camp  de  Honflow,  8c  dînant  dans  la  ten- 
te du  Comte  de  Fcversham , la  nouvelle  vint  au  camp  que  les  E- 
' Véques  avoient  été  abfous.  Toute  l’Armée  fe  mit  aufii-tôt  à jet- 
ter  des  cris  de  joye  qui  étonnèrent  le  Roi  8c  ceux  qui.  étoient  à 
iable  avec  lui.  Le  Comte  de  Fcversham  fortit  pour  s’informer 
de  la  caufe  de  ce  bruit , 8c  rentra  un  moment  apres , en  difant 
au  Roi,  que  ce  n’étoit  rien  ,'finon  que  les  Soldats  temoignoient 
leur  joye  de  ce  que  les  Evêques  avoient  été  abfous.  N'appeliez - 
vops  cela  rien , répondit  le  Roi?  Mais  tans  pis  pour  eux.  Quelque 
chagrin  que  le  Roi  témoignât  de  cette  affaire,  8c  malgré  les  dé- 
fenfes  qu’il  fit  publier  dans  Londres  de  s’aficrobler  , cette  même 
nuit,  toute  la.  Ville  fut  illuminée,  8c  on  fit  une  infinité  de  feux 
de  joye  dans  les  rues.  Cela  fut  imite  dans  presque  toutes  les 
Villes  du  Royaume,  8c  particuliérement  à Norwicb , où  les  Ha- 

bitans 

(0  Lés  Fmei  ne  difent  qu’un  feul  mot favoir  , Coupable, pour  condamner , & 
i*jn-roupalit , pour  abibudre.. 
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bitans  fe  dillinguérent  par  divers  excès.  Ce  fut  une  grande  mor-  J A QJtr  e s 
tification  pour  le  Roi.  Il  menaça  d’abord,  de  livrer  les  fept  E-  lh. 

véques  a la  Cour  Ecclcfiadiquc  , & pour  témoigner  fon  indigna-  16B8.  • 

lion,  il  caflâ  les  deux  Juges  HaUuway  St  Praitll , & en  mit  d’au- 
tres en  leurs  places. 

Le  Roi  comprenant  que  la  dispolition  du  Peuple  ne  lui  étoit  Le  R°i 
pas  favorable  prit  enfin  la  réiolution  d’en  venir  a la  forcer  Mais  df/politton 
comme  il  ne  pouvoir  fe  lêrvir  pour  cela,  que  de  fon  Armée,  il  des  Troupes; 
voulut  auparavant  éprouver,  s’il  pouvoit  s’afiurer  de  Ion  obéïlTan- 
ce.  Pour  cet  effet,  il  crut  que  le  meilleur  moyen  étoit  de  faire 
connoicre  fa  volonté  à chaque  Régiment  a part  , l’un  après  l’au- 
tre. Il  ne  doutoit  point  que  quand  deux  ou  trois  fe  lèroient  fou- 
rnis, tous  les  autres  ne  fuivifTent  leur  exemple.  Il  fit  donc  pren- 
dre les  armes  au  Régiment  de  LicbfieU , Sc  commanda  au  Major 
de  dire  aux  Officiers  8c  aux  Soldats,  que  ceux  qui  ne  voudraient 
pas  contribuer  à la  révocation  du  iejl  St  des  Loix  Pénales,  cus- 
ïènr  à pofer  les  armes  à terre.  Mais  ce  fur  avec  une  extrême  H ne  I» 
furprife , qu’il  vit  a l’inflant  , tout  le  Bataillon  mettre  les  armes 
bas  , à l’exception  de  deux  Capitaines  Sc  d’un  petit  nombre  de  ’ 

Soldats  Catholiques.  Il  demeura  quelque  temps  fans  parler , Sc 
enfin  , étant  revenu  de  la  furprile , jl  commanda  aux  Soldats  de 
reprendre  leurs  armes,  en  leur  difant,  qu’à  l’avenir,  il  ne  leur  fe- 
rait plus  l’honneur  de  leur  demander  leur  avis. 

Cependant  il  lui  étoit  aifé  de  prévoir  , qu’avec  une  Armée  II  remplît 
Protellante,  il  ne  viendrait  jamais  à bout  de  rendre  fon  Royau-  •«  pl»e«  va- 
ine Catholique.  C’cft  pourquoi , il  refolut  de  calTèr  un  grand 
nombre  d’Otficicrs*St  de  Soldats  Proteftans , & de  remplir  leurs  des  iriandob 
places  par  des  Catholiques.  Il  exécuta  d’abord  cette  refolution , Papille*, 
a l’égard  de  quelques  Régimens  : mais  cela  caufa  un  grand  mé- 
contentement dans  l’Armee.  Peu  de  temps  après  , ayant  voulu  • 
placer  un  bon  nombre  de  Soldats  Irlandois  dans  le’  Régiment  du 
Duc  de  Barwick  , Beaumont  qui  en  étoit  Lieutenant  Colonel , 
accompagné  de  pluficurs  des  Capitaines,  alla  trouver  le  Duc,  !t  il  y trouve 
lui  reprélènta,,  qu’il  croit  contre  leur  honneur,  qu’on  leur  impo-  de  loppoü- 
lat  la  nccclîité  de  recevoir  des  Soldats  Irlandois.  C’ell  pourquoi ,lun; 
ils  demandoient , ou  qu’on  leur  laiflàt  la  libeité  de  remplir  les 
places  vacantes  de  leurs  Compagnies,  par  des  Anglois,  ou  qu’on 
leur  permît  de  rendre  leurs  CommilTions.  Cette  nouvelle  étant 
parvenue  au  Roi,  il  ordonna,  que  le  Lieutenant  Colonel  & cinq 
Capitaines  fuflent  jugez  par  un  Confeil  de  Guerre,  comme  cou- 
pables de  mutinerie  Sc  de  fédition.  On  crut  d’abord  que  fon  • 

deflein  étoit  de  les  faire  condamner  à la  mort  : mais  le  Confeil 
de  Guerre  fe  contenta  de  les  cafler.  La  Flotte  n’étoit  pas  mieux  au®  bien 
dispofée  que  l’Armée,  à fervir  le  Roi  dans  fes  defTcins.  Cela  pa- 
rut,  ci»  cc  que  le  Chevalier  Strickland  Vice- Amiral,  ayant  voulu 

Ni  foi- 
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J a qu  es  faire  dire  la  Me  (Te  fur  fon  VaifTeau  , cela  caufa  une  telle  émeute 
U-  parmi  les  Matelots,  que  ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la  peine,  qu’on 
1688.  [es  empêcha  de  jetter  les  Prêtres  dans  la  Mer. 

Le  Roi  le  trouvoit  alors  dans  une  lituation  où  il  fcmbloit  ne 
pouvoir  ni  fe  retraéter,  ni  pouffer  plus  loin  fon  entreprife.  Son 
zèle  pour  fa  Religion , fes  principes  par  rapport  au  Gouverne- 
ment, Ton  humeur  naturellement  opiniâtre,  fa  condefcendance  pour 
la  Reine  & pour  les  Piètres  & Jéluites  qui  l’environnoient  fans 
celle,  ne  lui  permettoient  pas  de  laifler  fon  Ouvrage  imparfait. 
D'ailleurs  , il  auroit  fallu  pour  cela  changer  tout  fon  Syflême  , 
aulîi-b'Cn  que  tout  fon  Conleil , & rien  n’eft  plus  rare  , que  de 
voir  faire  ces  démarches  à un  Prince  , avant  qu’il  y foit  forcé. 
Mais  d’un  autre  côté,  il  pouvoit  allez  s’apercevoir,  combien  il 
étoit  encore  éloigné  de  fon  but , par  la  dispofition  de  fon  Peu- 
ple , de  fa  Flotte , &C  de  fon  Armée.  Il  espéroit  neanmoins  de 
pouvoir  furmonter  tous  les  obttacles  qui  fe  préfentoient , parce- 
que  , li  d’un  côté  , une  partie  du  Peuple  témoignoit  de  la  repu- 
Quelques  g'iancc  à fe  foumettre  à fa  volonté  , il  en  avoit  aulli  une  autre 
Fvéqu.Mora  partie  qui  paroiffoit  dispofée  à recevoir  le  joug  avec  foumiflîon. 
bien  difpofcx  J)  fe  rrouvoit  des  Evêques  qui  avoient  fait  lire  fa  Déclaration  pour 
pour  le  Koi.  ja  Liberté  de  Conlcience  , . dans  les  Eglifrs  de  leurs  Dioceles  , 
comme  les  Evêques  de  Diabam,  de  Cbe/ter,  & de  Racbejler.  Lé 
premier  avoit  même  fuspendu  trente  Miniltres  de  fon  Diocèlê , 
AdrcfTe  pour  avoir  refufe  de  la  lire.  Dans  la  Province  de  Chciler,  qucl- 
des  Miniltres  ques  Mmillres  ne  s’étant  pas  contentez  de  lire  la  Déclarai  ion,  a- 
de  Chclter.  ŸOicnt  pi  denté  au  Roi  une  Adrelfe  dans  laquelle  ils  difoient  : 
„ Qu'encore  que  la  Déclaration  fût  contraire  à leurs  fouhaits , 
,,  ils  ne  pouvoienr  s'empêcher  de  reconnoître  , que  la  publica- 
„ tion  en  étoit  conforme  à leur  devoir,  puisque  l’ordre  de  la  pu- 
0 „ blier  étoit  émané  du  pouvoir  fuprême  qu’il  avoit  fur  eux.  C’éft 

„ pourquoi  , ils  ne  pouvoient  approuver  la  conduite  des  fept  E- 
„ vêqu  s,  & ils  prenoient  la  liberté  d’interccder  en  faveur  de 
„ l'Eglife  Anglicane,  afin  qu’on  ne  lui  imputât  point  la  faute  de 
„ quelques-uns  de  les  Membres.  Qu’il  y avoit  dans  la  Commu- 
„ nion  de  cette  Eglifc,  beaucoup  de  gens  qui  étoient  difpofez 
„ de  tout  leur  cœur  à foutenir  le  doux  Gouvernement  de  S.  M. , 
„ £c  qu’ils  esperoienr , qu’il  y en  auroit  bien-tôt  un  plus  grand 
,,  nombre.  Ils  finifThient , en  félicitant  le  Roi  de  la  naifTance 
„ d’un  Prince  qui  devoir  un  jour  fuccédcr  à la  Couronne  Héré- 
„ ditaire  du  Royaume”.  Le  Roi  flaté  par  ces  fortes  d’Adrcfles, 
& (e  pcrfuadnnt,  que,  peu-à-peu , la  crainte  obligeroit  tous  fes  Su- 
jets à ic  foumettre  à (es  volontez , rélôlut  de  pouffer  fa  pointe , 
quoi  qu’il  en  pût  arriver.  Mais  d’un  autre  côté , il  eut  le  cha- 
grin d’apprendre,  qu’un  des  Collèges  d’Oxford  avoit  refufé  d’ad- 
mettre pour  Com/agnon  ou  Membre,  le  Fils  de  Cartvirigbt  Evê- 
que 
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que  de  Chefter  qui  avoit  procuré  l’Adreffè  qu’on  vient  de  voir.  J a ou  e s 
il  apprit  aulli,  que  l’Univcrfité  avoit  refufé  le  dégrc  de  Doétcur  il. 
à Gifford  qu'il  avoit  nommé  Evêque  d’Oxfbrd.  • ittS. 

Niais  la  rclblution  qu'avoient  prife  le  Roi  & fon  Confcil,  étoit 
trop  forte  pour  que  les  obftacles  qui  fe  préfentoient  fuffent  capa- 
bles de  la  faire  reuactcr.  Quoique  les  lept  Evêques  euflént  été 
abfous  du  prétendu  crime  dont  ils  avoient  etc  accufcz  , la  Cour 
Eccléfiaftique  ne  fe  crut  pas  liée  par  ce  Préjuge  : Elle  publia  Ordre  de 
donc  le  iz.  de  Juillet,  un  Ordre  à tous  les  Chanceliers  des  Dio-  ,uf'j.UT  Ec" 
cèles,  aux  Archidiacres,  aux  Officiaux,  aux  Commiffaircs,  de  lui  rur'iVieau- 
envoyer  avant  le  J 6.  d’Août,  une  lifte  exaéte  des  Egliles  & Cha-  re  de  la  Oé- 
pcllcs  où  la  Déclaration  du  Roi  avoit  etc  lûc.  Mais  la  plupart  datation, 
de  ceux  à qui  cet  Ordre  étoit  adrefte  n’y  firent  aucune  aiten-  Md  obéi, 
.tion,  Sc  n’envoyérent  poinr  la  lifte  demandée.  La  Cour  s’étant 
aficmblée  le  id.  d’Août , fut  furprile  de  cette  défobéïffance , & 
fe  trouva  fort  embarraflée  à réfoudre  de  quelle  manière  elle  de- 
voit  (c  conduire.  Enfin  , après  une  longue  délibération , elle  fe  L'O-dre 
contenta  de  renotlvcller  l’Ordre  précédent , & d’ordonner  à tous  rcrou. 
ceux  qui  avoient  quelque  Juridiction  Eccléfiaftique  de  lui  envoyer  vellé. 
avant  le  i f.  de  Septembre , les  noms  des  Miniftres  qui  avoient 
lû  la  Déclaration,  & de  ceux  qui  avoient  négligé  de  la  lire.  Les 
affaires  qui  furvinrent  avant  l'expiration  de  ce  terme  , empêchè- 
rent qu’on  ne  vit  ce  que  la  Cour  Eccléfiaftique  avoit  deftlin  de 
faire  lur  ce  fujet,  & fi' on  auroit  mieux  obéï  à cet  Ordre  qu’au 
précédent. 

Le  Doétcur  Sprat,  Evêque  de  Rochefter,  qui  croit  un  des  deux  L'Evêque 
Evêques  de  la  Cour  Eccléfiaftique,  crut  alors,  qu’il  étoit  temps  fctc°re  dè" 
pour  lui  de  s’en  retirer.  C’eft  pourquoi  il  écrivit  à cette  même.  ;a  Comniis- 
Cour,  une  Lettre  où  il  difoit,  ”Qtie  voyant  qu’on  avoit  deflein  lion. 

„ de  pourfuivre  les  Miniftres  qui  n’avoient  pas  lû  la  Déclaration  , Sa  Lettre 
,,  fa  Confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  fervir  d’inftrumcnt  à * fcs  Con: 

„ cette  pourfuite.  Que  s’il  avoit  lui-même  fait  lire  la  Déclara-  trcres’  ’ 

„ tion  dans  Ton  Diocéfe,  il  prenoit  Dieu  à Témoin,  qu’il  l’avoir 
„ fait  par  un  principe  de  Confcience  : mais  qu’il  n’en  étoit  pas 
„ moins  perfuadé , que  ceux  qui  n’avoient  pas  voulu  obéir  aux 
„ ordres  du  Roi,  avoient  agi  par  le  même  principe”.  L’Evêque 
de  Rochefter  étoit  un  de  ceux  fur  lesquels  la  Cour  avoit  comp- 
té, & par  confcquent , fa  defeftion  ne  pouvoit  que  caufer  beau- 
coup de  chagrin  au  Roi.  Pluficurs  ont  cru , que  le  principal 
motif  de  cette  dernière  démarche  fut  de  fe  mettre  de  bonne  heure 
à couvert  de  l’orage  qui  fe  préparait , & dont  quelque  ami  fui 
avoit  donné  connoiflâncc. 

Depuis  la  naiffance  du  Prince  de  Galles,  ceux  qui  avoient  quel- 
que affection  pour  la  Religion  8c  pour  la  Patrie,  voyoient  mani- 
feftemenc  le  danger  qui  menaçoit  l’une  Sc  l’autre.  Il  étoit  évi- 

N j dent, 
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J a qu  e s Jent , que  le  Roi  ne  prétendoit  plus  gouverner  (èlon  les  Loix  du 
II.  Pais,  Sc  qu’il  voulo.t  faire  regarder  fa  volonté  comme  l’unique 

1683,  régit  du  Gouvernement  11  avoit  déjà  fuffilamment  explique  Ion 

intention  : de  forte  qu’on  ne  pouvoir  attendre  qu’une  lubverfion 
totale  du  Gouvernement  tant  dans  l'Egltfe  que  dans  l'Etat.  *Si 
cela  ne  fuffit  pas  pour  autorifer  les  Membres  les  plus  conlidcra- 
bles  de  l'Etat  à prendre  des  mcliires  pour  arrcier  l'execution  d’un 
pareil  delTein,  il  ell  difficile  de  comprendre  , quelle  différence  il 
peut  y avoir  entre  un  Gouvernement  limité  parles  Loix,  tel  que 
celui  d’Angleterre  , & un  Gouvernement  dcfpotiquc.  Et  néan- 
moins , on  ne  peut  douter  que  celui  d’Angleterre  ne  (bit  diffé- 
rent Je  celui  de  la  plupart  des  autres  Etats.  Je  lai  bien  que  cet- 
te matière  n’cll  pas  Uns  difficulté  , & qu'il  n’cil  pas  facile  en 
Angleterie,  de  marquer  les  bornes  de  l'obéiffancc  des  Sujets  Pen- 
dant que  l'Eglil'c  Anglicane  fe  perfuada  , quoique  mal-a-propos  , " 
que  le  Roi  n’avoit  aucun  deffein  d’altérer  la  forme  du  Gouver- 
nement, Sc  qu’il  n’avoit  intention  gue  d'étenlre  un  peu  la  Pré- 
rogative , bien  loin  de  fe  croire  en  droit  de  s’y  oppolèr , elle  y 
trouvoit,  au  contraire,  un  grand  avantage,  en  ce  que  par- là  on 
pourroit  prévenir  des  entreprifes  pareilles  à celles  qui  avoient  cau- 
fé  tanc  de  maux  , fous  le  Régne  de  Charles  1.  Les  Presbyté- 
riens, les  IndépenJans,  les  Anabaptilles  avoient  pouffé  fi  loin  les 
principes  Républiquains , & en  avoient  tiré  des  confequences  fi 
terribles  , qu’apres  le  retabliflement  de  Charles  II,  on  crut  qu’il 
étoit  en  quelque  maniéré  nccefiairc  de  fe  jetter  dans  un  excès 
op.'ofé  , en  accordant  au  Roi  un  pouvoir  qui , fi  on  l’eût  bien 
confiJéré,  pouvoir  avoir  des  fuites  non  moins  dangereufes  que  les 
principes  des  Républiquains.  Mais  en  cela  , on  n’avoit  en  vue 
que  de  tenir  en  bride  les  N on- Cou  for  mi  Iles  , par  l’autorité  du 
• Roi , fans  prévoir , qu’il  pourroit  venir  un  temps  où  le  Roi  tc- 
roit  ufage  du  pouvoir  qu’on  lui  attribuoit,  contre  tous  fes  Sujets 
L’Eglife  en  général,  & contre  l’Eglife  Anglicane  en  particulier.  Ce  temps 
•’tîoigne  de  étant  arr'vé  Ie  Régne  de  Jaques  11,  l’Eglifc  Anglicane  s'a- 

fes  poncipes.  perçut  enfin  , quoi  qu’un  peu  tard , qu’elle  avoit  travaillé  à là 

^ ruine',  en  foutenant,  & prêchant  même  tout  ouvertement, 
^me  de  1 Ohé  fiance  pafiive , fans  aucune  reltriction.  C’étoit 
de  ce  dogme  inculqué  avec  tant  de  foin  & durant  plufieurs  an- 
nées , dans  les  esprits  des  Anglois  , comme  étant  efientiel  à l’E- 

glife Anglicane  , que  provenoient  les  Adreffcs  pleines  de  foumis- 
uon  qu’on  préfentoit  tous  les  jours  au  Roi.  En  effet , comme 
or»  n’avotc  mis  aucune  borne  a l'Obéi fiance  Pafiive  , bien  des  gen» 
ne  cotnprenoient  pas  , qu’ils  puficnt  en  bonne  conlcience  , fe 
dispenfer  d'obéir  au  Roi  en  toutes  choies  , fans  rien  éxaminer. 
Mais  enfin,  le  danger  où  le  Royaume  fe  trouvoit,  fit  compren- 
dre aux  gens  lctilc»  , qu’il  falloir  néccffairancnt  mettre  des  bor- 
nes 
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nés  au  Pouvoir  Royal , fans  quoi  la  Religion  alloit  fe  perdre  a-  J a qt  * s 
vec  l’Etat.  ’ ■ II. 

Les  affaires  (ê  trouvant  donc  dans  cette  fïtuation  , plufieurs  r<588 
Membres  de  l'Egide  Anglicane  , tant  Eccléfiaftiques  que  Laïques,  ,|c'Pj!J,  Ç,en^ 
8c  des  plus  conlidcrablcs  , crurent  qu’il  étoit  temps  de  prendre  pouPs’oppo- 
des  melurcs  pour  arrêter  les  progics  du  Roi,  8c  pour  mettre  des  fer  au  Roi. 
bornes  à fon  pouvoir.  Quoi  qu'ils  l’eufient  eux- mêmes  pouffe 
fort  loin,  ils  aimèrent  mieux  ferctra&er,  que  de  pouffer  leur  obs- 
tination jusqu’à  mettre  l’Etat  '8c  la  Religion  dans  un  danger  c- 
minent,  en  continuait  à foutenir  un  dogme  qu’on  pouvou  à bon 
droit  regarder , comme  la  principale  caufe  des  maux  dont  le 
Royaume  croit  afflige.  1 

La  première  précaution  qu’ils  prirent,  8c  qui  étoit  abfolumcnt  Union  en- 
néceffàire,  fut  de  faire  leurs  efforts  pour  former  une  étroite  union  t,c  ,ts 
entre  l’Eglifc  Anglicane  8c  les  Non-Conformilles  , pour  leur  fû-  f>r'«byt6-  ” 
reté  commune.  Cette  union  étoit  devenuë  plus  facile  qu’elle  ne  riens, 
l’avoit  été  aucrefois.  Les  deux  Partis  convenoient , que  leur  di- 
vifion  «voit  été  l'unique  caufe  de  leur  commune  ruine.  C’étoit 
un  grand  motif  pour  les  porter  à fc  rciinir.  Celui  de  l’Eglifc  ’ 
Anglicane  reconnoifloit  qu'il  avoit  porté  trop  loin  le  dogme  de 
fObéïJJhnce  Paÿive  , 8c  avouoit , qu’il  avoit  produit  de  mauvais 
effets.  Ils  témoignoient,  qu’ils  étoicnt  dans  la  dispofition  d’avoir 
égard  aux  fcrupules  des  Presbytériens , 8c.  d’abandonner  les  céré- 
monies qui  pouvoienr  être  regardées  comme  indifférentes,  ou  du 
moins  , de  laiffer  à chacun  la  liberté  de  les  pratiquer  ou  de  ne 
les  pratiquer  pas.  C’étoit-là  tout  ce  que_  les  Presbytériens  pou- 
vdlcnt  légitimement  attendre.  Enfin,  comme  les  Episcopaux  pa- 
roifloient  touche*  des  maux  que  leur  trop  grande  rigueur  avoit 
produits  , ils  fcmbloicnt  auffï  dispofez  à plus  de  condescendan- 
ce , fi  les  choies  revenoient  dans  leur  premier  état.  Les  Pres- 
bytériens de  leur  côté  , qui  jusqu'alors  avoient  accufé  , quoi- 
que fans  fondement  , l’Eglife  Anglicane  de  s’approcher  trop 
près  du  Papisme,  ne  pouvoient  s’empêcher  de  reconnoître  leur 
erreur  , depuis  que  la  fermeté  des  fept  Evcques  avoir  fait  voir 
la  faufleté  de  cette  accufntion.  Ces  dispoficions  étant  bien  mé- 
nagées par  des  gens  fages  8c  bien  intentionnez  de  l’un  8c  de 
l’autre  Parti  , produifirent  enfin  , une  uniforjnité  de  fentimens 
par  rapport  au  point  principal  dont  il  s’agiflbit  , c’cft-à-dirc, 
qu’il  étoit  abfolument  ncccfl'aire  de  chercher  les  moyens  de  fau- 
ver  la  Religion  8c  l’Etat  des  dangers  dont  ils  étoicnt  mena- 
cez. • Les  plus  autorifez  des  deux  Partis  prirent  un  foin  extrê- 
me de  contenir  les  gens  paflionnez  dont  les  vues  ne  s’eten- 
doient  pas  allez  loin.  En  un  mot  , fans  que  le  Roi  en  eût 
aucune  connoiffànce , les  deux  Partis  des  Tmys  8c  des  H'biggs  fc 
réconcilièrent,  8c  réfolurcnt  de  travailler  de  concert , au  falut  de 
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JaqjuesI»  Patrie.  Mais  par  malheur,  cette  Union  ne  dura  qu 'autant  que 
1 f.  le  danger.  Quoiqu’il  en  foie  , on  peut  dire  , que  cette  rcconci* 
itS8.  liation  des  deux  Parti*  fut  le  coup  le  plus  fatal  qui  pouv.oit  ar- 
, river  au  Roi,  puisque  c’ctoit  de  leur  aivifion  qu’il  tiroit  fa  plus 
grande  force.  Le  Pcrc  d’Orlcans  appelle  cette  Union,  une  Ligue 
qui  1c  forma  contre  le  Roi.  Il  feroit  inutile  de  disputer  fur  ce 
terme.  Il  s’agit  feulement  de  lavoir , li  cette  Union,  cette  Li- 
gue, ou  comme  on  voudra  l'appcllcr,  étoit  contraire  aux  Loix, 
a la  Confidence , au  devoir  auquel  les  Sujets  font  tenus  envers 
leur  Souverain.  Mais  pour  décider  cette  quellion , il  faut  foi- 
gneufement  diftinguer  le  Gouvernement  d’Angleterre  de  celui  des 
autres  Etats,  fie  ne  pas  confondre,  fous  prétexte  du  nom  de  Roi, 
qui  cil  commun  à divers  Princes,  les  droits  de  l’un  avec  la*  droits 
de  l’autre,  pour  appliquer  à un  Roi  d’Angleterre,  tout  ce  qui 
s’eft  dit  de  plus  fort  en  faveur  de  la  Royauté  en  général.  C’é- 
toit-là  un  artifice  que  Jaques  I.  mettoit  Couvent  en  ufage.  Il  s’a- 
git donc  de  favoir , fi  en  luppofant  la  Conllitution  du  Gouver- 
nement d’Angleterre,  telle  qu’on  l’a  vûë  dans  toute  cette  Hilloi- 
• rc  , Jaques  II.  l’avoit  violée  dans  Tes  articles  les  plus  efl'entiels  , 
s’il  l’avoit  déjà  changée  ou  conlidérablement  altérée,  s’il  y avoit 
lieu  de  craindre , qu’elle  ne  fut  entièrement  rcnverfce , fie  fi  les 
Anglois  étoient  tenus  de  le  foufïrir  lâns  s’y  oppofer.  C’cft  ce 
dont  les  Leétcurs  peuvent  juger  par  tout  ce  qu’ils  ont  vû  jus- 
qu’ici. Mais  en  fuppofant  même  que  Jaques  II.  eût  change,  ou 
eût  deflein  de  changer  la  Conllitution  du  Gouvernement,  il  y a- 
voit  une  objection  allez  forte , contre  ceux  qui  fe  croyoient  en 
droit  de  s’oppolcr  à l’entière  exécution  de  fes  dell'eins.  C’étôit 
que  le  Parlement  8c  l’Eglifc  Anglicane  avoient  Couvent  déclaré, 
depuis  le  rétablificment  de  Charles  If,  qu’une  obéïlîânce  fans  bor- 
nes étoit  dûë  au  Roi.  Cette  objeétion  faifoit  une  fi  forte  im- 
preffion  fur  quelques-uns  des  Membres  de  l’Eglile  Anglicane , 
qu’ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à s’oppofer  aux  defTcins  du  Roi , 
parce  qu’ils  regardoient  cette  oppofirion  comme  un  pur  aéïc  de 
rébellion.  Plulieurs  même  ont  perfide  dans  ce  fentiment  jusqu’à 
aujourdhui , & ce  font  ceux  qui , avec  les  Catholiques  , forment 
le  Parti  des  Jacobites.  Par  bonheur  pour  l’Angleterre , la  plus 
grande  partie  du  Clergé , fie  des  Laïques  de  l’Eglife  Anglicane, 
furent  d’une  opinion  contraire,  6c  travaillèrent  efficacement  à fau- 
ver  la  Religion  8c  le  Gouvernement , conjointement  avec  les 
IVbifgs  qui  ne  firent  aucune  difficulté  de  s’unir  avec  eux  pour  le 
meme  dcflêin.  . , • > 

On  prend  Des  que  l’union  entre  1«  Tarys  6c  les  ïï'biyp  fut  affinée,  plu- 
la  réf.  lutton  (feurs  perfonnes  des  plus  confidérablcs  tant  Ecclélîailiques  que  Laï- 
l’rnce  d'0-C  2'ICS  commencèrent  » former  un  plan  de  ce  qu’il  y avoit  à faire 
tige.  four  exécuter  le  grand  dcficin  de  fauver  l’Eglife  & l’Etat,  ils 
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ne  virent  rien  de  plus  convenable,  que  de  mettre  le  Prince  d’O-  J a qjj  e s 
range  à la  tête  du  Parti  qui  fe  formoit  contre  le  Roi.  Ce  Prin-  II. 

ce  i'e  trouvoit  tellement  intércflè  dans  cette  affaire,  qu’on  ne  dou-  1688. 

toit  point  qu’il  ne  contribuât  tout  ce  qui  feroit  en  Ton  pouvoir, 
tant  pour  fauver  l’Angleterre  , que  pour  affiner  la  fucccffion  du 
Trône  à la  Princefle  là  Femme  qui  venoit  d’être  dépouillée  de 
Ton  droit  par  un  Prince  qui  paffoit  généralement  pour  fuppofé. 
C’étoient-là  des  motifs  bien  puiffâns  pour  faire  agir  le  Prince  d'O- 
range.  Mais  il  y en  avoit  encore  un  autre  qui  naturellement 
devoit  foire  un  grand  effet  fur  lui.  C’étoit  que  fi  le  Roi  venoit 
à bout  de  fes  dc(Teins,la  Hollande  fe  trouverait  dans  un  extrême 
danger  , à caufc  de  l’étroite  union  qu’il  y avoit  entre  les  deux 
Rois  de  France  8c  d’Angleterre.  Ce  fut  dans  cette  vûë  que  di-  Quelques 
vers  Seigneurs  fe  rendirent  de  bonne  heure  à la  Haye , fous  di-  Seigneurs 
vers  prétextes,  pour  conférer  avec  le  Prince  d’Orange.  Les  pre-  14  tr0B" 
tniers  furent  Monfjeur  Sidney  (1)  Frère  du  Colonel  Algernon  Sid - 
ney  qui  avoit  été  décapité  fous  le  Régne  précédent,  Ce  les  Ch©-, 
valiers  Peyton  8c  Gwin.  Il  ell  à préfumer , que  ceux-ci  donnè- 
rent à leurs  amis  d’Angleterre  des  affurances  de  la  bonne  dispo- 
fïtion  du  Prince  à leur  égard.  Des  le  mois  de  Juillet,  un  nom- 
mé Fligbt  porta  de  Hollande  en  Angleterre,  plus  de  quatre-vingts 
Lettres  adreflëes  à des  perfonnes  de  qualité  8c  de  crédit , 8c  en 
reporta  les  Réponfcs  à la  Haye.  L’affaire  étant  ainfi  engagée  , 
le  vieux  Comte  de  TVbarton  prétexta  un  Voyage  en  Allemagne, 

8c  paffa  par  La  Haye.  Le  Colonel  Sidney , Oncle  du  Comte  de 
Sundcrland , feignit  d’aller  prendre  les  eaux  de  Spa  , pour  avoir 
un  prétexte  d’aller  en  Hollande.  Le  Lord  Dumblain , Fils  du  Com- 
te de  Danby , qui  commandoit  une  Frégate  indépendante  , paflà 
8c  repaffa  fouvent  d’Angleterre  en  Hollande,  8c  de  Hollande  en 
Angleterre  , pour  y porcer  des  Lettres , 8c  les  réfolutions  qui  fe 
prenoient  des  deux  cotez.  Le  Comte  de  Shrewsbury  engagea 
tout  fon  bien  pour  la  fomme  de  quarante-millc  livres  ftcrling  8c 
alla  offrir  au  Prince  d’Orange,  8c  fa  bourfe  8c  fon  épée.  Il  fut 
bicn-tôt  fuivi  de  l’Amiral  Herbert , de  Mr.  Herbert  fon  Coufin,- 
de  Mr.  Rujfel , du  Lord  Mordant,  8c  du  Comte  de  Wiltshire. 

Les  principaux  avec  (jui  ils  entretenoient  correspondance  en  An- 
gleterre , etoient  les  Comtes  de  Danby , de  Devonsbire , de  Dor- 
fet , les  Lords  Lovelacc  8c  Delamere , le  Duc  de  Norfolck  , le 
Matquis  d'Halifax , 8c  le  Lord  Eland  fon  Fils , le  Marquis  de 
kFinehefter , le  Lord  Pawlet  fon  Fils,  le  Lord  fFillowgbby  Fils  du 
Comte  de  Lindfey  , Mr.  Hambden  , Mr.  Powle , Mr.  Le  fer  8c 
un  grand  nombre  d’autres,  outre  pluûcurs  Citoyens  confldérables 
de  Londres. 

Le 

(1)  Qui  fat  enfaitt,  Comte  de  Rumncy. 
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J a e s Le  Prince  d’Orange  s’étant  entièrement  déterminé  à fe  mettre 
3 II.  à !a  tête  du  Parti  , il  fut  enfin  réfolu  , après  plulïeurs  confulta- 

i6S8.  lions,  que  les  Seigneurs  Anglois  qui  étoient  à la  Haye,  deman- 

Les  Seî-  deroient  du  fccours  aux  Etats , au  nom  de  toute  l’Angleterre. 
Soit's'ijrêt*  Mais  pour  empêcher  que  le  fccret  ne  fût  divulgué  , ils  ne  s’a- 
fenuux  Etats  drcflërent  d’abord  qu’à  quelques-uns  des  Membres  des  plus  confi- 
Cdncram,  dcrables  & des  plus  accréditez,  qui  promirent  d'employer  tout 
qui  répon-  leur  crédit,  quand  il  en  ferait  temps,  pour  faire  réiiflïr  l’affaire, 
dent  favora-  j]  ne  fut  pas  nccefiàire  d'employer  beaucoup  d’argumens  pour  en- 
biemer.t.  gager  les  Etats  à fccourir  les  Anglois  opprimez.  Cette  affaire  les 
regardoic  autant  que  les  Anglois  mêmes  j car  la  ruine  de  la  Hol- 
lande aurait , fàns  doute , luivi  de  près  la  fujettion  de  l’Angle- 
terre. C’étoit  ce  dont  les  defTeins  de  Louis  XIV,  8c  fon  Union 
avec  le  Roi  Jaques , ne  laiffoit  aucun  lieu  de  douter.  Toute  la 
difficulté  confïlloit  à faire  des  préparatifs,  à en  cacher  IcdefTein, 
à remplacer  les  Troupes  que  le  Prince  mènerait  en  Angleterre , 
8c  à s'affiner  d’un  prompt  fccours,  en  cas  que,  dans  ce  même 
temps , le  Roi  de  France  attaquât  la  Hollande.  On  pourvue  à 
L'affaire  de  toutes  ces  chofès , avec  beaucoup  d’adrcfTc  & de  fecret.  Le  dif- 
Co'ogne  fert  férent  qu’il  y avoit  alors  fur  l’élcétion  d’un  Archevêque  de  Co- 
à couvrir  le  logne,  entre  le  Prince  Clément  de  Bavière,  6c  le  Cardinal  de  l'ttrs- 
r Angleterre  temberg  , fournit  aux  Etats  un  prétexte  d’affcmbler  une  Armée 
6 1 ' proche  de  Nimégue.  D’un  autre  côté , le  Prince  d’Orange  fut 
fi  bien  faire  par  lès  intrigues , qu’il  fit  en  forte , que  les  Etats 
commirent  à trois  ou  quatre  Membres  de  leur  Corps  la  direftion 
des  affiiircs  qui  étoient  alors  fur  le  tapis,  fous  prétexte  des  intel- 
ligences que  le  Comte  d’Avaux  AmbafTadeur  avoit  en  Hollande, 
Meforei  qui  pourraient  l’inftruirc  des  réfoltitions  des  Etats.  Ces  Commis- 
d'O^nee  faites , tous  dans  la  confidence  du  Prince  d’Orange,  fous  prétexte 
rlD“  ’ de  travailler  à l’affaire  de  Cologne , donnèrent  des  Ordres  pour 
faire  camper  l’Armée , 8c  pour  préparer  une  Flotte.  Enfin  , le 
Prince  d’Orange , fbus  prétexte  de  pourvoir  aux  moyens  de  Sou- 
tenir la  Guerre  contre  la  France , oui  fembloit  être  prochaine , 
eut  une  entrevue  à Minden  en  Weftphalic , avec  les  Eleéteurs  de 
Saxe  8c  de  Brandebourg,  les  Princes  de  Lunebourg , ÔC  le  Land- 
grave de  Heflc-Caflcl  6c  s’affiira  de  leur  fecours  , en  cas  que  la 
France  attaquât  la  Hollande  ou  les  Païs-Bas,  pendant  qu’il  ferait 
fon  expéditon  en  Angleterre.  Tout  cela  fut  fait  avec  tant  de 
fccret, que  les  AmbafTadcurs  de  France  8c  d’Angleterre, qui  étoient 
à la  Haye,  n’en  purent  rien  apprendre  de  certain.  Ils  furent  ré- 
duits à ne  pouvoir  former  que  des  conjcétures  , quoique  le  pre- 
mier eût  accoutumé  d’être  informé  des  réfolutions  des  Etats, 
auffi-tôt  qu’elles  étoient  prifes. 

Pian  do  Des  que  le  Prince  d’Orange  eut  affûté  aux  Etats  , en  cas  de 
Prince.  befoin,  les  fccours  des  PrinCcs  dont  je  viens  de  parler,  il  concerta 
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fon  expédition  avec  tant  de  prudence  & de  fccret , que  ce  n’a  Jaque» 
été  qu’après  l’exécution,  qu’on  a iù  le  plan  qu’il  avoit  formé,  JI. 
lavoir, que,  fous  prétexte  de  fc  tenir  prêts  pour  foutenir  l’élcûion  16S8. 
du  Prince  de  Bavière , les  Etats  feroient  camper  une  Armée  fur 
la  Bruyère  de  Moktr  proche  de  Niméguc , lieu  aiïcz  éloigné  de 
la  Mer , pour  ne  pas  donner  lieu  de  foupçonner  que  ces  Trou- 
pes fulTent  dellinées  à un  embarquement  : Qu'on  prépareroit  une 
Flotte  de  cinquante  Vaifleaux  de  Guerre,  &:  autant  de  Vaifleaux 
de  transport  qu’il  feroit  néccflairc  , pour  y embarquer  douze  ou 
treize-mille  hommes:  Que,  pour  éviter  le  bruit  que  pourroit  faire 
un  lî  grand  nombre  de  Vaifleaux  de  Transport,  des  Marchands 
d’Amllerdam , de  Rotterdam,  & autres  Villes  Maritimes,  en  fret- 
teroient  autant  qu’il  leur  feroit  poflible  , fous  divers  prétextes  : 

Que  ces  Vaiilêaux  fe  rendroient  à un  temps  préfix  en  divers  Ports, 
pour  y prendre  les  Troupes,  & enfuite  à la  rade  de  Go  trie , où 
les  Vaifleaux  de  Guerre  les  attendraient  : Que  le  Prince  d’Orange 

s’embarquefoit  avec  cette  Armée  , & que  quand  il  feroit  en  Angle- 
terre, les  Seigneurs  Anglois  qui  l’avoient  invité  fe  disperferqient  en 
divers  endroits  du  Royaume  , pour  y exciter  des  foulévemcns  , Sc 
pour  y lever  des  Troupes , pendant  que  le  Prince  avec  fa  petite  Ar- 
mée tâcherait  de  faire  tête  au  Roi.  On  ne  doutoit  pas  que  l’Armée 
du  Prince  ne  s’accrût  beaucoup  des  qu'il  feroit  en  Angleterre,  & que 
le  Peuple  eu  général  ne  fût  dispofe  à féconder  les  efforts  de  ceux  qui 
travailloicnt  à fa  délivrance.  Tout  ce  projet  fut  exécuté  de  la  ma- 
nière qu’il  avoit  été  réfolu  fans  que  les  Ambaflâdeurs  de  France  & 
d’Angleterre  en  puflent  rien  apprendre  de  pofitif.  Us  ne  laifloient 
pourtant  pas  de  conjecturer  par  les  grands  mouvemens  qui  fc  faifoient 
par  rapport  à la  Flotte , qu’il  fe  tramoit  quelque  chofc  contre  l’An- 
gleterre. En  effet,  il  étoit  difficile  de  pouvoir  préparer  quatre  ou 
cinq-cens  Vaifleaux  de  Transport,  & cinquante  Vaifleaux  de  Guer- 
re,»! fccrcttemcnt,  que  leurs  Espions  ne  leur  en  donnaient  pas  quel- 
que avis.  Le  Comte  d’ Avaux  ne  manqua  pas  de  faire  part  de  fes  La  Cour 
conjecturcs  à la  Cour  de  France,  qui  en  informa  d’abord  celle  d’An-  Fr*nc«  ta 

gleterre.  De  plus,  Mr.  Skilton , Envoyé  du  Roi  Jaques  à la  Haye,  ,„n^ej1V1S 
lui  fit  favoir,que,  par  le  moyen  d’une  Lettre  interceptée,  il  avoit  01  ’ 
découvert,  qu’il  fc  tramoit  quelque  chofe  en  Hollande,  contre  qui  le  né- 
1’Angletene.  Mais  le  Roi  étoit  alors  dans  une  fi  grande  fécuri-  glige. 
té , qu’il  ne  fit  aucune  attention  à ces  avis , fe  perfuadant , que 
c’ctoient  des  pièges  qu’on  lui  tendoit , pour  lui  faire  abandonner 
fes  deficins. 


qu’il  fe  faifoit  un  armement  confidérable  en  Hollande , il  écrivit  Skcl-.on. 
à Mr.  Skelton  qui  étoit  alors  Envoyé  d’Angleterre  à Paris,  qu’il  étoit 
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en  état  de  donner  de  grandes  lumières  au  Roi , fur  le»  deflèins  du 
Prince  d’Orange  , & que  pour  cet  effet  , il  fe  rendroit  à Londres  , 
fi  le  Roi  le  jugeoit  à propos.  Skclton  ne  manqua  pas  d’en  informer 
la  Cour  d’Angleterre  , éc  de  réitérer  même  cet  avis  par  cinq  ou  fix 
Lettres.  Mais  on  n’y  fit  aucune  attention  ; foit  par  un  effet  d’une 
trop  grande  fccurité,  foit  que  le  Comte  de  Sundcrland , à qui  Skel- 
ton  avoit  adrefle  fes  Lettres,  ne  jugeât  pas  à propos  de  les  communi- 
quer au  Roi. 

Cependant  l’Armement  qui  fe  fâifoit  en  Hollande  ne  pouvant 
presque  plus  fe  tenir  caché  , 8c  le  Roi  en  recevant  de  fréquens  avis  , 
il  crut,  qu’à  tout  événement , il  étoit  bon  de  flater  le  Peuple  de  l’es- 
pérance d’avoir  un  Parlement.  AinG  , le  Z4.  d’Aout , il  déclara  au 
Confeil , que  fon  intention  étoit  d’en  convoquer  un  pour  le  27.  de 
Novembre  , & le  Chancelier  eut  ordre  d’expédier  les  JVriis  , pour 
faire  les  élections,  le  y.  de  Septembre.  Cependant  les  H'riti  ne  fu- 
rent point  envoyez  , ce  qui  donne  lieu  de  juger , que  l’intention  du 
Roi  n’etoit  que  d’amuler  le  Public. 

Dès  le  lendemain,  Mr.  de  Banrcpos  arriva  de  Paris  à Londres,  & 
eut  diverfes  conférences  avec  le  Koi.  On  prétend , qu’il  lui  offrir, 
de  la  part  du  Roi  de  France  , une  Flotte  , 8c  une  Armée  de  trente- 
mille  hommes,  mais  <jue  le  Comte  de  Sundcrland  empêcha  que  cet- 
te offre  ne  fût  acceptée.  On  dit,  qu’il  lui  repréfenta,  que  ce  feroit 
trop  hazarder,que  d’introduire  une  Armée  étrangère  dans  le  Royau- 
me , dans  le  temps  même  qu’il  fe  préparait  à tenir  un  Parlement. 
Que  par-là, il  perdrait  abfolument  la  confiance  de  fes  Sujets, 8c  mê- 
me de  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  dévouez.  Que  s’il  prenoit  envie 
aux  François  de  fe  rendre  maîtres  du  Royaume,  il  ne  trouverait  que 
peu  de  gens  qui  vouluffent  fe  joindre  à lui  pour  le  délivrer  de  ces 
fâcheux  hôtes  , 8c  qu’en  acceptant  un  fi  grand  fecours , il  courrait 
risque  de  n’être  plus  qu’un  Viccroi  de  Louis  XIV.  Quelques-uns 
ont  prétendu  , que  ce  confcil  étoit  une  trahifon  manifellc  du  Comte 
de  Sundcrland  qui  étoit  gagné  par  le  Prince  d’Orange.  Mais  c’eft 
une  accufation  qui  n’eft  appuyée  que  fur  le  mauvais  fucccs  qu’eurent 
dans  la  fuite  , les  affaires  du  Roi , 8c  fur  la  fuppofition  qu’il  aurait 
rcüffidans  fes  deffeins,  s’il  avoit  accepté  les  offres  du  Roi  de  France. 
Quoiqu’il  en  foit , le  Roi  refuCi  ce  fecours , parce  «ju’il  ne  crut  pas 
en  avoir  befoin  , 8c  néanmoins , on  prétend  , que  des  ce  temps-là  , 
il  fit  un  nouveau  Traité  d’Alliance  avec  Louis  XIV,  mais  qui  ne  fut 
point  divulgué. 

Cependant,  comme  le  Roi  apprenoit  de  divers  endroits  , qu’il  fe 
faifoit  un  Armement  en  Hollande,  il  ordonna  au  Marquis  d’Alby ville 
fon  Ambaffadeur  , de  préfenter  un  Mémoire  aux  Etats  , pour  leur 
demander  à quoi  cet  Armement  étoit  deftiné,  8c  particuliérement 
celui  qu’ils  faifoient  pour  la  Mer , dans  une  telle  faifon.  Les  Etat» 
répondirent  qu’ils  armoient  à l'imitation  du  Roi  d’Angleterre , qui 
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«voit  une  puiffiinte  Flotte  & une  nombreufe  Armée , fans  qu’ils  fus- 
font  à quoi  elles  étoient  dellinées,  & qu’ils  auroient  bien  plus  de  rai- 
fon  de  lui  demander  des  cclaircifl'emens  lur  l’Alliance  où  il  croit  entré 
depuis  peu.  Cette  réponfe  augmentant  les  foupçons  du  Roi , il 
commença  dès  lors  à prendre  quelques  précautions  pour  fe  mettre  en 
état  de  défènfe.  Ce  fut  dans  cette  vûc  , qu’il  donna  les  Gouverne- 
ment de  Portsmoutb  & de  Huit  qui  étoient  comme  les  deux  Clefs  du 
Royaume,  à deux  Catholiques,  & prit  foin  que  la  plupart  des  Offi- 
ciers & des  Soldats  de  ces  Garnilons  luflcnt  de  la  même  Religion. 

Avec  tout  cela  , le  Roi  ne  pouvoit  encore  fe  perfuader  , que  le 
Prince  d’Orange  ofât  l’attaquer.  Il  comptoir  toujours  fur  fon  Ar- 
mée & fur  fa  Flotte  , quoiqu’il  eût  eu  déjà  divers  indices  de  la  mau- 
vais dispofition  où  elles  étoient  à fon  égard.  La  Cour  de  France 
ne  pouvoit  comprendre  quelle  pouvoit  être  la  caufc  d’une  indolence 
fi  extraordinaire,  & Monfr.  Skclton  n’étoit  pas  peu  embarraflé  à ré- 
pondre à la  queftion  qu’on  lui  faifoit  à tous  moment , pourquoi  le 
Roi  Ion  Maître  refufoit  le  fccours  de  la  France.  Il  ne  pouvoit  dire 
autre  chofe,  finon  qu’il  n’avoit  aucun  ordre  fur  ce  fujet.  Enfin, 
discourant  un  jour  fur  cette  matière  , avec  Monfr.  de  CroiJJy  l’un  des 
Minières  du  Roi  de  France , il  lui  dit , que  fon  fentiment  particu- 
lier étoit,  que  fi  la  France  faifoit  menacer  les  Etats  Généraux  de  les 
attaquer , en  cas  qu’ils  entreprirent  quelque  chofe  contre  le  Roi 
d’Angleterre , cette  déclaration  romproit  toutes  les  mefures  du  Prin- 
ce d’Orange.  La  Cour  de  France  ayant  approuvé  cette  penféc  , le 
Comte  d’Avaux  préfenta  aux  Etats  le  p.  de  Septembre,  un  Mémoi- 
re dans  lequel  il  difoit  , ” Que  le  Roi  fon  Maître  ne  pouvoit  regar- 
„ der  les  préparatifs  qui  fe  fâifoicnt  en  Hollande  , que  comme  étant 
„ dellinez  contre  le  Roi  d’Angleterre  : Qu’il  leur  déclaroit  donc  , 

„ que  l’étroite  Amitié  & Alliance  qu’il  y avoir  entre  lui  & le  Roi 
„ Jaques,  l’obligeroit  non-feulement  à le  fecourir  , mais  encore..à 
„ regarder  le  premier  aûe  d’hoftilité  qui  fe  feroit  contre  l’Angle- 
„ terre  , comme  une  violation  manifefte  de  la  Paix,  & un  deffein 
„ formel  de  rompre  avec  la  France”.  Les  Etats , apres  avoir  çé- 

Sondu  à ce  Mémoire  d’une  manière  ambiguë  , firent  demander  au 
larquis  d’Albyville  un  éclaircifiement  fur  cette  nouvelle  Alliance 
entre  les  deux  Rois.  Ils  firent  les  mêmes  inllanccs  à la  Cour  d’An- 
gleterre, par  leur  AmbafTadeur  Fan  Ci  tiers , à qui  ils  envoyèrent  une 
Copie  du  Mémoire.  Sur  cela,  le  Roi  fit  alTembler  fon  Confeil,  où 
le  Comte  de  Sunderland  fit  réfoudre , que  le  Roi  desavoucroit  le 
Comte  d’Avaux.  Cette  réfolution  fut  d'abord  communiquée  à l’Am- 
bafiadeur  des  Etats , & à tous  les  Miniltres  du  Roi  qui  étoient  dans 
les  Cours  étrangères.  De  plus  , pour  mieux  perfuader  au  Public, 
que  le  Roi  n’avoit  aucune  part  au  Mémoire  préfenté  par  le  Comte 
d’Avaux,  Skelton  fut  incontinent  rappellé  & mis  à la  Tour,  en  ar- 
rivant à Londres. 
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En  cette  occafion,  le  Comte  de  Sunderland  rai  Tonna  fur  le  même 
principe  qu’il  avoir  établi,  lorsqu’on  avoir  délibéré  fur  le  fecours  of- 
fert par  la  France.  On  ne  peur  disconvenir  , que  (es  raifons  ne  pa- 
nifient plaufibles  au  Roi.  Mais  quelques-uns  fuppofcnt , que  le  Roi 
fe  trompoit,&  qu’il  n’étoit  pas  poflïble  que  le  Comte  de  Sunderland 
fe  trompât  auflî  : C'clt  pourquoi  ils  attribuent  fes  Confeils  à un  des- 
fcin  formel  de  trahir  Ion  Maître.  11  y a bien  de  l’apparence , que 
ceux  qui  parlent  ainfi  , font  bien  fâchez  que  le  Roi  n’ait  pas  fuivi 
l’opinion  contraire,  & qu’il  n’ait  pas  accepté  le  fecours  de. la  Fran- 
ce: Ils  font  perfuadez,  qu’en  ce  cas-là,  toutes  les  mefures  du  Prince 
d’Orangc  auroient  été  rompues , qu’il  n’auroit  jamais  ofé  pourfuivre 
fon  entreprife  , & que  le  Roi , avec  le  fecours  de  trente- mille  Fran- 
çois, fe  ferait  rendu  Maître  de  fon  Royaume,  & y auroit  fut  tout  ce 
qu’il  auroit  voulu.  Mais  il  faut  considérer  que  c’efl-là  fuppofer  un 
événement  incertain  : que  le  Confeil  du  premier  Minillrc  précéda 
le  défaltre  du  Roi , de  quelques  mois  , ôc  que  pour  l’accufcr  d’avoir 
eu  intention  de  trahir  le  Roi  , il  faut  fuppoler  , qu’il  pouvoit  aifé- 
ment  prévoir  ce  que  le  Rpi  ne  prévoyoit  pas  lui-même:  en  un  mot, 
qu’il  étoit  fccrcttemcnt  engagé  avec  le  Prince  d’Orangc  , dequoi 
neanmoins,  on  n’a  aucune  preuve  pofitive.  Tout  ce  qui  peut  le  plus 
caufer  du  foupçon  à fon  égard,  c’clt  que  le  Prince  d’Orange,  quand 
il  fut  devenu  Roi , l’admit  dans  fon  Confeil  & dans  fa  confidence. 
Mais  ce  ne  fut  pas  le  feul  des  Miniftrcs  du  Roi  Jaques  à qui  ce  Prin- 
ce fit  la  même  faveur.  Il  eft  néanmoins  certain  , qu’cncore  que  le 
Comte  de  Sunderland  eût  abandonné  la  Religion  Protellantc  , les 
Catholiques  le  tinrent  toujours  pour  fuspcét , & que  ces  foupçons 
fubliltent  encore  aujourdhui.  Il  y a eu  même  des  Protodans  qui  en 
avouant  qu’il  avoit  trahi  le  Roi , lui  ont  fait  honneur  de  cette  pré- 
tendue trahifon,  parce  qu’elle  tendoit  au  bien  du  Royaume. 

- J’ai  déjà  dit , qu’encore  que  le  Roi  eût  ordonné  au  Chancelier 
d’expédier  les  IFrits  pour  les  élcétions  des  Membres  du  Parlement, 
cet  Ordre  n’avoit  pas  été  exécuté.  Cela  parait  clairement  , en  ce 
que  le  il.  de  Septembre,  le  Roi  publia  une  Proclamation  oit  il  fup- 
pôfoit  que  les  élevions  n’etoient  pas  encore  commencées.  Elle  por- 
toit  , ” Qu’ayant  déjà  notifié  fon  intention  de  convoquer  un  Parle- 
,,  ment,  il  trouvoit  à propos,  de  peur  que  ceux  qui  avoient  droit 
„ d’élire  ne  fuflent  abufez  par  des  perfonnes  mal-intentionnées , de 
,,  déclarer  , que  fon  deficin  étoit  de  procurer  une  entière  liberté  de 
,,  Confcicncc  à tous  lés  Sujets,  de  maintenir  l’Eglife  Anglicane,  en 
,,  faifant  confirmer  les  Actes  d’Uniformité , d’une  telle  manière , 
,,  qu’ils  ne  puflênt  jamais  être  altérez,  que  feulement , en  révoquant 
,,  les  Loix  Pénales  ordonnées  contre  ceux  qui  n’étoient  pas  pro- 
„ mus  , ou  contre  ceux  qui  à l’avenir  pourroient  être  promus  aux 
„ Bénéfices  Eccléûafliqucs  , félon  le  but  dudit  A été  , pour  qu’ils 
„ pufTcnt  exercer  une  Religion  contraire  au  contenu  des  Actes  d’U- 
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„ niformité.  Et  pour  mieux  aflurcr  , non  - feulement  la  Religion  J a qu  e s 
„ Anglicane,  mais  encore  la *Rc!igion  Protcflante  en  général , il  Ji. 

„ vouloir  bien  confentir  , que  les  Catholiques  Romains  fuflent  ren-  1688. 

„ dus  incapables  d’être  Membres  de  la  Chambre  des  Communes  , 

,,  afin  d’éloigner  par-là  , la  crainte  qu’on  pourrait  avoir  , qu’ils  ne 
„ fe  unifient  enfin  en  porte  flion  de  l’autorité  légiflativc , à la  ruine 
„ des  Prateflans. 

Cette  Proclamation  étoit  trop  obscure  Se  trop  ambiguë  , pour  Qui  ne  fr  t 
pouvoir  produire  un  grand  effet.  Il  y avoit  même  une  contradiction  P”  u“  gt>ai 
manifeile  , dans  le  deflein  de  faire  révoquer  les  Loix  Penales  , & de  cl'c!‘ 
maintenir  en  meme  temps  les  Actes  d’Unifbrmité.  D’ailleurs , le- 
Roi  ne  parloit  que  de  l’exclufion  des  Catholiques  de  la  Chambre  des 
Communes,  & non  pas  de  celle  des  Seigneurs.  Mais  ce  qui  décou- 
vrit encore  plus  le  deflein  qu’avoit  le  Roi  d’amufer  le  Peuple,  ce  fut 
que  les  Ordres  pour  procéder  aux  élections  ne  furent  pas  envoyez. 

Cependant  ayant  reçu  de  tous  cotez  , la  confirmation  du  deflein  jP|°ilof?llon 
du  Prince  d’Orangc,  il  diftribua  beaucoup  de  Commiflions  pouraug-  fadeur 
menter  fes  Troupes,  fie  fit  venir  quelques  Régimens  d’Irlande.  En  Fiance  re. 
meme  temps,  il  donna  des  ordres  très-preffans  pour  mettre  la  Flotte  jettée. 
en  bon  état.  Monficur  Barillon  , AmDafTadeur  de  France,  propofa 
de  prier  le  Roi  fon  Maître  d’abandonner  le  Siège  de  Philisbourg  que 
Monficur  le  Dauphin  avoit  entrepris  , & de  porter  la  Guerre  en  Hol- 
lande. Cette  propofition  fut  appuyée  par  divers  Membres  du  Con- 
feil  : Mais  d’autres  s’y  oppoferent , par  la  raifon  que  cela*  feroit  per- 
dre au  Roi  la  confiance  de  fes  Sujets.  Cette  raifon  prévalut  d’autant 
plus  arfément , que  les  Amis  du  Prince  d’Orangc  avoient  fait  courir 
Je  bruit,  que  l’Armement  des  Hollandois  n’étoit  deitiné  qu’à  empê- 
cher la  descente  dcs#  François  en  Angleterre. 

Enfin  , le  Roi  ne  pouvant  plus  douter  de  l’intention  du  Prince  Le  Comte 
d’Orange,  nomma  le  Comte  de  Fcvcrsham  pour  Général  de  fon  Ar-  Ae  l cvers- 
méc  , après  avoir  offert  cet  emploi  au  Comte  de  Roye  qui  ne  jugea  m^Généraï,' 
pas  à propos  de  l’accepter.  Le  Commandement  de  la  Flotte  fut  don- 
né au  Comte  de  Darmouth.  Comme  le  Roi  n’ignoroit  pas  combien  Le  Roi 
le  bruit  d’une  étroite  Alliance  entre  lui  & Louis  XIV.  lui  faifoit  de  défavouc  le 
tort  parmi  fes  Sujets,  il  fit  ce  qu’il  put  pour  l'étouffer.  Dans  cette  |P,^*Jec 
vûè  , il  [ordonna  au  Marquis  d’Albyviîlc  de  prélèntcr  un  Mémoire 
aux  Etats,  pour  leur  aflurcr  de  fa  part,  qu’il  n’y  avoit  entre  la  Fran- 
ce & lui  aucun  Traité  que  ceux  qui  étoient  publics  & imprimez.  Il 
offrait  de  plus  aux  Etats , de  prendre  avec  eux  des  mefures  pour 
maintenir  la  paix  de  Nimcgue,  & la  Trêve  de  vingt  ans  conclue  en 
1684.  Mai*  foit  que  les  Etats  fuflent  mieux  inftruits  que  le  Roi  ne 
le  penfoit , ou  par  d’autres  railons , ils  ne  firent  aucune  attention  à piu,ne”  HoU 
ce  Mémoire.  Au  contraire  , le  Pcnfïonnaire  de  Hollande  avoiia  lande,  un 
franchement  au  Marquis  d’Albyviile , que  le  Prince  d’Orange  ayant  myrtifie  de 
été  invité  par  la  Noblefle  Angloifc,  fc  préparait  à lui  amener  du  fe- 
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cours  pour  rétablir  le  Gouvernement  fur  l’ancien  pied, le  Roi  l'ayant 
entièrement  changé  depuis  fon  avènement  à la  Couronne. 

11  (omble  que  jusqu’alors  le  Roi  avoir  confcrvc  quelque  espérance, 
ou  que  les  Etats  avoient  quelque  autre  ddlêin,  ou  que  le  Prince  d’O- 
range  n’av.oit  eu  intention  que  de  l’intimider,  pour  l’empêcher  de  fi- 
nir Ion  Ouvrage.  Mais  depuis  qu’il  eut  reçu  cet  avis  de  fon  Ambas- 
fa Jeur  qui  ajoütoit  encore  , qu'il  y avoir  à la  Haye  beaucoup  d'An- 
glois  qui  dévoient  accompagner  le  Prince  d'Orangc  dans  fon  expédi- 
tion , il  parut  extraordinairement  concerné  , 8c  fes  Confcillers  ne 
l’étoient  pas  moins  que  lui.  En  effet , il  étoit  aifé  de  comprendre, 
que  le  Prince  d’Orangc  n’avoit  formé  le  deffein  de  cette  entreprife, 
que  fur  les  affuranccs  fecrettes  qu’il  avoit  reçues  d’être  favorilé  par  la 
plupart  des  Anglois.  Cette  refléxion  fit  que  le  Roi  commença  dés 
lors  à s’apercevoir  de  la  grande  disproportion  qu’il  y avoit  entre  le 
nombre  des  Proteftans  8c  celui  des  Catholiques  , & par  conféqucnt  , 

Îiu’il  ne  pouvoir  guéres  espérer  que  les  derniers  fulfent  en  état  de  le 
outenir.  Dans  cette  trille  penfec,  il  crut  que  la  meilleure  refiource 
qui  lui  reffoit , étoit  de  mettre  l’Eglife  Anglicane  dans  fes  intérêts. 
11  comptoir  encore  , que  cette  Eglife  étoit  inébranlable  dans  fon 
principe  de  l'ObeiJfance  Pajffive , & qu’en  lui  donnant  quelque  fatisfac- 
tion  , il  s'alTureroit  de  fa  fidélité  , après  quoi , il  n’auroit  plus  lieu 
de  craindre  les  efforts  du  Prince  d’Orange.  Pour  cet  effet , il  fit 
venir  en  (a  préfence  , les  Evêques  qui  fc  trouvoient  alors  dans  Lon- 
dres, au  nombre  de  fix,  favoir,  les  Evêques  de  iVincbejier , de  Chi- 
cbejler , de  Ptterborougb , de  Rocbcjler,  d'Ely,  & de  Bâti)  IVells , 
& leur  dit,  qu’il  les  avoit  fait  appellcr  pour  leur  demander  leurs  avis 
& leur  aftiftance  , dans  la  conjonâure  où  il  fe  trouvoit.  Il  affura, 
qu’il  étoit  dispofé  à faire  tout  ce  qui  feroit  jugé  néceflaire  pour  main- 
tenir la  Religion  Proteflante  8c  les  Libertez  des*  Sujets  , fans  préju- 
dice des  droits  de  la  Couronne.  Enfuite  , il  leur  dit  , que  cette  af- 
faire demandant  d'être  meurement  examinée,  il  les  prioit  d’aller  con- 
fulter enfemble , pour  lui  donner  leurs  avis.  Les  Evêques  s’étant  re- 
tirez, allèrent  s’affembler  chez  l’Archevêque  de  Cantorbery,  qui  c- 
toit  alors  indispofé  , pour  former  enfemble  un  plan  de  ce  qu’ils  dé- 
voient confèiller  au  Roi. 

Le  28.  de  Septembre  , le  Roi  publia  une  Proclamation  pour  in- 
former fes  Sujets , qu’il  avoit  eu  des  avis  certains , que  des  Etran- 
gers fe  préparoient  à envahir  l’Angleterre,  y étant  invitez  par  des 
gens  inquiets  6c  malicieux  , qui  ne  cherchoicnt  qu'à  mettre  le 
„ Royaume  en  trouble  8c  en  confufion.  Qu'encorc  que,  pour  jufti- 
„ fier  cette  invafion  , on  alléguât  des  prétextes  pris  de  la  Religion 
,,  & des  Libertez  du  Peuple  -,  c’étoit  néanmoins  manuellement , 
„ un  deffein  de  conquérir  le  Royaume , 6c  de  le  foumettre  à une 
,,  Puiffance  étrangère.  Qu’on  l’avoit  tramé  avec  tout  le  fecrct  pos- 
„ fible , mais  qu’il  en  avoit  pourtant  été  informé  , 6c  qu’il  s’etoit 
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mis  dans  un  tel  état , qu’il  espéroit  de  faire  repentir  fes  ennemis 
de  leur  entreprife  , par  les  feules  forces  , la  confiance  qu’il  avoir 
en  fes  bons  Sujets  lui  ayant  fait  négliger  les  fecours  étrangers: 
Qu’il  les  exhortoit  donc  à fc  défaire  de  toutes  anitnofitez  , tic  de 
toutes  fortes  de  fbupçons,  8c  à fc  joindre  à lui  pour  repouffer  cet- 
te invafïon  : Que  comme  il  avoit  fouvent  expolé  fa  vie  pour  la 

defenfe  de  la  Nation  , il  étoit  encore  prêt  à faire  la  même  chofc: 
Qu’il  avoit  eu  deflein  d’afTcmbler  un  Parlement  j mais  que  , vû 
l'invafion  qu’on  préparoit  pour  rendre  inutiles  fes  gracieufes  inten- 
tions envers  fon  Peuple  , il  avoit  été' oblige  de  révoquer  les  ordres 
donnez  pour  les  élections  des  Membres  ficc. 

Quoique  le  Roi  feignît  de  fe  confier  entièrement  fur  la  fidélité 
de  fes  Sujets,  il  favoit  bien  pourtant , qu’il  leur  avoit  donné  trop  de 
fujet  de  mécontentement , pour  pouvoir  s’affiner  de  leur  affiétion. 
C’eft  pourquoi  , il  crut  qu’il  étoit  nécefiaire  de  leur  donner  d’autres 
preuves  de  fa  bonne  foi , que  de  fimples  paroles.  Dans  cette  vue, 
il  fit  lever  la  fuspenfion  de  l' Evêque  de  Londres',  & nomma  pour 
Lord  Maire  de  la  même  Ville  , un  homme  de  l’Eglifc  Anglicane, 
à la  place  de  Jean  Eyles  qui  étoit  Anabaptifte.  De  plus  , ayant  été 
informé,  que  les  Evêques  qu’il  avoit  confultez  dévoient  lui  confeil- 
ler  de  rendre  à la  Ville  de  Londres,  fon  ancienne  Chartre,  il  fit  ap- 
peler le  Lord  Mairp,  & les  autres  Magillrats  , fie  leur  promit  pofi- 
tivement  qu’il  rétabliroit  la  Ville  dans  le  même  état  où  elle  fe  trou- 
voit,  avant  que  d’avoir  perdu  fa  Chartre.  Le  meme  jour,  z.  d’Oc- 
tobre,  il  publia  une  Amniftie  dont  étoient  exceptez,  les  Chevaliers 
Peyton  fit  G'ivin  , le  Docteur  Burnet  , le  Major  IVildman  , Samuel 
Jobnfon  , Titus  Oates  , le  Miniftrc  Fergufon  , ÔC  dix  autres  hommes 
moins  connus.  Mais  tout  cela  n’étoit  pas  capable  de  fatisfaire  le 
Peuple  qui  aspiroit  à une  délivrance  plus  ample  fit  plus  aflùréc. 

Le  lendemain  3.  d’Oâobrc, l'Archevêque  de  Cantorbery, accom- 
pagné de  huit  Evêques,  fe  rendit  à Whitchall,  fit  y fut  incontinent 
admis  à l’audience  du  Roi.  Apres  un  petit  discours , il  lui  préfenta 
le  réfulrat  de  leurs  Conférences  compris  en  dix  Articles  qui  étoient 
autant  de  confcils  , fit  en  meme  temps  des  reproches  fur  fon  gou- 
vernement pafic.  Ces  confcils  étoient  : 

1.  Qu’il  plût  à S.  M.  de  mettre  l’adminillration  du  Gouverne- 
ment , dans  les  diverfes  Provinces  , entre  les  mains  de  perfonnes  dis- 
tinguées parleur  naiflance,  fit  qualifiées  par  les  Loix. 
z.  D’abolir  la  Cour  Eccléfiaffiquc. 

3.  De  révoquer  toutes  les  Dispenfes  en  vertu  desquelles  des  gens 
qui  n’étoient  pas  qualifiez  par  les  Loix  , étoient  admis  à exercer  des 
Charges  Civiles  ou  Eccléfiafliques , particuliérement  dans  les  deux 
Univerfitez  , 8c  de  rétablir  i Oxford  , le  Préfidcnt  fie  les  Membres 
du  Collège  de  la  Magdeleine. 
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J a qjj  e j 4.  De  révoquer  routes  les  permilîîons  accordées  à des  Catholiques» 
II.  pour  tenir  des  Ecoles  publiques. 

»ü88.  y.  De  fc  de  fi  lier  de  fa  prétention  touchant  le  pouvoir  de  dispenfer 
des  Loix,  8c  de  renvoyer  cette  affaire  au  Parlement. 

6.  De  défendre  aux  quatre  Evêques  Catholiques, appeliez  Ficaires 
jlpofloliques , de  continuer  à envahir  la  Juridiâion  Eccléfiallique  qui 
n’apartenoit  qu’aux  Evêques  de  l'tglife  Anglicane. 

7.  De  remplir  les  Evêchez  vacans,  6c  les  autres  Bénéfices  en  An- 
gleterre & en  Irlande,  par  des  gens  de  piété  8c  de  lavoir. 

L’Archevêque  ajouta  comme  une  prière  qui  venoie  de  lui  fcul , 
qu’il  plût  à S.  M.  de  remplir  par.  quelque  Sujet  qui  cil  fût  digne  , 
l’Archcvcché  d’Yorck  qui  étoit  vacant  depuis  fi  long-temps. 

8.  D'arrêter  les  Quo  IVarrantos  contre  les  Corporations  , & de 
rendre  à chacune  fc  Chartres  & les  Privilèges.  Les  Evêques  ajoû- 
toient  fur  cet  article  , qu’ils  avoient  appris  , que  S.  M.  avoit  promis 
à la  Ville  de  Londres  de  lui  rendre  fa  Chartre  , fans  quoi,  ils  au- 
roienc  fait  de  cet  article  un  des  principaux  de  leurs  très- humbles 
avis. 

p.  De  convoquer  un  Parlement  libre  , par  le  moyen  duquel  l’E- 
glife  Anglicane  pût  trouver  une  entière  afîurance  , conformément 
aux  A êtes  d'Unitormité  , une  juile  liberté  de  Confcicnce  pût  être 
établie,  ôc  les  droits  8c  privilèges  du  Peuple  fufipnt  maintenus,  afin 
de  procurer  une  heureufe  correspondance  entre  le  Roi  & fes  Sujets. 

10.  Enfin,  8c  fur  toutes  chofcs,  qu’il  plût  à S.  M.  d'accorder  aux 
Evêques  la  permiffion  de  lui  offrir  des  raifons  8c  des  motifs  pour  le 
porter  à fc  réunir  à l'Eglifc  Anglicane  dans  laquelle  il  étoit  né  , 8c 
avoit  été  élevé. 

Ces  Confcils  font  voir  manifeffement,que  tout  ce  qu’on  a vû  jus- 
qu’ici du  Gouvernement  de  Jaques  II.  n’cfl  pas  appuyé  fur  des  ca- 
lomnies publiées  par  fes  ennemis.  Car  comment , le  j.  d’Oélobre  , 
un  mois  avant  l’arrivée  du  Prince  d’Orangc,  8c  dans  le  temps  que  les 
événement  croient  encore  incertains  , ces  neuf  Evêques  auroient-ils 
pû  former  enfemblc  le  complot  de  reprocher  au  Roi , fous  prétexte 
de  lui  donner  des  Coofeils  , qu’il  avoit  violé  les  Loix  dans  tous  ces 
articles?  D’ailleurs,  cesConleils,  pour  la  plûpart,  fc  trouvent  con- 
formes au  Manifefte  du  Prince  d’Orange  , qui  fut  ligné  à la  Haye  , 
dans  le  temps  même  que  les  Evêques  ctoicnt  affcmblez  à Londres. 
Enfin  , les  démarches  que  fit  le  Roi  deux  jours  après  , prouvent  in- 
vinciblement , la  vérité  de  ces  faits.  Ainfi  les  Partifans  du  Roi  Ja- 
ques ne  peuvent  le  retrancher  que  fur  la  prétention  , ou  qu’il  avoit 
eu  droit  de  faire  ce  qu’il  avoit  fait , ou  que,  quand  même  il  n’en  au- 
roit  pas  eu  droit,  (es  Sujets  étoient  tenus  de  fc  foumettre  à là  volon- 
Jaques  fait  té.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  ces  quellinns. 
diverfes  dé-  Le  Roi  comprehant  bien  que  le  refus  de  fuivre  les  Confcils  des  E- 
conTcmeHc'  v^qucs  nc  i"crolt  qu'augmenter  la  défiance  du  Peuple  , fc  réfolut  , 
fcuj>le.  quoi 
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quoi  qu’à  regret , félon  les  apparences , à en  exécuter  la  plus  grande  J a qu  e t 
partie.  Pour  cet  effet,  deux  jours  après,  la  Cour  Ecclcliaüique  fut  II. 
fuppriméc.  Le  lendemain  , le  Grand  Chancelier  eut  ordre  d’aller  1688. 
en  perfonne  repoitcr  à la  Ville  de  Londres  Ion  ancienne  Charire. 

Les  Gouverneurs  des  Provinces  reçurent  des  ordres  exprès  , de  cor- 
riger les  abus  qui  s’étoient  commis  par  rapport  aux  Corporations. 

L’ Ëvcque  de  Winthcfter  Vifiteur  du  Collège  de  la  Magdeleine 
d’Oxford,  fut  autorité  pour  rétablir  ce  College  dans  tous  fcs  droits, 
félon  fcs  Statuts.  Par  une  Proclamation  , le  Roi  rétablit  toutes  les 
Communautez  dans  leurs  franchilès  , & dan-,  la  jouïlTânce  de  leurs 
anciennes  Chartres.  11  changea  divers  Gouverneurs  de  Provinces, 
les  Juges  de  paix  , Maires , & autres  Magiftrats  Catholiques  furent 
cafl’ez , & des  Protctians  mis  en  leurs  places.  Ainfi , dans  l’espace 
d’cnviion  douze  jours,  le  grand  Ouvrage  que  le  Roi  avoit  entrepras, 

& auquel  il  avoir  travaillé  durant  quatre  ans  , parut  entièrement 
ditfipé. 

Mais  toutes  ces  démarches  ne  furent  pas  capables  de  procurer  au  il  donne 
Roi , la  confiance  de  fes  Sujets  , parce  qu’elles  étoient  faites  trop  » de 
tard,  & dans  un  ttmps  où  la  nécefîité  paroiflbit  y avoir  plus  de  part 
que  la  volonté.  On  ne  voyoit  point  d’autre  raifon  qui  pût  porter  le  ” 

Roi  à détruire  lui-même  fon  propre  Ouvrage  , que  la  crainte  de  fc 
voir  abandonné  à l’arrivée  du  Prince  d’Orange  qui  étoit  attendu  in- 
cefTamment,  d’où  on  inféroit,que  la  condefcendance  du  Roi  ne  du- 
reroit  qu’autant  que  le  danger.  On  eut  bien-tôt  lieu  de  fe  convain- 
cre de  la  vérité  de  ce  qu’on  n’avoit  que  foupçonné.  L’Evêque  de 
Winchclter  ayant  fait  citer  les  Membres  du  Collège  de  la  Magde- 
leine , pour  rétablir  ce  Collège  dans  fes  anciens  droits  , fuivant  les 
ordres  du  Roi,  fur  la  nouvelle  qui  vint  que  la  Flotte  des  Etats  avoit 
etc  diflipcc  par  la  tempête,  l’Evêque  fut  rappellé  à Londres  fur  quel- 
que mauvais  prétexte,  & le  rétablifTement  du  Collège  différé.  Mais 
enfuitc  , la  nouvelle  s’étant  trouvée  fkuflè  , le  Roi  reprit  fa  préten- 
due affeflion  pour  l'Univerfité  , & le  College  fût  rétabli.  Cela  fit 
un  tort  extrême  au  Roi, en  ce  qu’il  fit  voir  manifeftement, que , dans 
les  changcmens  qu’il  venoit  de  faire  en  faveur  des  Prottflans,  il  n’a- 
voit eu  pour  but  que  de  les  amufer,  jusqu’à  ce  qu’il  fe  vit  en  état  de 
fc  dédire.  Ceux  qui  avoient  donné  dans  ce  piège  , & qui  avoient 
cru  que  le  Roi  avoit  agi  avec  fincérité , perdirent  entièrement  la 
confiance  qu’ils  avoient  eue  en  lui.  Ainfi  Jaques  fe  vit  tout  à coup 
fans  aucune  relfource  que  les  fccours  qu’il  pouvoit  tirer  des  Catho- 
liques , mais  qui  n’étoient  pas  capables  de  rétablir  fes  affaires  qui  al- 
loient  tous  Ils  jours  de  mal  en  pis.  ^ 

Comme  c’étoit  dans  fon  Armée  qu’il  mettoit  toute  fon  espérance,  m *nt'n£ 
il  s’appl  qua, autant  qu’il  dépendit  de  lui, à l’augmenter  & à la  forti-  nombre  de 
fier  par  des  Troupes  qui  dépendiflent  ablolumcnt  de  lui.  Selon  les  tes  Troupes, 
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J a qjt  e s ordres  qu’il  avoir  déjà  donnex  , dcux-millc-cinq-cens  hommes  lui 
il.  vinrent  d’Irlande,  8c  abordèrent  à Chefter,  & trois-mille  d’Ecofle  , 
1688.  arrivèrent  à Carlifle.  -Outre  cela  , il  donna  de  nouvelles  Commis- 
fions  pour  lever  dix  Rcgimcns  de  Cavalerie  ou  d’infanterie , fans 
compter  plufieurs  Compagnies  indépendantes.  Toutes  les  Milices 
eurent  ordre  de  le  tenir  prêtes  a marcher  au  premier  Commande- 
H prenl\  ment.  Enfin,  il  ordonna  par  une  Proclamation  , que  là  où  l’cnne- 
de  nouvelles  mi  voudroit  tenter  de  faire  descente  , on  prît  foin  d’emmener  tous 
précautions  ies  chevaux  6c  beltiaux  , pour  le  moins  à une  di fiance  de  vingt  mil- 
les. C’étoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire.  Mais  il  n’étoit  pas  en  fon 
pouvoir  de  faire  en  forte  que  fes  Sujets  le  fecondaftent  avec  aflfeâion, 
ni  que  fes  Troupes  le  fervifiënt  fidcllement.  Auffi  n’étoit-ce  pas  fur 
une  Armée  d'environ  treize  ou  quatorxe-mille-hommes,  que  le  Prin- 
ce d’Orange  comptoit  , mais  fur  la  dispofition  où  fe  trouvoient  les 
Anglois  qui  attendoient  fa  venue  avec  beaucoup  d'impatience.  Sans 
cela , une  fi  petite  Armée  n'auroit  pas  été  capable  de  conquérir  l’An- 
gleterre. 

Il  fait  fer-  Cependant  la  populace  de  Londres  devenue  infolente  par  l’espé- 
mrr  ks  Egli-  rance  d’un  fecours  prochain,  commcnçoit  à infulter  les  Chapelles  des 
fes  c.*tholi-  Catholiques  } c’elt  pourquoi  le  Rot  les  fit  toutes  fermer  , de  peur 
ques'  qu’elles  ne  donnaient  occafion  à un  foulévement  , dans  une  pareille 
conjonûure.  D’un  autre  côté  , plufieurs  Prêtres  Romains  6c  Jéfui- 
tes  , voyant  approcher  l’orage  , 6c  n’augurant  rien  de  bon  de  la  dis- 
pofition du  Peuple  , & de  la  confiernation  où  la  Cour  fe  trouvoit , 
commençoicnc  peu-à-peu  à disparoirre,  8c  à chercher  les  moyens  de 
fe  mettre  en  fureté  au  de-là  de  la  Mer. 

Baptême  Parmi  tous  ces  embarras,  le  K oi  fit  baptizer  folennellement  le 
du  Prince  de  Prince  de  Galles.  Il  eut  pour  Parrain  , le  Pape  repréfenté  par  fon 
Galles.  Nonce,  8c  pour  Marraine,  la  Reine  Douairière,  8c  fut  nommé  Ja- 
ques-François- Edouard. 

Ecrit  pu-  Dans  ce  même  temps  , on  reçut  à la  Cour  , un  Ecrit  qui  avoic 


11  fait  fer- 


Ecrit  pu-  Dans  ce  meme  temps  , on  reçut  à la  Cour  , un  Ecrit  qui  avoic 
J>tie  en  Hol-  £cé  publié  en  Hollande  , intitulé  : Mémoire  des  Anglais  Proleftsms , 
rîmee  de  ' féjeteté  à leurs  AlteJJ'es  , le  Prince  £ÿ  la  PrinceJJe  d’Orange.  L’Au- 
G ailes.  leur  de  cet  Ecrit,  qui  étoit  attribué  au  Doôcur  Burnet  ou  au  Major 

H’ildman  , y faifoit  un  long  Narre  des  Griefs  des  Anglois,  8c  entre 
* autres  chofes , de  ce  qu’on  les  forçoit  à rcconnoître  un  Enfant  fup- 

pofe,  pour  Prince  de  Galles.  Il  ajoutoit  , que  le  Roi  ne  ferait  pas 
aflez  hardi  , pour  faire  examiner  les  témoins  qui  pouvoient  dépofer 
fur  la  naifTancc  de  cet  Enfant.  Le  Roi  n’ignoroit  pas  les  foupçons 
qui  étoient  répandus  parmi  le  Peuple  fur  cette  matière}  mais  jusqu’a- 
lors, il  avoit  feint  de  les  ignorer,  ou  du  moins,  de  les  méprifer.  Il 
comprit  néanmoins  , qu’en  cette  occafion  , il  ne  pouvoit , fans  fc 
porter  un  grand  préjudice,  s’empêcher  de  répondre  au  défi  public 
Le  Roi  as-  qu’on  lui  fitiloit.  Il  aflcmbla  donc  , le  il.  d’Oéiobrc  , un  Confeil 
^tandCor,  extraordinaire  où  il  fit  appellcr  la  Reine  Douairière  , tous  les  Sci- 
fcil  pour  y gneurs 
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gneurs  Spirituels  & Temporels  qui  (è  trouvoient  à Londres,  le  Lord 
Maire  & les  Aldermans,  & les  Juges  du  Royaume.  Tout  ce  mon- 
« de  étant  affcmblé  , le  Roi  leur  dit , ” Qu’il  les  avoit  fait  appclkr 
,,  pour  une  occafion  extraordinaire  : mais  que  les  grands  maux  de- 
,,  mandoient  des  remèdes  peu  communs:  Que  par  les  avis  qu’il  re- 

,,  cevoit  de  divers  endroits,  il  apprenoit  que  lès  ennemis  avoient  tel- 
,,  lement  empoifonné  les  esprits  de  quelques-uns  de  (es  Sujets , que 
„ plufieurs  faifoient  difficulté  de  croire  , que  le  Fils  dont  Dieu  l’a- 
,,  voit  béni  fût  fon  Fils  , & qu’ils  croyoient  que  c’étoit  un  Enfant 
,,  fuppofé  : Mais  qu’il  pouvoit  dire , que  par  une  conduite  particu- 

,,  liere  de  la  Providence  , à peine  y avoit-il  jamais  eu  aucun  Prince 
„ qui  eût  eu  tant  de  Témoins  de  fa  naiffance:  Qu’il  avoit  pris  ce 

,,  temps  pour  faire  examiner  cette  affaire  , ne  pouvant  différer  plus 
„ long-temps  , parcequ’il  attendoit  le  Prince  d’Orangc  par  le  pre- 
,,  mier  vent  d’Elt , & que  comme  il  avoit  fouvent  hazardé  fa  vie 
„ pour  la  défenfe  du  Royaume  , pendant  qu’il  étoit  Duc  d’Yorck, 
„ il  s’v  croyoit  d’autant  plus  obligé  maintenant  qu’il  étoit  Roi. 
„ C’elt  pourquoi , ayant  deffein  d’aller  en  perfonne  s’oppofer  à 
,,  l’invalion,  & pouvant  arriver  que  fa  vie  feroit  expofée  à des  acci- 
,,  dens,  il  avoit  cru  qu’il  n’y  avoit  point  de  temps  à perdre  pour  fa- 
,,  lisfairc  fes  Sujets  , afin  de  prévenir  les  troubles  que  fa  mort  pour- 
,,  roit  caufcr  : Qu’il  avoit  prié  la  Reine  Douairière  de  fe  rendre  à 

,,  cette  Affembléc  pour  dire  ce  qu’elle  favoit  de  la  naiffanec  du  Prin- 
„ ce  , & qu’il  esperoic.,  que  les  Seigneurs  & les  Dames  qui  avoient 
„ été  dans  la  Chambre  de  la  Reine  au  temps  de  la  naiffanec  du  Prin- 
,,  ce , ne  refuferoient  pas  de  dépofer  ce  qui  étoit  de  leur  connoiflàn- 
„ ce  fur  ce  fujet. 

Après  ce  difeours  on  prit  les  dépolirions , premièrement  de  la 
Reine  Douairière  qui  déclara  feulement,  qu’elle  étoit  dans  la  Cham- 
bre , lorsque  la  Reine  accoucha  , fans  dire  rien  de  plus  pofitif  ou  de 
plus  particulier.  Un  entendit  enfuitc  quarante  Témoins,  dont  dix- 
fept-étoient  Catholiques  , & on  commença  par  prouver  que  la  Rei- 
ne avoit  accouché  dans  fon  lit , pendant  qu’il  y avoit  plufieurs  per- 
fonnes  dans  fa  Chambre.  Ce  fiit  à cela  qu  aboutirent  les  témoigna- 
ges des  dix-huit  Seigneurs  qui  y avoient  accompagné  le  Roi.  Cet- 
te preuve  ne  fignifioit  rien  , ou  étoir  fort  ambiguë.  Perfonne  n’i- 
gnoroit  qu’il  y avoit  eu  beaucoup  de  monde  dans  la  Chambre  , dans 
K temps  qu’on  difoit  que  la  Reine  avoit  été  délivrée.  C’étoit  fans 
dou’e,  ce  qu’on  vouloir  dire  par  cette  preuve.  Mais  elle  n’étoit  pas 
fuffifante  , pour  prouver  la  réalité  de  l’enfantement.  Quelques-unes 
des  Daines  dépoférent , qu’elles  avoient  vû  l’Enfant  peu  de  temps 
après,  entre  les  mains  de  la  Sage-Femme.  Mais  comme  il  n’y  avoit 
dans  cette  Affembléc  perfonne  qui  ofàt  faire  des  queftions  aux  Té- 
moins fur  diverfes  circonftanccs , ces  dépolirions  générales  n’étoient 
pas  capables  de  difiiper  tous  les  foupçons.  La  Sage-Femme  dépofa 
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J a q^o  e s pofiti  ventent,  qu’elle  avoit  reçu  l'Enfant  du  Corps  de  la  Reine.  La 
IL  Comtcflc  de  SunJcrland  déclara  , qu'a,  anc  la  délivrance  , la  Heine 

1688.  lui  avoit  demandé  fa  num  pour  lui  faire  lcntir  le  mouvement  de> 

l’Enfant , & qu’elle  la  lui  avoit  donnée.  Mais  elle  ne  dit  point , 
Bxrwr,  Mi-  qu’elle  eût  fcnti  remuer  l’Enfant.  L’Evëquc  de  Salisbury  ajoute  (ur 
wir.i  lit  jm  ce  témoignage,  que  la  ComrcITe  de  Sundcrland  avoit  dit  depuis  à la 
umF‘  T. III*  Ouchellè  d'Hamilton  de  laquelle  il  tenoit  cette  particularité,  que, 

p'  quand  elle  eut  mis  fa  main  dans  le  lit , la  Reine  la  retint  , & ne  la 

kiflà  pis  descendre  plus  bas  que  fon  (ein  , de  forte  qu'elle  ne  fentit 
rien  clFeclivcmcnr.  Plufieurs  Dames  dépoférent,  qu’elles  avoient  vû 
fouvent  des  marques  de  lait  fur  la  Chemife  de  la  Reine  , à l’endroit 
du  fein.  Deux  ou  trois  autres  depolérent  qu’elles  avoient  vû  couler 
le  lait  du  fein.  Mais  ce  qu'il  y a de  particulier , c'elt  qu’elles  ne 
marquoient  point  le  temps.  Or  s'il  cil  vrai , comme  on  l’a  vû  ci- 
deflus,  que  U Reine  eût  été  véritablement  enceinte  jusqu’au  p.  d’A- 
vril , & qu’elle  eût  eu  ce  jour-là  une  fauftè  couche , cette  preuve 
n’étoit  pas  concluante  pour  la  naiffancc  de  l’Enfant  dont  il  s’agifloit. 
Pd[.  371.  Lue  feule  fixa  le  temps  au  mois  de  Mai  ; furquoi  , l'Evéquc  de  Sa- 
lisbury prétend  , que  ce  pouvoir  être  une  fuite  de  la  fàufic  couche 
du  p.  d’Avril.  Mademoilcite  Piertt.  Blanchiflcufe  de  la  Reine  dépo- 
fa  , qu’elle  avoit  eu  en  main  une  Chcnulc  de  ia  Reine  , qui  portoit 
. des  marques  d’un  accouchement.  L'Evéquc  objeéle  cncoie  ici  , 

qu’il  ell  étonnant  que  cette  Blanchillculc  le  fixât  à une  feule  Chemi- 
fe. Madame  H'ent'wortb  fut  la  feule,  qui  dépofa,  qu’elle  avoit  len- 
ti  remuer  l'Enfant  dans  le  ventre  de  la  Reine  -,  mais  fans  dire  en  quel 
temps. 

Obferr  k"  général,  voici  en  peu  de  mots  l’ufagc  qu’on  peut  faire,  & des 
tions  furVes  fôupçons  rapportez  par  divers  Auteurs, & des  dépolirions  qu’on  vient 
témoignages,  de  voir.  C'cll  qu’y  ayant  trois  cas  ditfércns,  d’aucun  desquels  les  deux 
Partis  ne  conviennent , on  ne  peut  appliquer  les  dépolitions  , à au- 
can  des  cas, fans  être  contredit  par  ceux  qui  (ôutiennent  un  des  deux 
autres  cas.  Prenons,  par  exemple,  les  deux  dépolirions  qui  parodient 
les  plus  convainquantes , apres  celle  de  la  Sage-Femme,  Ctvoircclle 
de  la  Dame  qui  avoit  vû  couler  le  lait  du  Icm  de  la  Reine  , & celle 
de  Madame  Wentworth  qui  avoit  fenti  remuer  l’Enfant  dans  le  ven- 
tre. Ces  deux  témoignages  fout  lufiifans  contre  ceux  qui  fouticnncnt 
que  la  Reine  ne  fut  point  encei me  depuis  le  mois  de  Janvier  qu’elle 
déclara  fa  grofiêlîè,  jusqu’au  to.  de  Juin  qu'elle  accoucha.  Mais  ils 
ne  fu (nient  pas  contre  ceux  qui  prétendent , qu'elle  fut  réellement 
enceinte  depuis  le  6.  d’Oclobre  jusqu'au  p.  d’Avril , qu’elle  eut  une 
faillie  couche,  par  les  raiforts  indiquées  ci- de  (Tus.  il  fàuoroic  doue, 
pour  pouvoir  porter  un  Jugement  alluré  fur  la  Nailfancc  du  Piincc 
de  Galles,  1.  qu’on  convint  des  laits,  je  veux  dire, s’il  elf  vrai  que  la 
Reine  fut  véritablement  enceinte  , & qu’elle  eut  une  faufié  couche. 
i-  Que  ceux  qui  tirent  leurs  foupçons  de  loblliuaiion  de  la  Reine  à 
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refufer  toute  fatisfâérion  au  Public,  fixafTent  le  ternis  de  cette  obfti-  J a qju  e i 
nation  , dans  l'intervalle  enire  le  p d’Avril , temps  de  la  faute  cou-  11. 

che  prétendue  , & le  to.  de  Juin  , temps  de  la  délivrance.  Car  en  i(8S. 

fuppofant  la  réalité  de  la  grotelfe  jusqu’à  la  l’emaine  de  Pâque  , les 
foupçons  rirez  de  l’obllination  de  la  Reine  ne  peuvent  être  que  mal 
fondez,  à moins  qu’ils  ne  fixent  cette  obihnation  à l’espace  de  temps 
qui  s’écoula  entre  le  temps  de  la  faillie  couche  , 8t  l’accouchement , 
te  c'cll  ce  qu'ils  ne  font  pas.  11  fiiudroit  que  les  deux  Dames  qui 
ont  dépoté  lür  le  lait , & lur  le  mouvement  de  l’enfant  dans  le  ven- 
tre, eulTcnt  fixé  le  temps  au  meme  intervalle  , fans  quoi  leur  temoi-  • 
gtiage  ne  prouve  rien  contre  ceux  qui  foutiennent  que  la  Reine  fut 
véritablement  enceinte  jusqu'à  la  femaine  de  Pâque  & qu’elle  eut  a- 
lors  une  faute  couche  : mais  c'ell  ce  qu’on  ne  voit  pas.  Quant  au 
témoignage  de  la  Sage-Femme  , qui  elt  le  principal  & le  plus  pofi- 
tif,  tout  ce  qu'on  peut  objecter , c’eft  que  ce  n’elt  qu’un  fcul  Té- 
moin, & que  d’ailleurs,  cette  Femme  étant  Catholique,  pouvoit  a- 
voir  été  gagnée.  Mais  ce  n’cft  qu'une  conjeéturc,  dne  fimplc  polli- 
bilité.  Il  cft  donc  clair,  que , pour  pouvoir  décider  cette  qucltion 
d’une  manière  capable  de  fatisfiire  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  vé- 
rité , il  faudrait  avoir  beaucoup  plus  de  connoitence  qu’on  n’en  a, 
d'un  grand  nombre  de  particularitez  qui  demeurent  encore  cachées. 

I.a  précaution  que  le  Roi  avoit  voulu  prendre  , ne  produifit  pas  l ei  foup- 
l’cffet  qu’il  en  avoit  attendu.  Le  foupçon  de  la  fuppofition  étoit  fi  Ç°rs  ne  font 
profondément  enraciné  dans  les  esprits  de  la  plupart  des  Anglois , piS  <i'IIUlu* 
que  cet  examen  ne  fit  que  le  confirmer  -,  au  lieu  de  le  détruire.  La 
conduite  myftérieufê  qu’on  avoit  tenue  dans  un  temps  où  , vfi  les 
foupçons  du  Public,  on  aurait  dû  prendre  toutes  les  précautions  po> 
fibles  pour  rendre  la  naitence  de  l'Enfant  indubitable , faifoit  plus 
d'impreflîon  que  tous  les  témoignages  qu’on  vient  de  voir , d’autant 
pins  qu’on  les  trouvoit  fort  défcéhieux.  Avant  cet  examen , la  pré- 
emption étoit  pour  le  Prince,  puisqu’il  étoit  reconnu  par  le  Roi  Sc 
par  la  Reine.  C'étoit  à cetflc  qui  foupçonnoient  la  fuppofition  , à 
en  donner  des  preuves.  Mais  depuis  que  le  Roi  eut  entrepris  de  prou- 
ver la  réalité  de  la  naitence  de  Ion  Fils , par  quarante  témoins  donc 
plus  de  trente  ne  difoient  rien  d’eftemiel , 8c  dont  les  autres  ne 
fixoient  aucun  temps  à ce  qu’ils  difoient  avoir  vû , il  laite  une  porte 
ouverte  à fes  ennemis  pour  faire  des  objeâions  contre  ces  mêmes  té- 
moignage# 

Celui  du  Roi  même  ne  fit  pas  un  plus  grand  effèr.  Apres  l’exa-  Discours 
bien  des  témoins  , le  Roi  dit  à l’Atemblée , ”Que  la  Princeflc  de  ^fo^bléc, 
„ Danemarc  y aurait  été  préfrntc  -,  mais  qu’étant  enceinte , 8c  n’é- 
,,  tant  pas  fortic  de  fa  Chambre  depuis  quelque  temps , elle  n’auroit 
,,  pû  venir  fans  danger  : Qu’cncore  qu’il  ne  doutât  point  que  ceux 

„ qui  compoîoient  cette  Aflemblée  ne  futent  auparavant  convaincus 
„ de  la  vérité  du  fait,  cependant,  ce  qu’ib  venoient  d’entendre , les 

„met- 


Digitized  by  Google 


J A QJU  E S 
11. 

1688. 


Les  depo- 
filions  font 
enrcgiirécs. 


Le  Com. 
le  de  Sun- 
der'und  cil 
congédie. 


1 10  HISTOIRE 

„ mettrait  en  état  d’en  pouvoir  convaincre  les  autres.  Que  fi  or» 
,,  les  croyoit  lui  & la  Reine  affcz  médians  pour  vouloir  fupofer  un 
„ Enfant  a la  Nation,  il  ne  voyoit  pas  comment  il  auroit  etc  pofli- 
„ blc  de  l’impofer  à lui-même  qui  n’avoit  jamais  quitté  la  Reine 
,,  pendant  fa  groffefiê , ni  au  temps  de  fa  délivrance  : Que  perfon- 

,,  ne  ne  le  croirait  capable  d'une  telle  méchanceté  , lui  qui  avoit 
,,  tant  fouftert  pour  la  Conlciencc  , au  préjudice  de  fes  propres  En- 
,,  fans.  Qu'il  rendoit  grâces  à Dieu  , de  ce  que  ceux  qui  le  con- 
,,  noifioient  favoient  bien  que  c’étoit  fon  principe  de  faire  aux  autres 
„ ce  qu’il  voudrait  qu’on  lui  fit}  car  c’étoit-là  la  Loi  & les  Prophé- 
,,  tes.  Qu’il  aimerait  mieux  mourir  de  mille  morts , que  de  taire 
„ du  tort  a fes  Enfans. 

Les  raifons  que  le  Roi  alléguoit  dans  ce  Discours  n’étoient  rien 
moins  que  convainquantes , puisque  ceux  qui  croyoient  la  Suppofi- 
tion,  ctoient  perfuadez,  que  le  Roi  y avoit  la  principale  part, mal- 
gré toutes  fes  aïïcvérations  dont  on  ne  faifoit  pas  grand  cas.  C’clt 
un  trille  fort  pmir  un  Roi , que  de  ne  pouvoir  trouver  aucune  créan- 
ce dans  les  esprits  de  la  plupart  de  fes  Sujets.  Les  dépofitions  dont 
je  viens  de  parler  furent  folcnncllcment  cnrcgitrées  à la  Chancelerie, 
imprimées , & répandues  avec  foin  dans  le  Public.  Mais  cela  n’em- 
pécha  pas  que  la  plupart  des  Anglois  ne  crulTcnt , fle  ne  croycnt  en- 
core , que  le  Prince  de  Galles  ctoit  fuppofé.  Àinfi  cette  naiffan- 
ce  a demeuré  jusqu’ici  dans  l’incertitude  , & félon  les  apparences,  el- 
le y demeurera  encore  long- temps.  Car  il  faut  remarquer,  qu’aprèa 
que  le  Roi  & la  Reine  fc  furent  retirez  en  France , il  ne  fut  pas  pos- 
fiblc  de  trouver  en  Angleterre , ni  la  Sage-Femme  , ni  les  Femmes 
Domeltiques  de  la  Reine , qui  avoient  dépofé  fur  les  circonflanccs 
les  plus  ellcnrielles  de  la  gradèlle  ou  de  l’enfantement. 

Le  z8.  d’Oélobre , le  Comte  de  Sunderland  fut  dépouillé  de  fes 
deux  emplois  de  Secrétaire  d’Etat  & de  Préfident  du  Confcil.  On 
croit  que  les  Lettres  que  Skelton  lui  avoit  écrites  & dont  il  n’avoit 
voulu  faire  aucun  ufage,  furent  la  principale  caufc  de  l'a  disgrâce.  Il 
dit  fur  ce  fujet,  que  s’il  ne  les  avoit  pas  communiquées  au  Roi , c’é- 
toit pareeque  Skelton  n’écrivoit  jamais  que  des  nouvelles  de  la  Bafle- 
Cour.  Mais  ce  n’étoient  pas  là  de  fimples  Lettres  de  Nouvelles. 
Un  nommé  fVick/iand  qui  avoit  été  Moine  , ayant  été  arrêté  pour 
avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les  ennemis  du  Roi , accufa  le 
Comte  en  face,  d’avoir  découvert  les  lecrets  du  Roi  au  Prince  d’O- 
range.  Mais  cet  homme  ayant  été  commis  à la  garde  d’un  Huis- 
fier  , trouva  le  moyen  de  s’évader  dès  le  lendemain.  Quoiqu’il  en 
foit  , il  cil  certain  , que  depuis  quelque  temps , ce  Seigneur  étoit 
trcs-fuspcct  aux  Catholiques  qui,  félon  les  apparences , perfuadérent 
au  Roi , qu’il  entretenoit  un  commerce  fccrct  avec  le  Prince  d’O- 
range.  Il  publia  dans  la  fuite , une  Apologie , mais  la  discuflîon  de 
cette  affaire  m’ariétcroit  trop  long-temps. 

Com- 
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Comme  on  attcndoit  fc  Prince  (f  Orange  au  premier  vent  d’Eft, 
Quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient  le  plus  dévouez  au  Roi  pen- 
dant fc  prospérité  , trouvèrent  à propos  de  fc  munir  de  Lettres 
de  pardon,  pour  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  de  contraire  aux  Loix. 
De  ce  nombre  furent  le  Chancelier  Jcffreys , l’Evêque  de  Dur- 
ham , l’Evêque  de  Cbefter  , le  Chevalier  Nicolas  Butler  , ÔC  une 
vingtaine  d’autres  , auxquels  le  Roi  ne  fit  aucune  difficulté  d’ac- 
corder la  grâce  qu’ils  lui  demandoient. 

Pendant  que  ces  chofes  (b  pafloient  en  Angleterre,  on  faifoit 
en  Hollande  les  dispofitions  ncceflaires  pour  le  fecours  des  An- 
glois  : Car  c’étoit  fur  ce  pied-là , que  les  Etats  prêtoient  leurs 
Troupes  au  Prince  d’Orange,  & cc  que  le  Rot  appclloit  en  An- 
gleterre , une  invafion , on  l’appdloit  en  Hollande  , un  fecours 
fraternel  que  les  Etats  8c  le  Prince  donnoiertt  aux  Angldis  oppri- 
mez. Il  n’y  a guéres  perfonne  qui  puifle  le  perfuadcr’que  le  Prin- 
ce d’Orange  , avec  une  Armée  de  treize  ou  quatôrzc-mille  hom- 
mes, eût  entrepris  de  faire  descente  en  Angleterre,  s’il  n’eut  pas 
été  alluré  qu’il  y feroit  bien  reçu  par  la  plus  grande  partie  du 
Peuple.  Mais  comme  il  étoit  néceffaire  de  détruire  le  foupçon 
que  le  Roi  tâchoit  de  répandre,  que  le  Prince  venoit  pour  con- 
quérir & fubjuguer  l’Angleterre,  le  Prince  crut  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  faire  connoîrre  par  un  Manifcfte,  les  véritables  motifs  de 
Ion  entreprife.  Ce  Manifcfte  étoit  daté  du  ri  d’Oétobre , & 
contenoit  ringt-fix  Articles  qui  peuvent  fc  réduire  à trois  géné- 
raux. 

„ Le  premier  contenoit  une  énumération  des  Griefs  des  An- 
„ glois , lavoir , le  pouvoir  que  le  Roi  s’attribuoit  de  dispenfer 
„ des  Loix  ries  Charges  & les  Emplois  donnez  aux  Catholiques; 
„ la  Commiffion  Eccléfiaftique  r la  luspenfion  de  l’Evêque  de  Lon- 
„ dres:  l’interdiétion  du  Prclîdent  & des  Membres  du  Collège  de 
„ la  Magdeleine  : les  Monaftcres , Sc  les  Collèges  des  Jéfuites  : 
„ la  manière  arbitraire  dont  les  Proteftans  étoient  dépouillez  de 
„ leurs  Emplois,  pour  ne  vouloir  pas  confcntir  à la  révocation 
«■“du  Jeft  & des  Loix  Pénales:  la  faille  des  Chartres  te  les  cta- 
„"bli(Temens  des  Magiftrats  Papilles  dans  les  Corporations  : les  Ju- 
,,  ges  Papilles  introduits  dans  les  Cours  de  Jullice  ; les  Emplois 
„ Militaires  de  Terre  & de  Mer,  mis  entre  les  mains  de  Papis- 
„ tes  Anglois  ou  Irlandois:  le  Gouvernement  de  l'Irlande  confié 
à des  Papilles:  le  pouvoir  abfolu  établi  en  EcolTè , qui  faifoit 
j/aflèz  connoître,  à quoi  on  devoir  s’attendre  en  Angleterre. 

Le  fécond  Article  général  faifoit  voir  les  grandes  difficultez  , 
„ ou  plutôt  l'impqffibilité  de  remédier  à ces  défordres,  vû  la  dis- 
„•  pôfition  du  Roi*&  de  fon  Confeil:  Que  les  Requêtes  & les 

„•  Remontrances  étoient  regardées  comme  criminelles  , témoin 
celle  des  fept  Evêques;  Que  le  Lord  Lavelact  avoir  été  trai- 
• J'orne  X.  Q.  té 
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J a qjt  ES))  té  en  Criminel , pour  avoir  dit , que  les  Sujets  n ctoient  pas 
II.  „ obligez  de  respeéter  les  ordres  d'un  Juge  de  paix  Pap’fle.  Le 

#688.  „ Prince  ajoûtoit , que  lui-même  fie  la  Princcflc  fon  Lpoufe  a- 

„ voient  rcspeéhieufemcnt  rcpiclcnic.au  Roi  la  douleur  qu'ils  res- 
„ (enraient  de  tous  ces  procédez , & lui  avoient  fait  connoîcre 
j,  leur  fentirrfent  par  rapport  à la  révocation  des  Lo  x Penales  : 
„ niais  que  leurs  reprelen  utions  n'avoiait  Lit  que  l’aigrir  con- 
„ tr'eux  de  plus  en  plus.  Enfin,  que  le  dcrn.cr  & grand  renié- 
„ de,  lavoir,  un  Parlement  libre,  cioit  devenu  imprauquablc,  jar 
„ les  artifices  des  Confeillers  du  Koi,  qui  avoient  Lit  tous  leurs 
j,  efforts  pour  femer  la  divifion  parmi  les  Proteflans,  en  confeil- 
„ lant  au  Roi  de  publier  une  Déclaration  pour  la  Liberté  de 
„ Confcièncc:  qifen  venu  de  çette  Déclaration,  toutes  lcsChar- 
,,  ges  des  Communautcz  avoient  cté  miles  entre  les  mains  de  Pa- 
„ pilles , afin  de  faite  élire  des  Députez  qui  aidafîënt  au  Roi  à 
„ exécuter  fes  dcfTeins.  Qu’on  avoit  tenté,  avec  tout  le  foin  pos- 
,,  ûblc  , de  corrompre  ceux  qui  avoient  droit  de  donner  leur 
„ voix  pour  les  clcélions.  Que  quand  même  un  tel  Parlement 
,,  auroit  été  convoqué  , il  n’auroit  pas  pû  être  regardé  comme 
„ un  Parlement  libre  convoqué  félon  les  Loix  , pendant  que  le* 
„ Charges  de  la  Magiflraturc  ctoient  entre  les  mains  de  Papifles. 
jj  Qu’il  y avoit  de  violentes  précomptions  qui  poitoicnt  S.  A.  à 
,,  croire  , que  le  Prince  de  Gailcs  ctoit  un  enfant  fuppofe  , fie 
„ que  la  plus  grande  partie  des  Sujets  avoient  douté  etc  la  gros- 
„ fcfle  de  la  Reine,  fie  de  la  naiffitnee  de  l'enfant,  fans  qu’on  eût 
,,  daigné  faire  la  moindre . démarche  pour  faire  ccflcr  ce  doute. 
,,  Que  lui-même  & la  Princcflc  fon  Lpoufe  , ayant  un  fi  grand 
,,  intérêt  à procurer  le  bien  du  Royaume  , fie  n’ignorant  pas  l’af- 
,,  fcélion  que  le  Peuple  d’Angleterre  avoit  pour  eux  , dont  il  leur 
,,  avoit  donné  des  marques  dans  la  Guerre  de  1671,  il  ne  pou- 
,,  voit  fc  dispenfer  de  contribuer , autant  qu’il  feroit  en  fon  poa- 
„ voir,  à maintenir  la  Religion  fie  les  Loix  du  Royaume.  Qu’il 
„ y étoit  d’autant  plus  obligé,  qu'il  y avoit  été  invité,  fie  for- 
„ tcmcr.t  follicité,  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Spirituels 
„ fie  Temporels,  de  Gentilshommes,  fie  autres  perionnes  de  tou- 
„ tes  conditions. 

Dans  le  troificme  Article  général  du  Manifefle  , le  Prince 
déclarait , ” quel  ctoit  le  but  de  fon  entreprifê.  Il  difoit , que 
„ par  toutes  ccs  r.iifons , il  avoit  réfolu  de  fe  rendre  en  Angle- 
,,  terre  , avec  des  forces  Tuflifantcs  pour  fe  mettre  à couvert  dos 
,,  attentats  qu’on  pourrait  faire  contre  lui.  Que  fon  dcflcin  é- 
„ toit  de  faire  convoquer  un  Parlement  libre  6c  légitime,  fie  pour 
„ cet  e'.F  t , de  flire  en  flirte  que  les  anciennes  Chartics  fuflent 
„ ren  lues  aux  Communautcz.  ÇL’il  déférerait  à ce  Parlement, 
„ l’examen  de  la  naùjancc  du  Priuce  de  Galles , & tout  ce  qui 
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,,  regardait  le  droit  de  la  Succeffîon.  Qu’il  tiendroit  Tes  Trou-  J a q^u  e s 

„ pes  lous  une  exaétc  discipline,  & qu’il  rcm-oyeroir  les  forces  II. 

„ étrangères,  aulli-tôt  que  les  affaires  de  la  Nation  le  pourraient 

,,  permettre.  Qu’il  prcndroit  foin  de  faire  tenir  un  Parlement  en 

„ Ecoflc,  pour  y rétablir  le  Gouvernement  fur  l’ancien  pied,  & 

„ pour  y régler  ce  qui  regardoic  la  Religion.  Qu’il  feroit  fe* 

„ efforts  pour  mettre  l’Irlande  dans  un  tel  état,  que  l’Aéte  d’E- 
„ tabliflèment  y fût  dûëment  obfcrvc , & que  les  intérêts  de  la 
„ Religion  Protellantc  & de  l’Angleterre  y fulfcnt  également  as- 
,,  furez. 

Cette  Pièce  étant  déjà  imprimée  & prête  à être  envoyée  en 
Angleterre  pour  y être  dispcrlce  parmi  le  Peuple , le  Prince  d’O- 
range  fut  informé  que  le  Roi,  par  le  Confeil  des  Evêques,  avoit 
redrefle  divers  abus  dont  il  étoit  parlé  dans  fon  Manitcftc.»  C’cft 
pourquoi  il  jugea  qu’il  étoit  à propos  d’y  faire  une  Addition  où 
il  difoit  en  iùbltance: 

,,  Que  depuis  la  date  de  fon  Manifcfte  , S.  A.  ayant  appris, 

„ que  quelques  actes  de  pouvoir  despotique  «voient  été  révoquez , 

„ qu’on  avoit  promis  de  rendre  à la  Ville  de  Londres  fon  ancicn- 
„ ne  Chartre , 8c  qu’on  publioit , que  fon  delfein  étoit  d’envahir 
,,  & de  conquérir  l’Angleterre,  elle  avoit  jugé  à propos  d’ajoû- 
„ ter  a fon  Alanifeftc  : » 

„ Que  les  forces  qu’il  menoit  avec  lui  ne  convcnoient  pas  au 
„ dcfl'ein  de  conquérir  l’Angleterre:  Que  les  Seigneurs  & Gcn- 

„ tilshommes  Anglois  qui  étoient  avec  lui , & ceux  qui  le  pré- 
„ paroient  à le  joindre,  étant  d’une  naiiTànce  dillinguce j & ayant 
,,  toujours  eu  une  fidélité  inviolable  pour  la  Couronne  , on  ne 
„ pouvoit  pas  préfumer,  qu’ils  vouluffcnt  contribuer  à liibjuguer 
„ la  Nation  Angloilc:  Qu’il  ne  doutoit  pas  que  tout  le  monde 

„ ne  comprit , qu’on  ne  pouvoit  pas  compter  fur  des  promelfes 
„ nouvelles,  & fur  de  nouveaux  engagemens,  après  avoir  vû  vio- 
ler (i  mani tellement,  des  promelfes  encore  plus  folennellcs:  Que 
comme  le  prétendu  redreffement  des  Griefs  étoit  un  aveu  des 
violences  commifcs,  il  ne  pouvoit  aufli  être  regardé  que  com- 
me étant  très-défeélueux,  puisqu’il  pouvoit  être  révoqué  quand 
on  le  trouveroit  à propos:  Que  le  fondement,  favoir,  le  pou- 
voir despotique  & arbitraire  dont  on  ne  fàifoit  aucune  mention , 
fubfiftant  toujours , on  ne  pouvoit  rcdrclfcr  les  Griefs  que  par 
une  déclaration  du  droit  des  Sujets  faite  par  le  Parlement , 8c 
non  par  des  aétes  de  grâce  qui  n’étoient  qu’un  effet  de  la  crain- 
te. C’ell  pourquoi  il  déclarait,  qu’il  s’en  rapportoit  à une 
aflèmblée  libre  du  Parlement. 

Dans  le  même  temps,  les  Etats  Généraux  publièrent  de  leur  Réfoliaioa 
côté,  une  Réfolution  prife  dans  leur  Afièmblée,  contenant  les  rai-  f tits 
fons  qui  les  avoient  engagez  à prêter  leurs  Troupes  & leurs  G<iniuux- 

Q 1 Vais- 
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J a qjj  t s Vaifleaux  au  Prince  d’Orangc.  Les  deux  principales  ctoient: 
II.  i.  Que  le  Prince  avoir  été  invité  à cette  expédition  par  la  No- 

1688.  blcfic  Angloife  fie  par  le  Clergé  : z.  Que  les  Etats  avoient  un 

jufte  fujet  de  craindre,  que  le  Roi  d'Angleterre,  après  s’étre  ren- 
du abfolu  dans  Ton  Royaume , ne  fe  joignit  au  Roi  de  France 
pour  détruire  la  Religion  Proteftantc  fie  les  Provinces- Unies. 
Cette  crainte  étoit  fondée  fur  ce  que  le  Comte  de  CaHeimainc, 
lors  qu’il  étoit  Atnbafl'adeur  à Rome  , avoit  beaucoup  prefle  le 
Cardinal  Cibo  premier  Miniftre  d’innocent  XI,  d’employer  le  Roi 
fon  Maître  en  qualité  de  Médiateur  pour  procurer  une  reconci- 
. liation  entre  les  deux  Cours  de  Rome  fie  de  France , a (Jurant , 
qu’apres  cela , les  deux  Rois  s’uniraient  étroitement  enfemblc , 
pour  les  intérêts  de  l’F.glifc,  fie  qu’ils  commenceraient  par  la  des- 
tructign  de  la  Hollande.  Le  Pape,  à qui  de  tels  projets  ne  cou* 
venoient  pas , en  avertit  l’Empereur  qui  en  informa  le  Prince 
d’Orange.  C’eft  du  moins,  ce  que  le  Doftcur  Burnct  allure  dans 
une  de  fes  Lettres. 

Wpart  du  Tout  étant  prêt  pour  l’expédition  projettée,  le  Prince  d’Oran- 
PtinccdO-  gc  alla  prendre  congé  des  Etats.  Cela  fe  fit  d’une  manière  fi 
range.  tendre  fie  fi  touchante,  que  lui-même  fie  les  Membres  de  l’ A fil  m-  . 

blée  ne  purent  retenir  leurs  larmes.  11  s’embarqua  le  fî  d’Oéro- 
bre,  fur  une  Frégate  de  trente  Canons.  La  Flotte  étoit  compo- 
fée  de  cinquante  Vaificaux  de  Guerre , de  vingt  Frégates  , d’au- 
tant de  Brûlots,  fie  d’environ  quatre-cens  Vaifleaux  de  Transport: 
Les  Anglais  les  plus  confidérables  qui  accompagnoient  le  Prince, 
étoient  les  Comtes  de  Sbrewsbury  fie  de  Macdesfieid , les  Lords 
Mordant y JViltsbirt  , Pa-j-let , Elan , Dumblain  , l’Amiral  Herbert* 
Mr.  Herbert  y le  Colonel  Sidney , Mr.  Rujpely  le  Chevalier  Gviyn , 
le  Major  Il'Hdman-,  le  Doéteur  Burnety  Monfr.  Harbord , le  Mi* 
niftre  Fergujfon , outre  plufieurs  autres  moins  connus.  Le  Prince 
avoit  aufü  avec  lui,  outre  les  Officiers  Généraux  des  Troupes  de» 
Etats , le  Comte  de  Schomberg  Maréchal  de  France  qui  avoit 
été,  en  dernier  lieu,  au  fervice  de  l’Elcéleur  de  Brandebourg,  le 
Comte  Charles  de  Schomberg  fon  Fils,  Monfr.  delà  Caillcmot- 
te  Fils  Cadet  du  Marquis  de  Ru vigny,  fie  environ  t rois-cens  Of- 
ficiers François  Réfugiez.  L’Amiral  Herbert,  Anglois,  coraman- 
doit  l’ Avant-garde  de  la  Flotte,  le  Vice-Amiral  Evertzett , l’Ar- 
riérc-garde,  Sc  le  Prince  fe  mit  au  milieu,  portant,  fur  fon  Vaif- 
feau,  un  Pavillon  avec  fes  armes,  6c  ces  mots  autour,  La  Re- 
ligion Protcjiante  & les  Libériez  d-jIngUterrt  y fit  au  bas,  la  dévife 
de  la  Mailon  de  NafTau , Je  maintiendrai . 

La  Flotte  Cette  norabreufe  Flotte  n’avoit  été  que  peu  d’heures  à la  voi- 
*ar'un>e tem-  k»  'orsclue  1 tout-à-coup,  le  vent  lé  mit  à l’Oueft,  fie  devint  fi 
ïtte?  violent,  qu’en  moins  de  deux  heures,  toute  la  Flotte  fut  disper- 
se, Sc  les  Vaificaux  tellement  féparez  les.  uns  des  autres,  que  le 
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lendemain,  on  n’en  pouvoir  pas  voir  deux  cnfemble.  La  tempé-  J aqjctT t 
te  dura  deux  jours  entiers  , & pendant  ce  temps-là,  les  VailTeaux  If. 

tâchèrent  de  gagner,  qui  un  Port  , qui  un  autre.  Plufieurs  lu-  16SJ. 

rentf  p.ouflëz  du  côté  du  Nord,  & ne'  purent  le  rendre  au  ren- 
dez-vous qui  leur  avoit  été  marqué,  que  plus  de  huit  jours  apres. 

Avec  tout  cela  ,1c  dommage  fut  tres-peu  confidérable  & il  n’y  eut 
proprement , que  du  temps  perdu.  Mais  en  cette  occafion  , les 
Etats  uférent  d’un  artifice  qui  porta  un  grand  préjudice  au  Roi. 

C’eft  qu’ils  firent  mettre  dans  les  Gazettes,  que  la  perte  étoit  fi  " 
grande  , que  le  Prince  ferait  indispcnfablement  obligé  de  remet- 
tre fon  expédition  au  Printemps  prochain.  Leur  but  étoit  de 
porter  par-là,  la  Cour  d’Angleterre  à fe  relâcher  dans  fes  prépa- 
ratifs. Mais  outre  cet  avantage,  ib  en  tirèrent  un  autre  encore 
plus  confidérable.  Ce  fut , que  le  Roi,  qui  reçut  cette  nouvelle  Le  Roi 
avec  beaucoup  de  contentement , fc  flatta , qu’cfleéüvement  il  o'cîq'u'cVnni 
n’avoit  plu»  rirn  à craindre,  8c  qu’avant  le  Printemps,  il  pourrait  de  f«  iftc» 
trouver  des  moyens  immanquables  pour  rompre  les  indurés  du  de  grâce. 
Prince  d’Orange.  Dans  cette  penféc,  il  révoqua  quelques-uns  des 
Aétcs  de  grâce  qu’il  avoit  accordez  à fon  Peuple  , & par-là , il 
fit  mani tellement  connaître,  que  c’étoit  la  feule  nécdTité  qui  les 
lui  avoit  extorquez , Sc  que  par  conlcquent , on  ne  pouvoit  pas 
s’attendre  qu’il  changerait  de  conduite  à l’avenir. 

Ce  fut  précifcment  dans  cette  conjor.chire  , qu’un  Capitaine  Le  Mani- 
Anglois,  qui  étoit  au  fervice  des  Etats,  fut  arrêté  en  arrivant,  en  ^ . * 

Angleterre.  On  trouva  dans  fà  vaille  un  grand  nombre  d’exem-  ,o^be  en'tre 

plaires  du  Manifcfte  du  Prince  d’Orange  qui  furenr  envoyez  à la  le»  main». 
Cour.  Le  Roi,  ayant  lû  le  Manifefte , fut  furpris  d’y  voir,  que 
le  Prince  afl'urait  , qu'il  avoit  été  invité  foUicité  par  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Spirituels  & Temporels,  incontinent , il  fit  ve-  jj  Tmt 
nir  en  fa  prclence,  l'Archévéquc  de  Cantorbery,  & trois  ou  qua-  obliger  lea 
tre  autres  Evêques  qui  fc  trouvoient  alors  à Londres, 8c  leur  de-  L'^ucs  a le 
manda , fi  ce  que  Prince  d’Orangc  difoit  étoit  vrai.  Les  Evé-  pubiîqu^ 
ques  lé  contentèrent  d’aflurer  le  Roi,  en  général, de  leur  fidélité,  ment. 

Mais  le  Roi  peu  fatisfait  de  cette  réponle , leur  dit,  qu'il  pié- 
tendoit,  qu’ils  fe  juiti  fiaHent  publiquement  d’avoir  eu  part  à cet- 
te invitation.  En  même  temps  il  leur  fixa  un  jour  pour  lui  ap- 
porter un  Ecrir  ligné  de  leurs  mains  , .par  lequel  il  parût  qu’ils 
défaprouvoient  l’invafion  du  Prince  d’Orange.  Il  ajouta  , qu’é- 
tant fur  le  point  de  publier  une  Proclamation  contre  le  Piince  , 
il  prétendoit  faire  ufage  de  cet  Ecrit  qui  contiendrait  leur  délà- 
vcu. 

Au  temps  marqué  par  le  Roi, les  Evêques  fc  rendirent  à Whitr-  r»»'cn 
bail,  8c  dès  qu'ils  furent  en  fa  préfence  , il  leur  demanda  l’E-  escufcnt. 
crit.  Mais  ib  le  fuppliérent  de  les  dispenfer  de  donner  aucune 
«éponlb  par  écrit,  à une  accufation  générale  qui  ne  les  regardoit 
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J T or  e s pis  en  particulier.  Ils  ajoutèrent,  qu'étant  obligez  par  leur  pro- 
11.  feffion  de  procurer  la  paix,  il  ne  leur  convcnoit  pas  d’allumer  la 

i6S3.  guerre  contre  un  l’rincc  gendre  de  S.  M.  Cette  réponfe  mit  le 

Roi  dans  une  terrible  coierc:  Mais  cela  n’cmpccha  pas  qu’ils  ne 
perfilUffènt  dans  leur  refus , de  la  manière  la  plus  humble  & la 
plus  foutnife  qu’il  leur  fut  poiTible.  Le  Roi , ne  pouvant  rien  ob- 
tenir d’eux  , les  fit  retirer  en  leur  donnant  des  marques  fcniîble* 
de  fon  chagrin.  On  leur  dit  depuis,  qu’un  des  principaux  Mem- 
bres du  Conlcil  avoit  opiné  à les  mettre  en  prifon  , 8c  à leur 
arracher  la  vérité  par  la  torture. 

Il  poVie  Cependant  le  Roi , voulant  cacher  le  Manifcfte  du  Prince  d’O- 
le Mi'i'.fcfte  range  au  Peuple,  défendit  par  une  Proclamation  de  le  publier  ôc 
rauques. Rt  lc  disperfer.  Mais  ayant  appris  depuis  , qu’il  y en  avoit  déjà 
un  grand  nombre  d’exemplaires  dans  le  Royaume  , 8c  comprenant 
que  1a  defenfe  étoit  inutile  , il  prit  lc  parti  de  le  faire  imprimer 
avec  des  remarques  qui  tendoient  à juftificr  (à  conduite , 8c  à ren- 
dre odieufe  celle  du  Prince  d'Orange. 

' Lettre  du  Environ  ce  meme  temps,  on  publia  auflî  une  Lettre  du  Prin- 
Prince  d'O-  ce  f aJrefl'cc  à l’Armée  du  Roi , 8c  une  de  l’Amiral  Herbert  a- 
«è  de"  drcflëe  * 1*  flotte  Angloife.  Ces  deux  Lettres  tendoient  à un 
Lvrâral  * même  but , favoir  , a informer  l’Armée  8c  la  Flotte  des  vérita- 
Herdert  à la  b!cs  intentions  du  Prince,  8c  à leur  reprélentcr , qu’en  fervant 
Kiuue.  d’inffrumens  au  Roi  pour  accomplir  fes  defTcins , elles  travaille- 
• roient  à leur  propre  ruine.  C’eli  pourquoi  les  Officiers,  les  Sol- 

dats 8c  les  Matelots  croient  exhortez  à ne  fe  pas  faire  un  faux 
point  d honneur,  de  fervir  le  Roi  , contre  les  intérêts  manifcfles 
de  leur  Religion  £c  de  leur  Patrie.  Ces  deux  Lettres  produifi- 
renr  de  merveilleux  effets  fur  les  Officiers,  Soldats,  8c  Matelots, 
en  forte  que  des  ce  temps-là  , plulieurs  prirent  la  réfolution  de 
ne  fervir  plus  le  Roi , jusqu’à  ce  que  la  Kcligion  8c  la  Liberté 
fufTent  en  fûreté,  par  le  moyen  d’un  Parlement  libre. 

I j Flotte  La  Flotte  du  Roi  confilloit  en  foixanre  Vaifleaux  dont  tren- 
ch mil  dis-  te-huit  étoient  des  Vaifleaux  de  ligne.  Plufîeurs  Auteurs  Anglois 
notée  pour  difent  hardiment,  qu’elle  étoit  plus  que  fuffifante  pour  battre  cel- 
“ Roi.  jc  ^ js  nc  faj  pas  fur  qUOj  |]s  (e  fondent  : mais  il  me 

fcmblc,  qu'il  y a bien  autant  d’apparence , que  fi  les  deux  Flot- 
tes en  étoient  venues  à une  Bataille  , celle  du  Roi  auroit  couru 
la  moitié  du  risque.  Pendant  que  celle-ci  croit  à l’ancre  à Cnn- 
Jleet , le  Comte  de  Darmouth,  Amiral,  aflèmbla  un  Confeil  de 
Guerre  où  il  fut  débattu , s’il  ctoit  à propos  d’aller  en  pleine 
Mer,  pour  y attendre  la  Flotte  ennemie,  8c  pour  la  combattre. 
Un  Auteur  qui  a fait  des  Mémoires  fur  la  Guerre  Navale  dit 
fur  ce  fujet,  que  ce  fentiment  paroifloit  préférable  , fuppofc  qu’on 
eût  eu  véritablement  deflein  de  s’oppofer  à l’expédition  du  Prin- 
ce d’Orange.  Mais  il  fait  entendre , que  la  plûpart  des  princi- 
• paux 
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paux  Officiera  n'avoicnc  aucune  envie  d'y  mettre  obftacle  , 2c  que  J a <r  r e J 

par  cette  ration , il  fut  rciolu,  à la  pluralité  des  voix,  de  demeurer 

au  tnéme  endroit  , £c  d’y  attendre  la  Flotte  de  Hollande.  Le  me-  itfcü. 

me  Auteur  inûnué  , que,  quand  meme  le  Comte  de  Darmouth  au* 

roic  attaqué  la  Flotte  ennemie , vrai-icmblablcmcnt  il  n’autoit  pas 

fait  de  grands  exploits  , ni  la  dispolîuon  favorable  où  fe  t louvoient 

les  Officiers,  envers  le  Prince  d’Orar.ge. 

Le  dommage  que  la  Flotte  du  Prince  avoit  foulfert  étoit  fi  peu  Second 
coniidérablc,  6c  lut  fi- tôt  repaît,  que  dans  l’espace  de  onze  jours,  écpati  dn 
clic  fut  en  état  de  remettre  a la  voile.  Le  Prince  fe  rembarqua  1 ;ll*ce  d ü‘ 
le  rt  de  Novembre  , après  midi , 6c  d'abord  , la  Floue  prit  Ion  “ ' 
cours  vers  le  Nord  , ce  qui  fit  juger,  que  le  dtfilin  étoit  d’.ilicr 
débarquer  quelque  part  dans  le  Nord  d’ Angleterre  , 6c  le  Doc- 
teur Burnct  allure  que  le  premier  projet  étoit  d'ailcr  jetier  l'an- 
chre  à l’embouchure  de  l'Humber.  A lais  pendant  la  nuit , foie 
que  le  Prince  eût  changé  d’avis,  foit  que  le  veut  d'Elt  qui  louf- 
floit  avec  violence  empêchât  de  (ùivte  cette  route  , toute  l.i 
Fiotte  tourna  les  proues  vers  les  cô’es  Orientales  d’Angleterre  , 
apres  quoi  toutes  les  voiles  furent  abbaillccs  , de  peur  des  acci- 
dens  qui  pouvoient  arriver  Jans  l’obfcurité.  Le  lendemain  , la 
Flotte  fit  voiles  vers  le  Canal  , lins  rencontrer  un  fcul  V allleau 
Anglois , 2c  découvrit  en  paflant  , les  côtes  d’Eilex  2c  de  Kent. 

Le  }.  de  Novembre  , la  Fiotte  entra  dans  le  Canal,  & s'arrêta  La  Flotte 
entre  Calais  2c  Douvre , pour  attendre  les  Vaifîcaux  qui  croient  «'arête  cuire 
demeurez  derrière.  Ce  fut -là  que  le  Prince  tint  un  Confeil  de  ^li:s  ^ 
Guerre.  On  peut  ailèment  imaginer  la  beauté  d’un  pareil  fpec-  ÛJUC’ 
tâcle.  Ce  n’elt  pas  une  chofc  commune , que  de  voir  cnkmblc 
cinq  ou  fix  cens  Vaillèaux  , dans  un  Canal  allez  étroit  , 6c  les 
côtes  de  France  & d’Angleterre  , couvertes  d’unt  muhttude  in- 
nombrable de  Spectateurs.  Pour  moi  qui  étois  iur  la  Flotte,  j’a- 
voue que  j’en  fus  extraordinairement  frappe. 

Le  R oi,  fur  des  avis  qu’il  avoit  eus,  que  le  deftein  du  Prince 
étoit  d’aller  débarquer  dans  le  Nord,  avoit  envoyé  une  partie  de 
fon  Armée  de  ce  côté-là.  Mais  cc  fut  avec  une  extrême  luipri- 
fc,  qu’il  apprit,  par  divers  Exprès,  que  la  Flotte  ennemie  prenoit 
la  route  de  l’Ouelt.  Il  fe  confoloit  pouttant,  par  l’espcrancc  que 
le  Comte  de  Dartmnuth  la  pourfuivroit , 6c  lui  en  rtndroit  boa 
compte.  Mais  je  ne  lai  par  quelle  raifon,  la  1 lotte  A ngloiie  de- 
meura toujours  dans  fon  poltc,  jusqu'à  cc  que  la  Flotte  ennemie 
eut  achevé  de  pafler. 

Le  v«.  de  Novembre  étant  un  Dimanche,  & le  jour  de  nais- 
fancc  du  Prince,  qui  avoit  alors  trente- huit  ans,  il  le  palîa  dans 
lit  dévotion,  2c  la  Flotte  continua  toujours  lit  route,  le  dcfl'em 
étant  d’aller  descendre  à Darlmoutb  ou  à Torbay.  Mais  pendant 
la  nuit  , foit  par  la  force  du  vent , ou  par  la  faute  d'un  Pilote 
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J a Qjtr  * * la  Flotte  fit  trop  de  diligence  , 6c  fe  trouva  , qnand  le  jour  pa- 
ir. rur , au  de-là  des  lieux  deftinez  au  débarquement , fans  qu’il  Fût 
i*8S.  poflible  de  reculer  à caufe  de  la  force  du  vent.  Un  contre-temps 
fi  fâcheux  faifoit  craindre  qu’on  ne  fût  obligé  d'aller  descendre  à 
Le  Prince  Fr.hnouth , ou  en  quelque  autre  endroit  incommode.  Mais  petr 
m°àT"'de  ,clnPs  aP1<^sr  ^ fc  leva  un  vent  de  Sod  qui  conduilît  heoreu- 
bay  / U fement  la  Flotte  à la  rade  de  Torbsy , de  toutes  les  rades  d’An- 
gleterre , la  plus  propre  à y débarquer  de  la  Cavalerie.  Le  dc- 
TrJuToV**  buquement  fe  fit  avec  beaucoup  de  diligence  , & toute  la  tran- 
Tenc.  quillité  poflible,  de  force  que  toute  l’Armée  fut  à Terre  avant  la 
nuit.  Des  le  lendemain , il  fe  leva  un  vent  d’Oueft  fi  violent, que, 
fi  on  eût  manqué  le  débarquement  de  quelques  heures , vrai-fem- 
blablemcnt,  il  n’auroit  pas  été  poflible  de  mettre  toutes  les  Trou- 
pes à Terre.  Ce  même  vent  empêcha  que  le  Comte  de  Darmouth, 
qui  s’étoit  mis  enfin  aux  troufles  de  la  Flotte  Hollandoifc , ne  pût 
l’attaquer,  & le  contraignit  de  reprendre  la  route  de  l’Eft.  C’cft 
ce  qui  a faic  appliquer  au  Prince  d’Orange,  les  deux  fameux 
Vers  de  Claudien , 


O Fortmatc  nrmium,  cul  militât  te/ber, 

El  conjurât i veniunt  ad  claffica  venti. 

* • T * 

O Prince  trop  heureux,  le  Favori  de  Mars, 
De  qui  les  vents  fournis,  fuirent  les  etendarts. 


C’eft  ainfi  que  le  Prince  d’Orange  descendit  en  Angleterre, 
fans  aucune  oppofiiion,  le  f.  de  Novembre,  jour  où  l’on  y cé- 
lébrait la  mémoire  de  la  délivrance  de  la  conjuration  des  poudres, 
arrivée  environ  quatre-vingts  ans  auparavant.  C’cft  ici  une  épo- 
que des  plus  remarquables  de  l’Hiftoirc  d’Angleterre  , & dont , 
félon  les  apparences , le  fouvenir  ne  fê  perdra  jamais  parmi  le* 
Anglois. 

L*  Plinc*  L’Armce  du  Prince  partit  des  le  lendemain  dé  Torbay,  envi- 
Exceter .**” ron  PM  un  temps  fort  pluvieux,  & par  dés  chemins  très- 

incommodes.  Les  Soldats,  avant  que  de  débarquer,  avoient  eu 
ordre  de  fe  pourvoir  de  pain  pour  trois  jouis , & ils  portoient 
eux-mêmes  leurs  tentes.  Mais  les  Officiers,  même  les  plus  con- 
fidérables , fe  trouvoient  dans  un  trcs-fâcheux  état , en  arrivant 
au  premier  Campement,  étant  fort  mouillez,  & n’ayant  ni  har- 
des pour  changer,  ni  pain,  ni  chevaux,  ni  valets,  pareeque  leur 
bagage  étoit  demeuré  dans  les  Vaiflcaux,  3c  n’ayant  pour  fe  cou- 
cher que  la  Terre  toute  imbibée  de  pluye , & fans  aucun  cou- 
vert. Si  cet  état  avoit  duré  deux  jours  de  plus  , les  Officiers , 
tant  fupérieurs  qu’inférieurs,  fe  feroient  vus  réduits  à de  grandes 
extrémitez.  Mais  le  Prince  fit  tout  ce  qui  fuc  en  fon  pouvoir 

pour 


Digitized  by.Go£igle 


D’  ANGLETERRE.  Liv.  XXIV. 


‘20 


pour  leur  procurer  du  foulagetncnt , en  faifant  venir  du  Pais  des  J a ou  e s 
chevaux,  de»  chariots,  8c  quelques  vivres.  En  cet  état,  l’Ar-  jj. 
mee  continua  fa  marche  vers  Excctcr  dillant  de  Toibay  , d’envi-  1688. 
ron  vingt  milles. 

Des  que  le  Roi  eut  appris  la  descente  du  Prince  d’Orange  à Le  Roi 
Torbay,  fon  premier  foin  fut  de  donner  des  ordres  pour  allcm-  donne  fe» 
bler  les  Troupes  en  quelque  lieu  convenable.  La  plaine  de  Sa-  °|ldrt’lr°ut 
lisbury  fût  celui  dont  il  fit  choix  , 8c  les  Troupes  s’y  rendirent  fon  Armée 
de  divers  endroits , avec  toute  la  diligence  poiîiblc.  Ceux  qui  à Salisbury. 
ont  dit,  que  le  Roi  auroit  dû  marcher  incontinent  vers  Toibay , 
à la  tête  de  fon  Armée  , n’ont  pas  confidcré  , que  cela  n’étoit  pas 
pofliblc.  La  plus  grande  partie  de  cette  Armée  etoit  encore  di-, per- 
lée en  divers  quartiers.  Une  partie  avoit  marché  vers  le  Nord,  une 
autre  à Pori&mouth  pour  s’aflurcr  de  la  confervation  de  cette  place 
qui  étoit  d’une  grande  importance.  Les  Troupes  Irlandoilcs  étoicne 
encore  dans  la  Province  de  Cheltcr  ou  aux  environs  , 8c  les  Ecofloi- 
fes  à Carliilc.  Le  Roi  , en  quittant  Londres  , ne  pouvoit  pas  iè 
dispenfer  d’y  laiflcr  un  bon  Corps  de  Troupes,  à moins  que  de  vou- 
loir hasarder  de  voir  cette  puiffante  Ville,  où  il  n’étoit  pas  aimé,  (è 
déclarer  pour  fon  ennemi.  Mais  ce  qu’il  y a d’etonnant  , c’cll  que 
le  Roi  ayant  lu  deux  mois  auparavant , que  le  Prince  d’Orange  fc 
préparait  à l’attaquer  , n’eût  pas  pris  la  précaution  de  faire  camper 
vingt-mille  hommes  vers  le  milieu  du  Royaume,  pour  être  à portée 
de  marcher  contre  lui , à la  première  nouvelle  de  fa  descente.  C’é- 
toit  une  précaution  que  quelques-uns  de  fes  Prédeccfleurs  avoient 
prife  dans  de  fcmblables  occa fions  où  ils  attendoient  une  descente  , 

♦ans  favoir  en  quel  endroit , éc  qui  auroit  pû  lui  fervir  d’exemple. 

11  femble  donc  , qu’il  commit  une  grande  faute  en  la  négligeant, 
puisqu’apres  avoir  appris  l’arrivée  du  Prince  à Torbay,  il  fe  vit  obli- 

Sé  à perdre  beaucoup  de  temps  pour  alïêmbler  fon  Armée  qui  étoit 
s plus  de  trente-mille  hommes.  11  y a beaucoup  d’apparence  , que 
fi  fes  Troupes  avoient  été  prêtes  , 8c  qu’il  eût  marché  vers  l'Oued, 
il  auroit  beaucoup  cmbarrafTé  le  Prince  d’Orange , qui  demeura  dix 
jours  à Exceter , fans  voir  renforcer  beaucoup  fon  Armée.  S’il  a- 
voit  marqué  autant  de  fermeté  que  Richard  J U,  en  une  fcmblable  oc- 
calîon,  il  auroit,  fans  doute,  prévenu  la  défertion  de  beaucoup  de 
gens  qui  peut-être  n’étoient  pas  encore  déterminez  à l’abandonner, 

& qui  ne  s’y  réfolurent , que  parce  qu’ils  remarquèrent  dans  la  con-  * 
duite  du  Koi  une  conllernation  dont  ils  tiraient  un  mauvais  augure. 

Mais  ce  ne  font- là,  que  de  fimples  conjeftures. 

Quoiqu’il  en  foit , le  Roi  , après  avoir  envoyé  un  renfort  à Ports-  Le  Roi 
mouth,  fous  le  commandement  du  Duc  de  Batwick, s’appliqua  inu-  r ,,re 
tilement  à faire  comprendre  au  Peuple  , que  les  forces  du  Prince  ,/  * ,cln,e' 
d’Orange  n’étoient  pas  allez  confi  Jérablcs  pour  devoir  lui  inspirer  de 
la  crainte.  11  en  fit  imprimer  8{  publier  une  lille  qui  contenoit  tous 
T'orne  X.  R les 
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les  Régimens  dont  l’Armcc  du  Prince  étoit  cotnpofée,  avec  le  nom- 
bre des  Compagnies  8c  des  Officiers  8c  Soldats  ou  Cavaliers  de  cha- 
cune. Mais  outre  qu’on  ne  (e  Soit  pas  à cette  li  lie  , on  faifoit  bien 
plus  d’attention  au  Manifellc  du  Prince,  où  il  diloit,  qu’il  ne  ferait 
pas  venu  avec  fi  peu  de  forces  , s’il  avoit  eu  deflein  de  conquérir 
l’Angleterre  , d’où  on  inlcroit , qu’il  s’etoit  alluré  par  avance  de  fe- 
cours  qui  parait  raient  en  leur  temps. 

Le  Roi  affectait  toujours,  autant  qu’il  ctoit  en  fon  pouvoir,  de 
marquer  une  grande  confiance,  comme  étant  fupérieur  de  beaucoup 
en  nombre  de  Troupes.  Pour  faire  encore  mieux  comprendre  , 
qu’il  n’étoit  pas  fusccptiblc  de  crainte,  ayant  appris,  que  la  Ville  de 
Londres  & les  Provinces  de  Kent  8c  d’Ÿorck  dévoient  lui  préfen- 
ter  des  A dre  fils  pour  le  prier  de  s’accommoder  avec  le  Prince  d’O- 
range  , il  déclara  publiquement , qu’il  regarderait  comme  fes  enne- 
mis ceux  qui  lui  propolcroient  un  accommodement.  Dans  le  même 
temps , il  publia  une  Déclaration  dans  laquelle  il  s’efforçoit  de  faire 
voir  , que  le  but  fecrct  du  Prince  d'Orange  étoit  d'ufurper  la  Cou- 
ronne. Pour  que  cette  Déclaration  eût  pû  produire  un  grand  effet, 
il  aurait  fallu  que  le  Peuple  eût  regardé  le  Roi  comme  un  Prince  in- 
nocent qui  étoit  injuffement  attaque.  Mais  il  s’en  falloir  bien  , que 
le  Peuple  n’eût  cette  penfée.  Il  regardoit , au  contraire,  le  Roi 
comme  un  Prince  qui  avoit  deflein  de  détruire  la  Religion  Protes- 
tante , & d'établir  un  pouvoir  abfolu,  Sc  le  Prince  d'Orange,  com- 
me le  Libérateur  de  la  Nation. 

Cependant  le  Prince  étant  arrivé  à Exceter  , n’y  trouva  pas  d’a- 
bord l’encouragement  à quoi  il  s’étoit  attendu.  L’Evêque  de  cette 
Ville  s’étoit  retiré  à Londres  , à la  première  nouvelle  du  débarque- 
ment des  Etrangers.  Le  Roi , pour  rccompenfer  fa  fidélité  , lui 
donna  l’Archevêché  d’Yorck  qu’il  avoit  long-temps  laide  vacant  > 
dans  l’intention,  comme  on  le  croyoit , d’en  gratifier  le  Père  Peter» 
fon  Confeflcur.  Le  Dimanche  d'après  l’arrivée  du  Prince  à Exce- 
ter , le  Doûeur  Bu  mec  étant  monté  en  chaire  pour  lire  le  Mani- 
fêffc  du  Prince,  tous  les  Chanoines  8c  une  partie  du  Peuple  fortirent 
de  l'Eglife,  pour  n’étre  pas  prclèns  à cette  leéhirc.  D’un  autre  cô- 
té, il  ne  venoit  d’abord  que  bien  peu  de  gens  à Exceter,  pour  offrir 
leurs  fervices  au  Prince  , 8c  la  levee  de  trois  Regimens  d’infanterie, 
pour  laquelle  il  avoit  donné  des  Commiffions  , ne  Ce  faifoit  que  fort 
lentement.  Ce  n’ell  pas  qu’en  général , le  Peuple  du  Pats  ne  fût 
porté  pour  le  Prince,  8c  ne  lui  fouhaitât  un  heureux  fuccès  dans  fon 
er.trcpiife.  Mais  la  mémoire  des  rigueurs  exercées  Contre  les  Parti- 
fans  du  Duc  de  Monmouth  étoit  encore  fi  récente,  que  chacun  crai- 
gnoit  de  s’engager  dans  une  fcmblable  affaire  dont  le  fuccès  ctoit  in- 
certain. En  général , le  Prince  demeura  neuf  jours  à Exceter,  fans 
qu’aucune  pcrlbnne  de  confédération  le  vînt  joindre.  On  prétend 
meme , que  dans  un  Confeil , qui  fut  tenu  en  fa  prcfcncc,  il  fut  pro- 
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pofé  de  s’en  retourner  en  Hollande.  Mais  le  dixième  jour  , quel-  J a qju  e j 
ques-uns  des  principaux  Gentilshommes  du  Pais  fc  rendirent  auprès  II. 
de  lui.  De  ce  nombre  fut  Monficur  Edouard  Seymour , par  l'avis  de  '*88. 
qui  on  drefla  une  sfffoctation  qui  fut  lignée  par  tous  ceux  qui  fc  trou-  cite  J* 
voient  auprès  du  Prince  , & par  ceux  qui  s’y  rendirent  dans  la  fuite,  |»,°  ',  |e  14 
On  l’envoya  aufli  en  divers  endroits  du  Royaume  , où  un  très-grand  joindre, 
nombre  de  gens  la  foulcrivircnt.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : 


Nous  foufftgnez  qui  nous  fommes  joints  au  Prince  d’Orange  four  la  dé-  Affocistion; 
fenfe  de  la  Religion  Protejlante , if  four  la  conj'ervation  de  l'ancien  G ou • • 
versement , des  Loix  if  des  Libellez  d’ single  terre , d' Etoffe,  if  d'Ir- 
lande, nous  engageons , envers  Dieu,  envers  fin  Alteffe,  & l'un  envers 
Vautre , à nous  tenir  fermement  attachez  à cette  Cauje , if  à ne  nous  en 
départir  jamais , jusqu'à  ce  que , par  le  moyen  d un  Parlement  libre , no- 
tre Religion , nos  Loix  if  nos  Libériez  foient  aj] urées  d'une  telle  maniè- 
re , que  nous  ne  /oyions  plus  en  danger  de  tomber  fous  le  joug  du  Papisme 
(f  de  r Esclavage.  Et  d’autant  que  nous  fommes  engagez  dans  cette  Cau- 
fe  fous  la  fiole  fl  ion  du  Prince  d’Orange , dont  la  perjonne  ejl  expofée  aux 
attentats  des  P api  fies , if  autres  gens  fanguinairet , Nous  promettons , 
en  cas  qu'on  faffe  quelque  attentat  contre  lui , d' en  pourfuivre  les  auteurs 
if  leurs  adbérens  , avec  toute  la  rigueur  d une  jufle  vengeance  , jusqu'à 
ce  qu'ils  foient  détruits.  De  plus,  nous  promettons  , que  l'exécution  mê- 
me d'un  tel  attentat , que  Dieu  veuille  détourner  ! ne  nous  fera  pas  défs- 
ter  de  notre  entreprife , if  qu'au  contraire  , nous  la  pourfuivrons  cons- 
tamment , pour  en  punir  les  auteurs  Jilon  leurs  mérites. 


Depuis  ce  temps-là , les  affaires  du  Prince  d’Orange  ,qui  partit  Le  Prince 
d’Exceter,  pour  marcher  vers  Salisbury,  changèrent  entièrement  de  £1?,che  ',er* 
face.  Chaque  jour  , on  voyoit  arriver  auprès  de  lui , des  perfonnes  1 IS  ury' 
diftinguces  pir  leur  naifïïtnce,  par  leurs  biens,  ou  parleurs  Emplois. 

Le  Lord  Colcheflcr  fils  du  Comte  de  Rivers  , qui  ctoit  Lieutenant  Les  ddfer- 
d’une  des  Compagnies  des  Gardes  du  Corps , fc  rendit  auprès  du  ,1“n,  com' 
Prince,  avec  Mr.  IVharton,  le  Colonel  Godfrey,  Mr.  IIow , quatr^’^,"0'^ 
Gardes  du  Corps  , & foixante  hommes  bien  montez.  Cette  Trou*  m<e  du  Roi. 
pe  fût  fuivie  du  Comte  d’Abington  , du  Capitaine  Clarges , & de 
quclques^tutres.  Mais  ce  qui  fit  le  plus  d’éclat , ce  fut  que  le  Lord  Myiord 
Cornbury  fils  du  Comte  de  Clarendon  , Colonel  d’un  Régiment  de  ûouv er’lc” 
Dragons,  étant  parti  de  Salisbury  , fous  prétexte  d’aller  déloger  les  Piince. 
ennemis  d’un  polie  avancé,  avec  fon  Régiment  & trois  autres,  mar- 
cha vers  Exccter,  pour  aller  joindre  le  Prince,  & lui  amena  la  plus 
grande  partie  de  ces  quatre  Regimens. 

Dans  ce  même  temps  , le  Lord  Delamere  prit  les  armes  dans  la  Quelques 
Province  de  Chefler,  & fe  déclara  ouvertement  pour  le  Prince  , in-  Seigneurs 
vitant  tous  fes  Vaffaux  à fuivre  fon  exemple.  Le  Lord  Lovelace  s’é-  Prenem  lei 
toit  aufli  mis  en  marche  vers  Exccter,  avec  quatre-vingts  Cavaliers. 

R 1 Mais  droits. 
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J a qjj  e s Mais  en  partant  par  Cirencefter  , il  y fut  fait  Prifonnier  par  la  Mili- 
II.  ce  du  Pais,  apres  avoir  loutcmi  un  combat,  où  il  y eut  dix  ou  dou- 
1688.  zc  hommes  de  tuez  des  deux  Partis. 

D'autres  D'un  autre  côté,  les  Jeux  Archevêques,  cinq  Evê  jucs,  les  Ducs 
demandent  de  Grafto h Sc  d'Ormond , les  Comtes  de  Dorfet , de  Clare , de  Cla- 
I‘arfcîncnt.Un  Tt,u‘jnt  de  Burlington  , à'  jluglefey , de  Roche  fier , les  Loids  S renfort , 

1 Page!  , Chantais , Oÿu'jiu»  , s’etaut  aflcmblez  à Londres  , dans  la 
Mailon  de  l’Eveque  de  Rochelltr  , convintcnt  de  préfenter  une  Re- 
quête au  Roi , pour  le  prier  de  convoquer  un  Parlement  libre  , fie 
Réponfte  de  chercher  quelque  moyen  pour  fatisl'airc  le  Pi  ince  d’Orange.  Çet- 
du  Roi.  te  Requête  lui  ayant  cte  prélcncée  , il  répondit , „ qu’il  touhaitoic 
„ patlionnémcnt  d'artêmbier  un  Parlement  libre  , Ce  qu'il  leur  pro- 
,,  mvttoit  lur  fa  parole  Royale,  d’en  aflemblcr  un,  dés  que  le  Pnn- 
„ ce  d’Orange  auioit  quitte  le  Royaume  : mais  que  la  chofe  n’etoit 
„ pas  fâilâble  , pendant  que  l’ennemi  ctoit  dans  le  Pais  , fie  qu’il  a- 
„ voit  en  Ion  pouvoir,  les  éleétions  de  plus  de  cent  Députez”.  Cet- 
te réponlê  ne  latisfit  point  les  Seigneurs,  qui  s’aperçurent  atfémenr, 
que  le  Roi  ne  fouhaitoit  rien  moins  qu’un  Parlement  libre  , fie  qu’il 
n’en  vouloir  avoir  qu'un  dont  il  pût  être  le  Maître. 

Quoique  le  Roi  continuât  encore  à faire  bonne  mine  , les  defer- 
tiom,  qui  avoient  commencé  dans  fon  Armée,  ne  laiffoient  pas  de 
lui  caufcr  beaucoup  de  chagrin  fie  d’embarras.  Il  ne  favoit  à quoi  fe 
déterminer,  dans  la  crainte  où  il  étoit  , que  s’il  alloit  fe  mettre  à la 
tête  de  l’Armée,  il  n’y  eût  quelque  complot  parmi  les  Officiers, 
pour  le  livrer  au  Prince  d’Orange.  Cela  fut  caufe  , qu’enfin  , il 
donna  fes  ordres  pour  arrêter  la  marche  des  Troupes  qui  lé  rendoient 
au  camp,  aufli-bien  que  l’Artillerie,  fit  Ion  propre  équipage.  Mais 
dans  un  Cotifeil  qui  fut  tenu  fur  ce  lu  jet , il  fut  conclu  , qu’il  étoit 
nccertâire  que  le  Roi  partit  en  toute  diligence  pour  l’Armée  , afin 
**  P°ur  d’arrêter  par  la  préfcnce,  ceux  qui  étoient  encore  indéterminez.  Il 
"V"  «y*  partit  donc  le  U de  Novembre  , apres  avoir  recommandé  le  foin  de 
la  Ville  de  Londres  au  Lord  Maire,  St  fait  aux  principaux  Officiers 
4)ui  étoient  auprès  de  lui , un  discours  où  il  leur  renouvclla  fa  pro- 
fhcflè  d’afièmbler  un  Parlement , auffi-tôi  que  le  Prince  d’Orange 
feroit  hors  du  Royaume.  Il  leur  dit  , que  s’ils  dértroient  quelque 
chofe  de  plus,  il  étoit  prêt  à l’accorder.  Mais , ajouta-t-il!  fi  après 
cela  , quelqu'un  de  -vous  n'e/l  pas  /atisfait  , il  n'a  qu'à  fe  déclarer  , je 
veux  bien  accorder  des  pajfeporls  à ceux  qui  voudront  aller  trouver  le 
Prince  , afin  de  leur  épargner  la  honte  f abandonner  leur  légitime  Sou- 
verain. Mais  dans  le  temps  même  qu’il  fcmbloit  vouloir  contenter 
tout  le  monde,  il  laifloit  à Londres  un  Confeil  compofc  de  cinq  Sei- 
gneurs dont  il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  ne  fût  pas  odieux  au  Peuple  , 
lavoir  le  Lord  Godolpbin.  I.es  quatre  autres  étoient , le  Chancelier 
Jcffreys  , les  Lords  Ptruris  & Bellaffis  , tous  deux  bien  connus  pour 
Catholiques  , ôc  le  Lord  Prefion  que  tout  le  monde  foupçonnoit 
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d’être  en  fecrct , de  la  même  Religion.  On  dit , que  le  Roi  avoit  J a qjlt  e s 
eu  defl'ein  d’y  laifler  suffi  le  Père  Peters  l'on  ConfcfTeur  : Mais  ce  Jé-  II. 
fuite  aima  mieux'  fe  retirer  de  bonne  heure  en  France.  «1*8. 

Le  Roi  arriva  le  ip.  de  Novembre  à Salisbury  où  il  fut  cotnpli-  11  arrive  à 
menté  par  les  Officiers  de  l’Armée, qui  lui  ctoient  les  plus  dévouez,  Salisbury. 

& qui  lui  témoignèrent  l’horreur  qu’ils  avoient  de  la  dclertion  du 
Lord  Cornbmy.  En  arrivant  à Salisbury  , il  fut  furpns  d’un  làigne-  Il  çê  (ur- 
inent de  nez  qui  fut  affiez  conlî.lérable.  Le  lendemain , en  allant 
vilîter  un  des  quartiers  de  l'Armée,  qui  ctoit  éloigné  de  huit  milles,  ncl, 
il  faigna  encore  du  nez  beaucoup  plus  abondamment  qu’il  n'avoit  fait 
le  jour  précédent.  Ce  jour-là  même,  ou  le  fuivant  plufieurs  des 
principaux  Officiers  s'adreflèrent  au  Comte  de  Fcvcrsham  leur  Gé- 
néral, 8c  le  prièrent  de  dire  au  Roi  de  leur  paît,  qu’ils  ctoicnt  prêts 
à répandre  jusqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour  fon  fcrvicc> 
mais  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  pouvoir  en  confcicncc , le  fervir  contre  Déclaration 
le  Prince  d’Orange  qui  ne  demandoit  que  d’affiirer  la  Religion  Pro- 
teftantc  8c  les  Libcrtez  de  la  Nation,  par  le  moyen  d’un  Parlement  tiers  au  Roi. 
libre.  Cette  déclaration , dont  le  Roi  fut  extrêmement  furpris,  lui 
fit  comprendre  qu’il  ne  pouvoit  pas  compter  fur  fon  Armée  , quoi- 
que c’eut  été  toujours  là  principale  rcfTourcc.  Le  Comte  de  Fcvcrs- 
ham foupçonnant  beaucoup  le  Lord  Churchill  (t)  qui  ctoit  l'un  des 
Favoris  du  Roi , Lieutenant  Général , Capitaine  d'une  des  Compa- 
gnies des  Gardes  du  Corps  , prefl'a  beaucoup  le  Roi  de  le  faire  arrê- 
ter. Mais  foit  que  le  Roi  n’eût  pas  le  même  foupçon  , ou  qu’il 
craignît  de  caufcr  quelque  mouvement  dans  l’Armée  , il  ne  voulut 
point  fuivre  ce  confcil.  Cependant,  dès  le  lendemain,  le  l.ord  Défection 
Churchill  partit  de  l’Armée  , pour  aller  trouver  le  Prince  d’Oran-  d“  Lord 
gc  , étant  accompagné  du  Duc  de  Grafton  , du  Colonel  Barklay , Churchill, 
de  quatre  ou  cinq  Capitaines  de  fon  Régiment  de  Dragons , 8c  de  . 
plufieurs  autres  Officiers.  Le  Père  d’Orléans  a infinué,  que  ce  Sei- 
gneur avoit  formé  le  projet  de  livrer  le  Roi  au  Prince  d’Orange  , 8c 
que  l’accident  arrivé  au  Roi , qui  l’cmpccha  d’aller  jusqu’au  quar- 
tier qu’il  avoit  refolu  d’aller  vifiter,  empêcha  l’éxécution  de  ce  des- 
fein.  Mais  c’cft  une  accufation  fans  fondement , qui  fe  détruit  par 
la  Lettre  respeéhieufe  que  le  Lord  Churchill  écrivit  au  Roi,  8c  que 
par  cette  raiion,  je  croi  devoir  inférer  ici. 

f 

SIRE , 

On  foupçonne  rarement  la  fincérité  de  ceux  qui  agiffent  contre  leurs  Sa  Lettre 
propres  intérêts.  Si  ma  fidélité  pour  V.  AI. , dans  les  temps  les  plus  fd-  au  **°i. 
chcux,&fi  mes  fetvices  que  je  reconnois  avoir  été  trop  bien  recompenfez, 
tse  font  pas  capables  de  porter  F.  M.  à expliquer  favorablement  mes  ac- 
tions , 

(0  Qui  a été  enfuite  Duc  de  Mnlborough.  " 
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J a <3ju  e s fions  , f espère  pourtant  qui  les  avantages  dont  je  jouis  par  la  bonté  de 
II.  F.  M. , (fi  que  je  ne  puis  espérer  fous  quelque  autre  Gouvernement , con - 
l6fc8.  vaincront  F.  M.  que  j'ai  été  pouffé  par  une  raifion  beaucoup  plus  puijf an- 
te , lorsque  j'ai  combattu  ma  propre  inclination  , (fi  mon  intérêt  pour  a- 
bandonner  F.  M.  dans  un  temps  ou  vos  affaires  femblent  demander  Fo- 
béiffance  la  plus  parfaite  de  tous  vos  Sujets  , (fi  encore  plus  , d'un  qui 
vous  ejl  fi  redevable.  Sire  , cela  ne  peut  provenir  que  des  mauve  mens 
infini  mont  cibles  de  ma  Confidence  , {fi  de  F intérêt  que  je  prends  à ma  Re- 
ligion , auxquels  aucun  honnête  homme  ne  doit  s'oppo/ir  ,(fi  avec  lesquels 
rien  ne  peut  entrer  en  concurrence.  Dieu  fiait  , avec  quelle  ardeur  , (fi 
avec  quel  défir  de  fiervir  F.  M. , j'ai  repréfienté  jusqu'ici , ces  malheu- 
reux deffeins  que  des  gens  inconfidérez  (fi  intéreffez  avaient  formez  con- 
tre les  véritables  intérêts  de  F.  Ad.  , (fi  contre  la  Religion  Protefiante. 
Mais  comme  je  n'y  puis  plus  long-temps  concourir  , ni  fiervir  d'inflru - 
ment  pour  les  exécuter  par  la  force  , d'un  autre  côté , je  ferai  tous  mes 
efforts  au  Lazard  de  ma  propre  vie  , (fi  de  mes  biens  que  je  tiens  de 
F.  M. , pour  défendre  votre  Perfimne  Royale  (fi  vos  jufies  droits  , avec 
toute  l' affection  (fi  tout  le  zèle  qui  convient  à 
SIRE , &c. 


le  Roi  se- 
toutne  à 
Londres. 

Il  offre  un 
pardon. 


Le  Prince 
Ceorge  le 
quitte. 


Le  Prince 
d'ürange  ar- 
rive à bner- 
borne. 


Cette  Lettre  fait  voir  manifeflement , que  rien  n’étoit  plus  éloi- 
gne Je  la  penfée  du  Lord  Churchill  que  de  livrer  le  Roi  au  Prince 
d’Orange. 

La  dcfeâion  du  Lord  Churchill  fut  un  coup  accablant  pour  le 
Roi , qui  depuis  ce  temps-là , ne  voyoit  plus  a qui  il  pourrait  fe  con- 
fier. Ainfi  , n’ofant  plus  demeurer  à l’Armée  , il  quitta  Salisbury 
pour  s’en  retourner  à Londres  , avec  une  précipitation  qui  reffem- 
bloit  beaucoup  à une  fuite.  Avant  fon  départ , il  publia  une  Pro- 
clamation pour  promettre  un  pardon  entier  & abfolu  à tous  ceux  qui 
«voient  pris  le  parti  du  Prince  d’Orange,  Sc  qui  le  quitteraient  dans 
l’espace  de  vingt  jours.  Mais  cette  Proclamation  ne  produifit  aucun 
effet.  En  s’en  retournant , il  eut  encore  une  terrible  mortification, 
par  la  défection  du  Prince  George  de  Danemarc  fon  gendre  , qui 
l’ayant  quitté  à findover , s’en  alla  joindre  le  Prince  d’Orange  , avec 
le  Duc  d'Ormond  & quelques  autres.  Ce  Prince  écrivit  au  Roi  une 
Lettre  fort  rcspcûucufc  , pourjuliificr  fa  conduite,  dans  laquelle  il 
fondoit  principalement  fa  défection  , fur  l'intérêt  qu’il  prenoit  à la 
Religion  Protcllante  laquelle  le  Roi  avoit  tâché  ouvertement  de  dé- 
truire , non-feulement  en  Angleterre  , mais  encore  dans  toute  l’Eu- 
rope, par  fon  étroite  union  avec  la  Fiance. 

Cependant  le  Prince  d’Orange  étant  parti  d'Excctcr  s'etoit  avan- 
cé jusqu’à  Sherborne , d'où  il  étoit  à portée  de  mascher  vers  Salisbu- 
ry, ou  du  côté  de  Briftol, félon  les  rcfolutions  que  le  Roi  prendrait. 
Le  Roi  avoit  une  Armée  fi  lupérieure  en  nombre  de  Troupes , que 
s’il  eût  marché  droit  au  Prince  pour  l’attaquer , il  l'aurait  fans  dou- 
te. 
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Mi- 
te, fort  embarrnflc.  Il  n’cft  pas  vrai-femblablc  , que  le  Prince  eût  J a q_u  e s 
intention  de  hazarder  une  Bataille,  Sc  (i  le  Roi  fût  venu  à fa  rcncon-  II. 
tre  , félon  les  apparences , il  fe  feroit  retiré  vers  Briitol , en  atten-  1CS8. 
dan  t- que  la  défertion  fût  devenue  plus  grande  dans  l’Armée  du  Roi. 

Cette  défertion  étoit  une  chofc  à laquelle  il  avoit  lieu  de  s’attendre, 
fclon  tous  les  avis  de  ceux  qui  venoient  le  joindre.  C’eft  pourquoi , 
il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  eût  voulu  risquer  de  perdre  cet  avanta- 
ge dont  il  étoit  comme  allure  , par  une  Bataille  dont  le  fuccés  au- 
roit  été  incertain.  Je  me  kmviens  d'avoir  ouï  dire  en  ce  tcmps-Ià 
dans  l’Armée  du  Prince , que  quelqu’un  ayant  dit  au  Maréchal  de 
Schombcrg  , que  le  Roi  s’avançoit  pour  donner  Bataille,  le  Maré- 
chal répondit  froidement,  fi  nous  le  jugeons  à piopos.  Mais  quand  le 
Prince  d’Oraflgc  eut  appris  que  le  Roi  s’en  étoit  retourné  à Lon- 
dres, & que  fon  Armée  le  retiroit  à Reading  , il  s’avança  en  diligen- 
ce vers  Salisburv,  Sc  firfon  entrée  dans  cette  Ville  au  milieu  des  ac-  Et  4 S*, 
clamations  du  Peuple.  Pendant  fa  marche  , il  y eut  un  petit  com-  lisbuTy- 
bat  entre  deux  partis  des  deux  Armées  , où  celui  du  Prince  , quoi 
que  fort  inférieur  en  nombre  , le  défendit  avec  tant  de  valeur  , que 
celui  du  Roi  ne  put  pas  fe  vanter  d’avoir  remporté  l’avantage  , le 
nombre  des  morts  ayant  été  à-peu-près  égal  de  chaque  côté. 

La  défertion  des  principaux  Officiers  n’étoit  pas  la  feule  choie  qui  Le  Roi  ' 
eau  fût  au  Roi  des  craintes  mortelles.  11  ne  le  palToit  presque  po:nt  rfïolt  de 
de  jour  , qu’il  ne  reçût  de  fàchcufcs  nouvelles  de  divers  endroits  du  “ouveMc? de 
Royaume.  Le  Comte  de  Batb  s’étoit  rendu  Maitre  de  Plymoutb  & divers  cn- 
la  Flotte  Hollandoife  s’étoit  mife  en  fûreté  dans  ce  port.  Le  Com-  droits, 
te  de  Shrewsbury  , & le  Chevalier  fi  tan  Gujfe  avoient  contraint  le 
Duc  de  Beaufort  de  leur  abandonner  l’importante  place  de  Brillol, 
moins  par  leurs  propres  forces  que  par  le  lecours  des  Habitans.  Le 
Comte  de  Dcvonshire , à la  tête  d’un  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes de  la  Province  de  Darby , s’étoit  déclaré  pour  un  Parlement  li- 
bre , conformément  au  Manifelle  du  Prince  d’Orangc.  Le  Comte 
de  Danby  s’étoit  rendu  Maitre  d’Yorck  , & aptes  en  avoir  chalTé 
tous  les  Catholiques  qui  jusqu’alors  y avoient  été  protégez  par  le  Duc 
de  Newcaftlc , il  avoit  fait  déclarer  la  Ville  & la  Province , pour  un 
Parlement  libre.  I.a  Ville  de  Barwick  fuivit  bien -tôt  l’exemple 
d’Yorck.  La  Noblefle  de  la  Province  deNottingham  avoit  fait  la  mê- 
me chofe.  Le  Colonel  Copley  trouva  le  moyen  de  s’aflùrer  de  Hully 
après  avoir  arrêté  le  Lord  Langdale  Catholique  quien  étoit  Gouverneur. 

Le  Duc  de  Sommerfet  & le  Comte  d’Oxfbrd  allèrent  offrir  leurs  fer- 
▼icesau  Prince  d’Orangc.  Le  Duc  d’Ormond  entra  fans réfillance  dans 
Oxford,  & y fit  lire  publiquement  le  Manifelle  du  Prince.  Enfin, 
le  Roi  apprit  que  cinq  Députez  d’Ecoflè  , du  nombre  desquels  étoit 
le  Duc  de  Quccnsbury  , etoient  en  chemin  , pour  venir  lui  deman-  La  Piivccs- 
der  la  convocation  d’un  Parlement  libre  dans  ce  Royaume.  Mais  la  fe  dc  Lanc- 
plus  grande  affli&ion  que  le  Roi  reffentit,  ce  fut  dc  le  voir  abandon-  ™ rohÎÜÎ* 

né  Pire. 
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J a qju  e s né  par  fa  propre  fille  la  Princeflê  de  Dincmarc  , qui  étoit  fortie  fc- 
II.  crcttcmcnc  de  W hiteball  , cunt  accompagnée  de  l'Evéquc  de  Lon- 

1688,  dres  à cheval , 6c  armée  en  homme  de  Guerre  , 6c  s’etoit  retirée  à 

Noitingham  , d'où  clic  alla  joindre  le  Prince  Ion  epoux  a Oxtord. 
Quelques  jours  auparavant  , le  bruit  avoit  couru  parmi  le  Peuple  de 
Londres  , que  la  Reine  avoit  extrêmement  maltraité  la  Princeflê  de 
Datjcmarc , 6c  qu’elle  avoit  porté  fa  palTion  jusqu'à  lui  donner  un 
foulflet.  Cela  fut  caufe  que  quand  la  populace  lut,  que  la  Princeflê 
ue  paroifloit  plus  à Whitehall,  elle  crut  qu’on  l'avoit  a (Mince.  El- 
le ctoit  déjà  prête  à venger  fa  mort  fur  tous  les  Catholiques  de  Lon- 
dres : Mais  elle  s’appaila  lorsqu’elle  apprit  que  la  Princeflê  étoit  en 
fûret  é.  En  partant  de  Londres , elle  écrivit  la  Lettre  fui  vante  à 1a 
Reine.  • 


MADAME , 

Lettre  de  Je  vous  demande  pardon  , fi  étant  fenfiblcmeni  affligée  par  la  furprt - 
deD?neffe  nan,e  nouvelle  du  départ  du  Prince , je  ne  fuis  point  en  état  de  vous  voir , 
rnarc  i'u  (fi  fi  je  me  contente  de  vous  donner  par  celle  Lettre  , des  afflurances  de 
Reine.  mon  profond  respeét  pour  le  Roi  (fi  pour  vous-meme.  Je  me  retire  pour 

éviter  La  colère  du  Roi  contre  le  Prince  (fi  contre  moi  , par  ce  que  je  ne  me 
fens  pas  capable  de  ta  [apporter.  Ce  fera  fi  loin  , que  je  ne  retournerai 
point  , jusqu'à  ce  que  je  reçoive  la  nouvelle  d'une  beureufe  réconciliation. 
Je  m'affure  que  le  Prince  n'a  quitté  le  Roi , que  dans  le  defflein  d'em • 
ployer  tous  les  moyens  pofftbles  pour  fa  confervation  , (fi  j' espère  que  vous 
me  ferez  la  jufiiee  de  croire  , qu'en  le  fuivant , je  ne  Juis  pas  capable  de 
me  propofer  d’autre  fin.  Je  fuis  dans  le  trijle  état  cle  me  voir  partagée 
entre  un  Père  (fi  un  Epoux , entre  le  devoir  (fi  l' affection  j de  forte  que 
je  ne  fai  ce  que  je  dois  faire , fi  non  de  fuivre  l'un  pour  conferver  l autre. 
Je  voi  la  défection  générale  de  la  Noble ffle  qui  protejle , quelle  n'a  pour 
but  que  de  délivrer  la  Religion  du  danger  éminent  où  l'ont  mife  les  con- 
■ [cils  violent  des  Prêtres  qui , pour  exécuter  leurs  deffeius  , ne  fe  font  pas 
mis  en  peine  de  confidéi  er  A quels  périls  ils  expofoient  le  Roi.  Je  fuis 
perfuadée , que  le  Prince  d'orange  ne  défire  que  la  confervation  du  Roi , 
(fi  j'espère,  que  tout  s’accommodera  fans  une  plus  grande  effufion  de  fatig, 
par  la  convocation  d'un  Parlement.  Dieu  vacille  faire  fi nir  ccs  Troubles  , 
(fi  accorder  au  Roi  un  Régne  heureux , (fi  à moi  U grâce  de  vous  rejoin- 
dre en  paix  (fi  en  fureté  / Jusqu'alors , je  vous  fupplie  de  me  continuer 
la  favorable  opinion  que  vous  avez  toujours  eue  de  moi. 

Jaques  a-  Ce  qu’on  vient  de  voir  fait  aflêz  comprendre  quc*la  dcfc&ion  c- 
voit  etc  abu-  t0;t  i- pCu- près  generale  , 8c  qu’elle  s’etendoit , non  feulement  à la 
lé'  Cour  ôc  à l’Armée,  mais  encore  à tout  lé  Royaume.  Il  et!  incon- 

cevable que  le  Roi  ne  l’eût  pas  prcvûé  , 6c  qu’il  eût  eu  aflez  mau- 
vaifc  opinion  des  Aaglois,  pour  s’imaginer  qu’ils  fe  laiflêrorent  ravir 
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leur*  Lois  8c  leur  Religion  fans  s’y  oppofer.  Qu'il  ait  ci  û , qu’en  Jaque* 
donnant  A un  homme  une  charge  dans  l’Armée, fit  en  lui  (âifant  pré-  11. 

ter  le  ferment  de  fidélité  , il  le  dégageroit  par-là  de  tous  les  devoirs  1688. 

auxquels  il  étoit  tenu  envers  Dieu  fie  envers  fa  Patrie , ou  que  du 
moins,  il  les  lui  ferait  oublier.  Mais  il  en  faut  revenir  à ce  que  la 
Princeflc  de  Dancmarc  infinuoit  à la  Reine,  que  les  Confcillers  du 
Roi  fe  foucioicnt  peu  de  ce  qui  lui  pouvoit  arriver.  En  le  fàifant 
fervir  d'inftrument  pour  exécuter  leurs  dcffêins , ils  ne  (è  mettoient 
en  peine  de  fa  perfonne  , qu’autant  qu’elle  pouvoit  fervir  à établir  la 
Religion  Catholique  en  Angleterre  , à quoi  ils  ne  pouvoient  rétifiïr 
qu’en  le  rendant  abfolu  , fié  Jaques  donna  imprudemment  dans  ce 

K.  En  cela,  on  peut  remarquer  la  diftércnce  qu’il  y avoit  entre  DifRfrens 
les  II.  8c Jaques  11.  Le  premier  comprit  toujours,  que  ceux 
qui  fetnbloient  travailler  avec  tant  d’ardeur  à lui  aquérir  un  pouvoir  (lc  jr. 
abfolu  , n’avoient  pas  pour  but  principal  fon  aggrandiflement , & il, 
que  pe  n’étoit  qu’un  moyen  dont  ils  vouloient  fc  lcrvir  pour  exécu- 
ter d’autres  projets.  C’eft  pourquoi , lors  qu’il  voyoit  qu’on  l’avoit 
engagé  dans  des  routes  trop  dangcreufcs , il  s’en  retirait  le  mieux 
qu’il  pouvoit,  lailfant  fes  Confeillcrs  fie  fes  Minières  , 8c  jusqu’à  fon 
propre  Frère,  dans  le  danger.  11  pratiqua  fouvent  cette  méthode  , 

& par-là  il  laifTa  au  Duc  fon  fret*,  la  peine  8c  le  péril  d’une  métho- 
de contraire.  Mais  Jaques  II,  en  fuivant  une  route  dirc&ement  oppo- 
fée  à celle  de  Charles  , fe  livra  (ans  mclürc  aux  Confcils  de  ceux  qui 
n’avoient  pour  but  que  de  fc  fervir  de  lui  pour  parvenir  à leurs  fins, 
fans  fe  mettre  en  peine  du  danger  auquel  ils  l’cxpofoicnt  par  leurs  „ • 
Confeils  violcns. 

Quoiqu’il  en  foit , dans  le  temps  dont  je  parle  , le  Roi  fe  voyoit  Le  Roi  fe 
cnfpncé  dans  un  gouffre  de  difficultez  , fans  apercevoir  aucune  voye  *^°lJcrn*blc* 
pour  en  fortir.  I .a  Reine  étoit  éperdue*  8c  dans-  une  conftcmation  embarras* 

1 inexprimable.  Le  Père  Peters  s’étoit  fauvé  en  France,  à la  fuite  de 
Mylord  Walgrave  qui  y avoit  été  envoyé  à la  place  de  Mr.  Skelton. 

Les  Confcils  violcns  de  Jeffrey:  n’étoient  plus  de  faifon.  Les  Con- 
fcillers Catholiques,  qui  voyoient  toutes  leurs  mcfurcs  rompues  , ne 
penfoient  plus  qu’à  fe  mettre  à couvert  de  l’orage  qui  les  menaçoit , 
pendant  qu’ils  laifioient  le  Roi  expolé  au  danger.  Enfin  , Mr.  de 
Barillon  AmbafTadeur  de  France,  8c  Moniteur  ae  Lauftin  qui  fe  rrou- 
voit  alors  à Londres , s’épuiloient  inutilement  en  reproches  de  ce 
que  le  Roi  avoit  rcfufé  le  fecours  de  la  France,  fans  lui  indiquer  au- 
cun moyen  pour  réparer  cette  faute.  Dans  cet  horrible  embarras , h confiii- 
qui  cft  plus  facile  à imaginer  qu’à  décrire  , la  feule  rdlburcc  qui  res-  “]”raSp‘')_ 
toit  au  Roi  étoit  de  fc  tourner  vers  les  Seigneurs  Proteftans  dont  il  feiUrn. 
avoit  auparavant  rejette  les  confeils  , qu’il  avoit  dépouillez  de  leurs 
Emplois , 8c  en  un  mot , qu’il  avoit  toujours  regardez  comme  fes 
ennemis.  Il  fit  donc  aflcmblcr  en  fa  prcfencc , tous  les  Seigneurs 
Spirituels  fie  Temporels  qui  fc  trouvoient  à Londres , 8c  qui  étoient 
Tome  X.  S en 
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Avis  des 
Seigneu»  au 
Roi. 


Le  Roi 
déclare  qu’il 
aflerablera  ■ 
un  Parle- 
ment' entiè- 
rement libre. 

Proclama- 
tion Tut  ce 
fujeu 


!1  envoyé 
des  Commis- 
faires  au 
Prince  pour 
traiter. 

Faillie  Dé- 
claration pu- 
bliée au  nom 
du  Prince 
d Orange. 


en  petit  nombre,  y en  ayant  beaucoup  auprès  du  Prince  d’Orange  ÿ 
ou  en  divers  endroits  du  Royaume  , pour  le  l’crvir.  Quand  ils  fu- 
rent en  fa  prcfence  , il  les  pria  de  lui  donner  leurs  bons  avis  pour  lui 
aider  à le  tirer  de  l’embarras  où  il  le  trouvoit.  Dans  cette  occafion, 
il  eut  la  mortification  d’entendre  une  longue  énumération  de  toutes 
les  f.iuires  démarches  qu’il  avoit  faites  depuis  le  commencement  de 
fon  Rcgnc,  & des  moyens  violons  qu’il  avoit  employez  pour  détrui- 
re la  Religion  Protellantc  , 8c  pour  dépouiller  les  Anglois  de  leurs 
Libériez.  C’étoient-là  les  caufcs  des  Symptômes  dangereux  qui  fe 
découvroicnt  dans  tout  le  Royaume,  8c  auxquels  il  n'y  avoit  point 
d’autre  remède  qu’un  Parlement  libre.  Il  fut  donc  réfolu  d’une  voix 
unanime,  i.  Que  le  Roi  devoit  convoquer  un  Parlement  , fans  fc 
mcler  en  aucune  manière  des  élcélions.  t.  Qu’il  devoit  accorder  un 
pardon  abfolu  , fans  aucune  reftriétion  ou  limitation  , à tous  ceux 
qui  étoient  venus  avec  le  Prince  d’Orange  , de  même  qu’à  ceux  qui 
l'avoicnt  joint  depuis  fon  arrivée  , ou  qui  s'étoient  déclarez  peur  lui. 
}.  Qu’il  feroit  trés-à-propos,que  le  Roi  envoyât  quelques  Seigneurs 
au  Prince  d’Orange  pour  traiter  avec  lui  d’un  accommodement. 
4.  Enfin, que  les  Catholiques  fufient  incontinent  dépouillez  de  tou- 
tes fortes  d’Emplois,afin  de  faire  comprendre  au  Peuple,  que  S.  M. 
vouloir  agir  avec  finccrité.  0 

Le  Roi  ayant  pris  le  relie  de  la  nuit  pour  éxaminer  ces  avis , dé- 
clara le  lendemain  au  Confeil  , ou'il  avoir  pris  la  réfolution  de  con- 
voquer un  Parlement  qui  s’affembleroit  le  1 f . de  Janvier,  8c  ordon- 
na au  Chancelier  de  préparer  le»  Write  ou  Ordres  pour  les  cleâions 
des  Membres.  Enfuite,  il  publia  une  Proclamation  où  il  déclaroit, 
que  chacun  auroit  une  entière  liberté  de  donner  fa  voix  pour  élire 
des  Députez  , 6c  que  ceux  qui  feroient  élus  , auffi-bien  que  tous  le* 
Pairs  du  Royaume,  auroierç  Séance  au  Parlement,  quand  même  ils 
auroient  pris  les  armes  contre  le  Roi , ou  affilié  le  Prince  d’Orange. 
11  déclara  encore  au  Confeil,  que  fon  intention  étoit  de  nommer  des 
Commiffaires',  pour  aller  traiter  avec  le  Prince.  Mais  quant  au 
dernier  avis  qu’on  lui  avoit  donné  d’ôter  les  Emplois  aux  Catholi- 
ques , il  renvoya  cette  affaire  au  prochain  Parlement.  Cependant  , 
comme  /laies.  Lieutenant  de  la  Tour,  qui  étoit  Catholique,  s’étoit 
rendu  fuspcél  aux  habitans  de  Londres  , pareequ’il  avoit  menacé  de 
bombarJer  la  Ville,  le  Roi  lui  ôta  fon  commandement  , ôc  mit  en 
fa  place,  le  Colonel  Skelton. 

Les  Commiffiùres  que  le  Roi  nomma  pour  traiter  avec  le  Prince 
d’Orange  , furent , le  Marquis  d’Halifax  , le  Comte  de  Notiing- 
ham  , 8c  le  Lord  Godolphin.  Ils  partirent  le  z.  de  Décembre  , OC 
on  leur  remit  en  chemin  des  Saufconduits  de  la  part  du  Prince. 

Dans  ce  même  temps  , on  publia  dans  Londres  & dans  tout  le 
relie  du  Royaume  un  Ecrit  intitulé  Troijiéme  Déclaration  du  Prince 
d'Or.vtïc , 8c  daté  du  18.  de  Novembre.  C’ctoit  l’Ouvrage  d’un 
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Particulier  dont  on  n’a  jamais  fû  le  nom  , qui  eut  la  hardicfïc  de  pu-  J a q_u  c s 
blicr  cette  Déclaration,  fous  le  nom  du  Prince  d’Orange  , & de  la  H. 
faire  répandre  dans  tout  le  Royaume,  lintr 'autres  chofes  , il  faifoit  iéb8. 
dire  au  Prince,  ” que  fon  intention  n’étoit  pas  qu’aucun  Papille  rc- 
„ çût  le  moindre  tort , ou  fouflfrit  aucune  violence  , pourvu  qu’ils 
„ le  continuent  dans  l’état  où  les  Loix  les  mettoient.  Mais  qu’il 
„ déclarait,  que  tous  les  Papilles  qui  feroient  trouvez  en  armes,  ou 
„ exerçant  actuellement  des  Emplois  qui  leur  étoient  défendus  par 
„ les  Loix , feroient  traitez  en  ennemis  & en  perturbateurs  du  re- 
„ pos  public  , aulli-bicn  que  ceux  qui  leur  donneroient  quelque  as- 
„ fillance.  Que  comme  il  y avoit  lieu  de  croire  que  les  Papilles 
„ machinoient  des  delfeins  dangereux  dans  Londres  £c  dans  le  relie 
„ du  Royaume  , il  requéroit  tous  les  Magillrats  , & tous  les  Offi- 
„ cicrs  civils  6c  militaires  , de  les  defarmer  6c  de  s’alTurer  de  leurs 
„ perfonnes  , afin  de  les  mettre  hors  d’état  de  faire  du  mal.  Que 
„ tous  les  Magillrats  ôc  autres  qui  refuferoient  d’exécuter  ces  or- 
„ dres,  feroient  regardez  comme  Traîtres  à la  Religion,  aux  Loix, 

„ 6c  à la  Patrie  , 6c  qu’il  étoit  réfolu  à leur  demander  compte  de  la 
„ vie  de  chaque  Protellant  qui  periroit  par  les  mains  des  Papilles  , 

„ 6c  de  chaque  maifon  qui  feroit  brûlée  , fi  c’étoit  par  leur  négli- 


Cette  Déclaration  publiée  au  nom  du  Prince  , quoiqu’il  la  défit-  Le  Patti 
vouât,  acheva  de  confondre  les  Catholiques  , d’autant  plus  que  plu-  Catholique 
fleurs  Juges  de  paix  la  failoient  publier , ne  pouvant  pas  s’imaginer  ,on’t>c  ew:<’ 
qu’un  Particulier  pût  être  allez  hardi  pour  entreprendre  une  telle  remcnt- 
chofc.  Depuis  ce  temps- là  , le  Parti  Catholique  le  vit  réduit  à un 
état  fi  bas,  qu’il  n’ofoit  plus  lever  la  tête.  On  vendit  publiquement 
dans  les  rués  de  Londres  , un  ordre  lùppofé  pour  chercher  le  Père 
Peters , par  le  moyen  d’un  Hue  and  Cry.  De  plus  , on  préfenta 
au  Grand  Juré  de  Midleflèx  , une  Accufation  contre  le  Comte  de 
6alisbury , pour  s’étre  fait  Catholique,  6c  le  Grand  Juré  trouva  l'ac- 
eufiation  bien  fondée. 


Le  6.  de  Décembre,  les  trois  CommilTaires  firent  lavoir  au  Roi, 
par  un  Exprès,  qu’ils  dévoient  le  trouver  la  nuit  prochaine  à ylmts- 
bury.  Mais  le  lendemain , ils  l’informèrent  que  le  Prince  avoit  chan- 
gé le  lieu  , 6c  qu’il  devoit  les  rencontrer  à Hungerford.  De  plus , 
qu’il  leur  avoir  envoyé  les  Comtes  de  Clarendon  6c  d’Oxford,  pour 
les  requérir  de  faire  leurs  propofitions  par  écrit.  Cette  nouvelle  fur- 
prit  le  Roi,  principalement,  parccquc  le  Prince  avoit  fait  choix  du 
Comte  d'Oxford  qui  ne  s’étoit  jamais  mêlé  d’aucune  affaire  publi- 
que, 8c  du  Comte  de  Clarendon  ennemi  mortel  du  Marquis  d'Hali- 
fax. Il  inféra  de-là  , que  le  Prince  n’étoit  pas  fort  dispofé  à un  ac- 
commodement. Cela  fut  caufc  que  Meilleurs  de  Barillon  8c  de 
Lauzun  prcficrent  beaucoup  le  Roi  de  mettre  fa  perfonne  en  fureté, 
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au  Prince 
d'Orange. 


J a Qjj  e s avec  celle*  de  la  Reine  5c  du  Prince  de  Galles , en  fê  retirant  en 
11.  France.  Mais  il  voulut  voir  premièrement  ce  que  produiroit  la  nc- 
1088.  gociation  avec  le  Prince  d’Orange. 

Propofi-  La  fubllance  des  Proposions  que  les  Commiffaires  du  Roi  déli- 
lion  du  Roi,  vrérent  par  écrit  au  Prince  d’Orange  étoit: 

„ Que  le  Roi  confidérant  , que  le  Prince  d’Orange  étoit  dans  la 
„ dispoûtion  de  référer  au  Parlaient  ce  qui  pouvoit  caufer  leur*  dif- 
„ férens,  il  en  avoit  convoqué  un  (1).  Qu’il  1rs  avoit  envoyez  eux 
,,  Commilfaircs  à S.  A.  , pour  convenir  avec  elle  de  tout  ce  qui  lè- 
„ roit  nécclluire  pour  affurer  la  liberté  du  Parlement,  & pour  cet 
„ effet , il  propoloit  que  les  deux  Armées  fc  tinlfcnt  à une  égale  dis- 
„ tance  de  Londres. 

Le  Piince  qui  étoit  alors  en  marche  vers  Londres  , ne  répondit 
rien  à cette  PropoGtion  : mais  des  le  lendemain  , il  mit  entre  les 
mains  des  Commilfaircs  du  Roi,  les  Proportions  fuivantes. 

1.  Que  tous  les  Papilles  6c  autres  non  qualifiez  par  les  Loix 
fuffent  déformez,  6c  dépouillez  des  Emplois  qu’ils  exerçoient. 

z.  Que  toutes  les  Proclamations  publiées  contre  lui  , ou  qui  re- 
fléchiffoient  fur  fa  conduite  , fuffent  révoquées , ôc  que  fi  quelqu’un 
avoit  été  mis  en  prilbn  pour  l’avoir  afliflé  , il  fût  incontinent  rc- 


Propofi- 
lions  du 

Fiwcc. 


lâché. 

3.  Que  pour  la  fureté  de  la  Ville  de  Londres,  la  Garde  de  la  Tour 
fût  mile  incontinent,  entre  les  mains  du  Lord  Maire. 

4.  Que  fi  S.  M.  trouvoit  à propos  de  Ce  tenir  à Londres  , pen- 
dant la  féance  du  Parlement,  le  Prince  pût  y demeurer  auflî  avec  un 
pareil  nombre  de  Gardes,  6c  que  fi  S.  M.  vouloit  fc  tenir  à quelque 
dillancc  de  Londres,  le  Prince  pût  fe  tenir  auflî  à une  même  dillan- 
ce.  Que  les  Armées  fulfcnt  éloignées  du  Parlement  à une  dillance 
de  trente  milles,  6c  qu’on  ne  fît  venir  aucunes  nouvelles  forces  dans 
le  Royaume. 

f.  Que  le  Fort  de  Tilbury  fût  ipis  entre  les  mains  des  Magiflrats 
de  Londres,  pour  la  fureté  du  Commerce  de  la  Ville. 

6.  Que  jusqu'à  la  Séance  du  Parlement  , une  partie  du  Revenu 
public  fût  aflîgnéc  au  Prince,  pour  l’entretien  de  Ion  Armée. 

7.  Que  pour  prévenir  la  descente  des  François, ou  d’autres  Trou- 
pes étrangères , la  Fortercffe  de  Portsmoutb  fût  mile  entre  les  mains 
de  quelqu'un  dont  le  Roi  6c  le  Prince  conviendroicnt. 

Le  Roi  les  Ces  Propofitions  étoient  fi  équitables  , que  le  Roi  lui-même  11c 
trouve  fort  put  s’empêcher  d’avouër  qu’elles  étoient  plus  modérées  qu’il  ne  s’y 
modelées.  £tojt  attendu.  En  effet  , le  Prince  d’Orange  fc  tenoit  toujours  fixe 
à ce  qu’il  avoit  avancé  dans  fonManifelle  où  il  ne  demandoic  qu’une 


en- 


(il  Le  Parlement  étoit  bien  convoqué  : mais  le*  Ordtes  pour  faire  les  élections 
«'étoient  pas  encore  envoyez. 
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dntiére  liberté  pour  le  Parlement , & une  fureté  convenable  pour  la  J a qui  s 
Ville  de  Londres  , fans  rien  demander  pour  lui-même  , que  l’entre-  II. 

tien  de  fon  Armée  jusqu’à  la  Séance  du  Parlement  , c’cll-à-dire  , «683. 

pour  environ  fix  fcmaincs.  Comme  le  Koi  ne  pouvoit  plus  espérer 
de  pouvoir  exécuter  lés  premiers  dclfcins , il  femble  que  rien  ne  pou- 
voit lui  être  plus  avantageux  dans  la  conjonélure  où  il  fc  trouvoit  , 
abandonné  de  tout  le  monde,  & ne  lâchant  de  quel  coté  fe  tourner, 
que  d’en  être  quitte  pour  rétablir  toutes  chofes  fur  le  pied  où  elles 
dévoient  écre  par  la  Conllitution  du  Gouvernement.  S’il  eût  fait 
paroitre  qu’il  entroit  volontairement  dans  ce  plan  , vrai-femblable- 
ment , le  Parlement  n’auroit  jltmandé  autre  chofe  que  l’ctablifîcmcnt 
de  la  Religion  Sc  des  Loix  , d’une  manière  à ne  pouvoir  pas  être  fa- 
cilement ébranlé,  £c  le  Koi  aurait  confcrvé  fa  Couronne  , quoi  que 
ut-être  , avec  quelque  diminution  des  droits  auxquels  lui-même, 
les  Rois  ibn  Frere,  Ion  Pcre,  & fon  Ayeul  avoient  prétendu.  On 
ne  peut  pas  dire,  que  ce  ne  fût  une  condition  bien  tolérable , vû  la 
manière  dont  il  avoit  gouverné,  & la  (ïtuation  prélcnte  de  fes  affai- 
res. Il  fcmbla  même  d’abord  avoir  intention  d’accepter  les  Propofi-' 
tions  du  Prince  d’Orangc , & de  renvoyer  au  Parlement  prochain  la 
décilîon  de  tous  les  différons , puisque  , le  même  jour , il  aflcmbla 
un  Confeil  compofé  de  tous  les  Seigneurs  qui  fc  trouvoient  à Lon- 
dres. Comme  il  ctoit  manifeite  , que  tous  ces  Seigneurs  ne  pou- 
voient  que  lui  confciller  d’accepter  les  Proposions  , on  ne  pouvoit 
presque  pas  douter,  que  ce  ne  fût  aulfi  (bn  intention  , & qu’il  n’eût 
affcmblé  ce  Confeil,  uniquement  pour  la  forme.  On  ne  fait  point 
de  qui  s’y  pafTa  -,  mais  feulement , que  le  Roi  ordonna  qu’il  fe  rns- 
fembleroit  le  lendemain,  pour  conclu rre.  Avant  que  le  Confeil  fe 
féparât,  le  Roi  s’adrclfant  au  Comte  de  Bclford , lui  dit,  Mylord, 
vous  è tes  un  très- ion  homme  , & qui  avez  un  grand  crédit,  rots  s pou- 
vez préfentement  me  rendre  de  grands  fer  vice  s.  A quoi  le  Comte  ré- 
pondit , Sire  , je  fuis  vieux  fc?  peu  en  état  de  fervir  y.  M.  Mais  , a- 
joûta-t-il  en  foupirant  , f avais  autrefois  un  Fils  qui  , s'il  était  en  vie  , 
pourrait  vous  rendre  de  grands  fervices.  Il  parloir  du  Lord  Ruflèl  fon 
Fils  qui  avoit  été  décapité  fous  le  dernier  Régne  , & qui  avoit  été 
fâcrihé  à la  vengeance  du  Roi,  alors  Duc  d’Yorck.  Cette  rénonfe 
frappa  le  Roi  comme  d’un  coup  de  foudre  > en  forte  qu’il  ne  put  ré-» 
pondre  un  fcul  mot. 

Tout  fembloit  tendre  à un  accommodement,  & perfonne  ne  dou-  Le  Roi  fe 
toit,  que  le  jodr  fuivant,  on  ne  prît  quelque  réfolution  propre  à ré-  lai(Te  gagner 
tablir  la  paix  & la  tranquillité  dans  le  Royaume.  Mais  cette  même  fes  £00' 
nuit,  le  Roi,  comme  on  le  préfupofe,  confulta  quelques-uns  de  fes  Ihohqum? 
anciens  Confeillers  Catholiques  , dont  les  confeils  intereffez  renver- 
férent  toutes  ces  belles  espérances.  Ils  comprenoient  aifément  ce 
qu’ils  dévoient  attendre  d’un  Parlement  libre.  11  étoit  manifefte  , 
que  le  Roi  ne  pourrait  jamais  fe  tirer  de  l’embarras  où  il  fe  trouvoit, 
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J A <î^ü  e s qu’en  livrant  la  Religion  Catholique  à la  paillon  des  Proteflans  , .&£ 
11.  en  pafiant  des  Aâcs  qui  empêcheraient  qu'elle  ne  pût  jamais  être  c- 
1683.  tablie  en  Angleterre,  ils  crurent  donc  , qu’il  fcroit  beaucoup  plus 
avantageux  a leur  Religion  , que  le  Roi  confervât  toutes  fes  préten- 
tions, quoi  qu’il  fût  alors  peu  en  état  de  les  foutenir  , que  s’il  les  li- 
vrait au  Parlement.  Dans  cette  vûë  , ils  lui  confcillérent  de  fe  re- 
tirer en  France.  Ils  lui  mirent  devant  les  yeux  la  honte  qu’il  y au- 
rait pour  lui  à rétracter  tout  ce  qu’il  avoit  fait , le  préjudice  que  re- 
cevrait la  Religion  Catholique  du  confentcment  qu’il  feroit  obligé 
de  donner  à des  Aétcs  de  Parlement,  dont  Tunique  fin  feroit  de  por- 
ter des  obfbclcs  invincibles  i fon  étabÜÜèment.  Qu’après  cela  , il 
n’y  aurait  plus  de  refiburce  pour  les  Catholiques.  Au  lieu  qu’en  con- 
(êrvant  fes  droits , il  pouvoir  espérer  d'être  rétabli  par  les  i'ecours  de 
. la  France,  & d’achever  l’Ouvrage  qu’il  avoit  fi  glorieufement  com- 

mencé. Fn  un  mot,  par  ce  Confcil  intérefië , ils  firent  voir  claire- 
ment , fi  le  Roi  avoit  voulu  ou  pû  le  comprendre  , que  ce  n’étoit 
pas  pour  lui  qu’ils  s’intérefibient  , mais  uniquement  pour  leur  Rcli- 
La  Reine  ’gion.  Enfin  , pour  donner  plus  de  poids  à leurs  railons  , ils  jetté- 
ai.ic  i le  rcnt  jjr,,  ptsprit  de  la  Reine  , des  craintes  qui  la  portèrent  à cm- 
pcriuadcr.  p[0yCr  t0ut  le  pouvoir  qu’elle  avoit  fur  l’esprit  du  Roi , pour  l’en- 
gager à prendre  le  parti  qu'on  lui  propofoit.  Ils  lui  rcprclentercnt , 
que  le  Parlement  qui  s’aflbmbleroit  ne  feroit  rien  moins  que  favora- 
ble au  Roi , & à cllc-mcme.  Qu’étant  tous  deux  loupçonnez  , & 
même  accufez  ouvertement  par  le  Manifcftc  du  Prince  d’Orange  , 
d’avoir  fuppofé  un  Enfant,  il  étoit  très-apparent,  que  le  Parlement ^ 
pour  favonlcr  la  Princefle  d’Orange  , déciderait  que  le  Prince  de 
Galles  étoit  un  Enfant  fuppofé.  Que  peut-être  meme  Taccuferoif- 
on  elle-même  pour  ce  fait,  puisqu’on  n’avoit  pas  fait  difficulté  d’ac- 
cufcr  la  Reine  1a  Belle-Mère,  pour  des  chofes  bien  moins  importan- 
tes. Qu’cn  un  mot  , il  valioit  encore  mieux  vivre  quelque  temps 
en  éxil  , auprès  d’un  Prince  puilfant  & généreux  , qui  étoit  en  ctat 
de  les  rétablir  par  la  force  de  fes  armes , que  de  vivre  dans  leur  pro- 
pre Royaume  , comme  des  ombres  de  Souverains  , dans  le  deshon- 
La  Reine  ncur  & dans  la  difette , & de  dépendre  de  ceux  qui  devraient  leur 
fe  détermine  obéir.  Ces  confidcrations  , appuyée* , comme  on  le  prétend  , par 
à fe  remet  Meilleurs  de  Barillo»  & de  Laufun  , firent  tant  d’imprdlion  fur  Tes- 
eDlîeRof lui  Pr‘c  Rc*nc>  qu’elle  réfoluc  de  fe  retirer  en  France, avec  le  Prin- 
promet  de  la  ce  de  Galles,  apres  avoir  tiré  une  promefle  pofitive  du  Roi,  qu’il  la 
fuivre.  fuivroit  inceflàmmcnt. 

La  Reine  Suivant  cette  rclblution  , Ianuitd119.au  10  de  Décembre  , la 
f-vc  en  >r"  Reine  s’etant  déguilcc,  pnlfa  la  Tamife  dans  un  Barreau  lotir  ouvert, 
France.  expofée  au  vent  & à la  ployé,  & le  rendit  à Lambctb  (0  où  elle  at- 
tendit derrière  quelques  malures  , qu’un  Carroflc  qu'on  lui  préparait 

dans 


(1)  De  l’autre  côté  de  ]»  Rivière,  vis  à vis  de  WhitchalL 
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.dans  une  Hôtelerie  voifîne  , h vînt  prendre.  De-là , elle  alla  s’em-  J a q_u  e s 
barquer  à Graveftnd , fur  un  petit  Vaiflèau  qui  la  conduifit  hcureule-  II. 

'ment  à Calais , avec  le  Prince  de  Galles.  Enfuitc  , elle  fe  rendit  à «688. 

Vtrlâillcs  , où  le  Roi  de  France  la  reçut  avec  de  grandes  marques 
d’affcébon  , qui  lui  donnèrent  quelque  conlolation  , dans  le  trille  c- 
tat  où  elle  fc  trouvoit. 

Le  Roi  qui  s’ccoit  entièrement  détermine  à fuivre  la  Reine  , n’at-  Le  Roi 
tendit  qu’un  feu)  jour  à exécuter  fa  rclolution.  Dans  la  nuit  du  10.  J'1" 

au  1 1.  de  Décembre,  entre  trois  ôc  quatre  heures  du  matin  , s’étant  a'  poUr 
habillé  d’une  manière  fort  liinplc,  & ayant  une  Perruque  courte  , il  s'embarquer, 
fe  mit  dans  un  Batteau  à Whitchall , n’étant  accompagne  que  du 
Chevalier  Edouard  Halles,  de  Mr.  Sbtldon , 6c  de  Mr.  Avbadit  Fran- 
çois fon  Valet  de  Chambre  , la  ns  avoir  communiqué  Ion  dcllèin  à Remarque 
aucune  autre  perfonne.  Si  l’on  confidérc  fans  partialité,  la  manière  ^u' te duRoi 
dont  ce  Monarque  avoit  intention  de  quitter  fes  Etats,  on  ne  pourra 
gucres  disconvenir  , que  ce  ne  fût  les  abandonner  entièrement , £c 
mettre  fes  Sujets  dans  la  condition  où  la  Nature  enfeigne  aux  hom- 
mes à pourvoir  à leur  propre  fureté.  Premièrement , il  s’enfuyoit , 
fans  que  perfonne  le  pourfuivit , £c  fans  avoir  aucun  fujet  de  crain- 
dre, ni  pour  fa  vie,  ni  pour  1a  liberté  -,  de  forte  qu’il  eft  manifes- 
te, que  fa  Confciencc  lui  faifoit  craindre  des  maux  qu’on  n’avoit  pas 
delfein  de  lui  faire.  Secondement , il  s’enfùyoit , fans  avoir  donné 
aucun  ordre  pour  le  Gouvernement  du  Royaume.  Ce  fut  de  cette 
conduite  , qu’on  inféra  dans  la  fuite  , qu’il  abandonnoit  fes  Sujets 
dans  une  parfaite  anarchie  , 6c  que  par-là  , il  les  autorifoit  à choiûr 
la  forme  de  Gouvernement  qu’ils  trouveroient  à propos  , ou  à élire’ 
un  autre  Roi.  Troiliémement,  il  violoit , en  s’enfuyant,  la  promes- 
fe  folennclle  qu’il  avoit  faite  par  une  Proclamation  , d’aflèmbler  un 
Parlement.  4.  Avant  que  de  partir,  il  écrivit  au  Comte  de  Fevcrs- 
ham  , pour  lui  ordonner  de  congédier  l’Armée,  fans  pourvoir  à fon 
payement  , apparemment , à deflcin  de  cailler  des  troubles  dans  le 
Royaume  , par  le  mécontentement  des  Officiers  6c  Soldats  congé- 
diez. y.  Il  fit  brûler  les  Wnts  ou  Ordres  qui  dévoient  être  en- 
voyez dans  les  Provinces  8c  dans  les  Villes , pour  autorifèr  les  élec- 
tions des  Membres  du  Parlement,  fans  doute,  dans  la  penfée,  qu’a- 
prés  fon  départ , il  ne  feroit  pas  poffiblc  d’alfembler  un  Parlement 
qui,  par  les  Loix,  ne  peut  être  convoqué  que  par  le  Roi.  6.  En- 
fin , lorsqu’il  fut  dans  le  batteau  , il  fit  jetter  le  grand  Sceau  dans  la 
Tamife  , afin  qu'en  fon  abfcncc  , on  ne  pût  rien  faire  légitimement. 

Si  ce  n’efl  pas-là  abandonner  un  Royaume,  il  eft  difficile  de  donner 
un  nom  à de  femblables  démarches. 

Auffi-tôt  qu’on  fe  fut  aperçu  de  la  fuite  du  Roi , tout  le  monde  Les  s«i- 
fc  trouva  dans  une  grande  confternation  , la  plupart  des  gens  igno- 
rant de  quelle  manière  on  devoit  fe  conduire  , dans  une  occurrence 
fi  extraordinaire.  Cependant , environ  trente  Seigneurs , Evêques  ou  g^ratî  Je 
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autres,  fc  rendirent  à Guildhall , Maifon  de  Ville  de  Londres , avec 
le  Lord  Mure  & les  Aldcrmans.  Après  une  courte  Confultation  , 
il  fut  réfolu  d’adhérer  au  Prince  d’Orange  , & de  lui  envoyer  des 
Députez  pour  lui  préfemer  cette  Réfolution  lignée  de  tous  les  Mem- 
bres de  cette  Aflemblce.  linfuite , ils  firent  appcller  le  Colonel 
Skclton  Lieutenant  de  la  Tour , qui  leur  réfigna  Ion  Commande- 
ment dont  ils  pourvûrent  le  Lord  Lucas  , en  attendant  les  or a res  du 
Prince.  Peu  de  temps  après , le  Confcil  Commun  de  Londres  en- 
voya des  Députez  au  Prince  d’Orange,  avec  une  Adrcllè  par  laquel- 
le, la  Ville  de  Londres  lui  demandoit  fa  protection  , & le  pnoit  de 
l’honorcr  de  fa  préfence. 

Mais  quoi  qu’immediatement  après  qu’on  fût  afiûré  de  la  fuite  du 
Roi , les  Milices  de  Londres  & de  Weilminller  euflcnt  été  miles 
fous  les  armes  , cela  ne  fut  pas  capable  d'cmpéchcr  que  la  Canaille 
ne  s’afi'emblàc  en  grand  nombre , & ne  commît  quelques  défordres. 
Elle  s’attacha  particuliérement  aux  Chapelles  que  le  Roi  avoit  éta- 
blies dans  Londres  & dans  les  Fauxbourgs , & les  abbatit  entière- 
ment , fhifant  des  feux  de  joyc  des  matériauy.  Et  comme  il  y avoit 
aulli  des  Chapelles  dans  les  maifons  des  Ambafladcurs,  celles  des  Am- 
balîîuicurs  d’Espagne  & de  Florence  furent  pillées , avant  qu’on  pût 
arrêter  ce  détordre.  Les  principaux  Catholiques  de  la  Cour  avoient 
fait  porter  dans  la  première  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux,  & ce 
fut-là, félon  les  apparences,  la  principale  caufc  du  Pillage.  Les  mai- 
fons des  autres  Ambaffadcurs  furent  préfervées  par  les  grands  fo  ns  de 
quelques  Seigneurs.  Dans  la  fuite,  les  deux  Miniftres  d’Espagne  Sc 
de  Florence  reçurent  une  ample  fatisfaétion  de  leurs  pertes. 

Durant  ec  mouvement  de  la  populace , le  Chancelier  Jeffreys  s’é- 
tant déguifé  en  Matelot,  pour  fc  fauver  dans  un  Vaificau  fretté  pour 
Hambourg,  fut  découvert , comme  il  regardoit  par  la  fenêtre  de  la 
maifon  où  il  s’étoit  caché.  Incontinent , la  Canaille  alla  le  tirer  de 
là  , & apres  l'avoir  extrêmement  outragé  , elle  le  mena  au  Lord 
Maire  qui  ne  voulut  point  fe  mêler  de  ce  qui  le  regardoit.  Cepen- 
dant le  Chancelier  (e  voyant  entre  les  mains  de  cette  populace  ani- 
mée qui  le  menaçoit  de  le  mettre  en  pièces  , demanda  qu’on  le  me- 
nât à la  Tour,  & il  l’obtint  enfin,  non  par  grâce,  mais  parce  qu’on 
espéroit  de  le  voir  bien-tôt  fur  une  potence.  On  prétend,  qu'il  of- 
frie de  découvrir  beaucoup  de  fecrets , & que  par  cette  raifon  , on 
le  garda  quelque  temps  en  prifon,  jusqu’à  ce  que  les  affaires  du  Gou- 
vernement fulfent  réglées.  Mais  il  mourut  dans  cet  intervalle. 
Quelques-uns  ont  dit , que  ce  fut  des  coups  qu’il  avoit  reçus  : d’au- 
tres , pour  avoir  trop  pris  de  boiflons  fpiritueulès  , & quelques-  uns 
afiùrent,  que  ce  fut  de  la  Pierre.  Jamais  homme  n’avoit  plus  méri- 
té de  donner,  par  un  fupplice  public,  quelque  (atisfaftion  à la  Na- 
tion , pour  tous  les  maux  qu’il  lui  avoit  faits  , & pour  tout  le  fang 
qu’il  ayoit  fait  répandre. 
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Cependant,  le  Comte  de  Feversham,  après,  avoir  communique  Ta q u k j 
aux  principaux  Officiers  , l’Ordre  qu’il  avoit  reçu  du  Roi,  licen-  ]j 
cia  l’Armée  , apres  quoi  il  en  donna  avis  au  Prince  d’Orange , tr.8R. 
par  un  Trompette  qui  ne  lui  rapporta  aucune  réponfe.  Cela  fît  Comte 
juger,  que  le  PrmCc  n’etoit  pas  content  de  fa  conduite.  En  ef-  fe  Ftlets'. 
fet , il  lemble  que  dans  une  telle  conjoncture , s’il  n’avoit  pis  du^AnBée 
voulu  avoir  pour  le  Prince  la  déférence  de  lui  communiquer  cet  Par  ordre  du 
ordre  avant  que  de  l'exécuter , il  ne  pouvoit  du  moins , fc  dis-  Ro1' 
pcnlér  de  conliiltcr  les  Seigneurs  qui  ctoienr  à Londres,  & qui, 
dans  l'éut  où  le  Roi  laifî'oit  le  Royaume , avoient  droit  de  fe 
mêler  du  Gouvernement.  Aufîi  fa  conduite  fut  - elle  beaucoup 
blâmée.  Cette  faute  fe  fit  d’autant  plus  remarquer,  qu'elle  pro-  Terreur 
duifît  un  mouvement  qui  caufa  une  terrible  terreur  au  Peuple,  panique  à 
Quelques  Soldats  Irlandois  fc  trouvant  làns  argent,  & fans  aucun  Londie*’ 
moyen  pour  fubliller  dans  un  Pais  où  ils  croient  fort  odieux 
a’aviférent,  plutôt  que  de  mourir  de  faim,  de  forcer  une  maifon| 
pour  lé  faire  donner  des  vivres.  Sur  cela,  un  homme  du  voifi- 
nage  courut  à Londres,  & y porta  la  nouvelle,  que  les  Irlandois 
«nettoient  tout  à feu  & à fang  du  côté  d’Uxbridge,  & qu'ils  é- 
toient  en  marche  pour  venir  faire  la  même  dhoiè  à Londres. 

Cette  nouvelle  fc  répandit  incontinent  dans  toute  la  Ville , 8c  y 
caufa  une  terreur  extraordinaire.  F.n  paffant  de  main  en  main  , 
on  y ajourait  une  infinité  de  circonflances  8c  de  particularités 
qui  lcrvoicnt  à augmenter  la  frayeur.  Pendant  toute  la  nuit , la 
Ville  de  Londres  fut  en  alarme  , dans  la  crainte  de  voir  à tout 
moment  arriver  les  Irlandois.  Les  uns  cherchoient  à s’enfuir , 
les  autres  couroient  aux  armes.  11  n’y  avoit  point  de  fenêtre  où 
on  ne  mît  des  chandelles  pour  éclairer  les  rués  pendant  la  nuit. 

De  Londres,  l’épouvante  fè  répandit  dans  tout  le  Royaume,  jus- 
que-là, que  dans  les  endroits  éloignez,  où  on  avoit  plus  de  temps 
pour  confidérer  ce  qu’il  y avoit  a faire  , la  plupart  des  gens  a- 
voient  pris  la  réfolution,  en  cas  que  la  nouvelle  fc  trouvât  vraye, 
de  faire  un  mafTacre  général  des  Catholiques,  8c  particuliérement 
des  Irlandois  qui  fe  trouvoient  en  Angleterre.  Heureufemcnt , 
cette  terreur  fc  diflîpa  dans  Londres , dés  qu’on  en  eut  appris  la 
véritable  caufe. 

Cependant  le  Prince  d’Orange,  qui  déjà  s’étoit  avancé  jusqu’à  Le  Prince 
Henley , craignant  que  l’Armée  licenciée  ne  commît  de  grands  Prend  foin 
défoidrcs,  publia  une  Proclamation  par  laquelle  il  requérait  tous  f/Jbl'ét  r a * 
les  Colonels  de  l’Armée  du  Roi,  de  raflenibter  tous  les  Officiers  mée du  Roi". 
& Soldats  de  leur!  Regimens  dans  les  lieux  qu’ils  trouveraient  à 
propos , 8c  d’y  attendre  paifiblemcnt  les  ordres  qui  leur  feraient 
envoyez.  Cette  Proclamation  fut  fuivic  d’une  autre  des  Seigneurs  Proclamé 
afllmblcz  à Londres  , qui  ordonnoient  la  même  chofe , 8c  pro-  ,ion  des  Sei* 
«nettoient  de  plus , de  faire  payer  une  fubfillance  raifonnable  à même  arc' 
‘tome  X.  T ceux  ' ’ 
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J A Q_y  B s ceux  qui  obéïroient , & qui  livreroient  leurs  armes  aux  Officiers 
if.  nommez  pour  les  recevoir.  Outre  cela,  ils  ordonnoient  à tou* 

s£88.  ]es  Magillrats  d'arrêter  les  Soldats  qui  ne  le  rendroient  pas  à leurs 

Corps,  & de  les  traiter  coûimc  vagabonds. 

Le  Roi  eft  Pendant  ce  ttmps-là  , 011  croyoït  toujours  que  le  Roi  avoir 
arrêté  a fe-  quitté  le  Royaume,  fit  en  effet,  c’ctoit  dans  ce  deffein  qu’il  étoir 

vc,i  parti  de  Whitchall.  Il  s’etoit  rendu  fur  la  côte,  tout  proche  de 

Feversham  , & s'étoit  meme  embarque  fur  un  petit  Vaifleau  qui 
devoit  le  porter  a une  Frégate  préparée  pour  le  transporter  ca 
France.  Ce  Vaifleau  n’ayant  pii  d’abord  mettre  à la  voile  , à 
caufc  du  vent  orageux  qui  louflloit,  Mr.  Haies,  l’un  des  trois  qui 
accomp.ignoicnt  le  Roi,  envoya  un  Laquais  vêtu  de  fa  livrée,  à 
la  polte  de  Feversham , pour  y porter  une  Lettre.  On  homme 
qui  reconnut  la  livrée , dit  à quelques  autres , que  le  Chevalier 
Haies  n’etoit  pas  loin  dc-là  : on  fuivit  le  Laquais  , fie  on  le  vit 
entrer  dans  le  petit  Vaifleau.  Incontinent , des  Matelots  St  au- 
tres gens  de  Feversham  fc  mirent  dans  des  Chaloupes  , 8t  allè- 
rent invertir  le  Vaifleau  où  étoit  le  Roi.  Ils  y entrèrent,  fie  re- 
connurent le  Chevalier  Haies  , fie  ■ prenant  le  Roi  pour  fon  Cha- 
pelain, ils  lui  dirent  beaucoup  d'injures.  F.nfuiie , ils  le  fouillè- 
rent , fie  lui  trouvèrent  quatrc-ccns  Guinées  , pluflcurs  Cachets 
d'Or,  fie  quelques  joyaux  de  prix.  Comme  le  Peuple  fc  rendoit 
en  foule  au  Vaifleau,  il  arriva  que  le  Connétable  du  lieu  re- 
connut le  Roi.  11  fc  jetta  d’abord  à lès  pieds,  le  pria  d’exeufer 
l’infolencc  de  ce  Peuple  qui  ne  l’avoic  pas  connu,  fie  lui  fit  ren- 
• dre  touc  ce  qu’on  lui  avoir  pris.  Le  Roi  reprit  les  joyaux  fie 
les  Cachets,  fie  leur  laiffa  les  quatrc-ccns  Guinccs , pour  les  par- 
tager entr’eux.  Apiès  cela , il  demanda  qu'on  le  laiffàt  partir  : 
mais  le  Peuple  ne  voulut  pas  le  permettre,  fie  par  une  espèce  de 
violence  , il  fut  mené  dans  une  Hôtelerie  de  Feversham  , où  il 
ordonna  qu’on  fit  venir  le  Comte  de  IVinchtlfea  Gouverneur  de 
la  Province.  Ce  Seigneur  étant  arrive  fit  tant  par  fes  repicfen- 
tations,  qu'il  pcrfu.da  au  Roi  de  s'en  retourner  à Londres. 

Il  prend  la  Cette  nouvelle  étant  portée  à Londres,  y produifit  divers  effets, 
retourner  à*  ^‘cs  uns  fÛUh*'toicnt  que  le  Roi  n’eùt  pas  été  arrête.  D’autres 
Londres.  ctoient  bien  aifes  qu’il  fût  convaincu  , qu’on  n’avoic  point  da 
mauvais  deffeins  contre  fa  perionne.  Les  Seigneurs  8c  les  Ma- 
giftrats  de  Londres , qui  avoient  déjà  fait  de  il  grandes  avance* 
au  Prince  d’Orange , ctoient  confus  de  s’être  fi  fort  hâtez  , fie 
n’étoient  pas  fans  quelque  crainte,  fi  les  affaires  venoient  à chan- 
ger de  face.  Enfin  les  Seigneurs  s’etant  affcmblez  , trouvèrent 
à propos  de  députer  quatre  d’entre  eux  au  Roi,  pour  le  prier  de 
retourner  à Whitchall,  avec  des  affuranccs  qu’il  y feroit  reçu  a- 
vec  tout  le  respcét  qui  lui  étoit  dû  , fie  firent  incontinent  partir 
les  Corrodés  pour  le  ramener.  En  même  temps , ils  envoyèrent 
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Il  arrive  à 
Londres. 


Un  Exprès  au  Prince  d’Orange,  pour  l'informer  que  le  Roi  croit  J a qjj  e s 
encore  dans  le  Royaume.  Le  Prince,  qui  arriva  ce  même  jour  à JI. 

Windfor,  ne  fut  pas  peu  furpris  de  cette  nouvelle.  11  marchoic  1688 

en  diligence  vers  Londres  où  les  Seigneurs  l'attendoicnt  pour  ré- 
gler avec  lui , les  affaires  de  la  Nation  , dans  la  fuppofition  que 
le  Roi  étoit  hors  du  Royaume.  Mais  le  retour  de  S.  M.  étoit 
un  événement  trcs-cmbarrafTant,  & qui,  naturellement,  devoir  o- 
bliger  le  Prince  à prendre  d’autres  mefyjrcs  Cependant,  comme 
le  Roi  n’avoit  plus  d’ Armée , & que  par  fa  fuite  précipitée , il 
avoir  achevé  de  perdre  la  confiance  de  fes  Amis  , aufli-bien  que 
l’eftimc  de  fes  Ennemis  , qu’il  ne  fe  trouvoit  plus  en  état  de 
commander , & qu’au  contraire  , il  dépendoit  en  quelque  maniè- 
re d'autrui,  le  Prince  lui  envoya  Mr.  de  Zuyleflcin,  pour  le  prier 
de  fe  retirer  à Rochcfler,  en  attendant  qu’on  pût  convenir  de  ce 
qu’il  y auroit  à faire.  Mais  Mr.  de  Zuylcflcin  n’étant  pas  arri- 
vé allez  à temps,  le  Roi  fe  rendit  à Londres  le  l<5.  de  Décem- 
bre , fur  les  quatre  heures  après 'midi , & y fut  reçu  avec  tant 
d’acclamations  , qu’on  auroit  dit  qu’il  venoit  de  remporter  quel- 
que grande  Viétoirc. 

Le  Roi  s’étant  ainfi  remis  en  poflefTion  de  fon  Palais , & en 
quelque  manière,  de  la  Royauté,  qu'il  avoit  abandonnée,  fembla 
vouloir  reprendre  fa  première  méthode,  & vouloir  encore  braver 
les  Protellans.  Selon  les  apparences,  les  acclamations  du  Peuple 
de  Londres  lui  avoient  fait  reprendre  courage,  & lui  avoient  don- 
né lieu  de  fc  flater , que  le  Peuple  fe  déclareroit  en  fa  faveur. 

S première  chofe  qu’il  fit , fut  de  faire  publier  un  Ordre  du  Dernier 
nfeil , où  il  difoit , qu’ayant  été  informé  de  diverfes  violences  a<tie  public 
commifes  par  des  gens  féditieux  qui  avoient  pillé,  & abbattu  di- 
verfes  imitons , il  ordonnoit  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  Catholique* 
prévenir  de  pareils  fcandalcs,  & de  faire  en  forte  que  les  Auteurs 
en  fulTent  punis.  Ce  fut-là  le  dernier  de  tous  fes  Actes  publics, 
qui  couronna  tous  ceux  qu’il  avoit  faits  pendant  fon  Régne  , en 
faveur  des  Catholiques.  De  plus,  il  fit  élargir  un  Evcque  Irlan- 
dois  Catholique,  qui  avoit  été  mis  en  prifon  à Newgate,  & pen- 
dant le  peu  de  jours  qu’il  demeura  encore  à Whitehall  , on  ne 
vit  presque  autour  de  lui , que  des  Prêtres  Romains  & des  Catho- 
liques. 

Pendant  que  le  Roi  ctoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à Lon-  Le  Roi 
dres,  il  envoya  le  Comte  de  Fcversham  au  Prince  d’Orange  pour  envoyé  le 
l’inviter  à venir  demeurer  à Si.  James,  avec  tel  nombre  de  Gar- 
des  qu’il  trouverait  à propos  , afin  qu’ils  puflent  plus  aifement  au  Prince  qui 
conférer  enfcmble  fur  les  moyens  d’appaifer  les  troubles  du  Royau-  le  fait  atte- 
nte. Le  Prince  ne  rendit*  aucune  réponfe.  Mais  le  Comte  de  ter< 
Feversham  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  fa  prcfence , que  Mr. 

Bcntinck  lui  demanda  fon  épée,  en  lui  déclarant  qu’il  avoir  ordre 
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J /qu  es  de  l’arrêter.  Ce  fut  fans  doute,  à caufe  de  la  précipitation  arec 
U.  laquelle  il  avoit  licencié  l’Armée.  Mais  quelaues-uns  ont  cru, 

16SS.  que  ce  ne  fut  qu’un  prétexte  pour  l’éloigner  de  11  Perfonne  du 

Roi  , étant  foupçonné  de  lui  aroir  donné  de  rrés-mauvaii  coit- 
fcils,  ou  peut-être,  pareequ’il  lui  étoit  trop  dévoué,  quoiqu'il 
fit , St  qu’tl  ait  toujours  fait  depuis , profctîion  de  la  Religion 
Proteftante. 

Le  Prince  d'Orange  ayant  tenu  Confeil  avec  les  Seigneurs  An- 
glois  qui  l’accompagnoienT,  il  ne  fut  pas  trouve  à propos  que  le 
Roi  & lui  demeuraflent  enfemble  dans  Londres  avec  leurs  Gar- 
des, de  peur  qu’il  n’arrivât  quelque  querelle  fubitc,  capable  d’in- 
terrompre les  délibérations  lur  les  affaires  du  Royaume.  De  plus, 
on  avoit  vû  arriver,  deux  jours  auparavant,  une  choie  à laquelle 
ceux  qui  prenoient  intérêt  à la  vie  du  Prince  faifoient  beaucoup 
d’attention.  Ceft  que  le  Duc  de  Grafton  marchant  dans  la  rué 
du  Strand  à la  tête  d’un  Régiment,  pour  aller  prendre  polfcflion 
du  Fort  de  Tilbury  , un  Cavalier  Irlandois  s’avança  vers  lui  , & 
lui  tira  un  coup  de  Pillolet:  mais  Payant  manqué,  il  fut  tué  fur 
la  place.  A plus  forte  raifon  devoit-on  craindre , que  quelqu’un 
des  Gardes  du  Roi  n’attentât  une  pareille  chofe  contre  le  Prince. 
Quelques-uns  du  Confeil  propoférent  d'envoyer  le  Roi  , prilon- 
mer  a Brcda.  Mais  le  Prince  d’Orange  indigné  de  cette  propo- 
fitian  protefta,  que,  de  fon  confentement , Te  Roi  ne  feroit  ja- 
Le  Prince  mais  cmprilonné.  Enfin , comme  il  étoit  abfolumcnt  ncccfiàire 
«"fore  trois  quc.,c  Prince  fc  rendit  à Londres,  on  convint,  qu’il  feroit  prie» 
Rut C '*  >U  le  R-01  de  fe  retirer  à la  maifon  de  Ham  apartenant  à la  Duchop 
fe  de  Lauderdalc.  Il  paroît  par-là  que  , pour  régler  les  affâirn 
du  Royaume,  on  ne  regardoit  plus  l’approbation  du  Roi  comme 
abfolumcnt  ncceffairc.  En  effet, il  femble  que,  depuis  qu’il  avoit 
voulu  abandonner  tout,  il  n'avoit  plus  droit  de  prétendre  à rien. 
Suivant  cette  réfolution  , le  Prince  d’Orange  figna  un  Ordre  a- 
dreffe  au  Marquis  d’Halifax,  au  Comte  de  Shrewsbury  , & au 
Lord  Delamcre,  pour  en  aller  informer  le  Roi , avec  ordre  de  lui 
dire,  qu’ri  poutroit  prendre  fes  propres  Gardes  pour  la  fureté  de 
fa  perlonnc. 

Les  Trou-  Immédiatement  après,  le  Prince  fit  marcher  le  Régiment  de 
jn  Ai  Prin  Gardes  conlillanr  en  trois  Bataillons,  pour  aller  fe  mettre  en 
s'e  n'went6'  poflèflîon , de  gré  ou  de  force  , des  Palais  de  St.  James  & de 
«le  St?  lames  Whitf  hall.  Le  Roi  en  ayant  été  averti , fit  appeller  le  Comte 
& de  Whi-  Je  Zclms  Lieutenant  GcBcral  & Colonel  des  Gardes  du  Prince  , 
Klull.  je  prja  fe  lui  iaiffer  fa  propre  Garde,  pendant  cette  nuit. 

Mais  le  Comte  lui  répondit , que  fes  ordres  ctoient  fi  exprès ,. 
qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  d’en  différer  l’exécution.  A dix 
heures  de  la  nuit , les  Gardes  du  Prince  entrèrent  dans  le  Palais 
de  St.  James  „ £t  une  heure  après , un  Bataillon  marcha  vers 

Whi- 
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Whitchall , traverfa  le  Parc,  & alla  fe  meure  en  Ifn  ai  lie  vis  à Jaques 
vis  la  Garde  du  Roi  , à douze  ou  quinze  pas  de  diltmce  , les  . 11. 
Soldats  ayant  la  mèche  allumée  5c  compallcc  , piéts  à faire  inS. 
feu.  Le  Capitaine  qui  commandoit  la  Garde  du  Roi  , fit  d’a- 
bord quelque  difficulté  de  ceder  fon  poltc  : Mais  enfin  if  reçut 
ordre  du  Roi  Je  lé  latflcr  relever.  Aptes  cola,  les  Hnllandoi*  le 
mirent  en  pofl'cffion  du  Corps  de  Garde  , ti  firent  en  même 
temps  relever  tous  les  polies  de  Whitchall  & du  Parc  , mettant 
par  tout  de.  doubles  Sentinelles.  De  forte  que,  pendant  le  relie  de 
la  nuit,  le  Roi  fut  véritablement  au  pouvoir  du  Pnnce  o ‘0 1 an- 
ge. A une  heure  apres  minuit,  les  trois  Seigneurs  nommez  par 
le  Prince,  arrivèrent  à Whitchall,  & firent  éveiller  le  Roi  pour  pnem  ;c  Roi 
lui  demander  audience.  Le  Roi  les  ayant  fait  approcher  de  Ion  de  la  part  du 
lit,  ils  lui  lurent  l’Ordre  qu’ils  avoient  reçu  du  Pnnce,  rar  le-  }>tmcï*  de 
quel,  il  ctoit  prie  de  fe  retirer  a Ibim,  a quoi  il  aquiciça.  Mais  |,  m)mon  de 
quand  ils  le  fuient  retirez,  il  les  fit  rappeller,  & les  pria  de  di-  Ham. 
re  au  Piince,  qu’il  fbuhaitoit  plutôt  d'aller  a RocheiUr,  félon  Le  Roi  ob- 
que  le  Prince  l'avoit  lui-même  déliré,  à quoi  le  Prince  donna  ?ient. 

Ion  confcntcmcnt  , cette  même  nuit. 


La  "réponfe  du  Piince  é Ÿ''*  d.aIIer. 

, 0 r , , , a Rocluftsr. 

le  Roi  s embarqua  fur  le 


midi  , dans  un  bateau  couvert,  étant  accompagné  des  Comtes  n! .prour 
i’  /liltsbury , de  Utbfield , d' sfr  a h,  de  Dumbintou , de  fix  de  fes 


tant  arrivée  à huit  heures  du  matin 
midi 
d 

propres  Halcbardicrs , & d’un  détachement  de  cent  homm-  s des 
Gardes  du  Prince,  commandé  par  le  Lieutenant  Colonel  du  Ré- 
giment. Il  arriva  vers  les  dix  heures  de  la  nuit  à Gravcfend  , 
où  il  trouva  les  Carrollès,  & un  Détachement  de  Cavalerie,  des 
Milices  du  Pâïs,  qui  l’escorta  le  lendemain,  jusqu’à  Rocheftcr. 

Le  même  jour  que  le  Roi  partit  de  Londres,  le  Prince  d’O-  d cï>'enl^”r,;j,^e 
range  y arriva,  & logea  au  Palais  de  St.  James  où  il  reçut  les  ,j,e  * s.j47 
complimens  des  Seigneurs,  & du  Lord  Maire  de  Londres.  On  mes. 
peut  dire  , que  dès-lors , le  Roi  ne  fut  plus  compté  pour  rien. 

Il  n’étoit  pas  Prilbnnier  ; mais  il  étoit  fans  pouvoir  de  frire  ni 
bien  ni  mal  à perfonne.  De  forte  que  la  plupart  des  Seigneurs 
qui  avoient  des  Emplois  publics  rompirent  leurs  baguettes  blan- 
ches, comme  ne  fe  croyant  plus  en  droit  de  les  exercer  (l). 

Pendant  les  rcjouïïTances  qui  fe  failôicnt  à Londres,  pour  l’ar- 
rivée  du  Prince,  la  canaille  s’afTembla  encore,  & inlulta  quelques  |,u:a,c  (je 
mailbns  de  Catholiques,  fans  excepter  même  celles  des  Ambaltâ-  Londits. 
deurs.  Comme  il  n’y  avoir  proprement  aucun  Gouvernement , il 
étoit  bien  difficile  d’empécher  de  pareils  excès , perfonne  n’olant 
fe  charger  de  donner  des  ordres.  Enfin,  les  Seigneurs  firent  ptf-  ' * 

blicr,  que  tous  les  Etrangers  qui  voudroieut  fortir  du  Royaume, 


(ri  La  baguette  blanche  eft  U marque  des  principaux  Emplois  de  U Couronne 
8i  de  la  Mailon  du  Roi. 
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J J»  <iu  e s en  auroient  la  liberté,  fans  qu'on  leur  pût  faire  aucune  violence. 

11.  .Le  Prince  d'Orange  envoya  auflî  des  pafTeports  particuliers  aux 
1688.  Ambafladeurs  des  Princes  Catholiques  , pour  s’en  fervir , s’ils  le 
trouvoient  à propos.  Les  LorJs  Laigdale  8c  Mont  gommer  y , Ca- 
tholiques, qui  étoient  en  prifon,  furent  mis  en  liberté.  Mais  les 
Comtes  de  Petcrborough  8c  de  Salisbury  y furent  retenus  , par- 
cequ’il  y avoit  des  accufations  en  forme , intentées  contre  eux. 
On  garda  aufli  en  prifon,  les  Prêtres  Romains  8c  Jéfuites,  qui  a- 
voient  été  arrêtez  depuis  la  fuite  du  Roi. 

Le  Prince  Cependant,  comme  il  étoit  ablolument  néceflairc  de  faire  finir 
aüemn'c  les  l’Anarchie  où  le  Royaume  fe  trouvoit , le  Prince  d’Orangc  fit 
ctgncur>.  afpêiribler  tous  les  Seigneurs  qui  fe  trouvoient  dans  Londres  au 
nombre  d’environ  foixante,  8c  leur  parla  en  ces  termes. 

M Y L O R D St 

Je  vous  al  priez  de  vous  affemller  ici , pour  confulser  avec  vous  fur 
les  moyens  de  convoquer  un  Parlement  libre  , pour  la  confervation  de  la 
Religion  Prote faute , tfi  pour  rétablir  les  Droits  if  les  Libertez  du 
Royaume , d’une  telle  manière  , qu'on  ne  pttijje  plus  les  renvoi  fer  , félon 
• la  fin  que  j'ai  propofée  dans  mon  Mauifefie. 

Après  avoir  prononcé  ce  peu  de  paroles , il  fe  retira  pour  les 
laifièr  confultcr  cnfcmble.  Les  Seigneurs  ayant  fait  faire  la  lec- 
ture du  Manifelle  , votèrent  d’abord  qu’on  feroit  de  três-hum- 
LesSci-  blés  remcrcimens  au  Prince.  Enluite , ils  refolurent  de  s’aflem- 
mcrdcnî^bler  journellement  à Wcllminllcr , dans  la  Chambre  des  Pairs, 
8c  nommèrent  cinq  fameux  Avocats  pour  les  afliller , à la  place 
des  Juges  du  Royaume,  qui  s’étoicnt  presque  tous  abfentez.  En- 
fuite,  il  fut  propofé  de  figner  1 ' Afoctatïon  que  quelques-uns  d’en- 
Lm  F.vê-  tre  eux  avoient  déjà  fignée.  Tous  y conlcntircnt  a l’exception 
de^rnicr^""'  c*u  Duc  Sommerfec , des  Comtes  de  Pcmbrook  8c  de  Not- 
l'AiToéiation.  tingham , 8c  du  Lord  Wharton  d’entre  les  Laïques.  Mais  tous 
les  Evêques  le  rcfuicrenc  hormis  l’Evcque  de  Londres.  Ils  fon- 
doient  leur  refus,  fur  ce  que  le  nrot  de  P'e ngcar.ce  ne  convcnoit 
pas  à des  Miniltrcs  de  l’Evangile.  Dans  la  luitc  , ce  mot  fut 
changé  en  celui  de  punition. 

Cependant  le  Roi  fe  trouvoit  à Rochefler , dans  un  triflc  é- 
tat.  Il  comprenoit  que  là  fuite  lui  avoit  fait  un  tort  irrépara- 
ble. Il  paroiffoit  bien  par  les  mcfurcs  qui  fe  prenoient  à Lon- 
- dres , qu’on  ne  le  regardoit  plus  comme  un  Roi*  à qui  on  dût 

confier  plus  Iong-tcm»,  le  Gouvernement  du  Royaume,  8c  il  n’c- 
toit  pas  en  écat  de  s'en  remettre  en  polTcflion  par  la  force. 

. Néanmoins,  quelques-uns  de  ceux  qui  lui  ctoicnt  les  plus  dé- 
vouez , ne  laiflbient  pas  de  le  prclïcr  d’aflembler  un  Parlement  , 

en. 
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en  lui  aflurant,  que  depuis  Ton  infortune,  il  paroifToit  manifefte-  J a)qü  e s 
ment , que  le  Peuple  changenit  de  dispolîtion  , & que  la  haine  1 1. 
qu’on  avoit  d’abord  témoignée  contre  lui,  commcnçoit  à fc  chan-  i6S3. 

ger  en  pitié.  Mais  le  fcul  nom  d’un  Parlement  libre  le  faifbit 
trembler.  Car,  outre  ce  que  fa  confcience  pouvoit  lui  reprocher 
en  fecret , & qui  pouvoit  être  capable  de  lui  infpirer  de  la  crain- 
te, il  coraprcnoir  bien,  que  le  moins  qui  lui  pourroit  arriver  fc- 
roit,  que  le  Parlement  prendrait  des  mciures  efficaces,  pour  main- 
tenir la  Religion  Protciïame,  & que  tant  qu’il  vivrait,  on  ferait 
toujours  dans  la  défiance  à fon  égard.  Vrat-fcmblablement , ce 
fut  la  crainte  de  palier  le  relie  de  fa  vie  dans  un  état  fi  génanr, 
qui  lui  fit  prendre  la  rélblution  de  fè  retirer  en  France.  En  ef- 
fet , en  prenant  ce  parti , il  pouvoit  fe  flater  de  l’espérance  de 
pouvoir  un  jour  fe  rétablir  par  la  force.  Au  lieu  qu’en*  demeu- 
rant en  Angleterre , il  ne  voyoit  d’ÎUtrc  avantage  que  de  jouir 
d’une  Royauté  toujours  environnée  de  chagrins  & de  mortilica- 
tions , & dans  laquelle  il  ne  pourroit  fans  danger , prendre  des 
mciures  pour  fc  rétablir  dans  fon  ancien  pouvoir.  Quels  que  fus-  Le  Roi  fe 
fent  fes  motifs , qu’on  ne  peut  favoir  que  par  conjecture  , il  fc  £“ve  cn 
déroba  de  là  Chambre,  la  nuit  du  aj.  de  Décembre,  erffrc  trois  -lnce* 

.&  quatre  heures  du  matin  , & ne  prenant  avec  lui  que  le  Duc 
de  Barwick  fon  Fils  naturel  , & Meilleurs  Sbelden  & sibjiadie  , 
il  fe  rendit  à cheval  au  bord  de  la  Mer,  & s’embarqua  dans  une 
petite  Frégate  qu’il  avoit  fait  préparer  dans  ce  dcflcin  , qui  *Ic 
porta  heureufement  au  port  d 'Amblcttufe , d’où  il  fe  rendit  à Sc. 

Germain.  11  lui  fut  facile  d’exécuter  ce  dcflcin  r n’y  ayant  per- 
fonne  auprès  de  lui,  qui  eût  ordre  de  l’cmpccher  de  dispofer  de 
fa  perfonne , comme  il  trouveroit  à propos.  Il  y a beaucoup  fl  fait  un 
d’apparence  , que  le  Prince  d’Orange  ne  reçut  pas  moins  de  fa-  f™pflr£lj|lît 
tisfaction  de  cette  fécondé  fuite,  qu’il  en  avoit  eu  de  la  premié-  aOungc. 
re.  La  préfcnce  du  Roi  dans  le  Royaume  ne  pouvoit  que  l’cm- 
barrafïcr.  Outre  qu’il  étoit  naturellement  généreux,  il  avoit  don- 
né fa  parole  à la  Princcflè  fon  époufe,  qu'il  ne  ferait  rien  atten- 
té ni  contre  la  vie,  ni  contre  la  liberté  du  Roi  fon  Père.  Ainfi 
le  Roi  r.c  pouvoit  renJre  un  plus  grand  fervice  au  Prince , que 
de  le  retirer  volontairement  hors  du  Royaume.  D’autant  plus 
que  cela  fournit  dans  la  fuite  , un  prétexte  de  dire , qu’il  avoir 
abdiqué  la  Couronne,  & ce  fut  cette  abdication  qui  applanit  au 
Prince  d’Orange,  le  chemin  pour- monter  fur  le  Trône.  En  par? 
tant  de  Rochcilcr,  le  Roi  laiflii  fur  là  table,  le  papier  fuivant  fi- 
er it  de  fa  propre  main. 

,,  On  ne  doit  pas  être  furpris  fi  je  me  retire  une  féconde  fois.  Ecrit  !»ilîé 
„ J'aurais  pû  espérer  plus  de  civilité,  après  avoir  écrit  au  Prin- 
,,  ce  d’Orange  par  Mylord  Feversham , & apres  les  inlt  ru  étions 
„ dont  je  Pavois  chargé.  Mais  à quoi  pouvois-je  m'attendre , 

„ apres 
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Jaqjuf.  s„  apres  l’affront  que  m’a  fait  le  Prince,  en  arrêtant  ce  Seigneur, 

II.  ,,  contre  le  droit  des  gens?  Après  avotr  envoyé  les  propres  Gar- 
1688.  n des  au  milieu  de  la  nuit , pour  prendre  pofluTion  de  \V  hite- 
„ hall , fans  m’en  avoir  donné  le  moindre  avertillèment.  Après 
,,  m’avoir  envoyé  à une  heure  après  minuit,  par  trois  Sngneuis, 

„ une  espèce  d’ordre  de  l'ortir  de  Whitchall,  le  lendemain,  avant 
,,  midi.  Apres  tout  cela,  dis-je,  comment  pouvois-jc  me  croire 
„ en  fûreié,  étant  au  pouvoir  d’un  homme  qui  non-leulcment 
„ en  a ufé  avec  moi  de  cette  manière,  mais  qui  de  plus,  a en- 
,,  vahi  mes  Royaumes , fans  que  je  lui  en  eufle  donne  aucun  julte 
„ fijj>  t ; qui  par  fon  Mam telle  , a répandu  contre  moi,  la  plus 

„ grande  calomnie  que  la  Malice  elle-même  puifle  inventer,  dans 

„ l'article  qui  regarde  mon  Fils.  J'en  appelle  a tous  ceux  qui 
„ me  connoiflcnt , Sc  à lui- meme,  fi  dans  leurs  Confciences,  ils 
,,  me  croycnt  capable  d’ufte  méchanceté  fi  peu  naturelle,  ou  d’a- 
„ voir  fi  peu  de  fens  , que  je  puifle  m’être  laifle  impofer  dans 
„ une  affaire  de  cette  nature.  Que  pouvois-je  attendre  d’un  hom- 
,,  me  qui  a employé  tant  d’artifices  , pour  me  rendre  aufli  noir 
„ que  l’Enfer  , tant  à mon  Peuple , qu’à  tout  le  relie  du  mon- 
„ de.  *On  a vû  quels  ont  été  les  effets  de  fes  calomnies,  par  la 
„ défeélion  générale  de  mon  Armée,  & de  toutes  lortesdegens 
„ de  la  Nation. 

„ Je  fuis  né  libre  , ôc  je  défire  de  continuer  à vivre  en  liberté. 

„•  J’ai  fouvent  expolc  ma  vie  pour  l'honneur  5c  pour  l'avantage 
„ de  ma  Patrie,  6c  je  fuis  encore  prêt  à le  faire.  J’cspérc  mê- 

„ me  que  je  le  ferai  encore  tout  vieux  que  je  fuis,  pour  la  dé- 

„ livrer  de  l’esclavage  où,  félon  toutes  les  apparences  , elle  va 
,,  tomber.  Mais  je  ne  croi  pas  qu’il  foit  à propos  de  me  mettre 
„ en  risque  d’être  renfermé , ôc  par  conféquent  hors  de  pouvoir 
„ de  l’cfièûuer.  C’cft  par  cette  raifon , que  je  me  retire  : mais 
,,  de  telle  manière  , que  je  ferai  toujours  à portée  de  venir  au 
,,  (ecours  de  la  Nation,  lorsque  fes  yeux  feront  ouverts,  & qu’el- 
,,  le  verra  combien  elle  a été  abufée  par  des  prétextes  fpccieux 
„ de  Religion  6c  de  liberté.  J’espérc  que  Dieu  , par  la  bonté 
,,  infinie,  touchera  les  cœurs  de  mes  Sujets,  leur  fera  compren- 
„ dre  dans  quel  malheureux  état  ils  fc  trouvent , ôc  leur  donne- 
,,  ra  la  modération  néccflaire  pour  qu’on  puifle  aflcmblcr  un  Par- 
„ lement,  conformement  aux  Loix,  où,  entre  aunes  choies,  on  • 
„ conviendra  d’accorder  la  liberté  de  Confcience  à tous  les  Non- 
„ Confbrmiltes.  J’espére  aufli,  que  dans  ce  même  Parlement  on 
„ aura  de  tels  égards  pour  ceux  de  ma  Religion , qu'ils  pourront 
„ vivre  paifiblemcnt  & tranquillement,  comme  Anglois,  5c  com- 
,,  me  Chrétiens,  fans  être  obligez  de  fc  transplanter  ailleurs,  ce 
„ qui  ne  peut  qu’être  tres-fàchcux  à des  gens  accoutumez  à vi- 
,,  vre  dans  leur  propre  Pais.  J’en  appelle  à toutes  pcrlonnes  de 

„bon 
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„ bon  Icns  , Sc  qui  ont  quelque  expérience  , l’il  y a rien  qui  J a q^ü  e s 
,,  puifle  mieux  rendre  cette  Nation  floriflante,  que  (a  liberté  de  II. 

,,  Confcicnce.  C’elt  ce  que  quelques-uns  de  nos  voifins  craignent  i6S3. 

„ le  plus.  Je  pourrois  ajouter  beaucoup  d'autres  confidcrarions , 

' „ pour  confirmer  ce  que  je  viens  de  dire.  Mais  ce  n’ell  pas  ici 

„ un  temps  propre  pour  cela. 

Cet  Ecrit  ne  demeura  pas  fans  réponfe.  Mais  comme  je  n’ai 
pû  recouvrer  celle  qui  fut  attribuée  au  Dotteur  B urne:,  je  tâche- 
rai d’y  fuppléer  ici  par  quelques  obfervations. 

La  première  eit  tirée  de  l’Hifloirc  de  Mr.  Echard  qui  rcmar-  Remarquer 
que  très-a-propos,  que  le  Roi  donnoit  bien  quelques  raifons  pour  fur  cet  liait, 
fa  fécondé  fuite,  mais  qu’il  n'en  donnoit  aucune  pour  la  premiè- 
re. Or  ce  fut  principalement  la  première  qui  fit  connoitrc,  qu’il 
àimoic  mieux  abandonner  fes  Royaumes  , que  de  fe  voir  forcé  à 
rétablir  la  Religion  & les  Loix. 

Z.  Le  Roi  fuppofoit,  qu’apres  la  manière  dcfobligcan'e  dont  il 
«voit  été  traité  par  le  Prince  d’Orangc  , il  avoir  lieu  de  ne  le 
croire  pas  en  fureté.  Cependant  il  ne  pouvoit  disconvenir,  qu’il 
n’eût  été  au  pouvoir  du  Prince  qui  ne  lui  avoir  fait  aucun  mil. 

Dans  le  temps  même  qu’il  ccrivoit , il  étoit  dans  une  entière  li- 
berté de  prendre  des  mefures  pour  le  retirer  en  France,  & il  exé- 
cutoit  a&uellemcnt  ce  deficin  , fans  y rencontrer  aucune  oppofi- 
tion. 

j.  Ce  qu’il  difoit  fur  la  naiflânee  du  Prince  de  Galles  n’etoit 
fondé  que  fur  ce  que  ceux  qui  le  connoiflbient  ne  le  croyoicnt 
pas  capable  d’une  telle  aétion.  Mais  c’étoit  précifément  fur  ce 
qu’on  croyoit  le  bien  connoitre,  qu’on  le  jugeoit  capable  d’avoir 
voulu  fuppolcr  un  Hériter. 

4.  Il  attribuoit  la  defeétion  de  fon  Armée  & de  toute  la  Na- 
tion, aux  artifices  & aux  calomnies  du  Prince  d’ürang» ; au  lieu 
que  toute  l’Hilloire  de  fon  Régne  fait  voir,  qu’on  ne  pouvoit 
l’attribuer  qu’à  fa  propre  conduite. 

f.  Il  fuppofoit , qu’il  ne  fe  mettoit  en  fureté  que  pour  être 
en  état  de  venir  délivrer  la  Nation  de  l’esclavage.  Mais  ccttc 
» fuppofition  a été  détruite  par  l’événement,  n’y  ayant  eu  en  An- 
gleterre, qu’un  très- petit  nombre  de  gens  qui  ayent  véritablement 
fouhaité,  qu’il  remontât  fur  le  Trône. 

6.  11  inliftoit  fur  ce  que  la  liberté  de  Confcience  étoit  abfolu- 
ment  néceflaire  pour  rendre  la  Nation  Angloife  heureufe  & glo- 
tieufe.  Mais  il  n’y  avoit  peut- erre  pas  un  feul  Anglois  qui  ne 
fût  convaincu , que  ce  n’étoit  pas  U la  lin  que  le  Roi  fe  pro- 

polbit,  mais  uniq  icmcnt,  de  fc  fervir  de  ce  prétexte  pour  établir  1 

fa  Religion,  & pour  détruire  la  Protefiantc. 

7.  Ce  qu’il  difoit , que  quelques-uns  des  voifins  avoient  craint 
que  la  Nation  ne  devint  trop  puilfantc,  (i  la  liberté  de  Confcicn- 
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Jaqjues  ce  y ctoit  établie,  n’étoit  qu’une  infinuation , pour  faire  accroi- 
J[.  rc  au  Peuple,  que  les  Hollandois  n’avoient  prêté  leurs  Taupes 

i«8.  8c  leurs  VaifTcaux  au  Prince  d’Orange,  que  par  cette  unique 

raifon. 

INTERREGNE. 

Inter-  Â Pres  <1uc  'c  R°‘  fut  parti, il  y eut  en  Angleterre  un  Intcr- 
régné  régne, mais  d’une  telle  nature, que  les  Anglois  n’en  avoienc 

jamais  vù  de  fcmbluble.  11  n’étoit  pas  arrivé  par  la  mort  du  Roi, 
mais  par  fa  fuite.  Ainfi,  dans  un  même  temps,  le  Royaume  fc 
trouvoit  fans  Roi  , fans  perfonne  qui  le  reprélemât  , & fans  que 
perfonne  fût  chargé  du  Gouvernement,  & néanmoins,  il  y avoit 
un  Roi,  mais  fugitif,  & qui  ne  pretendoit  pas  s’être  départi  de 
les  droits.  C’ell  en  vain  que,  dans  un  pareil  état,  on  veut  avoir 
recours  aux  Loix,  aux  coutumes,  aux  préjugez  , puisque  la  dif- 
férence cil  manifelle , entre  cet  état , & celui  que  les  Loix  & 
les  coutumes  fuppofcnt. 

Les  Sei-  Des  que  les  Seigneurs  eurent  appris  le  départ  du  Roi , ils  fè 
gneurs  pre-  crurent  en  droit  d’agir  en  leur  propre  nom  , parce  qu’en  effet  , 
EmVation^ii  dans  une  femblable  occafion , il  n’y  avoit  qu’eux  proprement  qui 
Gouverne-  puflent  fe  mêler  du  Gouvernement  du  Royaume.  Il  n’y  avoit 
ment.  point  de  Parlement  qui  fubfillât  aélucllement,  & par  conféqucnt, 
point  de  Chambre  des  Communes  pour  s’afTocicr  avec  eux.  Par 
la  mort,  ou  par  la  fuite  du  Roi,  toutes  les  Charges,  & tous  les 
Emplois  publics  ceflent  , parccqu’ils  dérivent  de  lui.  Il  ne  relie 
donc  d’autorité  que  dans  les  Seigneurs  Pairs  du  Royaume , qui 
font  les  plus  proches  de  la  Couronne,  & par  conséquent  plus  au- 
torifez  pour  prendre  foin  du  Gouvernement,  en  attendant  que  le 
Corps  de  la  Nation  puilfe  le  régler , par  le  moyen  d’un  Parle- 
ment. La  conjonéture  où  le  Royaume  fe  trouvoit , étoit  d’une 
telle  nature,  qu’il  n’y  avoit  point  d’exemple  femblable  qu’on  pût 
fuivre  comme  un  préjugé.  Le  Roi  avoit  abandonné  fon  Royau- 
* me  , farts  y être  contraint.  Il  ctoit  en  pleine  liberté , & il  ne 
paroilfoit  point  qu’il  eût  eu  d’autre  motif,  que  la  crainte  d'être 
obligé  d’aûcmbler  un  Parlement  libre  qui  , vrai-lèmblablement , 
n’auroit  pas  approuvé  fon  Gouvernement  palfé,  & qui  auroit  ré- 
tabli la  Conllitution  fur  l’ancien  pied.  Le  Prince  d'Orangc  -ne 
prétendoit  pas  avoir  le  droit  de  gouverner  : toute  fa  prétention 
ne  confifloit  qu’à  procurer  un  Parlement  libre.  Mais  ce  Parle- 
ment ne  pouvoit  être  convoqué  que  par  quelque  autorité.  Par 
quelle  autorité  auroit-il  pû  s’adèmblcr , fi  le  Royaume  eût  de- 
meuré dans  une  parfaite  Anarchie,  où  perfonne  n’eût  eu  droit  de. 
fè  mêler  du  Gouvernement  ? Il  n’y  avoit  donc  que  les  Pairs  du 
Royaume  qui  puflent  pourvoir  aux  befoins  de  l’Etat , ou  bien  , 
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il  faut  dire  que , parce  qu'il  avoit  plû  au  Roi  d'abandonner  fon  Inter- 
Royaume  , fans  avoir  pourvu  au  Gouvernement , l’Etat  devoir  de-  r E r.  n e. 
ineurer  dans  l’Anarchie  , jusqu’à  ce  qu’il  plût  au  Roi  d’y  pourvoir.  itSS. 
Qu’on  fafic  valoir  tant  qu’on  voudra  les  inconvénicns  qui  naifioient 
du  pouvoir  que  les  Seigneurs  s’attribuoient,  ceux  que  l’.marchic  au- 
roit  produits  étoient  infiniment  plus  grands  6c  plus  dangereux.  Qui 
fait  même  fi  un  des  motifs  de  la  fuite  du  Roi  n’avoit  pas  été  de 
laiflcr  le  Royaume  dans  ce  fâcheux  état  ? Quoiqu’il  en  loit , on  (ê 
trouvoit  alors  dans  une  conjonéturc  , où  on  ne  pouvoir  fe  dispenfer 
d’agir  d’une  manière  extraordinaire  , félon  que  l’état  des  affines  le 
demandoit. 

La  première  chofe  que  firent  les  Pairs  , après  avoir  confulté  en-  Ih  prient 
fcmble , fut  de  préfenter  une  Adrefic  au  Prince  d’Orangc  pour  le  J*  *’rlnce 
prier  de  fè  charger  de  l’adminiflration  du  Gouvernement , tant  civil  f e^charee* 
que  militaire  , du  ménagement  des  revenus  publics , & du  foin  des 
affaires  d’Irlande,  en  attendant  que  la  Convention,  dont  on  avoit  dé- 
jà parlé,  pût  être  aflcmblée.  Cette  Adrefic  étoit  datée  du  tf.  de 
Décembre  V.  S.  Enfuitc  , ils  le  prièrent  par  une  autre  Adrefic  , Et  d’sfTem- 
d’envoyer  fes  ordres  dans  tous  les  lieux  qui  avoient  droit  d’envoyer  une 
des  Députez  au  Parlement,  d’en  choifir,  dans  l’espace  de  dix  jours,  CoLVtnnon" 
pour  former  une  Convention  qui  devoir  tenir  la  place  d’un  Parlement. 

Ces  deux  Adrefics  furent  fignées  par  quatre-vingts-dix  Pairs  qui  fc 
trouvoient  préfens.  Elles  furent  fuivics  d’un  Ordre  des  memes  Pairs  Ordre  des 
à tous  les  Papilles,  de  fe  retirer  à cinq  milles  de  Londres, exceptant  Seigneurs 
néanmoins  les  Domelliqucs  de  la  Reine  Douairière  8c  des  Ambafla-  {jomrc  les 
deurs,  6c  les  Papilles  qui,  depuis  trois  ans,  faifoient  leur  réfïdence  all'ic5' 
aétuclle  dans  Londres.  Cet  ordre  portoit  de  plus  , que  les  Officiers 
Papilles  donneroient  des  cautions  qu’ils  comparoitroient  devant  la 
Jullicc  dans  un  temps  préfix  , 6c  pour  leur  bonne  conduite  pendant 
l’intervalle,  faute  dequoi,  ils  dévoient  être  emprifonnez. 

Le  terme  de  Convention  , pour  fignifier  un  Parlement  affcmblé  , ^m-uque 
fans  les  formalitez  ordinaires,  étoit  nouveau  en  Angleterre  où  il  n’a-  dTconvea- 
voit  été  employé  , que  je  fâche  , qu’une  feule  fois  dans  cctta  fïgni-  tion. 
fication,  apres  le  rétabliflèment  de  Charles  IL  Ce  Prince  étant  re- 
tourné en  Angleterre , & y ayant  trouvé  un  Parlement  feant  qui 
n’avoit  pas  été  convoqué  par  fon  ordre  , ne  voulut  pas  le  reconnoî- 
tre  pour  Parlement,  à caufe  des  conféqucnccs.  Mais  d’un  autre  cô- 
té , il  ne  vouloit  pas  fc  priver  du  fruit  des  réfolutions  de  ce  meme 
Parlement  qui  l’avoit  rappellé  6c  rétabli  fur  le  trône  de  fes  Ancêtres. 

Cela  fut  caufe, que,  pour  accorder  ces  deux  chofcs  enfemblc,  il  vou- 
lut bien  le  reconnoîtrc  en  qualité  de  Convention.  Vrai-femblablc- 
ment , ce  terme  fut  emprunté  de  ce  qui  fe  pratique  en  Ecofle  où  on 
met  de  la  différence  , entre  une  Convention  des  Etait  , 6c  un  Parle- 
ment. C’ctoit  donc  cette  Convention  de  l’année  1660  , que  les 
Pairs  avoient  en  vûc  , lorsqu’ils  requirent  le  Prince  d’Orangc  d’en 
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I n t b r-  convoquer  une.  Mais  comme  cet  exemple  étoit  unique,  & que  mê- 
rkone.  me  la  Convention  de  l'année  l6âo.  n’avo.t  pas  été  convoquée  tous 
16SS.  ce  nom. j mais  fous  celui  de  Parlement,  le  Prince  crut , qu  outre  les 
Le  Prince  fufFrngcs  des  Pairs  , il  étoit  à propos  de  s'autorifer  par  d’autres  qui 
aflemb  c'plu-  puflênr  paffer  pour  des  fuftrages  du  Peuple.  Il  publia  donc  un  Ordre 
ficurs  anciens  par  lequel  il  rcquéioit  tous  ceux  qui  avoient  iervi  comme  Députez 
Membres  du  jans  lcs  Parlcmens  tenus  fous  le  Régne  de  Charles  II,  de  fc  rendre  à 
Parlement,  gt.  James,  le  16.  de  Décembre,  à dix  heures  du  matin,  la  néceffitc 
des  affaires  demandant  qu’il  reçût  promptement  leurs  avis.  Par  le 
meme  Ordre , il  requeroit  le  Lord  Maire  de  Londres  & les  Alder- 
mans , de  le  trouver  à cette  Affcmbléc , & le  Confeil  Commun  de 
Londres,  d’y  députer  cinquante  Membres  de  fon  Corps. 

En  conféquencc  de  ectie  rcquifition,  environ  cent-loixantc  Mena- 
bres , les  Aidtrmans  de  Londres , le  Maire  étant  malade  , les  Dépu- 
ll leur  de-  tcz  du  Confeil  Commun,  fe  rendirent  à St.  James, oit  le  Prince  leur 
mande  leur»  dit,  en  peu  de  mots,  qu’il  les  prioit  de  lui  donner  leurs  avis  fur  Ica 
*'“•  moyens  d’aficmblcr  un  Parlement , conformément  à fon  Manifêfte. 

En  lortanc  de  St.  James  , ils  allèrent  à Wcllminltcr  dans  la  Salle  où 
s’affcmbloient  les  Communes.  La  première  queltion  propofée  fut, 
quelle  autorité  ils  avoient  pour  s’affcmbler.  Mais  ils  convinrent  bien- 
tôt que  la  requiStion  du  Prince,  dans  une  pareiilc  conjoncture,  étoic 
une  autorité  fufiriante.  On  propofa  pour  fécondé  queltion  , com- 
ment fon  Alicffe  pouvoir  fc  charger  de  l’adminulration  du  Gouver- 
nement , fans  avoir  un  titre  dillinêtif.  Mais  comme  cette  queliion 
tcnJo^t  à faire  traîner  les  délibérations , & à rendre  l’Affemblée  in- 
fruétueufe , on  évita  d’entrer  dans  ces  fortes  de  quelfions.  Il  fut  auflî 
propole  de  ligner  Vsljfbcialion , mais  on  ne  voulut  gêner  perfonne  fur 
Ils  le  prient  ce  fujet.  Enfin  , on  convint  de  préfenter  au  Prince  d’Orange  une 
de  fe  char-  Adrcffe  femblable  à celle  des  Seigneurs  pour  le  prier  de  fc  charger  de 
v«  'ement'1*  l’aJminiftration  du  Gouvernement, jusqu’à  la  Convention , laquelle  on 
& de  convo-  le  pria  de  convoquer  pour  le  il.  de  Janvier.  Le  Prince  répondit  à 
quer  une  cette  Adrcfiê  & à celle  des  Seigneurs,  d’une  meme  manière , en 
Convention,  promettant  de  faire  tout  ce  qui  fcroit  en  fon  pouvoir  pour  procurer 
ie  bien  du  Royaume  félon  leurs  avis. 

Pendant  tout  le  temps  que  le  Roi  avoir  été  à Rochefîer , Monfr. 
tnTOvt  i”re  Carillon  Ambaffadcur  de  France  avoit  fait  tous  les  efforts  pour 
l'Ambaiü-  mettre  de  la  divifion  parmi  les  Pairs  , en  vue  de  rendre  lervice  au 

di-ur  de  Roi.  Le  Prince  d’Orange  ne  l’ignoroit  pas.  Mais  comme  il  n’é’oic 

France  un  encore  revêtu  d’aucune  autorité , il  étoit  obligé  de  le  fouffrir  , quoi 

tir  du  qu  u connut  bien  qu  il  n avoit  pas  de  plus  grand  ennemi  en  Angle- 

Royaume.  terre , que  cet  Ambaffadcur.  Mais  dès  qu’il  fe  vit  chargé  de  l’ad- 

minifiration  du  Gouvernement,  la  première  chofe  qu’il  fit, fut  d’en- 
voyer à Mr.  de  Baril!on,un  ordre  de  fortir  d’Angleterre,  dans  vingt- 
quatre  heures.  En  même  temps,  il  lui  envoya  un  Gentilhomme 
François  Réfugié  nommé  St.  Léger  , pour  l’accompagner  jusqu'au 
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navire.  Ce  Gentilhomme  ne  put  s’empêcher  de  lui  dire  en  chemin, 
Mtmfieur , fi  quelqu'un  vous  avo’t  dit , il  y a un  an,  qu'un  Réfugié  vous 
aciompagneroil  pour  vous  voir  finir  d'sfuglcterri , vous  ne  l auriez  pas 
au.  A cela,  l’Atnbaffadcur  répondit:  Monfitur  , je  vous  répondrai  à 
Calais , fi  vous  voulez  y venir  avec  moi. 

Le  jo.  de  Décembre  étant  un  Dimanche  , le  Prince  d'Orange  fe 
rendit  à la  Chapelle  Royale  de  St.  James  , où  il  affilia  au  Service  di- 
vin , & au  Sermon  prononcé  par  le  Doétcur  Lloyd  Evêque  de  St. 
Alaph;  apres  quoi,  il  reçut  la  Communion  à la  manière  de  l’Eglife 
Anglicane,  par  les  mains  de  l’Evêque  de  Londres.  Cette  profellion 
ouverte  de  la  Religion  Anglicane  ne  contribua  pas  peu  à diffiper  les 
frayeurs  de  ceux  qui  avoient  craint  qu’il  ne  demeurât  trop  fortement 
attaché  à la  Religion  Presbytérienne  dans  laquelle  il  avoit  vécu  jus- 
qu’alors. Mais  il  faut  remarquer  , qu’cncorc  que  la  différence  entre 
les  deux  Eglilès  Anglicane  & Presbytérienne  eût  caulé  beaucoup  de 
vacarmes,  de  trouble  , & d'animofué  en  Angleterre  , il  n’y  avoit  a- 
lois,  & il  n’y  a encore  qu’un  bien  petit  nombre  de  Proteflans  des  au- 
tres Nations  , qui  le  falfent  un  fcrupule  de  communier  dans  l'Egide 
Anglicane. 

Le  lendemain  j i . de  Décembre  , le  Prince  publia  une  Proclama- 
tion pour  autorilèr  tous  ceux  qui  avoient  des  Emplois  publics  , de- 
•puislc  i.  du  même  mois,  à continuer  à lescxerccr,  jusqu’à  l’Adèm- 
bléc  de  la  Convention,  à l’exception  des  Papilles. 

Le  même  jour  , il  alla  rendre  vifite  à la  Reine  Douairière  qui  lui 
demanda,  quoi  qu’indireétement,  la  liberté  du  Comte  de  Fcversham 
fon  Grand  Chambellan  , ce  que  le  Prince  lui  accorda  de  fort  bonne 
grâce. 

Quoique , dans  l’Hifloire  de  ces  deux  derniers  Régnes  , je  ne  me 
fois  arreté  que  fort  peu  fur  les  affaires  d’Ecolfe,  on  a pu  pourtant  re- 
marquer , que  ce  Royaume  ctoit  entièrement  fournis  à un  pouvoir 
abfolu  , & en  même  temps  , à l’Episcopat , quoique  contre  l’incli- 
nation generale  du  Peuple.  Des  que  le  Manifeltc  du  Prince  d’O- 
range  pour  l’Ecofic , qui  étoit  à peu  pics  le  même  que  celui  qui  a- 
voit  été  publié  en  Angleterre,  eut  paru  dans  ce  Royaume- là  , les 
Presbytériens  commencèrent  à lever  la  tête,  fans  que  ceux  qui  gou- 
vernoient  ofalfent  les  poufTer  à bout,  de  peur  de  caufer  en  ce  Païs- 
là  un  foulcvcment  général  qui  auroit  porté  un  préjudice  extrême  aux 
affaires  du  Roi , dans  une  pareille  conjorélurc.  Les  chofes  demeu- 
rèrent en  cct  état , jusqu'à  ce  que  le  Parti  du  Roi  commença  à fe 
défiler  en  Angleterre.  Car  quoi  que  les  Evêques  d’Ecoflc  euffent 
envoyé  au  Roi  une  Déclaration  par  laquelle  ils  témoignoient  qu’ils 
abhorroient  l'invafion  du  Prince  d’Orange  , ce  n’etoit  pourtant  pas- 
là  le  fentiment  de  la  Nation  Ecolfoife.  Chacun  fentoit  le  poids  du 
joug  qu’on  leur  avoit  impofé,  & les  Episcopaux  mêmes  avoient  lieu 
de  craindre  que,  fous  prétexte  de  tenir  bas  le  Parti  Presbytérien  , le 
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Roi  n'cût  deflcin  de  ruiner  la  Religion  Proteftante.  Ils  avoient  cela 
de  commun  avec  les  Anglois.  C’cit  pourquoi , le  Duc  de  Queens- 
bury  & quelques  autres  Ecoflois  ctoient  venus  en  Angleterre  , pour 
demander  la  convocation  d’un  Parlement  libre.  On  peut  connoîtrc 
par-là  ce  que  penfoient  les  Ecoilbis  de  l’état  de  fervitude  où  ils  fc 
trouvoient.  Aufli  tôt  que  la  nouvelle  de  la  fuite  du  Roi  fut  parve- 
nue en  Ecofle , le  Grand  Chancelier  ré  ligna  le  grand  Sceau,  & le  re- 
tira hors  d’Edimbourg.  Sur  cela  la  Populace  de  cette  Ville  fe  fou- 
léva,  fit  alla  inlùlter  fit  piller,  non-feulement  les  maifons  des  Catho- 
liques, mais  encore  de  ceux  qui  avoient  paru  les  plus  dévouez  au  Par- 
ti Episcopal.  Ainll  les  Evêques  fe  virent  obligez  de  s’enfuir  pour 
ne  pas  demeurer  expofez  aux  inlultes  des  Presbytériens  qui,  depuis  ce 
temps-là  , fe  trouvèrent  beaucoup  plus  forts  que  ceux  qui  les  avoient 
pcrlccutez.  D’autre  côté , plulkurs  Seigneurs  fie  Gentilshommes 
EcolTois  fe  rendirent  à Londres  , pour  y être  témoins  de  ce  qui  s’y 
paffoit , afin  de  pouvoir  prendre  des  mefures  convenables  par  rapport 
au  Royaume  d’ Ecofle  , en  le  conformant  à peu  près  , à ce  que  fe- 
roient  les  Anglois. 

Le  Prince  d'Orange  ne  pouvant  pas  alors  aller  en  EcolTe,  fit  aver- 
tir les  Seigneurs  fit  Gentilshommes  Ecoilbis  qui  fe  trouvoient  à Lon- 
dres de  fe  rendre  à St.  James  où  il  lôuhaitoit  de  leur  prier.  11  s’y 
trouva  trente  Seigneurs  St-  quatre-vingts  Gentilshommes  , auxquels  • 
il  demanda  leurs  avis  , comme  il  avoir  fait  aux  Anglois , fur  la  mé- 
thode qu’on  pourroit  fuivre  pour  rétablir  les  Loix  , fie  la  Religion 
en  Ecolfe.  Après  ce  prit  discours,  ils  allèrent  s’affcmblcr  à White- 
hall , fit  ayant  élu  le  Duc  d’Hamilton  pour  leur  Prélident , ils  déli- 
bérèrent fur  cette  matière.  Dès  le  premier  jour  , ils  convinrent  à 
peu  près , de  ce  qu’ils  dévoient  répondre.  Mais  le  lendemain  , ils 
furent  iraverfez  par  une  propofition  que  fit  le  Comte  d’Aran  , de 
faire  prier  le  Roi  de  retourner  en  Ecofle, pour  y convoquer  un  Par- 
lement. On  connut  aifément  à quoi  tendoit  cette  propofition , c’eft 
pourquoi  elle  fut  unanimement  rejettéc.  Enfin, on  convint  de  pre- 
fenter  une  Adrefl'e  au  Prince  d’Orange  , pour  le  prier  de  fc  charger 
de  l’adminiflration  du  Gouvernement  d’Ecofle,  fie  de  convoquer  les 
Etats  de  ce  Royaume,  pour  le  14.  de  Mars.  Cette  Adrcflc  lui  ayant 
été  préfentée,  il  prit  du  temps  pour  l’examiner, fie  deux  jours  après, 
il  fit  aux  Ecoflois  la  même  répor.fe  à peu  près  , qu’il  avoit  faite  aux 
Anglois. 

La  face  des  affaires  ne  paroilfoit  pas  fi  favorable  en  Irlande  qu’en 
Ecofle.  Le  Comte  de  Tyrconnel , Catholique  des  plus  zélez  pour 
fa  Religion  , fit  entièrement  dévoué  au  Roi , ctoit  Gouverneur  de 
ce  Royaume,  fit  avoit,  fou*  (on  Commandement,  une  Armée  qu’il 
avoit  pris  foin  de  compofcr  d’Officicrs  Sc  de  Soldats  Catholiques.  11 
y avoit  donc  lieu  de  craindre  que  ce  Comte  ne  voulût  pas  (ê  fou- 
mettre  à ce  qui  feroit  refolu  en  Angleterre  , fit  on  n’étoit  pas  alors 
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en  état  de  le  forcer  à l’obéïffance.  Cependant  le  Prince  d’Orange,  Inter- 
outre  les  Adrdlês  qu’il  avoir  reçues  des  Seigneurs  6c  des  Communes  régné. 
d’Angleterre  , par  rapport  à l’Irlande  , en  ayant  auffi  reçu  une  de  la  >689. 
part  des  Prorellans  de  ce  Royaume  , ne  pouvoit  fc  dispenfer  de  foire 
ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  procurer  le  bien  de  ce  Pais- là  qui 
dépendoit  de  l’Angleterre.  Il  fut  donc  jugé  à propos  , qu'il  écrivît 
au  Comte  de  Tyrconnel,  une  Lettre  qui  conticndroit  une  espece  de 
fommaiion  de  le  foumettre  à ce  qui  feroit  réglé  en  Angleterre.  Le 
Colonel  IIamiI:on  lrlandois  fut  chargé  de  cette  Lettre,  6c  promit  de 
foire  lés  efforts  pour  perfuader  au  Comte  de  Tyrconnel  de  foire  ce 
qu’on  défïroit  de  lui.  Mais  on  fut  depuis  que  ce  fut  un  de  ceux  qui 
l’excitèrent  le  plus  à prendre  d’autres  mefures. 

J’ai  déjà  d t , que  le  Prince  6c  les  Seigneurs  avoient  ordonné  aux 
Troupes  du  Roi  congédiées  par  le  Comte  de  Fevcrsham  , de  fc  ras- 
fcmbler.  Lorsque  cela  fut  foit,  le  Prince  emprunta  dcux-cens-mil- 
lc  livres  Sterling  de  la  Ville  de  Londres , fomme  qui  fut  prête  dans 
quatre  jours , 6c  dont  un  Marchand  en  prêta  feul  foixante- mille  li- 
vres. Avec  cet  argent,  le  Prince  paya  les  arrérages  de  l’Armée  An- 
gloire  , aptés  quoi , il  donna  ordre  de  réformer  cinq  Rcgimens  de 
Cavalerie  , 6*  trois  d’infanterie  nouvellement  levez  , outre  la  Com- 
pagnie de  Gardes  du  Corps  du  Lord  Douvrc  , toute  compofée  de 
Catholiques.  Enfuite,  divers  Colonels  2c  autres  Officiers  ayant  ren- 
du leurs  Commiffions,  pour  n’étre  pas  obligez  de  prêter  les  Scimens 
prescrits  par  les  Loix , il  remplit  leurs  places  par  des  Protcflans.  En 
un  mot,  il  prit  tout  le  foin  poffible  pour  mettre  l’Armée  fur  un  pied 
qui  la  rendit  capable  de  fervir  utilement  l’Etat. 

L’Archevêque  de  Cantorbcry  avoit  jusqu'alors  différé  de  rendre  L’ArcIie- 
fes  respeéfo  au  Prince  d’Orange.  Mais  enfin  , il  alla  s’aquitter  de  ce  caniorbe 
devoir,  étant  accompagné  de  huit  autres  Evêques  qui  fignérent  avec  v»  vifiier  le 
lui  P sfjfociation  , après  qu'on  en  eut  change  quelques  exprtffions  qui  Prince  , fc 
leur  faifoient  de  la  peine.  1 AlT<>- 

Dans  ce  même  temps  , quatre-vingts-dix  Miniftrcs  Presbytériens  Adrdfc  des 
allèrent  auffi  complimenter  le  Prince  , & lui  témoignèrent  qu’ils  Mmirtres 
prioient  Dieu  de  tout  leur  cœur,  qu’il  lui  plût  de  fovonfer  fes  efforts  Presbyte- 
pour  le  bien  de  la  Religion  Proreftante.  Le  Prince  leur  fit  une  ré-  [i'™™ 
ponfe  favorable  , quoique  conçûë  en  termes  généraux  , qui  leur  in- 
finuoit , qu’il  ne  liendroit  pas  à lui , qu’ris  ne  reçufTcnt  du  foulage- 
ment. 

Pendant  ce  temps-là  , les  élcâions  des  Députez  pour  la  Conven-  Elefiions 
tion  fe  faifoient  avec  toute  la  liberté  imaginable.  Chacun  donnoit  jl,  Convcîv- 
fa  voix  à qui  il  trouvoit  à propos  , fans  que  perfonne  , de  la  part  du  non. 

Prince  , fît  le  moindre  effort , pour  foire  élire  l’un  plutôt  que  l’au- 
tre. D’ailleurs  , le  Prince  avoit  expreffément  ordonné  aux  Trou- 
pes , de  fe  retirer  à une  certaine  diftancc  des  lieux  où  les  ékâïons  fe 
faifoient,  afin  d’ôter  tout  prétexte  de  dire  qu’elles  étoient  forcées. 

Ce- 
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Cependant,  le  Prince  confidcrant  que  la  Convention  devoir  ré- 
gler le  Gouvernement , jugea  qu’il  étoit  à propos  de  faire  venir 
la  Princcllè  fon  F.poufe  en  Angleterre,  puisque  fi,  comme  il  y a- 
voit  beaucoup  d’apparence , on  prenoit  la  réfolution  de  remplir 
le  trône  vacant , il  n'y  avoit  perfonne  qui  pût  y avoir  plus  de 
droit  qu’elle.  Il  et!  aullî  trcvvrailcmblable,  qu’il  croyoit  aulîi  a- 
voir  lieu  lui-même  d’y  aspirer , par  le  granJ  lervicc  qu'il  venoit 
de  rendre  aux  Anglois.  Mais  la  forre  gelce  de  cet  Hyvcr  em- 
pêcha la  Princcflc  de  partir  aufii  promptement  que  le  Prince  l’a- 
voit  cspiéré. 

La  Convention  s’aflembla  le  11.  de  Janvier,  en  deux  Cham- 
bres , comme  le  Parlement.  Les  Seigneurs  choifirent  le  Marquis 
d’Halifax  pour  leur  Orateur,  & les  Communes,  Mf.  Henri  Poin- 
te. On  lut  dans  chacune  des  deux  Chambres  une  Lettre  du  Prin- 
ce d’Orange,  adrefiec  à toutes  les  deux  en  ces  termes. 

MtLO RD  S ET  MESSIEURS, 

J'ai  fait  tout  ce  qui  a été'  en  mon  pouvoir  pour  exécuter  ce  que  vous  a- 
vez  déftré  de  moi  , par  rapport  à ta  paix  G?  à la  fureté  pchlique  , & Je 
ne  fai  point  que  rien  ait  été  omis  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à tes  confier- 
ver , depuis  que  vous  avez  mis  entre  mes  mains  , fadminidration  des  af- 
faires publiques.  Ceft  à vous  préfentement  à prendre  foin  d'afiurer  votre 
Religion  , vos  Loix  , G?  vos  Libériez  fur  des  fondemens  qui  ne  puifent 
être  ébranlez.  Je  ne  doute  point  que  , par  te  moyen  de  cette  A fi "emblée 
qui  repréfente  toute  la  Nation,  on  ne  parvienne  aux  fins  que  j’ai  propofées 
dans  mon  Afanifefle.  Puisqu'il  a plit  à Dieu  d' accompagner  mes  bonnes 
intentions  d'un  fit  heureux  fucàs , j'ai  une  entière  confiance  en  lut  , qu'il 
accomplira  fon  Ouvrage  , eu  vous  donnant  un  esprit  de  paix  G?  d'union 
qui  influé  dans  vos  Confeils  , afin  que  rien  ne  foit  capable  d'empêcher  un 
établijfemcnt  heureux  G?  durable. 

L'état  dangereux  ou  fe  trouvent  tes  Protefians  en  Irlande  demande  un 
prompt  fecours.  Celui  des  affaires  du  dehors  m'oblige  aufii  à vous  dire  , 
qu' après  une  définition  parmi  vous , rien  ne  peut  être  plus  fatal  qu'un  trop 
long  délai  dans  vos  délibérations.  Les  Etats  Généraux,  qui  m'ont  mis  en 
état  de  délivrer  cette  Nation  , peuvent  tout-à-coup  fintir  les  effets  de  ce 
délai , tant  par  la  trop  longue  privation  du  fcrvice  de  leurs  ‘troupes , qui 
font  ici,  que  par  celte  de  votre  promnte  afi, lance  contre  un  ennemi  puis- 
fiant  qui  leur  a déclaré  la  Guerre.  Comme  par  les  traitez,  l' Angleterre 
e fl  obligée  de  tes  afiîficr  dans  de  femblahlts  occafions  , je  m'affine  encore , 
qu'outre  cette  obligation  , l'ardeur  qu'ils  ont  témoignée  pour  préjirver  ce 
Royaume  avec  tant  de  danger  pour  eux-mêmes,  vous  engagera  aufii  à leur 
donner  des  marques  de  votre  ajfedion , ffi  f a fii fiance  qu  iis  peuvent  atitn- 
dre  de  vous , comme  Protefians  Anglois , lorsqu'ils  en  aui  ont  befoin. 

Après 
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* Après  la  lefture  de  cette  Lettre , les'deux  Chambres  préfêntérent  Inter- 
*u  Prince  d’Orange  uns  AdrdTe  dans  laquelle  elles  reconnofïToient  r f.  r.  n e. 
qu’après  Dieu , la  Nation  lui  étoit  redevable  de  fa  délivrance,  El-  1689. 
les  approuvoient  nuflî  tout  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  que  l’adminiftra-  A<lrJlT.c  det 
tion  de» affaires  lui  avoit  été  confiée,  & le  prioient  de  continuer,  b*“xau'  uln' 
jusqu’à  ce  qu’elles  euffënt  occafion  de  s’adreflèr  encore  à lui , ce  rriace. 
qu'elles  fcroicnt  avec  toute  la  diligence  poflïble.  Elles  promettoient 
aulli  d'avoir  égard  à tous  les  autres  articles  contenus  dans  1a  Lettre. 

Le  Prince,  par  fa  réponfë,  accepta  ce  que  les  deux  Chambres  lui  of- 
fraient, Sc  les  prefla  encore  fortement , de  faire  attention  aux  affai- 
res de  l’Europe. 

La  première  chofe  que  firent  les  deux  Chambres,  après  avoir  pré-  Jour  d'ac- 
fenté  leur  Adrcfle  au  Prince  , fut  d’ordonner  un  jour  d’actions  de  t,ons  d* 
grâces  à Dieu  pour  l'heureufe  délivrance  de  la  Nation.  Comme 
dans  ces  occa lions,  les  Evcques  compofent  des  Prières  particulières  Prière  pour 
convenables  au  cas  dont  rl  s'agit,  la  Chambre  Haute  ordonna  aux  El-  le  Prince  or-, 
veques  d’inférer  dans  le  Service  de  ce  jour , une  Prière  particulière  donn<e> 
pour  le  Prince  d’Orange. 

Cependant  le  Roi  Jaques,  comprenant  le  préjudice  que  fa  fuite  Lettre  do 
alloit  lui  eaufer,  tâcha  de  le  prévenir,  par  une  Lettre  qu’il  écrivit  à A°‘  J*Sue* 
fes  Confeillers  Privez  qu’il  avoit  latflez  à Londres.  Il  y repetoit  à feruînT*1 
peu  prés  les  raiforts  contenues  dans  l’Ecrit  qu’il  avoit  laide  fur  fa  ta- 
ble en  partant  de  Rochclkr  , & déclaroit , que  fon  deflein  étoit  de 
retourner  en  Angleterre,  pour  y tenir  un  Parlement  libre.  Il  accu- 
foit  le  Prince  d’Orange  d’avoir  ufc  de  beaucoup  d’artifices  pour  l'em- 
pêcher de  tenir  un  tel  Parlement , 8c  ordonnoit  à fes  Confeillers  de 
lui  donner  leurs  avis  fur  les  moyens  qu’il  pourrait  employer  pour  re- 
tourner dans  fon  Royaume  avec  fûreté.  Quoique  cette  I.ytre  fût  * 

d’abord  imprimée  & publiée  , on  n’y  fit  pas  beaucoup  d’attention. 

Ceux  mêmes  à qui  elle  étoit  adreflee  ne  jugèrent  pas  à propos  d’y  ré-  Lettres  da 
pondre , dans  un  temps  où  la  Convention  ctoit  actuellement  féa’nte.  mime  *ux 
Cela  fut  caufc  que  Jaques  écrivit  deux  Lettres  à peu-prés  de  la  inê-  breV'de’u*"1” 
me  teneur  , aux  deux  Chambres  de  la  Convention  , ajoutant  dans  Convention, 
celles-ci,  une  promelTe,  fur  fa  parole  de  Roi,  d'accorder  un  pardon 

f encrai  qui  s’étendroit  même  jusqu’à  ceux  qui  l’av'oient  trahi , à 
exception  d’un  petit  nombre.  Mais  chacune  des  deux  Chambres  Rejettdes. 
refjfa  d’ouvrir  fa  Lettre  , dequoi  les  Partifàns  du  Roi  fc  plaignirent 
comme  d’une  grande  dureté. 

La  Chambre  des  Communes  ne  fc  raflcmbla  que  le  18.  de  Jan- 
vier, afin  de  donner  le  temps  à quelques  Membres  qui  étoient  enco- 
re en  chemin  , de  fe  rendre  à Londres.  Ce  jour-là,  Mr.  Dolbtn , 

Fils  du  feu  Archevêque  d’Yorck,  fit  un  Discours  pour  prouver  que 
le  Trône  étoit  vacant  par  la  défertion  du  Roi.  Cela  donna  lieu  à 
un  débat  qui  dura  cinq  oti  fix  heures , 8c  qui  fut  terminé  par  ce  Vo- 
te' remarquable: 

‘ttmt  X.  X _ „Que 
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„ Que  le  Roi  Jaques  ayant  tâché  "de  renverfer  la  Conflitution  du 
,,  Royaume, en  violant  le  Contraél  Original  entre  le  Roi  6c  le  Pcu- 
„ pic  , 6c  ayant , par  les  confiais  des  Jcluitcs  6c  autres  méchantes 
„ gens , violé  les  Loix  Fondamentales  , 6c  s’étant  retire  liois  du 
„ Royaume  , avoit  abdiqué  le  Gouvernement , 8c  que  par-là , le 
„ Trône  étoit  devenu  vacant. 

,,  Le  lendemain  , les  Communes  votèrent  encore  , que  l’expé- 
,,  riencc  avoit  appris , qu’un  Koyaume  Protcllant  ne  fauroit  s’ac- 
„ corder  avec  le  Gouvernement  d’un  Roi  Pupille. 

Elles  prélentérent  aulli  au  Prince  d'Orangc  une  AdrefTe,  pour  le 
prier  d’empêcher  qu’aucun  Vaifleau  n’allât  en  France.  Deux  jours 
après  elles  ordonnèrent , que  le  Clergé  d’Angleterre  ferait  remercié 
de  ce  qu’il  avoit  refufe  de. lire  dans  les  Egides  In  Déclaration  pour 
la  Itberré  de  confcience.  Elles  ordonnèrent  la  même  choie  à l’égard 
des  Officiers  6c  Soldats  de  l’Armée  6c  de  la  Flotte  , qui  avoient  té- 
moigné leur  zèle  pour  la  Religion  Protellante  , 6c  de  ceux  qui  a- 
voient  pris  les  armes  pour  la  défendre.  Tous  ces  Votes  furent  en- 
voyez aux  Seigneurs,  pour  avoir  leur  concurrence. 

Mais  dans  la  Chambre  des  Seigneurs , tout  ne  fe  paflbit  pas  avec 
tant  d'unanimité.  Il  y avoit  dans  cette  Chambre  divers  Partis  qui 
faifoient  qu’on  y épluchoit  toutes  les  quellions  avec  une  extrême 
cxaâitude.  Ce  fut  le  l'j.  de  Janvier  que  les  Seigneurs  commencè- 
rent à examiner  le  Vote  des  Communes  qui  portoit  que  le  Troue  était 
vacant.  D’abord  , il  fut  propol'é  de  n’aquiefccr  point  à ce  Vote, 
jusqu’à  ce  qu’on  l’eût  fcrupuleulement  examine  : mais  de  le  fuppo- 
fer  iculcmenr,  afin  d’agiter  tout  d’un  coup  la  queilion,  fi  en  fuppo- 
fant  la  vacance  du  Trône,  il  devoit  être  rempli  par  un  Roi , ou  s’il 
fuffifoit  d’établir  un  Régent.  Le  Comte  de  Nottingham,qui  étoit 
à la  tête  du  Parti  qui  vouloit  un  Régent , fit  un  long  Discours  où  il 
allégua  diverfes  raiions  pour  la  Régence  , tirées  de  l’Hilloire  d’An- 
gleterre, 6c  des  Hiltoircs  des  Pais  étrangers.  Il  infifta  particuliére- 
ment fur  ce  qui  s’écoit  pafl'é  tout  récemment  en  Portugal, où,  après 
la  dépofition  d’ôlphonfc  VI,  on  s’étoir  contenté  de  faire  le  Prince 
1).  Pedro  l'on  frère , Rcgcnt  du  Royaume.  Mais  le  Marquis  d’Ha- 
lifax 6c  le  Comte  de  Danby  firent  voir  d’un  autre  côte,  les  difficul- 
tez  infurmontablcs  qui  fc  rencontreraient  dans  l’adminiftration  du 
Gouvernement,  fi  on  établifloit  un  Rcgcnt.  Enfirf,  apres  un  long 
débat  fur  cette  quclfion  , les  voix  ayant  été  recueillies  , il  s’en  trou- 
va f 1.  pour  un  Roi,  8c  4p.  feulement  pour  la  Régence.  Treize  E- 
vèques  furent  pour  les  derniers, 6c. deux  feulement  pour  les  premiers, 
favoir  , les  Evêques  de  Londres  6c  de  Briilol.  L’Archevêque  de 
Cantorbery  étoit  abfent. 

Si  l’on  fc  rrfiouvient  des  principes  que  l’Eglife  Anglicane  avoir  c- 
tablis  fous  le  Régne  de  Charles  II,  6c  de  la  do&rine  de  YObéiJ/dnct 
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PaJJi'se  , & de  la  N on-rift fiance  qui  avoir  etc  hautement  foutenue  8c 
prêchée  publiquement,  on  ne  trouvera  pas  fort  étrange,  que  les  E- 
vêques  ne  vouluflent  pas  donner  leurs  voix  , pour  la  uépolition  du 
Roi  Jaques,  & pour  mettre  un  autre  Roi  fur  le  Trône.  C’etoit  une 
démarche  trop  contraire  aux  maximes  qu’ils  avoient  approuvées  , il 
n’y  avoir  pas  fort  long-temps  & dont  ils  ne  jugeoient  pas  à propos 
de  fc  départir  entièrement.  La  vérité  cil  , qu’en  lbutenant  ces 
maximes  outrées , fans  leur  donner  aucunes  bornes  , dans  un  temps 
où  ils  croyoicnt  qu’il  ne  s’agidbit  que  de  combattre  les  principes  des 
Républiquains  , ils  s’étoient  jettez  dans  un  détroit  très-dangereux  , 
dont  ils  ne  s’aperçurent  que  quand  ils  virent  la  Religion  Procédante 
expolée  au  danger  que  ces  maximes  entrainoient  après  elles.  Ils 
comprirent  alors  , qu’il  étoit  absolument  néceiüire , que  le  Pouvoir 
Royal  eût  des  bornes,  8c  ils  furent  eux- memes  les  premiers  à lui  en 
donner  , en  refufant  hautement  de  faire  lire  la  Déclaration  pour  la 
liberté  de  Confcicnce.  En  cela  ils  agirent  directement  contre  le 
principe  de  YObfiJfance  Paffive  Se  de  la  Non-rcjijlance  , foutenu  au- 
paravant avec  tant  d’ardeur  par  l’Eglife  Anglicane.  C’eft  ce  que'  le 
Roi  fut  bien  leur  reprocher  lorsqu'il  leur  dit,  qu’il  ne  s’étoit  pas  at- 
tendu à cette  réûftance  de  la  part  de  leur  Eglilc.  Ainfî , après  avoir 
établi  comthc  un  dogme  elTentiel  de  l’Eglife  Anglicane,  que  le  Pou- 
voir Royal  eft  de  droit  divin,  fie  qu’on  ne  peut  jamais  fans  crime  dés- 
obéir au  Roi  , ils  firent  voir  par  leur  propre  pratique,  qu’on  ne  de- 
voir le  recevoir  qu’avec  cette  refiriétion  , Quand  le  Roi  commande  ce 
qui  tft  conforme  aux  Loix.  Mais  que  s'il  commande  des  chofes  contraires 
aux  Loix , non-feulement  ou  peut , mais  on  doit  même  lui  réjifter.  Doc- 
trine fur  laquelle  il  n’y  auroit  eu  aucune  contellation  , s’ils  fe  fu (lent 
ainfi  expliquez  au  commencement.  Quand  je  parle  des  Evêques, 
j’entends  l’Eglife  Anglicane  en  général. 

11  eft  donc  certain,  que  quand  il  fallut  décider  la  queftion,  fi  en 
fuppofant  la  vacance  du  Trône,  il  falloir  le  remplir  par  un  Roi,  ou 
par  un  Ifégcnt,  l’Eglife  Anglicane  étoit  convaincue,  que  Jaques  II 
avoir  violé  les  Loix  , & qu’il  n’étoit  plus  digne  qu’on  lui  confiât  le 
gouvernement  du  Royaume.  C’étoit  là  l’opinion  générale.  Il  n’é- 
toit queftion  que  de  favoir  , fi  on  devoit  lui  laitier  le  titTC  de  Roi , 
en  établi  (Tint  un  Régent  pour  gouverner  en  fa  place  , ou  fi  on  de- 
voit mettre  un  autre  Roi  fur  le  Trône.  Il  cit  aifé  de  comprendre 
le  peu  de  différence  qu’il  y a entre  un  Roi  aétudkmcnt  dépofé  dont 
un  autre  Roi  remplit  le  Trône,  Si  un  Roi  fugitif  de  qui  on  ne  veut 
plus  recevoir  les  Ordres  , 8c  dont  l’autorité  eft  exercée  par  un  Ré- 
gent qui  n’cft  pas  de  fon  choix.  Mais  6uue  la  vûë  particulière  que 
quelques-uns  des  Seigneurs  pouvoienç  avoir  de  rendre  le  rétabliflc- 
ment  de  Jaques  II.  moins  difficile,  en  lui  confcrvant  la  qualité  de 
Roi,  les  Evêques  trouvoient  un  avantage  conlidéruble  dans  l’établis- 
fement  d’un  Régent.  C’eft  que  par  là  , ils  s’éloignoient  moins  du 
* Xi  prin* 


INTER- 

REGNE. 

î6iy. 


Digitized  by  Google 


€64 


HISTOIRE 


Inter-  principe  qu’ils  «voient  prêché  3c  fait  prêcher  auparavant , que  le 
REGNii.  Pouvoir  Royal  eli  de  droit  divin.  Véritablement,  lorsque  la  Rcîi- 
«689.  gjon  s’etoit  trouvée  dans  un  extrême  danger  , il*  n’avoient  pas  jugé 
a propos  d’infifter  fur  ce  principe.  Non  - feulement , ils  avoicnt 
fouffert  & approuvé  que  le  Prince  d’Orange  vînt  au  lëcours  de  la 
Religion,  mais  encore  quelques-uns  d’entre  eux  l’avoient  invité  à 
venir  en  Angleterre.  Mais  le  danger  étant  palTc,  le  Roi  fugitif,  le 
Parti  Catholique  terraffé  , fie  toute  crainte  évanouie  , il*  ne  crurent 
pas  devoir  fc  délifter  entièrement  de  leurs  principes.  Si , pour  leur 
propre  lûreté,  ils  vouloient  bien  confentir  que  le  Royaume  fût  gou- 
verné , non  par  Jaques  II,  mais  par  un  Régent  , ils  ne  pouvoicnt 
d'un  autre  côté  , lé  réloudre  à fe  dédire  ouvertement  de  ce  qu’ils  a- 
voient  auparavant  foutenu,  que  le  Pouvoir  Royal  eft  de  droit  divin, 
fit  le  caractcrc-de  Roi , ineffaçable. 

Quellion  Le  lendemain  }o.  de  Janvier,  on  propofa  dans  la  même  Cham- 
‘ ,:1  y *^n0.  bre , la  quellion  , s'il  y avoit  un  Commet  original  entre  le  Roi  & le 
rainai*  Peuple.  Cette  quellion  fut  agitée  avec  beaucoup  de  véhémence, 
plusieurs  foutenant,  qu’un  pareil  Contraél  n’étoit  qu’une  pure  chi- 
mère. D’autres  rejettant  toutes  les  généralitez  alléguées  par  les  pre- 
• miers,  & les  exemples  tirez  des  Coutumes  des  Pais  etrangers  fc  ren- 
fermoient  dans  la  Conftitution  particulière  du  Gouvernement  d’An- 
gleterre. Ils  s’efforçoient  de  faire  voir,  que  ce  ne  pouvoit  être  qu’en 
vertu  d’un  tel  Contraél , que  le  Parlement  étoit  revêtu  conjointe- 
ment avec  le  Roi  , de  l’autorité  légiflative  } làns  cela  , on  ne  pou- 
voit , félon  leur  opinion  , fonder  le  droit  du  Parlement , que  lur  la 
Coutume  , qui  ne  pouvoit  pas  contrebalancer  le  prétendu  droit 
divin  par  lequel  le  Roi  gouvernoit  : d’où  il  s’enfui vroir,  que  le  Roi, 
en  vertu  de  fon  droit  divin  , pourroit  abolir  cette  Coutume  , fie  fe 
rendre  abfolu.  Mais  que  c’étoit  pour  prévenir  un  pareil  inconvé- 
nient , qu’ils  étoient  préfentement  aflemblez.  Les  voix  étant  recueil- 
lies fur  cette  quellion,  il  s’en  trouva  f J.  pour  le  Contraél  Original, 
fit  46.  feulement,  contre. 

Le  jour  fuivant,  ils  examinèrent  le  mot  abdiqué , fit  entrèrent  fur 
ce  fujet , dans  une  dispute  grammaticale  , pour  favoir  fi  ce  mot  ne 
pouvoit  s’entendre  , que  d’une  abdication  entièrement  volontaire  , 
fit  fans  aucun  mélange  de  contrainte  , fit  il  fut  décidé  , que  le  mot 
déferlé  feroit  beaucoup  plus  convenable.  Enfin  , le  dernier  mot 
qu’on  examina  , fut  celui  de  vacant , 8c  on  propofa  cette  quellion  ,, 
Si  le  Roi  Jaques  ayant  violé  le  Contraél  Original  entre  lui  fÿ  fon  Peu- 
ple , £5?  abandonné  le  Gouvernement , le  Trône  étoit  par-là  devenu  va- 
cant. Il  y eut  fur  cette  quellion  des  disputes  plus  longues  6c  plus 
vives  , que  fur  aucune  autre  des  précédentes.  Enfin  , le  Parti  de 
Kjctiée.  ceux  qUi  foutenoient  que  , félon  les  Loix  , le  Roi  ne  mouroit  ja- 
mais , fit  que  par  confcquent , le  Trône  ne  pouvoir  jamais  être  va- 
cant , l’emporta  pour  la  négative , par  la  fupériorite  de  on^p  voix. 

Mais- 
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Mais  le  lendemain,  quarante  Seigneurs  firent  enregîtrer  une  Protes-  Inter- 
tation  contre  cette  décifion.  Comme  le  Vote  des  Seigneurs  étoit  régné. 
fondé  fur  ce  qu’après  la  mort  d’un  Roi,  la  Couronne  paflbit  immé- 
diatement  à fon  plus  prochain  Heritier , fans  qu’il  pût  y avoir  de  va-  ,;0^rotcrt*' 
catice  , quelques-uns  du  Parti  contraire  propoférent , en  fuppofant  frôpolTtion 
que  le  Roi  Jaques  ctoit  mort  civilement , de  reconnoître  pour  Roi  de  mettre 
& Reine  , le  Prince  & la  Princcfle  d’Orance.  Mais  cette  propofi-  furJe  1 '*ne 
tion  tut  rejettcc  par  la  pluralité  de  cinq  voix.  ),  prmct)fe 

Si  l’on  examine  ces  divcrlés  réfolutions  toutes  cnfemble,  & qu’on  4'Orangc, 
les  compare  les  unes  avec  les  autres , il  fcmblcra  fans  doute  que  les  rejettée. 
Seigneurs  fc  mettoient  dans  l’impoflibilité  d’établir  d’2ucunc  manie-  c«*r2aT 
re , le  Gouvernement.  Premièrement , le  premier  Vote,  par  lequel  îuuons. 
la  Régence  étoit  rejettee,  ctoit  fondé  fur  la  fuppofition  que  le  Trô- 
ne étoit  vacant , & néanmoins  le  dernier  Vote  portoit  que  le  Trône 
n’étoit  pas  vacant.  Secondement,  il  paroilfoit  qu’on  ne  vouloit  plus 
du  Roi  Jaques.  On  convenoit  qu’il  avoir  violé  le  Contn  ct  Origi- 
nal, & qu’il  avoit  dtferti  ou  abandonné  le  Gouvernement,  & néan- 
moins , on  décidoit  que  le  Trône  n’étoit  pas  vacant.  Troifiéme- 
inent  , en  décidant  que  le  Trône  n’étoit  pas  vacant , pat  la  raifon 
que  le  Roi  ne  meurt  jamais , & qu’apres  la  mort  naturelle  ou  civile 
du  Roi  , la  Couronne  pafie  à fon  plus  prochain  Héritier  , on  refu- 
foit  de  rcconnoitre  la  PrincclTe  d’Orange  pour  Reine.  11  ne  reftoic 
donc  plus  qu’un  lêul  moyen.  C’étoit  de  reconnoître  peur  Roi  le 
Prince  de  Galles  qui  avoit  été  transporte  en  France  , Prince  que  la 
plupart  des  Anglois  croyoicnt  fuppofé  , & qui  d’ailleurs  , félon  tou- 
tes les  apparences  , devoit  être  élevé  dans  la  Religion  Cathqlique. 

Mais  les  Communes  avoient  voté,  & les  Seigneurs  concoururent  de- 
puis à ce  Vote,  qu’un  Royaume  Proteflant  ne  pouvoit  s’accorder  a- 
vec  le  Gouvernement  d’un  Roi  Papille.  Il  femble  donc  que  les  di- 
verfes  réfolutions  des  Seigneurs  fur  les  quellions  propofées , ne  ten- 
doient  uniquement  qu’à  rendre  l’établiflement  du  Gouvernement 
impoflîblc.  11  rfy  a point  de  doute  , que  ce  ne  fût  là,  le  but  que  • 
quelques-uns  d’entre  eux  fe  propofoient , afin  qu’on  ne  pût  le  tirer 
de  cet  embarras,  qu’en  rappellant  le  Roi  Jaques.  C’eft  ce  dont  bien 
des  gens  étoient  convaincus , Sc  qui  fut  caufe  que  quelques-uns  pré-  dresTne^A- 
parcrcnt  une  Adrefle  pour  être  préfentée  aux  Seigneurs  , par  laquel-  d:cfle  aux 
le  on  demandoit  rondement , que  le  Prince  & la  Princcflc  d’Orange  Seiga*»'»- 
fullcnt  déclarez  Roi  &' Reine  d’Angleterre.  ‘ On  prenok  déjà  foin 
de  faire  ligner  cette  Adrefle  par  toutes  fortes  de  gens , afin  qu’y 
ayant  un  grand  nombre  de  fignatures , elle  pût  palier  pour  contenir 
le  lentiment  général  du  Peuple.  Mais  te  Prince  d’Orange  défap-  Le  Prince 

Erouvant  cette  manière  de  procéder  , envoya  au  Lord  Maire  de 
.ondres  un  Ordre  pour  arrêter  cette  entrepriie  tumultucufc  , à quoi 
fc  Maire  obéit  incpntinent. 
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Le  fécond  de  Février  , les  Seigneurs  communiquèrent  aux  Com- 
munes deux  amendcmens,ou  corrections, qu'ils  avoient  faits  au  Vote  qui 
leur  avoit  etc  envoyé.  Le  premier  amendement  ctoit  , qu’au  lieu 
du  mot  abdiqué  , on  mettroit , déferté.  Le  fécond  , que  ces  mots 
pa r ou  le  7i  ont  était  devenu  vacant , feroient  fupprimez.  Les  Com- 
munes n’étant  pas  contentes  de  ccs  deux  amen dtmens , nommèrent 
d'abord  un  Committc  pour  mettre  par  écrit  les  raiforts  qui  les  obli- 
geoient  à inftllcr  fur  leur  Vote,  de  la  manière  qu’il  avoit  été  formé  , 
& demandèrent  une  Conférence  aux  Seigneurs  fur  ce  fujet.  Cette 
Conférence  ne  produifit  aucun  effet, chaque  Chambre  ayant  perfide 
dans  fon  fêntimcnt.  Le  Comte  de  Nottinghain  fit  feulement  con- 
noître  de  la  part  des  Seigneurs,  que  s’ils  demeuroient  attachez  à leur 
opinion  , ce  n’etoit  pas  pour  favorifer  le  Roi  Jaques , mais  unique- 
ment , pour  foutenir  le  droit  héréditaire  de  la  Couronne , dans  la 
crainte  où  ils  étoient , que  l’éieétion  d’un  Roi  ne  portât  du  préjudi- 
ce à ce  droit.  Mais  la  Chambre  des  Communes  pcrfiltant  toujours 
dans  fon  fêntimcnt , par  la  lupérioritc  de  z8z.  voix  , contre  r 5 1, 
nomma  vingt-quatre  de  fes  Membres  des  plus  habiles , pour  foute- 
nir leur  opinion  dans  une  nouvelle  Conférence, pour  laquelle  les  Sei- 
gneurs nommèrent  de  leur  côté,  les  Comtes  de  Nott'mgbam , de  Cla- 
rendon , de  Rochcjier , de  Pcmbrook  , l’Evêque  d’Ely  , Sc  quelques 
autres. 

Cette  Conférence  entre  les  deux  Chambres  eft  la  plus  remarqua- 
ble qu’il  y ait  jamais  eu  en  Angleterre,  tant  pour  l’importance  de  la 
choie  même  , que  pour  l’habileté  de  ceux  qui  y furent  employez  , 
c’cll  pourquoi  j’ai  jugé  à propos  d’en  mettre  ici  le  détail  que  j’ai  ti- 
ré tout  entier  de  l’Hiftoirc  de  Monfr.  Echard.  Deux  raifons  m’y 
engagent.  La  première  eft , que  dans  l’Hiftoire  dont  je  viens  de 
parler  , Mr.  Echard  ne  marque  aucune  partialité  , s’étant  contenté 
de  rapporter  fimplcment  ce  qui  fut  dit  & allcgué  de  part  & d’autre, 
dans  cette  famculc  Conférence,  fans  y rien  ajoûter  de  lui- même , 
huilant  à fes  Lcétcurs  la  liberté  d’en  porter  le  Jugement  qu’ils  trou- 
veront convenable.  Ma  féconde  raifon  elt,  qu'cncorc  que,  dans  les 
Païs  etrangers , 011  ait  beaucoup  ouï  parler  de  cette  dispute,  & qu’on 
ait  pù  lire  des  Traductions  des  Auteurs  Anglois  qui  en  ont  parlé  fé- 
lon leurs  préjugez  , il  n’y  a pourtant  que  peu  de  perfonnes  qui  en 
ayent  vu  un  détail  tel  que  celui  qui  fuit.  Je  me  donnerai  la  liberté 
d’y  faire  quelques  remarques  , pour  faciliter  tiux  Lcétcurs  , l’intelli- 
gence des  Discours  qui  furent  faits  en  cette  occafion. 

Moniteur  Ilambden  , qui  ouvrit  la  Conférence, d t fur  le  premier  a- 
mendement,  que  le  mot  abdique  avoit  une  lignification  plus  étendue 
que  celui  de  déferlé.  Qu’on  ne  devoir  pas  h rcftrainJre  à une  Réfi- 
gnation  volontaire,  exprimée  par  parole  ou  par  écrit,  puisque  fi  ce 
n’etoit  que  cela,  il  y avoit  afTcz  à'acles  ouverts  qui  pourraient  figni- 
fier  la  même  choie.  Que  fi  le  mot  abdiqué  n’étoit  pas  connu  dans 
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la  Loi  Commune , c’étoit  parce  que  les  Loix  n’avoient  pas  pû  fup- 
pofer , qu’il  iè  prefenteroit  jamais  une  malheureufe  occallon  d’en 
faire  uliige. 

Sur  le  fécond  amendement , il  dit  que  les  Communes  conce- 
voient  , que  le  Trône  vacant  n’étoit  pas  une  exprclfion  nouvelle , 
ni  qu’on  en  put  tirer  la  confcqucnce  que  la  Couronne  pourrait  de- 
venir éle&ive.  Que  s’il  ctoit  vrai  , que  le  Trône  fût  usuellement 
rempli,  les  Seigneurs  fc  (croient  fervis  de  cette  raifon  pour  appuyer 
leur  refus  de  concourir  au  Vote  des  Communes,  en  leur  indiquant 
par  qui  il  étoit  actuellement  rempli  : Que  d’ailleurs  , ce  ferait  une 
chofe  allez  connue , par  quelque  A ôte  Royal  & public  qui  (croit 
connoitre  au  Peuple,  en  qui  le  gouvernement  Royal  réûdoit.  Mais 
que  l’on  ne  voyoit  ni  l’une  ni  l'autre  de  ces  chofes  , Se  que  nean- 
moins, les  Seigneurs  ne  vouloicnt  pas  rcconnoîtrc  que  le  Trône  fût 
vacant.  • 

Monfieur  Sommers  (i)  dit , que  fi  c’etoit  une  bonne  objection, 
que  le  mot  abdiqué  n’avoit  point  de  fens  connu  dans  la  Loi  Com- 
mune d’Angleterre  , elle  n’étoit  pas  moins  bonne  contre  le  mot  de 
de  ferlé , puisqu’on  ne  (aurait  produire  aucun  Livre  de  Loix  , où  ce 
dernier  mot  eût  un  fens  fixe  Se  déterminé.  Que  les  deux  mots, 
abdiqué  & déferlé  étoient  Latins,  & en  ufage  chez  les  bons  Auteurs, 
tous  deux  d'une  lignification  connue  -,  mais  qui  ne  (ïgnifioicnr  pas 
la  même  chofe.  Q f abdiquer  fignifioit  proprement  renoncer  entière- 
ment , rejet  ter , défavouér,  delai  [fer  une  chofe  ou  une  perfonne,  enfor- 
te  qu’on  ne  vouloir  plus  y prendre  aucun  intérêt.  Que  cela  fe  pou- 
voir faire  , ou  par  des  paroles  cxprdTes  ou  par  écrit  , & qu’en  ce 
fens,  qui  étoit  celui  que  les  Seigneurs  donnoient  à ce  terme,  c’étoit 
une  Rtjignation  , ou  une  Cejfton  : ou  qu'on  le  pouvoit  faire  par  des 
aCtes  qui  ne  peuvent  fubfiftcr  avec  la  podefiion  de  la  chofe  dont  il 
s’agit.  Que  (clon  les  Communes , c’étoit-la  le  cas  préfent , & que 
par  cette  raifon,  elles  avoicnt  choifi  le  terme  à' abdiqué,  comme  ex- 
primant mieux  qu’aucun  autre  , ce  qu’elles  entendoient.  Que  les 
Communes  n’etoient  pas  les  feules  qui  expliquaient  ce  terme  dans 
ce  dernier  fens,  & il  cita  fur  ce  fujet,  Grotius , Calvin , Se  quelques 
autres  Auteurs.  Il  ajouta , que  le  mot  déferté  avoir  une  lignification 
doureufe  : mais  que  dans  le  fens  où  le  prenoient  les  Communes  , il 
ne  fignifioit , tant  dans  la  Loi  Commune  que  dans  la  Civile  (i) , 
qu’une  (impie  CeJJation , un  délaiffement  temporaire  d’une  chofe  , une 
[impie  négligence  , qui  laifloit  à la  Partie  , la  liberté  d’en  reprendre 
pofl'clîion  , ce  qu’il  fit  voir  par  l’autorité  de  Spigelius  Se  de  Bartok. 

Qu’on 

(O  Cétoit  un  fameux  Avocat , qui  fut  depuis  Grand  Chancelier  fous  le  Régne 
de  Guillaume  III. 

(x)  La  Loi  Commune  , ce  font  les  Statuts  du  Parlement  , & la  Loi  Civile  , les 
Loix  Se  Ordonnances  des  anciens  Empereurs. 
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Int  BR-  Qu’on  appelloit  défection,  ce  qui  étoit  temporaire,  îc  dont  on  pou- 
rcgnc.  voit  revenir , & délaijfement , quand  on  n’avoit  ni  le  pouvoir  ni  le 
tt>8ÿ.  droit  de  reprendre  ce  qu’on  avoir  quitte.  Qu’on  employoit  dans  la 
Loi  civile  , le  terme  de  déferler  , pour  marquer  l’action  des  Soldats 
qui  quittoient  leurs  drapeaux,  & que  dans  le  Droit  Canonique,  l'ac- 
tion de  ceux  qui  défertoient  un  Bénéfice,  n’étoit  autre  chofc,  qu’u- 
ne Non-réftdence.  Que  dans  ces  deux  cas , les  Parties  avoient  non- 
feulcmcnt  le  droit  de  retourner  , mais  qu'elles  y croient  même  obli- 
gées. Que  comme  les  Communes  ne  croyoicnt  pas  que  ce  fût-là  le 
cas  dont  il  s’agifibit, elles  ne  pouvoient  aullî  le  perfuader  que  les  Sei- 
gneurs eux-mémes  le  crufTent , puisqu’on  foutenant  leur  dernier  a- 
mendement,  ils  avoient  déclaré , qu’ils  étoient  prêts  à convenir  des 
mefures  néceflaires  , pour  afTurer  la  Nation  contre  le  retour  du  Roi 
Jaques:  ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire  avec  juftice,  s’ils  ne  regardoient 
l’action  du  Roi,  que  csmmc  une  fimplc  retraite  cauféc  par  fa  négli- 
gence, & qui  lui  laifleroit  la  liberté  de  retourner. 

Il  ajoûta  , que  par  ces  raifons  , les  Communes  ne  pouvoient  ap- 
prouver le  premier  amendement,  pareeque  le  mot  de  diferti  ne  pou- 
voir en  aucune  manière  convenir  à la  chofe  , & qu’il  n’exprimoie 
pas  meme  la  penfée  des  Seigneurs  , telle  qu’elle  étoit  contenue  dans 
les  raifons  ou’ils  avoient  déjà  produites.  Au  lieu  que  le  mot  abdiqué 
exprimoit  la  conféquence  qu’on  devoit  tirer  de  la  première  partie 
du  Vote,  à laquelle  les  Seigneurs  concouroient,  favoir,  Que  le  Roi 
[ Jaques  en  entreprenant  de  re mer  fer  la  Confiitution  (je.  avait  renoncé  à 
être  Roi  fumant  ta  Conflitution  ,en  voulant  gouverner  d'une  manière  des - 
potique,  inconnue  à la  Confit  ut  ion , (j  qui  ne  pouvait  fubftfler  avec  elle. 
Qu'il  avait  renoncé  à la  Dignité  de  Roi , félon  les  Loin  , c'efl-à  dire,  de 
Roi  tel  qu'il  avoit  juré  de  l'être  , de  Roi  auquel  F allégeance  des  yénglois 
étoit  dite , tst  avoit  établi  une  autre  forte  de  domination.  Que  c’etoit 
au  pied  de  la  lettre  une  abdication  , un  abandonnement  de  Ion  droit, 
auffi  pofitif  que  s’il  l’avoit  fait  en  propres  termes. 

Remarque  i . Il  elt  aifé  de  comprendre  que  les  deux  Discours  pré- 
céder de  Meilleurs  Hambdcn  & Sommers.  étoient  rélatifs  à ce  que 
les  Seigneurs  avoient  objecté  dans  une  première  Conférence,  contre 
le  terme  à' abdiqué,  & contre  la  vacance  du  Trône.  J’ai  crû  pouvoir 
fupprimer  cette  première  Conférence,  parce  que  la  plûpart  des  cho- 
fes  qui  y furent  alléguées,  font  répétées  dans  celle-ci.  En  tou*  cas, 
on  peut  voir  ici  par  les  reponfes  des  Communes , quelles  avoient  été 
les  objections  des  Seigneurs. 

Monlr.  liait , Sergent  en  Loi  (i),  ajoûta , que  l’objection  des  Sei- 
gneurs touchant  le  mot  abdiqué , favoir  , que  c’étoit  un  mot  incon- 
nu dans  les  I.oix  d’Angleterre  , n'étoit  d’aucune  force  , parce  qu’il 
y avoit  très- peu  de  mots  dans  la  Langue  Angloife  , qui  fuflënt  aullî 

an- 

(t)  Servant  U Ltfem.  C'cft  une  Dignité  pirmi  les  Arocsts. 
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anciens  que  la  Loi  Commune.  Que  le  langage  avoit  été  fi  fort  Inter* 
altéré  par  le  temps  fie  par  le  mélange  de  diverfes  Nations,  que  régné. 
s’il  ne  fâlloit  employer  que  des  mots  qui  fuflènt  alors  en  ul'age  , 1689, 

on  auroit  beaucoup  de  peine  à fc  faire  entendre. 

Quant  à la  fécondé  raifon  alléguée  par  les  Seigneurs , Gwoir  , 
que  par  le  fens  que  la  Loi  donnoit  communément  au  terme  d'ab- 
dication , c’ctoit  un  ade  exprès  fie  volontaire  de  renonciation  , il 
avoiioit  que  c’étoit-là,  fe  lignification  la  plus  commune,  fie  qu’il 
croyoit , que  les  Communes  l’entendoient  dans  ce  même  lens. 

Mais  il  ajouta  , qu’il  ne  favoit  pas  fi  les  Seigneurs  entendoient 
par-là  , un  ade  exprès  8c  volontaire  , ou  un  Intirument  formel 
de  renonciation.  Qye  fi  c’étoit  dans  ce  dernier  fens  , quant  au 
cas  préfent , il  avoiioit  qu’il  ne  connoifloit  aucun  aéte  de  cette 
nature.  Mais  que  félon  la  Loi  Commune,  fie  la  Civile,  fie  félon 
le  fens  commun , il  y avoit  des  ades  exprès  de  renonciation , qui 
ne  fe  faifoient  pas  par  des  Infirumens.  Il  pofa  pour  maxime, 
que  tout  Gouvernement , toute  Magiftrature  eft  un  Emploi  de 
confiance , fie  que  tout  A été  contraire  à cette  confiance,  eft  une 
renonciation,  quoique  cela  ne  fe  fa  (Te  pas  par  un  Infiniment  en 
forme.  Car  celui  qui  agit  contre  la  confiance  qu’on  a en  lui  , 
déclare  expreflement , qu’il  renonce  à cette  confiance,  par  Ade 
fie  par  Infiniment , quoi  qu’il  ne  le  fallc  pas  par  écrit  : particulié- 
rement, quand  fes  actions  font  de  telle  nature , qu’elles  ne  peuvent 
fubfifter  avec  la  confiance,  8c  qu’au  contraire,  elles  la  detruifent 


entièrement. 

Le  Comte  de  Nottingham  dit  alors  pour  les  Seigneurs,  que  la 
principale  raifon  qu’ils  avoient  pour  vouloir  changer  le  mot  d'ab- 
diqut , étoit  fondée  fur  la  confequence  que  les  Communes  en  ti- 
roient  dans  la  concluûon  de  leur  Vote, que  par-là,  le  Trône  é- 
toit  devenu  vacant.  Qu’elles  fembloient  entendre  par-là,  que  le 
Trône  étoit  vacant  d’une  telle  manière,  que  la  fucceflion  dans  la 
Ligne  Héréditaire  ctoit  rompue , 8c  que  tous  les  Héritiers  pou- 
voient  être  privez  de  leur  droit,  ce  qui,  félon  les  Seigneurs , fc* 
roit  rendre  la  Couroune  éledive. . (1)  C’eft  pourquoi  il  étoit  né* 
ceflaire  avant  toutes  chofes , d’examiner  quelle  étoit  la  conféquen- 
cc  de  la  vacance  du  Trône. 

Remarque  z.  Il  ne  paroit  pas  que  les  Communes  pen&flcnt  à 
rendre  la  Couronne  éledive.  C’étoit  une  conféqucnce , que  les 
Seigneurs  leur  attribuoient , pour  avoir  occafion  de  contredire  la 
vacance  du  Trône. 

A cela  , le  Sergent  Maynard  répondit , que  lors  qu’il  manque 
une  perfonne  pour  adminifirer  le  Gouvernement,  une  déclaration 
de  la  vacance , fit  le  foin  de  fuppléer  à ce  défaut  , 11e  pouvoit 
pas  rendre  la  Couronne  éledive.  Que  les  Communes  conce- 
voient , qu’on  manquoit  d’une  telle  perfonne , fie  que  par  confc- 
ïome  X.  Y quent, 
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Inter*  quent,  il  y avoit  de  la  néccfluc  de  fupplcer  à ce  défaut.  Que 
régné,  nonob fiant  la  vacance,  la  conftitution  du  Gouvernement  demcu- 
1689.  roit  la  même:  Que  les  Loix  qui  (enrôlent  de  fondement  a cette 
Conftitution  n’étoient  point  changée!  : mais  que  s’il  y avoit  de» 
cas  où  cette  conftitution  fût  rompue , c'ctoit  une  abdication , 8c 
qu’une  abdication  fuppofoit  une  vacance.  Que  les  Communes  ne 
difoient  pu,  que  la  Couronne  dût  être  perpétuellement  éleétive, 
mais  feulement , qu’il  étoit  nécefîiiire  de  remplir  le  Gouverne- 
ment , dans  le  eu  de  defaut , fans  que  pour  cela , la  Couronne 
de  fucceflïvc  qu’elle  étoit,  devint  éleélive. 

L’Evêque  d’Ely  parla  enfuite  pour  les  Seigneurs,  8c  comme  on 
avoit  cité  Grotius  lur  le  mot  abdiquer , il  demanda  , fi  ce  grand 
homme , en  expliquant  la  lignification  de  ce  terme , n’avoit  pas 
ajoute  ces  reftnébuni.  Si  ce  n'eft  que  pour  céder  au  temps.  Si  on 
Je  retire  à deffetn  de  retourner , Ut  de  recouvrer  ce  qu'on  a quitté , 
ou  abandonné  pour  le  préfent.  En  un  mot  , s’il  n’y  a aucune  for- 
ce, ou  aucun  jutle  fujet  de  crainte, qui  rende  nulle  la  lignification 
du  mot  abdiquer. 

Maynard  répliqua,  que  ce  n’étoit  pas  là  le  cas  fuppofé  dans  le 
Vote  des  Communes.  Qu’après  que  la  Religion  Ôc  les  Loix  a- 
voient  été  en  danger  d’être  renvcrlécs,  il  étoit  nécelTaire  de  fai- 
re des  informations  contre  les  auteurs  8c  les  infiniment  de  cet  at- 
tentat , 8c  que  s’il  le  trouvoit  que  celui  à qui  le  Gouvernement 
avoit  été  confié  en  fût  l’Auteur  8c  l'Aéteur  , on  ne  pouvoit  ap- 

{>eller  cela,  qu’une  renonciation  à la  confiance,  8c  que  par  con- 
équent  fa  place  devenoit  vacante.  Que  le  mot  abdiquer  étoit 
Anglois , 8c  que  les  Seigneurs  avouoient  qu’il  lignifioit  renoncia- 
tion. Que  ce  n’étoit  pas  des  Auteurs  étrangers,  qu’on  devoit  ap- 
prendre la  fïguifisation  des  mots  Anglois  , 8c  que  néanmoins , 
pour  la  iàtisfaélion  des  Seigneurs,  les  Communes  avoient  montré 
par  des  Auteurs  étrangers  ce  que  lignifioit  le  mot  abdiquer , 8c 
fait  voir,  qu’il  lignifioit  plus  que  déjerter , ou  abandonner  le  Gou- 
vernement, en  intention  de  le  reprendre. 

C’eft  par  cette  même  railbn , répondit  l’Evêque  d’Ely , que  les 
Seigneurs  voudraient  qu’on  employât  un  mot  qui  ne  lignifiât  que 
la  ceftation  ou  l’interruption  de  l’exercice  du  droit  (}). 

Remarque  }.  Jusqu’ici  , les  Seigneurs  n’avoient  pas  bien  fait 
connoître,  pourquoi  ils  rejettoient  le  terme  abdiqué.  On  voit 
ici, par  ce  qu'en  dit  l’Evêque  d’Ely,  que  c’étoit  parce  que  ce  mot 
exprimoit  trop  bien  la  penfee  des  Communes,  8c  qu’à  caufc  de 
cela  , ils  en  vouloient  mettre  un  autre  à la  place , duquel  on  ne 
pût  pas  inférer  (jue  le  Trône  étoit  vacant. 

L’Evéquc  ajouta,  que  s’il  y avoit  un  défaut  tel  que  celui  dont 
on  avoit  parlé , il  falloir  certainement  y fuppléer.  Que  les  Sei- 
gneurs par  un  autre  Vote,  avoient  déclaré  , que  les  Loix,  ks  Li- 
bériez y 
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tiriez , la  Religion  d'Angleterre  ne  pouvaient  futfifier  avec  un  Roi 
Papifle , mais  qu’il  croyoit  qu’ils  avoicnt  entendu  lculement , avec 
l’aàuelle  adminiflration  du  Gouvernement  par  un  tel  Roi.  Que 
Grotius  diftinguoit  entre  le  droit , 8c  l’exercice  du  droit.  Que 
comme  il  pouvoit  y avoir  une  incapacité  naturelle  qui  empêchoit 
d’exercer  ce  droit , comme  la  maladie , la  folie , l’enfance  , il  j 
en  avoit  suffi  une  morale , comme  une  perfuafion  fixe  8c  déter- 
minée d’une  tau  (Te  Religion,  contraire  à la  doârine  du  Chriftia- 
nisme.  Qu’alors,  il  falloit  remédier  i ce  défaut,  8c  prendre  loin 
d’établir  un  Gouverneur  intermédiat,  parce  qu’il  devient  néceflai- 
rc , fi  celui  à qui  le  droit  de  Succeiîion  apartient  rend  l’exerci- 
ce de  fon  Gouvernement  impratiquable , 8c  l’obcïflance  de*  Su- 
jets , félon  la  Conflitution  de  leur  Religion  , impoffible.  Mais 
qu’il  concevoit,  que  cela  n’altcroit  point  le  droit,  8c  n'étoit  pas 
une  abdication  du  droit  (4). 

Remarque  4.  Il  faut  bien  prendre  garde  , que  la  théfê  pofée 
par  l’Evéque  d’Ely , 8c  qui  fut  enfuite  foutenue  par  d’autres,  é- 
toit,  qu’il  y avoit  une  diftinélion  réelle  entre  le  droit,  8c  l’exer- 
cice du  droit.  Ils  vouloicnt  bien  confcntir  , que  Jaques  41.  fût 
privé  de  l’exercice  du  droit  de  gouverner,  mais  non  pas  du  droit 
même.  C’eft  fur  cette  dillinction  que  font  appuyez  tous  les  rai- 
fonnemens  des  Seigneurs. 

Que  fans  doute  , le  mot  d 'abdication  étoit  Anglois  , 8c  bien 
connu  par  ceux  qui  converfoient  avec  les  Livrer.  Mais  que  fé- 
lon Cicéron  , il  fignifioit  quelquefois  , une  renonciation  a l’exer- 
cice aâuel  du  droit  , 8c  quelquefois,  une  renonciation  au  droit 
même.  Qu’ainfi  , fa  lignification  étant  douteufe  , les  Seigneurs 
espéraient,  que  les  Communes  ne  voudraient  pas  fc  fervir  de  ter- 
mes équivoques  dans  une  affaire  d’une  fi  grande  importance.  Que 
lï  on  entendoit  par  ce  mot,  une  renonciation  au  droit,  il  en  naî- 
trait beaucoup  d’inconveniens.  Que  parmi  les  Doâeurs  en  Droit 
Civil,  il  y avoit  une  abdication  qui  faifoit  perdre  le  droit  au  Roi 
feulement , 8c  une  autre  qui  en  dépouilloit  le  Roi  8c  la  Couron- 
ne tout  cnfemblc.  Que  les  incapacitez  qui  cmpêchoient  feule- 
ment d’exercer  le  pouvoir,  croient  ou  naturelles  8c  involontaires, 
comme  l’âge,  la  folie,  8cc.  ou  morales  8c  volontaires,  comme  la 
contrariété  dans  la  Religion.  Qu'on  avoit  eu  en  dernieT  lieu,  un 
exemple  des  premières  en  Portugal,  où  elles  ne  firent  perdre  au 
Roi , que  le  pouvoir  feulement , 8c  non  pas  les  honneurs  8c  la 
qualité  de  Roi.  Car  quoique  l’adminiftration  fût  mile  entre  les 
mains  du  frère  Cadet-,  les  Patentes,  8c  tous  les  Aéles  Publics  é- 
toient  au  nom  de  l’Aîtic  (f). 

Remarque  y.  Si  l’Evéque  d’Ely  ne  portoit  fa  vûë  que  fur  le 
Roi  Jaques  , il  femblc  que  l’exemple  des  incapacitez  naturelles 
qui  avoient  fait  perdre  à Alphonfe  VI.  Roi  de  Portugal,  l’excr- 
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Inter-  cice  du  Gouvernement,  n’étoit  pas  à propos,  puisqu’il  ne  s’agis- 
recne.  fuit  pas  de  ces  fortes  d’incapacitcz  à l'cgard  de  Jaques  II.  C'clt 
1689.  ce  qui  peut  faire  fbupçonner  qu’il  portoit  fa  vûé  fur  le  Prince 
de  Galles.  Car, comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  les  Seigneurs, 
en  foutenant  que  le  Trône  n’étoit  pas  vacant,  prétendoient , que 
par  la  mort  civile  ou  naturelle  du  Roi  , le  plus  prochain  Héri- 
tier devoir  immédiatement  remplir  le  Trône  , 8c  cet  Héritier , 
félon  quelques-uns,  étoit  le  Prince  de  Galles.  Mais  comme  il 
étoit  en  bas  âge , il  falloir  établir  un  Gouverneur  intermédiat , 
pour  gouverner  en  fon  nom. 

Qu’il  ne  confidéroit  pas  fi  le  Roi  étoit  forti  du  Royaume,  ou 
s’il  y étoit  demeuré , mais  feulement , s’il  étoit  propre  à admi- 
niftrcr  le  Gouvernement,  Si  que  ne  l’étant  pas,  il  falloit  fuppléer 
à fon  defaut , foit  qu’il  fût  prefent  ou  abfcnt.  Que  l’abdication 
la  plus  reconnue  étoit,  non- feulement,  lorsque  le  Prince  ctoit  in- 
capable d’exercer  fon  pouvoir,  mais  encore,  quand  il  agilfoit  d’u- 
ne manière  contraire,  à quoi  ne  répondoit  pas  l’expreflion  du 
Vote  des  Communes  , qu'il  avril  tâché  de  renverfer  (Je.  Que  fi 
dans  une  Monarchie  fucceffive,  on  admettoit  l'abdication  du  pou- 
voir 8c  du  droit  tout  enfemble , la  conféquence  en  feroit , que  le 
droit  entier  feroit  perdu,  8c  la  Succcflion  rompue,  ce  qui  n’étoit 
pas,  fans  doute,  l'intention  des  Communes. 

Que  par  le  Contraét  original  dont  il  étoit  parlé  dans  le  Vote 
des  Communes,  on  ne  pouvoit  entendre , que  le  Contraét  fait  lors- 
que le  Gouvernement  fut  inftitué , 8c  qu’on  fixa  les  conditions 
que  chacun  devoir  obfervcr  j Que  la  condition  fondamentale  étoit, 

. que  le  Roi,  les  Seigneurs  8c  les  Communes,  alTemblez  en  Parle- 
ment, auroient  le  pouvoir  de  faire  de  nouvelles  Loix,  & d’alté- 
rer les  anciennes , 8c  qu’y  ayant  une  Loi  qui  établit  la  Succes- 
fion,  elle  faifoit  partie  du  Contraét  original,  autant  qu'aucune  au- 
tre  v Que  par  conféquent , fi  on  admettoit  une  abdication  dans 
une  Monarchie  Succeffive,  le  Contraét  original  ayant  été  fait,  à 
l’égard  du  Roi,  de  fes  Héritiers  8c  Succefi'eurs,  la  dispofition  de 
la  Couronne  ne  pourrait  apartenir  aux  Seigneurs  8c  aux  Com- 
munes, qu’après  que  tous  les  Héritiers  auraient  suffi  abdiqué.  Il 
avoua , qu’il  y avoit  eu  fept  interruptions  dans  la  Succeifion  li- 
néale,  depuis  Guillaume  le  Conquérant,  jusqu’à  Henri  VIIIj. 
Mais  il  foutint , qu’on  ne  pouvoit  pas  inférer  de-là  que  chaque 
brèche  du  Contraét  original  les  mit  en  droit  de  dispofer  de  la 
Succeifion,  particuliérement,  depuis  les  Statuts  d’Elifabeth  8c  de 
Jaques  I,  qui  avoient  établi  le  Serment  d’Allcgeancc , en  faveur 
du  Roi  8c  de  fes  SuccefTcurs , 8c  qui  dévoient  être  obfervez , 
jusqu’à  ce  qu’ils  fuffent  changez  par  le  Pouvoir  Législatif,  à quoi 
rl  croyoit,  que  les  Seigneurs  8c  les  Communes  ne  pouvoient  pas 
prétendre  fans  le  conlcntement  Royal  (<5). 
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Remarque  6.  Par  ce  raiTonnement,  les  Se;gneurs  2c  les  Commu- 
nes étant  convenus , qu’un  Roi  Catholique  ne  pouvoir  pas  exer- 
cer le  droit  de  Gouvernement  , & Jaques  II.  étant  Catholique  r 
& pouvant  avoir  une  fuite  infinie  de  Succeflèurs  de  Pcre  en  Fils , 
tous  Catholiques,  il  s’enfuivroit,  que  l’Angleterre  ne  pourroit  plus 
être  gouvernée  que  par  des  Régens. 

Que  les  Loix  dont  il  avoit  parlé  , étant  faites  depuis  la  der- 
nière interruption  de  la  Succcflicn  linéale,  il  ne  falloit  pas  fc  ré- 
gler par  les  préjugez  qui  avoient  précédé  ces  Loix.  Que  pour 
ccs  raifons,  il  concevoir,  qu’il  falloir  entendre  par  le  Vote  des 
Communes,  qu’il  fuffifoit  de  mettre  à l’écart  celui  qui  avoir  vio- 
lé le  Contraét , 6c  que  dans  un  Royaume  Succeflïf,  l’abdication 
ne  pouvoit  regarder  que  la  perfonne.  Qu’il  espéroit,  que  les  Sei- 
gneurs 2<  les  Communes  s’accordercient  à ne  pas  rompre  la  li- 
gne de  la  Succcfiîon  , de  telle  forte , que  la  Couronne  fût  ren- 
due éleélive.  Que  fi  on  déclaroit  , que  l’abdication  du  Roi  Ja- 
ques n’alloit  pas  plus  loin  que  fa  perfonne  , 6c  que  la  Couronne 
devoit  aller  dans  la  droite  ligne  delà  Succctïîon , ils  fcroient  tous 
d’uo  même  avis  (7). 

Remarque  7.  Pour  bien  entendre  le  Discours  de  l’Evêque  d’E- 
ly  , auffi-bien  que  quelques  autres  qui  fuivent  , il  faut' lavoir  que 
parmi  les  Seigneurs  qui  avoient  voté  que  le  Trône  n’étoit  pas 
vacant , 6c  qui  avoient  furpafle  de  onze  voix  , ceux  qui  avoient 
été  d’un  avis  contraire,  il  y avoit  deux  fortes  de  gens.  Les  uns, 
fans  aucune  envie  de  favoriièr  le  Roi  Jaques , ou  le  Prince  de 
Galles,  n’avoient  en  vûë  que  de  s’oppofer  au  Parti  Républiquain, 
qui , fous  prétexte  de  reconnoiflancc  pour  le  Prince  d’Orange , tra- 
vaillent de  tout  leur  pouvoir  à le  taire  élire  Roi , comptant  qua 
ce  ferait  un  grand  pas  de  fait  pour  avancer  l’autorité  du  Peuple, 
en  rendant,  en  quelque  manière,  la  Couronne  éleétive.  C’ell  à 
ce  Parti,  qu’une  partie  des  Seigneurs  qui  avoient  voté  contre  la 
vacance  du  Trône,  vouloit  principalement  s’oppofer.  Mais  il  y 
en  avoit  d’autres  qui  poufioient  leurs  vues  plus  loin,  6c  qui,  en 
rendant  le  nouvel  érablifTement  impoffible,  par  les  obflaclcs  qu'ils 
y faifoient  naître  , travailloicnt  indireétement , ou  à faire  rappcl- 
ler  le  Roi  Jaques,  ou  à faire  reconnoitre  le  Prince  de  Galles  pour 
Roi,  fachant  bien,  qu’il  ferait  impoffible  de  prouver  fa  Suppofi- 
tion  d’une  manière  juridique.  Mais  comme  ceux-ci  fc  cachoient 
parmi  les  premiers,  8c  fcignoicnt  de  n’avoir  en  vue  que  la  défen- 
fe  de  la  Succelîion  Héréditaire  , il  eft  allez  difficile  de  connoître 
par  les  Discours  qui  furent  faits  à cette  Conférence,  ceux  qui  fc 
bornoient  à foutenir  la  Succeffion  Héréditaire,  8c  ceux  qui  pous- 
foient  leurs  vîtes  plus  loin.  C’cft  à quoi  les  Lcûeurs  doivent 
prendre  garde  pour  ne  pas  fc  perfuader,  que  tous  les  Seigneurs  qui 
avoient  vote  contre  la  vacance  du  Trône,  fufTcnt  Partifans  du  Roi 
Jaques.  Y y Le. 
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Inter*  Le  Comte  de  Clarendon  parla  enfuite  pour  Iei  Seigneurs,  8e 
regnb.  dit,  que  rompre  le  Contran  original,  étnit  un  langage  dont  on  ne 
1689.  s’étoit  pas  fervi  depuis  long-temps  dans  ce  lieu , 8c  qui  ne  fe  trou- 
voit  dans  aucun  des  Livres  de  Loi.  Qu’il  ne  nioic  pas  que  le 
Roi  ne  fût  tenu  par  les  Loix , d'exécuteT  celles  qui  font  faites 
ou  à taire  : Mais  que  fon  obligation  ne  procédoit  pas  du  Serment 
qu’il  faifoit  à fon  Couronnement.  Car  fa  "Loi  dit , qu’il  eft  au- 
tant Roi  avant  fon  Couronnement,  qu’après.  Qu’il  y a une  Al- 
légeance naturelle  qui  lui  eft  due  par  fes  Sujets , auui-tôt  que  la 
Couronne  lui  eft  dévolue , 8c  qu’aucun  Aâe  du  Roi  feul  ne  peut 
arrêter  ou  détruire  le  droit  de  fon  Héritier  pareeque  la  Couron- 
ne oft  Héréditaire,  8c  non  pas  éleâivc  (8). 

Remarque  8.  Le  Comte  de  Clarendon  fait  d’abord  regarder  le 
Contract  original  entre  le  Roi  8c  le  Peuple  , comme  une  chi- 
mère. 11  avoue  pourtant  que  par  les  Loix  dont  il  ne  cite  aucu- 
ne, il  eft  obligé  Sec.  Mais  que  cette  obligation  ne  provient  point 
de  fon  Seiment.  Qu’cft-ce  donc  qui  le  lie? 

Que  fi  la  chofc  n’alloit  pas  plus  loin  que  la  perfonne  de  Ja- 
ques IT,  d’où  pouvoir  venir  la  vacance  du  Trône  , 8c  comment 
le  droit  d’y  fupplcer  étoit-il  dévolu  au  Peuple  ? Car  s’il  eft  feul 
mis  à l’écart , la  Couronne  eft  dévolue  à celui  qui  a le  droit  le 
plus  prochain  à la  Succeflion,  8c  par  conféquent , que  le  Trône 
n’eft  pas  vacant  (ÿ). 

Remarque  p.  Les  Seigneurs  parloient  fans  cefie  du  plus  prochain 
Héritier,  fans  nommer  pourtant  le  Prince  de  Galles.  La  raifon 
en  eft , qu’en  faifant  trouver  des  obftacles  qu’ils  croyoient  invin- 
cibles , à l’éleékion  d’un  nouveau  Roi , ils  vouloient  peu  à peu 
engager  les  Communes  à propofer  l’examen  de  la  Naiffance  du 
Prince  de  Galles.  Mais  les  Députez  des  Communes  évitèrent 
foigneufement  ce  piège , c’cft  pourquoi  il  ne  fut  pas  parlé  une 
feule  fois  nommément  du  Prince  cfe  Galles  dans  cette  Confé- 
rence. 

Le  Comte  de  Nottingham  ajoûta,  que  les  Seigneurs  ayant  dé- 
claré, qu’ils  vouloient  bien  afiurer  la  Nation  contre  le  retour  du 
Roi  Jaques,  il  fêmbloit , qu’on  ctoit  d’accord,  8c  qu’on  trouve- 
roit  des  paroles  allez  propres  pour  expliquer  ce  qu’on  emendoit, 
s’il  n’y  avoit  pas  d’autre  difficulté.  Que  les  termes  d 'abdiquer. 
Se  de  déferter  étant  rejettez  par  l’un  ou  par  l’autre  des  deux  par- 
tis , il  falloir  en  chercher  de  plus  convenables  , êc  avant  toutes 
choies,  décider  ce  point,  fi  le  Trône  étoit  vacant. 

Le  Chevalier  Trebj  prenant  la  parole  pour  les  Communes, dit, 
qu’il  falloir  néceflairement  commencer  le  débat,  par  l'endroit  où 
le  différent  avoit  commencé  , (avoir  , par  le  mot  abdiqué.  Que 
le  Contraét  original  étoit  une  expreffion  employée  par  le  lavant 
Hooker , dans  Ion  Livre  de  la  Police  Eccléfiaûiquc.  Mais  qu’il 
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pouvoit  alléguer  une  autorité  bien  plus  grande  que  celle  de  Hoo- 
ker.  C’étoii  celle  des  Seigneurs  eux-mcmes  qui  avoient  approu- 
vé le  Vote  des  Communes  où  cette  expreiiion  étoir  contenue,  à 
l’exception  du  mot  abdiqué , 6c  de  la  vaCance  du  Trône.  Que 
parkr  du  droit  de  la  Succcfîion,  c’étoit  aller  plus  loin  que  la  der- 
nière partie  du  Vote  qu'ils  exammoient,  & que  parler  de  rendre 
la  Couronne  élcétive , c’ctoit  aller  encore  au-delà.  Enfuite , il 
s’efforça  de  prouver  que  lo  Koi  laques  avoit  a&ucllctnent  abdiqué 
la  Royauté,  5c  employa  l’autorité  de  Grotius  qni  dit,  j Que  s'il  y 
a quelque  parole  ou  quelque  allion  qui  numfejle  la  penfée  ou  la  vo- 
lonté de  quelqu’un  , de  quitter  fin  Emploi , c'eji  une  abdication , & 
une  renonciation.  Or,  ajoûta-t-il,  fuppofons  que  le  Roi  Jaques  fût 
venu  dans  cette  A d'emblée , & qu’il  le  fût  exprimé,  ou  en  paro- 
les, ou  par  écrit  en  ces  termes:  Je  fuis  né  Héritier  de  la  Cou- 

ronne d' Angleterre , qui  eft  un  Gouvernement  limité  par  les  Loix  que 
les  Seigneurs  tes  Communes  ont  fastes.  Après  la  mort  de  mon 
PrédiceJJiur  je  me  fuis  mis  en  pojfeffion  du  Trotte.  Mais  préfinte- 
tnent , je  trouve  que  je  ne  puis  faire  des  Loix  fins  le  con/entement 
des  Seigneurs  (J  des  Communes  : que  je  ne  puis  fuspendre  l'exécution 
des  Loix , fins  le  confeutement  de  mon  Peuple.  J'avoue  que  je  tiens 
le  droit  à h Royauté  du  Contrat  original , (J  de  la  Conjiitution 
fondamentale  du  Gouvernement , que  ma  Succeffien  & ma  pojfeffion 
font  partie  de  te  Contrat.  Je  fuis  las  de  cette  partie  du  Contraéli 
j’y  renonce , fÿ  ne  veux  point  être  tenu  de  robferver.  Je  ne  veux 
point  exécuter  les  Loix , qui  font  déjà  faites , ni  fiuffrir  qu'on  en  faf- 
fi  d'autres  Jeton  le  défir  de  mon  Peuple  , pour  la  Jüreté  de  la  Reli- 
gion & de  la  Liberté , qui  font  les  deux  points  principaux  en  quoi  con- 
fiée l'Office  de  Roi  dans  cette  Nation.  Suppoié  qu’il  fe  fût  expri- 
mé de  cette  manière,  peut-on  douter  que  ce  ne  fût  une  parfaite 
renonciation  au  droit  qui  lui  étoit  dévolu  de  fes  Ancêtres  ? Si 
donc  par  les  aétes  mentiopnez  dans  le  Vote,  il  a déclaré  la  mê- 
me chofe,  & encore  plus  que  ces  paroles  n’exprimenr,  il  a donc 
déclaré  fa  volonté  de  renoncer  au  Gouvernement.  De-là  Monfr. 
Treby  prit  occafion  d’infifter  fur  le  mot  abdiqué  qui  répondoit  fi 
bien  au  cas  prélcnt , & qui  exprimoit  fi  bien  la  penfée  des  Com- 
munes. 

Le  Comte  de  Nottingham  avoua,  qu’un  Roi  d’Angleterre  pou- 
voit renoncer  à fon  Royaume, 8c  même  par  des  rtftes  implicites, 
contraires  à l’Office  de  Roi.  Car,  dit-il,  qu’un  Roi  dite,  qu’il 
ne  veut  point  gouverner  félon  les  Loix,  ou  que  par  fes  allions, 
il  renverfe  ks  Loix , ce  n’eft  qu’une  même  chofe.  Mais  qu’il  y 
avoit  de  la  différence  entre  dire  qu’il  ne  veut  point  gouverne»  fé- 
lon les  Loix  , & farce  certaines  chofcs  qui  ne  s’accordent  pas  a- 
vec  les  Loix.  Qu’il  étoit  bien  vrai  , que  toutes  les  fois  qu’un 
Roi  s’écartoit  des  Loix , il  failôit  une  espece  de  brèche  aux  Loix 
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Inter-  fondamentales  : car  il  n’y  avoit  point  de  Loix  qui  en  qualité  de 
regnc.  Loix  , ne  fud'ent  des  Conllitutions  fondamentales.  Mais  que  fi 
i68i>.  chaque  violation  de  quelque  Loi  étoit  une  telle  violation  des  Loix 
fondamentales,  qu’elle  emportât  une  abdication,  ce  feroit  en  vain 
qu’on  feroit  rendre  compte  aux  Minières  : car  alors  ce  feroit  le 
Roi  feul  qui  (croit  coupable,  & non  pas  eux,  ôc  alors,  adieu  la 
maxime  de  Droit,  que  le  Roi  ne  fait  jamais  de  tort.  Que  cet- 
te dillinétion  étoit  d’une  clarté  manifclle,  Sc  qu’on  avoit  autre- 
fois jugé  que  fa  clarté  étoit  abfolumcnt  néceflaire.  Car  dans  les 
deux  exemples  d’Edouard  II.  Sc  de  Richard  II,  il  étoit  dit,  que 
c'étoient  d’cxprciîl-s  Sc  folennelles  renonciations , confirmées  par 
les  Actes  de  dépofition.  C’cft  pourquoi  on  ne  pouvoir  pas  infé- 
rer de  l'énumération  des  faits  contenus  dans  le  Y’ote,  que  le  Roi 
Jaques  eût  abdiqué,  pour  foi-meme  Sc  pour  les  Héritiers. 

Monficur  Treby  reprit  alors  la  parole,  Scdit,  que  quand  le  Roi 
viole  les  Loix  dans  quelques  cas  particuliers,  il  pouvoir  fuflire 
d’en  faire  rendre  compte  aux  Minitires  qui  avoient  lervi  d’inllru- 
mens  à cela.  Que  dans  les  cas  ordinaires  concernant  la  violation 
des  Loix  , la  Nation  pouvoit  trouver  un  remède  dans  les  Cour» 
ordinaires  de  Jullice.  Mais  que  le  Roi  Jaques  ayant  violé , non 
quelques  Loix  particulières  , mais  toutes  les  Loix  fondamentales, 
ce  n’étoit  plus  une  violation  ordinaire  des  Loix.  C’ell  pourquoi 
dans  des  cas  fi  peu  communs , il  falloir  avoir  recours  à des  re- 
mèdes extraordinaires.  A qui  s’adrefl'era-t-on  pour  avoir  juflice 
dans  des  cas,  où  celui  à qui  il  faut  s’aJreflcr  pour  avoir  raifon 
des  torts  qu’on  a reçus , en  elt  lui-mcmc  coupable  , 5c  le  Juge 
de  fes  propres  violations  des  Loix  ? C’dl  donc  pareeque  le  Roi 
a violé  la  Conllitution  fur  laquelle  les  Loix  font  appuyées,  com- 
me étant  la  Régie,  5c  du  Gouvernement  du  Roi,  ôc  de  l’obéis- 
fance  du  Peuple  , que  les  Communes  fouticnncnt  qu’il  a abdiqué 
le  Gouvernement.  Pour  toutes  les  autres  violations  particulière» 
des  Loix  , les  Sujets  peuvent  trouver  du  remède  dans  les  Cours 
de  Jullice,  ou  dans  la  Cour  Supérieure  du  Parlement.  Mais  lors 
qu’un  attentat  tel  que  celui-ci  cil  fait  contre  l’eflcncc  de  la  Cons- 
titution du  Gouvernement,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  le  Peu- 
ple qui  s’eft  mis  dans  l’état  de  Nature  : mais  ce  font  ceux  qui 
ont  réduit  la  Conllitution  de  notre  Gouvernement  dans  un  état 
de  confufion. 

Les  Seigneurs  n’objeélant  plus  rien  fur  le  mot  abdiqué  qui  fai- 
foit  la  matière  de  leur  premier  amendement,  Monlr.  Sachvtrel 
ouvrit  Je  débat  fur  le  fécond , en  déclarant  d’abord  , que  par  les 
mots  d’ abdication  6c  de  Vacance  du  Trône , les  Communes  n’a- 
voient  jamais  eu  l’intention  ni  la  pcnléc  de  rendre  la  Couronne 
élective,  & qu’on  ne  pouvoit  pas  l’inférer  de  leur  Vote  (io). 

Remarque  io.  Comme  la  principale  railon  qui  obligeoit  les  Sei- 
gneurs 
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gneurs  à s’oppofcr  au  Vote  des  Communes  par  rapport  à la  va* 
cance  du  Trône  étoit,  la  conféquencc  qu’ils  en  tiroicnt,  que  par- 
là  , la  Couronne  fcroit  rendue  élective  , les  Communes  prennent 
grand  foin  de  nier  cette  conféquence , en  difant  que  non-feule- 
ment elle  n’a  pas  été  dans  leur  intention,  mais  que  même-on  ne 

S eut  pas  la  tirer  de  leur  Vote.  C’étoit-là  le  point  efîcntiel.  Car 
les  Seigneurs  avoient  pû  tirer  des  Communes  un  aveu  que  la 
confcquence  ctoit  juilc,  ils  auroient  prétendu,  qu’en  déclarant  le 
Trône  vacant,  on  renverfoit  la  Conliitution  du  Gouvernement, 
parce  qu’on  rendoit  la  Couronne  élcétive , au  lieu  qu’elle  étoit 
Héréditaire.  11  fcmble  que  les  Communes  auroient  pû  nier  que 
la  Couronne  fût  originairement  Héréditaire  , 8c  foutenir  qu’elle 
ne  l’étoit,  que  par  les  Statuts  faits  fous  Elifabeth  Sc  fous  Jaques  F, 
d’où  elles  auroient  pû  inférer,  que  le  Parlement  qui  avoit  iiibfli- 
tué  la  Couronne  aux  Dcscendans  de  Jaques  I,  dans  la  ligne  di* 
reétc,  8c  puis  dans  la  Collatérale,  avoit  suffi  le  pouvoir  de  chan- 
ger l’ordre  de  la  Subflitution.  Mais  elles  vouloient  éviter  d’en- 
trer dans  des  discutions  de  cette  nature , comprenant  bien  , que 
le  but  des  Seigneurs  étoit  de  multiplier  les  fujets  de  dispute,  pour 
augmenter  les  obllacles  de  l’établifl'emcnt  qu’on  projettoir. 

Monfr.  Sacbvercll  ajouta,  qu’en  admettant , félon  l’amendement 
des  Seigneurs,  que  le  Roi  Jaques  avoit  feulement  déferté , il  s’en- 
fuivroit  que  le  Trône  feroit  vacant,  du  moins,  par  rapport  à là 
perfonne.  Que  fi  Jaques,  avoit  feulement  abandonné  l’exercice  de 
l'on  pouvoir , comme  les  Seigneurs  le  prétendoient , il  s’enfuivoit 
qu’il  continuoit  toujours  dans  fon  Office  de  Roi , & qu’il  étoit 
toujours  véritablement  Roi.  Qu’en  ce  cas-là  , les  Aétes  de  la 
Convention  ne  pouvoient  être  juflifiez.  Que  les  Seigneurs  n’a- 
voient  eu  aucun  pouvoir  d’agir  en  leur  nom  , ou  au  nom  de  la 
Nation,  dans  cette  occurrence,  à moins  qu’ils  ne  penfafTcnt  à é- 
tablir  un  Régent  par  leur  feule  autorité.  Qu’il  s’enfuivoit  donc, 
par  les  démarches  que  les  Seigneurs  8c  les  Communes  avoient  fai- 
tes , qu’ils  avoient  jetté  la  Nation  dans  un  piège , 8c  qu’ils  la 
laifloient  dans  un  tel  embarras,  qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir 
de  l’en  délivrer,  8c  qu’ils  ne  pouvoient  répondre  de  ce  qu’ils  a- 
voient  fait,  à moins  que  le  Roi  Jaques  ne  vint  à mourir,  8c  a- 
lors,  fa  mort  laifferoit  la  Nation  dans  l’incertitude. 

Mr.  Pokxfen  reprit  enfuite  le  même  argument,  8cfoutinr,  que 
les  Seigneurs  difant  que  le  Gouvernement  étoit  déferté  , on  ne 
pouvoir  afiùrer  que  ce  fût  feulement  quant  à l’exercice,  ma:s  que 
c’étoit  une  véritable  vacance.  Que  félon  les  Loix , le  Pouvoir 
Royal  8c  l’exercice  de  ce  Pouvoir  n’etoient  qu’une  feule  8c  mê- 
me chofe , 8c  qu’ils  étoient  tellement  unis  enfcmble , qu’ils  ne 
pouvoient  être  léparez.  C’cft  pourquoi,  la  diflinétion  qu’on  fup- 
pofoit  entre  le  droit  2c  l’exercice  du  droit,  n’etoit  qu’idéale,  te 
T'orne  X.  Z ne 
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Intf.R-  ne  s’accordoit  nullement  avec  les  Loix.  Que  c’étoit  un  auflt 
régné,  grand  crime  de  dépouiller  le  Roi  de  l'exercice  de  fon  pouvoir, 

1689.  que  de  le  priver  du  pouvoir  même.  C’cft  pourquoi  c’eioit  aux 

Seigneurs  à confidércr,  s’ils  ne  le  rendoient  pas  coupables  du  cri- 
me qu’ils  prétendoient  éviter  par  leur  amendement.  Que  par  cet- 
te raifon  , les  Communes  ne  pouvoient  admettre  une  différence  , 

entre  ôter  au  Roi  l’exercice  de  fon  Gouvernement  , & lui  ôter 

le  Gouvernement  même,  lequel,  félon  leur  opinion,  il  avoit  ab- 
diqué. Que  fi  Jaques  11.  étoit  toujours  Roi,  elles  ne  pouvoient, 
en  aucune  manière , confcntir  à le  tenir  éloigné  du  Royaume. 
Que  d’établir  une  Régence , fans  fon  confcntcmcnt , ou  jusqu’à 
fon  retour,  pendant  que  le  droit  dcmeurcroit  en  fa  perfonne,  fc- 
roit  une  choie  étrange  & impratiquable,  & pourroit  fervir  à in- 
troduire un  Gouvernement  Républiquain  , à la  place  de  l’ancien 
Gouvernement  Monarchique  limité  par  les  Loix.  Que  la  confé- 
qucncc  qu’on  tiroit,  que  la  Vacance  du  Trône  rendrait  la  Cou- 
ronne élcâive , ne  fc  pouvoir  déduire , ni  des  Prémiffès , ni  de 
leurs  actions,  ni  de  leurs  paroles,  ni  de  leurs  Votes,  ni  d’aucune 
autre  chofe,  dans  le  cas  préfent  (II). 

Remarque  1 1 . Les  Seigneurs  ne  répondirent  que  foiblcment  aux 
rai  Ions  de  Mr.  Polcxfcn  contenues  dans  cet  article.  Plufieurs  de 
ceux  qui  étoient  contre  la  Vacance,  étoient  bien  perfuadez  qu’on 
ne  pouvoit  pas  légitimement  dépouiller  le  Roi  Jaques  de  l’exer- 
cice du  Pouvoir  Royal , non  plus  que  du  Pouvoir  même.  Mais 
ils  n’ofoient  entreprendre  directement  fa  défenfe  , parce  qu’ils  fa- 
voient  bien  que  là  perfonne  étoit  odieufe  à toute  la  Nation. 
C’elt  pourquoi  ils  avoient  imaginé  cette  diftinétion , entre  le 
droit  même , & l’cxercicc  du  droit , afin  de  laifler  comme  une 
pierre  d’attente  pour  fon  rétabli flement.  On  voit  ici  que  Mr. 
Polcxfcn  foutient  que  cette  diftinétion  n’a  rien  de  réel.  C’cft  aux 
Lcéteurs  à éxaminer  , fi  elle  avoit  été  b:en  prouvée  , ou  feule- 
ment fuppolée,  ou  fi, en  fuppofant  fa  réalité,  elle  étoit appliqua- 
blc  au  cas  dont  il  s’agiftoit. 

Là- de  dus , le  Comte  de  Clarendon,  prenant  la  parole,  dit , 
qu’il  ne  déclarerait  point  quelle  étoit  fon  opinion  touchant  la  va- 
cance du  Trône,  par  rapport  à la  perfonne  du  Roi  Jaques  , mais 
qu’il  défiroit  de  ftvoir  , jusqu’où  la  vacance  pouvoit  s’étendre, 
félon  l’intention  des  Communes. 

Cela  donna  occafion  à Monfr.  Polexfin , de  demander  aux  Sei- 
gneurs, s’ils  convenoicnt  que  le  Trône  étoit  vacant,  par  rapport 
a la  perfonne  du  Roi  Jaques.  Que  s’ils  en  convenoicnt,  ou  s’ils 
déclaraient  par  qui  le  Trône  étoit  actuellement  rempli,  & qu’ils 
noinmaflcnt  la  perfonne  qui  le  rempliftbit , il  ferait  temps  alors  , 
que  les  Communes  repondifitnt  à la  quellion , jusqu’où  s’etendoit 
la  vacance. 
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Le  Comte  de  Clarendon  répliqua,  qu’en  fuppofant,  fans  pour- 
tant l’accorder,  que  le  Trône  fût  vacant , par  rapport  à la  per- 
fonnc  du  Roi  Jaques , il  fcroit  rempli  par  la  perlonne  à qui  la 
Couronne  feroit  dévolue,  en  cas  que  le  Roi  fût  mort , le  Gou- 
vernement d’Angleterre  étant  une  Monarchie  Héréditaire  qui  paflê 
par  Succeflîon  à la  Ligne  Royale.  Que  les  Communes,  en  l'ou- 
tenant  que  le  Trône  étoit  vacant,  ne  faifoient  autre  chofc  , que 
mettre  à l'écart  tous  ceux  à qui  la  Couronne  devoir  venir  par 
Succelîion,  & rendre,  pour  cette  fois , la  Couronne  élcétivc.  Que 
les  Seigneurs  foutenoient  de  leur  côté , que  le  Trône  n’étoit 
point  vacant.  Mais  puisque  les  Communes  difoient  le  contraire, 
il  leur  demandoit,  qui  avoit  le  droit- de  le  remplir? 

Monfr  Maynard  répondit  à cela,  que  cette  queflion  n’étoit  pas 
celle  dont  il  s’agifloit , quoi  qu’elle  pût  venir  à propos  dans  la 
fuite,  quand  on  fcroit  convenu  de  la  vacance  du  Trône.  Qu’il 
avoüoit , que  la  Monarchie  Angîoifc  étoit  Héréditaire.  Mais 
qu’encore  que,  félon  le  cours  ordinaire,  elle  dût  palier  au  plus 
prochain  Héritier,  il  y avoit  néanmoins, dans  le  cas  préfent , une 
maxime  de  Droit,  qui  n’étoit  pas  moins  certaine,  & qui  arrëtoit 
le  cours  de  l’autre.  C'eft  que  perfonne  ne  pouvoir  prétendre  à 
la  Succeflîon  du  Roi  Jaques,  pendant  qu’il  étoit  en  vie  : Natta 
eji  Heres  Viventit  (12). 

Remarque  il.  Il  femblc  que  Monfr.  Maynard  rcmarquoit  avec 
raifon , qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  décider  la  queflion , ©«* 
remplirait  le  Trône , avant  qu’on  fût  convenu  de  la  vacance.  C’é- 
toit  examiner  la  conféquence , avant  que  d’avoir  établi  les  Pré- 
mifles  fur  lesquelles  elle  étoit  fondée. 

Le  Comte  de  Pembrook  répliqua,  que  le  Comte  de  Clarendon 
avoit  déjà  répondu  à cela,  en  diiànt  que  la  Couronne  devoir  pas- 
fèr  à celui  qui  le  trouveroit  le  plus  prochain  Héritier  dans  la  Li- 
gne , en  cas  que  le  Roi  fût  mort , ou  meme  en  fuppofant  qu’il 
étoit  mort  civilement , par  abdication , ou  par  dé  fer  non.  Que  pour 
répondre  à la  queflion  des  Communes,  était-ce  donc  qui  rem- 
plijfoit  actuellement  le  Trône  , s'il  n'était  pas  vacant  ? il  fuffifoit  de 
favotr  qu’il  y avoir  des  Héritiers  à qui  la  Couronne  étoit  dévo- 
lue par  une  Succeflîon  linéale,  quoiqu’on  ne  pût  pas  polîtivement 
nommer  la  perfonne  particulière  (1 5). 

Remarque  1$.  Si  les  Seigneurs  avoient  pû  gagner  ce  point,  qu’en 
cas  que  le  Trône  fût  vacant , par  rapport  à la  perfonne  de  Ja- 
ques II.  feulement,  il  devoir  être  rempli  par  le  plus  prochain  Hé- 
ritier , ils  auroient  par-là  engagé  les  Communes  dans  la  discus- 
fîon  de  la  Naiflance  du  Prince  de  Galles,  matière  fur  laquelle  ils 
auroient  eu  de  grands  avantages.  Mais  les  Communes  vouloienr, 
fur  toutes  chofes,  éviter  cet  examen  auquel  les  Seigneurs  vouloicnt 
adroitement  les  engager. 
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Int  g r-  Le  Comte  de  Nottingham  fe  mit  encore  fur  les  rangs,  & dit, 

régné,  que  quand  même  les  Seigneurs  accordcroicnt , qu’il  y avoit  une 
1689.  vacance,  par  rapport  à la  prrfonne  du  Roi  Jaques , ils  ne  laifl'e- 
roient  pas  de  pouvoir  faire  les  A êtes  mentionnez  dans  les  raifons 
alléguées  par  les  Communes.  Car  fi  c’étoit  feulement  l’exercice 
du  Gouvernement,  qui  étoit  abandonné,  il  fiilloit  néce/Taircment 
fuppléer  à ce  défaut , par  quelqu’un  qui  en  prît  l’adminilfration. 
Que  comme  il  n’y  avoir  perfonne  à qui  on  pût  s’adrefler  avec 
plus  de  railbn , qu’au  Prince  d’Orange , à caufe  de  fa  rélation  à 
la  Couronne , & de  fa  préfence  dans  le  Royaume , il  n’y  avoit 
auflî  perfonne  plus  propre  à lui  offiir  cette  adminftration  , que 
les  Seigneurs  qui , en  l’abfence  du  Roi , étoient  le  Grand  Con- 
fcil  du  Royaume.  Qu’ils  auroient  pû  le  faire  fans  la  concurren- 
ce des  Communes  : mais  que  fe  trouvant  afi'cmblez  en  un  Corps 
qui  repréfentoit  le  Royaume,  ils  avoient  bien  voulu  fe  joindre  à 
elles  (14). 

Remarque  14.  Ceci  ne  regarde  que  la  juftification  de  la  con- 
duite des  Seigneurs  fur  laquelle  Meilleurs  Sachverdl  8c  Polexfcn 
avoient  un  peu  glofé.  Cette  julllfication  eit  uniquement  fordéc 
fur  la  diltinétion,  entre  le  droit,  & l’exeicice  du  droit,  laquelle 
le  Comte  de  Nottingham  fuppofe  fans  s'engager  à la  prouver. 

Qiant  à ce  qu’on  difoit,  que  le  prochain  Héritier  ne  pouvoir 
pas  iuccéJcr parccque  perfonne  ne  pouvoit  être  Héritier  d’une 
perfonne  vivante,  il  trouvoit  très-bonne  la  réponfc  des  Seigncuts, 
fa  voir,  qu’encore  que  le  Roi  ne  fût  pas  mort  naturellement,  puis- 
que, félon  les  Communes,  il  étoit  mort  civilement,  le  plus  pro- 
chain Héritier  devoir  prendre  fa  place , par  une  Succefiion  Hé- 
réditaire. Car  il  ne  connoifloit  point  de  différence  entTC  les  Suc- 
cefleurs  en  cas  de  mort  naturelle , 8c  Ifs  SuccdTcurs , en  cas  de 
mort  civile:  Qy’il  fouhaiteroit  de  favoir,  fi,  fuppofé  que  le  plus 
prochain  Héritier  fût  mis  â l’écart , £c  qu’on  fit  Roi , un  au- 
tre plus  éloigné,  la  Royauté  feroit  donnée  à ce  nouveau  Roi  8c 
à les  Héritiers,  de  forte  qu’étant  une  fois  fur  le  Trône  , la  Suc- 
ceffïon  linéale  fe  trouveroit  altérée,  ce  qui  rendroit  efflérivement 
la  Couronne  élective,  puisque  le  plus  prochain  Héritier  en  feroit 
privé.  Que  fi  la  chofe  ne  fe  fàifoit  pas  de  cette  manière,  il  de- 
mandoit , fi  un  tel  Roi  feroit  Roi  feulement  pendant  la  vie  du 
Roi  Jaques,  ce  qu’il  ne  croyoit  pas  être  l’intention  des  Commu- 
nes, mais  qu’elles  voudraient  qu’il  fût  durant  toute  fa  vie.  Qu'eu 
ce  cas , s’il  y avoit  une  dillinéfion  par  rapport  à la  Succefiion  , 
entre  la  mort  civile  8c  la  mort  naturelle,  fuppofe  que  le  Roi  Ja- 
ques vînt  à mourir  pendant  la  vie  du  nouveau  Roi,  que  devien- 
drait h Monarchie  Héréditaire  ? Où  fe  trouveroit  le  prochain 
Succeflcur , s'il  arrivoit , que  le  plus  prochain  Héritier  du  Roi 
Jaques  ne  pût  pas  être  le  préfent  Héritier  du  prefent  Succcflèur? 
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Qu’il  fàlloit  donc  réduire  la  queftion  à ce  point,  fi  ce  ne  feroit 
pas  rendre  le  Royaume  éleéfit?  Que  s’il  étoit  rendu  élcétif  pour 
une  fois  feulement,  c'en  croit  aflez  pour  le  rendre  tel  pour  tou- 
jours. Car,  ajoûta-t-il , j’ofe  avancer  , qu’on  ne  pourroit  pas  as- 
l’urer  cette  forte  de  Succcllion  par  une  obligation  plus  ferme  & 
plus  étroite,  que  celle  qui  nous  oblige  à la  confcrvcr  dans  le  cas 
prêtent. 

Que  fi  le  Tiôric  étoit  vacant,  il  voudroit  favoir  , fi  on  ctoic 
obligé  de  le  remplir.  Si  on  y étoit  oblige,  il  fàlloit  le  remplir, 
ou  teloti  les  anciennes  Loix,  ou  lelon  le  caprice  de  ceux  qui  fe- 
raient l’élcétion.  Que  fi  on  le  remplifibit  félon  les  anciennes  Loix, 
les  Seigneurs  deelaroient,  que  le  Royaume  étant  Héréditaire,  on 
ne  pourroit  fe  dispenler  de  mettre  lur  le  Trône,  le  plus  prochain 
Héritier , 2c  qu'aiors , il  n’y  auroit  aucune  néccflite  de  l'otttenir 
la  vacance.  Que  fi  on  le  remplifibit  félon  le  caprice  du  temps, 
en  ce  cas-là,  on  arrêteroit  le  cours  de  la  Succcflion,  2c  que  pour 
lui,  il  ne  voyoit  pas  par  quelle  autorité  on  pourroit  le  faire,  ou 
comment  on  pourroit  changer  l’ancienne  Conftitution,  fans  com- 
mettre le  meme  ciimc  qu’on  rcprochoit  au  Roi.  Mais  , ajoûta- 
t-il,  fi  vous  voulez  fuppofer  que  le  Trône  cil  vacant,  par  rapport 
à la  perfonne  du  Roi  Jaques,  c’cft-à-dirc  , qu'il  n’a  plus  de  droit, 
fàifons  un  pas  plus  avant  (if). 

Remarque  if.  Dans  cet  article,  le  Comte  de  Nottingham  ras- 
fcmblc  tous  les  inconvcniens , les  diflicultcz , les  oppolitions  aux 
Loix  qui  pouvoient  naître  du  Vote  des  Communes,  2c  tout  cela 
aboutit  au  danger  de  rendre  la  Couronne  élective.  Mais  il  n'a- 
voit  garde  de  rapporter  les  difiicultcz  qui  naifibient  de  l’opinion 
des  Seigneurs.  Les  conféquenccs  de  cette  opinion  étoient  , ou 
qu’il  fàlloit  laiflcr  le  Royaume  dans  la  confulion  où  il  fe  trouvoit, 
ou  rappeller  le  Roi  Jaques,  ou  rcconnoître  pour  Roi , le  Prince 
de  Galles.  Dans  toutes  les  trois , le  danger  n’étoir  pas  moins 
grand  , qu'en  courant  le  risque  de  rendre  Ta  Couronne  élcâive , 
qui  étoit  le  (êul  auquel  le  Comte  vouloit  qu’on  fit  attention. 
Comme  fi  le  danger  de  laiflcr  le  Royaume  cri  confulion  , celui 
de  rappeller  le  Roi,  celui  de  reconnoîtrc  pour  Roi,  un  Prince 
que  la  plupart  des  gens  croyoicnt  fuppofe  , qui  étoit  abfcnt  , fie 
Mineur,  qui  feroit  élevé  en  France  dans  la  Religion  Catholique, 
fie  de  qui,  quand  il  feroit  en  âge,  on  auroit  lieu  de  craindre  les 
mêmes  inconvénicns  qui  faifoient  rejetter  le  Roi  Jaques,  comme 
fi,  dis- je,  tous  ces  dangers  ne  dévoient  être  comptez  pour  rien, 
au  prix  du  risque  de  faire  une  brèche  à la  Succeflion  Héréditai- 
re. Encore  n’étoit-cc  que  par  conféquence  , que  les  Seignt  urs 
prétendoient  que  la  Couronne  feroit  rendue  elcélive  pr  cette 
brèche , quoique  les  Communes  afluraflent  que  ce  n’étoir  pas  leur 
intention. 
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Inter*  Monfr.  Sachvcrell  répondit,  que  leur  feule  affaire  étoit  de  fou- 
regne.  tenir,  que  le  Trône  étoit  vacant. 

i<%.  Monfr.  Sommer*  ajouta  que  la  raifon  alléguée  par  les  Seigneur», 
contre  le  mot  abdiqué , qu’il  ne  fc  trouvoit  pas  dans  la  Loi  Com- 
mune, n’avoit  aucune  force  contre  le  mot  vacant  qui  fc  trouvoit 
dans  les  Rcgitrcs  publics,  & meme  applique  à un  cas  fcmblablc 
à celui-ci,  dans  la  première  année  de  Henri  IV. 

Le  Comte  de  Rocheller  répondit , que  c’étoit  l’unique  préju- 
gé pour  le  mot  vacant,  qui  fut  fuivi  de  trés-fâchcufes  conféquen- 
ces,  en  ce  qu’il  rendoit  la  Couronne  élective.  Car  ayant  été  a- 
lors  déclaré  que  le  Trône  étoit  vacant,  l’élcétion  fuivi t immédia- 
tement après  dans  la  perfonne  de  Henri  IV.  qui  n’étoit  pas  le 
plus  prochain  Héritier. 

Le  Comte  de  Clarendon  ajoûta , que  c’étoit  une  chofe  mani- 
fefte  dans  le  cas  de  Richard  il.  qui  avoit  abfolumcnt  réfigné,  re- 
noncé, abdiqué,  par  écrit,  fous  la  lignature.  Qu’enfuite,  le  Par- 
lement qui  étoit  feant  ne  crut  pas  devoir  s’en  tenir  à cela  , par- 
ceque  cet  Ecrit  pouvoit  avoir  été  extorqué.  C’eft  pourquoi  il 
procéda  à une  depofition  formelle,  fur  des  articles  d’acculation , 
après  quoi  fuivit  la  prétention  Sc  demande  de  Henri  IV.  Que 
ce  fut  fans  doute , une  véritable  ékétion  , quoique  Henri  fûtle 
plus  prochain  Héritier  qui  paroifloit,  le  Comte  de  la  Marche  ne 
paroiffânt  point  pour  demander  la  Couronne.  Qu’à  caufe  de  ce- 
la, Henri  la  demandoit  comme  par  un  droit  indubitable,  parcc- 
qu’il  étoit  le  plus  prochain  Héritier  qui  parût.  Qu’à  l’égard  de 
tous  les  Rois  placez  fur  le  Trône  par  élcérion  , à peine  fc  pas- 
foit-il  une  feule  année , qu’ils  ne  fuflent  inquiétez  dans  leur  pos- 
feffion.  Qyc  Henri  IV.  ne  voulut  pas  tenir  fa  Couronne  par  le 
droit  d’éleétion,  mais  par  fon  propre  droit  qui  étoit  afTcz  plaufï- 
blc , Sc  que  lui  Sc  Henri  V.  fon  fils  fc  maintinrent  fur  le  Trô- 
ne. Mais  que  fous  le  Régne  de  Henri  V I,  le  titre  St  la  pofles- 
fion  furent  entièrement  changez.  Car  tous  les  Aétcs  faits  fous  le 
Régne  de  Henri  IV,  Ce  tous  ceux  qui  avoient  été  faits  contre 
Richard  II,  furent  révoquez,  comme  injuftes  Sc  illégitimes.  Que 
l’Aéte  de  ce  Parlement  déduifoit  la  descendance,  depuis  Henri  llf, 
jusqu'à  Richard  II,  qui  mourut  fans  enfans,  après  quoi  Henri  IV. 
ulurpa  la  Couronne.  Mais  après  la  mort  de  Richard  I f,  le  Com- 
te de  La  Marche,  Sc  par  conlcquent  Edouard  IV,  étoit  Roi  in- 
dubitablement, par  la  Confcicncc,  par  la  Nature,  par  la  Coutu- 
me, Sc  par  les  Loix  (16). 

Remarque  1 6.  Tous  les  argumens  qu’on  tire  des  Actes  de  Par- 
lement, par  lapport  aux  différons  eniic  les  deux  Mailons  de  I.an- 
caftrc  Sc  d’Yorck , ne  peuvent  être  que  fort  (oiblts.  La  raifon 
en  eft,  que  ces  Parlcmens  n’ont  pas  tous  agi  fur  un  meme  prin- 
cipe , Sc  que  les  uns  ont  renverfe  ce  que  d’autres  avoient  établi. 

Ce- 
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Cela  paroit  meme  clairement , en  ce  que  dans  l'affaire  dont  il  s’agis-  Inter- 
foit  dans  cette  Conférence,  les  deux  Partis  fc  fervoient,  pour  loute-  régné. 
nir  leur  caulc,  de  quelques-uns  des  Adlcs  de  ces  Parlcmcns.  i6?3. 

Apres  cela  , le  Chevalier  Robert  Howard  prit  la  parole  , 8c  dit, 

Qu’il  ne  voudroit  pas  affurcr  , que  l’avcncment  de  Henri  IV.  a la 
Couronne  ne  fût  pas  une  véritable  éledtion.  Car  le  Parlement  ne 
faifoit  pas  beaucoup  de  cas  de  la  prétention  , Tachant  bien  , qu'il  y 
avoit  un  Heritier  plus  prochain  que  lui.  Que  dans  cette  occaflon, 
les  Communes  ne  firent  aucun  doute  , que  ce  pouvoir  par  lequel  on 
transportoit  la  Couronne  à une  autre  branche  , après  la  vacance  du 
Trône,  ne  réfidit, félon  la  conftitution  du  Gouvernement,  dans  les 
Seigneurs  & dans  les  Communes , & ne  fût  fuffifant  pour  remplir  le 
Trône  vacant.  Qu’il  vouloir  faire  cette  queftion  aux  Scigncuis , fi 
fuppofé  , qu’apres  la  fuite  du  Roi  Jaques  , il  y eût  eu  un  Héritier 
certainement  connu  , à qui  la  Couronne  fût  dévolue  fuivant  la  ligne 
de  fucccffion,  ils  auraient  ofc  s’affcmblcr  fans  fon  ordre,  s’ils  auraient 
ofé  fe  charger  de  l’adminillration  du  Gouvernement , ou  l’offrir  au 
Prince  d’Orange.  Qu’il  croyoit , que  par-là  , ils  fc  feraient  rendus 
coupables  de  trahifon  , félon  les  Loix  d’Angleterre  , s’il  y avoit  eu 
un  Succcflcur  connu  , en  poffcffion  du  Trône,  comme  il  falloit  né- 
ceflaircment  qu’il  y en  eût  un , fi  le  Trône  n’étoit  pas  vacant.  Qu’on 
pouvoir  voir  par-là  que  les  difficultés  fur  cette  matière  provenoient 
de  ce  que  les  Seigneurs  reconnoitroient  que  le  Trône  étoit  vacant, 
s’ils  ne  connoifl'oicnt  pas  quelqu’un  qui  le  pofledât  actuellement. 

Qu’on  avoit  eu  quelque  femblable  prétention,  touchant  un  certain 
Héritier  Mâle  à l’égard  duquel  il  y avoit  différentes  opinions , 8c 
pendant  ce  tcmps-là  , on  demeurait  fans  Gouvernement.  Atten- 
drons-nous, ajouta-t-il , jusqu’à  ce  que  la  vérité  foit  connue  ? Que 
ferons-nous  , pour  prélërver  notre  Conftitution  , pendant  que  nous 
n’avons  aucune  autorité  affurce  , pour  agir  fous  fi  direction  ? Peut- 
être  , qu’en  peu  de  temps , la  cnofe  deviendra  irrémédiable.  Il  a- 
voua  , qu’il  étoit  difficile  d’examiner  qui  étoit  le  véritable  Héritier, 
fans  quoi , les  Seigneurs  fe  feraient  fans  doute  expliquez  plus  claire- 
ment. Mais,  continua-t-il,  la  chofc  n’étant  rien  moins  que  claire, 
faut-il  donc  que  nous  demeurions  dans  cet  état  d’incertitude  ? Ufcz 
des  termes  que  vous  voudrez  , de  remplir  , de  nommer,  d'élire  , c’cft 
de  la  chofc  même  que  nqus  devons  prendre  foin  , 8c  il  cft  temps 
qu'elle  fe  faffe.  On  ne  peut  pas  tirer  du  Vote  des  Communes , la 
moindre  conféquence  qu’elles  ayent  intention  de  changer  la  forme  du 
Gouvernement , pour  rendre  la  Couronne  éledlive.  Il  y a long- 
temps, qu’elle  descend  de  Père  en  Fils,  par  une  Succcffion  Hérédi- 
taire , 8c  la  Conftitution  du  Gouvernement  s’eft  confervcc  pendant 
ce  temps-là.  Le  préjugé  de  Télcdlion  de  Henri  IV.  ne  rcffemble 
en  aucune  manière,  aux  dédiions  des  autres  Royaumes.  Je  fuis  très- 
fàché  de  l'occaûon  que  nous  avons  d’agir  extraordinairement.  Mais 
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Inter-  quand , par  rapport  à la  Succeflion  linéale,  la  Nation  fe  trouve  cm- 

régné,  barrafi'ec  dans  des  difficultcz  d’où  elle  ne  peut  fe  tirer  , j’espérc  que 
liSÿ.  les  Seigneurs  nous  permettront  de  les  faire  reffouvenir  de  cette  maxi- 
me, Le  Salut  du  Peuple  eft  la  Loi  Suprême.  Que  fi,  ni  les  Seigneurs 
ni  nous,  ne  pouvons  rien  faire  dans  le  cas  prélent,  Nous  qui  Tommes 
ici  en  qualité  de  Convention  des  Etats,  nous  fommes  aflêmblez  pour 
rien.  Car  après  avoir  voté  , que  nous  fommes  fans  Gouvernement, 
ce  qui  fcmble  marquer  que  nous  avons  deflein  d’en  établir  un  , nous 
laifions  tomber  ce  dcfl’ein,  & nous  demeurons  dans  l’obfcuritc,  tout 
comme  nous  y étions  avant  que  de  nous  aflcmbler.  Vous  dites  que 
vous  ne  ferez  jamais  un  préjugé  pour  l’élcéfcion,  & que  vous  ne  pren- 
drez pas  fur  vous,  d’altcrcr  en  aucune  manière,  la  Succeflion. 
Mais  , avec  votre  pcrmifljon  , l’établiflcment  de  la  Conftitution  eft 
la  principale  choie  à quoi  nous  devons  travailler.  Si  vous  pre- 
nez foin  de  fupplécr  au  défaut  qui  nous  eft  connu  , avec  la  même 
méthode  , & dans  le  même  temps  , il  fera  pourvu  à la  SuccelTion. 
Mais , Mylords  , n’avez  vous  pas  vous-mcme?  limité  la  Succefiïon, 
en  concourant  avec  nous  au  Vote  , que  notre  Religion  & nos  Loix  ne 
peuvent  fubftjler  avec  un  Roi  Papijle  ? Si  donc  le  plus  prochain  Héri- 
tier fe  trouve  Papille  , n’eft-il  pas  néccflâirc  que  nous  procédions  à 
une  Eleétion  ? Mais  de  plus  , en  fuppofant  qu’il  ne  fe  trouvât  point 
d’Héritier  Proteftant , ne  rompriez-vous  pas  vous-mêmes  la  ligne? 
Si  donc, dans  un  pareil  cas,  vous  interrompiez  la  Succeflion,  je  fuis 
perfuadé  que  la  Nation  a fujet  d’attendie  de  vous , que  vous  fupplée- 
rez  au  defaut  préfent , dans  un  temps  où  le  Succcflëur  eft  incertain. 
Autrement,  il  nous  faudra  féparcr  en  confufion,  fans  avoir  rien  fait, 
8c  laifllr  la  Nation  (ë  débarrafler  comme  elle  pourra  , des  diflâcultcz 
où  elle  fe  trouve.  Je  vous  laifle  à confidércr  à qui  elle  en  imputera  la 
faute. 

On  dit,  que  ce  Discours,  où  le  bon  fens  8c  le  zcle  pour  la  Patrie 
brilloicnt  également , fit  une  forte  impreiîion  fur  quelques-uns  des 
Seigneurs  qui  aflîftoicnt  à la  Conférence, 8c  fur  tout  le  relie  des  Au- 
diteurs. Cependant , comme  le  Comte  de  Clarendon  , pour  prou- 
ver la  Succeflion  linéale  , avoit  fait  ufage  de  ce  qui  s’éfoit  paflé  à 
l’égard  d’Edouard  IV,  le  Chevalier  George  Tieby  entreprit  d’expli- 
quer cette  matière,  8c  dit, 

Qu’il  étoit  connu  de  tout  le  monde  qu.’ Edouard  IV.  attaqua  le  ti- 
tre de  la  Maifon  de  Lancaflre,  8c  qu’en  ce  temps-là,  félon  les  chan- 
gemens  qui  arrivoient  dans  le  Gouvernement,  les  Parlemens  failbient 
des  déclarations  différentes , 8c  qu’il  arrivoit  fouvent  , qu’un  Parle- 
ment détruifoit  ce  qu’un  autre  avoit  établi.  Mais  que  les  Commu- 
nes avoient  cet  avantage  de  leur  côté  , qu’outre  le  premier  préjugé 
qui  étoit  en  leur  faveur  , clics  avoient  aufli  le  dernier  de  leur  côté, 
favoir,  l’Afte  parte  dans  la  première  année  de  Henri  Vil,  où  tout  a- 
voit  été  corrigé  8c  rétabli  en  fon  premier  ctat.  Que  l’Aélc  pour  dé- 
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polir  Richard  II.  avoir  été  révoqué  par  le  premier  d’Edouard  IV,  T n t e li- 
ée que  ce  fut  là-dcfTus que  Henri  VI.  fut  atteint.  Maisenfuite,  dan»  régné. 
la  première  année  de  Henri  VII,  on  fit  un  Statut  qui  aboliffioit  tous  t68y. 
les  A êtes  faits  contre  la  Maifon  de  Lancaltre , & par  conféqucnt  on 
révoqua  par-là,  le  premier  Aétc  d'Edouard  IV,  qui  avoit  révoqué  le 
premier  ac  Henri  IV.  Que  Henri  VII.  étoit  de  la  branche  de  Lan- 
calfrc,  & qu’cncore  qu’il  eût  époufé  l’ilcritiére  d’Yorck,  des  qu’il 
fut  établi  lur  le  Trône  , il  ne  voulut  point  louffrir  que  là  Royauté 
dépendît  de  fon  Mariage  , ni  que  les  Actes  publics  portafl'ent  le  nom 
de  Henri  & d’Elifabeth  , comme  il  aurait  dû  le  faire , s'.l  fc  fût  ar- 
rêté au  titre  que  donnoit  la  Ligne  de  la  Succeffion.  C’ell  pourquoi 
l’Aéte  qui  récabliffioit  celui  de  Henri  IV,  devint  d'une  auïïi  grande 
autorité  qu'il  l'avoit  été  auparavant , & même  plus  grande  , puis- 
qu’il avoit  pour  appui,  le  dernier  Aéte  qui  n’étoit  pas  revoq  lé. 

Le  Comte  de  Pembrook  répondit  à cela , que  le  Ro:  Henri  VII, 
avoit  une  légitime  prétention  à la  Couronne  par  le  droit  de  fa  fem- 
me i mais  que  fon  droit  comme  descendant  de  Henri  IV.  n'étoit 
qu’une  purcmfurpation.  C’eft  pourquoi  il  ne  voulut  pas  louffrir 
qu'on  lui  ^cscrivit  le  titre  qui  étoit  le  meilleur  , pendant  qu'il  en  a- 
voit  un  quf  étoit  reconnu  pour  bon. 

A cela,  le  Chevalier  Treby  répliqua  , que  fi  le  titre  qn’uvoit  Hen- 
ri VII,  par  là  descendance  de  Henri  IV,  étoit  une  ufurpation,  il  fe- 
rait difficile  de  dire,  par  quel  droit  il  régnoit,  puis  qu 'encor*  que  la 
Reine  fa  femme  fût  la  véritable  Héritière  , elle  n’eut  jamais  aucune 
part  à Padminiflration  , & que  fon  nom  ne  fût  jamais  mis  dans  les 
Aétes  publics.  Mais,  ajoûta-t-il , fi  nous  ne  voulions  reconnoître- 
pour  A êtes  de  Parlement , que  ceux  qui  ont  été  faits  fous  des  Ré- 
gnes Héréditaires  dans  la  droite  Ligne , nous  nous  priverions  de  la  ^ 
plus  gronde  partie  de  nos  Loix  , & des  Regîtres  par  lesquels  nous 
poflëdons  la  plûpart  de  nos  Héritages. 

Le  Chevalier  Richard  Temple  dit  alors,  que,  fi  les  Loix  faites  pour 
la  Succeffion  Héréditaire  croient  d’une  fi  grande  force  , que  pou- 
voit-on  dire  de  la  Succeffion  d 'Elifabeth  contre  laquelle  il  y avoit  un 
Aéte  de  Parlement,  auffi-bien  que  contre  la  Reine  fa  Sœur? 

Le  Comte  de  Pembrook  répondit , que  pour  comprendre  ce  que 
cette  Reine  elle-même,  & les  gens  les  plus  (enfer  de  fon  temps  pen- 
foient  fur  cette  matière  , il  n’y  avoit  qu'à  confiJérer,  que, lous  fon 
Régne,  il  fut  fait  un  Aête  qui  fubfiftoit  encore,  par  lequel,  c’étoit 
un  crime  de  Pr/emunirc , que  de  foutenir,  que  le  Parlement  ne  pou- 
voit  pas  établir  la  Succeffion  à la  Couronne , ou  la  changer  à fa  vo- 
lonté. Qu’il  étoit  bien  vrai , que  des  Parlemens , tant  anciens  que 
modernes,  avoient  fublfitué  la  Couronne  dans  certaines  Familles:  mais 
que  l’autorité  d’un  Parlement  fubféquent  avoit  Couvent  prévalu  con- 
tre ces  fubftiiutions,  quoique  faites  en  Parlement. 

A cela  , le  Chevalier  Temple  répliqua  , qu’il  concevoir , que  les 
Terne  X.  Aa  Sci- 
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In t En.-  Seigneurs  Se  les  Communes  préfcntement  afTemblez  avoient  autant 

régné,  de  pouvoir  qu’aucuns  de  leurs  PrcdéccfTeurs  , de  prendre  loin  du 
«689.  Gouvernement , Sc  qu’en  fàifant  ce  que  leurs  Prédccefleurs  avoient 
fait, on  ne  pouvoit  pas  les  accufer  de  vouloir  changer  la  Monarchie, 
pour  la  rendre  d’Hércditaire,  Elective. 

Enfuite,  le  Comte  de  Nottingham  reprit  la  parole,  6c  dit,  qu’il 
ne  pouvoit  s’imaginer  , comment  un  Royaume  pouvoit  être  Héré- 
ditaire, Sc  que  néanmoins  le  Roi,  qui  avoit  des  enfâns  en  vie  , dans 
le  temps  qu’il  avoit  abandonne  le  Gouvernement,  pût  laifler  le  Trô- 
ne vacant,  tant  par  rapport  à fes  enfans  que  par  rapport  à lui-méme. 
Que  les  Loix  avoient  pris  encore  plus  de  foin  d’aflurer  l’Héritage  de 
la  Couronne  que  tout  autre.  Qu’un  A été  d 'Attainder  contre  EHé- 
ritier  de  la  Couronne  ne  pouvoit  pas  le  ‘priver  de  la  Succeiïïon  , 
comme  il  privoit  tout  autre  Héritier  de  tout  autre  Héritage , 8c  que 
la  feule  descendance  purgeoit  toute  forte  de  défaut  dans  l’Héritier  de 
la  Couronne.  Que  c’étoit  l'opinion  des  grands  Jurisconfultes  dans  le 
temps  de  Henri  VII.  C’eft  pourquoi  il  ne  comprcnoit  pas  qu'au- 
cun Aâe  du  Père  pût  priver  l’Enfant  de  fon  droit,  puisque  même 
l’Aéle  propre  du  Fils  ne  pouvoit  pas  l’en  priver  , tant  Jjc  Loix  a- 
voient  été  foigneufes  de  maintenir  la  Succeflion  de  la  Couronne  , 
comme  il  avoit  été  déclaré  par  plufieurs  Aûes,  Sc  plus  pleinement 
encore  , par  l’Aâe  de  la  if.  année  de  Henri  VII.  Qu’il  voudroit 
lavoir  ,,  fi  les  Seigneurs  Sc  les  Communes  avoient  le  pouvoir  de  fai- 
re des  Actes  ou  des  Loix  qui  liaflent  les  Sujets,  6c  fi  par  la  Confli- 
tution  du  Gouvernement , chaque  Roi  d’Angleterre  , par  la  poflès- 
fion  du  Trône,  n’étoit  pas  Roi  pour  lui  6c  pour  fes  Heritiers.  Qu’il 
ne  favoit  pas, comment,  fans  Aûc  de  Parlement , on  pouvoit  dispo- 
fer  de  fon  Héritage.  Que  véritablement,  on  avoit  objeété , que  les 
Seigneurs  eux-mêmes  étoient  convenus , qu’il  pouvoit  y avoir  une 
vacance  du  T rône , en  vorant , que  la  Religion  y les  Loix  ne  pou- 
vaient fubfijler  avec  un  Roi  Papijle.  Mais  qu’un  Vote  d’une  Cham- 
bre ou  des  deux  Chambres  ne  pouvoit  pas  arrêter  les  Loix  , en  cela, 
comme  en  toute  autre  choie.  (Cependant,  pareequ’il  feroit  bien  ai- 
le que  ce  Vote  eût  fon  effet,  il  fouhaitoit,  que  cela  fe  fît  félon  l'an- 
cienne méthode  , par  un  AÛc  de  Parlement.  Que  puisqu’on  étoit 
heureufement  délivré  de  la  crainte  du  Papisme  , ôc  du  Pouvoir  arbi- 
traire, à Dieu  ne  plût  qu’on  ufurpât  un  pareil  pouvoir.  Car  ce  fc- 
roit  donner  trop  d’avantage  à ceux  qui  voudraient  dans  la  fuite,  con- 
tefter  l’éublilTemcnt , à caufe  de  fon  oppofition  aux  Loix.  Que 
dans  toutes  les  violations  de  la  Ligne  de  Succeflion  , les  Ufurpatcurs 
n’a  voient  jamais  voulu  recevoir  la  Couronne,  fans  avoir  quelque  pré- 
texte d’y  prétendre  par  un  droit  Héréditaire.  Qu’il  fouhaitoit  pas- 
fionnément , qu’on  évitât  les  fâcheufes  conféquences  qui  naîtraient 
de  la  vacance  du  Trône , favoir  le  renverfement  de  toute  la  Confti- 
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lution.  Car  s’il  ne  reftoit  que  les  Seigneurs  Ce  les  Communes  corn-  Inte 
me  partie*  du  Gouvernement,  Ce  que  la  tête  en  fut  féparée,  Ce  que  regn 
le  Trône  fût  vacant,  par  quelles  Loix,  & par  quelles  Conflituiions,  1 689. 

demcuroient-ils  encore  Seigneurs  Ce  Communes  ? Qu’ils  étoient  unis 
enfemblc  dans  leur  commun  Chef , Ce  fl  l’un  des  Membres  fe  trou* 
voit  diflous , il  ne  voyoit  pas  commenf  les  deux  autres  ne  le  feroienc 
pas.  Qu’il  avoüoit,  qu’il  étoit  plus  avantageux  d’avoir  quelque  for- 
te de  Gouvernement , que  de  n’en  avoir  point  du  tout  ; Mais  qu’il 
fouhaitoit  qu'ils  puflent  continuer  à jouir  de  leur  ancienne  Confticu- 
tion  (ao). 

Remarque  zo.  Dans  tout  cet  article  , le  Comte  de  Nottingham 
raifonnoit  fuivant  la  Méthode  de  Charles  I,  dans  fes  différent  avec  le 
Parlement.  C’cft-à-dirc,  qu’il  fuppofoit  le  Gouvernement  dans  fon 
état  naturel,  Ce  félon  cette  (uppofition  , fes  raflons  étoient  excellen- 
tes. Mais  il  eft  difficile  d’imaginer  un  plus  grand  dérangement,  que 
celui  où  le  Gouvernement  fe  trouvoit  au  temps  de  cette  Conférence. 

Pendant  l'espace  de  trois  ans, Jaques  II.  avoit  régné  despotiquement. 

11  avoit  violé,  non  quelques  Loix  particulières  de  j>eu  d’importance, 
mais  des  Loix  Fondamentales  qui  faifoient  la  fùrctc  de  la  Religion  Ce 
des  Libertez  des  Angloi*.  Enfuite,  il  s’étoit  retiré  hors  jiu  Royau- 
me, fans  laitier  aucun  ordre  pour  le  Gouvernement.  La  plupart  des 
gens  croyoient  que  fon  Fils  étoit  fuppofé,  & il  avoit  fait  transpor- 
ter ce  fils  en  France.  Pouvoit-on  donc  fuppofer  que  le  Gouver- 
nement fut  dans  un  état  naturel  ? Et  s’il  n’y  étoit  pas  , le  raifonne- 
ment, appuyé  fur  cette  fuppofitiQn,doit  tomber.  Quelque  cxpreflê* 
que  foient  les  Loix  , elles  fuppofent  toujours  une  certaine  Confti- 
tution  de  Gouvernement.  Mais , fi  cette  Conftitution  fe  trouve 
rompue,  comme  il  peut  arriver  dans  tous  les  Pais  du  Monde,  com- 
ment , pour  remédier  à ce  mal , pourra-t-on  prendre  pour  Régie 
des  Loix  qui  fuppofent  le  Gouvernement  dans  fon  état  ordinaire  Ce 
naturel,  Ce  par  lesquelles  on  n’a  pas  pourvu  aux  cas  extraordinaires, 
qui  n’ont  pû  être  prcvûs. 

Voici  en  peu  de  mots  ce  que  le  Comte  de  Nottingham  vouloir 
faire  entendre,  quoiqu’il  évitât  de  s’expliquer  clairement.  Les  Sei- 
gneurs Ce  les  Communes  ne  font  que  deux  des  Membres  du  Gou- 
vernement , qui  ne  peuvent  rien  faire  de  légitime  fans  le  troifiéme, 
c’eft-à-dirc  le  Roi  qui  eft  leur  Chef.  Le  Roi  s’eft  abfcnté.  Il  faut 
donc,  ou  le  rappeller , ou  attendre  qu’il  revienne  : ou  bien  , il  faut 
reconnoître  pour  Roi  fon  plus  prochain  Héritier.  Or  cet  Héritier, 
c’eft  le  Prince  de  Galles.  Cela  paroit  manifeftement , par  le  foin 
qu’on  prenoit  de  ne  le  pas  nommer.  Ou , fi  on  ne  veut  prendre  au- 
cun de  ces  partis, il  faut  laiffer  le  Royaume  dans  un  état  d’Anarchie, 
ou  fe  contenter  d'établir  un  Régent  qui  gouverne  au  nom  du  Roi 
pendant  fon  abfence. 

Cette  longue  Conférence  fut  terminée  par  deux  petits  Discours  , 
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1 n t * r*  l’un  de  Mr.  Foley , St  l’autre  de  Mr.  Ayres  , tous  deux  Députez  des 
régné.  Communes.  Le  premier  dit , qu’il  espéroit , que  dans  le  cas  préfenr,, 
>689.  jj  n’y  auroit  aucun  danger  de  renverfer  la  Conllitution  , puisque  le» 
Communes  fuivoient  une  méthode  qui  y étoit  conforme.  Car  quoi- 
que la  Monarchie  d’Angleterre  fût  Héréditaire  > dans  le  cours  ordi- 
naire de  la  Succeffion,  il  n’cfbit  pourtant  pas  impoflible  qu’il  arrivât 
des  cas  où  on  ne  pouvoit  pas  fe  conformer  à cette  Régie  Sc  par 
conféqucnt  , qu'il  pouiroit  y avoir  une  vacance  du  Trône.  Car, 
continua-t-il,  fuppofons  que  toute  la  Ligne  Royale  manquât,  de- 
vrions-nous demeurer  fans  aucun  Gouvernement  ? Mais , en  ce  cas- 
là  , quel  Gouvernement  pourrions-nous  avoir  , que  celui  des  Sei- 
gneurs St  des  Communes  ? Que  feTons-nous  , dans  un  cas  qui  s’ap- 
proche encore  plus  de  la  queiiion  que  nous  débattons  ,.  favoir  , lors- 
qu’on ne  fait  point  qui  ell  celui  qui  doit  fuccédcr.  Car  ii  ce  Suc- 
ceiTcur  étoit  connu , nous  l'aurions  déjà  entendu  nommer.  Mais, 
dans  le  premier  de  ces  deux  cas , par  quelle  raifon  le  Gouvernement 
ferait- il  dévolu  aux  Seigneurs  8c  aux  Communes,  h ce  n’elk  pas  par 
la  raifon  qu’il  n’y  aurait  point  de  Roi.  Or  les  Seigneurs  & les  Com- 
munes étant  un  Corps  qui  reprefente  le  Royaume  , ce  font  les  deux 
fculs  reftes  vifiblcs  au  Gouvernement , & ce  font  eux  qui  doivent 
lupplécr  à ce  qui  nous  manque,  en  nommant  un  Succefieur. 

Monfr.  Ayres  dit  , qu’ils  avoient  été  détournez  de  leur  chemin,, 
pour  courir  après  des  confcquences  d’un  Vote  dont  on  n’étoit  pas 
encore  convenu.  Que  les  Communes  avoient  tiré  une  jufte  conclu- 
fion  des  Prémiflcs  de  leur  Vote.  Autrement,  ce  ne  ferait  qu'un 
Vote  Hiftorique.  Que  ce  Vote  portoit , Nous  déclarons  que  le  Roi 
Jaques  a rompu  le  Contrat  original  : qu'il  a violé  les  Loue  Fondamen- 
tales : qu'il  s'ejl  retiré  hors  du  Royaume  , 6?  qu'il  a abdiqué  U Gouver- 
nement . Où  ferait  la  néccflité  de  faire  une  telle  déclaration  , fi  on 
n’en  tirait  aucune  conféquence  ? Mais  il  n’y  en  a point  de  plus  na- 
turelle que  celle-ci  , Que  nous  fommes  fans  Roi , que  par-là  le  Trô- 
ne ejl  vacant.  Cela  peut  être  par  rapport  à la  pofllllion  , fans  pré- 
judice du  droit  à la  Succeflion.  Mais,  Mylords  , nous  fommes  ve- 
nus ici  par  l’ordre  des  Communes  , pour  débattre  les  raifons  de  leur 
Vote,  St  de  vos  amendemens  , St  non  pas  pour  disputer  fur  les  con- 
féqucnces,  dequoi  nous  ne  fommes  pas  chargez.  Ce  fut  par-là  que 
finit  la  Conférence. 

T.e  Prince  Pendant  que  cette  grande  affaire  fe  débattoit  dans  la  Convention , 

. J®', .,  'e  Pr‘ncc  d’Orange  demeurait  tranquille  à Saint  James,  fans  faire  le 

eun'une  en-  moindre  effort  pour  gagner  des  Partiûns.  11  ne  fût  jamais  moins  af- 
titie  liberté,  fable  qu’il  l’étoit  alors , voulant  faire  voir  par  fa  conduire  , que  fon 
intention  n’étoit  pas  d’ôter  à perfonne  la  liberté  de  voter  ce 
qu’il  trouverait  à propos.  Les  Membres  des  deux  Chambres  étoient 
furpris  de  ce  que  perfonne  ne  leur  parloit  de  la  part  du  Prince.  En- 
fin, comprenant  que  fon  filencc  pourrait  être  mal  expliqué , & qu’on 

pour- 
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riurroit  en  inférer  qu’il  craignoit  de  fc  charger  du  fardeau  de  la 
oyauré,  il  fit  appellcr  le  Marquis  d’Haüfâx,  Jes  Cormes  de  Dan- 

by,  de  Shrewsbury,  & quelques  autres,  & leur  dit: 
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tention  d’ôtcr  à qui  que  ce  fut  la  liberté  de  voter  comme  il  trou-  ( 
„ veroit  àproposdans  une  affaire  d’une  fi  grande  importance,  ayant  d 
„ pris  la  réfolution  de  ne  faire  aucune  démarche  pour  gagner  per-  8 
„ forme,  ni  par  des  promefles  ni  par  des  menaces. 

,,  Qu’il  favoit  , que  quelques-uns  écoicnt  d’avis  de  mettre  I’admi- 
„ nilt ration  entre  les  mains  d’un  Rcgcnt.  Qu’il  n’avoic  rien  à dire 
„ contre  cela  , fi  l’on  jugeoit , que  ce  fut  le  meilleur  moyen  pour 
„ a durer  le  repos  de  la  Nation.  Mais  qu’il  trouvoit  à propos  de 
„ leur  déclarer,  qu’il  ne  vouloit  point  être  ce  Régent, 8c  fi  on  s’ar- 
„ rétoit  à cette  réfolution,  on  pouvoit  jetter  les  yeux  fur  un  autre: 
„ qu’il  en  connoilfoit  les  conféquences,  6c  qu’il  n’accepteroit  point 
„ cet  Emploi.  Que  d’autres  voulaient  mettre  fur  le  Trône,  la 
„ Princedefon  Epoufe,  feule,  en  forte  qu’il  ne  régneroit  que  par  fa 
,,  courtoifie.  Il  ajouta,  que  perfonne  n’avoit  plus  d’eftime  que  lui, 
„ pour  la  Princeffê  : Mais  qu’il  étoit  d’une  telle  humeur  , qu’il  ne 
„ pourvoit  fe  réfoudre  à tenir  la  Couronne  d’une  Femme  , 6c  qu’il 
„ ne  croyoit  pas  même  qu’il  fût  raiionnable  qu’il  eût  quelque  part 
„ au  Gouvernement , à moins  qu’il  n’en  fût  revêtu  pour  la  vie. 

„ Que  s’ils  croyoient  devoir  agir  autrement , il  ne  s’y  oppoferoit 
,,  pas  , mais  qu’il  s’en  retoumeroit  en  Hollande  , fans  fe  mcler  da- 
„vantage  de  leurs  affaires.  Que  quoique  d’autres  pulîent  nenfer 
„ d’une  Couronne  , il  ne  la  regardoit  pas  comme  une  choie  dont  il 
„ ne  pût  bien  fc  pader  , ôc  vivre  fort  content  fans  elle.  Qu’il  ne 
n pourvoit  fe  réfoudre  à accepter  la  Dignité  Royale,  pour  ne  la  tc- 
,,  nir  que  pendant  la  vie  d’un  autre.  Que  néanmoins,  il  convenoit, 
„ que  la  poftérité  de  la  Princcde  de  Danemarc  devoir  être  préférée 
„ à celle  qu’il  pourroit  avoir  de  toute  autre  femme  , apres  la  Prin- 
„ cede  fon  Epoufe.  * 

Ccrte  déclaration,  qui  fut  d’abord  rendue  publique  par  ceux  à qui 
elle  avoir  été  adredee  , ne  contribua  pas  peu  à faire  finir  les  contefta» 
tiens  qu’il  y avoit  dans  la  Chambre  des  Seigneurs.  Car  pour  celle 
des  Communes  , il  y avoit  plus  des  deux  tiers  des  voix  pour  le 
Prince. 

Lorsque  le  rapport  de  la  Conférence  entre  les  deux  Chambres  fut  f 
fiit  dans  celle  des  Seigneurs  , il  y eut  un  débat  fort  vif , pour  lavoir  c 
fi  on  infiftemit  fur  les  amendemens.  Pendant  ce  débar , quelques-  ’ 
uns  des  Seigneurs  propoférent  d’examiner  la  naidancc  du  Prince  de 
Galles.  Mais  cette  propofition  fut  enfin  rejettéc,  par  plufieurs  rai-  | 
fons  : t.  Que  le  Prince  de  Galles  avoir  été  transporté  en  France  < 

pour  y être  élevé  par  les  ennemis  de  la  Religion  d’Angleterre.  A J 

Aa  ) quoi  ( 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


ip« 


Inter-  quoi  donc  aboutirent  cet  examen?  i.  Qu’il  n’étoit  pas  pofljble  aux 
régné.  Anglois  de  lavoir  fi  c’éroit  le  même  Enfant  qui  avoit  été  transporté, 
1689.  ou  un  autre.  3.  Qu’en  cas  que  cet  Enfant  vint  à mourir , en  Fran- 
ce , on  pourrait  en  fuppofer  un  autre  en  là  place  , fans  que  les  An- 
glois puflent  s’aflurcr  de  la  vérité.  4.  Que  les  Anglois  ne  devoien# 
pas  aller  chercher  des  témoins  hors  du  Royaume , particuliérement 
parmi  les  François  qu’on  pouvoir  regarder  comme  ennemis  de  l’An- 
gleterre. y.  Qu’il  étoit  connu  de  tout  le  monde , que  toutes  les 
perfonnes  qu’on  foupçonnoit  avoir  été  confidentes  de  la  fuppolition 
de  l’Enfant,  s’étoient  abfcntées , & qu’il  ne  ferait  pas  pofîîble  de  les 
trouver  pour  les  examiner.  On  prétend,  que  quelques-uns  des  Sei- 
gneurs , par  un  rafinement  de  politique  , n’etoient  pas  fâchez  qu’on 
raillât  le  droit  du  Prince  de  Galles  indécis  , afin  de  tenir  en  bride  les 
Rois  fuivans , en  cas  qu’ils  voulurent  imiter  le  Roi  Jaques. 

Enfin , après  une  longue  contcftation  , les  Seigneurs , à la  plura- 
lité des  voix , fc  défiftérent  de  leurs  deux  amendemens  , & concou- 
rurent au  Vote  des  Communes , que  le  Roi  Jaques  avoit  abdiqué  U 
Gouvernement , fc?  que  par-là  , le  Trône  étoit  devenu  vacant.  Il  y a 
beaucoup  d’apparence , que  ceux  qui  fe  détachèrent  du  parti  des 
Comtes  de  Nottinghara  , de  Clarendon  , & de  Rocheller , confi- 
dérérent  , que  le  danger  qu’on  fàifoit  craindre  que  la  Couronne  fe- 
rait rendue  cleélive  n’étoit  pas  à comparer  à celui  qui  ne  pouvoir 
manquer  d’arriver,  fi  on  laifloit  le  Royaume  dans  la  confufion  où  il 
fc  trouvoit , ou  fi  on  rappelloit  le  Roi  Jaaues  ^ ou  fi  on  reconnois- 
foit  le  Prince  de  Galles  pour  Roi.  On  a dit  néanmoins  , que  ce  qui 
fit  pancher  la  balance  de  ce  côté-là , ce  fut  l’arrivée  de  quelques  Sei- 
gneurs qui  ne  s’étoient  pas  trouvez  dans  la  Chambre  lorsqu’on  avoit 
réfblu  les  deux  amendemens  : Mais  on  ne  les  nomme  pas.  Il  n’y  a 
pourtant  guère  d’apparence , que  la  prétendue  arrivée  de  ces  Sei- 
gneurs ait  été  la  caufe  du  changement  arrivé  dans  la  Chambre  Hau- 
te. 11  aurait  fallu  pour  cela , que  ces  Seigneurs  eufTent  été  pour  le 
moins,  au  nombre  de  douze,  & tous  d’un  même  parti,  ce  qui  n’cft 
pas  fort  vrai-  fcmblable.  * 

Débits  fur  Ce  grand  pas  étant  fait , il  fût  quel! ion  de  remplir  le  Trône  va- 
. la  minière  canr.  Le  Marquis  d’Halifitx  propofa  , de  donner  la  Couronne  au 
le  Trône  ti-  Prince  d’Orange  feul , & de  lui  fubftitucr  les  deux  Princefles  filles 
cant.  du  Roi  Jaques  , apres  fa  mort.  Mais  il  fut  fcul  de  ce  fentiment. 

S’il  en  faut  croire  le  Dofteur  Burnet  Evêque  de  Salisbury  , Mon- 
fieur  Bentinck  (r)  Favori  & confident  du  Prince, appuyoit  beaucoup 
cette  propofition.  Le  débat  fur  cette  matière  dura  fort  long-temps. 
On  convenoit  afTez  , que  la  Princefle  d’Orange  devoir  être  mite  fur 
le  Trône  : Mais  la  aueftion  étoit , fi  le  Prince  devoit  être  fait  Roi 
par  lui-méme  , ou  s’il  ne  le  ferait  qu’en  qualité  de  Mari  de  la  Prin- 

cefle 
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ceflè.  Sur  cela , on  commcnçoit  à former  des  partis  dans  les  deux  Inter- 
Chambres.  Cependant , comme  la  Princefle  avoir  été  retenue  en  régné. 
Hollande  par  les  glaces,  8c  qu’elle  l’étoit  encore  par  le  vent  contrai-  1689. 
re,  le  Comte  de  Danby  lui  envoya  un  Exprès  pour  l’informer  de  ce  (jeLp,^'mte 
qui  le  pafloit , ôc  pour  lui  dire  , que  II  elle  fouhaitoit  d’être  Reine,  prop0fc  \ |, 
feule  , fans  que  le  Prince  fon  Epoux  participât  à la  Royauté  , il  fc  KnncdTe  de 
fentoic  allez  fort  pour  emporter  ce  point.  La  Princefle  lui  répon-  j?  faire  fcu,e 
dit,  qu’elle  étoit  femme  du  Prince  , 8c  qu’elle  ne  feroit  jamais  autre  Enetefafe, 
chofe,  que  ce  qu’elle  feroit  conjointement  avec  lui  & fous  lui.  Elle 
ajoûta  , qu’elle  trouvoit  fort  étrange  , qu’on  penlàt  à fcparer  leurs 
intérêts.  Elle  lit  plus , car  elle  envoya  au  Prince  , la  Lettre  du 
Comte  de  Danby , 6c  par-là,  elle  rompit  toutes  les  mefures  de  ceux 
qui  fouhaitoient  de  mettre  la  diviüon  entre  elle  3c  le  Prince.  Le 
Comte  de  Danby  ne  reçut  pas  la  moindre  marque  de  mécontente- 
ment de  la  part  du  Prince  d’Orangc,  qui  ne  laifTa  pas  d’avoir  toujours 
de  la  confiance  en  lui. 

Enfin  les  deux  Chambres  convinrent  5c  votèrent  chacune  à part,  Condufion 
que  le  Prince  6c  la  Princefle  d’Orange  feroient  Roi  6c  Reine  d’.-tn-  9“'  !<■  Pnnce 
glctcrre  conjointement , 8c  que  l’adminillration  du  Gouvernement  £ ^0™^! 
(croit  entre  les  mains  du  Prince  feu!.  Mais  cela  ne  paflâ  dans  la  & Rose. 
Chambre  des  Seigneurs , que  de  deux  ou  trois  voix  feulement , 8c 
non  fans  une  Protellation  en  forme  contre  cette  rcfolution , de  la 
part  du  Parti  oppofé. 

Le  dernier  débat  qu’il  y eut  dans  la  Convention  fut  fur  la  for-  LeSennen* 
me  du  Serment  qui  uevoit  être  prêté  par  les  Sujets , au  Roi  8c  ^|"n.^c,s c 
à la  Reine.  Pour  éviter  les  chicanes  qu'on  pourrait  faire 
fur  les  termes  de  juft e (J  légitime  Roi , employez  dans  ie  Serment  or- 
dinaire , il  fut  trouvé  à propos  de  réduire  le  Serment  à fon  ancienne 
fimplicité  , 8c  d’ordonner  , qu’on  jurerait  feulement  d'être  fidelle  au 
Roi  & à ta  Reine.  Ce  fut  de-là  que  naquit  la  fameufe  diflicckion  de  Diflinflion 
Roi  de  fait , 6c  Roi  de  droit , quelques-uns  prétendant,  qu’ils  ne  pré-  fopjwiee  p»r 
Soient  ce  ferment  au  Roi  8c  a la  Reine  , que  comme  Roi  & Reine  2ntre°R«;UA 
de  fait  y auxquels  ils  ne  pouvoient  réfifler,  pendant  qu’ils  fe  croyqjcnt  & r«  <u 
obligez  à la  fidélité  envers  le  Roi  Jaques  Roi  de  droit.  Cette  dis- 
tinétion  vint  principalement  du  Cierge  qui  s’étoit  tellement  e’mbar- 
raflè  en  prêchant  comme  un  Dogme  eflêntiel  de  l’Eglife  Anglicane, 

YObéiffance  Paffroe , la  Non- Ré fiflance  6c  le  Droit  divin  du  Roi,  qu’il 
ne  favoit  comment  fc  debarrafler  du  piège  qu’il  s’étoit  lui-même  ten- 
du, dans  un  temps  où  il  necroyoit  pas  s’y  trouver  jamais  pris. 

Le  H de  Février  la  Princefle  d’Orange  arriva  enfin  à Londres,  8c  Arrivée  de 
parut  fort  contente  de  ce  qui  avoit  été  réfolu  , que  l’adminiflration  *.a.  '’r'nctffe 
du  Gouvernement  demeurerait  dans  la  feule  perfonne  du  Prince.  0t*nS:- 
Ainfi  l’étroite  union  entre  le  Prince  8c  la  Princefle  rompit  les  mc- 
farcs  de  ceux  qui  avoient  espéré  de  les  brouiller , 6c  de  tirer  dc-là  une 
occafion  de  lcrvir  leur  ancien  Maître. 
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Inter-  Le  lendcmaio,  le  Prince  8c  la  PrincefTe  d’ O range  s’étant  aflîs  fur 
rcgne.  deux  fauteuils  loua  un  daix  , dan*  la  grande  Salle  des  Banquets  à 
1689.  WhilehaU,  les  deux  Chambres  de  la  Convention  allèrent  en  Corps, 
vcTO«n°leür  *cur  °^r'r  *a  Couronne.  Mais  avant  que  de  procéder  à cette  offre 
offre*olen  folçnnelle,  elles  firent  lire  à haute  voix,  la  Déclaration  fuivante. 
ncllement  la  „ D’autant  que  le  Roi  Jaques  II,  avec  l’affiftanœ  de  fcs  perni- 
Couronnc.  n cieux  Confeillers  , Juges  , 6c  autres  Miniftres  qu’il  a employez  , 
ptéaiaWede*  >1  5 cl^  efforcé  d’extirper  la  Religion  Protellantc  , les  Loix  , oc  les 
U Comen-  „ Libertez  de  ce  Royaume  , en  s'attribuant  un  pouvoir  exccffif  de 
tion.  „ dispenfer  des  Loix,  & d'en  fuspendre  l’execution,  fans  le  confen- 
,,  tement  du  Parlement.  En  emprifonnant , & en  faifant  pourfui- 
„ vrc  en  Juftice , divers  dignes  Prélats,  pour  l’avoir  fupplié,  par  une 
„ très-humble  Requête,  de  les  dispcnfcr  de  concourir  à l’ufurpation 
„ d'un  tel  pouvoir.  En  levant  de  l’argent  pour  l'ufagc  de  la  Cou- 
,,  ronne  fous  le  prétexte  de  û Prérogative  , en  d’autres  temps  , 8c 
„ pour  d’autres  ulâges  que  ceux  pour  lesquels  il  avoit  été  accordé. 
„ En  érigeant  une  Cour  Eccléfiaftiquc.  En  levant  8c  entretenant 
„ une  Armée  dans  le  Royaume,  fans  le  contentement  du  Parlement. 
„ En  logeant  des  Soldats  d’une  manière  contraire  aux  Loix.  En 
„ faifaot  délàrmer  les  Sujets  Protcihns,  dans  le  temps  que  les  Papis- 
,,  tes  demeuroient  armez  , 8c  qu’ils  étoient  employez  contre  la  ai»- 
,,  polîtion  des  Loix.  En  violant  la  liberté  des  éleâions  des  Mem- 
„ bres  du  Parlement.  En  faifant  porter  à la  Cour  du  Banc  du  Roi, 
„ diverfes  caufes  dont  la  connoiflance  n’apartenoit  qu’au  Parlement. 
„ En  failânt  beaucoup  d'autres  chofes  contraires  aux  Loix.  Et 
,7  d'autant  que  depuis  quelques  années  , on  a employé  en  qualité  de 
„ Jurez , des  perlonnes  corrompues , 6c  qui  n’étoient  pas  qualifiées 
„ pour  cet  Emploi  , qu’on  en  a meme  employé  dans  des  procès  de 
„ haute  trahifon  , qui  n'étoient  pas  Membres  des  Communautez  : 
„ Qu’on  a demandé  des  perfonnes  emprifonnées  pour  des  caufcs  cri» 
„ minelles , des  caurionnemens  exceilifs  , afin  d’éluder  le  bénéfice 
„ accordé  par  les  Loix  , pour  la  liberté  des  Sujets.  Qu’on  a con» 
„ djmnc  des  perfonnes  acculées  à des  amendes  exorbitantes  : Qu’on 
„ a ordonné  contre  d’autres  , des  peines  execflîves  ÔC  contraires  aux 
„ Loix.  Qu’on  a même  promis  les  confiscations  des  perfonnes  ac- 
,,  eufées, avant  leur  conviaionj  tout  cela  étant  contraire  aux  Loix, 
„ aux  Statuts,  6c  aux  Libertez  de  ce  Royaume. 

„ Et  d'autant  que  ledit  Roi  Jaques  II,  ayant  abdiqué  le  Gou» 
„ vcmement , 6c  le  Trône  étant  par-là  devenu  vacant , (on  Altcflc 
„ le  Prince  d'Orangc,  dont  il  a plû  à Dieu  de  faire  l’infhument  de 
„ la  délivrance  de  ce  Koyaume  du  Papisme  6c  du  Pouvoir  arbitraire, 
„ par  l’avis  des  Seigneurs  , 6c  des  principaux  Membres  des  Com- 
„ muncs,  a envoyé  des  Lettres  aux  Seigneurs,  aux  Provinces,  Ci- 
„ tez,  Villes,  Bourgs,  6c  Communautez  pour  les  exhorter  à choi- 
„ ûr  des  Députez  propres  à les  reprefenter , pour  s’affembler  le  il. 
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de  Janvier  de  cette  année  i<S8S,  à Weftminfler,  afin  de  pro- 
curer un  tel  établiflement,  que  la  Religion,  les  Loix , 6c  les 
Liberté/,  ne  foienc  plus  en  danger  d’être  renverfées  : Sur  les- 
quelles Lettres,  les  élections  ayant  été  faites,  & les  Seigneurs 
& Communes  étant  prefentement  afTcmbkz  en  un  Corps  re- 
prélèntant  la  Nation,  6c  prenant  en  confidération  les  meilleurs 
moyens  pour  obtenir  les  fins  qu’on  s’ell  propofées , déclarent , 
en  premier  lieu , fuivant  l’exemple  de  leurs  Ancêtres , afin  de 
jufbficr  6c  de  foutenir  les  anciens  droits  6c  Libertez, 

„ i.  Que  le  prétendu  pouvoir  de  fuspendre  l’exécution  des 
Loix  par  l’autorité*Royalc,  fans  le  confentement  du  Parlement, 
eft  contraire  aux  Loix. 

>)  Que  le  prétendu  pouvoir  de  dispenfèr  des  Loix  , ou  de 
l’exécution  des  Loix  par  l’autorité  Royale,  comme  il  a etc 
ufurpé  6c  exercé  en  (fermer  lieu , cil  contraire  aux  Loix."  - 
„ j.  Que  l’éreélion  d’une  Cour  Eccléfiailiqug , 6c  de  toute 
autre  Cour,  cil  contraire  aux  Loix  6c  pernicicufè. 

„ 4.  Que  toute  levée  d’argent  pour  l’ufage  de  la  Couronne , 
fous  prétexte  de  la  Prérogative  Royale , fans  qu’elle  ait  été  ac- 
cordée par  le  Parlement,  ou  pour  un  plus  long-temps,  ou  d’u- 
ne autre  manière  qu’elle  n’a  été  accordée  , ell  contraire  atyc 
Loix. 

„ j.  Que  c’eft  un  droit  des  Sujets,  de  prélcnter  des  Requê- 
tes au  Roi,  6c  que  tous  emprifonnemens , 6c  toutes  pourfuites 
pour  ce  fujet,  font  contraires  aux  Loix. 

„ 6.  Que  lever , ou  entretenir  une  Armée  dans  le  Royaume , 
en  temps  de  paix,  fans  le  confentement  du  Parlement,  eft  une 
chofe  contraire  aux  Loix. 

» 7-  Que  'es  Sujets  qui  font  Proteflans  peuvent  avoir  des  ar- 
mes pour  leur  defenfb , félon  leurs  conditions , de  la  manière 
que  les  Loix  le  permettent. 

,,  8.  Que  les  éleétions  des  Députez  au  Parlement  doivent  être 
libres. 

„ 5.  Que  les  discours  faits  ou  tenus  dans  les  débats  en  Parle- 
ment , ne  doivent  être  recherchez  ou  examinez  dans  aucune 
Cour,  ni  dans  aucun  autre  lieu,  que  dans  le  Parlement  même. 
„ 10.  Qu’on  ne  doit  point  exiger  des  cautionnemcns  cxccflifs, 
ni  impofer  des  amendes  exorbitantes,  ni  infliger  des  peines  trop 
rudes. 

„ U.  Que  les  Jurez  doivent  être  choifis  fans  partialité.  Que 
ceux  qui  font  choifis  pour  Jurez  dans  les  procès  de  haute  tra- 
hifon,  doivent  être  Membres  des  Communautez. 

„ 1 z.  Que  toutes  Concédions , ou  promefTes  de  donner  les 
confiscations  des  biens  des  perfonnes  accufécs,  avant  leur  con- 
viélion,  font  contraires  aux  Loix,  6c  milles. 
fente  X.  ' Bb  „ij. 


INTER- 

REGNE. 

1689. 


Digitized  by  Google 


*54 


HISTOIRE 


Inter- 

R E G N E. 
1689. 


ij.  Que  pour  trouver  du  remède  à tous  ces  Griefs,  pouf 
„ corriger,  pour  fortifier  les  Loix,  8c  pour  les  maintenir,  il  eû 
!!  ncceflaire  de  tenir  fréquemment  des  Parlemcns. 

„ C’eft  pourquoi  les  Seigneurs  & les  Communes  prétendent 
& demandent  tout  ce  qui  cfl  fpécific  ci-deflus,  comme  étant 
” indubitablement  leurs  droits  8c  leurs  Libériez , 8c  qu’aucune 
” Déclaration,  aucun  Jugement,  aucune  Procédure, au  préjudice 
„ desdits  droits  fie  Libertcz  , ne  puifle  à l’avenir  être  tirée  à 
” conféqüence  , ou  produite  en  exemple.  Lesdits  Seigneurs  6c 
, Communes  fe  trouvent  particuliérement  ^ncouragez  à faire  ces 
demandes  , par  le  Manifefte  de  S.  A.  le  Prince  d'Orangc , fie 
„ pareeque  c’cft  l'unique  moyen  d’obtenir  une  entière  Lustaction 
,,  fur  lesdits  Griefs. 

,,.  Dans  l’espérance  donc,  que  S.  A.  le  Prince  d’Orangc  per- 
„ fcétionnera  la  délivrance  qu’il  a déjà  fi  fort  avancée  , 6c  qu’il 
, maintiendra  le  Peuple  dans  la  pofi'cflion  fie  jouiïïance  desdits 
” droits, les  Seigneurs  Spirituels  fie  Temporels,  8c  les  Communes, 
„ a (Tombiez  à weftminfter  décrètent , que  Guillaume  ôc  Ma- 
„ rie,  Prince  8c  Princcflc  d’Orangc,  font, fie  font  déclarez  Roi 
„ fie  Reine  d’Angleterre,  de  France,  8c  d’Irlande,  fie  de  tous  les 
^ Domaines  qui  en  dépendent, favoir,  ledit  Prince  8c  ladite  Prin- 
„ cefle  pour  le  terme  de  leurs  vies  , 8c  de  celui  d’entre  eux  qui 
„ furvivra  à l’autre,  8c  que  le  fcul  8c  entier  exercice  du  Pouvoir 
„ Royal  foit  exécuté  feulement  par  ledit  Prince  d’Orangc  aux 
noms  dudit  Prince  8e  Princed'e , pendant  leurs  vies  conjointe- 
ment, Se  qu’apres  leur  mort,  la  Couronne  8c  la  Dignité  Roya- 
” le  desdits  Royaumes  fie  Domaines  , feront  dévolues  aux  Heri- 
” tiers  qui  naîtront  de  ladite  Princcflë  d’Orangc  , fie  au  défaut 
” d'enfans  nez  de  ladite  Princefle , à la  Princcflc  Anne  de  Da- 
” marc  fie  à fes  Héritiers,  fie  au  defaut  d’enfans  de  ladite  Prin- 
” ccfle  de  Dancmarc,  aux  Héritiers  dudit  Prince  d’Orangc. 

„ Les  Seigneurs  Spirituels  fie  Temporels,  fie  les  Communes- 
„ prient  lesdits  Prince  8c  Princefle  d’Orange  d’accepter  la  Cou- 
„ ronne  conformément  à ce  Décret. 

„ Que  le  Serment  fuivant  foit  prêté  par  toutes  perfonnes  qui 
„ par  les  Loix,  doivent  prêter  les  Sermens  à' Allégeance  fie  de  Su- 
„ prémacie  , à la  place  desdits  Sermens , fie  que  lesdits  Sermens 
„ à' Allégeance  fie  de  Suprématie  foient  8c  demeurent  abrogez. 

„ Je  promets  ftncèrement , jure  , que  je  ferai  fidelle  à leurs  Ma- 
„ jeflez  le  Roi  Guillaume  & la  Reine  Marie.  Ainfi  Dieu  me  foit  en 
» ttiele. 

„ Je  jure  , que  de  tout  mon  ctcur  , j'abhorre  £5?  détejle  , fc?  abjure  , 
„ comme  impie , fc?  Hérétique,  cette  damnable  doélrine  ê?  maxime , que 
„ les  Princes  excommuniez  ou  dépofez  par  le  Pape  , ou  par  quelque  au- 
torité du  Siège  de  Rome , peuvent  être  dépofez  ou  tuez  par  leurs  Su * 
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jets  , ou  par  d'autres  , quels  qu'ils  firent , (3  je  déclare  qu'aucun  In  te»; 
,,  Prince  , Perfinne  , Prélat,  Etat , e«  Potentat  étranger,  n'a , &?  * e s n e. 
„ ne  doit  avoir  aucune  jurididion,  pouvoir,  fipériorité , prééminence,  i68j. 

,,  ««  autorité  Eccléfiaftique  ou  Spirituelle  , dans  ce  Royaume.  Ainfi 
„ Dieu  me  fait  en  aide  ! 

Apres  la  lefture  de  cette  Déclaration,  le  Marqua  d’Halifax, 

Orateur  de  la  Chambre  des  Seigneurs  , offrit  lolenncllement  la 
Couronne  à leurs  Alteffes,  au  nom  des  deux  Chambres.  Le  Pria* 
ce  répondit  en  ces  termes  : 

MTLORDS  ET  MESSIEURS , 

Ceft  ici  certainement  , la  plus  grande  marque  que  vous  pouviez  nous  R'ponfe 
donner  de  la  confiance  que  vous  avez  en  nous , & qui  fait , que  nous  les-  du  Prisée. 
timons  le  plus.  Nous  acceptons  avec  reconnoiffauce  ce  que  vous  nous  of- 
frez. 

Comme  en  venant  ici,  je  n'ai  eu  d'autre  intention  que  de  conferver  vo- 
tre Religion,  vos  Loin,  (3  vos  libertez  , vous  pouvez  vous  ajjurer, 
que  je  ferai  mes  efforts  pour  tes  fiutenir , 13  que  je  ferai  toujours  prit  à 
concourir  avec  vous , à tout  ce  qui  pourra  procurer  le  bien  du  Royaume , 

(3  à faire  tout  ce  qui  fera  en  mon  pouvoir  pour  avancer  la  prospérité  (3 
la  gloire  de  la  Nation.  « 

Tout  cela  fut  luisi  des  acclamations  du  Peuple,  qui  pafférent 
bien-tôt  dans  toute  la  Ville.  Le  même  jour  , le  Roi  & la  Rci-  Guillaume 
ne  furent  proclamez  Roi  & Reine  d’Angleterre,  de  France  & d’ir- 
lande,  fous  les  noms  de  Guillaume  Sc  Marie , avec  une  fatisfadion  Roi  &mRci- 
ÛKxprimafele  du  Peuple.  se. 
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La  première  Edition  a été  imprimée  à U Haye,  in  8.  en  1717. 


^Digitized  by_GoQgJc 


AVERTISSEMENT. 


t L y a long-tems  qu'on  entend  parler  des  deux  Partis  ou  Fac- 
tions, qui  divifent  V Angleterre.  Mais  il  n'y  a que  peu  tï  An- 
nées, qu'on  voit,  pour  ainfi  dire  , toute  F Europe  s'intérejjer 
dans  leur  querelle.  Avant  la  dernière  Paix , la  plupart  des 
Etrangers  regardaient  les  Différent  qui  régnent  entre  les  Whiggs  (fi  les 
Torys,  comme  une  matière  fimplement  curieufc,  à laquelle  ils  ne  dévoient 
prendre  aucun  intérêt.  Si  quelques-uns  fcmbloient  y faire  un  peu  plus 
d’attention,  ce  n était  qu'à  caufe  de  la  diverfité  des  Sentiment  des  deux 
Partis , fur  la  Hiérarchie  ou  Gouvernement  de  l'Eglife.  C' était  à cela 
que  fe  bornait  F idée  que  la  plupart  des  Particuliers  étrangers  fe  formoient 
des  Divifions  des  Anglais.  Je  dis  les  Particuliers  y car  les  Souverains 
(fi  leurs  Minières  connoiffoient  affez , quelle  influence  elles  ■ pouvoient  a- 
voir  fur  les  Affaires  Politiques  de  F Europe,  félon  que  l'un  ou  l'autre  des 
deux  Partis  dominoit  à la  Cour  d'Angleterre  , ou  dans  le  Parlementa 
Mais,  pour  ce  qui  regarde  le  Peuple,  on  peut  dire,  qu'en  général,  il  en 
ignoroit  la  conféquence. 

La  Paix  d'Utrecbt  a deffillé  les  yeux  à une  infinité  de  Gens,  parce- 
qu'on  a vît  clairement , qu'elle  étoit  une  fuite  de  la  Révolution  arrivée  à 
la  Cour  d'Angleterre , par  le  changement  des  Miniftres  W higs  en  Minis- 
tres Torys.  Comme  toute  F Europe  étoit  engagée  dans  la  Guerre,  (fi  par 
conféquent  intêreffée  dans  la  Paix  qui  Fa  terminée , ceux  qui  ne  parloient 
auparavant  des  Divifions  des  Anglais , que  comme  d'une  Affaire  étrangè- 
re , n'ont  que  trop  connu . de  attelle  cnnféo"' — •**  Jont  » Pour  beaucoup 
d'autres  Etats.  Depuis  ce  terni  là,  on  a commencé  à raifonner  (fi  à dis- 
puter /tir  cette  motiire , twec  plus  de  vivacité.  Que  dis-je,  la  plüpxrt 
des  Etrangers  font  devenus  Torys  ou  Whigs,  félon  qu'ils  ont  crû  voir 
dans  les  deux  Partis,  des  principes  conformes , ou  contraires  à leurs  In- 
térêts. Quoi  que  les  Torys  (fi  les  Whigs  faffent  également  Profeffion 
de  la  Religion  P rote  liante , (fi  que  les  Différens  qui  régnent  entre  eux  , . 
f hnblent  ne  devoir  pas  beaucoup  intéreffer  les  Proteilans  , ni  les  Catho- 
liques Romains,  il  efl  pourtant  arrivé,  que  ceux-ci  fe  Jont  déclarez • 
pour  les  Torys,  (fi  les  Protcftans  pour  les  Whigs  La  raifon , qui 
leur  a fait  prendre  parti , efi  manifefie.  C'efi  que  les  uns  ont  regardé 
les  Torys,  comme  des  Gens  qui  travaillaient  à mettre  un  Roi  Çatholi.- 
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que  fur  le  Trône  «P  Angleterre  , (3  que  les  autres  ont  crû  que  Us  Whigl 
n' avaient  pour  but , que  de  conferver  la  Religion  Proteftante  dans  et 
Royaume,  n y a encore  une  autre  ebofe , qui  a déterminé  Us  Etrangers 
à fi  ranger  dans  run  des  Partis.  C’eji  P inclinât  ion  pour  la  France  , ou 
la  crainte  des  dejfeins  ambitieux  de  cette  Couronne.  A cet  égard , Us 
Partifans  de  la  France  font  Tory  s,  (3  fes  Ennemis  font  Whigs.  Cha- 
cun donc  a fait  un  choix , fans  fe  mettre,  autrement , en  peine  du  fend 
des  Différons  qui  divifint  Us  deux  Partis.  Il  n'eft  pas  étonnant , que 
cela  foit  arrivé  parmi  les  Etrangers  , puisqu'on  Angleterre  même,  plu - 
ficurs  font  Whigs  ou  Torys,  fans  avoir  une  idée  bien  diftinCle  du  Parti 
qu'ils  ont  embrajfé. 

Il  y a dequoi  s'étonner , que  jusqu'ici  Per  forme  n'ait  pris  la  peine  d'ins- 
truire exactement  le  Public , touchant  ces- deux  Factions,  qui,  par  la  fu- 
périorité,  que  P une  ou  P autre  peut  avoir  en  Angleterre,  font  capables 
de  donner  le  branle  aux  Affaires  Us  plus  importantes  de  P Europe.  Il  eft 
vrai , qu’on  a vu  des  Traductions  de  plufieurs  Livres } ou  plûtôt  de  Li- 
belles Anglais , fur  cette  matière.  Mais  ce  n'eft  pas- là,  qu’on  peut  ap- 
prendre le  véritable  état  des  Affaires  des  deux  Partis.  Ces  Ecrits  ont 
été  publiez,  par  des  Whigs  ou  par  des  Torys,  C3  par  conféquent , par 
des  Auteurs  viftblement  fuspeCls.  Auffi  n’y  en  a-t-il  pas  un  feul , qui  n* 
porte  des  marques  fenfibles  de  la  partialité  de  fin  Auteur.  CP  eft  donc 
plûtôt  dP un  Etranger , qu'on  doit  attendre  une  inJlruClion  impartiale  fur 
ce  fujet , quoi  qu'à  dire  vrai , parmi  les  Etrangers,  il  fe  trouve  peu  de 
Gens  qui  filent  affez  bien  inftruits,  ou  qui  ne  pane bent  vers  P un  des  Par- 
tis. Cependant  P Auteur  de  cette  Differtation , quoi  qu'  Etranger , a 
cru  pouvoir  donner  au  Public  une  connoiffance  des  deux  Partis , plus  é- 
tendue,  que  bien  des  Gens  ne  Pont  eue'  jusqu'ici.  Il  a fait  un  affez  long 
fijour  en  Angleterre  , (3  depuis  plufieurs  aimées  , il  étudie  avec  foin  , 
PHiftoire  de  ce  Roïaume.  Du  refte,  il  n'eft  attaché  ni  par  inclination, 
ni  par  intérêt,  à aucun  des  deux  Partis,  & il  fe  trouve  dans  un  Pais, 
oh  il  n'a  rien  à craindre  , ni  à espérer,  de  P un  ni  de  P autre.  On  ver- 
ra, da-r  u Differtation  même , des  preuves  fenfibles  de  fin  impartialité. 
Pour  donner  une  connotj/ann.  J-  tnut  r»  yuî  rr^nrdr  lei  deux  Par- 

tis, il  a été  obligé  d'entrer  dans  un  détail  affez  étendu,  mais  inévitable , 
de  PHiftoire  dP Angleterre , fans  quoi,  il  n' était  jfffihl,  J,  hvn  expli- 

quer la  Naiffance  13  le  Progrès  de  ces  deux  FaClions.  Si  les  Anglais 
trouvent  cette  Differtation  infufii faute , à certains  égards , (3  trop  éten- 
due à d'autres-,  on  les  prie  de  confidérer,  qu’elle  n'a  pas  été  faite  pour 
eux:  que  P Auteur  a eu  pour  but,  de  fe  borner  à des  idées  générales  : en-  • 

fin,  que  les  chofes  qui  paffènt  en  Angleterre  pour  les  plus  communes  (3 
pour  les  plus  connues,  font  pour  les  autres  Pais,  des  myft, ères, qui  ne  peu- 
vent fe  paffer  (Péclaircffement. 

Quelqu'un  pourra  peut-être,  trouver  étrange,  que  P Auteur,  qui  vit 
fouTun  Gouvernement  purement  Monarchique , parle,  en  certains  endroits, 
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l'une  manière  qui  peut  faire  juger  , qu'il  n'approuve  pas  cette  forte  de 
Gouvernement.  Pour  prévenir  ce  foupçon  , il  pa  ie  les  LeCleuri  de  confi- 
dérery  qu'il  n'a  pü  parler  pertinemment  fur  cette  matière  , fans  revêtir 
F esprit  Anglais  , Q fans  fi  conformer  aux  Principes  qui  font  communs  en 
Angleterre.  C'eft  par -là  feulement  , qu'il  a crû  pouvoir  connoitre  le 
fort  & le  foible  des  deux  Partis.  Tous  fes  raifonnemens  font  fondez  fur 
ce  Principe  , de  la  folidité  duquel  il  eft  parfaitement  convaincu  : Que 
chaque  Particulier  eft  oblige  , en  Continence  , de  le  conformer  au 
Gouvernement  établi  dans  le  Pais  , où  la  Providence  l’a  fait  naître, 
ou  dans  lequel  elle  l’a  conduit,  Ainfi  fin  fentiment  eft , que  toutes  les 
Intrigues  , toutes  les  Cabales  , tous  les  mdiens  direds  ou  indireds  , qui 
tendent  à la  diffolution  de  ce  Gouvernement font  autaq^de  crimes  dont 
les  Auteurs  font  responfables  envers  Dieu , (ft  envers  leurs  Supérieurs. 
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Sur  la  Naijfauce , les  Progrès , les  Vues , les  Forces , 
les  Intérêts , les  Caraflércs  des  deux  Partis 
des  W h i g s & des  T o R y s. 


|E  Gouvernement  d’Angleterre  cft  d’une  espèce  particu- 
* liére,  qui  n’a  point  aujourd'hui  de  fcmblablc  dans  tout 
le  rcftc  du  Monde.  C’eft  pourtant  le  meme  qui  fut 
autrefois  établi , dans  tous  les  Royaumes , formez  en 
Europe , du  débris  de  l’Empire  Romain.  La  différence  qui  te 
trouve  préfentement,  entre  l'Angleterre  & les  autres  Etats,  à cet 
égard , vient  de  ce  que  les  Anglois  ont  confcrvé  la  forme  de  leur 
Gouvernement  , depuis  qn’ils  fc  font  établis  dans  la  Grande  Bre- 
tagne } au  lieu  que  dans  les  autres  Pais  , elle  s’eft  perdue  peu-à- 
peu  , ou  extrêmement  altérée.  Ce  Gouvernement , qui  lubfifte 
depuis  (i  long-tems , dans  cette  Ifle , paroît,  à certains  égards , 
Monarchique,  8c  à d’autres,  Républiquain;  Sc  pourtant  il  n’eft, 
à proprement  parler , ni  l’un  ni  l’autre.  On  ne  peut  pas  dire 
qu’il  (oit  purement  Monarchique,  puisque  les  Grands  & le  Peu- 
ple ont  entre  leurs  mains  le  Pouvoir  Législatif,  conjointement  a- 
vec  le  Roi  > 8c  que  le  Roi  ne  peut  impofer  aucune  taxe  , fans 
le  contentement  du  Peuple.  Il  n’eft  pas  non  plus  Républiquain, 
puisqu’il  y a un  Roi,  qui  exerce  l’Autorité  Souveraine , qui  con- 
fère , félon  fon  bon  plaifir , les  Charges  fie  les  üignitez , tant 
Eccléfiaftiques , que  Civiles  Sc  Militaires  , & qui  peut  frire  la 


T me  X. 


Ce 


Paix 


Digitized  by  Google 


DISSERTATION  SUR 


101 

Paix  8c  la  Guerre  , fans  être  oblige  de  confulter  fes  Sujets.  Ce  fe- 
roit  donc  en  vain  , qu’on  voudroit  donner  une  idée  de  ce  Gouverne- 
ment , par  les  noms  ordinaires  , de  Monarchique  , d’ Arijlocratique  y 
de  Démocratique , qui  ne  lui  conviennent  point.  C’cft  un  Gouver- 
nement mixte  , qui  n’cll  aucun  de  ceux  qui  viennent  d’être  nom- 
mez y 8c  qui  neanmoins  eft  compofé  du  mélange  de  tous  les  trois. 
Les  Prérogatives  du  Souverain,  des  Grands  & dtf  Peuple  , y font 
tellement  tempérées  les  unes  par  les  autres  , qu'elles  fe  foutiennent 
mutuellement.  En  même  tems  , chacune  de  ces  trois  Puiffances, 
qui  ont  parc  au  Gouvernement  , peut  mettre  des  obftacles  invinci- 
bles aux  entreprîtes , que  l’une  des  deux  autres  , ou  même  toutes 
deux  enfcmble , voudroient  faire , pour  fe  rendre  indépendantes. 
Enfin  , c’cft  à peu  près  la  même  forme  de  Gouvernement , que  les 
Saxons  avoient  établie  en  Allemagne,  les  Francs  dans  les  Gaules,  ks 
U'ifigubc  en  Espagne,  les  Ojircgoths , & après  eux , les  Lombards  en 
Italie.  Ce  font  les  Nations  du  Nord,  qui  l’ont  portée  dans  les  par- 
ties les  plus  Méridionales  de  l’Europe  , lorsqu’elles  s’y  font  établies, 
8c  qu’elles  y ont  fondé  de  nouveaux  Etats,  fur  les  ruines  de  l’Empi- 
re Romain. 

Si  l'on  demande  donc  , depuis  quel  tems  ce  Gouvernement  fub- 
fifle  en  Angleterre,  je  ne  craindrai  point  de  répondre,  que  c’eft  de- 
puis que  les  Anglo-Saxons  eurent  achevé  la  Conquête  de  cette  partie 
de  la  Grande-Bretagne  , que  leurs  Dcscendans  occupent  encore  au- 
jourd  hui.  11  eft  vrai , qu’il  y a lieu  de  douter  , fi , du  tems  des 
Anglo-Saxons , les  Communes  faifoient  partie  du  Parlement  -,  8c  j’a- 
vouë  qu’il  y a beaucoup  de  difficulté  fur  ce  fujet.  Mais,  quoi  qu’il 
en  foit , dans  le  tems  que  l’Angleterre  fc  trouvoit  partagée  en  iept 
Royaumes  Anglois  8c  Saxons  , chacun  de  ces  Royaumes  avoit  fon 
Roi  8c  fon  Parlement.  On  appelloit  celui-ci  IVittena-gemot , c’eft- 
à-dire,  AjJimbUe  de  Sages , 8c  il  y en  avoit  même  un  fcmblablc  pour, 
les  Affaires  que  les  fept  Royaumes  avoient  en  commun.  Cette  me- 
me forme  de  Gouvernement  fublifta , lorsque  les  fept  Royaumes  fu- 
rent réduits  à un  feul , 8c  qu’ils  ne  formèrent  qu’un  même  Etat.  Les 
Champs  de  Mars  , ou  de  Mai  en  France  , appeliez  depuis  Etats  Gé- 
néraux , les  Cortès  en  Espagne , 8c  peut-être  les  Diètes  de  l'Empire  y. 
en  Allemagne  , font  des  relies  de  cette  ancienne  forme  de  Gouver- 
nement , que  les  Nations  du  Nord  avoient  portée  dans  tous  les  Pais, 
où  elles  s’étoient  établies. 

Guillaume,  Duc  de  Normandie,  furnommé  le  Bâtard , ou  le 
Conquérant y ayant  conquis  l’Angleterre,  en  l’année  io 66  , s’en  ren- 
dit le  maître  abfolu , 8c  y établit  un  Gouvernement  Despotique  , 
quoique,  félon  les  apparences , il  y confervât  une  ombre  de  Parle- 
ment. Pour  affurer  la  Conquête,  il  y transplanta  un  grand  nombre 
de  Familles  Normandes  , Françoifes  , Bretonnes  , Angevines  , 6c  leur 
diftribua  les  Terres ,,  dont  il  dépouilloic  fins  ccflc  les  Anglois.  Ces. 
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Familles  étrangères  sUccrurent  beaucoup  , en  peu  de  rems , & de- 
vinrent enfin  fi  puifiantes,  qu’elles  fe  virent  en  état  de  faire  tète  aux 
Rois  mêmes  , Succefleurs  du  Conquérant.  Au  commencement  , 
ces  Etrangers,  nouvellement  établis  en  Angleterre,  failoient  gloire 
de  dépendre  uniquement  du  Roi , qui  les  avoit  mis  en  poficflîon  de 
leurs  Terres.  Leur  intérêt  demandoit  qu’ils  appuyafi'ent  de  toute 
leur  force  , cette  même  Puifiànce  de  laquelle  ils  tenoient  tout  ce 
qu’ils  polTcdoient  dans  le  Royaume.  Mais  quand  , enfin  , ils  fe  vi- 
rent bien  établis  , ils  commencèrent  à craindre  , que  le  Pouvoir 
Royal , qui  les  avoit  enrichis , ne  pût , avec  la  même  facilité  , les 
dépouiller  de  leurs  biens , fi  le  Roi  le  jugeoit  à propos.  Par  cette 
rail'on  , ils  fouhaitérent , que  le  Gouvernement  fût  rétabli , fur  le 
pied  qu’il  étoit,  du  tenu  des  Rois  Saxons.  C’éroit  l’unique  moyen 
d’éviter  les  inconvéniens  d’un  Despotisme,  qui  pouvoir,  a l’avenir, 
leur  être  suffi  nuifible  , qu’il  leur  avoit  été  avantageux  , & de  s’as- 
furer  la  poficflîon  de  leurs  Terres.  Ce  ne  furent  d’abord  , que  de 
Amples  fouhaits  , mais  qui  fc  changèrent  bien-tôt  en  espérance  , & 
enfin , en  Droit , par  les  moyens  dont  je  parlerai  tout-à-l’heure. 
Pour  mettre  ceci  dans  tout  fon  jour,  il  faudrait  entrer  dans  un  aflez 
grand  détail  de  l’Hiftoirc  d’Angleterre  , 6c  marquer  en  particulier, 
toutes  les  caufcs  qui  ont  contribué  à donner  aux  Grands,  6c  enfuitc 
à tout  le  Peuple,  un  Droit,  dont  ils  ne  jnuïfloient  pas, tous  les  pre- 
miers Rois  Normans.  Mais  comme  ce  détail  me  mènerait  trop  loin, 
je  me  contenterai  d’en  donner  un  petit  Abrégé,  par  rapport  à la  ma- 
tière dont  il  s'agit. 

Guillaume  le  Conquérant  laifTa  (i)  le  Royaume  d’Angleterre  à 
Guillaume  , fon  fécond  Fils  , fumommé  Le  Roux , au  préjudice  de 
Robert  fon  Aine,  qui  n’eut  en  partage  que  la  Normandie.  Robert 
voulut  foire  quelques  efforts,  pour  arracher  à fon  Frère  une  Couron- 
ne, dont  il  (e  cfoyoit  injuftement  privé.  Mais  Guillaume  le  Roux 
les  rendit  inutiles,  par  l'adreffe  qu’il  eut,  de  mettre  , tant  les  Nor- 
mans que  les  Anglois  , dans  fcs  intérêts  , en  leur  promettant , qu’il 
rétablirait  le  Gouvernement , fur  le  pied  qu’il  étoit  avant  la  Con- 
quête, 6c  qu’il  ferait  revivre  les  Loix  Saxonnes.  Il  favoit  que  les 
uns  8c  les  autres  ne  fouhaitoient  rien  avec  plus  de  paflîon  , que  ce 
qu'il  leur  foifoit  espérer  : J’entends  ici  , par  les  Normans,  tous  les 
Etrangers  nouvellement  établis  en  Angleterre.  Cette  promeflè  de 
Guillaume  le  Roux  fut  donc,  le  premier  fondement  de  leurs  préten- 
tions. Je  dis  le  premier , car  les  Normans  n’avoient  aucun  Droit 
d’exiger  du  Roi , ce  qu’il  vouloit  bien  leur  promettre  , & les  An- 
glois qui  avoient  été  vaincus  , n’en  «voient  pas  plus  , de  borner  la 
Puifiànce  de  leurs  Conquérant.  11  eft  bien  vrai , que  ceux-ci  pou- 
voient  s’appuyer  fur  certaines  promefics  vagues  , que  Guillaume  le 
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Conquérant  leur  avoit  faites , en  recevant  leurs  premiers  Homma- 
ges. Mais  ce  Piince  n’avoit  jamais  prétendu  , qu’ils  puffent  tonder 
un  Droit  là-defius.  Aufli  traita-t-il  toujours  l’Angleterre  , en  Pais 
de  Conquête.  Quoiqu’il  en  foit , Guillaume  le  Roux  manqua  de 
parole  aux  uns  & aux  autres. 

Après  la  mort  de  ce  Prince , Henri  I. , fon  Frère  cadec  , monta 
fur  le  Trône  (1),  au  préjudice  de  Robert  fon  aîné,  qui  ctoit  enco- 
re en  vie.  Pour  alfurer  fon  Ufurpation,  il  fuivit  la  même  route  que 
Guillaume  le  Roux,  fon  PrédecefTeur.  Il  promit  de  remettre  le 
Gouvernement  fur  l'ancien  pied , & confirma  fa  proraefle  , par  une 
Chartre  en  bonne  forme  ; mais  il  ne  l'exécuta  pas  mieux  que  (on 
Frère.  Cependant  les  Droits  des  Sujets  ne  laifloient  pas  de  s'affer- 
mir par  ces  promefTes,  quoique  mal  exécutées. 

Henri  I.  étant  mort , Mathilde  , fa  Fille  , Veuve  de  l’Empereur 
Henri  V.,  & qui  avoit  époufé,  en  fécondés  Noces,  Geoffroi  Plan- 
tagenct,  Comte  d’Anjou,  auroit  dû  monter  fur  le  Trône  -,  mais  E- 
tienne,  Comte  de  Boulogne,  Fils  de  la  Fille  aînée  de  Guillaume  le 
Conquérant , trouva  le  moïen  de  s’y  placer  à fon  préjudice  ( 1 ). 
Celui-ci  s’engagea  encore  plus  fortement  que  fes  deux  Prcdcccffeurr, 
à rétablir  le  Gouvernement  Saxon  : mais  , félon  les  apparences,  fans 
intention  de  tenir  fa  parole.  Enfin  les  Grands  , voyant  qu’il  cher- 
choit  des  prétextes  pour  éluder  fes  promefles  , lui  firent  une  rude 
Guerre  , qui  dura  pendant  presque  tout  fon  Régne.  Au  commen- 
cement, ils  appellérent  en  Angleterre  , l’Impératrice  Mathilde  , & 
enfuite,  Henri  fon  Fils  , qu’elle  avoit  eu  du  Comte  d’Anjou  -,  & la 
Guerre  ne  finit  que  par  un  Traité  qui  afîuroit  la  Couronne  à Hen- 
ri, après  la  mort  d’Etienne,  quoique  celui-ci  eût  des  Enfirns  mâles. 

Henri  II.  fuccéda  à Etienne  (3).  Pendant  fon  Régne  , & pen- 
dant celui  de  Richard  I.  , fon  Fils  aîné  , il  n’y  eut  point  de  diffé- 
rend, entre  le  Roi  & les  Barons  -,  c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  alors  les 
Grands  du  Royaume.  Mais  il  y en  eut  de  très-confidérables  , fous 
le  Régne  de  Jean  fans  ferre  (4),  Frère  & Succefi'eur  de  Richard  I. 
Une  fâcheufc  querelle  , que  ce  Prince  eut  avec  la  Cour  de  Rome 
l’ayant  enfin  contraint  de  faire  Hommage  de  fon  Royaume  au  Pape 
Innocent  III.,  & de  s’engager  à lui  payer  un  Tribut,  cette  honteu- 
fe  démarche,  jointe  à plufieurs  autres  caufes  , lui  fit  perdre  l’cflime 
& l'affcétion  de  fon  Peuple.  Alors  les  Barons  'profitant  d’une  fi  fa- 
vorable conjouârurc,  lui  préfentérent  la  Chartrc  de  Henri  I,  qui  c- 
toit  demeurée  fans  exécution,  & voulurent  le  contraindre  de  la  con- 
firmer. Jean  la  rejetta  d’abord,  avec  beaucoup  de  hauteur  -,  mais 
enfin,  fe  trouvant  trop  foible  pour  réûller  aux  Barons,  qui  s’étoient  ’ 
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presque  tous  liguez  contre  lui , il  lé  vit  obligé  de  leur  accorder  une 
Chartre  bien  plus  ample  , 8c  plus  avantagculè  aux  Sujets  , que  celle 
de  Henri  I , & qui  fut  appellée  la  Grande  Chartre , ou  la  Chartre 
des  Libertez.  Par  cette  Chartre , qui  fut  dreilcc  au  gré  des  Barons, 
ils  bridèrent  tellement  le  Pouvoir  du  Roi , qu’ils  le  mirent  à peu 
près,  au  même  état  où  il  étoit  fous  les  Rois  Saxons,  avant  la  Con- 
quête. C’clt  cette  Chartre  , qui  a toujours  fait  depuis , 6c  qui  fait 
encore  aujourd'hui , le  principal  fondement  des  Droits  des  Sujets. 
Je  ne  m’arrêterai  point  ici  à examiner  , fi  ce  fondement  cil  bien  fo- 
lide..  C’eil  une  quellion  , dont  la  décifion  eft  au-deflus  de  ma  por- 
tée. Il  fufHra  de  remarquer  en  peu  de  mots,  par  quels  moyens, cet- 
te Conccflîon,  qui  paroifloit  fi  défeélueufe  dans  fon  Origine  , puis- 
qu’elle étoit  manifèllement  extorquée  , changea  , pour  ainfi  dire  , 
de  nature,  par  la  fermeté  des  Anglois,  6c  aquit  une  Autorité  incon- 
tefiable  , quoiqu’elle  eût  pû  être  disputée  au  commencement.  Il 
faut,  pour  cet  effet,  voir  ce  qui  iè  paffa  dans  la  fuite,  par  rapport  à 
cette  Chartre. 

Le  Roi  Jean  , qui  l’avoit  lignée  , ayant  voulu  la  révoquer,  s’at- 
tira de  nouveaux  malheurs , qui  ne  finirent  qu’avec  fa  vie.  Les  Ba- 
rons ne  voulant  point  perdre  les  avantages  de  leur  Chartre  , prirent 
enfin  le  parti  désespéré  d’appeller  à leur  fccours  le  Prince  Louis  f 
Fils  de  Philippe  Augufle  , Roi  de  France  j ôc  de  le  mettre  en  pos- 
feflion  du  Royaume , ou,  du  moins,  de  la  plus  grande  partie.  Jean 
mourut  pendant  cette  Guerre  , dépouillé  par  un  Prince  étranger, 
ou  plutôt  , par  fes  propres  Sujets  , 6c  laiiTa  un  Fils  âgé  de  dix  ans, 
peu  en  état  de  foutenir  la  querelle.  Quelques  Seigneurs,  qui  ctoicnt 
demeurez  fidelles  au  dernier  Roi , établirent  le  Comte  de  Pembrook 
pour  Régent,  pendant  la  Minorité  du  jeune  Prince  , qui  fut  recon- 
nu par  ce  parti  peu  nombreux,  fous  le  Nom  de  Henri  III  (i). 

Peu  de  rems  après  , les  Affaires  changèrent  de  face  , par  la  pru- 
dente conduite  du  Régent , qui  voyant  les  Barons  obflinez  à foute- 
nir leur  Chartre,  leur  promit  pofitivement,  qu’elle  feroir  confirmée 
6c  exécutée.  Des  qu’ils  eurent  cette  affurance  , ils  abandonnèrent 
le  Prince  Louis , qui  fc  vit  contraint  de  s’en  retourner  en  France. 

Henri  III.  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  tutelle,  qu’il  annulla  la  gran- 
de Chartre,  6c  voulut  régner  despotiquement.  Mais  comme  il  n’a- 
voit  pas  la  capacité  néccflaire  pour  foutenir  une  fcmblablc  entrepri- 
fe,  fon  Régne  , qui  dura  cinquantc-fix  ans  , fut  agité  de  Troubles 
perpétuels,  au  fujet  de  la  Chartre.  Il  fut  plufieurs  fois  contraint  de 
la  confirmer,  6c  tout  autant  de  fois,  il  viola  fes  promefi'es  8c  fes  fer- 
mons Enfin  les  Barons  prirent  les  Armes , 8c  fc  mirent  fous  la 
conduite  du  Comte  de  Lciceiler  , Fils  du  fameux  Simon  de  Mon- 

fort, 

(i)  En  «tS. 

Ce  ? 


Digitized  by  Google 


■? 


zod  DISSERTATION  SUR 

fort , Général  de  la  Croifade  contre  les  Albigeois  (i).  Le  Roi  eut 
le  malheur  de  perdre  une  Bataille  , où  lui-méme  , le  Roi  des  Ro- 
mains , fon  Frère , 8c  le  Prince  Edouard  , fon  Fils , demeurèrent 
Prifonniers,  6c  au  pouvoir  du  Comte  de  Leicefter,  qui  leur  fit  pro- 
mettre par  Serment,  qu’ils  ne  s’oppoferoient  jamais  à l’éxecution  de 
la  grande  Chartre.  Le  Comte  de  Leicefter  gouverna  quelque  tems, 
au  nom  du  Roi , qui  étoit  entre  fes  mains.  On  prétend  que  ce  fut 
pendant  fon  Adminillration,  que  les  Communes  furent  pour  la  pre- 
mière fois,  admifes  dans  le  Parlement»  mais  fans  m’arrêter  à exami- 
ner une  queftion  fi  épineufe  , je  me  contenterai  de  remarquer  qu’au 
moins , on  ne  peut  disconvenir , que , depuis  la  fin  du  Régne  de 
Henri  III.,  les  Communes  n’ayent  toujours  joui  de  ce  Droit. 

Le  Prince  Edoiiard  , Fils  de  Henri  III.  , s’étant  heureufement 
échapé  des  mains  du  Comte  de  Leicefter  , gagna  une  Bataille , où 
le  Comte  fut  tué.  Le  Roi  recouvra  fa  Liberté  par  cette  Viftoire, 
& en  fit  un  ufage  peu  conforme  au  Serment , qu’on  avoit  exigé  de 
lui.  Mais  fon  Régne  8c  fa  vie  ne  durèrent  que  peu  d’années,  après 
là  délivrance.  Quoi  que  le  Parti  des  Barons  fût  extraordinairement 
abbatu  , Edoiiard  I. , qui  monta  fur  le  Trône  après  Henri  III.  fon 
Père  (z),  ne  laifta  pas  de  confirmer  la  grande  Chartre.  Cependant, 
dans  la  luitc  , il  fit  certaines  démarches  qui  marquoient  un  deflèin 
formé  de  la  révoquer  : mais  voyant  que  les  Barons  commençoicnt  à 
fc  remuer,  il  fe  retrafta,  8c  la  confirma  encore  une  fois. 

Edouard  H. , fon  Fils  8c  fon  Succeftcur  (}) , fut  dépofé  par  le 
Parlement  pour  avoir  voulu  établir  un  Gouvernement  despotique 
contraire  à la  grande  Chartre. 

Edouard  III. , Fils  8c  Succeftcur  de  ce  malheureux  Prince  (4),  la 
confirma  dix  fois  , pendant  le  cours  de  fon  Régne  , qui  fut  extrê- 
mement glorieux  , par  les  Viftoircs  que  lui-même  8c  le  Prince  de 
Galles,  ion  Fils,  remportèrent  fur  la  France. 

Richard  II.,  Petit-Fils  6c  Succeflèur  d’Edoiiard  III.  (y),  fût  dé- 
pofé  folennellement , pour  avoir  violé  , en  plufieurs  manières  , les 
Privilèges  du  Peuple,  fondez  fur  la  grande  Chartre. 

Henri  IV., qui  s’étoit  fervi  de  ce  prétexte  pour  détrôner  Richard 
II.,  8c  pour  fe  mettre  en  fa  place  (6),  ne  laifTa  pas  de  faire  quelque 
tentative,  pour  diminuer  les  Prérogatives  du  Parlement.  Mais  il  ne 
poufla  pas  trop  loin  l’exécution  de  ce  Projet. 

Henri  V.,  fon  Fils  , qui  lui  fuccéda  (7),  maintint  toujours  le 
Parlement , dans  tous  fes  Droits  , 8c  ne  toucha  jamais  aux  Privilc. 
ges  des  Sujets.  Son  Régne  ne  fut  qu’une  fuite  continuelle  de  Vic- 
toires 

(0  C'étoit  nn  Fils  Cadet  de  Simon  de  Montfort  11  fut  attiré  en  Angleterre  par 
Henri  HL  & epoufa  même  une  Sœur  du  Koi.  1 

(a)  En  117t.  (3)  En  t307.  (4)  En  1317. 

(si  En  1377.  (6)  En  13*9.  (7)  En  1413. 
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toires  8c  d’heureux  fucccs  contre  la  France.  Ce  Prince  mourut  en 
1411." 

Depuis  ce  tems-là  , le  Gouvernement  d’Angleterre  demeura  fi 
bien  établi,  & fi  terme  (ur  fes  fondemens,  je  veux  dire,  fur  les  Pré- 
rogatives du  Roi,  & fur  celles  du  Parlement , que  pendant  près  de 
deux  cens  ans,  il  ne  paraît  pas  qu’aucun  Roi  ait  eu  la  penfee  de  tai- 
re le  moindre  effort  pour  l’ébranler.  Toute  la  Politique  des  Rois 
le  réduifit  à gouverner  les  Parlcmens , par  desimrigucs  fecicttcs, 
fans  faire  paraître  aucune  envie  d’altéier  la  Conftitution  du  Gouver- 
nement établi.  11  eft  vrai  , qu’il  y a eu  des  Rois , comme  Henri 
V lll. , qui  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont  voulu.  Mais  ce  n’a  pas  été, 
en  privant  le  Parlement  de  fes  Droits.  Au  contraire  , c'eft  en  le 
maintenant  dans  fes  Prérogatives  , qu’ils  ont  eu  l’adrcflc  de  le  faire 
fcrvir  à leurs  fins.  C'elt , pour  le  dire  en  paffant , la  meilleure,  8c 
peut  être,  l'unique  voye  , qu'un  Roi  d’Angleterre  puifle  prendre,, 
pour  fe  rendre  puifiant  Sc  tranquille. 

Apres  une  fi  longue  continuation  d’une  même  forme  de  Gou- 
vernement , 8c  une  pofiefiîon  fi  peu  interrompue  des  Privilèges  de 
la  grande  Charire  , le  Peuple  Anglois  y étoit  fi  accoutumé  , qu’il 
ne  paroifloit  pa«  potîible  d’y  rien  changer,  fans  bouleverfcr  le  Royau- 
me. Il  ne  ftmbloic  pas  même  , qu’il  y eût  aucun  lieu  de  craindre, 
qu’il  fe  trouvât  encore  un  Roi , qui  voulût  entreprendre  une  chotê 
lï  difficile  , au  hazard  de  perdre  fit  Couronne  , comme  il  étoit  arri- 
vé à quelques-uns  des  Rois  prccédens.  Malgré  tout  cela,.  Jaques  I., 
Succefièur  de  la  Reine  Elilabeth  (t),  ne  laifia  pas  de  faire  quelques 

?as , dans  cette  dangereufe  carrière  , 8c  de  tenter  de  diminuer  les 
rérogatives  des  Parlcmens.  C’étoit  par  les  pernicieux  Confeils  du 
Duc  de  Buckingham  , fon  Favori , qu’il  commençoit  à s'engager 
dans  cette  Emreprife,  qui,  vrai-femblablement,  n’auroit  pas  eu  une 
heureufe  ifiuë  pour  lui , fi  la  mort  ne  l’avoit  pas  fiirpris , avant  qu’il 
eût  trop  fait  connoitre  fon  intention.  Ce  Duc  de  Buckingham  doit 
être  regardé  comme  le  premier  Auteur  des  troubles  qui  ont  fi  long- 
tems  agité  l’Angleterre,  8c  qui  l'agitent  encore  aujourd'hui. 

Ce  fut  fous  le  Régne  de  Charles  I. , Fils  8c  Succcflëur  de  Jaques 
(a),  que  le  Projet  de  rendre  le  Roi  abfolu  8c  indépendant  des  Loix, 
fût  poulie  avec  ardeur , 8c  qu’on  tendit , pour  ainfi  dire  , toutes  les 
voiles ,,  afin  d’avancer  chemin.  Le  Duc  de  Buckingham  , Favori 
de  Charles  I. , comme  il  l’avoit  été  du  Roi  fon  Père  , lui  remplit 
l'esprit  de  maximes  direétement  contraires  au  Gouvernement  établi 
on  Angleterre , 6c  par  là  , il  fut  caufe  de  fa  ruine.  Ce  Seigneur 
ayant  été  afiàfliné  , Charles  ne  laifia  pas  de  pourfuivre  le  detfein  , 

Îuc  fon  défunt  Favori  lui  avoir  fait  entreprendre.  11  s’etoit  mis 
ans  l’esprit  , qu’il  pouvoit  gouverner  fans  Pârleme»c  , ou  , du 

moins 
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moins,  que  les  Parlcmens  n’avoient  autre  chofe  à faire,  qu’à  lui 
fournir  de  l'argent.  Il  en  avoit  caffé  trois  dans  les  quatre  pre- 
mières années  de  fon  Régne , Si  meme  il  avoit  fait  entendre , 
qu’il  n’en  convoqueroit  plus.  Doute  années  fc  paflërent  ainfi  , 
fans  Parlement,  pendant  lesquelles  le  Roi  mit  des  impofitions fur 
fes  Sujets  , fous  divers  prétextes  , par  un  limple  Aûe  de  fa  vo- 
lonté, Si  fit  connoîtrc  par  fa  conduite,  qu’il  avoit  dcllèin  de  ré- 
gner despotiquement.  Malheureufemcnt  pour  lui  , il  approcha 
trop  de  fa  Pcrfonnc  & de  fon  Confcil,  deux  Hommes  imbus  des 
mêmes  maximes,  qui  le  poulTérent,  de  plus  en  plus,  dans  le  pré- 
cipice. Ce  furent  Guillaume  Laud,  Archevêque  de  Cantorberi, 
& Thomas  Wentworth,  Comte  de  Strafford. 

Pendant  que  ce  Prince  ne  fut  engagé  dans  aucune  affaire  épr- 
neufe  au  dehors,  il  jouit  allez  tranquillement  du  Pouvoir  qu’il  a- 
voit  ufurpé  -,  mais  non  pas  fans  que  le  Peuple  en  murmurât  ou- 
vertement. Cependant  il  ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  ofât  op- 

Î>ofer  une  digue  à ce  torrent , qui  rouloit  avec  beaucoup  de  vio- 
cnce.  Enfin  l’Archevêque  de  Cantorberi,  lui  ayant  confcillé  de 
mettre  la  dernière  main  au  rétabliffrment  de  la  Hiérarchie  dans 
l’Eglife  d’Ecofll-,  Si  d’y  faire  célébrer  le  Service  Divin,  à la 
manière  de  l'Eglife  Anglicane,  il  fuivit  ce  mauvais  confeil:  mais 
il  ne  put  exécuter  fon  Projet , fans  s’engager  dans  une  Guerre 
ouverte , avec  fon  ancien  Royaume  d’Ecoffe  (i).  Il  leva  dej 
Troupes,  & les  entretint,  par  le  moyen  des  taxes  qu’il  avoit  lui- 
même  impofées.  L’argent  lui  ayant  manqué  , après  la  première 
Campagne,  il  convoqua  enfin  un  Parlement  (z)  , qui  fut  cafle, 
peu  de  jours  après , pour  la  même  caufe  que  les  trois  prémiers 
Si  les  impoGtions  arbitraires  continuèrent  comme  auparavant. 
Mais  le  Roi  ne  fut  pas  long-tems  à s’apercevoir  , que  la  conti- 
nuation du  Pouvoir  qu’il  avoit  aquis  dépendoit  de  l’heureux  fuc- 
cés  de  fes  Armes.  Le  Peuple  ne  le  fèrvoit  qu’à  regret.  Les  Sei- 
gneurs s’éloignoient  de  la  Cour,  fous  divers  prétextes.  On  con- 
tcftnit  ouvertement,  dans  les  Villes  & à la  Campagne,  la  validi- 
té des  Ordres,  en  vertu  desquels  on  levoit  les  impofitions.  En- 
fin le  Roi  ne  yoyoit  par  tout , que  des  Sujets  prêts  à l’aban- 
donner, à la  prémiérc  occafion. 

Cette  occafion  fe  préfenta  , plutôt  qu’il  ne  s’y  étoit  attendu 
Son  Armée  ayant  reçu  un  échec,  & les  EcolTois  s’étant  empai 
rez  de  Ncwcaftle,  il  fut  réduit  i chercher  les  moyens  de  les 
chaflêr  d’Angleterre,  au  lieu  ou’il  avojt  espéré  de  fe  rendre  Maî- 
tre abfolu  en  Ecoflc.  Mais,  bien  loin  de  trouver  fes  Sujets  An- 
glois  dispofez  à le  fccourir , il  les  vit , au  contraire , fe  réjouir 
de  fa  disgrage,  Sc  la  regarder  comme  une  occafion  propre  a leur 

fâi- 
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faire  recouvrer  leurs  Privilèges.  Dans  cette  extrémité,  il  convo- 
qua tous  les  Seigneurs  à Yorcfc,  afin  de  délibérer  avec  eux,  fur 
ce  qu’il  avoir  à taire.  L’Avis  unanime  de  cette  Aflcmblée  fut , 
que  le  Roi  ne  pouyoit  fc  tirer  de  ce  mauvais  pas  , qu’en  aflem- 
blant  un  Parlement.  Il  connut  alors,  qu’un  intervalle  de  quinze 
années  ne  fuffifoit  pas  pour  effacer  de  l’esprit  des  Anglois  , le  fou- 
venir  de  leurs  Parlcmens , qu’ils  rcgardoicnt  comme  le  plus  fer- 
me appui  de  leur  Liberté.  Cependant  il  fe  vit  comme  contraint 
de  fe  rendre  à l’avis  des  Seigneurs , & de  convoquer  un  Parle- 
ment (t). 

Dans  la  dispofition  où  le  Peuple  fe  trouvoit  à l’égard  du  Roi, 
on  choifit,dans  les  Ville*  ôc  dans  les  Provinces,  des  Députez  qui 
avoient  la  réputation  d’étre  les  plus  habiles,  les  plus  courageux, 
& les  plus  imbus  des  Privilèges  ôc  des  Immunitcz  du  Peuple. 
Des  que  ce  Parlement  fut  aflèmblé , au  lieu  de  penfer  à charter 
les  Ecoflois  du  Roïaumê,  comme  le  Roi  l’avoit  espéré  , il  crut 
devoir , avant  toutes  chofcs , arturer  les  Libériez  de  la  Nation , 
ôc  donner  des  bornes  à l’Autorité  illégale,  que  le  Roi  s’étoit  at- 
tribuée, durant  quinze  ans.  Il  n’eut  pas  plutôt  frit  paroître  cet- 
te réfolution , que  tout  le  Peuple  fe  touma.de  fon  côté.  Dès 
ce  tems-là  , le  Roi  fe  trouva  fi  dénué  de  Partions , qu’il  ne  fe 
crut  pas  en  état  de  réfifter  à ce  torrent.  La  feule  refiburce,qui 
lui  relia,  fut  de  fe  foumettre  aux  volontez  du  Parlement,  Ôc  de 
confcntir  à presque  tous  les  Bills  qui  lui  furent  préfentez’ , pour 
brider  fon  Autorité.  Il  espéroit,  par  cette  condescendance',  per- 
fuader  à fes  Sujets , que  fon  intention  étoit  de  rentrer  dans  l'an- 
cienne route,  que  de  mauvais  Confeils  lui  avoient  fait  quitter,  ôc 
peut-être,  l’avoit-il  véritablement;  mais  on  ne  voulut  jamais  l’en 
croire.  On  étoit,  au  contraire,  perfuadé , que  la  feule  néceffitc 
l’obligeoit  à faire  des  démarches  fi  contraires  aux  .précédentes. 
Ainfi  la  confiance  mutuelle  , qui  auroit  dû  fe  trouver  entre  le 
Roi  ôc  les  Sujets , étant  entièrement  rompue , le  Parlement  ne 
voulut  plus  dépendre  de  la  bonne  foi  d’un  Prince,  dont  il  croyoit 
avoir  fujet  de  fe  défier.  11  travailla  donc,  fans  relâche , à met- 
tre les  Privilèges  du  Peuple  hors  de  toute  atteinte,  .pour  l’ave- 
nir. Dans  cette  vûë,  il  ne  fc  contenta  pas  de  faire  aprouver  au 
Roi , des  A <51  es  qui  rcmettoient  la  Puirtance  Roïale  dans  fes  an- 
ciennes limites , mais  même  il  lui  arracha  fon  confentement  pour 
des  Loix,  qui  diminuoient  confidérablcment  les  juftes  Prérogati- 
ves de  la  Couronne.  Les  Partifans  du  Parlement  difoient , fans 
façon , que  les  Sujets  ne  pourroient  jamais  s’aflùrcr  de  vivre  en 

re- 

(i)  Pour  le  ij.  de  Novembre  1640.  Avant  que  l'Aflemblce  fût  formée  , il  fat 

3ue  l’avis  des  Seigneurs  étoit  de  convoquer  un  Parlement , H d le  fit  un  honneur 
e le  propofer  le  premier. 
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repos , fi  on  ne  mettoit  le  Roi , dans  l’itnpuiflance  de  faire  en- 
core une  fois,  ce  qu'il  avoir  déjà  fait.  Ainlî  ce  Prince,  qui  a- 
voit  espéré  de  porter  l’Autorité  Royale  plus  haut  qu’aucun  de 
fes  PrcJéccfleurs , fut,  au  contraire,  dépouillé  d’une  bonne  partie 
du  Pouvoir  que  les  Loiir  lui  attribuoient.  Il  eut  même  le  mor- 
tel chagrin  de  le  soir  forcé  à ligner  une  Sentence  de  mort  (i), 
contre  le  Comte  de  Strafford  , qui  n'aveit  poui  tant,  rien  fait  que 
par  fes  Ordres , ou  avec  fon  approbation.  Depuis  l’ Archevêque  de 
Cantorbcri  porta  auffi  fa  tète  fur  l’cchalfaut  (t). 

Si  le  Parlement  s’etoit  contenté  de  rétablir  le  Gouvernement, 
fur  fes  anciens  Fondemens,  il  y a beaucoup  d’apparence  que,  dans 
la  fuite,  il  n'auroit  pas  été  facilement  ébranlé.  Mais  en  de  Icm- 
blablcs  occaltons , il  eft  bien  difficile  de  garder  un  julle  mi  ieu. 

Ceux  qui  dirigeoient  cette  Aflemblée  , voulant  fe  mettre  trop  à 
couvert  contre  les  entrepriies  de  la  PuilTtnce  Royale , altérèrent 
tellement  le  Gouvernement  ancien  , en  'dépouillant  la  Couronne 
de  la  meilleure  partie  de  (es  Droits,  qu’il  n’éioit  plus  connoiffii-  • 
ble.  Ce  n’étaient  plus  le  Roi  & le  Paris,  inent  qui  gouvernoient 
le  Royaume.  C’étoit  le  Parlement  feul,  qui  étoit  le  Maître,  ou 
plutôt  la  Chambre.  Bade  feule,  qui  conduiloit  tout.  La  Cham- 
bre Haute  n’avoit  presque  plus  aucun  Pouvoir , que  celui  d’ap- 
prouver fans  rclîilance  les  Bills(t),  qui  lui  étoient  portez , & le 
Roi  n’étoit  plus  qu’une  ombre  ae  Souverain.  Mais  ce  fut  cela 
même, "qui  lui  fit  trouver  des  Partions,  qu’il  n’auroit  fans  doute 
jamaiî  eus,  fi  la  balance  avoir  été  tenue  dans  un  jufte  équilibre. 

Il  y avoir  beaucoup  de  Gens , qui  ne  trouvoicnc  pas  moins  é- 
rrange,  que  le  Parlement  voulût,  pour  ainfi  dire,  gouverner  fans 
Roi,  qu’ils  avoient  trouvé  mauvais,  que  le  Roi  voulût  fc  palier  • 
de  Parlement.  La  Confticution  du  Gouvernement  n’etoit  pas 
moins  altérée,  par  l’un,  que  par  l’autre.  Mais  ce  qui  accrut  en- 
core davantage  le  parti  du  Roi,  ce  fut,  que  le  Parlement,  pour 
mettre  dans  fes  intérêts  les  Eco  (fois  , dont  il  avoir  befoin  , s’en- 
têta du  Projet  de  changer  le  Gouvernement  de  l’Egliiè  Angli- 
cane, en  celui  d’une  Egide  Presbytérienne,  & qu’il  l'exécuta  hau- 
tement. .La  plûpart  des  Anglois,  accoûtumez  à voit  l’Eglife  fous 
la  conduite  des  Evêques,  ne  purent  fouffiir  ce  changement  , (ans 
en  murmurer.  Mais  comme  ceux-ci  n’étoient  pas  les  plus  forts, 
pareeque  le  Parlement  avoir  l’Argent,  l’Armée,  & les  Places,  à 
fa  dispofirion , Ms  ne  trouvèrent  point  d’autre  refiourcc  que  de 
s’unir  avec  le  Roi.  , 

Ce  fut  alors , qu’on  vit  former  dans  le  Roïaumc , deux  Par- 
tis, 

(»■)  Fn  Mai  1*41.  (a)  En  11*44. 

ù)  On  apelle  Bill  le  Projet  d'on  Adc  , qui  prend  le  nom  , , de  Sutxt , 

eu  de  Loi , quand  il  a été  approuvé  par  le  Roi,  St  par  les  deux  Chambrer. 
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tis  , dont  l’un  étoit  pour  le  Roi , & l’autre  pour  le  Parlement , 
avec  une  espece  d’égalité  qui  fit  d’abord  juger  qu’ils  ne  demeu- 
rcroient  pas  long-tcms  tranquilles,  & fans  en  venir  aux  Armes. 
Les  Partifans  du  Roi  furent  d’abord  nommez  Cavaliers , nom  qui 
a été  changé  depuis,  en  celui  de  Tory  s.  Ceux  du  Parlement, 
qu’on  appella  d’abord  Tè tes  rondes  , ont  reçu  enfuite  le  nom  de 
Ji'bigs.  Voici  l’origine  de  ces  deux  dentiers  noms  de  Tory  s £c 
de  IVhigs.  On  appclloit,  cncetcms-là,  Tory(%  certains  Brigands 
ou  Bandits  d’Irlande,  qui  le  tenoient  lur  les  Montagnes,  ou  dans 
les  Illcs  que  forment  les  valtes  Marais  de  ce  Pats-la.  On  les 
nomme,  à prélent,  Rapperies.  Comme  les  Ennemis  du  Roi  l’ac- 
eufoient  de  favorilèr  la  Rébellion  d’Irlande,  qui  éclata  dans  ce 
même  tems,  iis  donnèrent  à fes  Partifans  le  nom  de  Torys.  D'un 
autre. côté,  eaux- ci,  pour  rendre  la  pareille  à leurs  Ennemis,  qui 
croient  étroitement  unis  avec  les  EcolTois , leur  donnèrent  le  nom 
de  tVbigs , qui  étoit  celui  qu’on  donnoit  en  EcofTe,  à une  fem- 
blablc  tspécc  de  Bandits.  Il  paroit  par-là  , que  ces  deux  noms 
font  aufli  anciens  que  les  commenccmens  des  Troubles,  & néan- 
moins, ils  ne  font  venus  à la  mode,  que  pluficurs  années  apres. 
Je  ne  faurois  dire  précifcmcnt,  en  quel  temsj  mais  il  mcfcmble, 
que  les  noms  de  Cavaliers  & de  Têtes  rondes , ont  duré  jusqu’au 
Rétabliilêmcnt  de  Charles  II.,  & qu'enfuite,  peu-à-peu,  ceux  de 
Torjs  èc  de  If'bigs  ont  pris  leur  place.  Ce  font  ces  deux  Par- 
tis, qui  ont  commencé  à -divifer  l’Angleterre  du  tems  de  Char- 
les I.  , & qui  la  divifent  encore  aujourd'hui.  Les  Catholiques 
Romains,  qu’on  appelle  en  Angleterre  Papijlts^  fc  joignirent  d’a- 
bord au  Parti  du  Roi,  qui  ne  leur  étoit  pas  fi  contraire  que  ce- ’ 
lui  du  Parlement,  & font  toujours  demeurez  unis  au  Parti  des 
Torys. 

Ce  qui  a été  dit  ci-dcflus,  fait  allez  comprendre,  que  le  Par- 
ti du  Roi  étoit  compofé  de  deux  fortes  de  Gens,  dont  les  uns 
avoient  principalement  en  vûë,  l’intérêt  politique  du  Roi,  & de 
la  Couronne,  ÔC  les  autres,  celui  de  l’Eglife  Anglicane.  Mais.ils 
fe  réüniflbient  tous  en  ce  point qu’ils  trouvoient  leur  avantage 
réciproque  dans  la  prospérité  du  Roi,  fans  quoi  ils  ne  pouvoient 
espéter  de  réüflir  dans  leurs  deflèins.  C’elt  par  cette  raifon  , 
qu’ils  ne  furent  confidérez  que  comme  un  fcul  Parti , fous  un 
meme  nom  de  Cavaliers , ou  Royalties.  Ce  mélange  de  deux 
vûës  différentes  dans  un  même  Parti,  a duré  jusqu’à  prêtent,  & 
n’eft  pas  une  des  moindres  caufes  de  la  confulion  d idées,  que  le 
nom  de  Torys  fait  naître.  Pour  ôter  l’équivoque,  autant  qu’il  eft 
poflîblc,  j’appellerai  les  premiers  Cavaliers  Politiques , ou  d'Etat , 
& les  autres  Eccliftajliques , ou  * d'Eghfe.  Chacune  de  ccs  deux 
branches  fc  fubdivifoit  encore  en  deux.  Car  parmi  les  Cavaliers 
' Politiques , il  fe  trouvoit  des  gens , qui  fuivant  les  maximes  du 
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Duc  de  Buckingham  , de  l’Archevêque  Laud  , & du  Comte  de 
Strafford,  fouhaitoient  de  voir  le  Roi  abfolu  , & en  état  de  détrui- 
re les  Prérogatives  du  Parlement.  Ceux-ci  peuvent  être  appeliez  les 
Outnz.  Mais  ils  étoient  en  petit  nombre,  6c  peu  en  état  de  foute- 
nir  le  Roi  dans  Ton  advtrfité,  quoique,  pendant  là  prospérité,  ils  eus- 
fent  fait  beaucoup  de  bruit.  L'autre  branche  de  Cavaliers  Politiques 
étoit  compofée  de  gens  que  j’appellerai  Modérez.  Ceux-ci  fouhai- 
toient , véritablement , que  la  PuifTance  Royale  fût  rétablie  , mais 
conformément  à l’ancienne  Conftitution  du  Gouvernement.  Les 
autres  Cavaliers , que  j’ai  appeliez  Eccléfiajliques , étoient  aufli  divifez 
en  deux  branches  , dont  l’une  étoit  compofée  à' Eccléfiajliques  rigi- 
des, c’eft-  à-dire  , qui  ne  vouloient  rien  relâcher  de  ce  que  l’Eglife 
Anglicane  pratiquoit.  Ceux  qui  compofoient  l’autre  branche , é- 
toient  moins  fcrupuleux  6c  moins  opiniâtres , 6c  peuvent  être  appel- 
iez Mitigez. 

Par  oppofition  aux  Cavaliers  ou  RtyaliJIes  , qui  fuivoient  le  Parti 
du  Roi , les  Têtes  rondes  , ou  les  Parlementaires  , étoient  divifez  en 
deux  branches  principales}  favoir,  de  Politiques  ou  d'Etat,  & d'Ec- 
cléfiaJUques  ou  <T Eglife.  La  première  avoit  principalement  en  vue, 
de  foutenir  les  Droits  du  Peuple,  6c  la  fécondé  d’avancer  le  Presby- 
térianisme.  Chacune  de  ces  deux  branches  fe  fubdivifoit  aufli  en 
deux  , dont  l’une  étoit  compofée  de  Républicains  , qui  tendoient  à 
fapper  le  Pouvoir  Royal  par  fes  fondemens  , 8c  de  faire  de  l’Angle- 
terre une  République.  L’autre  comprenoit  les  Modérez , qui  ne  de- 
mandoient  qu’à  mettre  le  Roi  hors  d’état  d’abufer  de  fa  Puiflancc 
en  lui  laiflant  la  jouïflàncc  de  fes  juftes  Droits.  Voilà  pour  ce  qui 
regarde  les  Têtes  rondes , ou  Parlementaires  Politiques  ou  d'Etat. 
Q±ianc  aux  EcclifiaJUques , ils  formoienr  aufli  deux  branches , dont 
la  prémicre  étoit  compofée  de  Presbytériens  rigides  , qui  tendoient  à 
la  d direction  de  la  Hiérarchie  , 6c  l’autre  , de  Presbytériens  modé- 
rez, qui  fe  ferpient  contentez  de  beaucoup  moins,  & peut-être, 
d’une  Ample  Tolérance.  C’cfl-ce  qu’il  étoit  abfolument  néceflaire 
de  favoir  , pour  pouvoir  entendre  ce  qui  fera  dit  dans  la  fuite.  Te 
tâcherai  d’expliquer  ailleurs  plus  amplement,  tout  ce  qui  regarde  les 
differentes  branches  des  deux  Faétions,  apres  que  j’aurai  achevé  l’A- 
brégé que  la  naiflânee  de  ces  deux  Partis  m’a  fait  interromore. 

Pendant  que  le  Roi  fe  trouvoit  dans  un  état  déplorable  ,*  fans  A- 
mis  , fans  Argent , fans  reflource  , 6c  réduit  à tout  fouffrir  du  Par- 
lement, qui  lui  tenoit , pourainfi  dire  , le  pied  fur  la  gorge  ; il  vit 
reluire  un  rayon  d’espérance,  par  la  naiflânee  des  deux  Partis,  dont 
je  viens  de  parler.  Il  jugea  d’abord  , qu’il  nepouvoit  que  lui  être 
avantageux,  de  fomenter  la  divilîon  , 6c  en  effet  il  y réuflït.  Par- 
là  , il  1e  vit  enfin  en  état  d’espéref , qu’il  pourroit  tirer  raiion  par 
les  Armes,  des  torts  dont  il  croyoit  avoir  fujet  de  fe  plaindre  Dan* 
cette  espérance  , il  leva  une  Armée  6c  s’engagea  dans  une  Guerre 
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ouverte  , contre  le  Parlement  -,  qui  avoir  déjà  pris  , de  fon  côte  , 
toutes  le*  mcfures  néceflaircs,  pour  lui  réfifter. 

11  n’y  a point  de  néccffité  d’cntrçr  ici  dans  le  détail  de  celte  Guer- 
re, puisque  la  trille  catallrophc  en  cil  encore  allez  récente.  11  fuf- 
fira  de  dire,  en  deux  mots,  que  Charle*  I.  fut  vaincu,  & qu’il  per- 
dit enfin  la  vie,  par  la  main  d’un  Bourreau  (1).  Ainfi  le  Roi 
lui- même  , le  Duc  de  Buckingham  , le  Comte  dç  Strafford , l’Ar- 
chevêque Laud , Auteurs  du  complot  , dont  le  but  étoit  de  rendre 
le  Roi  abfolu  , eurent  tous  une  fin  tragique.  Si  l’on  ajoute  â ces 
exemples,  ceux  de  Jean,  de  Henri  III. , à.' Edouard  IL , de  Richard 
II. , ôc  enfin  celui  de  Jaques  II. , qui  ont  eu  les  mêmes  defleins,  fie 
qui  ont  tous  malheureufement  échoué  dans  l'exécution  , on  pourra 
aifément  comprendre , combien  il  efl  difficile  êc  dangereux  pour  un 
Roi  d’Angleterre , d’entreprendre  de  ruiner  un  Gouvernement  û 
bien  eimenté. 

Olivier  Cromwell , Auteur  de  la  mort  de  Charles  I. , demeura 
Maître  du  Gouvernement.  Il  n'ofa  pas  pourtant  prendre  le  titre  de 
Roi.  11  fut  fe  rendre  abfblu  ; mais  ce  ne  fut  que  fous  le  prétexte 
fpécieux  de  maintenir  la  Liberté  de  la  Nation.  C’cft  le  fcul  exem- 
ple qu'il  y ait  en  Angleterre,  d’un  Pouvoir  ufurpe,  continué  jusqu’à 
la  mort  naturelle  de  PUfurpatcur. 

Pendant  que  l’Autorité  Souveraine  fut  entre  les  mains  de  Crom- 
well, les  Cavaliers  le  virent  dans  un  abaiflement  extrême.  Mais  de* 
que  ce  rédoutable  Ennemi  fut  dans  le  tombeau,  ils  reprirent  coura- 
ge. Pour  ne  pas  donner  prilè  fur  eux , ils  fe  mirent  fous  la  condui- 
te de  ceux  de  leur  Parti,  qui  éroient  les  plus  Modérez-,  de  forte  qu’il 
fembloit  qu’il  n’y  eût  plus  ni  d 'Outrez  , ni  de* Rigides.  Cette  poli- 
tique étoit  abfolumcnt  nécelFaire  , dans  un  tems  où  il  falloit  bien  fe 
garder  d'infiltcr  fur  la  Prérogative  Royale,  ou  fur  les  Droits  de  l’E- 
glifc  Anglicane,  puisqu’il  n’y  avoit  plus  ni  Roi , ni  Evêques.  En- 
fin, p?r  une  Révolution  des  plus  furprenantes,  aidée  de  la  prudente 
conduite  du  Général  Monck , les  Anglois  fe  réunirent , pour  mettre 
fur  le  Trône  Charles  II.,  Fils  aîné  du  Roi  défunt,  ôc  pour  rétablir 
l’Etat  & l’Eglife  fur  l’ancien  pied. 

Charles  IL  régna  d’abord  paifiblement.  C’étoit  un  Prince  qui  ne 
manquoit  pas  d’esprit  & de  pénétration.  Mais  il  étoit  pareffeux  6c 
adonné  à fes  plaifirs.  Son  intention  étoit  de  vivre  tranquillement  ôc 
d’éviter  toutes  fortesd’occafions  de  brouillerie  entre  lui  6c  fes  Sujets. 
Il  étoit  trop  las  d’un  long  éxil,  pendant  lequel  il  avoit  fouvent  man- 
qué des  choies  memes  les  plus  néccITaires,  pour  vouloir  risquer  de  Ce 
retrouver  dans  le  même  état.  D’un  autre  côté,  les  Anglois  avoient 
eu  le  tems  8c  de  frequentes  occafions  de  fe  deffiller  les  yeux  , 6c  de 
connoître  , que  fous  prétexte  de  maintenir  leur  Liberté  , on  les  a- 
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voit  engagez  dans  la  Servitude.  Car  on  peut  bien  aflurer , que  l'An- 
gleterre n’a  jamais  été  moins  libre  , que  fous  le  Gouvernement  du 
long  Pat  louent  (t),  & enlunc  fous  celui  de  Cromwell.  Cependant 
Charles  II.  ne  tailla  pas  de  s'engiger  peu  à peu  à faire  plus  qu'il  n’a- 
voit  réfoiu.  Ce  fut , lins  doute  , ou  par  parcfic  , ou  par  trop  de 
condesrcndance  pour  fes  Min. fîtes , qui  etoient  tous  du  Parti  des 
Cavaliers,  que  j’appellerai  déformais,  Torys,  comme  je  donnerai  aux 
Têtes  rondes  le  nom  de  W ’bigs,  quoique  je  ne  fâche  pas  précifcmenr, 
en  quel  tems  ces  deux  noms  font  venus  en  vogue.  Les  Torys  donc , 
qui  étoient  les  fculs  dans  la  confidence  du  Roi  , le  folljcitoient  làns 
cette,  à rétablir  k Puiffancc  Royale  & l’Eglifc  Anglicane, dans  leur 
ancien  lullrc.  La  Cour  de  France  , pour  des  intérêts  particuliers, 
travailioit  aufli  de  tout  fon  pouvoir  à lui  infpirer  la  même  penfée. 
Enfin  les  Minifires  prenoient  un  foin  extrême  o’cmpêchcr  qu'aucun 
des  fVbigs  ne  pût  s’inliuuér  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

Le  Parti  des  Torys  avoir  pour  Chef,  le  Duc  d'Yorck  , Frère  du 
Roi,  Prince  d’un  naturel  impétueux  & violent , qui  ayant  embrafle 
la  Religion  Romaine,  pendant  fon  exil,  formoit  le  Projet  de  la  ré- 
tablir en  Angleterre,  éc  de  l’y  rendre  dominante.  Ce  Projet  ne 
pouvoit  s’exécuter,  fans  étendre,  premièrement , la  PuifTince  Roya- 
le, au  delà  des  bornes  qui  lui  étoient  prescrites  par  les  Loix  ) c’elt- 
â-dirc  , qu'il  falloit  reprendre  , & ppurfuivre  le  méitie  deffcin  , où 
•le  feu  Roi , fon  Père , avoit  malhcurculcment  échoue.  Mais  le 
Duc  ctoit  mal  propre  à conduire  une  fcmblable  Entreprife,  à caufe 
de  fon  naturel,  qui  le  faifoit  agir  avec  trop  d’impétuolité.  Il  y tra- 
vailla avec  ardeur , • pendant  la  vie  du  Rot  , fon  Frère  , qui  n'avoit 
point  d'Enfans  légitimes.  Ilcspéroit,  qu’en  commençant  dès-lors 
cet  ouvrage  , il  ferait  d’autant  mieux  en  état  de  le  finir  , quand  il 
ferait  lui-métnc  fur  le  Trône. 

Pour  réüfîir , dans  ce  defTein  , il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen  , 
que  de  ruiner  entièrement  le  Parti  des  IVbigs , dont  les  principes  é- 
toient  directement  contraires  à ce  que  le  Duc  d’Yorck  fc  propofoit , 
tant  par  rapport  à la  Religion  , que  par  rapport  à l’Etat.  Il  faut 
* remarquer,  qu’alors  la  plupart  des  IVhlgs  étoient  Presbytériens.  Ain- 
fi  , en  feignant  de  ne  vouloir  attaquer  que  le  Presbytui.inismc  , le 
Duc  d’Yorck  projetta  de  ruiner  ceux  qui  s’oppotoient  à l’accroifie- 
ment  de  la  Puid’ance  Royale , fans  effrayer  la  Nation.  Véritable- 
ment, il  pouvoit  craindre,  après  avoir  abattu  le  Parti  des  IVbigs , de 
trouver  encore  de  grands  obllacles  de  la  part  des  Torys  mode  nez , dont 
les  Principes  ne  s’accordoient  pas  entièrement  avec  le  Despotisme, 
qu’il  avoit  deflcin  d’établir.  Mais  il  ne  défcfpéra  pas  de  les  lurmon- 
ter,  s'il  pouvoit  réüflir  à mettre  les  IVbigs,  comme  les  plus  dange- 
reux, 

(1)  On  appelle  h Long  Ptrltmmt , le  dernier  qui  fut  «flirmblë  par. Charles  I.  au 
mois  de  Novembre  1640.  6c  qui  dura  jusqu’après  la  mort  du  Roi. 
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reux , hors  de  fon  chemin.  Dans  cette  vûë  , il  porta  le  Roi , fon 
Frère  , à perfccuccr  les  Presbytériens  , en  quoi  il  fut  aide  de  tous  les 
Torys  , qui  regardoient  avec  plaiiir  , cette  prémicrc  occalion  de  fc 
venger  des  H'bigs  leurs  Ennemis.  Ainfi , fous  prétexte  de  rétablir 
l’Eglilê,  fur  le  même  pied  où  elle  étoit  avant  les  Troubles,  le  Près* 
byterianisme  fut  attaqué  avec  beaucoup  de  violence.  On  fit  palier 
au  Parlement  un  Aéfce  , qui  détendoit  les  Aflèmbtécs  Presbytérien- 
nes, qu’on  appclloic  Convtnlicuks  } 6c  un  autre  qui  a été  connu  fous 
le  nom  de  T tji , 6c  qui  à la  vérité  regardoit  plus  dire&emcnt  les  Ca- 
tholiques Romains.  Cet  Acte  ordonnoit , que  Pcrfonnc  ne  pourroit 
, être  reçu  à ixerccr  aucune  Charge  , ou  Emploi  public  , qu’il  ne 
produilït  une  A t te  dation  , qu’il  avoit  communié  dans  une  Eglifc  E- 
piscopale.  D’ailleurs  il  fut  appcllé  Adc  de  Conformité  , parce  que 
ceux  qui  vouloicnt  être  reçus  à quelque  Emploi  , étoient  obligez 
par  ce  Statut  , à le  conformer  au  Service  pratiqué  dans  l’Eglife  An- 
glicane. 

Les  IVbigs  s’aperçurent  bien-tôt  , que  fous  prétexte  de  foutenir 
les  Droits  de  rÉglifc  Anglicane  , le  delTcin  du  Duc  d’Yorck  étoit 
de  changer  le  Gouvernement  de  l’Etat , & de  ruiner  la  Religion 
Proteftante,  en  Angleterre.  Il  leur,  fallut  quelque  tems,  pour  pren- 
dre de  juflcs  mclùres,  & ci. fin,  avec  l’aflilta'nce  des  Torys  modérez  , 
qui  craignirent  que  le  Duc  n’sllàt  trop  loin  , ils  obligèrent  le  Roi  à 
faire  fort ir  ce  Prince  du  Royaume.  II  arriva  meme  , que  la  Cham- 
bre BafTe  prépara  un  Bill  , qu’on  appclla  le  Bill  d'ExcluJton  , pour  le 
priver  du  Droit  de  fuccédcr  à la  Couronne.  Mais  le  Bill  ne  pafla 
pas,  pareeque  le  Roi  caffa  ce  Parlemenr.  Il  en  convoqua  un  autre 
à Oxford  , dans  l’espérance  d’y  trouver  des  Députez  moins  violens. 
11  fe  trompa,  6c  après  une  très-courte  Séance, il  fe  vit  encore  obli- 
gé de  enfler  celui-ci  , qui  avoit  pris  à tâche  de  faire  palier  un  fêm- 
biable  Bill. 

On  trouvera  peut-être  étrange,  que  la  Scène  fût  ainfi  changée, 
& que  le  Parti  deslPbigs,  qui  étoit  extrêmement  bas,  devînt  tout-à- 
coup  fupéricur.  Pour  donner  la  raifon  de  ce  changement  , il  cft 
néccflàire  de  remarquer  , que  les  Torys  modérez  fervirent , de  tout 
leur  pouvoir,  aux  deffeins  de  la  Cour,  pendant  qu’ih  crurent  qu’elle 
n’avoit  envie  d’attaquer  que  le  Presbytérianisme.  Mais  , s’étant  a- 
perçûs,  par  toutes  les  démarches  du  Roi  , du  Duc  d’Yorck  , 6c 
des  Mini  (1res  , que  le  Projet  étoit  formé  de  ruiner  la  Conftitution- 
de  l’Etat  & de  l’Eglife  , 6c  de  fapper  les  Fondcmcns  de  la  Grand* 
Cbarlre  , ils  ne  balancèrent  point  à le  joindre  aux  H'bigs  .,  afin  de 
s’oppofer  tous  enfemblc  à l’exécution  de  ce  complot.  Ce  fut  donc 
cette  jonâion  , qui  donna  aux  H'bigs  une  fuperiorirc  à laquelle  , 
fans  cela,  ils  n’auroient  jamais  p$  prétendre.  D’un  autre  côté  , les 
Torys  Politiques  outrez , & les  Eccléfiaftiqucs  Rigides , voulant  tega- 
gner  le  tertain,  qu’ils  avoient  perdu,  tâchèrent  de  mettre  le  Peuple 
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dans  leurs  intérêts,  en  accufant  les  IVbigs  d’avoir  formé  le  deflein  de 
ruiner  l’Eglife  Anglicane  , ÔC  ceux-ci  les  accuférent , à leur  tour, 
de  vouloir  changer  le  Gouvernement , Sc  de  favorifer  les  deflëini 
pernicieux  du  Duc  d’Yorck.  Ainlî  la  haine  des  Partis  , qui  fem- 
bloit  s’etre  conGdérablement  affoiblic  , depuis  le  Rctabliflcment  de 
Charles  II.,  reprit  de  nouvelles  forces.  On  peut  dire  , avec  véri- 
té, que  ce  fut  par  la  faute  des  Tory  s t qui,  pour  fe  venger  des  torts 
qu’ils  avoient  reçus,  pendant  le  long  Parlement,  oc  fous  le  Gouver- 
nement de  Cromwell , fe  jettérent , tête  baillée , dans  le  Parti  du 
Duc  d’Yorck.  Ils  s’en  repentirent  dans  la  fuite  , quaud  ils  virent  à 
quai  ce  Prince  avoit  deflein  de  les  faire  fervir. 

Quelque  teros  après  , les  Esprits  s’étant  un  peu  calmez  , le  Duc 
d’Yorck  retourna  en  Angleterre  , fie  continua  , fans  aucun  relâche, 
à y fomenter  le  trouble  de  la  diviüon  ■,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  pas 
espérer  .de  réüflir  dans  fes  defleins.  Ainfi  ce  Prince  , par  un  excès 
de  zèle  pour  la  Religion  qu’il  avoit  embraffee  , par  un  déflr  de  ven- 

feancc , 8c  peut-être  , pouflë  par  l’ambition  de  venir  à bout  d’un 
rojet  , que  pluficurs  Rois  d’Angleterre  avoient  vainement  entre- 
pris, fie  le  Roi  Charles  II.  par  trop  de  facilité,  fie  par  trop  de  con- 
descendance pour  fon  Frère , rallumèrent , en  Angleterre  , un  feu 
qui  ne  s'elt  plus  éteint  depuis. 

Charles  IL.  mourut  dans  ces  entrefaites , fie  le  Duc  d’Yorck  , fon 
Frcre,  monta  fur  le  Trône  , fans  oppofition  , fous  le  nom  de  Ja- 
ques II.  Il  fit  d’abord  de  grandes  promefles  à fes  Sujets  , fie  voulut 
leur  faire  espérer  , que  ni  la  Religion  , ni  la  Conflitution  du  Gou- 
vernement, ne  fouffriroient  aucune  altération  fous  fon  Régne.  Mais 
il  exécuta  mal  les  engagemens.  Pèu  de  tems  après , le  Duc  de 
Monmouth  , Fils  naturel  de  Charles  II. , comptant  fur  le  mécon- 
tentement du  Peuple,  partit  des  Païs-Bas,  où  il  étoit  exilé, descen- 
dit en  Angleterre  avec  quelques  Troupes , fie  y prit  le  titre  de  Roi. 
Mais  fa  Royauté  ne  dura,  que  peu  de  jours.  Son  Parti  s’étant  trou- 
vé beaucoup  plus  foible , qu’il  ne  l'avoit  espéré  , il  fut  battu  , fait 
Prifonnier  , 8c  décapité.  Cette  Victoire  , remportée  avec  tant  de 
facilité, enfla  fi  fort  le  coeur  au  nouveau  Roi, qu'il  ne  craignit  pres- 
que plus  de  découvrir  fes  Defleins , tant  il  fe  croyoit  aflurc  du  fuc- 
cès.  Il  fit  décider  par  les  Juges  du  Royaume  , qui  lui  étoient  dé- 
vouez , que  le  Souverain  avoit  le  Droit  de  dispenfer  des  Loix  faites 
par  le  Parlement.  Cette  décifion  étoit  fondée  fur  ce  qu’il  y avoit 
des  Statuts  , qui  accordoient  ce  Pouvoir  au  Roi  , à l’égard  ac  cer- 
taines Loix, fit  fur  des  exemples  de  quelques-uns  des  Rois  précédent, 
qui  avoient , en  cela , excédé  les  bornes  de  leur  Pouvoir.  Ainfi 
ces  Juges  corrompus  tiraient,  de  quelques  Cas  particuliers,  une  Con- 
clufion  générale  , Sc  fondoieut  un  Droit  permanent , fur  quelques 
ufurpations  paflagéres. 

Cette  porte  étant  ouverte , le  Roi,  dcfafimple  Autorité,  révo- 
qua 
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qua  les  Loix  Pénales , que  divers  Parlemens  avoient  faites  , pour 
prévenir  les  attentats  des  Papilles.  Enfuitc,  il  mit  dans  Ion  Armée, 
un  grand  nombre  d’Officiers  de  cette  Religion,  6c  conféra  les  Char- 
ges & les  Dignitez  à des  Gens  , que  les  Loix  en  rendoient  incapa- 
bles. Il  ôta  les  Chartres  à la  Ville  de  Londres  8c  à d’autres  Villes , 
& les  réduific  à ne  dépendre  que  de  fon  bon  plaifîr.  Enfin  , par 
une  fimple  Proclamation,  il  accorda  la  liberté  de  Confidence  à tous 
les  Sujets,  & permit  à chacun  d’exercer  publiquement  fa  Religion. 
Cette  Proclamation  avoit  un  double  but.  Le  prémier  étoit  de  fa- 
vorifer  les  PapiJIes  : le  lecond  , d’endormir  les  Presbytériens.  Le 
Roi  fe  perfuadoie  , que  comme  ceux-ci  étoient  encore  fujets  aux 
Loix  rigoureufes , qui  avoient  été  faites  contre  eux  , fous  le  dernier 
Régne  , ils  feroient  trcs-contcns  de  s’en  voir  délivrez  , & que  la 
crainte  de  perdre  la  Liberté  , que  la  Proclamation  leur  accordoit, 
les  tiendrait  dans  la  foumifïïon.  Mais  ils  ne  furent  pas  les  duppes  de 
cet  artifice  , qui  ne  tendoie  qu’à  leur  ruine.  J’omets  une  infinité 
d'autres  démarches  du  Roi , qui  n’étoient  que  trop  capables  de  por- 
ter la  terreur  dans  les  Ames  de  fes  Sujets. 

Jusqu’alors,  les  Tory  s , en  général,  avoient  favori!?  les  defleins  du 
Roi.  Mais  quand  ils  fe  furent  aperçus , que  toutes  fes  démarches 
tendoient  à la  dilToIution  du  Gouvernement  établi , & à la  ruine  de 
la  Religion  Protcliantc  , ils  commencèrent  à fe  repentir  de  leur 
Conduite  palTée.  Ils  voyoient  manifellement , que  par  la  route 
qu’on  leur  faifoit  prendre,  on  avoit  defiein  de  les  mener  où  ils  n’a- 
voient-  pas  defiein  d’aller  f & qu’ils  ne  pouvoient  parvenir  au  but 
qu’ils  s’étoient  propofez  , favoir  à la  ruine  du  Parti  des  tVbigsy  que 
par  la  perte  de  leur  Religion  & de  leur  Liberté.  Dans  ce  danger, 
qui  ne  pouvoir  être  plus  preflant , ils  s’unirent  avec  les  IFbigs  , 8c 
réfolurent,  avec  eux,  d’appeller  le  Prince  d’Orange , pour  les  tirer 
du  pas  dangereux  où  ils  fe  trouvoient.  Des  ce  tcms-là,  le  Parti  du 
Roi  devint  extrêmement  foible,  pareequ’il  ne  fut  plus  compofé  que 
de  Papijles  , de  Torys  outréz  , St  de  quelques  Seigneurs  esclaves  de 
la  Cour  & de  leur  fortune.  Cependant  le  Roi  paroifloit , exté- 
rieurement , aufiî  puiflànt  qu’il  l’eût  jamais  été  , 6c  tout  proche  de 
voir  la  fin  de  fon  Entrcprifc  ; pareeque  ceux  qui  paroifloient  encore 
attachez  au  Parti  de  la  Cour,  ne  jugeoient  pas  à propos  de  fe  déclarer 
avant  le  tcms.Ce  ne  fut  qu’après  l’arrivée  du  Prince  d’Orange,  que  la 
foiblelTe  du  Roi  parut  manifellement.  Son  Armée, fa  Flotte, les  Sei- 
gneurs, qu’il  croyoit  les  plus  dévouez  à là  Perfonnc, l’abindonncjent 
tout-à-coup, Sc  il  fe  vit  réduit  à la  trille  nécefiâté  de  tâcher  de  fouir 
du  Royaume,  en  habit  déguifé.  Mais  cela  même  ne  lui  ayant  pas 
réülfi  , il  eut  la  mortification  de  fe  voir  à la  dispofition  du  Prince 
d’Orange  , & félon  les  apparences , d’être  redevable  à fa  Générali- 
té, ou  peut-être,  à fa  Politique,  des  moyens  indircéts  qui  lui  furent 
fournis,  pour  pouvoir  lè  fituver  en  France.*  Cet  exemple  fait  voir, 
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qu’encore  que  les  Anglois  foient  divifez  en  deux  Partis  , 8c  qu’il  y 
ait  même  entre  eux  beaucoup  d’animolité  , leur  Paffion  ne  va  pas 
pourtant,  jusqu’à  leur  faire  abandonner  les  Intérêts  de  la  Religion 
& de  la  Liberté  , ou  que  , du  moins , il  n’y  en  a qu’un  très-petit 
nombre  de  ce  caractère. 

Guillaume  8c  Marie  ayant  été  couronnez  , après  la  fuite  du  Roi 
Jaques , à laquelle  on  donna  le  nom  d 'Abdication , leur  plus  grand 
foin  fut  de  travailler  à étouffer  les  femences  de  Divifion  qu’il  y avoit 
encore  entre  les  Torys  8c  les  JVbigs , quoi  qu’ils  fc  fuffent  réunis  dans 
le  danger.  Pour  réuiîir  dans  ce  dcflèin  , il  falloir  néceflaircment  , 
qu’ils  éloignaffent  du  Miniftére  8c  de  leur  confiance  , ceux  qui  a- 
voient  favorifé  les  deffeins  du  Roi  Jaques  , 8c  ceux  qui  étoient  le 
plus  fcrupuleufemcnt  attachez  aux  moindres  Pratiques  6c  Cérémo- 
nies de  l’Eglifc  Anglicane.  Sans  cela  , les  JVbigs  n’auroient  jamais 
pû  vivre  en  repos , puisqu’ils  regardoient  toujours  les  Torys  outrez  , 
& les  rigides , comme  leurs  mortels  Ennemis.  D’un  autre  côté, 
il  n’etoit  pas  moins  néccflaire  d’éloigner  du  Confeil , ceux  d’entre 
les  JVbigs  Presbytériens , qui  étoient  les  plus  rigides  dans  leurs  princi- 
pes , de  peur  qu’en  fc  lervant  d'eux  , on  ne  donnât  occafjon  de  pen- 
fer  , qu’il  y avoit  un  deffein  formé  de  changer  le  Gouvernement  de 
l’Eglifc.  Cette  crainte  étoit  d’aurant  mieux  fondée,  que  le  nouveau 
Roi  ayant  toujours  fait  Profefîion  , en  Hollande  , de  la  Religion 
Presbytérienne , la  moindre  démarche  en  fa  faveur  , auroit  pû  faire 
juger,  qu’il  avoit  deffein  de  l’établir  fur  les  ruines  de  l’Eglife  Angli- 
cane. Il  falloir  donc  garder  de  grands  mtnagemens  fur  ce  fujet , a- 
fin  d’ôter  aux  Torys  tout  lieu  de  crainte  8c  de  foupçon.  Ce  fut  dan* 
ccs  vues  , que  pendant  le  Régne  de  Guillaume  8c  de  Marie  , les 
Charges  furent  généralement  conférées  à des  Gens  Modérez , de  l’un 
8c  de  l’autre  Parti.  Le  Roi  Guillaume  obferva  la  même  maxime , 
quand  il  fut  feul  fur  le  Trône  , après  la  mort  de  la  Reine.  Mais, 
comme  il  n’étoit  pas  pofiible  de  contenter  les  deux  Partis  à la  fois, 
pareequ’il  n'y  avoit  pas  affez  de  Charges  à donnerai  affréta  de  chan- 
ger fouvent  de  Minières,  8c  de  fe  fèrvir  des  deux  Partis,  tour  à tour. 
C’étoit  tout  ce  qu'il  pouvoir  faire  , en  attendant  que  le  tems  eût  a- 
chcvé  d’éteindre  le  feu  de  la  divifion.  , 

Dans  les  circonflanccs  où  l’Angleterre  fe  trouvoit  alors  , fous  un 
Roi  fi  fage  8c  fi  éclairé  , on  peut  presque  affiner  que  la  différence 
des  principes  des  deux  Partis , par  rapport  au  Gouvernement , n’au- 
roiç  caufe  aucun  Trouble,  fi  les  Torys  Eccléftajiiques  avoient  pû  fe 
contenter  de  voir  leur  Eglife  demeurer  dominante.  Mais  les  Rigides 
de  ce  Parti-là  ne  pouvoicnt  être  fatisfàits  , pendant  qu’ils  voyoient 
les  Presbytériens  jouir  d’une  entière  liberté  de  Confidence  , exercer 
publiquement  leur  Religion,  8c  pofféder  des  Charges , m ilgré  l 'Æe 
de  Conformité  , qui  avoit  été  fait  fous  Charles  II.  Ils  ne  pouvoienc 
s’empêcher  de  foupçooner  , que  l'intention  des  JVbigs  étoit  de  fap- 
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per  peu-à-peu  l’Eglifc  Anglicane,  8c  que  le  Roi  concouroit  avec  eux 
dans  cc  dcflein.  Ce  qu’ils  avoient  vû  , pendant  le  long  Parlement  , 
leur  donnoit  fujet  de  craindre  les  mêmes  attaques.  Au  reitc  , c’e- 
toient  les  Tory  s outrez  , qui  ayant  perdu  le  Roi  Jaques  , leur  Chef 
£c  leur  Défcnlcur,  infpiroîent  ces  craintes  8c  ces  foupçons  aux  Epis- 
copaux , afin  de  les  animer  contre  le  Roi  Guillaume.  Ils  compre- 
naient aflez,  qu’ils  n’éroient  plus  en  état  de  fc  foûtenir, s’ils  ne  trou- 
voient  le  moyen  d’intéreflêr  l'Egldc  dans  leur  querelle.  C’étoit  de- 
là que  venoient  les  bruits  qu’on  faifoit  courir  parmi  le  Peuple , que 
l 'Egtije  (toit  en  danger.  Tout  cela  faifoit  connoîtrc  aux  JVhigs , que 
les  i forjs  outrez  n’avoient  pas  abandonné  leurs  Projets  , & que  s’ils 
avoient  jamais  le  Pouvoir  en  main , ils  ne  manqueraient  pas  de  fe 
fervir  du  prétexte  de  la  Religion } pour  les  ruiner, en  lüivant  les  tra- 
ces du  Roi  Jaques.  C’ell  ainfi  que  l’animofité  s’entretenoit  entre  les 
deux  Partis,  malgré  les  foins  du  Roi  Guillaume. 

Il  lèmbloit  donc  qu’il  ne  s’agillbit  alors entre  les  deux  Partis, 
que  de  la  Religion  feulement } les  conjonftures  ne  permettant , ni 
aux  Tory  s outrez  , ni  aux  ll'bigs  Républicains  , de  pouffer  leurs  prin- 
cipes. C’eft  cc  qui  a donné  lieu  à plulieurs  Perfonnes  de  fc  faire  une 
fàuffc  idée  des  différons,  qui  régnent  entre  les  deux  Partis,  8c  de  s'i- 
maginer, qu’ils  confident  uniquement  dans  la  diverfitc  de  fentimens, 
touchant  le  Gouvernement  de  l’Eglife.  Mais  on  fc  trompe  afiurc- 
ment.  Lorsque  l’occafion  s’en  prélcnte  , les  Tory  s outrez  font  bien 
voir , que  la  fureté  de  l’Eglife  Anglicane  n’cd  pas  l’unique  motif 
de  leurs  Démarches,  8c  félon  les  apparences,  les  Hhigs  Répttbliquains 
fe  (buviendroient  aufii  de  leurs  maximes,  s’ils  fe  trouvoient  dans  une 
Con  jonéturc  favorable. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Papijles , qu’on  peut  confidérer  comme 
une  branche  des  Torys  , ils  auraient  eu  lieu  d’être  contens  de  la  mo- 
dération du  Roi  Guillaume  , à leur  égard  , fi  l’extrême  envie  qu’ils 
avoient  de  revoir  le  Roi  Jaques  fur  le  Trône  ne  leur  eût  fait  regar- 
der le  Roi  régnant  comme  un  Ennemi.  Quelques-uns  d’entre  eux 
firent  même,  contre  fi  Perfonne,  des  Complots,  qui  ne  tournèrent 
qu’à  leur  confufion  3c  à leur  ruine.  Cette  Padion  excefîïve  que  les 
Papijles,  & quelques-uns  des  Tory  s , témo  gnoient  pour  le  Rétablis- 
fcment  du  Roi  laques,  obligea  le  Roi  Guillaume  à chercher  les 
moyens,  non- feulement  de  prévenir  leurs  mauvais  defieins  pendant  fâ 
vie  i mais  encore  , de  rendre  leurs  efforts  inutiles , apres  fa  mort. 
Ce  fut  dans  cette  vûë,  que  par. un  Aéte  de  Parlement,  la  Succeffion 
à la  Couronne  fut  établie  dans  la  Séreniffime  Maifon  d’Hanovre, 
fans  aucun  égard  aux  Droits  que  la  naiffance  , ou  la  proximité  du 
fang  , pouvoir  donner  à quelques  Perfonnes  Papiftes  que  ce  fût. 
Guillaume  mourut  quelque  temps  après , 8c  Anne , Fille  de  Jaques 
II.  8c  Princcfle  de  Dannemarc,  monta  fur  le  Trône. 

Cette  Reine  avoit  été  élevée  dans  les  principes  des  Tory  s rigides , 
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par  rapport  à la  Religion,  8c  félon  les  apparences,  dans  ceux  de* 
Torys  outrez  , par  rapport  au  Gouvernement.  Du  moins  , tous 
ceux  qui  avoient  eu  du  pouvoir  fur  elle  , ou  quelque  influence 
fur  fon  éducation,  croient  de  ce  caraéléte.  Charles  IL,  fon  On- 
cle, Jaques  11.  fon  Père,  le.  Comte  de  Roche  (1er  , Frère  de  la 
Duchcflc  d'Yorck,  fa  Mère,  étoient  tous  dans  les  principes  da 
Tarif  me  outré , regardant,  comme  une  Rébellion  manifefle,  tou- 
tes fortes  d’oppolitions  aux  volontez  du  Souverain.  Arme  avoit 
d'ailleurs,  un  esprit  fort  borné,  8c  naturellement  opiniâtre.  Pen- 
dant le  Régne  de  Guillaume  ôc  de  Marie,  une  brouilleric  furve- 
nuc  entre  elle  8c  la  Reine  fa  Soeur,  lui  ayant  fait  prendre  la  ré- 
solution de  fe  tenir  éloignée  de  la  Cour,  elle  l’avoit  fi  ponéhiel- 
lcmcnt  exécutée , qu’elle  n’alla  pas  meme  vificer  la  Reine  fa 
Sueur  , dans  fon  lit  de  mort.  Quand  cette  PrincefTe  fut  fur  le 
Trône,  la  médiocrité  de  fou  génie  fît  aifément  juger , que  fes 
Miniflrcs  auroient  plus  de  part  qa’clle-mémc , au  Gouvernement 
de  l’Etat.  D’un  autre  côté , fon  éducation  fit  craindre , qu’elle 
ne  fc  livrât  aux  Torys  outrez  2c  rigides  , dont  le  Comte  de  Ro- 
chcfter,  fon  Oncle,  étoit  regardé  comme  le  Chef.  Ce  Seigneur 
étoit  ég  tiennent  redouté  des  Totye  modérez  2c  des  Wuigs  , com- 
me un  homme  dangereux,  capable  de  porter  les  chofes  aux  der- 
nières extrémitez.  C'étoit  d’ailleurs  un  Seigneur  d’un  grand  es- 
prit -,  mais  fort  entêté  de  fes  Principes.  Vrai-fcmblablcment , il 
alloit  être  mis  au  timon  du  Gouvernement , par  la  Reine , fa 
Nièce , qui  montoit  fur  le  Trône.  Mais  on  prétend  , que  la 
crainte  qu’eurent  les  Torys  modérez  de  le  voir  dans  un  polie  fi 
élevé  , leur  fit  prendre  la  réfolution  de  s’unir  avec  les  IVhigs  , 
pour  y mettre  des  obllacles.  Du  moins,  il  eft  certain,  que  cet- 
te union  fc  fît,  8c  que  par-là  , la  nouvelle  Reine  fe  vit  comme 
forcée  à fe  jetter  entre  leuis  bras  8c  à leur  confier  l’Adminiftra- 
tion  de  fes  Affaires.  J’ignore  les  Intrigues  qui  furent  mifes  en 
ufage,  pour  faire  venir  la  Reine  à ce  point.  Mylord  Godotpkin , 
Mylord  Murlborougb , 8c  quelques  autres  Chefs  des  Torys  modé- 
rez, furent  ceux  qui  fc  joignirent  au  Parti  des  dVbigs , & qui  le 
fortifièrent  encore  plus  par  leur  habileté,  que  par  leur  crédit  8c 
par  leur  nombre.  Depuis  ce  tems-là  les  Torys  modérez  8c  les 
ff'bigs  ne  font  presque  plus  qu’un  même  Parti. 

I]  n’cfl  pas  nccdlàire  de  rapporter  ici,  avec  combien  de  gloi- 
re, pour  l'Angletcrr*,  8c  pour  la.  Reine,  en  particulier,  ces  nou- 
veaux Miniflrcs  dirigèrent  les  Affaires  publiques.  C’cft  une  cho- 
fe  connue  de  tout  le  monde,  8c  la  Mémoire  en  eft  encore  tou- 
te récente.  Mais  on  prétend , qu’à  caufe  de  la  médiocrité  du 
génie  de  la  Reine  , ils  la  tenoieht  dans  une  espèce  de  fervitude  . 
quoi  qu’extérieurement  ils  a fît  étoffent  de  lui  faire  honneur  de 
tous  les  heureux  fuccès.  Pendant  leur  Adminiftracion , les  Tons 
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«titrez  & les  Eccléftajliquts  rigides  furent  exclus  de  toutes  fortes 
d’Eroplois  civils , & de  Dignitez  Eccléfiaftiques.  Si  elle  avoit 
duré  jusqu’à  la  mort  de.  la  Reine  , ces  deux  branches  du  Parti 
des  Torys  fe  feroient,  fans  doute,  beaucoup  diminuées,  en  nom- 
bre, & en  crédit. 

Cependant  la  Reine  fouffroit  avec  quelque  impatience  , de  fc 
voir  comme  contrainte  de  fuivre  les  conlcils  de  ceux  à qui  elle 
avoit  droit  de  commander,  & qui,  H l’on  en  croit  le  bruit  pu- 
blic , ne  lui  laiflbicot  pas  la  liberté  de  fuivre  fon  jugement , ni 
fes  propres  inclinations.  Les  Torys  outrez  s’en  étant  aperçus , ou 
peut-être,  lui  ayant  fait  fuggércr  ces  fentimens,  travaillèrent  à 
fomenter  fon  chagrin,  par  le  moyen  d’une  ccitaine  Dame,  qui 
étoit  dans  fa  confidence.  Ils  y rendirent  fi  bien,  qu'apres  avoir 
achevé  de  lui  perfuader  qu’elle  étoit  esclave  , ils  lui  firent  pren- 
dre la  réfolution  de  le  mettre  en  liberté.  Cette  intrigue  fut  con- 
duite, avec  tant  d’art  8c  de  fccret , que  les  Minifties  fc  trouvè- 
rent débufqutz  , avant  que  d’avoir  pu  prendre  des  mefures  pour 
prévenir  leur  ruine.  Incontinent,  des  Torys  outrez  8c  rigides  fu- 
rent mis  en  leur  place.  Le  Parlement , où  les  IVbigs  avoient  une 
grande  fuperiorité  de  voix , fut  difTous , 8c  la  Reine  en  convoqua 
un  autre  où  les  nouveaux  Minillres  prirent  foin  de  faire  élire  des 
Députez  dévouez  à leur  Parti.  Ceux  qui  connoiffcnt  un  peu 
l’Angleterre  lavent,  allez,  quelle  influence  la  Cour  a dans  les  é- 
1c étions.  On  peut  alTùter,  néanmoins,  qu’à  ne  confidérer  que  le 
nombre , le  Parti  des  Miniftres  étoit  encore  aflcz  foible.  Mais 
. ils  avoient  pour  eux  la  Reine  8c  le  Parlement.  D’ailleurs , ils 
prirent  un  grand  foin  de  fortifier  leur  Parti , en  fomentant  les 
jaloufics  au  lujet  de  la  Religion  , 8c  en  perfuadant  aux  Epifso- 
paux  , que  l’Eglife  avoit  été  dans  un  extrême  danger  , pendant 
l’adminillration  du  précédent  Miniftére  ; 8c  qu’elle  y feroit  tou- 
jours, pendant  que  les  IVbigs  auraient  quelque  part  au  Gouver- 
nement. Ce  fut  par  ces  infïnuations,  qu’ils  firent  revivre  la  pas- 
fion  des  Torys  Eccléfiaftiques , 8c  qu’ils  les  portèrent  à exercer  con- 
tre les  Presbytériens , . des  violences , qui  ne  devraient  pas  avoir 
lieu,  dans  un  Etat  bien  policé}  mais  auxquelles  les  Miniftres  af- 
feéloient  de  fermer  les  yeux.  En  effet , leur  deftèin  n’étoit  pas 
de  diminuer  l’animofitc  entre  les  deux  Partis , mais  plutôt  de 
l’augmenter  autant  qu’il  étoit  poflïble  , parccque  c’étoit  par-là , 
que  leur  Parti  l’affcrmifloit. 

Jusque-là , tout  alloit  à fouhait , pour  les  nouveaux  Miniftres. 
Mais  ils  comprcnoicnt  bien  , que  les  terreurs  chimériques , qu’ils 
avoient  répandues  parmi  le  Peuple,  ne  pouvoient  pas  être  d’un 
long  ufage  } quoi  qu’elles  leur  procuraflcnt  de  grands  avantages, 
pour  le  tems  préfent.  D’ailleurs,  quand  même  ils  euftent  pû  en- 
tretenir le  Peuple  dans  cette  dispofition,  la  Reine  pouvoit  mou- 
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rir  bicn-tôt,  d’autant  plus  qu’elle  n’avoit  pas  une  fanté  fort  fer- 
me. En  ce  cas- là  , ils  avoient  raifon  de  craindre  que  l’Ele&cur 
d’Hanovre , qui  devoir  fucccdcr  à la  Reine , en  vertu  de  \' Aite 
de  Succesion , dont  il  avoit  la  principale  obligation  aux  IVbigs , 
ne  renverlat  leur  ouvrage.  11  falloir  donc  qu’ils  penfaflent  à pré- 
venir ce  danger,  fans  perte  de  teins.  Leur  Parti  étoit  trop  fai- 
ble, pour  fc  foûtenir  par  fes  propres  forces,  s’il  arrivoit  qu’il  eût 
le  Souverain  contre  lui,  comme  l’expérience  l’avoit  déjà  fait  con- 
noître  plufieurs  fois , pendant  le  Régne  de  Guillaume , & dans 
les  premières  années  de  la  Reine.  Ils  conclurent  donc,  du  moins, 
fi  l’on  en  peut  juger  par  leurs  démarches , que  le  plus  fûr  pour 
eux  étoit  a’aflurer  la  Couronne  au  Prétendant,  afin  d'avoir  toû- 
jours  un  Proteûcur  , quand  la  Reine  viendroit  à leur  manquer. 
* Le  Comte  11  ell  pourtant  encore  incertain, fi  l'habile  Miniftre*,qui  elt  au- 
d'Oxford.  jourd'hui  à la  Tour,  étoit  de  ce  fentiment.  Mais  on  ne  peut 
disconvenir,  qu’ils  ne  crulTent  que  pour  fe  foûtenir,  lefecoursde 
la  France  leur  étoit  ablblument  néceffiiire.  Ce  fat  donc  pour  fe 
l’aflurer,  qu’ils  firent  cette  Paix  honteufe  & précipitée,  qui  a été 
un  fujet  d’étonnement  pour  toute  l’Europe , & qu’ils  forcèrent 
les  Alliez  de  l’Angleterre  à fuivre  fon  exemple.  Vrai-fcmblable- 
ment , fi  la  Reine  n’étoit  pas  morte  fi- tôt  après  la  Paix , les 
Wbip  opprimez  auroient  été  obligez  d’appellcr  l’Elcétcur  d’Ha- 
novre à leur  lccours,  comme  ils  avoient  autrefois  appcllé  le  Prin- 
ce d’Orangc , mais  avec  bien  moins  d’espérance  d’avoir  la  con- 
currence uaivcrfelle  du  Peuple  La  raifon  de  cela  eft,  que  quand 
on  appella  le  Prince  d’Orange,  le  Roi  Jaques  s’étoit  fi  ouverte- 
ment déclaré,  que  perlbnne  ne  pouvoit  douter  , qu’il  n’eût  des- 
fein  de  changer  la  Religion  & le  Gouvernement  de  l'Etat  , au 
lieu  que  contre  le  Prétendant  , il  n’y  aurott  eu  que  de  fimples 
préfomptions. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  arriver,  depuis  que  le  Roi  Geor- 
ge eft  fur  le  Trône,  fait  bien  connoître , que  le  deftein  étoit 
formé  d’aflurcr  la  Couronne  au  Prétendant } fi  la  mort  de  la  Rei- 
ne ne  fût  pas  furvenuc,  avant  que  les  Auteurs  de  ce  Confcil  eus- 
fcnt  le  tems  de  bien  prendre  toutes  leurs  mefures.  Il  n’eft  néan- 
moins pas  certain , qu’ils  euffent  pû  l’exécuter , ou  que , s’ils  a- 
voient  rcûffi,  le  Régne  du  Prétendant  eût  été  de  longue  durée. 
Les  Anglois,  en  général,  font  extrêmement  jaloux  de  leurs  Lois 
& de  leur  Liberté,  & ils  ne  le  font  pas  moins  de  leur  Religion. 
C’eft  ce  que  je  croi  pouvoir  affurer  , quoique  quelques-uns  d’en- 
tre eux  parodient  indifférons  à ce  dernier  égard.  Mais,  par  la 
grâce  de  Dieu,  il  s’en  faut  bien,  que  ceux-ci  fâftent  le  plus  grand 
nombre.  Or  il  auroit  été  bien  difficile,  que  le  Prétendant,  éta- 
bli fur  le  Trône,  par  une  Puiflance  étrangère,  faifint  Profefïïon 
d’une  Religion  contraire  à celle  du  Pais,  & confeillé  par  des  7a- 
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rys  outrez  , eut  pû  le  contenir  dans  la  modération  néceffaire , 
pour  s’attirer  l'affeétion  du  Peuple  , fans  laquelle  nn  Roi  d’An- 
gleterre ne  peut  jamais  être  ferme  fur  fon  Trône.  Quoiqu’il  en 
loit,  fans  nous  arrêter  ici  à deviner  ce  qui  ferait  arrive,  conten- 
tons-nous de  remarquer,  pour  finir  ce  que  nous  avons  à dire  fur 
cette  matière  , que  les  Tory:  outrez  8c  rigides  ont  manqué  leur 
coup.  Non-feulement , le  PrctenJant  n’ell  pas  Roi  , mais  mê- 
me , il  n’a  jamais  eu  moins  d’espcrance  de  le  devenir.  Le  Roi 
George  jouît  tranquillement  de  ia  Couronne.  Les  Torys  font  ab- 
baiffez,  & les  IVbigs , qui,  peu  de  tems  auparavant,  ctoicnt  op- 
primez, font  maintenant  au  haut  de  la  roue. 

Apres  avoir  vû  l’Hiftoire  abrogée  de  la  NaifTance  & des  Pro- 
grès des  deux  Partis  de  IVbigs  6c  de  Tory  s , on  ne  fera  , peut- 
être  , pas  fâché  d’en  connoître  plus  particuliérement  les  vues  , 
les  intérêts , les  forces , 6c  les  caractères.  Pour  cet  effet , il  en 
faut  foigneufement  diftinguer  les  différentes  branches,  dont  je  n’ai 
dit  qu’un  mot  ailleurs , 8c  comme  en  paffant.  Il  cil  donc  né- 
ceflàire  de  répéter  ici,  qu’on  peut  confidércr  les  deux  Partis  fous 
deux  différentes  faces,  favoir,  eu  égard  au  Gouvernement  Politi- 
que , & par  rapport  à l’Eglife.  Je  parlerai  d’abord  des  Torys  8c 
des  fVbigs  d'Etat , ou  Politiques  , apres  quoi , je  les  coniidcrcrai 
par  rapport  à la  Religion. 

Les  Torys  d'Etat, ou  Politiques , fe  divifent,  comme  je  l’ai  déjà 
dit , en  deux-  branches  , à l’une  desquelles  on  peut  donner  en 
François , le  nom  à' Outrez.  On  les  appelle  en  Angleterre  d’un 
nom  qui  lignifie  Volant  haut.  Cette  idée,  prife  des  Oifcaux  qui 
fc  perdent  dans  les  nues,  6c  qui  volent  hors  de  la  Sphère  com- 
mune des  autres  Oifeaux,  convient  affez  bien  à des  gens  qui  ne 
peuvent  fe  contenir . dans  les  bornes  du  Gouvernement  établi. 
Ceux-ci  voudraient,  que  le  Souverain  fût  abfolu  en  Angleterre , 
comme,  il  l’eft  en  France  6c  en  quelques  autres  Pais , 6c  que  fa 
volonté  tînt  lieu  de  Loi.  Ils  ne  font  aucune  attention, à ce 
que  j’ai  dit,  au  commencement  de  cet  Ecrit,  que  tous  les  Gou- 
vernemens  qu’il  y a aujourd’hui  en  Europe,  .étoient , dans  leur 
origine,  à-peu-prés,  fcmblables  à celui  d’Angleterre;  6c  par  con- 
féquent,  qu’il  n’y  a aucune  raifon  qui  doive  engager  les  Anglois 
à imiter  les  autres  Nations,  qui  l’ont  laiffé  perdre,  ou  du  moins 
altérer.  On  peut  bien  juger , que  dans  un  Païs , tel  que  l’An- 
glcteTre,  ce  Parti  ne  peut  pas  être  fort  nombreux,  6c  néanmoins, 
il  ne  laifTe  pas  d’être  trcs-confidérable , par  trois  raifons.  Pre- 
mièrement , parccque  les  Chefs  de  ce  Parti  font  des  Seigneurs 
de  la  plus  haute  volée  , 8c  ordinairement , des  Favoris  , & de» 
Minières  d’Etat,  ou  d’autres,  qui  poffédent  les  plus  grandes  Char- 
ges à la  Cour,  8c  les  plus  éminentes  Uignitez  dans  l’Eglife.  Ces 
Gcns-là , qui  ne  fe  mettraient  pas  volontiers , fous  la  conduite 
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d’autrui , fe  trouvant  dans  des  portes  fi  avantageux , fo  rendent , or- 
dinairement, Chefs  Se  Maîtres  de  tout  le  Parti  des  Tory».  Ils  le  di- 
rigent comme  bon  leur  femble  , non- feulement  pour  l’avantage  de 
tou:  le  Parti,  en  général,  mais  principalement,  pour  leurs  fins  par- 
ticulières. Âinfi,  le  plus  fouvent , fous  prétexte  d’agir  pour  les  in- 
térêts du  Parti,  ils  font  des  démarches  qui  ne  tendent  qu’à  leur  pro- 
pre avantage  , 5c  engagent  tout  le  Parti  des  Toryt  à s’avancer  beau- 
coup plus  loin  , que  la  plus  grande  partie  d’entre  eux  ne  le  fouhaite- 
roit.  C’eft-ce  qui  donne  lieu  à plufieurs  Perfonnes  d’accufcr  tous 
les  Torys,  d’être  pour  le  Gouvernement  Despotique,  quoi  qu’il  foit 
certain , qu’il  n’y  a que  les  Ouïrez  , qui  foient  dans  ce  principe. 
Mais  il  femble  qu’on  n’a  pas  grand  tort  d’attribuer  à tout  un  Parti , 
ce  qu’on  voit  faire  à fes  Chefs. 

En  fécond  lieu , cette  branche  particulière  de  Tory  s eft  confidcra- 
ble  , en  ce  que  , quand  ils  font  dans  le  Miniftcre , ils  engagent  les 
Torys  d'Eglifc  à foûtenir  fortement  le  Dogme  de  rObéïfance  Pajji- 
ve  -,  ce  qui  n’eft  pas  un  petit  avantage  , pour  mettre  le  Peuple  dans 
leur  Parti.  Ils  font  entendre  aux  Mmiftres  Episcopaux , qu’ils  n’ont 
en  vûë  que  de  ruiner  les  Presbytériens,  6c  fous  ce  prétexte  , ils  leur 
font  prêcher  un  Dogme  dont  la  conféquence  s’étend  fur  tous  les  Su- 
jets. C’eft  ce  qu’on  a vû  fous  les  Régnes  de  Charles  II. , de  Jaques 
II.,  6c  de  la  Reine  Anne,  fur  la  fin. 

Enfin  , le  Parti  des  Tory  s outrez  devient  très-puiflant , quand  il 
fe  trouve  appuyé  du  Roi , comme  il  eft  fouvent  arrivé,  6c  c’eft  alors 

Îjuc  la  Liberté  de  la  Nation  eft  en  danger.  On  en  a vû  des  preuves 
bus  les  Régnes  de  Jaques  II.,  de  Charles  I.,  de  Richard  II. , d’E- 
doüard  IL,  6c  de  Henri  III.,  car  le  Parti  des  Torys  outrez  eft  plus 
ancien  qu’on  ne  penfo. 

La  fécondé  branche  des  Torys  d'Etat , ou  Politiques , eft  compo- 
féc  de  ceux  que  j’ai  appeliez  Modérez.  Ceux-ci  ne  veulent  point 
fouffrir  que  le  Roi  perde  aucune  de  fes  Prérogatives  : Mais  ils  ne 
prétondent  point , comme  les  premiers , lui  facrifier  celles  des  Su- 
jets. Ce  font  de  véritables  Anglois,  qui  ont  à coeur  le  bien  de  leur 
Patrie,  5c  qui  veulent  maintenir  la  Conftitution  du  Gouvernement, 
dans  le  même  état,  qu’elle  leur  a été  laiflee  par  leurs  Ancêtres.  Ils 
ont  fouvent  fauvé  l’Etat,  6c  ils  le  fauveront  encore, lorsqu’il  fe  trou- 
vera en  danger,  de  la  part  des  Torys  outrer. , ou  des  Wbigs  Républi- 
quains,  en  s’oppofant  de  tout  leur  pouvoir  à ceux  qui  voudront  chan: 
ger  le  Gouvernement.  On  feroit  une  injufticc  à ceux-ci , fi  on  les 
confondoit  avec  les  précédens,  fous  un  même  nom  de  Torys. 

Comme  il  y a deux  branches  de  Torys  d’Etat , il  y en  a aufli  deux 
de  Wbigs  de  la  même  espèce  , favoir , de  Républicains  6c  de  Modé- 
rez. Les  Wbigs  Républiquains  font  un  refte  du  Parti  du  long  Parle- 
ment , qui  avoit  pris  à tâche  de  changer  le  Gouvernement  :n  Ré- 
publique. Ceux-ci  font^préfentement  une  û petite  figure , qu'ils 
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ne  fervent  plus  qu’à  fortifier  le  Parti  des  autres  fVbigs  , auxquels  ils 
fc  joignent  ordinairement.  Les  Tory  s voudraient  bien  perfuader  au 
Public  , que  tous  les  IVbigs  font  de  cette  espece  , comme  les  IVbigs 
voudraient  foire  croire  , que  tous  les  Tory  s font  Outrez.  Mais  ce 
n'ell  qu’un  artifice  pour  tâcher  de  fe  rendre  mutuellement  odieux. 

La  fécondé  branche  des  Whigs  Politiques  contient  les  IVbigs  mo- 
dérez , qui  font  à peu  près  dans  les  principes  des  Tory  s modérez  , & 
que  par  conléqucnt , on  doit  regarder  comme  de  véritables  Anglois, 
qui  fouhaitent  que  le  Gouvernement  le  maintienne  fur  fes  anciens 
fondetnens.  En  cela  ils  feraient  tout  à fait  fcmblables  aux  Torjs  mo- 
dérez , s’il  n’y  avoit  entre  eux  cette  différence  : C’eft  que  les  Torys 
modérez  panchent  plus  du  côté  du  Roi  , 8c  les  IVbigs  modérez  du 
côté  du  Parlement.  Ceux-ci  font  dans  un  mouvement  perpétuel  , 
pour  empêcher  que  les  Droits  du  Peuple  ne  foient  envahis.  Quel- 
quefois meme,  ils  prennent  des  précautions  aux  dépens  de  la  Cou- 
ronne. Ce  font  eux  , qui  ont  procuré  /’  Aile  four  le  Parlement  Trien- 
nal, & quelques  autres  , dont  il  n’elt  pas  nécefTairc  de  parler,  en 
vue  d’cmpêcher  que  le  Roi  n’abulc  de  (on  Pouvoir.  On  voit  par- 
là  , que  les  Torjs  outrez  n’ont  pas  de  plus  grands  ennemis , que 
ceux-ci  , 8c  que  ce  font  proprement  ces  deux  branches  de  IVbigs  8c 
* de  Torys , qui  forment  l’oppofition  qui  fe  trouve  entre  les  Torjs  8c  les 
IVbigs  d'Etat , ou  Politiques.  Ceux-ci  fe  moquent  du  principe  de 
l 'Obéiffance  Paffive  , quand  on  en  veut  pouffer  trop  loin  les  consé- 
quences. Ils  foùticnncnt  , que  le  Pouvoir  du  Roi  cft  borné  à cer- 
taines Prérogatives  , 8c  qu’il  ne  peut  porter  au-delà  , fans  injullicc. 
Par  conféquent,  ils  font  perfuadez , que  toutes  les  fois  qu’il  en  vient 
à quelque  excès  de  ce  côté-là,  le  Peuple  clt  en  droit  de  s’oppofer  à 
fes  Entrcprifes.  Il  eft  ailé  d’inférer  de-là,  qu’ils  ne  croycnt  pas  que 
le  Roi  puifTc  dispenfer  des  Loix. 

Ce  qu’on  vient  de  dire  peut  foire  comprendre,  que  les  FVbigs  6c 
les  Torys  d’Etat  modérez  font,  à peu  prés,  dans  les  mêmes  fentimens. 
Ce  qui  les  a fait  ranger  dans  deux  différens  Partis  , c'eft  la  crainte 
mutuelle  , que  l’un  ou  l’autre  , pour  vouloir  trop  bien  conferver  les 
Droits  du  Roi,  ou  ceux  du  Parlement,  ne  folfc  trop  pancher  la  ba- 
lance de  l’un  des  cotez.  Il  n’cll  donc  pas  étonnant , que  ces  deux 
branches  des  deux  Partis  oppofez  fe  joignent  enfcmble  , quand  le 
beloin  de  l’Etat  le  demande.  En  effet,  ils  ont  également  en  vue  de 
confervcr  la  Conftitution  du  Gouvernement  -,  quoique  fouvent  ils 
prenent  des  routes  oppofees,  pour  arriver  au  même  but.  Audi  voit- 
on  , que  depuis  l’union  qui  fe  fit  de  ces  deux  branches , apres  la 
mort  du  Roi  Guillaume  , elles  ne  fe  font  plus  féparées  , 8c  que  les 
Torys  8c  FVbigs  modérez  ne  forment  presque  plus  qu’un  meme  Par- 
ti , fous  le  nom  de  IVbigs.  Je  n’ofcrois  pourtant  affurer  , qu’il  n’y 
ait  pas  encore  des  Torjs  modérez  , qui  fc  tiennent  à l’écart , ÔC  qui 
ne  veulent  pas  être  confondus  avec  les  FfTigs. 

Tome  X.  *.  Ff  II 


Digitized  by  Google 


itfi  DISSERTATION  SUR  . 

Il  Faut  bien  fe  fouvenir  , que  jusqu’ici , je  n'ai  parlé  des  Torys 
des  IVbigs,  que  par  rapport  au  Gouvernement , fans  aucun  égard  à 
la  Religion.  Je  n’ai  garde  de  confondre  deux  choies  qui  doivent  é- 
tre  foigneufement  ditbnguécs.  Il  n’ell  pas  vrai , que  tous  les  Epis- 
copaux l'oient  7«o’J,ni  que  tous  les  Presbytériens  foicrk  IVbigs , quand 
il  s’agit  du  Gouvernement , comme  plulicurs  fe  l’imaginent.  11  y 
a plulieurs  Presbytériens  qui  iont  à cct  égard  , dans  les  principes  des 
Torys  modérez y & c qui  ne  léroicnt  pas  moins  fâchez,  de  voir  dépouil- 
ler le  Roi  de  fes  Prérogatives,  que  de  voir  priver  les  Sujets  des  leurs. 
De  même  , il  y a beaucoup  à' Episcopaux  , & des  Evêques  même, 
qui  font  IVbigs,  8c  très-bons  IVbigs , à ne  les  conlidérer  que  par  rap- 
port au  Gouvernement  , 8c  par  oppofition  aux  Torys  outrez.  Cela 
frit  voir  , combien  il  elt  néccflaire  de  diltingucr  les  IVbigs  & Torys 
ti  Etat  ou  Politiques  , des  IVbigs  8c  Torys  EccléfusJlijues  , dont  nous 
allons  parler  prélcntemcnt. 

Je  luppofe  que  le  Leéteur  fait  aiïcz,  que  l’Eglifc  d’Angleterre , en 
recevant  la  Reformation  , - n’adopta  que  certains  changement  dans 
les  Dogmes,  & qu'elle  confcrva  la  Hiérarchie , avec  toutes  les  Cé- 
rémonies , dans  lesquelles  elle  ne  crut  rien  voir  de  fupcrllitieux. 
L’Ouvrage  de  la  Reformation  ne  fut  proprement  achevé  que  fous  le 
Régne  dg  la  Reine  Elifabeth.  Ce  lut  alors  que  diverlcs  Conüitu- 
tions  Synodales,  confirmées  par  des  Aétes  de  Parlement , établirent, 
le  Service  divin  8<  public  , de  la  manière  que  l’Eglifc  Anglicane  le 
pratique  encore  aujourd’hui.  Cependant  plulieurs  Anglois  qui  a- 
voient  etc  fugitifs  , fous  le  Régne  de  Marie  , retournèrent  en  An- 
gleterre , avec  des  Préjugez  favorables  à la  manière  dont  la  Réfor- 
mation s’étoit  établie  à Genève,  en  France,  en  Suiilè,  8c  en  quel- 
ques endroits  d’Allemagne.  Ces  Gens-là  ne  purent  s’accommoder 
de  celle  d’Angleterre  qui , à leur  gré  , n’avoit  pas  été  poufice  allez 
loin.  Par  cette  raifon  , non-lèulement  ils  négligèrent  de  fc  trou- 
ver aux  AfTcmblées  de  l’Eglifc  Anglicane  : mais  même , ils  s’en  ré- 
parèrent entièrement , 8c  firent  entre  eux  , des  Aflèmblées  particu- 
lières , auxquelles  on  donna  d’abord  le  nom  de  Comieiitieules.  On 
appclla  aufli  .ceux  qui  l’ctoicnt  ainfi  réparez,”  Presbytériens-,  parce- 
qu’en  rcfuCint  de  le  foumettre  à la  Juridiélion  des  Evêques  , iis  fou.- 
tenoient  que  tous  les  Prêtres  , ou  Minières  avoient  une  égale  Auto- 
rité , 8c  que  l’Eglifc  devoit  être  gouvernée  par  des  Presbytères  , ou, 
Confiiloires,  mêlez  de  Minières  , 8c  de  quelques  Anciens  Laïques. 
Il  fe  forma  donc  fur  ce  fujet , deux  Partis  , qui , au  lieu  d’avoir  de 
la  condescendance  l’un  pour  l’autre  , comme  faifant  au  fond  Pro- 
fellion  d’une  même  Religion  , commencèrent  à s’inquiéter  mutuel- 
lement , par  des  disputes  , de  vive  voix  , 8c  par  écrit.  Les  Episco- 
paux, c'ell-à-dire,  ceux  qui  adhéraient  à l’Eglifc  Anglicane,  trou- 
voient  fort  miuvais , que  des  Particuliers  pretendilTcnt  reformer  ce 
qui  avoit  été  établi,  après  de  mûres  Délibérations  par  des  Synodes 
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Nationaux  & par  des  Parlemcns.  D’un  autre  côté  , les  Presbyté- 
riens ne  trouvoient  pas  moins  étrange  , qu’on  voulût  les  aflbjettir  à 
pratiquer  des  choies,  qu’ils  croïoier.t  contraires  à la  purcic  de  la  Re- 
ligion (1),  Sc  dont  leur  Confcience  ne  pouvoit  s’accommoder.  Les 
Presbytériens  demeurèrent  long-tems  dans  l’opprcflion  , pareeque 
leurs  Adverfaires  appuyoient  leurs  raifons  de  l’Autorité  de  la  Reine 
& du  Parlement. 

Lorsque  Jaques  I.  monta  fur  le  Trône  d’Angleterre,  après  la  mort 
d’Elilabeth,  les  Presbytériens  conçurent  de  grandes  espérances,  par- 
eeque ce  Prince  avoit  toujours  fait  Profeflion  de  leur  Religion,  pen- 
dant qu'il  avoit  régné  en  Ecoll'e.  Mais  commoil  fc  conforma,  fans 
fcrupulc,à  la  Pratique  de  l’Eglifc 'Anglicane)  ils  ne  furent  pas  beau- 
coup foulagez.  Cependant  ce  Parti , tout  opprimé  qu’il  éroit , ne 
laifla  pas  de  s'accroître , d’une  telle  manière  , qu’il  le  trouva  fort 
nombreux  au  commencement  des  Troubles , qui  s’élévérent  Ibus  le 
Régne  de  Charles  I.  Ce  Prince  étoit  tellement  attaché  à l'Eg]ife 
Anglicane,  qu’on  peut  aflurer  qu’il  en  a été  le  Martyr, comme. ceux 
qui  liront  fon  Hiltoire  , pourront  aifément  s’en  convaincre.  L’o- 
pinion qu’il  avoit  de  la  pureté  de  cette  Eglifc,  lui  fit  ccouter  volon- 
tiers Guillaume  Laud,  Archevêque  de  Cantorberi,  qui  lui  mit  dans 
l’esprit  de  réduire  l’Eglilê  d'Ecoflè , fous  la  même  forme  de  Gou- 
vernement qtie  celle  d’Angleterre  , en  y introduifant  la  Hiérarchie. 
Cette  Entreprifc  l’engagea  dans  une  Guerre  contre  l’EcofTc,  8c  cet- 
te Guerre  produifit  le  Parlement,  dont  il  a été  parlé  ci-deffus,  con- 
tre lequel  le  Roi  fc  crût  obligé  de  prendre  les  Armes.  Ce  même 
Parlement , ayant  befoin  du  fccours  des  EcolFois , ne  put  l’obtenir , 
qu’en  s’engageant  à rendre  l’Eglife  d’Angleterre  Presbytérienne.  Il 
commença  donc  à chercher  querelle  aux  Evêques , aux  Doyens, 
aux  Chanoines , en  un  mot , à toute  l’Eglife  Anglicane  , Sc  chan- 
gea enfin  la  Hiérarchie  établie , fous  Elifabeth  , en  Gouvernement 
Presbytérien  , à la  manière  d’Ecoflè.  Alors  les  Episcopaux  n’eu- 
rent plus  d’autre  reflource  que  de  fe  ranger  dans  le  Parti  du  Roi  ; Sc 
comme  ils  avoient  un  intérêt  commun  avec  les  Cavaliers  , favoir  de 
foutenir  les  intérêts  du  Roi,  ils  furent  confondus  avec  eux,  lous  un 
même  nom  de  Parti.  Les  Presbytériens  furent  compris  de  même 
dans  le  Parti  des  Têtes  rondes  , parccqu’ils  adhéroient  au  Parlement. 

Pendant  que  le  long  Parlement  fubfilla  , Sc  jusqu'à  la  morr  de 
Cromwell , on  ne  s'apercevoir  guéres  de  la  divifion  des  branches, 
dont  je  viens  de  parler.  Tous  ceux  qui  étoient  compris  fous  le  nom 
de  Têtes  rondes  ou  de  Parlementaires , étoient  Presbytériens  rigides  & 
Républicains.  C’étoit  alors  le  Parti  à la  mode  , & le  feul  qui  pût 
avancer  ceux  qui  aspiraient  aux  Charges , dont  le  Parlement  avoit 
la  dispofition.  Ainfi  ceux  qui  luivoient  le  Parti  du  Roi  paroi jfoient 
, être 

(1)  Cela  leur  fit  donner  auflî  le  non  de  Ptri.sint. 
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être  des  Cavaliers  outrez , ou  des  Episcopaux  rigides , parcequc  c’é- 
toicnt  alors  ceux  qui  ctoient  regardez  de  meilleur  œuil  à ta  Cour. 

Mais  après  que  Charles  II.  tut  monte  fur  le  Trône,  les  differen- 
tes branches  des  deux  Partis  commencèrent  à fe  mieux  diltingucr. 

Tout  le  monde  étant  las  des  Troubles,  qui  avoient  fi  long-tems 
agité  le  Royaume  , ceux  qui  avoient  des  fentimens  modérez  ne 
craignirent  plus  tant  de  les  faire  paroître.  Quelques-uns  d’entre 
les  Presbytériens  témoignèrent,  qu’ils  relàcberoicnt  volontiers  quel- 
que chofe  de  la  rigidité  de  leurs  principes  , & plusieurs  Episco- 
paux crurent  qu’en  faveur  de  la  Paix  , on  pouvoit  uler  de  quel- 
que condescendance  envers  les  Presbytériens.  Ce  furent  donc  ceux 
de  l’un  & de  l’autre  Parti,  qui  fc  tinrent  dans  cette  modération, 
qui  formèrent  les  deux  branches  de  JVbigs  8c  de  Tory  s mitigez  > 
par  rapport  à la  Religion.  Mais  il  y en  eut  encore  un  plu» 
grand  nombre,  dans  les  deux  Partis,  qui  demeurèrent  fermes  dans 
leurs  principes , avec  une  opiniâtreté  inconcevable.  Il  y avoit  , 
parmi  les  Episcopaux , des  Gens  , qui  pour  quelque  raifon  que  ce 
fût,  ne  pouvoient  lé  réfoudre  à céder  un  ïota,  de  ce  qui  le  pra- 
tiquoit  dans  leur  Eglife.  D’un  autre  côté , on  en  voyoit  parmi 
les  Presbytériens  qui  n'etoient  pas  moins  choquez  de  voir  un  Mi- 
nière officier  en  Surplis  , que  d’entendre  prêcher  une  Héréfie , * • 

& qui  traitoient  de  Supcrffitions  6c  d’Idolatrics,  toutes  les  Céré- 
monies que  l’Eglifc  Anglicane  avoit  conlêrvées.  Ce  fut  ce  qui 
donna  la  naiflance  aux  deux  branches  à' Episcopaux  & de  Presby- 
tériens rigides  qui  fe  font  continuées  jusqu’à  ce  jour.  La  Hiérar- 
chie cil  le  principal  Article,  fur  lequel  ils  font  divilc2.  Les  uns 
5c  les  autres  font  compris  fous  les  noms  de  Wbigs  & de  Tory  s ,> 
pareeque  les  Episcopaux  rigides  fe  joignent  aux  Tory  s y 6c  ks  Pres- 
bytériens aux  ff  'bigs.  ^ o , 

De  tout  ce  qu’on  vient  de  voir,  au  fujet  des  diverfes  brahehes 
de  Tory  s & de  IFbigs,  il  eft  aifé  de  recueillir , que  ces  deux  nom» 
font  des  termes  fort  obfcurs  6c  fort  équivoques , parcequ’ils  por- 
tent, ou  doivent  porter  dans  l’esprit,  des  idées  différentes,  félon 
le  fujet  dont  on  parle.  Par  exemple , fi  j’enteris  dire  , que  le9 
Tory  s 6c  les  IVbigs  font  acharnez  les  uns  contre  les  autres , cela 
forme  dans  mon  esprit  une  idée,  qui  embraflê  généralement  tou- 
tes les  diverfes  branches  de  Tory  s 6c  de  IVbigs.  Mais  fi  j'entens 
dire,  que  les  Torys  voudroient  que  le  Roi  fût  abfolu  8c  indépen- 
dant des  Loix,  ou  que  les  JVhigs  fouhaiteroient  que  la  Puiflance 
Royale  fût  abolie , je  ne  puis  porter  ma  penféc  que  fur  les  To- 
rys d’Etat  outrez , 8c  fur  les  IP’lngs  Républiquains.  Les  autres 
ÎPhigs  8c  les  autres  Torys  s’offènferoiem  , fans  doute  , qu’on  leur 
attribuât  de  tels  fentimens.  Tout  de  même,  fi  j’enteus  dire, 
que  les  Torys  aimeroient  mieux  avoir  un  Roi  P api  fie  qu’un  Rot 
Protcjiant  favorable  aux  fVkigs , je  ferois  tort  aux  Torys  en  gé- 
■'  nérjd. 
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ncral,  de  leur  imputer  une  telle  penfée,  qui  ne  fe  trouve  que  dan* 
les  cœurs  des  Tory  s Papijies , de  quelques-uns  des  Tory  s d'Eglifi 
rigides , & peut-être  ue  quelques  Tory  s entrez..  Enfin,  fi  j'entens 
dire,  que  les  IVbigs  cherchent  à ruiner  l’Eglife  Anglicane,  je  ne 
puis  expliquer  cela  , aue  par  rapport  aux  IVbigs  Presbytériens, 
puisqu’il  ferait  injulle  d’accufer  les  IVbigs  Episcopaux  , parmi  les- 
quels fe  trouvent  plufieurs  Evêques,  de  travailler  à la  dcllruction 
de  leur  propre  Eglife.  Ainfi  les  noms  de  Torys  8c  de  IVbigs 
portent  dans  l’esprit , certaines  idées  confufes  , que  peu  de  Gens 
font  en  état  de  bien  démêler.  Mais  c’eft  bien  pis  encore,  quand 
on  confidérc  , qu’une  même  perfonne  peut  être  H.big  ou  Tory , 
félon  le  fujet  dont  il  s’agit.  Un  Presbytérien , par  exemple  , qui 
fouhaitc  la  ruine  de  l’Eglifc  Anglicane,  eft  certainement,  par-là, 
dans  le  Parti  des  IVbigs.  Mais  fi  ce  même  Presbytérien  s’oppo- 
fe  de  tout  fon  pouvoir  aux  attentats , que  quelques-uns  de  fon 
Parti  voudraient  faire,  contre  l’Autorité  Royale,  on  ne  peut  dis- 
convenir , que  par  cet  endroit , il  ne  foit  effectivement  Tory. 

Tout  de  même  , quand  il  ne  s’agit  que  de  l’Eglife  , les  Episco- 
paux doivent  être  regardez  , comme  Torys.  Mais  combien  n’y 
en  a-t-il  pas  , qui  font  IVbigs , par  rapport  au  Gouvernement  ? 

Ce  ne  font  pas  les  Etrangers  fculs , qui  ont , fur  ce  fujet  , les  s 

idées  confufes,  dont  je  viens  de  parler.  Les  Anglois  mêmes  n’en 
font  pas  exempts.  Rien  n'cft  plus  ordinaire  que  de  voir  un  Wbig 
acculer  tous  les  Torys  en  général  , d'avoir  deffein  d’abolir  les 
Droits  8t  les  Privilèges  du  Peuple,  8c  d’entendre  un  Tory  accu- 
fer  tous  les  IVbigs  fans  diilinétion , de  vouloir  abolir  l’Autorité 
Royale  & la  Hiérarchie.  Chacun  fc  fort  de  cette  confufion  d’i- 
dées, que  caufent  les  noms  du  IVbigs  8c  de  Torys  , pour  accufcr 
fes  Advcrfaires  de  ce  qu’il  y a de  plus  odieux  dans  les  deux  Par- 
tis. * • . 

Après  avoir  fait  connoîtrc , autant  qu’il  m’a  été  poflîble , ce  . 
qu’on  doit  entendre,  par  les  Torys  8c  les  IVbigs,  il  faut  examiner  « 

las  motifs  des  deux  Partis,  8c  leurs  divers  intérêcs.  Si  l’on  veut 
s'en  rapporter  à ce  que  dtfent  les  uns  8c  les  autres  , rien  n’eft 
plus  droit,  plus  jufte,  plus  équitable,  que  les  motifs,  qui  les  font 
agir.  C’ell  la  gloire  de  Dieu  , l’honneur  du  Roi , le  bien  Pu- 
blic , l’avantage  de  la  Nation.  Pour  moi,  s’il  m’eft  permis  de  • 
dire  mon  fentiment , je  croi , que  puisqu’ils  font  tous  hommes, 
l’intérêt  propre  elt  le  premier  mobile  de  leurs  Aétions.  Depuis 
que  ces  deux  Partis  fe  font  formez  , chacun  a travaillé  avec  ar- 
deur à gagner  l’avantage  fur  l'autre,  pareeque,  de  cette  fupério- 
rité,  viennent  les  Chirges , les  Honneurs  8c  les  Dignitez , que  le 
Parti  dominant  fait  difiribucr  à fes  propres  Membres , à l’exclu- 
fion  du  Parti  contraire.  C’eft  ce  qui  faifoit  dire  au  Roi  Guil- 
laume, que  s’il  avoit  allez  de  bonnes  Charges  adonner,  il  aurait 
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bicn-tôt  mis  d’accord  les  deux  Partis.  Il  y auroit  encore  un  aurre 
moyen  , pour  fuppléer  à celui  que  ce  Prince  imaginoit.  Ce  feroit 
de  conférer  toutes  les  bonnes  Charges  à des  Seigneurs  neutres.  Mais 
où  en  trouveroit-on  aflez  de  tels,  £c  qui  fuflent  propres  à exercer  les 
grands  Emplois?  Certainement,  ils  font  en  très-petit  nombre.  J’a- 
vouë  pourtant,  qu’il  y en  a quelques-uns,  qui  par  leur  capacité , leur 
impartialité  , leur  délintércffcmcnt , mériteraient  d’être  diilinguez 
d’une  façon  particulière.  Je  fouhaiterois  de  les  connoitre  tous,  pour 

Ïiouvoir  mettre  ici  leurs  noms , Sc  leur  donner  une  partie  des  juftes 
ouanges  qui  leur  font  ducs.  Mais  ces  Seigneurs , fi  dignes  d'être 
connus , le  font  peu  dins  les  Païs  étrangers , pareeque  ne  faifanc  la 
Cour  à aucun  des  deux  Partis , les  Charges  ne  font  pas  , ordinaire- 
ment , pour  eux.  Cependant  il  arrive  quelquefois , que  les  Minis- 
tres fc  trouvent,  en  quelque  manière,  obligez,  de  rechercher  eux- 
mêmes  ces  Seigneurs  neutres  , 8t  de  leur  faire  donner  les  plus  émi- 
nentes Dignitcz  de  l’Etat.  On  en  connoît  un  principalement,  qui, 
fans  avoir  jamais  fait  U Cour  aux  Minillrcs  Wbigs  ou  Torys  , a été 
choilî,  pour  être  Ambafladeur  & Plénipotentiaire  à la  Paix  de  Rys- 
wyck,  qui  a été  honoré  de  l’Ordre  de  la  Jarretière , revêtu  fuccdlî- 
vcment  des  Charges  de  Garde  du  Sceau  Privé , de  Préfident  du 
Confcil,  de  Grand  Amiral , 8c  de  Viceroi  d’Irlande,  quoi  qu’il  n’ait 
jamais  fait  un  pas,  pour  follicitcr  ces  grands  Emplois.  Je  veux  par- 
ler du  Comte  de  Pembrokc , de  qui  la  réputation  m’eii  mieux  connue, 
que  celle  de  quelques  autres  Seigneurs  du  même  caraélére,  auxquels 
mon  Hlencc  ne  doit  pas  faire  de  tort.  Parmi  toutes  fes  autres  Vcr- 
* tus  , fon  intégrité  , dans  les  grands  Emplois  qu’il  a exercez  , méri- 
teroit  bien  d’autres  éloges  , que  ceux  que  peut  lui  donner  un  Etran- 
ger, qui  n’a  pas  l’honneur  de  le  connoitre  pcrfonncllement , ni  d’ê- 
tre connu  de  lui.  S’il  le  trouvoit  en  Angleterre , une  douzaine  de 
Seigneurs  de  ce  caraûcre  , & ou’on  leur  conférât  les  grandes  Char- 
ges , ce  ferait  un  moïen  infaillible  , pour  abbatre  les  deux  Partis  à 
la  fois.  Alors  ceux  qui  aspireraient  aux  Charges , fc  feraient  un 
mérite  de  n’époufer  aucun  Parti,  8c  cette  impartialité  paflcroit  bien- 
tôt, des  Seigneurs  au  Peuple.  Mais  c’cll  un  bien,  qu’on  peut  plu- 
tôt fouhaiter,  qu’espérer.  Bien  loin  que  la  Neutralité  puifle  fervir 
à l’avancement  des  Pcrfonnes  d'un  mérite  dillingué , c’cll  au  con- 
traire , ordinairement , un  moyen  infaillible  , pour  les  éloigner  des 
Charges , pareeque  les  Miniftrcs  8t  les  Chefs  de  Parti  ne  penfent 
qu’à  gratifier  leur»  Créatures. 

J’ai  dit  que  l’intérêt  eft  le  principal  motif,  qui  fait  agir  les  deux 
Partis  , 8c  cela  n’eft  que  trop  apparent.  Si  par  exemple  , les  Torys 
outrez  fouhaieent  que  le  Souverain  devienne  abfolu,  je  doute  beau- 
coup , que  ce  foit  en  vûë  de  procurer  le  bien  du  Royaume,  quand 
même  ils  feroient  perfuadez  que  le  Despotisme  cil  la  forme  de  Gou- 
vernement la  plus  parfaite.  S’ils  n’jgiflbicnc  que  par  le  feul  motif 
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du  bien  public  , ils  ne  (croient  pas  fi  animez.  On  peut  dire  à peu 
près  , la  meme  chofe  des  autres  branches  des  deux  Partis.  Chacun 
voudroit  faire  croire  , qu’il  ne  penfe  qu’au  bien  de  l’Etat , pendant 
qu’cffc&iveraent,  il  ne  travaille  que  pour  foi-même  , pour  fa  Famil- 
le, & pour  fa  Poflérité.  Mais,  en  difant  que  l’interét  cil  leur  prin- 
cipal motif,  je  ne  prétens  pas  en  exclure  entièrement  pluficurs  au- 
tres, qui  peuvent  poufler,  tant  les  Chefs  que  les  Membres  , de  cha- 
que Parti.  Les  uns  croyent  que  leurs  principes  tendent  véritablement 
au  bien  de  l’Etat  ■,  D’autres  agiflënt , par  un  motif  de  Religion  : 
quelques-uns  par  vengeance  , par  un  esprit  de  Parti , & pour  l’hon- 
neur de  remporter  la  Viétoire.  Il  y a une  infinité  d’autres  motifs, 
dont  je  ne  crois  pas  qu’il  foit  ncccffaire  de  parler  en  détail , pour  ne 
pas  s’engager  à examiner  la  conduite  des  particuliers.  On  fait  bien, 
que  plulicqrs  Perfonnes  peuvent  tendre  au  même  but,  par  des  motifs 
aifferens.  11  vaut  micüx  s’arrêter  à (aire  voir , quelles  font  les  for- 
ces des  deux  Partis,  & leurs  divers  Intérêts.  Pour  cet  effet , il  cil 
ncccffaire  de  faire  cet  examen  , par  parties  , & félon  les  différentes 
branches  dans  lesquelles  ils  font  partagez,  je  commencerai , par  les 
Torys. 

On  a d’abord  de  la  peine  à comprendre,  que  dans  un  Païs,tel  que 
l’Angleterre  , où  les  Sujets  jouïffent  de  tant  de  beaux  Privilèges, 
dont  les  autres  Peuples  font  aujourd’hui  privez, il  le  trouve  des  Gens, 
qui  défirent  de  voir  le  Roi  revêtu  d’un  pouvoir  fans  bornes.  Il  n’y  a 
à la  vérité  qu’un  très-petit  nombre  de  perfonnes,  qui  fafient  profes- 
fion  ouverte  d’être  du  Parti  de  ceux  que  j’ai  appeliez  Torys  ouïrez. 
Cependant  il  n’ell  que  trop  vrai  qu’il  y a toujours  eu  un  tel  Parti 
en  Angleterre,  & qu’il  y fubfiftc  encore, quoiqu’il  foit  défavoué  par 
la  plupart  de  ceux  qui  s’y  trouvent  engagez.  Peut-on  nier  , que 
fous  le  Régne  de  Charles  I.  il  n’y  eût  un  tel  Parti.  Les  Juges  mê- 
mes du  Royaume,  qui  foftt  regardez  comme  les  interprètes  des  Loix, 
dccidoient,  qu’en  cas  de  néccflité,  le  Roi  pouvoit  impofer  des  taxes 
lùr  les  Sujets , 8c  que  le  Roi  même  étoit  le  véritable  Juge  des  cas,  - 
où  cette  ncceflitc  lé  trouvoit.  C’étoit  ruiner  tout  d’un  coup , la 
plus  belle  prérogative  du  Parlement , & la  principale  caufe  de  fes 
fréquentes  Convocations.  Si  le  Souverain  pouvoit  tirer  de  l’argent 
de  (es  Sujets,  fans  l’Autorité  de  cette  Aflemblce,  on  peut  bien  affû- 
ter, que  fes  Convocations  en  deviendraient  beaucoup  moins  fréquen- 
tes , 8c  peut-être,  qu’enfin  elles  ccffcroient  entièrement.  Mais 
s’il  n’y  avoir  plus  de  Parlement , que  deviendraient  les  Privilèges  & 
les  Immunitez  du  Peuple?  Selon  les  apparences,  il  en  arriverait  ce 
qui  eft  arrivé  en  France  , depuis  qu’on  n’y  convoque  plus  les  Etats 
Généraux.  N’a-t-on  pas  vû  encore,  fous  le  Régne  de  Jaques  II.,  les 
Juges  du  Royaume,  attribuer  au  Roi,  le  Droit  de  dispenfer  des  Loix 
Pénales?  Mais  n’étoit-cc  pas  lui  accorder  un  pouvoir  abfolu?  Enfin  on 
a vû  Charles  I.  Châties  II.  fit  Jaques  II,  marcher  à grands  pas  vers1 
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le  Despotisme  , ce  qu’ils  n’auroient  jamais'entrepris  , s'ils  n’euflent 
pas  espéré  d’être  foutenus  par  un  grand  nombre  de  Pâmions.  Qu’on 
fade  réfléxion  à certaines  démarches  , que  la  Reine  Anne  a butes, 
dans  les  dernières  années  de  Ion  R<  gne,  comme,  par  exemple,  à la 
manière  dont  la  Paix  d’Ucrccht  a cte  traitée  & conclue  , aux  douze 
Pairs  créez  a la  fois  , aux  violences  qui  s’exerçoient  dans  les  Elec- 
tions des  Membres  du  Parlement , & l’on  ne  pourra  disconvenir, 
que  ce  ne  fuflent  autant  de  pas  vers  le  Despotisme,  a quoi  elle  étoic 
pouflcc  par  le  Parti  dont  je  prie.  11  eft  donc  certain  , qu’il  y a un 
tel  Parti  dans  le  Royaume.  Mais  comme  ceux  qui  en  font,  n’olenc 
l’avouer  ouvertement , ils  fc  couvrent  du  prétexte  de  foutenir  les 
Droits  & les  Prérogatives  de  la  Couronne  , à quoi  iis  ftmblcnt  fe 
borner  , voulant  faire  accroire  , qu’ils  (è  rangent  dans  le  Parti  des 
Tory  s modérez.  Mais  les  principaux  .des  Tory  s outrez  étant , pour 
l’ordinaire  , des  Favoris  , ou  des  Minillres  d’Etat , il  arrive  presque  * 
toujours,  qu’ils  fc  rendent  Chefs  de  tout  le  Parti  des  Tory! , & qu’ils 
l’engagent  à faire  plus  qu’il  ne  voudroit.  Ils  commencent  par  atta- 
quer les  Presbytériens , & c’cll  par-là  qu’ils  engagent  les  Ttnys  Ecclé- 
fiafliques  à fuivre  leurs  mcl’urei , làns  qu’ils  fâchent  où  on  a dcfTein 
de  les  mener.  Sous  prétexte  de  n’avoir  en  vue,  que  les  Non- confor- 
mées , ils  font  prêcher  aux  Gens  d’Eglife  le  Dogme  de  l 'Obéiffance 
Paffivt , qui  mène  tout  droit  au  Despotisme.  C’eft  ce  qui  rend  le 
Parti  des  Tory  s outrez  plus  puifTant , qu’il  ne  le  paroit  à la  première 
vue.  Le  grand  intérêt  de  ce  Parti-là  confifte  à mêler  toûjour* 
l’Eglilë  dans  la  querelle,  en  témoignant  un  extrême  zèle  a en  foute- 
nir les  Droits.  C’eft  par-là  qu’ils  le  confondent  avec  les  Torys  Ecclé - 
fiajliques,  dont  le  nombre  eft  fort  grand,  qu’ils  évitent  d’éfaroucher 
les  Torys  modérez  , & qu’enfin  iis  le  tiennent  clos  & couverts  , jus- 
qu’à ce  qu’ils  ayent  fait  fervir  tout  le  Parti  à leurs  defteins  particu- 
liers. Mais  avec  tout  cela  , quelque  foin  eju’ils  prennent  d’obfervcr 
ce  que  je  viens  de  dire,  ils  ont  le  malheur  de  ne  pouvoir  jamais  aller 
jusqu’au  bout  de  leur  carrière.  Après  s’êrrc  ren  lus  Chefs  de  tout  le 
Parti  des  Totys,  & apres  avoir  mené  les  Modérez  & les  Eccléfiajliques 
jusqu’à  un  certain  point  par  des  routes  fccrettes  , ils  font  enfin  obli- 
gez de  faire  certaines  démarches  qui  découvrent  leurs  defteins.  A- 
lors  ils  perdent  une  grande  partie  de  leurs  Partifans  , qui  non-feule- 
ment les  abandonnent , mais  fe  joignent  même  au  Parti  des  li'bigs. 
C’eft  ce  qui  arriva  au  Roi  Jaques  II. , qui  le  vit  tout  à coup  aban- 
donné de  tout  le  monde , dans  le  rems  qu’il  croyoit  déjà  toucher  au 
but  qu’il  s’étoir  propofé.  Si  dans  la  dernière  année  de  la  Reine  An- 
ne , les  Torys  outrez  , qui  gouvernoient  fous  fon  nom  , en  ctoient 
venus  à faire  révoquer  l 'Aile  de  Succeffion  , il  y a beaucoup  d’appa- 
rence qu’il  leur  feroit  arrivé  une  pareille  mortification  j & je  ne  fais 
nul  doute  , que  la  même  cliofe  n’arrive  , toutes  les  fois  que  de  fctn- 
bhbles  occafions  lé  préfenteront.  La  raifon  de  ce  que  j’avance  ici 
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me  paroît  manifeftc.  C’eft  qu’il  ne  peut  être  avantageux  qu'à  un 
très-petit  nombre  d’Anglois,  d’avoir  un  Roi  Papijle  ou  abfolu. 

Le  Parti  ou  la  branche  des  Torys  modérez  lurpaffc  de  beaucoup 
en  nombre  celle  des  Torys  outrez  -,  quelque  avantage  que  celle-ci 
puiflc  avoir  , par  la  qualité  de  les  Chefs  , l’autre  cft  pourtant  beau- 
coup plus  puiffante  , parce  qu’elle  foutient  une  bonne  caulc;  je  veux 
dire,  la  confervation  des  jultcs  Prérogatives  du  Roi.  C’eft  un  inté- 
rêt qui  eft  proprement  celui  de  tous  les  Angtois,  qui  ne  peuvent  pas 
espérer  plus  de  bonheur  fous  tout  autre  Gouvernement , que  fous  c%- 
lui  qui  eft  établi  dans  leur  Patrie  , depuis  tant  de  Siècles.  Cette 
branche  de  Torys  modérez  devient  encore  plus  confidérnblc , tou- 
tes les  fois  qu’il  fe  fait  quelque  tentative  pour  étendre,  ou  pour 
diminuer  la  Puiflancc  Royale.  Si  c’eft  pour  la  diminuer , tous 
les  Wbigs  fe  joignent  à eux;  fi  c’eft  pour  l’étendre,  ils  ont  l’as- 
fiftance  de  tout  le  relie  des  Torys.  Cependant  il  arrive  quel- 
quefois , que  les  conjonctures  produifent  quelque  changement  dans 
les  principes,  comme  dans  les  intérêts  de  ce  Parti-là.  Quand  le 
Roi  fâvorife  les  Torys  en  général}  c’elt-à-dire,  quand  il  leur  don- 
ne les  Charges  & les  Emplois } rien  n’eft  capable  de  détacher  les 
modérez  de  fes  intérêts.  Mais  s’il  panchc  de  l’autre  côté , ils 
n’ont  pas  la  même  affection  pour  lui.  Alors,  s’ils  voyent  que  les 
fVbigSy  par  une  précautiorf,  qui  leur  cft  affez  ordinaire  , tâchent 
de  porter  quelque  atteinte  à la  Prérogative  Royale , ils  ne  font 

fias  beaucoup  de  difficulté  de  fe  joindre  à eux.  Mais  en  cela, 
eur  but  n’eft  que  de  faire  fentir  au  Roi , qu’ils  méritent  d’être 
ménagez.  C’eft  un  manège  qu'on  leur  a vû  faire  plu  fleurs  fois, 
pendant  le  Régne  du  Roi  Guillaume , qui  changcoit  fouvent  de 
Parti.  En  général , l’intérêt  des  Torys  modérez  eft  de  s’oppofer 
aux  attentats  que  les  UHoigs  pourroient  faire  contre  l’Autorité  du 
Roi , pareeque  c’eft  par- la  , qu’ils  maintiennent  leur  crédit  à la 
Cour,  & parmi  le  Peuple.  Mais  en  même  tems,  ils  doivent  bien 
prendre  garde  , que  fous  le  prétexte  fpccicux  d’être  d’un  même 
nom  & d’un  même  Parti , les  Torys  outrez  ne  les  mènent  plus 
loin  qu’il  ne  faut. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Torys , que  j’ai  appeliez  d'Eglife , ou  Ec- 
rtéfiajiiques , on  peut  aifément  juger , qu’ils  embraffent  dans  leur 
Parti  presque  tout  le  Royaume,  puisque  cette  branche  eft  com- 
pofée  de  tous  les  Membres  de  l’Eglilè  Anglicane.  Ainfi  , lors- 
qu’il ne  s’agit  que  de  la  Religion  , entre  les  ll’bigs  & les  Torys , 
les  premiers  ne  font  pas  en  état  de  réfifter  à leurs  Adverfaires. 
De  là  vient,  que  les  Torys  Eccléfiaftijues  ne  font  pas  difficulté  de 
faire  paroître  leur  animofité,  contre  les  U'higs  Presbytériens , par- 
ce que  leur  nombre  leur  donne  une  grande  fupériorité.  Il  n’en 
eft  pas  ainfi  des  lEbigs , qui , même  dans  le  tems  de  leur  plus 
grande  prospérité , n'ofent  pas  féulemcnt  témoigner  la  moindre 
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envie  d’attaquer  l’Eglife  Anglicane.  Ils  l’ont  fait  une  fois , dti 
tems  du  long  Parlement , Ce  c'cft  ce  que  les  Torys  ne  peuvent 
jamais  oublier.  Ils  regardent  le  Parti  H big  , comme  un  ennemi 
toujours  prêc  à fapper  les  fonJemens  de  leur  Eglilc , 6c  de  ce 
qu’il  a fait  une  lois,  ils  infèrent  ce  qu’il  auroit  envie  de  faire 
encore,  s’il  etoit  en  fon  pouvoir.  C’eft  ce  qui  leur  fait  recevoir 
avec  taut  de  promptitude  , les  impreflions  qu’on  leur  donne  de 
tons  en  tems,  que  l'EgliJ»  ejl  en  danger , & qu’ils  fc  laifTcm  fi  ai- 
I ornent  éblouir  fur  ce  lujct.  Les  Chefs  du  Parti  favent  fi  bien 
profiter  de  cette  dispolïtion  , qu’il»  ne  font  jamais  de  Projet  par 
rapport  à l’Etat,  qu’ils  n’y  intcrcfiênt  l’Eglilc.  C’eft  un  moyen 
infaillible  pour  réunir  tout  le  Parti , qui  lé  trouveroit  fort  divi- 
1c  , s’il  ne  s’agifioit  que  du  Gouvernement.  Ce  fut  ce  qui  pro- 
cura au  Roi  Charles  1.,  beaucoup  de  Partions,  qu’il  n’auroit  pas 
eus,  fans  doute,  fi  le  Parlement  n’avoit  pas  attaqué  l’Eglifc  An- 
glicane. Ce  fut  encore  par-là,  que  fous  le  Régne  de  Charles  II., 
le  Duc  d’Yorck,  quoique  Papijh , trouva  le  moyen  de  fe  rendre 
Chef  des  Tory  s Episcopaux , qui  concouraient  volontiers  avec  lui 
à la  deftruétion  de  leurs  Ennemis.  Toutes  les  fois  que  le  Roi 
Guillaume  s ‘eft  tourné  du  côté  des  It'bigs,  on  a vû  les  Tory  s E- 
piscopaux  pleins  de  frayeurs  chimériques , que  ce  Prince  ne  tra- 
vaillât à la  ruine  de  leur  Eglifc.  La’méme  méthode  a été  pra- 
tiquée , pendant  les  prémiéres  années  de  la  Reine-  Anne  , parce 

Su’alors  les  Miniftres  étoient  lVbigst  ou  Tory  s modérez.  Sur  la  fin 
u même  Régne  , cette  même  crainte  chimérique  a fait  fuivre 
aux  Episcopaux  les  Confeils  de  certaines  Gens , qui  étoient  vifi- 
blement  fans  Religion.  Enfin,  c’ert  fur  ce  même  prétexte,  que 
nous  venons  de  voir , fous  le  Roi  George  , appellcr  un  Préten- 
dant Papijie , pour  mettre  l’Eglife  Anglicane  à couvert  des  pré- 
tendus attentats  qu’elle  avoit  à craindre  de  la  part  des  iibigs. 
C’eft  donc  la  Religion  qui  rend  le  Parti  Tory  puiflant.  11  cil: 
certain,  que  fi  on  n’avoit  pas  le  fecret  d’intérdlcr  l’Eglife  dans 
la  querelle,  la  branche  des  Torys  outrez  ne  ferait  qu’une  très- pe- 
tite figure,  & que  les  differens  entre  les  Ifljigs  & les  Torys  mo- 
dèrez ne  caulèroicnt  pas  dans  le  Royaume  les  agitations  qu’on  y 
voit  depuis  fi  long  tems. 

Il  eft  vrai,  que  parmi  les  Torys  d'Eglife , il  s’en  trouve  beau- 
coup, qui  s’aperçoivent  allez  des  rufes,  par  lesquelles  on  engage 
tout  le  Parti  dans  une  Paflion  qui  n’eft  utile  qu’à  quelques-uns. 
De  ce  nombre  font  ceux  que  j’ai  appeliez  mitigez. .,  parmi  lesquels 
fe  trouvent  des  Gens  qui  pofiedent  les  prémiéres  Dignitez  de  l’E- 
glife. Mais  ils  ne  lont  pas  les  plus  forts.  Le  Parti  des  rigides 
eft  bien  plus  nombicux.  Cette  dernière  branche  eft  compofée 
de  presque  tout  le  bas  Clergé,  de  quelques  Evêques,  des  deux 
Univciûtez,  & particuliérement  de.  celle  d’Oxford,  ôc  ces  Corps- 
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U entraînent  avec  eux  une  infinité  de  Laïque*.  C’eft  de  ces  rigides , 
qu'c  II  compofce  ia  Haute  Egiije , comme  on  l’appelle  communé- 
ment en  Angleterre  i c’ell-à-dirc,  une  E.glife  dans  laquelle  il  n’y  a 
aucun  mélange  de  Presbytérianisme.  Ces  Gens-là  font  tellement  at- 
tachez aux  moindre*  minuties  de  l’Eglife  Anglicane  , qu’ils  ne  veu- 
lent le  relâcher  fur  quoi  que  ce  foit , & par  cette  rigidité  , ils  font 
voir  qu’ils  font  moins  pouffez  par  un  zélé  de  Religion  , que  par  un 
esprit  de  Parti.  Je  ne  craindrai  pas  même  de  dire  , qu’il  s’en  trouve 
plufieurs  parmi  eux , qui  aimeroient  mieux  voir  l’Angleterre  Papis- 
te, que  Presbytérienne.  Or,  comme  les  Episcopaux  mt/igex. , quoi- 
que plus  modérez  dans  leurs  ièntimcns , ne  laiffent  pourtant  pas  de 
confidérer  la  Hiérarchie  , comme  un  point  effentiel  i il  n’cll  pas  é- 
tonnant  que  tous  les  Torys  s’uniffent  enfemble  , quand  il  cil  queftion 
de  s’oppofer  à l’accroiffement  des  li'bigs  , qui  ont  tous  les  Presbyté- 
riens dans  leur  Parti.  C’eft,  peut-être,  un  artifice  des  Torys  d’Etat, 
que  d’avoir  donné  , ou  du  moins  , de  conferver  foigneufement  le 
nom  de  Torys  , aux  Episcopaux  , afin  de  confondre  dans  un  même 
Parti  des  Intérêts  de  différente  nature,  parce  que  cette  confufionleur 
eft  trés-avantageufe. 

Les  Papijles  font  auffi  regardez  comme  une  branche  des  Torys  , 
parce  qu’ils  demeurent  toujours  attachez  à ce  Parti.  Comme  ils  ne 
peuvent  espérer  de  rendre  leur  Religion  dominante  , que  par  le 
moyen  d’un  Roi  abfolu,  il  n’eft  pas  furprenant  qu’ils  fe  rangent  dans 
la  branche  des  Torys  outrez.  Véritablement  ce  fecours  ne  feroit 
pas  fort  confidérable  pour  les  Tory/,  s’il  ne  s’agiffoit  que  des  Papijles 
qui  font  en  Angleterre  , puisque  n’ayant  ni  Emplois , ni  Voix  dans 
les  Elevions  des  Membres  du  Parlement , ils  ne  peuvent  pas  avoir 
beaucoup  de  crédit.  Mais  cette  admiftion  des  Papijles  dans  le  Parti 
attache  aux  intérêts  des  Torys  , des  Puiffances  étrangères  , qui  peu- 
vent leur  être  tres-  utiles  en  certaines  occjfions.  Cependant  on  ne 
peut  disconvenir  que  par-là,  ils  ne  donnent  beaucoup  de  prife  fur 
eux  à leurs  Ad  vei  faire*,  qui  fe  fervent  utilement  de  ce  prétexte  pour 
les  rendre  odieux. 

Si  les  Chefs  du  Parti  des  Torys  n’avoient  pour  but  que  de  mainte- 
nir les  Prérogatives  du  Roi,  6c  les  Dioits  de  l’Eglife  Anglicane,  on 
peut  comme  affurer  , que  ce  Parti  feroit  invincible  , parlaraifon, 
que  c’eft- là,  le  véritable  intérêt  du  Royaume.  Mais  comme  il  ar- 
rive quelquefois , qu’ils  ne  fe  fervent  de  ces  prétextes  que  pour  cou- 
vrir d’autres  Projets  moins  convenables  au  bien  de  l’Etat , dès  que 
leurs  dedans  font  découverts, , leur  Parti  fe  défile  ordinairement , la 
divifion  des  Membres  étant  une  fuite  néceffiiire  de  cette  découver- 
te. C’eft-cc  qui  me  fait  juger  , qu’il  eft  comme  impoflible  , qu’ils 
rciiftiffcnt  jamais  à mettre  le  Prétendant  fur  le  Trône  , ou  à donner 
à quelque  Roi  que  ce  foit  de  leur  Parti,  une  Puiffancc  abfoluc.  Ce 
Jugement  eft  fondé  fur  cc  que  ce  n’eft  ni  l’interet , ni  le  défir  de  la 
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Nation  en  général.  C’cft  pour  cela  , qu’ils  font  fi  fort  dans  les  In- 
térêts de  la  France  , parccqu’ils  fentent  bien  , qu’ils  ont  befoin  de 
fon  fecours.  On  a vû  , pendant  la  dernière  Guerre  r que  tous  les 
mauvais  fuccés  que  cette  Couronne  a eus,étoient  pour  eux  des  mor- 
tifications terribles  , 6c  qu’ils  lâchoient  , autant  qu’il  étoit  en  leur 
pouvoir , d’en  exténuer  l’importance.  Audi , des  qu’ils  ont  été  au 
timon  du  Gouvernement, leur  premier  foin  a été  de  guérir  les  playes 
qu’elle  avoit  reçues.  Cependant  il  elt  fort  difficile  que  la  France 
puifle  les  faire  parvenir  à leur  but.  La  Grande  Bretagne  eft  une 
Ule,  qui  ne  peut  guéres  être  attaquée  à l’improville , ôc  qui  peut  , 
pendant  que  le  Roi  6c  le  Parlement  feront  bien  unis,  mettre  en  Mer, 
des  Flottes  , auxquelles  la  P’rance  n’elt  pas  en  état  d’en  oppolér  de 
fupéneurcs. 

On  doit  donc  regarder  les  Torys  outrez  , comme  un  Parti,  auquel 
les  conjonctures  du  tems  ne  font  nullement  favorables.  Par  confis- 
quent , lejr  Intérêt  feroit  de  demeurer  dans  l’inaction  , en  attendant 
que  le  tems  leur  amenât  quelque  occafion  de  fc  faire  valoir.  Mais 
ce  n'eft  pas  leur  caradére  , que  de  fe  tenir  en  repos.  Il  n’eft  pas 
pofiiblc  qu’ils  foient  tranquilles  , pendant  qu’ils  fe  voyent  exclus  de 
toutes  les  Charges  honorables  6c  lucratives,  qui,  vrai- femblablemcnt, 
font  le  principal  objet  de  leurs  mouvemens.  Cependant  il  eft  cer- 
tain , que  par  les  Troubles  f qu’ils  excitent  de  tems  en  tems  , fort 
inutilement,  ils  fe  font  un  extrême  tort.  Ils  en  font  auffi  à tous  les 
‘Tory s en  général  , auxquels  on  ne  manque  pas  d’imputer  les  Fautes 
ôc  les  Pâmons  de  ceux  qui  font  regardez  comme  leurs  Chefs.  Cela 
même  en  oblige  quelques-uns  à fc  détacher  du  Parti. 

Quant  aux  trois  autres  branches  de  Torys  ; favoir  , des  modérez 
des  rigides  , 8c  des  mitigez  ) ce  ferait  une  folie  aux  IVhigs  , que  de 
penfer  à les  ruiner  par  des  moyens  violons.  Cela  ne  pourrait  s’exé- 
cuter, qu’en  boulcverfant  le  Royaume.  Ils  peuvent,  véritablement, 
les  exclure  des  Charges , & des  Emplois  publics.  Mais  s’ils  étoienc 
allez  imprudens  , pour  toucher  à l’Eglifc  Anglicane  , ils  courraient 
risque  d’exciter  contre  eux-mêmes , des  tempêtes  qui  pourraient  leur 
faire  perdre  la  fupériorité  , dont  ils  jouïlTent  prefentement.  Ainfi 
l’Intérêt  des  IVbigs  eft  de  laiflèr  l’Eglife  en  repos  , 6c  c’eft  auffi  ce 
qu’ils  connoiflcnt  parfaitement , comme  ils  le  font  voir  par  leur  con- 
duite. Quoi  qu’en  dernier  lieu  , ils  ayent  été  fouvent  provoquez  , 
on  ne  voit  pas  que  , préfentement , qu’ils  ont  le  pouvoir  en  main  , 
iis  cherchent  à fe  venger  des  Episcopaux.  Au  contraire , leur  grand 
but  eft,  de  les  féparer,  s’il  eft  poffible , du  refte  des  7 orys  , en  leur 
faifant  comprendre  , qu’ils  h’en  veulent  point  à l’Eglife.  S’ils  pou- 
voient  réüffir  , leur  Viéioirc  contre  les  Torys  outrez  feroit  allurée. 
Mais  ceux-ci,  qui  connoilfent  bien  le  préjudice  que  leur  porte  cette 
conduite,  tâchent  d’en  prévenir  les  effets,  en  intéreflîmt  toûjours  la 
Religion  dans  la  querelle  , 6c  en  inlpirant  au  Peuple  , une  crainte 
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continuelle  des  defleins  des  IVbigs  contre  l’Eglife  Anglicrme. 

Après  avoir  fait  connoître  , les  Vûës  , les  .Forces,  8c  ks  Intérêts 
du  Parti  des  Toi  y s , il  faut  préfentement  parler  des  quatre  branches 
des  trhigs,  qui  lui  font  oppofees.  Pour  ce  qui  regarde  les.  Républi- 
cains, ils  font  préfentement  en  petit  nombre , & leur  Parti  va  tou- 
jours en  diminuant.  11  n’y  a pas  la  moindre  apparence  , qu’ils  re- 
trouvent jamais  une  occalion  témblablc  à celle  qu’ils  ont  eue  pen-  * 

dant  les  Troubles  du  Régne  de  Charles  1. 

J’ai  déjà  dit,  que  la  principale  différence  qu’il  y a entre  les  JVhigs 
modérez  8c  les  Torys  modérez  , confille  en  ce  que  ceux-ci  ont  plus  île 
panchant  pour  les  Prérogatives  du  Roi,  & les  autres  pour  les  Privi- 
lèges des  Sujets.  Mais  cela  n’empêche  pas  , qu’ils  ne  s’unifient  ai- 
féincnt  cnfemble,  lorsque  l'Etat  eft  en  danger.  Si  lt3  Torys  modérez  O 
n’etoient  pas  Episcopaux , 8c  que  les  IVbigs  modérez  n'euflent  pas  tant 
de  Presbytériens  parmi  eux  , on  pourroit  espérer  que  ces  deux  bran- 
ches de  ïf’bigs  8c  de  Torys  demeureroient  toujours  unies  •,  comme  el- 
les parodient  l’être  , depuis  la  mort  du  Roi  Guillaume.  Au  rcflc. 

Quand  je  dis  que  les  uns  plhchcnt  plus  du  côté  du  Roi  j Sc  les  autres 
du  côté  du  Peuple,  je  dis  ce  qui  clt  vrai,  8c  non  pas  ce  qu'ils  difent 
eux-mêmes.  Les  deux  Partis  afiurent , au  contraire  , qu’ils  n'ont 
point  d’autre  intention  que  de  maintenir  le  Gouvernement,  en  l’état 
où  il  fe  trouve  établi , depuis  pluficurs  fiéclcs.  Ainfi  , à les  enten- 
dre, on  dirait  qu’ils  ne  forment , 8c  qu'ils  n'ont  jamais  formé  qu’un 
feul  8c  même  Parti.  Il  n’cft  pourtant  que  trop  Irai  , que  leur  diffé- 
rent panchant  les  oblige  louvenc  à fêdivifer,  quoi  qu’il  foit  à préfu- 
mer,  que  leurs  intentions  font  egalement  bonnes , 8c  qu'ils  ne  diffé- 
rent que  dans  les  moyens  qu’ils  employent.  Les  uns  craignent  , 
peut-être , trop  raccroiffement  de  la  Puifiance  Royale,  8c  peut-être 
que  les  autres  ne  le  craignent  pas  afièz.  Mais  ce  qui  contribue  le 
plus  à les  faire  regarder  comme  deux  Partis  différens  , c’cft  la  Reli- 
gion , pareeque  l’un  eft  tout  compofé  à' Episcopaux  , Sc  que  dans 
l'autre,  il  y a un  très-grand  nombre  de  Presbytériens.  Or,  pour  pou- 
voir bien  féparcr  les  Intérêts  de  l'Eglilè  , des  Intérêts  de  l'Etat , il 
faut  faire  des  abftractions,  dont  tout  le  monde  n’cft  pas  capable.  Ce- 
pendant on  peut  dire  qu’à  cotifidérer  la  branche  des  Wbigs  modérez 
léparément  8c  en  elle- même,  elle  n’cft  pas  moins  puiffantc  que  celle 
des  Torys  modérez.  Mais  quand  elles  font  jointes  enfemble,  elles  for- 
ment un  Parti  auquel  rien  ne  pourrait  réûfter  , (î  la  Religion  ne  fc 
mettoit  pas  de  la  pattic.  La  grande  Affaire  des  IVbigs  modérez  eft 
donc  d'aider  au  Peuple,  autant  qu'il  eft  poftiblc,  à démêler  les  Inté- 
rêts.de  l'Eglilè  d’avec  ceux  de  l’Etat  j 8c  pour  cet  effet,  il  faut  qu'ils 
ufent  d'une  grande  modération  envers  les  Episcopaux.  Jls  ne  doivent 
pas  non  plus  prêter  l’oreille  aux  IVbigs  Répubiiquams  , de  peur  d 'ef- 
faroucher les  Torys  modérée. , donc  ils  ont  l'ouvcnt  befoin.  Mais  d’un 
autre  côté  , ils  ne  doivent  rien  négliger  pour  rompre  les  defleins  8c 
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les  melurcs-des  Torys  outrez,  qui  font  leurs  véritables  adverfaires.  Ce 
n’cll  qu’en  fuivant  ccttc  route,  qu’ils  peuvent  fc  maintenir  en  crédit. 

V' étions  préfentement  aux  IVbigs  que  j’ai  appeliez  Ecoléfiajliyues, 
Ceux-ci  le  divifent  en  deux  branches  , dont  la  première  eft  de  Pres- 
bytériens rigides  qui  rejettent  abfolument , non- feulement  la  Hiérar- 
chie Ecclcfiaftique  , mais  encore  toutes  fortes  de  Cérémonies  qui  le 
pratiquent  dans  l'Eglife  Anglicane.  Leur  nombre  eft  allez  grand  en 
Angleterre  : mais  ce  qui  les  rend  plus  conlidérables , c’ciî  qu’ils  ont 
toute  l’Ecolfc  pour  eux.  Ils  font  continuellement  occupez  à tra- 
vailler à la  propagation  du  Presbytérianisme  , & il  arrive  quelque- 
fois , que  pour  les  contenter  , les  Chefs  des  (Vbigs  font  obligez  de 
faire  certaines  démarches  qui  font  préjudiciables  à tout  le  Parti.  Il 
° eft  bien  aife  de  comprendre  , que  l’intérét  des  Presbytériens  rigides 
n’eft  pas  que  les  Affaires  de  l’Eglife  demeurent  fur  le  pied  où  elles 
fc  trouvent  préfentement,  puisque  ce  n’eft  que  par  quelque  grande 
Révolution , que  leur  Religion  peut  devenir  dominante.  Auffi  font- 
ils  regardez  comme  des  Gens  dangereux  , 6c  peu  propres  à être  mis 
à la  tête  du  Parti  des  } Vbigs,  qu’ils  dirigeaient  fort  mal,  félon  tou- 
tes les  apparences. 

Enfin,  il  y a une  autre  branche  de  (Vbigs  Ecciéfiafiujues , qui  com- 
prend les  Presbytériens  mitigez , 8c  à laquelle  on  peut  joindre  tous  les 
autres  Non-Conformifies , comme  Quakers  , Anabaptifics  , qui  trou- 
vent plus  d’appui  parmi  les  I Vbigs  que  parmi  les  Tory  s , quoi  que  dans 
le  fond  , leur  jondlbn  ne  foit  pas  d'un  grand  fccours  au  Parti.  Les 
Presbytériens  mitigez , moins  fcrupuleux,  moins  fougueux,  6c  moins 
opiniâtres  que  les  rigides  , ne  font  pas  difficulté  d'ailifter  aux  Aflem- 
blées  de  l’Eglife  Anglicane , 6c  même  d'y  communier  , quand  leur 
intérêt  le  demande.  S’il  étoit  à leur  choix  , ils  voudroient  que  le 
Presbytérianisme  devînt  dominant.  Mais  ils  ne  croyent  pas  qu’il  y 
ait  de  la  prudence  à travailler  par  des  moyens  violens,à  le  rendre  tel. 

Ils  favent  bien  , que  ce  fcroit  un  moyen  infaillible  , pour  tenir  les 
Tory  s unis  entre  eux,  au  lieu  que  l’intérêt  de  tous  les  U’bigs  eft  de  les 
tenir  féparez  -,  en  infiftant  fans  celle  fur  la  diftinétion  , qu’on  doit 
faire  entre  les  Torys  d'Etat , 6c  les  Torys  d'Eglife , 6c  en  faifant  voir 
qu'ils  n’ont  aucun  mauvais  dcffcin  contre  lt  s derniers.  Ce  font,  fans 
difficulté,  les  plus  dangereux  ennemis  des  Torys  outrez  8c  rigides  , en 
ce  que  , par  leur  conduite  modérée  , ils  leur  ôtent  le  prétexte  de  fc 
plaindre , qu’on  a deflèin  de  ruiner  l’Eglife  Anglicane.  C’étoient 
ceux-ci  que  les  Torys  avoient  en  vue  , lorsqu'ils  firent  pafler  i’Aéte 
contre  la  Conformité  Occafimnelle , dans  les  dernières  années  de  la  Rei- 
ne Anne.  Comme  il  y a bien  des  Gens  qui  ne  favent  ce  que  c’ell 
que  cet  Aûc,  je  l'expliquerai  ici  en  deux  mots. 

On  a vû  ci-deflùs  , que  fous  le  Régne  de  Charles  IL  , il  fut  fait 
un  Aile  appelle,  Acte  de  Conformité,  par  lequel,  ceux  qui  vouloient  ' 
prendre  pofleffion  de  quelque  Emploi  public , étoient  obligez  de  pro- 
duire 
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duirc  une  Atteftation,  qu’ils  avoient  communié  dans  l’Eglife  An- 
glicane. Le  but  de  cet  A été  étoit  d’exclure  tous  les  Non- Con- 
formités, de  toutes  fortes  d’Emplois.  Véritablement  il  produilît 
cet  effet  à l’égard  des  Presbytériens  rigides  , qui  ne  purent  fe  ré- 
foudre  à recevoir  la  Communion  de  Ja  main  d'un  Evêque  , ou 
d’un  Miniflre  Episcopal.  Mais  les  mitigez  ne  furent  pas  fi  feru- 
pulcux.  Lorsqu’ils  avoient  obtenu  quelque  Emploi  , ils  ne  fai- 
foient  pas  difficulté  d'aller  communier  dans  une  Eglife  Episcopa- 
le, & d'en  prendre  un  Certificat,  il  ne  fut  pas  poflîble  aux  To- 
rjs  de  faire  ajouter  aucune  explication  à cet  Aéte  , pendant  le 
Régne  du  Roi  Jaques  , qui  accordoit , au  contraire , à tout  le 
monde,  la  liberté  de  Confidence,  ni  pendant  la  vie  du  Roi  Guil- 
laume, ni  dans  les  premières  années  de  la  Reine  Anne.  Mais 
quand  , fur  la  fin  de  ce  même  Régne  , ils  eurent  le  pouvoir  en 
main , ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  faire  rcnouvellcr  cet  Aéte  , 
mais  ils  j firent  encore  ajouter  une  Claufe,  contre  la  Conformité 
Occaftonnclle  > c’eft-à-dire,  contre  ceux  qui  ne  fe  conformoient  à 
l’Eglife  Anglicane  , qu’à  l’occafion  de  quelque  Emploi.  C’étoit 
pour  exclurre  des  Charges  publiques,  non-Jeu lement  les  Presbyté- 
riens rigides , mais  encore  les  mitigez.  En  effet  , par  cet  Aéte 
qui  fubliffe  encore  , il  ne  fuffit  pas  , pour  pouvoir  pofleder  des 
Charges,  de  communier  une  feule  fois,  comme  auparavant,  dans 
une  Eglife  Episcopale  -,  mais  il  faut  faire  voir  qu’on  clt  actuelle- 
ment Membre  de  l’Eglife  Anglicane,  bi  les  Ji'bigs , qui  font  pré- 
fentement  en  régne  , ofoient  toucher  à cet  Aéte,  il  lcroit  bien- 
tôt révoqué.  Mais,  par  les  railons  que  j’ai  déjà  infinuées  , il  y 
a beaucoup  d’apparence  , qu’on  le  laiffera  fubfiiter  , & qu’on  fe 
contentera  de  fermer  les  yeux  aux  contraventions. 

Les  forces  des  deux  Partis  étant  telles,  qu’on  vient  de  le  voir,. 
& les  Vues  , 8c  les  Intérêts  des  diverfes  branches  fe  trouvant  en 
oppofition*  il  me  femble,  qu’il  cft  aifé  d’en  conclurre,  qu’U  elt 
comme  impoffïblc  de  mettre  un  Roi  Paptfte  fur  le  Trône,  pen- 
dant que  le  Roi  & le  Parlement  vivront  en  bonne  union  , ôc 
qu’ils  s’abfticndront  de  toucher  aux  Droits  de  l’Eglife.  On  pour- 
ra bien  , de  tems  en  teins , faire  quelque  illufion  au  Peuple  , cn- 
lui  faifant  craindre,  que  l’Eglifc  ne  foit  en  danger.  Mais  il  ne  fo- 
ra pas  poffible  que  cette  illufion  dure  long  tems,  quand  il  verra, 
qu’effeciivement  on  ne  lui  porte  aucune  atteinte.  Or  fi  lÿ  Reli- 
gion ne  s’en  mêle  pas*  c’ell-a-dire,  fi  les  Episcopaux  ne  fe  croyent 
pas  dans  une  nécclfité  abfolué  de  tenter  toutei  choies , pour  fau- 
ver  leur  Eglife  du  naufrage , on  ne  fera  jamais  que  de  foiblcs  ef- 
forts , en  faveur  du  Prétendant.  Toutes  les  fois  qu’on  voudra 
tenter  de  le  mettre  fur  le  Trône  , les  Tory  s modérez  6c  les  miti- 
gez , fe  joindront  aux  JVbigs , & alors  , cç  Parti  deviendra  trop 
fort  pour  les  Tory  s outrez,  quand  meme  tous  les  rigides  en  matiè- 
re 
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rc  de  Religion,  fc  joindroient  à eux,  à quoi  pourtant  il  y a tres- 
peu  d’apparence.  Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer,  tous  prétexte  que 
quelques-uns  des  Toiys  rigides  font  beaucoup  de  bruit , que  tous 
ceux  de  cette  même  branche  fouhaitent  d’avoir  un  Ror Papifle. 
Ils  font  zélez  pour  leur  Eglife.  Mais  cette  Eglife  cil  Protellan- 
te  , & ce  même  zèle  ne  leur  permet  pas  de  mettre  la  Religion 
Protcflantc  en  danger  d’être  ruinée.  On  dira,  peut-être,  que  la 
France  aidera  de  toutes  fes  forces  les  Torys  outrez.  C’ell  ce  que 
j’ai  bien  de  la  peine  à croire,  par  les  railons  qu’on  verra  dans  un 
autre  endroit.  Mais  quand  même  la  France  voudrait  s’engager 
férieufement  dans  cette  Entreprife,  elle  ne  ferait  pas  facile  à exé- 
cuter , à caufe  de  la  fituation  , & des  forces  maritimes  de  l’An- 
gleterre. Je  ne  vni  qu'une  furprife  qui  lût  capable  de  produire 
l’effet  que  les  Torys  outrez , les  Papifles , & quelques-uns  des  To- 
rys rigides  fouhaiteroient.  Cependant  il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce , que  la  tentative  , qu’ils  viennent  de  faire  , portera  le  Roi  Sc  le 
Parlement  à prendre  de  bonnes  précautions  pour  fc  garder  , à l’ave- 
nir, de  pareilles  furprifes. 

Il  y a encore  une  autre  choie , qui  fera  un  obftacle  perpétuel  à 
l’établiflcmcnt  d’un  Roi  Papifle.  C’cft  qu’en  Angleterre  , il  n’y  a 
presque  point  de  bonne  Maifon  , qui  ne  pofféde  quelque  partie  des 
biens  des  Monalléres  fupprimez,  fous  le  Régne  de  Henri  VIII.  Les 
Ancêtres  de  ceux  qui  ont  aujourd’hui  ces  biens,  les  reçurent  en  pré- 
fent  du  Roi , ou  les  achetèrent  à un  très-bas  prix.  Si  donc  prélcn- 
tement  un  Roi  Papifle  montoit  fur  le  Trône  , il  n’y  a presque  point 
de  doute,  qu’il  ne  fit  des  efforts  pour  rendre  fa  Religion  dominante. 
Mais  dans  quel  risque  ne  fe  trouveraient  pas  les  Poflcffcurs  de  ces 
biens,  fi  Ion  entreprife  réülfilîbit  ? 11  y a beaucoup  d'apparence  qu’ils 
en  feraient  dépouillez.  Que  fait-on  même  , fi  on  ne  leur  ferait  pas 
rendre  compte  de  la  jouïffancc  ? Il  efl  donc  manifcfte , que  les  Torys 
& les  Wbigs  ont  un  égal  intérêt  de  prévenir  ce  danger.  Si  l’on  exa- 
minoit  de  pies  ceux  qui  fouhaitent  d’avoir  un  Roi  Papifle  , on  trou- 
verait fans  doute,  ou  qu’ils  ne  poffédent  point  de  ces  fortes  de  biens, 
ou  qu’ils  croycnt  avoir  des  raifons  particulières  de  fe  dater,  qu’ils  fe- 
raient exceptez  de  la  Loi  generale,  ou  enfin  qu’on  les  indemniferoit 
d’ailleurs. 

Il  faut  préfentement  donner  une  idée  un  peu  plus  complctte  des 
deux  Partis  de  Torys  & de  JFô/|r,en  failant  connoîtrc  leurs  caraétcrcs. 

Les  Torys , en  général , font  fiers  & hautains.  Ils  traitent  les 
Jf'higs,  avec  le  dernier  mépris,  & même  avec  dureté , quand  ils  ont 
l’avantage  fur  eux.  Comme  le  Parti  des  Torys  ell  compofé  à' Epis- 
copaux, qui  font  proprement  le  Corps  de  la  Nation  , ils  fe  conlïdé- 
rent  comme  le  Parti  dominant,  & ne  peuvent  foüffrir  l’égalité  , en- 
core moins  la  fuperiorité  , dans  leurs  Advcrfaires.  Je  ne  faurois 
mieux  comparer  les  manières  des  Torys  envers  les  tVbigs  qu’à  celles 
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des  Catholiques  Romains  envers  les  Protejlans  ; dans  les  lieux  où 
les  Catholiques  ont  l’avantage  du  nombre  de  l’appui  du  Gouverne- 
ment. Ce  n’cft  qu’à  regret , que  les  Toiys  permettent  aux  Pres- 
bytériens la  liberté  de  Confcience.  Quand  ils  ont  le  pouvoir  en 
main,  ils  né  manquent  guércs  de  leur  interdire  les  Aflcmblécs  par- 
ticulières, £ c de  les  exelurre  des  Emplois  publics,  par  des  Aéks 
de  Parlement.  On  a vû  , dans  les  dernières  années  de  la  Reine 
Anne,  des  preuves  convainquantes  de  la  fierté  de  ce  Parti-là. 

Ils  ont  encore  un  autre  caractère.  C’elt  qu’ils  font  extraordi- 
nairement paftionnez , & qu’ils  vont  extrêmement  vite.  Il  leur 
eit  Couvent  arrivé  de  gâter  par-là,  leurs  Affaires.  Quand  ils  ont 
le  Miniftérc  entre  leurs  mains,  ils  pouffent  leurs  projets  avec  une 
rapidité  inconcevable.  On  a vû  des  preuves  très- remarquables  de 
ce  que  j’avance,  fous  les  Régnes  de  Charles  JL,  de  Jaques  IF., 
& de  la  'défunte  Reine.  Cependant  il  faut  avoiier  , que  cette 
rapidité  n’cft  pas  toujours  l’effet  d’une  pafïïon  fougueufe,  & qu’el- 
le a quelquefois  , fon  fondement  dans  la  Politique.  Comme  les 
Torys  outrez , qui  font  ordinairement  à la  tête  du  Parti,  forment 
quelquefois  des  Projets  pour  altérer  le  Gouvernement , il  faut 
qu’ils  fc  fervent , avec  beaucoup  de  promptitude , des  occafions 
qui  fe  prcléntcnr,  parccque  la  plûpart  de  ces  occafions  font  d’u- 
ne nature  à ne  pouvoir  pas  durer  long-tcms.  Par  exemple,  fous 
le  Régne  de  Charles  IL,  il  étoit  néccflâire  d’atterrer  prompte- 
ment le  Parti  des  PFhigs,  de  peur  que  le  Roi,  qu’on  n’avoit  en- 
gagé qu’avec  peine,  dans  ce  complot,  pour  d’autres  Intérêts  que 
pour  les  liens  propres  , ne  vînt  a changer  d’avis.  D’ailleurs  il 
n’y  avoit  point  de  tems  à perdre , pareequ’on  favoit  bien  , que 
les  H’bigs  travailloicnt  de  tout  leur  pouvoir,  à informer  le  Peuple 
du  véritable  but  que  la  Cour  fc  propofoit.  Tout  de  meme,  lors- 
que Jaques  IL  monta  fur  le  Trône,  il  avoit  pour  Héritière  pré- 
Fomptivc , Marie , fit  Fille  aînée , Princcflè  d’ürangc  , qui  etoit 
trcs-attachée  à la  Religion  Proteftante.  Ain  G , le  Roi  pouvant 
mourir,  fans  Heritiers  mâles,  tous  fes  Projets  le  feroient  évanouis 
par  fa  mort,  fi,  pendant  fa  vie  j il  n’avoit  pas  perfectionné  lôn 
ouvrage.  Il  étoit  donc  néccffàire  de  le  hâter,  puisqu'il  n’étoit 
pas  apparent  , qu’une  femblablc  occafion  fc  prclentât  , après  la 
mort  do  ce  Prince.  Par  cette  même  raifon , comme  la  Reine 
Anne  fe  trouvoit  Tans  enfâns,  lorsqu’elle  mit  le  Miniftérc  entre 
les  mains  des  Torys  outrez , il  falloic  fe  hâter  de  faire  la  Paix  a- 
vec  la  France,  & prendre  de  promptes  nicfurcs , pour  affiner  la 
Couronne  au  Prétendant } de  peur  qu’elle  ne  mouiût,  avant  que 
tous  les  Projets  fuffent  exécutez,  comme  il  cft  eftcétivcmcnt  ar- 
rivé. Ce  fut  véritablement  dans  cette  vûé  , qu’on  précipita  la' 
Paix  , parccqu’on  crut  avoir  beioin  du  fecours  de  Louis  XIV'., 
pour  achever  tout  l’Ouvrage.  Vrai-fcmblablcmcnt , fi  la  Reine 
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avoit  vécu  un  peu  plus  long-tems , l’Afre  de  Succeflion  auroic  etc 
révoqué.  Mais  cette  promptitude,  qui  femblc  fi  néceflaire  aux  7a- 
rys,  leur  eft  , d’un  autre  côté  , préjudiciable,  en  ce  qu’elle  décou- 
vre trop  tôt  les  defteins  de  leurs  Chefs , qui  font  d’une  nature  à ne 
pouvoir  s’exécuter  que  peu-a-peu,  fcc  non  pas  fubitement , & avec 
violence.  11  leur  faudrait,  pour  réüflîr , un  Régne  long,  & exempt 
de  Guerre  , d’un  Roi  qui  favorifàt  leur?  dcficins  , & qui  fût  extrê- 
mement habile  , ou  , du  moins , qui  fc  laiffik  gouverner  par  leurs 
Confcils. 

Un  autre  caraélére  des  Tory  s eft  qu’ils  changent  de  principes  , lë- 
lon  que  leur  Parti  clt dominant,  ou  abbaific.  Quand  ils  ont  le  Roi 
pour  eux  , iis  appuyent , de  tout  leur  pouvoir  , le  Dogme  de  /’O- 
béïffance  PaJJive , ôc  foutiennent  qu’il  faut  obéïr  au  Roi  , fans  entrer 
dans  aucun  examen  de  ce  qu’il  ordonne  } parce  qu’alors , ils  vou- 
draient bien  que  les  TFhigs  fc  laiflâflënt  opprimer  fans  fc  dcfendre.Mais 
quand  le  Gouvernement  le  trouve  entre  les  mains  du  Parti  contraire, 
ils  laifiènt  dormir  ce  Dogme  , ou  le  mettent  en  oubli.  Ainfi  on 
* voit,  dans  tous  les  Auteurs  Torys  , qui  ont  écrit  fur  les  Troubles  du 
Régne  de  Charles  I. , ce  même  Dogme  de  VObfiffance  PaJJive  éta- 
bli , comme  un  principe  certain  & inconteftable.  La  rtifon  de  cela 
cil , qu’ils  ont  eu  pour  but  , de  faire  regarder  comme  une  horrible 
Rébellion  , les  mefures  que  le  Parlement  prit  pour  fe  défendre  , & 
pour  s’oppofer  aux  defteins  du  Roi.  Lorsque  les  Presbytériens  étoient 
perfécutcz,  fous  le  Régne  de  Charles  II.,  on  n’entendoit  parler  par 
tout , que  de  l 'ObéiJJance  PaJJive.  Ce  fut  encore  bien  pis  fous  Ja- 
ques II.  Je  me  fouviens  d’avoir  entendu  des  Minillrescn  Chaire, 
pouficr  les  conféquences  de  ce  principe , aufii  loin  , & peut-être  , 
plus  loin  , qu’on  ne  les  a jamais  pouflees  en  France  , fous  le  Régne 
de  Louïs  XIV.  On  faifoit  valoir  un  certain  Canon  d’un  Synode 
de  l’Eglife  Anglicane , qui  porte  , Que  les  Sujets  qui  prenent  les  Ar- 
mes contre  le  Roi , fous  quelque  prétexte  que  ce  puijfe  être , fe  rendent 
coupables  de  Trahifon  , (J  que  , foit  qu'ils  attaquent , foit  qu'ils  ne  faf- 
fent  que  fe  défendre , St.  Paul  leur  dit  nettement , qu'ils  remportes ,t  leur 
Condamnation.  Mais  le  Synode,  où  ce  Canon  fut  fait,  s’étoit  tenu 
fous  l’Archevêque  Laud,  dans  le  tems  que  Charles  I.  étoit  en  pofics- 
fion  de  gouverner  d’une  manière  abfoluë  , un  peu  avant  la  naiftance 
des  Troubles.  Mais  lorsque  le  Roi  Guillaume  fut  fur  le  Trône,  on 
ne  preflâ  plus  le  Dogme  de  VObéïJfance  PaJJive  , parce  que  les  Torys 
ne  regardoient  pas  ce  Roi,  comme  leur  Ami.  11  en  fut  de  même , 
pendant  les  premières  années  de  la  Reine  Anne, qui  avoit  mis  le  Mi- 
nillérc  , entre  les  mains  des  IFhigs  & des  Torys  modérez.  Enfuite, 
ce  même  Dogme  revint  à la  mode  , lorsque  la  Reine  fc  fut  livrée  à 
la  conduite  des  Torys  outrez..  Mais  depuis  que  le  Roi  George  eft  fur 
le  Trône,  les  Torys  outrez  & les  rigides  font  bien  connoître,  qu’ils 
n’admettent  ce  Dogme,  que  quand  ils  ont  un  Roi  de  leur  Parti,  & 
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qu’ils  ne  fe  font  pas  un  fcrupulc  de  le  rejetter  , quand  le  Gouverne- 
ment n’eft  pas  pour  eux.  Ils  ont  pour  cela  une  diftinâion  toute 
prête  , entre  un  Roi  de  Droit  & un  Roi  de  Fai! , & foutiennent  que 
c’cft  au  Roi  de  Droit  que  iObéiJj'ance  clt  due  , & celui  qui  les  favo- 
rifc  clt  toujours  tel,  foit  qu’il  régne  actuellement,  ou  qu’il  n’ait  que 
de  (impies  Prétentions  au  Trône. 

Parlons  prefentement  du  carnétérc  des  Wbigs.  Ceux  de  ce  Parti 
qui  font  du  nombre  des  Presbytériens  rigides  , lont  des  têtes  dures  8c 
opiniâtres,  qui,  peut-être,  ne  (croient  ni  moins  fougueux, ni  moins 
paffionnez  que  les  Tory:  , s’ils  avoient  le  pouvoir  en  main.  Mais 
comme,  depuis  le  temps  du  long  Parlement , ils  n’ont  pas  eu  la  di- 
reétion  du  Parti,  ce  n’eft  pas  fur  eux  qu’on  peut  former  le  caraétcrc 
général  des  Wbigs  , au  lieu  que  celui  des  Torys  (è  doit  prendre  prin- 
cipalement , des  outrez  8c  des  rigides , qui  en  font  les  Chefs  8c  les 
Dircéteurs. 

Ceux  qui  font  à la  tête  du  Parti  des  Wbigs  font  beaucoup  plus 
modérez,  que  les  Chefs  des  Torys.  D’ailleurs,  ils  (c  conduifent  or- 
dinairement par  des  principes  fixes,  dont  ils  ne  s’écartent  gucres,que 
quand  ils  font  obligez  de  donner  quelque  contentement  aux  Presby- 
tériens , pour  les  empêcher  de  fc  décourager.  Bien  loin  de  vouloir, 
comme  les  Torys  , emporter  tout  de  haute  lutte  , ils  ne  vont  à leur 
but  que  par  degrez , fans  emportement,  & fans  violence.  Leur  plus 
grande  peine  eft  de  réprimer  la  Paftion  de  quelques-uns  de  leur  Parti, 
qui,  fi  on  les  laiftoit  faire , l’auroient  bien- tôt  ruiné.  C’eft  par  cet- 
te modération,  qu’ils  tâchent  d’infinucr  doucement  au  Peuple, qu’ils 
n’ont  aucun  mauvais  deffein  contre  l’Eglilc  Anglicane,  afin  de  fé- 
parcr  les  Torys  d'Eglife  , des  Torys  outrez.  Comme  l’intérêt  des  To- 
rys cft  de  confondre  toutes  les  branches  de  leur  Parti , afin  de  les 
unir  en  un  fcul  Corps,  qui  (c  laide  conduire  par  les  Chefs}  celui  des 
Wbigs  eft  , au  contraire  , qu’on  diftinguc  c es  différentes  branches, 
l’une  de  l’autre,  afin  d’empêcher  les  Episcopaux  de  fe  prêter  aux  des- 
feins des  Torys  outrez.  Mais  ils  ne  pourroient  jamais  parvenir  à ce 
but , s’ils  ufoient  de  violence  à leur  égard.  Ainü  la  lenteur  8c  la 
modération  des  Wbigs  n’eft  pas  moins  fondée  fur  la  Politique,  que. 
l’emportement  8c  la  promptitude  des  Torys. 

On  accufe  les  Wbigs  d’être  fort  avides  de  biens  8c  d’honneurs , 8c 
de  récompcnfcr  mal  ceux  qui  s’attachent  à eux , ce  qui  leur  fait  per- 
dre fouvent  des  Amis  8c  des  Partifans.  Je  ne  puis  rien  dire  de  pofi- 
tif  fur  ce  fujet , n’étant  pas  affez  bien  inlhuit  des  Affaires  particu- 
lières du  Parti.  D’ailleurs , l’examen  de  cette  accufation  m’enga- 
geroit  à entrer  dans  un  détail  de  la  conduite  de  ceux  qui  croycnt  a- 
voir  raifon  de  fe  plaindre  , ce  que  je  veux  éviter  , mon  deffein  étant 
de  me  borner  à des  idées  générales.  Quoi  qu’il  en  foit , on  peut 
dire,  à l’avantage  des  Wbigs  modérez , qu’en  général,  ils  fouticnnenc 
une  bonne  caufe  , (avoir  , la  Conftitution  du  Gouvernement , tel 
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qu'il  eft  établi  par  les  Loi*.  Us  pèchent  à la  vérité  quelquefois , par 
un  excès  Je  précaution  & de  défiance.  Cela  leur  fait  taire,  de  temps 
en  temps,  des  démarches  contraires  à leurs  véritables  intérêts  , & à 
leurs  propres  principes  , puisqu’on  certaines  occafions , ils  r.e  main- 
tiennent les  Droits  de  la  Nation  de  du  Parlement  i qu’aux  dépens  de 
l’Autorité  Royale. 

Quant  aux  IVbigs  EcdéfaJÜques , qui  ne  font  autres,  que  les  Pres- 
byte') Uns,  tout  cc  qu’on  peut  dire  à leur  égard  , c’ejl  qu’ils  font  ex- 
traordinairement prévenus  contre  l’Episcopat,  & tout  le  relie  de  la 
Hiérarchie  de  l’Egide.  Mais  la  quclliort  clt , li  cette  prévention 
cil  bien  fondée,  ou  fi  l’étant,  elle  peut  fournir  un  légitime  fujet  de 
feparation.  En  mon  particulier,  je  regarde  le  different  qu’il  y a fur 
ce  fujet , entre  les  Episcopaux  8c  les  Presbytérittu  , comme  peu  Im- 
portant. Par  cette  railon , je  ne  faurois  approuver  la  rigidité  des 
Presbytériens  , dans  un  Pais  où  la  Réformation  s’cil  établ.c  félon  la 
manière  de  l’Eglife  Anglicane,  puisqu’il  n’y  a point  de  différence  en- 
tre les  deux  Egliies  , par  rapport  aux  Dogmes  cffcntiels.  Je  dis  la 
même  chofe,  a l'égard  des  Epissepaux  eV  Etoffe , Sc  peut-être  devroit- 
on  , en  Angleterre  même  , avoir  plus  de  condescendance  pour  les 
fcrupules  des  Presbytériens.  Mais  ce  n'eft  ici  que  mon  fentimenr 
particulier  , que  je  ne  prétens  point  donner  pour  régie  aux  uns , ni 
aux  autres. 

Avant  que  de  palier  plus  loin,  il  cil  bon  de  prévenir  une  objfâ'on 
qui  peut  naturellement  venir  dans  l’esprit.  C’cft  que  tout  fc  faifanc 
en  Angleterre,  par  la  voyc  des  Pai lemens , ces  Unions  dont  j’ai  par- 
lé , foit  des  branches  d’un  même  Parti , foit  des  branches  de  deux 
Partis  difFérens , parodient  inutiles , à moins  qu’elles  ne  fe  fafTcnt 
dans  le  Parlement  même  , entre  les  Membres  de  cc  Corps.  Mais 
bien  loin  que  ces  Unions  ayent  lieu  dans  le  Parlement,  on  voit  ordi- 
nairement, qu’un  des  Partis  y prévaut  tellement , qu’il  rend  les  liai» 
fons  entre  les  autres  Membres  entièrement  inutiles. 

Je  répons  à cela,  premièrement , que  le  Parlement  étant  conrpo- 
fc  de  deux  Chambres,  dont  celle  des  Seigneurs  eft  toujours  fixe,  5c 
' fans  aucun  changement  confidérable  j ces  Unions  peuvent  avoir  lieu, 
dans  cette  Chambre,  dont  les  principes  font  moins  variables  que 
ceux  des  Communes.  Or  comme  la  Chambre  Haute  a le  Droit  Je 
rejetter  les  Bi.ls , qui  lui  font  envoyez  par  la  Bafic  , il  s’enfuit,  que 
les  Seigneurs , par  le  moyen  de  ces  unions  , peuvent  rompre  les  me* 
furcs  des  Communes.  Par  conicquent , elles  peuvent  produire  de 
granJs  effets. 

Secondement, ces  liaifons  peuvent  avoir  lieu  dans  les  Elections  des 
Membres  de  la  Chambre  Baffe.  Par  exemple,  s’il  y a quelque  foup- 
çon , qu’on  veuille  meure  fur  le  Trône  un  Roi  PapiJIe , les  Tory  s mo- 
dérez Sc  les  mitigez  peuvent  s’unir  aux  IVbigs  , pour  faire  élire  des 
Députez  qui  foient  dans  des  fcniimcns  oppofez  a ce  qu’on  a lieu  de 
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craindre,  & rompre  par-là,  les  mcfurcs  des  outrez  & des  rigides. 

En  troifiéme  lieu  , rien  n’cmpcche  que  dans  une  Chambre  , mê- 
me des  Communes,  conipolëc  pour  In  plus  grande  pâme,  de  Mem- 
bres Tory  s , ceux  d'enue  eux  , qui  font  modérez  Si  mitigez  , voyant 
fijr  le  lapis,  quelque  complot  prejudiciable  à la  Nation  , ne  puilïcnt 
s'unir  aux  ÏVbigs , pour  en  empêcher  l'exécution.  Les  ff'bigs  mo- 
dérez poiirroient  aulli  Ce  joindre  aux  Tory  s,  s’ils  voy  oient  que  le  Par- 
* u Ripubiiquam  devînt  irop  puiflànt. 

li  tant  pourtant  avouer , que  l’esprit  de  Parti , les  Cabales  des 
Chefs,  les  intrigues  de  la  Cour,  les  Intérêts  des  Particuliers  , n’ont 
que  trop  d’influence  fur  les  délibérations  de  cette  Afl'cmbléc  qui  re- 
prélcnte  la  Nation  Angloife.  Pour  le  dire  en  un  mot,  le  Parlement 
eit  compolé  d’Hommes , qui  ne  font  pas  exempts  de  Pallions.  Si 
l’on  vouioit  faire  du  Parlement  une  Aflctnblce  qui  répondit  à l’idce, 
que  s’en  forment  ceux  qui  ne  le  connoillènt  pas  bien  , il  faudrait  le 
compofer  d'Hommes  parfaits.  Mais  comme  cela  n’cft  pas  pofliblc, 
il  ferait  bon  , du  moins , de  reformer  certains  abus , auxquels  jus- 
qu’ici , on  n’a  point  trouvé  , ou  peut-être  pas  bien  cherché  de  re- 
mède. Quoi  que  ceci  m’écarte  un  peu  de  mon  fujet , je  m’y  arrê- 
terai un  moment  , & je  prendrai  la  hardicflé  de  marquer  ici  quel- 
ques-uns de  ces  abus.  Cela  pourra,  du  moins , fervir  à donner  une 
connoiflânce  plus  étendue  du  Gouvernement  de  l’Angleterre,  qui, 
quoi  qu’excellent  de  là  nature  , ne  laiflè  pas  d’étre  fujet  à quelques 
imncrïcétions. 

Le  prémier  abus  conflllc,  dans  la  trop  grande  influence  que  la 
Cour  a , dans  les  Elcétions  des  Membres  de  la  Chambre  Bafle , 8c 
par  conféquent  fur  les  Délibérations  du  Parlement.  La  caufc  n’en 
eit  pas  difficile  à trouver.  C’clt  la  divilion  , qui  régne  entre  les 
Torys  8c  les  H'higs , qui  donne  au  Ro1,  un  crédit,  qu’il  n’auroit  pas, 
fans  doute  , fr  tout  le  Peuple  étoit  bien  uni.  Dès  qu’un  des  Partis 
entre  dans  le  Miniftére,il  fait  donner  les  Gouvcincmcns  des  Provin- 
ces, & toutes  les  Charges  qui  font  à la  dispo  fit  ion  de  la  Cour,  à des 
Gens  qui  lui  font  dévouez.  L'nfuite,  il  fait  convoquer  un  nouveau 
Parlement.  Alors,  outre  l’argent  que  les  Minières  font  diftribucr  en 
fecrct,  s'il  en  faut  croire  le  brait  public,  ceux  qui  ont  l’Autorité  en 
main  , dans  les  Villes  8c  dans  les  Provinces , cmplnyent  tout  leur 
crédit , 8c  toute  leur  aJrefle  , pour  faire  élire  des  Députez  favora- 
bles à la  Cour, afin  qu’elle  ait  la  fiipcrioritc  des  voix,  dans  la  Chatn  j 
bre  Bafle.  On  peut  juger  de  l’effet  que  produiront  ces  Intrigues, 
par  cette  feule  confidération.  C’eff  qu’ordinairemenr,  le  Parlement 
efl  llrbigy  quand  le  Miniftére  eft  IVhig , 8c  qu’il  eff  Tory , quand  les 
Miniftres  font  Torys.  Ce  n’eft  pouttnnt  pas  une  chofe  fi  fort  infail- 
lible, qu’on  ne  voyc  quelquefois  la  plupart  d^s  fcleftions  faites  con- 
tre le  gré  de  la  Cour.  Mais  cela  n’arwve  guéres , que  lors  qu’il  y 
a.dans  le  Royaume  une  petfuaüon  générale  , que  la  Cour  a des  des- 
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feins  pernicieux  à l’Etat,  ou  à la  Liberté  des  Sujets.  Je  ne  dis 
rien  touchant  ce  qu’on  a vû,  fous  le  dernier  Régne,  créer  dou- 
ze Pairs  à la  fois,  par  la  feule  vûë  de  donner  à la  Cour  la  plu- 
ralité des  voix  , dans  la  Chambre  Haute.  C’cft  un  abus , qui 
faute  aux  yeux  de  tout  le  monde , & qui  cft  d’une  extrême  con- 
féqucncc. 

Le  fécond  abus  confiftc , en  ce  qu’il  y a de  petits  Villages  , 
qui  ont  le  Droit  de  nommer  des  Députez  au  Parlement,  Ce  que* 
les  voix  de  ces  Députez  ne  font  pas  moins  comptées,  que  celles 
des  Députez  de  Londres  & de  Wcltminftcr  , malgré  l’extrême 
disproportion  qu’il  y a entre  ceux  qui  nomment  les  uns  Ce  les 
autres.  C’eft  dans  ces  Hameaux,  Villages,  ou  petites  Villes  peu 
conlidérablcs , qu’on  fatc  iouvent  élire , au  gré  de  la  Cour , des 
Députez  qui  n’y  polfédenc  pas  un  pouce  de  Terre.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ces  Villages  ont  un  Droit  aufli  ancien  que  les 
Parlemcns  , Ce  qu’ils  l’ont  tu  depuis  le  tems  des  Anglo-Saxons. 
D'autres  le  croyent  beaucoup  plus  moderne.  Mais,  quoi  qu’il 
en  foit  , ce  n’eft  pas  prefentement  un  petit  abus , que  des  Ha- 
meaux qui  n’ont  que  quatre  Mailbns  couvertes  de  Chaume,  ayent 
autant  de  Pouvoir  dans  le  Parlement,  que  les  plus  grandes  Villes 
du  Royaume. 

Il  y a un  troifiéme  abus  très-important , Ce  qui  devroit  bien 
être  reformé}  puisqu’il  fe  trouve,  en  quelque  manière,  contraire 
à la  Grande  Cnartre  , fur  laquelle  le  Peuple  d’Angleterre  fonde 
les  Libertcz  Ce  fes  Privilèges.  Dans  cette  Chartre,  le  Roi  Jean 
s’engagea,  en  termes  exprès,  pour  lui  Ce  pour  fes  Succcffeurs,  à 
faire  (avoir,  par  avance,  les  caufes  de  la  Convocation  des  Parle- 
rions. Pendant  que  cette  Coûtume  fut  obfervée,  on  ne  traitoit 
dans  les  Parlemens  , que  d’un  petit  nombre  d’Articles , fur  les- 
quels les  Membres  étoient  préparez,  Ce  les  Parlemens  ne duroienc 
que  peu  de  jours.  Si  cela  s’obfervoit  encore , les  Villes  Ce  les 
Provinces  pourroient  donner  à leurs  Députez,  des  Inftruétions 
fur  les  Affaires  pour  lesquelles  le  Parlement  feroit  convoqué , ou 
du  moins  élire  des  Députez  , qui  fulTent  dans  les  (entimens  de 
ceux  qui  les  députent.  Mais  aujourd'hui , plufieurs  abus  naiflent 
de  l’inobfervation  de  cet  Article.  Premièrement,  les  Séances  du- 
rent autant  qu’il  plaît  au  Roi  , 6c  il  peut  les  terminer  quand  il 
le  trouve  à propos.  Henri  IV.  fut  bien  profiter  de  cet  avanta- 
ge , en  tenant  un  Parlement  afiemblé  , jusqu'à  ce  qu’on  lui  eût 
accordé  le  Subfide  qu’il  demandoit.  Secondement , le  Peuple  , 
qui  députe  , ne  fachant  point  fur  quoi  on  doit  délibérer  dans  le 
Parlement , eft  obligé  de  donner  à fes  Députez  un  Pouvoir  illi- 
mité. De-là  naît  encore  un  autre  abus.  C’eft  qu’il  arrive  affez 
fouvent , que  des  Députez ,.  qui  repréfentent  une  Ville , ou  une 
Province,  font  d’un  Avis  contraire  à celui  de  leurs  Commettans. 
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Il  peut  donc  arriver,  & il  eft  même  arrivé  plu  (leurs  (bis,  que  la 
Chambre  Baffe  prenne  des  Rcfolutions  directement  contraires  au 
fentiment  du  Peuple  qu’elle  repréfente.  Ainfi  cc  n'ett  pas  le 
Peuple  , ou  les  Communes  d’Angleterre , qui  partagent  avec  le 
Roi  & les  Pairs,  le  Pouvoir  légitlacif,  mais  ce  font  leurs  Dépu- 
tez , qui  jouïffênt  d’un  Privilège  qui  n’eft  dû  qu'au  Peuple  en  gé- 
néral, auquel  pourtant,  ils  ne  rendent  aucun  compte  de  leur  con- 
duite. Tout  le  mal  qui  leur  peut  arriver , s’ils  n’ont  pas  fuivi  le 
feutiment  de  leur  Ville  , ou  de  leur  Province , c’eft  de  n’étre 
pas  élus  une  autre  fois.  Il  femble  donc  , que  c’eft  donner  trop 
de  pouvoir  à de  (impies  Députez.  On  n’en  ufoit  pas  de  mê- 
me en  France,  lorsqu’on  y convoquoit  les  Etats  Généraux.  Cha- 
que Province  préparoit,  par  avance,  fes  Cahiers,  ou  fes  Inftruc- 
tions  particulières , dont  il  n’étoit  pas  permis  à fes  Députez  de 
s’écarter.  Tout  de  même , dans  les  Affaires  importantes  qui  fe 
traitent  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  , les  Députez 
reçoivent  les  Inftruâions  de  leurs  Provinces , & dans  les  Etats 
particuliers  de  chaque  Province  , les  Magiftrats  des  Villes  don- 
nent leurs  Ordres  8c  leurs  Inftruétions  à leurs  Députez. 

Un  quatrième  abus  confiltc  dans  les  Brigues  , qui  (c  font  ou- 
vertement au  temps  des  Elcétions  , avec  des  dépcnics  exccflives. 
Il  y a des  Gens  à qui  il  en  coûte,  pour  fe  faire  élire , des  mil- 
lion de  livres  fterling,  & cela  au  vû  8c  au  fû  de  tout  le  monde. 

Enfin  il  y a une  autre  espèce  d’abus  dans  la  Chambre  des 
Communes,  en  ce  qu’il  eft  permis  aux  Députez  d’aller , de  ve- 
nir, de  s’abfcnter,  comme  bon  leur  lemble,  excepté  dans  certai- 
nes grandes  occalionsj  de  forte  que  de  cinq  cens  treize  Députez, 
fi  je  ne  me  trompe , qu’il  devroit  y avoir  dans  cette  Chambre  , 
il  n’y  en  a pas  quelquefois  cent  cinquante.  Cela  rend  les  Brigues 
des  Partis  beaucoup  plus  faciles  , que  fi  la  Chambre  étoit  com- 

Elete.  De  plus,  il  y a beaucoup  de  Membres,  qui,  quoique  dans 
,ondres,  ne  fe  rendent  pas  aflîdus  à la  Chambre,  8c  qui,  pour 
la  moindre  affaire  qu’ils  ont  ailleurs , négligent  de  fe  trouver  à 
leurs  places.  Cela  me  fait  fouvenir  d’un  conte,  par  lequel  je  fi- 
nirai cette  digreftion.  Un  Membre  H'big  reprochant  un  jour  à 
un  autre  du  même  Parti,  que  s’il  s’étoit  trouvé,  ce  matin,  dans 
la  Chambre,  le  Parti  auroit  emporté  une  Affaire  de  conféqucn- 
cc:  celui-ci  lui  demanda  froidement,  de  combien  de  voix  on  l’a- 
voit  perdue.  Sur  ce  que  l’autre  lui  dit,  qu’on  ne  l’avoit  perdue 
que  d’une  (ëulc  voix  , il  répondit , que  s’il  s’étoit  trouvé  à la 
Chambre,  on  l’auroit  perdue  de  quatre  ; pareequ’il  y auroit  eu, 
de  plus,  quatre  Députez  Torys , qu’il  avoit  retenus  exprès  au  ca- 
baret, pendant  toute  la  matinée. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  dire  un  mot,  fur  les  intérêts  des  E- 
tats  voilîns  de  l’ Angleterre,  par  rapport  aux  deux  Partis  de  Wbi&s 


Digitized  by  Google 


z43  DISSERTATION  SUR 

& de  Ttrys.  Quoique  les  différends  entre  ces  deux  Partis  fem- 
blent  ne  regarder  que  l’Angleterre , ils  ne  la  fient  pas  d'avoir  beau- 
coup d'influence  fur  les  A lia  ires  des  autres  Etats.  La  Paix  d’U- 
trecht  a fait  voir  de  quelle  conféquence  ils  font  pour  toute  l’Eu- 
rope. 

Tout  le  monde  fait , que  les  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unics  font  Amis  & Partifans  des  IVbigs  , & ce  n’clt  pas  fans 
raifon  , puisque  les  Ulsigs  ont  toujours  loutenu  leurs  Intérêts  en 
Angleterre.  Ce  furent  les  IVbigs  qui  obligèrent  Charles  II.  à 
faire  la  Paix  avec  la  Hollande,  lorsqu’il  s’étoit  ligué  avec  Louis 
XIV.  contre  elle.  Depuis  ce  teins- la , ils  ont  toujours  regardé 
les  Intérêts  des  Hollandois,  comme  les  leurs  propres.  AuÜt  en 
ont-ils  reçu  à leur  tour,  de  grands  ferviccs,  particuliérement, 
dans  le  lccours  que  les  Etats  Généraux  donnèrent  au  Prince  d’O- 
range,  pour  aller  rompre  les  mefures  du  Roi  Jaques.  Cette  A- 
mitic  s’cll  toujours  entretenue,  & même  accrue  depuis,  en  for- 
te qu’on  peut  dire  que  les  Hollandois  font  IVbigs  , & que  les 

IVbigs  font  Hollandois.  La  railon  de  cette  union  eft  facile  à 
comprendre.  C’ell  que  la  France,  toujours  Ennemie  de  la  Hol- 
lande, n’a  jamais  ceflc  de  foûtenir  les  Toiys,  d’où  il  fu.t,  que  la 
Hollande  cit  obligée  de  foûtenir  le  Parti  des  (Vhigs  , puisqu’elle 
ne  peut  espérer  de  feeburs  de  l’Angleterre  , que  par  leur  moyen. 
C’eft  une  chofe  fi  manifefle  , qu’elle  n’a  pas  bcloin  d’un  plus 
grand  éclaircifîémcnt. 

Par  la  même  raifon,  l’Empereur  , comme  Souverain  des  P„ïs- 
Bas , doit  être  ami  des  IVbigs.  Comme  il  ne  peut  regarder  le 
Roi  de  France  , que  comme  un  voifin  trés-icdoutable  & très- 
dangereux  , il  ne  peut  attendre  de  fecours  des  Ang'ois , en  cas 
que  fon  Pais  foit  attaqué  , que  quand  le  Minilcérc  cfl  entre  les 
mains  des  IVbigs.  Selon  les  apparences , les  Tory  s ne  feroient  pas 
de  grands  efforts  pour  défendre  les  Pais- Bas,  contre  les  invafions 
de  la  France.  Mais  s’il  arrivoir,  que  par  un  excès  de  zcle  pour 
fa  Religion  , l’Empereur  prêtât  les  forces  au  Prétendant , pour 
monter  fur  le  Trône  d'Angleterre,  que  feroit-i!  par-là,  que  ren- 
dre la  Fiance  encore  plus  puiflknte,  & ajouter  à la  balance  de 
l’Europe,  un  poids  qui  la  fetoit  pancher  toute  d’un  côté. 

Il  y a beaucoup  plus  de  con  fi  dérat  ions  à faire  au  fujet  des  in- 
térêts de  la  France,  par  rapport  aux  deux  Partis  de  IVbigs  Si  de 
Torys.  11  cfl  certain , qu’en  général , l’Intérêt  de  cette  Couronne 
cil:  d’entretenir  une  bonne  intelligence  avec  l’Angleterre.  Depuis 
i’aggrandiflement  de  la  Maifon  d'Autriche  } c’ell-à  dire  , depuis 
environ  deux  cens  ans,  l’Angleterre  s’elf  toujours  vue  en  état  de 
faiic  pancher  la  balance,  ou  du  côté  de  ceite  Million , ou  du 
côté  de  la  France,  félon  le  Parti  qu’elle  a voulu  prendre.  Mais 
fon  Intérêt  conitant  Si  perpétuel  a 'été  de  confcrvcr  l’égalité  en- 
tre 
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tre  ces  deux  Puiflànces.  C’eft-là  le  pivot , fur  lequel  a tourné 
toute  la  politique  des  Rois  d'Angleterre,  depuis  deux  Siècles.  Si 
Henri  V 1 1 1.  s'en  eft  quelquefois  écarté , on  ne  doit  l'attribuer 
qu’aux  Intérêts  particuliers  du  Cardinal  YVolicy,  Ion  prémier  Mi- 
niftre , ou  à fon  propre  caprice.  Ainfi  la  France  a toujours  eu 
intérêt  de  ménager  l’Angleterre.  Audi  la  Politique  de  Louis 
XIV.,  pendant  cinquante  ans,  n’a  roulé  que  fur  ces  deux  points, 
ou  de  mettre  l’Angleterre  dans  fon  Parti , ou  du  moins , d’em- 
pêcher qu’elle  n’embraflàt  celui  de  fes  Ennemis.  Mais  comme  il 
n’étoit  pas  facile  à ce  Monarque,  de  perfuader  aux  Anglois,quc 
leur  avantage  confiftoit  à faire  pancher  la  balance  de  fon  côté , 
il  fe  réduiüt  à les  empêcher  de  prendre  part  aux  Affaires  de  l’Eu- 
rope , afin  de  pouvoir  agir , fans  trouver  aucun  obflacle  de  leur 
part.  Mais  il  faut  remarquer  , que  cette  Politique  n’avoit  du  rap- 
port , qu’aux  vaftes  dedans  qu’il  avoit  formez  contre  la  Liberté 
ae  l’Europe.  Sans  cela,  il  n’auroit  eu  que  faire  de  fc  mettre  en 
peine , de  ce  qui  regardoit  les  Anglois.  Pour  mettre  ceci  dans 
un  plus  grand  jour,  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  voir,  en  peu 
de  mots,  quelle  a été  la  conduite  de  ce  Monarque,  par  rapport 
à l’Angleterre. 

Tout  le  monde  fait,  que  Louis  XIV.  avoit  formé  le  Projet 
d’établir  une  Monarchie  univcrfcllc  en  Europe.  Comme  il  n’i* 
gnoroit  pas  que  l’intérêt  de  l’Angleterre  étoit  de  maintenir  la  ba- 
lance de  l'Europe  dons  l’équilibre,  & que  les  Anglois  regardoient 
cette  Maxime  comme  le  principal  fondement  de  leur  fureté , il 
avoit  lieu  de  craindre,  qu’ils  ne  s’oppofaffent  à l’exécution  de  fes 
deffeins.  Pour  prévenir  ce  danger , il  employa  toute  fon  adreflè 
pour  mettre  Charles  II.  dans  fes  Intérêts , lorsqu’il  eut  réfolu  la 
Guerre  contre  la  Hollande,  en  i6ji.  Les  Miniflrcs  de  Charles 
étoient  tous  Tory: , & ce  fut  par  leur  moyen  qu’il  fut  engager 
ce  Prince  à fe  liguer  avec  lui.  Mais  cette  Ligue  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Elle  étoit  fï  évidemment  contraire  aux  Intérêts 
-de  l’Angleterre,  que  le  Parlement  obligea  le  Roi  à faire  la  Paix 
avec  la  Hollande.  Il  l’auroit  même  contraint  de  fe  déclarer  con- 
tre la  France  , fi  l’espérance  d’une  Paix  prochaine , entre  cette 
Couronne  & les  Etats  Généraux  , ne  l’avoit  empêché  d’aller  û 
avant. 

La  Paix  de  Nimegue,  qui  fe  conclut  en 
terrompre  au  Roi  de  France  la  pourfuite  d< 

Mais  comme  il  comprit  bien  que  le  Roi 
' maître  de  fuivre  fk  propre  inclination , il  réfolut  de  fe  fervir  d’u- 
ne autre  méthode , pour  mettre  du  moins  l’Angleterre,  hors  d’é- 
tat de  fe  mêler  des  Affaires  de  l’Europe.  Ce  fut  d’exciter  des 
Troubles,  dans  ce  Royaume,  & de  les  y fomenter,  afin  de  tenir 
les  Anglois  occupez  chez  eux.  Les  complots  du  Duc  d’Yorck, 
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la  facilité  du  Roi,  fon  Frère,  à fuivrc  Tes  Confeils,  le  choix  de 
certains  Minilires  palüonnez,  8c  peut-être  corrompus,  furent, fé- 
lon les  apparences,  les  effets  des  Intrigues,  que  Louis  entretenoit 
en  Angleterre.  Cet  se  méthode  lui  réuflit  félon  fes  fouhaits.  La 
Confpiration  découverte  par  Titus  Oates , la  prétendue  Confpiration 
des  Protcjians , la  perlècution  des  Presbytériens  le  mécontente- 
ment du  Peuple , la  divifion  entre  le  Roi  & le  Parlement , tin- 
rent les  Anglois  fi  fort  occupez,  dans  leur  Ific,  qu’il  ne  leur  fut 
pas  poflible  de  faire  attention  aux  Affaires  du  dehors.  Pendant 
ce  tcms-là,  Louis  XIV.  fe  rendoit  redoutable  à toute  l’Europe, 
pareequ’il  n’avoit  rien  à craindre  de  l’Angleterre  , qui  demeuroit 
dans  l'inaétion , lorsqu’elle  auroic  dû  faire  les  plus  grands  efforts, 
pour  arrêter  fes  Progrès. 

Jaques  II.  étant  monté  fur  le  Trône,  Louis  ne  discontinua 
point  une  méthode  , qui  lui  avoit  fi  bien  réüfli.  Au  contraire  , . 
il  follicita  le  nouveau  Roi  d’Angleterre  , à exécuter  les  Projets 
qu’il  avoit  formez  étant  Duc  d’Yorck,  en  faveur  du  Despotis- 
me , 8c  de  la  Religion  Romaine.  Il  favoit  bien  que  ces  deux 
Articles  étoient  fuffilaris,  pour  tenir  l’Angleterre  long-tems  occu- 

Îiée  } cependant , comme  il  n’avoit  pour  but , que  d’embarraffer 
es  Anglois  par  des  Troubles  domdtiqucs,  il  ne  donna  jamais  au 
iloi  Jaques , que  de  médiocres  fecours.  Son  intérêt  ne  deman- 
doit  pas  , que  ce  Prince  exécutât  trop  pçpmptcment  ce  qu’il  a- 
voit  réfolu.  Lorsqu’il  le  vit  fur  le  point  d’être  attaque  , par  le 
Prince  d’Orange  , il  ne  fit  aucun  effort  pour  le  foûtenir.  Au 
contraire,  il  fe  fervit  de  cette  conjoncture,  pour  porter  la  Guer- 
re dans  l’Allemagne.  Il  fc  perfuadoit,  que  les  Troubles,  qu’il  a- 
voit  excitez  en  Angleterre  , tiendroient  long-tems  ce  Royaume 
hors  d’état  de  s’oppofer  à fon  Ambition..  C’étoit-là  l'unique  but 
de  fes  Démarches.  Dans  la  fuite , lorsque  le  Roi  Guillaume  lui 
eut  déclaré  la  Guerre,  il  envoya  le  Roi  Jaques  en  Irlande,  avec 
fept  mille  Hommes,  fecours  trop  petit  pour  le  rétablir  fur  le 
Trône,  mais  fuffilânt  pour  faire  une  Diverfion,  & pour  enrrete-- 
nir  les  espérances  des  Mccontens.  Ainfi  toute  la  conduite  de 
Louis  XIV.  fait -voir  , qu’il  n’eut  jamais  d’autre  intention,  que 
d’entretenir  le  Trouble  8c  la  divifion  en  Angleterre  , 8c  que  le 
‘Roi  Jaqug^iit  la  duppe  de  fa  Politique.  Il  femblc  pourtant,  à- 
la  premi^Krûë , qu’il  auroit  été  avantageux  à Louis  , que  le 
Roi  Jaqucrfjt  rétabli.  Mais  néanmoins , on  peut  affurer  , qu’il 
n’étoit  pas  de  fon  intérêt,  qu’un  Roi  d’Angleterre  fût  paifible 
dans  fon  Royaume.  La  raifon  de  cc’a  ell  manifefte}  c’cft  que  " 
l’intérêt  de  l’Angleterre  étant  de  tenir  la  Balance  égale  en  Euro- 
pe, il  auroit  été  dangereux  pour  Louis,  qui  avoit  formé  de  vas- 
tes Projets,  qu’un  Roi  d’Angleterre,  qui  n’auroit  eu  aucune  Af- 
faire fàchcufc  dans  fon  Pais,  n’cûc  enfin  fuivi  fes  véritables  imé- 
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fûts,  ou  qu’on  ne  l’eût  contraint  de  les  Cuivre.  C’eft  pour  cela , 
que  Louis  XIV.  s’elt  toujours  contenté  de  tenir  l’Angleterre  en 
Troubles,  & pour  cet  cftet,  d’entretenir  avec  les  Chefs  des  To- 
ry j,  des  intelligences,  qui  Ce  font  enfin  tnanifcftées,  dans  les  der- 
nières années  de  la  Reine  Anne. 

11  femble  donc  que  l’intérêt  du  Roi  de  France  eft  d’entrete- 
nir une  bonne  correspondance  avec  les  Tory  s , afin  de  fomenter* 
par  leur  moyennes  Troubles  en  Angleterre.  Cela  fe  trouve  exac- 
tement vrai , lorsqu’il  forme  des  Projets  contre  le  refte  de  l’Eu- 
rope. Mais  s’il  n’a  deflein  que  de  vivre  en  repos , Sc  de  fe  dé- 
fendre Amplement,  en  cas  qu’il  foit  attaqué,  rien  ne  peut  lui  ê- 
tre  plus  avantageux , que  de  cultiver  l’Amitié  du  Roi  d’Angle- 
terre, félon  la  maxime  confiante  des  Prédeccflcurs  de  Louis  XIV., 
(bit  que  le  Miniftére  foit  JVhig , ou  qu’il  foit  Tory.  Sur  le  pied 
où  la  France  fe  trouve , depuis  plufieurs  Années , on  peut  dire 
qu’elle  cft  invincible,  pendant  que  l’Angleterre  ne  fe  déclarera  pas 
•contre  elle.  Mais  fi  le  Roi  d’Angleterre  fe  voit  provoqué  , 8c 
que  par  une  nouvelle  Ligue,  il  s’unifie  avec  la  Hollande  & avec 
l’Allemagne,  l’expérience  de  la  dernière  Guerre  a fait  voir,  que 
la  France  n’eft  rien  moins  qu’invincible.  'On  peut  donc  affûter* 
que  fi  (i)  Pilluftre  Prince  qui  gouverne  aujourd’hui  ce  Royaume 
n’a  pas  defTein  de  pourfuivre  les  vaftes  Dcfieins  de  Louis  XIV-, 
il  n’a  aucun  intérêt  d’entretenir  les  Troubles  d’Angleterre,  qui, 
bien  loin  de  lui  être  avantageux  , pourraient , au  contraire  , lui 
devenir  trcs-préjudiciables  (i).  J’avoue  que  dans  les  fccours  indi- 
rects, qui  ont  été  fournis  en  France  au  Prétendant , le  Duc  Ré- 
gent a fait  une  Démarche  , qui  femble  détruire  la  Maxime  que 
je  prétens  établir.  Le  temps  nous  apprendra  , peut-être  ; le  fc- 
cret  de  cette  Politique.  Mais  en  attendant,  je  ne  puis  m’empê- 
cher de  foupçonner,  qu’il  a été  mal-informé  du  véritable  état  des 
deux  Partis  d’Angleterre , & qu’il  a trop  cru  des  Gens  paffion- 
nez  & intéreftez.  Peut-être , le  Prétendant  lui-même  a-t-il  été 
abufe  de  la  même  manière. 

Je  n’ai  plus  qu’une  Obfervation  à faire , pour  finir  ce  que  j’ai 
à dire  , touchant  les  IVbigs  Sc  les  Tory  s.  . C’eft  que  , quand  j’ai 
parlé  de  leurs  diverfes  Vues,  de  leurs  Intérêts,  de  leurs  Caraété- 
res , je  n’ai  pas  prétendu  y comprendre  tous  les  Particuliers  qui 
font  engagez  dans  l’un  ou  dans  l’autre  des  deux  Partis , mais  feu- 
lement leurs  Chefs  Sc  leurs  Conduâeurs , avec  quelques-uns  des 

plu» 

(0-  Mr.  le  Duc  d’Orleans. 

(*)  Ce  que  l’Auteur  dit , des  Intérêts  de  la  France  par  raport  aux  Wh'^t  Sc  aux 
7arV . netant  plus  en  fa  place  depuis  V Alliance  conclue  entre  cette  Couronne, 
1 Angleterre  8e  la  Hollande , 8c  fignée  le  4.  Janvier  17 1 7.  on  a cru  devoir  informer 

Lcéleurs  que  cette  DilTerutioii  étoit  achevée  dés  le  mois  de  Février  4716. 
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plus  aétifs  de  chaque  côté.  Quoique  tout  le  Peuple  fe  range, 
par  inclination,  ou  par  intérêt,  dans  ces  deux  Faêtions,  il  ne  s’en- 
fuit pas  que  chaque  Particulier  agiiïc  dans  les  vues , que  je  leur 
ai  attribuées.  Il  eft  certain  que  la  plupart  des  Gens  fe  laiflênt 
mener,  fans  favoir  où  on  a deiîein  de  les  conduire,  6c  fans  s’in- 
former de  la  Route  qu'on  leur  fait  prendre.  Par  conféqucnt,  ils 
n’ont  garde  d’entrer  dans  les  Intrigues  £c  dans  les  Cabales  à quoi 
leurs  Chefs  font  continuellement  occupez.  Il  y a rel  Homme 
qui  s’eft  engage  à être  Tory  , parce  qu’il  eft  attache  à l’Eglifc 
Anglicane,  ÔC  qui  dans  la  fuite,  fans  favoir  comment,  fe  trouve 
obligé  à foûtenir  les  Principes  des  Torys  outrez  5c  des  rigides , 
quoique  contre  fon  inclination.  Il  ne  faut  pas  douter  , qu’il  n’y 
ait  une  infinité  de  bons  Anglois,  qui  gémifTent  de  voir  leur  Pa- 
trie ainli  déchirée,  5c  qui  embraflèroient,  volontiers,  tous  les  ex- 
pédiais capables  de  faire  cefler  ces  Divifions.  Mais  il  n'cft  pas 
facile  de  prendre  le  Parti  d'une  exaéte  Neutralité,  parccqu’il  n’cft 
pas  facile  d’être  fans  ambition  5c . fans  avarice.  Les  Neutres  , 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  n’ont  ni  Charges  ni  Emplois,  par  la  rai- 
fon,  qu'il  y a toujours  un  des  Partis  qui  domine,  5c  qui  n'a  rien 
plus  à coeur , que  d’avancer  fes  Amis , ou  de  gagner  quelqu’un 
du  Parti  contraire.  Par  conféquent , il  ne  peut  y avoir  des  Char- 
ges pour  des  Gens,  de  qui  le  Parti  dominant  ne  peut  espérer  au- 
cun fcrvice.  De  plus,  quel  moyen  y a-t-il  d’être  Neutre,  entre 
deux  Partis  , dont  chacun  fait  craindre  de  la  part  de  fon  Con- 
current , les  maux  les  plus  capables  de  porter  la  frayeur  dans  les 
cœurs  des  Hommes}  je  veux  dire,  la  ruine  de  la  Religion  qu'on 
profefTe  6c  la  diffolution  d’un  Gouvernement , qu’on  croit  feul 
propre  à rendre  des  Sujets  heureux  ? Il  faudrait  être  bien  infen- 
fiblc,  pour  ne  pas  prendre  part  à de  tels  dangers,  quand  on  eft 
convaincu  qu’ils  font  réels. 

Ce  ne  font  donc  pas  tous  les  Anglois,  qui  doivent  'porter  le 
blâme  de  ces  divifions  dénaturées } mais  feulement , ceux  qui  les 
fomentent , pour  leurs  intérêts  particuliers.  Qui  font  ceux  qui 
veulent  revêtir  le  Roi  d’un  pouvoir  abfolu  ? Qii  font  ceux  qui 
veulent  ôter  à des  Sujets  libres , la  liberté  de  Confcicnce  ? Qui 
font  ceux,  enfin,  qui  travaillent  à rendre  l’Angleterre  Psrpijle ? 
Peut-on  dire  que  -te  foient  là  les  Vues  des  Particuliers,  de  tous 
les  Torys ? Nullement.  Mais  ce  font  celles  des  Chefs,  qui  pour 
leurs  propres  intérêts  féduifent  le  pauvre  Peuple  , 6c  qui  ne  (e 
font  point  de  fcrupule  de  l’engager  dans  le  risque  d’une  Guerre 
Civile. 

On  peut  affluer  pofitivement  que  ce  n’eft  pas  l'intérêt  du 
Royaume,  qu’un  des  Partis  devienne  fi  fupérieur,  qu’il  ne  trou- 
ve plus  de  .contradiélion.  Si  ce  font  les  Torys  outrez  , ils  met- 
tront l’Angleterre  fous  un  Gouvernement  despotique.  Si  ce  font 
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Jcs  Torys  modérez,  leur  penchant  pour  Içs  Prérogatives  de  la  Cou- 
ronne , mettra  enfin  le  Souverain  en  état  de  tout  entreprendre, 
& de  fecoucr  le  joug  importun  des  Parlcmcns.  Si  les  Papijies 
•peuvent  devenir  iupericurs , l'Angleterre  perdra  bicn-tôt  fa  Reli- 
gion & fa  Liberté.  D’un  autre  côté,  fi  \cs  fFbigs  Républicains 
peuvent  regagner  l’avantage  qu’ils  ont  perdu,  on  n’entendra  plus 
parler  du  Royaume,  mais  de  la  République  d’Angleterre  , com- 
me dans  le  tems  de  Crqmwel.  Enfin  fi  les  JVbtgs  modérez  peu- 
vent tout  conduire  à leur  grc,  ils  prendront  tant  de  précautions, 
contre  les  attentats  de  la  Puiffiincc  Royale,  qu’ils  réduiront  peut- 
être  le  Souverain,  à la  condition  d’un  Doge  de  Vcnife. 

Pour  ce  qui  regarde  les  deux  Partis,  par  rapport  à la  Religion, 
il  cfl  certain,  que  fi  les  Presbytériens  fe  voyent  jamais  en  état  d'a- 
gir fans  oppofition,  ils  ne  feront  point  contens,  qu’ils  n’aycnt  rui- 
né de  fond  en  comble  la  Hiérarchie  & en  général,  toute  l’Egli- 
fe  Anglicane.  Mais  aulfi  , fi  les  Episcopaux  rigides  ne  trouvent 
plus  de  contre-poids  à leur  Puifiance,  on  ne  peut  attendre  d'eux 
qu’une  Perfécution  ouverte  contre  les  Presbytériens.  Que  fait-on 
même  , s’ils  voudront  bien  leur  laitier  la  fimplc  Liberté  de  con- 
fcience  ? '* 

Certainement  le  bien  & l’avantage  du  Royaume  ne  fc  trou- 
vent dans  aucune  des  vûcs  que  les  Chefs  des  deux  Partis  fe  pro- 
pofent.  Le  feul  moyen  pour  y rétablir  le  calme  fie  la  tranquil- 
lité feroit,  de  lailTer  le  Gouvernement  fur  l’ancien  pied  , & l’E- 
glife,  dans  l’état  où  la  Réformation  l’a  mife.  Il  feroit  suffi  né- 
ceflaire  d’avoir  de  la  Tolérance  pour  les  fcrupulcs  des  Presbyté- 
riens , qui  font  en  très-grand  nombre , dans  le  Royaume.  Hors 
de-là  , il  fera  toujours  plus  avantageux  à l’Etat , que  le  Peuple 
demeure  dans  la  Divifion,  où  il  fe  trouve,  que  fi  l’un  des  Partis 
aquéroit  une  fupériorité  , qui  feroit  plus  funefte  au  Public  , que 
l’égalité  qui  entretient  la  Discorde.  Je  ne  vois  que  la  prudence 
d’un  Souverain,  jufte,  équitable,  modéré  djns  fes  défirs  & dans 
fes  Pallions , aimant  la  Religion  Proteftante , & fâifant  fon  uni- 
que occupation  de  procurer  le  Bien  S c l’Avantage  de  fes  Sujets, 
qui  puifle  mettre  fin  à cette  espece  de  Guerre  ïnteftine.  C’ell 
ce  qu’on  a lieu  d’attendre  du  Roi  qui  eft  préfentevent  fur  le 
Trône,  puisqu’il  pofiede  toutes  ces  Venus,  dans  un  dégré  émi- 
nent. Dieu  veuille  bénir  fes  deficins,  & lui  doiwcunc  vie  as- 
fez  longue . pour  qu’il  puific  voir  lui- même  lc^Wurcux  effets 
de  fes  feins! 

FIN. 
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Comme  le  premier  Livre  de  cette  Hijloire  ne  contient  que  le 
. temps  pendant  lequel  les  Romains  ont  été  Maîtres  de  la 
Bretagne , féJ  qu’on  n'a  point  d'Hijloire  exafte  de  ce  temps- 
là,  on  ne  doit  point  s'attendre  à voir  ici,  les  ans , les  mois, 
& les  jours  marquez.  On  a donc  cru  qu’il  fujffoit  de  mar- 
quer les  principaux  évenemens , en  les  rangeant  fous  les  Ré- 
gnes des  Empereurs,  fous  lesquels  ils  font  arrivez. 

Tome  I. 

Je  le  /^Esar  forme  le  projet  de  conquérir  l’Ifle  de  Bre-  Pa6-«* 
César.  lagne. 

11  y fait  descente  avec  deux  Légions. 

11  met  en  fuite  les  Bretons.  Us  lui  demandent  la  paix } p.  14 
Il  l’accorde. 

Les  Vaifleaux  Romains  font  fracaflcz  par  la  tempête.  na., 

Les  Bretons  rompent  le  Traité,  8c  continuent  la  Guer-  p.  15; 
re  avec  quelque  avantage. 

Ils  font  battus  en  attaquant  le  camp  des  Romains.  P- 1 6- 

Us  obtiennent  L Paix. 

Céfar  fe  retire  dans  leî  Gaules. 

Seconde  Expédition  de  Céfar  dans  la  Bretagne. 

Il  bat  les  Bretons,  & les  force  dans  leurs  retranchetncns. 

La  tempête  (ait  un  grand  domnùge  à fes  Vaifleaux.  p.  17. 

» U retourne  a fon  camp  pour  reparer  le  dommage. 

Caflibclan  Trinobantes  cil  faic  Général  des  Bre- 

tons. 

Il  combit  diverfo  fois  contre  les  Romains  8c  eft  tou- 
jours battu.  . 

Céfar  pafle  la  Tamile  & übumet  les  Trinobantes. 

Il  fe  rend  Maître  de  la  Ville  Capitale  du  Royaume  de 
Caflibclan. 

Cirgcntorix  Roi  Breton  cil  fait  Prifonnicr. 

C c- 
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Ccfar  impofc  un  tribut  auxi  Bretons , 8c  leur  accorde  la 
Faix.  11  retourne  dans  les  GauM. 

A trou  s-  Les  Succeflcursdc  Callibelan  payent  un ' tribut  à l’Em- 
te.  percur  Auguftc. 

Tiberb.  Tibcre  néglige  la  Bretagne. 

Cali*  Expédition  ridicule  de  Caligula  contre  les  Bretons. 
oula.  Bcricus  engage  l’Empereur  Claudius  à entreprendre  la 
Clau-  conquête  de  la  Bretagne. 

ni  us.  L’Empereur  envoyé  Flautius  dans  la  Bretagne,  pour  la 
conquérir. 

Sédition  dans  l’Armée  Romaine. 

Les  Soldats  refufent  de  donner  audience  à Narcidc  Af- 
franchi de  l’Empereur. 

L’Armée  fc  remet  d’elle-méme  dans  l’obéïilancc. 

Flautius  fait  descente  en  Bretagne. 

11  bat  le  Roi  Togodumuus. 

Et  enl'uite,  le  Roi  Garaétacus. 

Il  palTe  une  rivière  à la  vue  des  Bretons. 

Les  Bretons  attaquent  l’Armée  Romaine  , 3c  font  vain- 
cus. Ils  le  retirent  au  dc-là  de  la  Tamile. 

Flautius  palîe  la  Tamile. 

Il  invite  l’Empereur  à palier  dans  Pille. 

Claudius  arrive  8c  gagne  une  grande  Bataille. 

11  traite  les  Bretons  avec  beaucoup  de  douceur. 

Ils  lui  dédient  un  Temple. 

11  retourne  à Rome. 

Flautius  eft  rappelle  8c  honoré  du  petit  Triomphe. 

Oltorius  Scapula  eft  fait  Gouverneur  de  la  Bictagnc. 
Camelodunum  8c  Londres  deviennent  des  Colonies  Ro- 
maines. 

Le  Pais  entre  la  Mer  8c  la  Tamifecft  réduit  en  Provin- 
ce Romaine  fous  le  nom  de  Britannia  Prima. 

Les  Icenes  fe  révoltent,  8c  font  battus. 

Ollorius  obtient  une  grande  Viûoire  fur  Caraélacus  Roi 
des  Silures. 

Caraélacus  eft  livré  aux  Romains,  & envoyé  à Rome. 
L’Empereur  lui  foit  grâce. 

Les  Bretons  continuent  la  Guerre» 

Mort  d’Otlorius  Scapula. 

Aulus  Didius  Gouverneur. 

11  arrête  les  progrès  des  Silures. 

Vcnutius  Roi  des  Biigantes  excite  divers  Peuples  contre 
les  Romains. 

Néron.  Veranius  Gouverneur  pour  peu  de  temps. 

Suctonius  Paulinus  Gouverneur. 
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N e R o N.  Il  fc  rcn  J maître  de  Tille  de  Mona  (/ Inglefcy ). 

Soulèvement  général  dba  Bretons  fous  Boadicéc. 

Maflacre  de  quatrc-vingts-millc  Romains. 

Paulin  abandonne  Tille  de  Mona. 

Bataille  où  Paulin  avec  dix  - mille  hommes  tue  quatre- 
vingts-mille  Bretons.  „ 

Brouilleric  entre  Paulin  & Julius  Clalficianus  Procureur  de 
Néron. 

Paulin  cil  rappelle  à Rome. 

Pctronius  Turpilianus  Gouverneur. 

Il  ne  fait  rien  de  conlidcrablc. 

Trcbcllius  Alaximus  Gouverneur. 

Il  fe  brouille  avec  le  Tribun  Cxlius , 8c  fe  trouve  obli- 
gé de  fe  retirer  en  Allemagne. 

Galba  & La  Bretagne  cft  gouvernée  par  les  Tribuns,  8c  particu- 
Otkon..,  liércment  par  Cælius. 

Viiel- 

LIÜS. 

V E S P A- 
St  EN. 


Veclius  Bolanus  Gouverneur. 
Il  laiflê  les  Bretons  en  repos. 
Pctilius  Ccrealis  Gouverneur. 


Il  bat  les  Brigantes  à plulïcurs  reprifes. 

Julius  Frontinus  Gouverneur. 

11  fubjugue  les  Silures. 

Julius  Agricola  Gouverneur.  « 

Première  Campagne.  Il  bat  les  Ordovices  , 8c  fc  rend 
maître  de  Tille  de  Mona. 

Il  gagne  Taffeétion  des  Bretons. 

Titus.  Seconde  Campagne.  Il  élevé  divers  Forts  dans  la  Breta- 
. gne,  vers  le  Nord. 

Il  commence  à civilifer  les  Bretons. 

Troifiémc  Campagne.  Il  s’avance  jusqu’à  la  Tweede. 

Do  mi-  Quatrième  Campagne.  Il  fubjugue  les  Nations  iîtuées 
tien.  _cntrc  la  T weede  8c  les  Golfes  de  Glotta  8c  de  Bodotria. 
Il  éléve  des  Forts  fur  Tlllhmc  qui  fépare  les  deux  Golfes. 
Cinquième  Campagne.  Il  aflujettit  quelques  Peuples  au 
Nord  des  deux  Golfes. 

Sixième  Campagne.  Il  marche  plus  avant  vers  le  Nord  , 
8c  fa  Flotte  vogue  tout  proche  des  côtes. 

Les  Infulaires  aflemblent  une  Armée  8c  attaquent  la  p. 

Légion , qui  ell  recourue  par  Agricola. 

Ils  aflemblent  une  autre  Armée. 

Une  cohorte  d’UGpiensdcferte  de  l’Armée  Romaine. 
Septième  Campagne.  Il  gagne  une  grande  Bataille  con- 
tre Galgacus  Général  des  Infulaires. 

Domitien  le  rapelle  8c  le  fait  empoifonner. 

La  Bretagne  elt  réduite  en  Province  Romaine. 
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Les  Bretons  fc  civilifent. 

Plutîcurs  fe  retirent  dans  le  Nord  parmi  les  Piâei. 

Salluftius  Lucullius  Gouverneur  pour  peu  de  temps. 
Nerva  & Quelques  tnouvemens  appaifez. 

Trajan.  Julius  Severus  Gouverneur. 

Adrien,  lldl  bien- tôt  rappelle. 

Révoltés  des  Infulaires. 

L’Empereur  Adrien  fe  rend  en  Bretagne. 

Il  fait  élever  un  rempart  de  terre  revêtu  de  Gazon  , depuis 
l’Efca,  jusqu’à  la  Thyne  , & abandonne  tout  le  relie  du 
Païs  aux  Peuples  du  Nord. 

Les  Bretons  Méridionaux  fe  civilifcnt  de  plus  en  plus. 
Antonin  Les  Peuples  du  Nord  ruinent,  en  partie , le  rempart  d’A- 
xe  Pieux,  drien. 

Lollius  Urbicus  Gouverneur. 

Il  dompte  les  Brigantes. 

Il  fait  elever  un  rempart  fur  l’Iflhmc  où  Agricola  avoit  fait 
des  Forts. 

Antonin  reçoit  le  titre  de  Britannicus. 

Calphurnius  Agricola  Gouverneur  Breton  cmbrafic  le  Chris- 
tianisme. 

Commode  Ulpius  Marcellus  Gouverneur. 

11  dompte  les  Bretons  qui  s’étoient  révoltez  & avoient  taillé 
en  pièces  l'Armée  Romaine. 

Il  eft  rappelle. 

L’Armcc  Romaine  dans  la  Bretagne  , fe  mutine.  Elle  en- 
voyé un  détachement  à Rome  pour  accufer  Ptrtnnis  Fa- 
vori de  l’Empereur.  Pcrennis  eft  livré  aux  Soldats  qui  le 
mafTacrent. 

Pertinax  Gouverneur. 

Sédition  dans  l’Armce  contre  Pertinax  qui  eft  laiflc  pour 
mort  j mais  il  s’échappe. 

Clodius  Albinus  Gouverneur.  Il  eft  rappelle. 

Junius  Severus  Gouverneur. 

P e R t i-  Clodius  Albinus  Gouverneur  une  féconde  fois. 

n a x.  Albinus  eft  élu  Empereur  par  l’Armée  de  Bretagne.  Scpti- 
Al-binus,  mius  Severus  par  celle  de  la  Pannonie, 8c  Pclcennius  Ni- 
Severus  , ger  par  celle  de  Syrie. 

P e s c e n-  Pefcennius  N iger  eft  défait  & tué  par  Sevére. 
n t u s.  Albinus  paflè  dans  les  Gaules. 

Sevére  va  au  devant  de  lui. 

Bataille  de  Lyon,  où  Albinus  eft  défait  8c  tue. 

S e v b r b Les  Calédoniens,  Peuple  du  Nord  de  la  Bretagne, fc  revol- 
icul.  tent. 

Sevére  pafle  en  Bretagne. 

r Tom.  X.  Kk 
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Tome  I. 

Il  marche  jusqu’à  l'extrémité  du  Nord.  , sg. 

Il  perd  cinquante-mille  hommes  dans  cette  marche. 

Il  abandonne  les  contrées  du  Nord,  & fait  élever  une  mu-  p.  $9 
raille  à l’endroit  où  étoit  le  rempart  d’Adrien. 

Il  prend  le  titre  de  Britannicus  Maximus. 

Il  laiflc  Caracalla  Ton  Fils  aîné  dans  le  Nord  & retourne  à 
. Yorck.  1 

Les  Infulaires  du  Nord  fe  révoltent.  Il  en  fait  faite  un  ter- 
rible maflacre. 

Il  meurt  à Yorck. 

Car  a-  Les  deux  Empereurs  Fils  de  Scvérc  font  la  Paix  avec  les 
c a l l a Calédoniens,  & retournent  à Rome. 

& G eta.  L’Empereur  Probus  fait  transporter  un  grand  nombre  de  p.  r.<\ 
Probus.  Vandales  dans  la  Bretagne.  . : . . : 

M a x 1-  Caraufius  commandant  une  Flotte  Romaine  eft  élu  Empe- 
mien  en  reur  en  Bretagne.  ‘ 

Occident.  Maximicn  eft  obligé  de  l’affbcicr  è l’Empire. 

Il  envoyé  Confiance  Chlore  contre  Caraufius.  p.  6t. 

Caraufius  eft  tué. 

. Dioclétien  & Maximien  fe  démettent  de  T Empire. 

Gons-  Mouvcmcns  en  Bretagne.  • '*  •' 

tance  Conft mee  y paftc,  fit  meurt  à Yorck. 
en  O-'ci-  Grande  tranquillité  dans  h Bretagne, 
dent.  La  Religion  Chrétienne  y fait  de  grands  progrès. 

C o n s-  Martin  Gouverneur. 

tantin.  Paul  Officier  de  l'Empereur  tyrannife  les  Bretons.  p.  <5j; 

Co  n s-  I.upicinus  Gouverneur  rappelle.  p-  64. 

tance.  Intervalle  jusqu’à  Valentinien  L où  il  ne  fe  pafTa  rien  de 
Julien,  confidcrablc  en  Bretagne. 

Valen-  L’Ille  eft  attaquée  par  divers  Etrangers  unis. 
tinien  I.  Neélaridius  & Buchobaudes  tuc2. 

Scvérc  & Jovin  ne  peuvent  arrêter  les  Courfes  de  ccs  E- 
trangers. 

Théodofe  l’Ancien,  Gouverneur. 

Il  repouftcles  Etrangers.  "*  p.  6j,  - 

Il  fait  reparer  & fortifier  Londres. 

Il  augmente  la  Bretagne  d’une  cinquième  Province. 

En  }6S.  ^ retourne  à Rom?. 

Gratien  Maxime  Gouverneur.  • ' ■ * 

& Théo-  ^ *"c  hguc  avec  les  Piétés  pour  chafTer  les  Ecoflois  de  l’IUc. 
dose.  Les  Ecoftois  font  chaflcx.  _ 

Maxime  mécontent  projette  de  fe  faire  Empereur. 

Les  Ecoftois  rentrent  dans  leur  Pais.  1 
Maxime  les  charte  en  Irlande. 

II  prend  le  titre  d’Empereur. 

I)! 
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Tome  I. 

Il  fait  mourir  Gratien.  * • ''•‘S- fi<5, 

Théodofc  lui  fait  couper  la  tête.  P-  6^' 

Viétorinus  Gouverneur. 

Il  tyranniiè  les  Piétés. 

Les  Piétés  rappellent  les  EcofTois  , & leur  rendent  leur  Pais. 

Fergus  II.  clt  reconnu  par  les  Ecoffois  , pour  leur  Roi.  p.  <S8, 

Les  Pi  des  6c  les  EcofTois  font  la  Guerre  aux  Romains  8c 
aux  Bretons  leurs  Sujets. 

Les  Romains  étant  foiblcs  en  Bretagne,  les  Piétés  & les  E- 
cofTois  palTent  la  muraille  de  Sevcre , & harcèlent  les  Bre- 
tons par  des  Courtes  continuelles. 

Les  Bretons  élifent  pour  leur  Empereur , Marc  qui  eft  tué 
tôt  après. 

Ils  élifent  Gratien  qui  eft  aufli  tué. 

Ils  élifent  Conftantin  (impie  Soldat  pour  Empereur.  p.  fy. 

Conftantin  repouffe  les  Peuples  du  Nord  dans  leur  Païs. 

Il  envoyé  une  Armée  dans  les  Gaules. 

Honorius  attaqué  en  divers  endroits,  eft  contraint  de  rccon- 
noître  Conftantinpour  fon  Collègue  à l’Empire. 

Conftantin  «’affocic  Conftans  fon  Fils , le  laiftè  dans  les  Gau- 
les, Sc  marche  vers  l’Italie  pour  fe  rendre  Martre  de  tout 
l’Empire. 

Geronce  Général  de  Conftans  fe  révolté  contre  lui , 8c  l’as- 
fiége  dans  Vienne,  où  Conftans  eft  tué. 

Conftantin  fe  retir:  dans  Arles. 

Honorius  envoyé  Confiance  dans  les  Gaules.  P-  7®- 

Gçronce  fe  retire  en  Espagne,  6c  y eft  tué. 

Confiance  afliége  Conftantin  dans  Arles,  le  prend,  8c  l’cn- 
voye  à l’Empereur  qui  lui  fait  couper  la  tête. 

Les  Peuples’  du  Nord  attaquent  encore  les  Bretons  qui  de- 
mandent en  vain  du  fecours  aux  Romains. 

Honorius  fe  démet  de  la  Souveraineté  de  la  Bretagne  , & 
rend  la  liberté  aux  Bretons. 

Tes  Bretons  font  toujours  battus. 

Actius  leur  envoyé  une  Légion, Sc  la  rappelle  tout  aufli-tôt.  p.  7t.  • 

Par  le  confeil  du  Commandant  de  la  Légion,  les  Bretons 
réparent  la  muraille  de  Sevére. 

Les  Romains  quittent  la  Bretagne  pour  n’y  retourner  plus. 

Les  Peuples  du  Nord  recommencent  la  Guerre. 

Les  Bretons  leur  abandonnent  une  partie  du  Païs.  p.  7»; 

Ils  obtiennent  la  Paix. 

Eugene  II.  Roi  d’Ecoftc  rompt  la  Paix  avec  les  Bretons. 

Les  Bretons  font  défunis  enrre  eux. 

Us  perdent  une  grande  Bataille  contre  les  EcofTois.  p." 73; 

Us  achcttent  chèrement  la  Paix. 
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An.  44; . 


Tom.  T: 

Ils  clifcnt  des  Rnis  qui  contribuent  aux  malheurs  de  la  Bre-  pag 
tagne. 

Ils  demandent  en  vain  du  fecours  A Aetius. 

Ils  clifent  Vortigernc  pour  Monarque.  p.  75. 

Vortigeme  leur  confeille,  pour  fon  propre  intérêt, d’appeller  p. .7^ 
les  Saxons  à leur  fecours. 

Ils  fuivent  cet  avis  , & envoyent  des  Ambafladeurs  aux  p.  77. 
Saxons. 

LIVRE  II. 


An.  449,  Les  Saxons  s’engagent  à fecourir  les  Bretons. 

Arrivée  des  prcraieies  Troupes  Saxonnes  en  Bretagne,  fous 
Hcngift  & Horfa. 

Les  Saxons  débarquent  à l’ille  de  Thanet  du  Pais  de  Kent. 
Vortigernc  les  reçoit  avec  beaucoup  de  carelTes. 

Les  Saxons  «pouffent  les  deux  Peuples  du  Nord  dans  leur 

Part. 

Vortigcrne  donne  des  Terres  à Hcngift.  proche  de  Lincoln. 
Hcngift  y tait  bâtir  le  Fort  de  Thong-Cafter. 

Les  Bretons  fe  plaignent  de  Vortigcrne. 

Hcngift  lui  offre  du  fecours. 

4fo.  Un  nouveau  Corps  de  Saxons  arrive  en  Brctagnc,avec  Escus 
& Roene. 

Vortigcrne  va  rendre  vilïte  à Hengift  qui  le  regale  magnifi- 
quement. 

11  devient  amoureux  de  Roene,  il  la  demande  en  mariage. 

Il  donne  à Hengift  le  Pais  de  Kent,  pour  avoir.Rotnè. 

Les  Bretons  fc  plaignent  de  Vortigeme. 

Hengift  lui  infpire  de  la  jaloufie  contre  AmbroGus  Aurelia- 
nus  , & lui  confeille  de  faire  venir  d’autres  Troupes 
Saxonnes. 

Vortigernc  fuit  ce  confeil. 

4fi.  Arrivée  d’Oâa  & d’Ebufa  avec  de  nouvelles  Troupes 
Saxonnes. 

Ils  s’établifTent  dans  le  Nord. 

4 r t . Vortimcr  Fils  de  Vortigernc  fait  révolter  les  Bretons  contre 
. fon  Père. 

4f4.  Vortigcrne  cft  contraint  de  s’aflbcicr  Vortimcr. 

Vortimcr  fait  réfoudre  la  Guerre  contre  les  Saxons^ 

Heng;ft  fait  Alliance  avec  les  Pittcs. 

4^  y.  Bataille  d’Eglçsford^ 

Heng  ft  prenl  le  titre  de  Roi  de  Kent. 

4f7.  Bataille  de  Crecanford. 

. 4J-ÎJ,  AmbroGus  Aurelianus  arrive  de  l'Armorique,  menant. aux 
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Bretons  un  fcccrurs  de  la  part  du  Roi  Aldroen  , conlïftant 
en  dix  mille  hommes. 

Ambrofius  fait  la  Guerre  à Vortigernc  & à Vortimer. 

An.  4f8.  Bataille  de  Catgwaloph  entre  les  Bretons. 

JLes  Saxons  fe  fortifient  dans  le  Pars  de  Kent , & dans  le 
Nord. 

Quelques  Bretons  vont  s’établir  en  Hollande. 

4df.  Les  deux  Rois  Bretons  & Ambrofius  partagent  la  Bretagne. 
46 6.  La  Guerre  entre  les  Bretons  & les  Saxons  (c- renouvelle. 
Bataille  de  Wipped’s-fket. 

Arthur,  âgé  de  quatorze  ans,  fort  dans  l’Armée  d’Atnbro- 
fius. 

470.  Arthur  gagne  une  Bataille  contre  Hoel  Roi  d’Areclute. 

473.  Autre  Bataille  entre  les  Bretons  & les  Saxons.  * 

Vortimer  meurt. 

Les  Bretons  & les  Saxons  font  la  Paix  enfemble. 

Hcngift  travaille  à s’aggrandir. 

Il  fait  maflacrer  300.  Seigneurs  Bretons  dans  un  Feftin  , & 
arrêter  Vortigernc. 

Vortigerne  lui  cède  un  grand  Pais. 

Les  Bretons  abandonnent  Vortigerne , 8c  fc  mettent  fous 
l’obéïflance  d’Ambrofius. 

Ambrofius  prend  le  titre  d’Empereur. 

11  crée  Arthur  Patrice.  , # 

477;  Arrivée  d’Ella  Saxon  en  Bretagne.  • 

Calme  oui  dure  neuf  ans. 

$87.  Ambrofius  fait  la  Guerre  à Vortigerne, 

Mort  de  Vortigerne.  - 
Ambrofius  régne  feul. 

11  renouvelle  la  Guerre  contre  les  Saxons. 

487.  Ella  eft  défait  par  Ambrofius. 

488.  Mort  d’Hengiû.  Efcus  fon  Fils  Roi  de  Kent. 

Trêve  de  trois  ans. 

490.  Voyage  d’Arthur  à Jérufalcm. 

491.  Ella  afiiege  St  prend  Andrcdcefler. 

11  prend  le  titre  de  Roi  de  Sufl'cx. 

4pi.  Il  eft  clu  Monarque  ou  Général  des  Saxons.: 

4P4.  Arthur  bat  le»  Saxons  Northumbres. 

4Pf.  11  aflîége  Yorck. 

Arrivée  de  Ccrdick  Capitaine  Saxon. 

Il  bat  Cador. 

Arthur  lc^  le  Sicge  d’ Yorck. 

4P  S:  Pafcentius  Fils  de  Vortigerne  prend  les  armes  contre  Am- 
brofius. 

407.  Arthur  le  bat  deux  fois. 

Kk  3; 


ztfr 
Tom.  L 

Pag  104 

p.  105; 

». 

p.  106. 

p.  107. 
p.  108. 

P-  icp. 

p.  llo. 
jC.HI. 

p.  IIS. 

p.  113. 

p.  Ity.  • 

Arts^- 


Digitized  by  Google 


i<îi  FASTES  D'ANGLETERRE. 

An.  497.  Ambrofius  accorde  la  Paix  à P as  ce  ru  i as  Se  lui  donne  Breck- 
nock  & Radnor,  dans  le  Pais  de  Galles,  ou  la  Cambric. 
Les  Stxons  Font  la  Conquête  du  Royaume  de  Gallway,  fur 
Galvan  Neveu  d’Arthur, 
foi.  Arrivée  de  Porta  Capitaine  Saxon. 

Le  Roi  de  l’Armoriqufc  amène  tyooo.  hommes  à Arthur  fon 
Oncle. 

Arthur  gagne  une  Barnillc  contre  Ccrdick. 

Grands  préparatifs  des  deux  côrcz. 

-0g_  Les  Bretons  perdent  une  grande  Bataille , où  Ambroüus  cft 
1 ■ tué.  Il  porte  le  nom  de  Nazalcod. 

Arthur  cft  clu  Monarque  des  Bretons. 

11  défait  les  Saxons  Northumbrcs. 
il  gagne  la  Bataille  de  Cadbury. 
fit.  Batatlle  de  Badon  gagnée  par  Arthur. 

Les  Piâcs  font  une  üiveruon  en  faveur  des  Saxons. 

Arthur  ravage  leur  Païs. 

Mort  de  Geneviére  fa  Femme. 

y j Mort  d’Escus  Roi  de  Kent.  Otfta  fon  Fils  lui  fuccéde. 

r,  , Mort  d’Eila.  Gifla  fon  Fils  lui  fuccéde  dans  le  Royaume 
1 ■*'  de  Suflèx. 

j.,p.  Cerdick  remporte  une  grande  Viâoire. 

Traité  de  Paix  entre  Arthur  & Cerdick. 

Arthur  lui  cède  quelques  Provinces. 

Ccrdick  prend  le  titre  de  Roi  de  Weflex  , ou  des  Saxons 
Occidentaux. 

5*27.  Ercenwin  k fait  Roi  d’Eflëx. 

Les  Anglois  s’établiflent  fur  la  côte  Orientale  fous  douze 
Chefs.  Ils  font  nommez  Eft-  Angles. 

Expédition  d’Arthur  dans  l’Armorique. 

Bataille  de  Chardfley  gagnée  par  Ccrdick. 
j.j.8.  Retour  d’Arthur.  11  renouvelle  fon  Traité  avec  Cerdick. 
Et  prend  le  titre  d’Empcrcur. 

yi,j.  Il  retourne  dans  l’Armorique  , & laide  la  Régence  à Mo- 
dred  fon  Neveu. 

Modrcd  s’empare  des  Etats  de  fon  Oncle. 

11  eft  couronné  à Londres. 

Il  fe  ligue  avec  Cerdick  6c  lui  cède  plufieurs  Provinces. 
Grand  nombre  de  Familles  Saxonnes  viennent  s’établir  dans 
le  Royaume  de  Ccrdick. 
y jo.  Cerdick  s’empare  de  l’ifle  de  VVight. 

Il  (ë  fait  couronner  une  féconde  fois.  • 

Il  donne  l’irte  de  VVight  à les  Neveux  Stuff  &C  VVhirgar 
Juttcs  de  Nation, 
j- j 4.  Mort  de  Cerdick. 


Tom.T, 
Pag.  115. 

p.  1 1<5. 

p.  n 7. 
p.  118. 

p.  iij. 
p.  no. 

p.  tac. 

p.  11s. 

p.  113. 
p.  ns. 
p.115. 

P n6.  : 
Chcn- 


id  by  Google 


FASTES  D’ANGLETERRE.  tffj 

Tom.  I. 

Chenrick  fon  Fils  devient  Roi  de  Vffffex.  Pag.  u<5. 

Mort  d’Oûa  Roi  de  Kent.  Hermcnrick  fon  Fils  lui  fuc- 
cede. 

An.  f }f . Arthur  revient  de  l'Armorique. 

11  fait  la  Guerre  à Modred. 

. Modred  fait  Alliance  avec  les  Piétés.  P-]ta7- 

T Arthur  te  difaif.  <"  » V • 

fj 7.  Stcoedo  Vrftoire  d’Arthur  fur  Modi»d.  r . 1 

f+t.  Dernière  Bataille,  où  Arthur  ôc  Modred  font  tuez. 

Grande  foiblcflè  des  Bretons  après  la  mort  d'Arthur.  P 119. 

Nom  de  Bretagne  donné  à l’Armorique. 

J4.7.  ÎJa  Anglois  arrive  dans  le  Nord  , où  il  eft  reconnu  pour  p.  133. 

' Roi  de  Northumberland. 

yyz.  Les  Bretons  attaquent  Chenrick  Roi  de  Weflcx  , & font  p.  13t. 
battus. 

jf f.  Coalbntm  bat  & tuë  deux  Fils  de  Modred. 
ffp.  Mort  d’Ida  premier  Roi  de  Northumberland. 

Le  Northumberland  eft  divife  en  deux  Royaumes  , fevoir  p.  fjx. 
Dcïre,  & Bernicie. 

Alla  Roi  de  Dcïre.  • . 

Adda  Roi  de  Bernicie. 
fSo.  Mort  de  Chenrick  Roi  de  Weflcx. 

Céolin  lui  fuccéde. 

f 61.  Il  foumet  les  autres  Rois  Saxons.  . 


fd-f.  Mort  d’Hcrmenrick  Roi  de  Kent.  p.  133.' 

Ethelbert  fon  Fils  lui  fuccéde. 

f 6j.  Ethelbert  fait  la  Guerre  à Ceolin.  . _ p.  134. 

Il  eft  battu. 

J71  • UflFa  prend  le  titre  de  Roi  des  Eftangks. 

f 7^.  Ceolin  attaque  les  Bretons.  p.  >3t; 

778.  Mort  d’Uffa  premier  Roi  d’Eftanglir. 

Titil  fon  Fils  lui  fuccéde. 

Aidan  Roi  d’Ecoflè  marche  au  fecoumles  Bretons.  ' 

••  Aidan  bat  Ceolin.  . • 1 ■ . • { • • • • p.  *3& 

Il  eft  battu  à fon  tou».  ' j 

L’Armée  Ecofloife  retourne  dans  fon  Païs. 


y8q.  Crida  arrive  dans  la  Bretagne  avec  une  nombreufe  Armée 
d’Anglois. 

11  fait  de  grandes  Conquêtes' , & chatte  les  Bretons  dans  la  p.  137* 
Cambric.  . • » 

Crida  tonde  le  Royaume  de  Mercie. 

Le  nom  de  Bretagne  eft  changé  en  celui  d’Angleterre.  p.  138. 
fSd.  Athalarick  Roi  de  Bernicie  en  Northumberland.  p.  139, 

587.  Mort  d’Erccnwin  premier  Roi  d’Eflcx.  • 

Slcdda  ton  Fils  lui  fuccéde. 
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AVERTISSEMENT. 

Tour  n'élre  pas  oblige  de  repeter  tous  entiers  « chaque  li- 
gne , les  noms  des  Royaumes  de  l' Heptarchie  , on  a juge  à 
propos  de  Je  fervir  des  Lettres  fmvantes. 

• y 

R.  - - - Roi. 

M.  - - - Mort. 

R.  d.  N.  - Roi  de  Northumberland. 

R.  d.  N.  en  Bern.  Roi  de  Northumberland  en  Bemicic. 

R.  d.  N.  en  De.  Roi  de  Northumberland  en  Dcïrç. 

R.  d.  M.  - - - Roi  de  Mercie. 

R.  d’Eft.  - - - Roi  d’Eftanglic. 

R.  d.  K.  - - - Roi  de  Kent. 

R.  d'Efl*, Roi  d’Eflex. 

R.  de  S.  - - - Roi  de  Suflc*. 

R.  d.  W. Roi  de  WelTcy. 

An.  epo.  \ K Ort  de  Ciflâ  R.  d.  S.  Ceolin  R.  d.  W.  s’empare  de  PuFiJi. 
IM  Suflex.  . 

j-pt.  Ceolin  R.  d.  W.  eft  mis  en  déroute  par  Ethclbert  R.  d.  K.  p. 

Chef  de  la  Ligue.  Ceolin  ne  paroit  plus, 
j-pj.  Ceolrick  monte  fur  le  Trône  de  WcITtx.  p.  io;.' 

M.  de  Crida  R.  d.  M.  Ethelbert  R.  d.  K-  s’empare  de  la  p.  i;<5. 
Mercie. 

fÿ~  Ethelbert  rend  la  Mercie  à Wibba  Fils  de  Crida.  p. 

ppS  M.  de  Ceolrick  R.  d.  W.  Ceolulphe  fuccede.  p,  10, 

' fPp.  M.  de  Titil  R.  d’Eft.  Redowald  l'on  Fils  lui  fucccde.  p.  t8j. 

Sabert  ou  Sabba  monte  fur  le  Trône  d’ElTex.  p.  ipo. 

, 604.  Il  fe  fait  Chrétien. 

6 ii.  M.  de  Ceolulphe  R.  d.  W.  Cinigifil  lui  fuccéde.  p.  10J. 

à i a.  Cinigiül  s’aftocie  Quicelm  fon  Frère.  m. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

MafTacre  des  Moines  de  Bangor  par  Adelfrid  R.  de  N. 

Les  deux  Rois  de  Weflex  remportent  une  Viétoire  fignaléc 
fur  les  Bretons  ou  Gallois. 

Adelfrid  R.  de  N.  demande  Edwin  au  Roi  d’Efhnglie. 

M.  d’Ethelbert  I.  R.  de  K.  Ebald  fon  Fils  lui  fucccdc. 

M.  de  Sabert  R.  d’Efl.  Saxrcd,Seward , & Sigebert  fes  Tils 
lui  fucccdcnt. 

Ccarlus  R.  de  M. 

Adelfrid  R.  de  N.  eft  vaincu  par  RedowalJ  R.  d’Eft. 

Edwin  monte  fur  le  Trône  de  Northumberland. 

Sigebert  le  Peiit  R.  d’Efi: 

M.  de  Redowald  R.  d'EÜ.  Erpwald  fon  Fils  lui  fucccdc. 

M.  de  Ccarlus  R.  d.  M.  Pcnda  lui  fucccdc. 

Edwin  R.  de  N.  époufc  Ethelburgc  de  Kent  Soeur  d’E- 
bald. 

M.  d’Erpwald  R.  d’Eft.  Interrègne. 

M.  d’Edwin  R.  de  N.  Interrègne. 

Osrick  6c  Anfrid  R.  de  N.  tuez.  Interrègne. 

Quicelm  R.  de  W.  cmbrafTe  la  Religion  Chrétienne. 

M.  de  Quicelm.  Cinigilil  feul  R.  de  W. 

Sigebert  R.  d’Eft. 

M.  d’Ebald  R.  de  K.  Ercombert  fuccéde. 

M.  de  Cinigifil  R.  de  W.  Cenowalch  lui  fuccéJc. 

Ofwy  R.  de  N-  en  Bcrn. 

Ofwin  R.  de  N.  en  De. 

M.  d’Erpwald  R.  d’Eft.  Annas  fucccdc. 

Cenowalch  R.  de  W.  vaincu  par  Pcnda  R.  de  M.  fc  réfu- 
gié en  Eftanglie. 

Pcnda  s’empare  de  la  Mercie.  • • 

Converfion  de  Cenowalch  en  Eftanglie. 

Cenowalch  eft  rétabli. 

Adehwalch  R.  de  S. 

Ofwy  R.  de  N.  cH  Bcrn.  fait  mourir  Ofwin  R.  de  N. 

en  De.  . t . 

Adclwalt  Roi  de  N.  en  Déïre. 

Cenowalch  R.  de  W.  remporte  une  grande  Viâoire  fur  les 
Bretons.  » 

Sigebert  le  Bon  R.  d’EfT. 

M.  d’ Annas  R.  d’Eft. 

Adelwalt  lui  fuccéde. 

Ofwy  remporte  une  grande  Viûoire  contre  Penda  qui  eft 
tué.  * . . 

Peda  Roi  de  Leicefter. 

Ofwy  R.  d.  N.  s’empare  de  la  Mercie. 

Suithclm  R.  d’EIT. 

Tome  X.  L 1 
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, Tom.  I:. 

M.  de  Ped»  R.  d.  Leiccfter.  Pig.  178. 

Cenowalch  R.  de  W.  bat  les  Bretons. 

Wolpher  monte  fur  le  Trône  de  Mercie. 

Guerre  entre  Wolpher  & Cenowalch  R.  de  W.  p.  106. 

Wolpher  bat  & fart  Prilonnicr  Adclwach  R.  de  S.  p.  xoi. 

Convcrfion  d’ Adclwach.  Wolpher  lui  donne  P Kle  de 

Wight. 

M.  d’Ercombcrt  R.  de  K.  Egbcrt  lui  fuccéde.  p.  197. 

AUulphe  R.  d’Eft.  * p.  188. 

Wolpher  R.  de  M.  vend  à Vina  l’Evêché  de  Londres.  p.  178. 
M.  d’Ofwy  R.  de  N.  Egfrid  loi  fuccéde.  p.  168.' 


M.  de  Cenowalch  R.  de  W.  Saxburge  (à  veuve  lui  fuc-  p,  io«. 
cède. 

Elle  ell  dépofée.  Confus  ôc  Ccncwin  fucccdcnt. 

M.  d’Egbert  R.  de  K.  Lothaire  lui  fuccéde.  ' 9.197, 

Cenfus  R.  de  W.  s’aflbeie  Ccncwin  Ion  Fils.  p.  106. 

M.  de  W'olphcr  R.  de  M.  Etbclrcd  fuccéde.  p.  178. 

Ccntwin  fcul  R.  de  W..  . ••  , p.  107. 


Guerre  entre  la  Mercie  6c  le  Northumbcrland. 

Lochaire  R.  de  K.  s’aflocic  Richard  fon  Fils. 

Egfrid  R.  de  N.  fait  la  Guerre  à l’Irlande. 

Ccdowalla  monte  fur  le  Trône  de  WefTex. 

Lothaire  R.  de  K.  cil  tué.  Edrick  lui  fuccéde. 

Alfred  R.  de  N. 

M.  d’Edrick  R.  de  K.  Widred  & Swabert  lui  fuc cèdent. 
M.  d’ Adclwach  R.  de  S.  Authun  St  Berthun  lui  fuccédent. 
Guerre  de  Cedowalla  en  Suflcx. 

Mollon  Frère  de  Ccdowalla  ravage  le  Royaume  de  Kent. 
11  eft  tué. 

Cedowalla  R.  de  W.  meurt  à Rome. 

Ina  lui  fuccéde.  . ' 

Berthun  feul  R.  de  S.  • 

Ina  R.  de  W.  ravage  le  Païs  de  Kent. 

Sebba  R.  d’ElT.  fe  fiait  Moine. . 

Widred  feul  R.  de  W. 

Oftrithe  Femme  d’Ethelred  R.  de  M.  eft  aflàflïnéc. 

M.  d’Ethelred  R.  de  M.  Cenred  fucccdc. 

Offa  R.  d’ElT. 

M.  d’Alfred  R.  de  N.  Offed  fuccéde. 

M.  de  Cenred  R.  de  M.  Ceolred  fuccéde. 

Offa  R.  d’ElT.  fe  fait  Moine.  Seolred  fucccdc. 

Guerre  entre  le  Weflcx  & la  Mercie. 

Ofrcd  R.  de  N.  eft  tué. 

Ethclbald  R.  de  M. 
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t'H.m»-  TASTES  ^ANGLETERRE,  ifc* 

■cm».  . • Tom. 

Au.  717.  Cenred  fuccéde  à Qsred  R.  de  N.  ’*  Pag.  170. 

M.  de  VVidred  R.  de  K.  E'helbert  & Edbert  lui  fuccédenr.  p.  19S. 

7x1.  Ina  rétablie  le  Monaftére  de  Glaftonbury.  , • p.  109. 

Ina  réduit  les  Saxons  Méridionaux  révoltez.  p.  ioi. 

7x7.  Ils  fe  révoltent  encore  & mettent  Albert  ûir  le  Trône.  Us 
font  lubjuguez.  . 

7x7.  Ina  fait  un  Voyage  à Rome  8c  fe  fait  Moine.  Adélard  fuc-  p-  109. 
cède  à la  Couronne  de  W efîex. 

718.  M.  d’Ofrick  R.  de  N.  Ceolulphc  fuccéde.  * p.  17t. 

7J7.  Ceolulphc  R.  de  N.  Te  fait  Moine.  Edbert  lui  fuccéde. 

740.  M.  d’ Adélard  R.  de  W.  Cudrcd  fuccéde.  P'  xi»* 

74 j.  Cudred  remporte  une  grande  Viâoirc  fur  les  Bretons  de 
Cornouaille. 

74f.  Révolte  d’Ethelun  contre  Cudred  R.  de  W. 

74<S.  Suithred  R.  d’Efl'ex.  • p.  tpi. 

748.  M.  d’Edbert  l’un  des  deux  Rois  de  Kenr.  Ethelbert  feul.  p.  198. 

74p.  M.  d’Alphuald  R.  d’Ell.  Beorna  & Ethelbert  fuccédenr.  p.  188. 

7j*o.  Bataille  entre  Cudred  R.  de  W.  6c  Ethclun  fon  Sujet.  Cq-  p.  zir> 
dred  lui  pardonne  fa  révolté. 

7fX.  Ethelbald  R.  de  M.  perd  une  Bataille  contre  Ethelun  Géné- 
ral Wcft- Saxon. 

7yj.  Cudred  R.  de  W.  enlève  aux  Bretons  une  partie  de  Cor- 
nouaille. 

7f4-  M.  de  Cudred  R.  de  W.  Sigebcrt  lui  fuccéde. 

Les  Saxons  Méridionaux  fe  révoltent  & mettent  Ofmond  p.  toi. 


fur  le  Trône. 

Sigebert  R.  de  W.  cft  dépoft.  Cenulphe  fuccéde , p.  tu. 

Cenulphe  fubjugue  entièrement  les  Saxons  Méridionaux.  ' 

Edbert  R.  de  N.  gagne  une  Bataille  contre  Deovama.  p.  17t. 

7f7.  M.  d’Ethelbald  R.  de  M.  Bcornred  ufurpe.  p.  180. 

Oflà  R.  de  M. 

7p8.  Beorna  feul  Roi  d’Eftanglie.  p.  ,ss. 


M.  d’Edbert  R.  de  N.  Ôfulphe  fuccéde. 

7fp.  M.  d’Ofulphe  R.  de  N.  Mollon-Adehvalt  fuccéde. 


760.  Aldrick  R.  de  K.  . p,  I99> 

74 1.  Révolté  d’Ofwy  Seigneur  Northumbre.  * • p.  171! 

Etbclred  R.  de  N. 

Vi&oire  d’Offâ  R.  de  M.  contre  Aldric  R.  de  K.  p.  tp9; 

77p.  Alphuald  R.  de  N.  ' p.  173. 

784.  M.  de  Cenulphe  R.  de  W.  Brithrick  fucccde.  * p.  11t. 

78p.  Ofred  R.  de  N.  * p.  173. 

7po.  Ethelred  R.  de  N.  rétabli. 

M.  d’Ethclred  R.  d’Eft.  Ethelbert  fuccéde.  p.  18S. 

7pl.  OfFa  R.  de  M.  fait  mourir  Ethelbert  R.  d’Eft.  U unit 
l’Eftauglie  à la  Mercie. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Eiberc-Prcn  R.  de  K.  eft  fait  Prifonnier  par  Ccnulphe  R 
de  W. 

Dcfcente  des  Danois  en  Northumbcrland. 

Ils  font  repouflez.  • 

Osbald  R.  Je  N.  Ardulphe  R.  de  N. 

M.  d'üffà  R.  de  M.  Egfrid  lui  fuccéde.  Il  meurt  quatre 
mois  après.  Ccnulphe  fuccéde. 

Cudred  R.  de  K. 

M.  de  Britluick  R.  de  W.  Ecbert  lui  fuccéde. 

Loi  des  Wcft-Saxons  contre  les  Reines. 

Ardulphe  R.  de  N.  fait  mourir  Alcmund. 

Brldred  R.  de  K. 

Ardulphe  R.  de  N.  fe  réfugie  en  France. 

Alphuald  II.  lui  fuccéde. 

Andred  R.  de  N. 

Viétoircs  d’Ecbert  contre  les  Bretons. 

M.  de  Ccnulphe  R.  de  M.  Ccnclm  fucccdc. 

Cenelm  eft  tué  par  Qucndride  fa  Sœur. 

Ccolulphe  R.  de  M. 

Bcmulphe  R.  de  M. 

Bataille  d’Ellcndun  gagnée  par  Ecbert  R.  de  W.  contre 
Bcmulphe. 

Ludican  R.  de  Mcrcie. 

Ecbert  R.  de  W.  fait  la  conquête  du  Royaume  de  Kent. 

11  fe  rend  maître  du  Royaume  d'EfTex. 

Il  excite  la  Guerre  contre  les  Merciens  8c  les  Elhnglcs. 
Bernulphe  eft  tué  par  les  Eftanglcs. 

Ludican  R.  de  M. 

Sa  Mort. 

Witglaph  R.  de  M.  , . 

Il  eft  vaincu  par  Ecbert  qui  lui  rend  fon  Royaume  , à con- 
dition de  le  tenir  des  Rois  de  WelTex. 

Il  impofè  la  même  condition  aux  Eltangles. 

Et  enfuite  au  NorthumberLand. 

Ecbert  Roi  de  Weflèx,  de  Suftèx , de  Kent,  8c  d’Eflex 
Seigneur  Souverain  de  la 'Mcrcie  , de  l’Eftanglie , 8c 
du  Northumbcrland. 
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833. 
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Cbert  bat  les  Gallois. 

E Les  Danois  font  une  descente  dans  l’Oueft  d’Angleterre. 
Ecbert  y accourt  fie  eft  battu. 

Tom.  I. 
Pag. 181. 

8jf.  Les  Danois  font  une  autre  descente.  Ecbert  les  met  en  dé- 
ï>  route  à Hengift-dun. 

• , Ecbert  confiime  par  un  Edit  le  changement  du  nom  de  Bre-  p.  1B3. 
tagne  en  celui  d’Angleterre. 

838.  Mort  d’Ecbert.  Ethelwolph  lui  fuccéde.  p.  183. 


Ethelwolph. 

tu  il*  Une  Flotte  Danoilë  fait  descente  à Southampton.  Ils  (ont  p.  iSj. 
olp  h.  repouflêz. 

Autre  descente  des  Danois  à Portland. 

Ils  battent  fucccflivement  deux  Generaux  d’Ethelwolph. 

83p.  Mort  de  VVitglaph  R.  de  M.  tributaire  d’Ethelwolph.  Ber- 
thulphe  fuccéde. 

Dcftruâion  entière  de  la  Nation  des  Piftes  par  les  EcofTois.  p.  ito. 

g,0_  Les  Danois  continuant  leurs  co «rfes  , Ethelwolph  cède  le 
Royaume  de  Kent  à Adclftan  Ton  fils  bâtard, 
j M.  d’Andred  R.  de  N.  Ethelred  fuccéde. 

g , Ai  Guerre  entre  Roderic  Maur  Roi  de  Galles  Sc  Bcrthulphc 
R.  de  Mcrcie.  Ethelwolph  foutient  Berthulphc  Ton 
Vaffcl.  . 

g , . Ethelred  R.  de  N.  eft  chatte.  Redowald  fuccéde.  11  eft  tué.  p.  187. 
Ethelred  eft  rétabli. 

8^.  Les  Danois  font  une  descente  en  Angleterre  6c  font  repous- 
(tt> 

g48.  Ethelred  R.  de  N.  eft  tué.  Osbcrt  fuccéde. 

8 y 1 . Autre  descente  des  Danois  qui  font  défaits  à Wensbury. 

8yi,  Les  Danois  ravagent  horriblement  le  Weflëx.  Ils  font  dé-  p.  z88. 
faits  à Ocklcy  par  les  deux  Rois  Ethelwolph  & Adclftan. 

Mort  d’ Adclftan  R.  de  Kent. 

Ethelwolph  feul. 

Edit  d’Ethelwolph  pour  accorder  les  dixmes  à l'Eglife.  p.  i?9. 

8f}.  Ethelwolph  envoyé  Alfred  fon  plus  jeune  fils  à Rome.  p.  190. 

8rr.  Voyage  d’Ethelwolph  à Rome. 
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11  étend  le  Denier  de  St.  Pierre,  ou  le  Romcfcot  fur  toute 
l'Angleterre. 

En  s'en  retournant , il  époufe  en  France  Judith  Fille  de 
Charles  le  Chauve.  / 

Confpi ration  d’Ethelbald  Fils  aîné  du  Roi, contre  fon  Père. 
Ethelwoiph  arrive  en  Angleterre. 

11  efl  contraint  de  ceder  le  WelTcx  à Ethclbald  8c  de  fe  con- 
tenter du  Royaume  de  Kent. 

Edmond  monte  fur  le  Trône  d’Eilanglie. 

8yy.  Mort  d’Erhelwolph. 


Ethelbalo. 


8do.  Mort  d’Etbclbald. 


Tom.  I. 

19c. 

p.  191; 


p.  19»: 


p.  193. 


p.  194- 


Ethelbert. 


Les  Danois  brûlent  Winchcfter. 

Ils  font  repouiïèr. 

Autre  Troupe  de  Danois  dans  l'Illc  de  Thanec.  Ethelbert  p.ipj; 

leur  donne  de  l'argent.  . • . .l 

Ils  violent  leur  promeflê.  Ils  fe  retirent. 

8 66.  Mort  d’Ethclbert.  1 

l 

Ethelred. 


Les  Northumbres  fc  révoltent  de  l’obéiflàncc  des  Rois  de 
WefTex. 

Divifions  parmi  les  Northumbres.'  p 

Ella  cfl  fait  Roi  de  Bernicie. 

Aûion  d’Osbert  qui  attire  les  Danois  en  Northumberland.  p.  »pî. 
Ivar  R.  de  Dancmarc  fait  descente  en  Northumberland. 

Il  défait  fi c tue  Osberr. 

Et  puis  Ella.  p.  198. 

Il  entre  dans  la  Mercie,  Buthrcd  R.  de  M»  lui  donne  de 
l’argent.  II  fe  retire. 

8/0.  Il  le  rend  maître  de  l’Eftanglie.  p.  199. 

Mort  d’Edmond  R.  d’Etlanglie. 

871 . Ivar  donne  à Gurthorm  le  Gouvernement  de  l’Eflanglie. 

Il  attaque  le  WelTcx. 

Divers  combats  entre  Ethelred  8c  Ivar. 

871.  Ethelred  eft  tué  dans  une  Bataille. 

Alfred  lui  fuccéde»  n 
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. . 1 *•  , * *• 

Alfred  l*  Grand. 

Bataille  de  Wilton  où  Alfred  eft  battu  par  les  Danoij. 

Il  fait  un  Traité  avec  eux. 

Ils  entrent  dans  la  Mercie.  Buthred  leur  donne  une  fomme 
d’argent. -Ils  le  retirent.  ** 

Ils  retournent  dans  la  Mercie  que  Buthred  leur  abandonne. 

Les  Danois  font  maîtres  du  N orthumberland,de  l’Eftanglie, 
Sc  de  la  Mercie.  Ricfige  eft  Roi  fous  eux  en  Northum- 
berland  , Gurthorm  dans  l’Eftanglie  , Ceolulphe  dans  la 
Mercie. 

Halfden  Capitaine  Danois  mené  une  nouvelle  Armée  en  An- 
gleterre. 

Il  attaque  le  Weflcx  & fc  rend  maître  de  Warham  par  fur- 
prifê. 

Alfred  fait  un  Traité  avec  lui.  Halfden  rompt  le  Traité , 
& aflîégc  Excetcr. 

Guerre  entre  Alfred  & les  Danois.  Sept  Batailles  dans  une 
Campagne. 

Alfred  traite  avec  les  Danoir. 

Roll  arrive  en  Angleterre,  ’&  paflè  en  France.* 

Alfred  équippe  une  bonne  Flotte  qui  lui  fait  remporter  di- 
vers avantages. 

Les  Danois  fc  retirent  du  YVelIcx. 

Ils  partagent  entre  eux  la  Mercie  , & le  Northumberland. 

Ils  attaquent  le  Wcflex  à l’improville , & s'emparent  de 
Cipenham. 

Alfred  eft  obligé  de  le  cacher  chez  un  Berger. 

Ubba  frère  d’Ivar  aflîége  le  Château  de  Kimwitb.  Il  eft  dé- 
fait & tué  dans  une  fortie. 

Alfred  déguifé  va  épier  le  Camp  ennemi. 

Il  met  les  Danois  dans  une  déroute  entière  , & accorde  aux 
vaincus  des  conditions  avantageufës. 

Il  leur  confirme  la  pofleflion  de  l’Eftanglie , 8c  donne  à 
Gurthorm  le  titre  de  Roi. 

II  eft  reconnu  pour  Souverain  de  toute  l’Angleterre. 

Haftings  Danois  va  ravager  les  Pa'is- Bas. 

Quelques-uns  des  Danois  retournent  en  Angleterre  & font 
rcpouflëz. 

Alfred  équipe  une  grande  Flotte  , & fortifie  plufieurs  Pla- 
ces. 

life  rend  maitre  de  Londres. 

11  donne  cette  Ville  à Ethelred  mari  d’Elfledc  là  Fille. 

Tranquillité  qui  dure  douze  ans. 
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FASSES  D’ANGLETERRE. 

Tom.  I. 

Les  Danois  après  douze  ans  renouvellent  les  invitions.  Ceux  Pag.  313. 

d’Efhnghe  fc  joignent  aux  nouveaux  venus. 

Enfin  les  Danois  étrangers  fc  retirent,  & ceux  qui  font  éta- 
blis en  Angleterre  fe  foumettent  à Alfred. 

• r rv  j.  a»  1 ..J 1 n . 


Divcrfes  a&ions  d'Alfred  pendant  la  Paix. 

Il  publie  un  Corps  de  Loi x.  ..  P-3'S. 

Il  inllituë  les  Jurez  pour  les  Affaires  Criminelles.  p.  31$. 

Il  divife  l'Angleterre  en  Shircs. 

Il  régie  la  Milice.  _ p.  3 »7- 

11  fait  conftruire  des  Vaiflèaux  pour  le  Commerce. 

Il  en  envoyé  aux  Indes.  p.  318- 

11  attire  des  Savans  en  Angleterre. 

Il  fonde  l’Univerfité  d'Oxfort. 

Il  régie  (es  Confeils. 

Il  embellit  Londres.  p-  3 ' 9- 

Il  introduit  les  Bàtimens  de  Brique. 


Le  nombre  des  Moines  cfl  extrêmement  diminué  par  les  p.  310. 
Guerres. 

Vie  privée  d’Alfred. 

Sa  mort.  Edouard  fuccéde.  p.  311. 

• Edouard  l'Ancien. 

Ethelward  Fils  du  Roi  Ethelbald  difpute  la  Couronne  à p 314- 
Edouard. 

11  fc  retire  parmi  les  Danois,  qui  le  rcconnoifîcnt  pour  Roi  p.  3lS- 
d’Angleterre. 

Les  Danois  l'abandonnent.  Il  quitte  le  Royaume. 

Edouard  porte  la  Guerre  dans  la  Mercie  & y prend  divcrfes  p.  316. 
Places  des  Danois. 

Ethelward  retourne  avec  un  fccours  de  Normans  de  France. 

Les  Danois  fc  joignent  à lui. 

Il  eft  tué  dans  un  combat. 

Paix  entre  Edouard  8c  les  Danois. 

La  Guerre  fc  renouvelle.  P-  3l7- 

Mort  d’Ethelred  Comte  de  Mercie.  Elfledc  fit  veuve  fait  de 
grands  progrès  fur  les  Danois. 

Edouard  fonde  l’Univerfité  de  Cambridge. 

Mort  d’Elflcdc.  p.  3ls. 

Edouard  s’empare  de  la  Mercie. 

Les  Danois  fc  foumettent  à Edouard.  p.  319. 

Il  foumet  les  Gallois,  8c  les  Bretons  de  Cumberland. 

Mort  d'Edouard.  Adclllan  fuccéde.  . p.  330. 
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A D B L S T A M. 

Adclftan  bâtard  d'Edouard  l’Ancien  monte  fur  le  Trône 
d’Angleterre  par  éledion. 

Alfred  confpire  contre  le  Roi.  Il  eft  envoyé  à Rome  où  il 
meurt. 

Les  Danois  remuent.  Adclftan  marche  dans  le  Nord  8c  le* 
foumet.  * 

Mort  de  Sithrick  Roi  Danois  de  Norrhumberland. 

Adclftan  dépouille  Anlaf  &Godfrid  fils  de  Sithrick  8c  s’em- 
pare du  Northumberland. 

Ï1  a une  cntrevûc  avec  Conftantin  R.  d*Eco(Tc  à Dacor. 

Cooftantin  & Anlaf  fe  liguent  contre  Adclftan. 

Adelftan  bat  le  Roi  de  Galles. 

II  marche  vers  l’Ecoflc,  8c  accorde  b paix  à Conftantin. 

Il  fait  mourir  Edwin  fon  Frère. 

Il  s’en  repent,  8c  fonde  le  Monaftére  de  Midleton. 

Conftantin  8c  Anlaf  envahiftent  le  Northumberland. 

Bataille  de  Brunambourg  où  Adelftan  eft  victorieux. 

Adelftan  fait  des  conquêtes  en  Ecofte. 

Il  châtie  les  Gallois  8c  les  Bretons  de  Cornouaille. 

Miracles  prétendus  en  faveur  d’Adelftan. 

Mort  d’Adelftan.  Edmond  Fils  d’Edouard  l’Ancien  fuc- 
céde. 

Edmond. 

Anlaf  fait  de  grands  progrès  dans  le  Northumberland. 

Bataille. 

Edmond  8c  Anlaf  partagent  l’Angleterre. 

Divifions  entre  les  Northumbres. 

Edmond  fe  rend  maître  du  Northumberland. 

11  le  rend  aux  deux  Rois  Anlaf  8c  Reginald,  qui  lui  prêtent 
ferment  8c  fe  font  Chrétiens. 

Les  deux  Rois  recommencent  la  Guerre. 

Edmond  les  oblige  à s’enfuir  8c  fe  fait  prêter  ferment  par  les 
Northumbres. 

Edmond  fait  la  conquête  de  Cumberland  8c  le  donne  au 
Roi  d’Ecofle. 

Il  eft  tué  par  Leolt.  Edred  fuccéde. 

E D R E D. 

. . „ - * » 

Les  Danois  Northumbres  rappellent  Anlaf,  qui  fc  rend  maî- 
tre du  Northumberland. 

Tom.  X.  Mm 
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Ses  Sujets  le  chalfent  & mettent  Eric  fur  le  Trône. 

Edrcd  résigne  le  Northumberland.  Eric  lui  prête  ferment 
de  fidelité. 

Les  Northumbres  attaquent  Edred  en  trahifon. 

Il  retourne  fur  (es  pas.  Ils  fe  foumettent. 

Il  abolit  la  Royauté  en  Northumberland  3c  change  ce 
Royaume  en  Comté. 

Eired  fe  laifîê  conduire  par  Dunflan  Abbé  de  GlafVon. 

Il  introduit  les  Moines  dans  les  Bénéfices  Eccléfïalliques. 
Dunflan  eft  en  grande  réputation  de  fainteté. 

Mort  d'Edrcd.  Edwy  fils  d'Edmond  fuccéde. 

E D W Y. 

Dunflan  ell  disgracié  & banni. 

Révolte  contre  Edwy.  Edgar  fon  Frère  lui  enleve  la  Mèrcie. 
On  public  plufietrrs  calomnies  contre  Edwy. 

Mort  d’Edwy.  Edgar  fuccéde. 

.Edgar. 

Edgar  entretient  une  nombreufe  Flotte  & prend  d’autres 
précautions  qui  lui  procurent  une  confiante  Paix, 
pdu  11  délivre  l’Angleterre  des  Loups. 

Il  ufê  d’une  grande  fevérité  envers  lesMagiflrats  corrompus. 
Il  rappelle  Dunllan  , 2c  rétablit  les  Moines  dans  les  Béné- 
fices. 

Il  fait  Dunflan  Archevêque  de  Cantorbery. 

Amours  d’Edgar. 

Son  Mariage. 

Mort  d’Edgar.  Edouard  fuccéde. 
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. Edouard  II.  le  Martyr. 

DiviGons  fur  la  Succeflîon.  Dunflan  couronne  Edouard  de 
fon  autorité. 

Conciles  & Miracles  à l’occafion  du  différend  entre  les  Prê- 
tres & les  Moines. 

Edouard  efl  aflâfîiné  par  fâ  Belle-Mérc. 

Ethelrcd  II.  fon  Frère  lui  fuccéde. 

Ethelrbd  IT. 

Les  Danois  étrangers  commencent  à faire  de  nouveau  des 
courfcs  en  Angleterre. 
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FASTES  D'ANGLETERRE. 

Mort  d’Elfrick  Duc  de  Mcrcic. 

Le  crédit  des  Moines  tombe  abfoluracnt  auflî-bicn  que  celui 
de  Dunftan. 

Mort  de  Dunftan. 

Invafion  des  Danois.  Ethelred  leur  donne  de  l’argent. 
Autre  Flotte  Danoife.  Les  Anglois  font  battus. 

Svenon  Roi  de  Danemarc,  & Olaüs  Roi  de  Norvège  atta- 
quent l'Angleterre.  ■ , 

Ethelred  s’engage  à leur  payer  une  certaine  fournie. 

Olaiis  fè  fait  Chrétien. 

La  Guerre  des  Danois  recommence. 

Les  Danois  ravagent  l’Angleterre. 

Ils  vont  au  fccours  du  Duc  de  Normandie. 

Ils  retournent  en  Angleterre  , & y font  de  grands  ravages. 
EtablilTemcnt  du  Danegelt  pour  hure  cefter  les  ravages  des 
Danois.  • 


TW  [ 
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. P.  384. 


p.  387. 


p.  38*. 


P-  38* 


Ils  fe  retirent  : mais  plulïeurs  demeurent. 

Les  Danois  font  Maitrcsjon  les  appelle  Lords  Dancs, Seigneurs 
Danois.  0 

Ethelred  époufe  Emme  de  Normandie. 

1001.  Il  fait  faire  un  maflacre  général  des  Danois. 

Il  fait  couper  la  tête  à une  Sœur  de  Svenon  Roi  de  Dane- 
marc. 

Svenon  aborde  en  Cornouaille. 

Il  brûle  Exceter.  ' 

Les  Anglois  font  battus. 

Svenon  fe  retire  en  Danemarc. 

1003 . Il  retourne  & ravage  l’Eftanglie. 

Il  gagne  une  Bataille  contre  le  Duc  d’Eftanglie. 

Ethelred  eft  trahi  par  tout, 
loof.  Grande  Famine. 

Svenon  fe  retire. 

Autre  Flotte  de  Danois.  Ethelred  leur  donne  de  l’argent,. 

Il  donne  une  de  fes  Filles  à Edrick  Streon  Duc  de  Mercie. 
1008.  Il  équipe  une  nombreufe  Flotte,  qui  devient  inutile. 

Autres  Danois  en  Kent. 

Edrick  Streon  empêche  le  Roi  de  combattre. 

Les  Danois  gagnent  une  Bauille,  5c  s’emparent  de  l'Eftan- 
glie. 

Ils  fe  rendent  Maîtres  de  presque  tout  le  Wefîra. 

Ils  brûlent  Cantorbcry  , 5c  tuent  l'Archevêque  Elphegus, 
6c  les  Moines  de  St.  Auguftin. 

Ethelred  leur  donne  de  l’argent  pour  les  faire  retirer. 

1013.  Svenon  retourne  en  Angleterre. 

Ethelred  s'enfuit  en  Normandie. 

Mm  a 
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. Tom.  T. 

Svenon  eft  proclamé  Roi  d’Angleterre. 

Mort  de  Svenon.  * Psg  397; 

Canut  Ton  Fils  cft  proclamé  Roi  par  les  Danois. 

Les  Anglois  rappellent  Ethelrcd. 

Canut  te  retire  en  Danemarc.  p.  398. 

Ethelred  eli  haï  de  (es  Sujets. 

Mariage  d’Edmond  foo  Fils.  p.  399. 

Retour  de  Canut  en  Angleterre. 

Il  gagne  Edrick  Streon  Duc  de  Mercie  gendre  d’Ethelred. 

Il  lbumct  toute  la  Mcrcie. 

Il  attaque  le  Weflix.  p-  400. 

Edrick  trahit  Ethelred  en  faveur  de  Canut. 

La  crainte  s’empare  de  l’efprit  d’Ethelred. 

Il  n’ofe  s’aller  mettre  à la  tête  de  l’Armée  de  peur  d’étre  tra- 
hi, & Tes  Soldats  ne  veulent  point  combattre  fans  lui. 

Edmond  fc  retire  chez  Uthred  Comte  de  Northumbcrland. 

Canut  marche  vers  le  Nord.  Uthred  fe  foumet  à Canut  qui  p.  401; 
le  fait  tuer. 

Mort  d’Ethelred.  Edmond  lui  fuccéde. 


Edmond  II.  Cite  de  Fer. 

Les  Anglois  foutiennent  Edmond , & les  Danois,  Canut.  p.  40L 
Divers  Combats. 

Canut  affiege  deux  fois  la  Ville  de  Londres  qui  eft  toujours 
fccouruc  par  Edmond. 

Entaille  (ans  décifîon. 

Autre  Siège  de  Londres.  __  ^ 

Cinq  Batailles  dans  un  an. 

Bataille  d’Afleldun  où  Canut  remporte  la  Viétoire.  p.  404. 

Edmond  aflêmble  une  autre  Armée. 

Partage  de  l’Angleterre  entre  Edmond  & Canut.  P-  40;. 

Mort  d’Edmond.  Canut  fuccéde. 


Canut  le  Grand. 

Canut  fc  fait  reconnoître  pour  Roi  de  toute  l’Angleterre,  p.^c 6. 

contre  les  droits  des  Fils  d’Edmond. 

Il  partage  l’Angleterre  en  quatre  Provinces.  p.  w; 

Il  public  un  Edit  favorable  aux  Anglois. 

Il  envoyé  deux  des  Fils  d’Edmond  en  Danemarc  pour  les  y p.  408.. 
faire  mourir. 

Us  font  fauvez  8c  menez  en  Hongrie,  où  ils  fc  marient.  Ed- 
mond l’aîné  y meurt  fans  enfàns. 

Il  fait  mourir  Edwy  l’un  des  Fils  d’Edmond.  p,  409. 

11 
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Cintî 

An.  1017.  Il  époufe  Emme  de  Nonnandie  veuve  d’Ethelred  II. 

11  (ait  mourir  Edrick-Streon  Duc  de  Mercie. 

Il  impofe  une  taxe  pour  payer  fon  Armée. 

Le  Comte  Goodwin  ma  en  déroute  l’Armée  de»  Vandales 
à l’infu  de  Canut. 

Canut  retourne  en  Angleterre. 

U y fait  approuver  les  Loix  Danoife. 

Expédition  de  Canut  en  Suède,  fans  fuccès. 

11  s’empare  de  la  Norvège. 

11  retourne  en  Angleterre,  & fe  jette  dans  la  dévotion. 

Il  fait  un  Voyage  à Rome. 

11  retourne  en  Angleterre.  • • 

10} 6.  Mort  de  Canut  le  Grand.  Harald  fon  Sis  lui  fuccéde  en 
Angleterre , fie  Hardicanut  fon  fils  & d’Emme , en  Da- 
pcmarck. 
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Pag.  409. 
p.  410. 
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p.  4«: 
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Harald  I.  Pied  de.Liévrr. 

Harald  eft  Roi  en  Mercie  elû  par  les  Danois  , Hardicanut  p.  41*. 
dans  le  Weflex,  élû  par  les  Anglais. 

Le  Comte  Goodwin  eft  Régent  dans  le  Weflex  , en  l’ab- 
fence  de  Hardicanut. 

Il  procure  à Harald  la  Couronne  de  Weflex.  p.  41  T. 

Deflcin  d’Emme  de  mettre  fur  le  Trône  Alfred  & Edouard 
fes  fils  du  premier  lit  découvert  par  Goodwin. 

Elle  les  fait  venir  en  Angleterre.  p;  418. 

T037.  Goodwin  fait  mourir  Alfred.  Edouard  fe  fauve  en  Nor- 
mandie. 

1 03p.  Mort  de  Harald  I.  Hardicanut  fuccéde.  p.  41s. 

H A R D I - C AN  UT. 


IO4I 


Hardicanut  eft  reconnu  pour  Roi  de  toute  l'Angleterre. 

11  fait  déterrer  le  Corps  de  Ion  Frère. 

11  impofe  une  taxe  pour  payer  fa  Flotte. 

Sédition  à Worcefter,  châtiée. 

Le  Prince  Edouard  fils  d’Ethelred  8c  d’Emme  arrive  à la 
Cour. 

Il  demande  juftice  contre  Goodwin. 

Goodwin  appaife  le  Roi  par  un  prefenr. 

Mort  de  Hardicanut.  Edouard  fuccéde. 


p.  41a. 
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FASTES  D'ANGLETERRE. 


Tome  L 


£ o o v A 


R D 


le  CwfeJJ'ewr. 


An.  toqj 


Edoduo.  Goodwin  faic  reconooître  Edouard  qui  s'engage  à époufer  Pig.  411. 

P- 4*3- 
P-  4*4» 
P-  4»*. 


Edithe  fa  Fille. 

Expulfion  des  Danois. 

Edouard  fait  pafler  la  Reine  fa  Mère  par  l’cprcuve  de  l’Or- 
dcal. 

104J.  Des  Pyrites  Danois  font  defeente  en  Angleterre.  Ils  font 
chafTez. 

Swan  fils  du  Comte  Goodwin  cil  banni  du  Royaume. 

Il  infdte  les  côtes,  & tue  le  Comte  Bcorn. 

1 047.  Le  Roi  lui  pardonne.  ■ j . 

1048.  Grand  Crédit  des  Normans  auprès  du  Roi. 

Brouillerie  entre  le  Roi  & Goodwin. 

Goodwin  & Harald  fon  fils  font  bannis. 

Ils  obligent  le  Rqi  à les  rétablir. 

Stigand  cil  fait  Archevêque  de  Cantorbcry  à la  place  de 
Robert  fugitif. 

Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  vient  rendre  vifïte 
à Edouard  qui  lui  promet  fa  Succeflïon. 

107$ . Mort  de  Goodwin.  Harald  fon  fils  ainé  lui  fuccéde  dans  fes 
charges. 

Harald  s’aquiert  l’cftime  & l’amitié  des  Anglois. 

1074.  Guerre  pour  le  Cumberland. 

1077.  Mort  de  Siward  Comte  de  Northumberland. 

Tort  on  Frère  de  Harald  eft  fait  Comte  de  Northumber- 
land. 

Alfgar  fils  de  Leoffrick  Duc  de  Mercic  fe  révolte.  Harald 
le  bat,  & le  reconcilie  avec  le  Roi. 

1077.  Edouard  fait  venir  Edouard  fon  Neveu  de  Hongrie. 

Mort  du  Prince  Edouard.  11  laiflc  un  fils  nomme  Edgar 

, Athcling. 

Mort  de  Leoffrick  Duc  de  Mercic.  Alfgar  fon  fils  lui  fuc- 
céde. 

sodz.  Harald  afpire  à la  Couronne. 

Il  fait  un  Voyage  a Rouen. 

Le  Duc  de  Normandie  lui  fait  promettre  avec  ferment  qu’il 
ne  lui  difputcra  point  la  Succefiion  d’Edouard. 

Harald  de  retour  en  Angleterre  , prend  des  mefures  pour 
s’affurcr  de  la  Couronne. 

10 6}.  Il  fubjugue  les  Gallois. 

Les  Northumbrcs  ie  plaignent  de  Tofton.  Harald  prend 
leur  parti  contre  fon  Frère.  Tofton  devient  ennemi  juré 
• de  Harald,  ôi  fe  retire  en  Flandre. 


P-  4^9 


P- 43* 
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P • 43*- 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

E DO  HMD. 

Morkard  eft  fait  Comte  de  Northumberland. 

An.  te Edouard  convoque  une  Afïcrablée  pour  faire  la  dédicace  de  P«g. 
l’Eglife  de  Weftminfter. 

Il  tombe  Malade. 

Harald  fait  des  brigues. 

Edouard  laiffe  l’clcdion  d’un  Roi  aux  Seigneurs  aflèmblez. 

1 II  meurt  à la  fin  de  Décembre  ou  au  commencement  de 
, Janvier  10  6-1. 

ro 66.  Harald  cft  élu. 

Harald  II.  monte  fur  le  Trône  par  éle&ion. 

Tofton  fait  une  defeente  en  Angleterre. 

Il  eft  repouffé. 

• Il  perfuade  au  Roi  de  Norwcge  d’entreprendre  la  conquête 

de  l’Angleterre. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  fait  fes  préparatifs  pour  ar- 
racher la  Couronne  d’Angleterre  à Harald. 

Le  Pape  approuve  fon  defîtin. 

• Le  Roi  de  Norvège  fait  defeente  en  Northumberland. 

Harald  marche  vers  le  Nord. 

Bataille  de  Stamford  où  Harald  met  les  Norvégiens  en  dé- 
route. 

Le  Duc  de  Normandie  fait  defeente  en  Angleterre. 

Harald  y accourt. 

14.  Od.  Bataille  de  Haftings  où  Harald  eft  vaincu  & tué. 
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Tom.  I. 


P-  445' 


P-  447.', 
p.  450. 

p.4Jti 
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GUI  LL AUM 

♦ .i 

L E 

CONQ.UERAN 


An.  i odtf.  y''sUillaume  apres  fa  Victoire,  afliége  Douvre  Sc  s’en  rend 
Vjf  Maître. 

La  Province  de  Kent  lui  envoyé  des  Députez. 

Tout  fe  trouve  dans  une  grand:  confuüon  à Londres. 
Guillaume  s'approche  de  Londres. 

Morkard  Se  Edwin  font  des  efforts  pour  mettre  Edgar  A- 
theling  fur  le  Trône:  Mais  le  Clergé  s’y  oppofe. 

Edgar  S?  les  deux  Archevêques  vont  fc  founaetcrc  à Guil- 
laume. 

Les  Magiflrats  de  Londres  vont  offrir  la  Couronne  â Guil- 
laume. 11  l'accepte. 

Il  efl  couronné  par  Alfred  Arch.  d’Yorck. 
to 6j.  Guillaume  confirme  les  privilèges  du  Peuple. 

Edwin  Sc  Morkard  fe  foumettent. 

Le  nouveau  Roi  fonde  l’Abbayïc  de  La  Bataille. 

11  fait  un  Voyage  en  Normandie  , Sc  laide  deux  Régens  en 
Angleterre.  . • 

Les  Regens  abufent  de  leur  pouvoir. 

Soulèvement  en  Kent,  châtié. 

Révolté  d’Edrick  le  Forêtier. 

Guillaume  repaflc  en  Angleterre. 

Mathilde  de  Flandre  fa  Femme  efl  couronnée. 

NaifTance  de  Henri  fils  du  Roi. 
toS8.  Guillaume  rétablit  le  Danegelt  pour  payer  fes  dettes. 

11  careflè  beaucoup  le  Comte  Edwin. 

Aldred  Archevêque  d’Yorck  lui  fait  faire  des  remontrances 
qui  font  mal  reçues. 

Mort  d’Aldred. 

Révolté  d’Exceter.  Guillaume  afîïége  la  Ville  qui  fê  rend, 
il  lui  pardonne,  Sc  y fait  bâtir  une  Citadelle. 

11  confifque  les  biens  de  ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
pour  Harald. 

11  paye  fes  dettes  Sc  rccojnpcnfe  fes  Serviteurs. 
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Buitttnui.  Tom.ll. 

An.  io<$8.  Edwin  & Morkard  fe  révoltent. 

Le  Roi  marche  contre  eux.  Ils  fc  foumettent.  Pag. 

Il  fait  bâtir  des  Citadelles  en  divers  endroits. 

Yorck  fc  foumet,  Ce  paye  une  amende.  Le  Roi  y fait  cons- 
truire une  Citadelle. 

Edgar  Atheling  Ce  Cofpatrick  fe  retirent  en  Ecofltv  p.  16. 

Macolm  R.  d’Ecoflc  époufe  une  Sœur  d’Edgar, 
to dp.  Le  Roi  défarme  les  Anglois  Ce  établit  le  Couvre-feu. 

Defcente  des  Fils  de  Harald , de  peu  de  confcqucnce. 

Robert  Cumin  eft  envoyé  dans  le  Nord.  p.  17. 

Il  eft  tué  par  les  Northumbres,  qui  appellent  les  Danois.  p.  18. 
Une  Armée  Danoife  fait  defcente  au  Nord. 

Les  Danois  fc  rendent  maîtres  d’Yorck  , Ce  y laiffent  pour 
Gouverneur,  le  Comte  VValtehoff. 

Guillaume  corrompt  le  Général  Danois  qui  fe  retire. 

Siège  d’Yorck,  & brave  défenfc  de  WaltehofF.  p.  19. 

Le  Roi  lui  pardonne  Ce  lui  donne  fa  Nièce  en  Mariage. 

11  ravage  le  Northumberland.  p.  30. 

1070.  Guillaume  donne  avec  profûfion,  les  biens  des  Anglois  à des 

Etrangers. 

Il  viole  les  Chartres  des  Eglifcs  Cec.  Ce  enlevé  l’Or  & l’Ar-  P-  i<- 
gent  des  Monaftéres. 

Lanfranc  eft  fait  Archevêque  de  Cantorbery.  P-  33- 

Révolté  de  l’Abbé  de  St.  Alban. 

Edgar  Atheling  eft  proclamé  Roi. 

Le  Roi  appaife  les  Révoltez,  Ce  leur  manque  de  parole.  p.  34. 
Edgar  fe  retire  en  EcofTc. 

1071.  Autre  foulcvement.  Les  Mécontens  fe  retirent  dans  l’Iflc 

d’Ely,  fous  Evcrard. 

Guillaume  les  afliége  dans  Ely.  Le  Siège  dure  long-  p.  31* 
temps. 

Le  Roi  d'Ecoffe  ravage  le  Northumberland. 

Le  Roi  fe  rend  maître  de  l’Iflc  d’Ely. 

Il  punit  les  Rebelles.  P-  }*• 

107Z.  Il  marche  en  Ecoflc.  P-  37» 

Il  fait  la  Paix  avec  Macolm. 

WaltehofF  eft  fait  Comte  de  Northumberland. 

1071.  Guerre  contre  la  France, en  Normandie.  Guillaume  reprend  p.  38- 
Le  Mans. 

Edgar  fe  foumet  au  Roi  qui  lui  fait  grâce. 

Grégoire  VII.  demande  au  Roi  l’hommage  pour  l’Angleter- 
re, Ce  les  arrérages  du  Dénier  de  St  Pierre. 

Guillaume  promet  de  payer  le  Dénier  de  St.  Pierre.  Il  rc-  P-  37- 
fiife  hautement  l’hommage , Ce  défend  à fes  Sujets  de  rc- 
connoître  aucun  Pape  fans  (a  permiffion. 

Tom.  X.  Nn  Cons- 
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1080. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Tom.lt 

Confpiration  des  Seigneurs  Normans  établis  en  Angleterre,  Pag.  39, 
contre  le  Roi. 

Walcehoff  s’engage  dans  la  Confpiration. 

Il  s’en  repent,  & va  en  Normandie  en  informer  le  Roi. 

Les  Conlpirateurs  font  diflîpez  & punis. 

Le  Comte  Waltchoff  cil  décapite. 

Le  Roi  maltraite  les  Anglois. 

11  retourne  en  Normandie. 

Siège  de  Dol  en  Bretagne. 

Concile  à Londres. 

Robert  Fils  aîné  du  Roi  fait  fes  efforts  pour  enlever  la  Nor- 
mandie. 

Il  blcflc  le  Roi  fon  Père  fans  le  connoître  & fc  foumet  à là 
dilcrction. 

Le  Roi  l’envoye  commander  une  Armée  contre  FEcoiïe. 

Robert  fonde  la  Ville  de  Newcallle. 

Les  Gallois  font  hommage  au  Roi. 

Fondation  de  la  Tour  de  Londres. 

Le  Roi  fait  Lire  un  dénombrement  des  biens  de  tous  les  Su- 
jets , dans  un  Livre  appellé  Dooms-day. 

Il  dépeuple  un  grand  Pais  pour  en  taire  une  forêt  pour  la 
chaffe.  On  l’appelle  La  Nouvelle  Forêt. 

Il  crigc  de  nouvelles  Cours  de  Jullice. 

11  fait  diverseffonspour  introduire  l’ufagede  laLangueNor- 
mande. 

Odon  Evêque  de  Bayeux  fon  Frère  Utérin  afpire  à être 
Pape. 

Le  Roi  l’arrête  Prifonnier. 

Mort  de  la  Reine  Mathilde. 

Le  Roi  de  Dancmarc  menace  l'Angleterre.- 
Guillaume  impofe  une  taxe  pour  fe  détendre. 

Edgar  Atheling  va  en  Orient  avec  quelques  Seigneurs  An- 
glois , pour  fervir  l’Empereur  de  Conftantinoplc  contre 
les  Sarrafîns.  " 

Guerre  en  Normandie. 

T rêve  rompue. 

Guillaume  fe  rend  Maître  de  Mante  8c  brûle  la  Ville. 

Il  tombe  malade. 

Il  prend  des  précautions  pour  procurer  la  Couronne  à Guil- 
laume fon  fécond  fils. 

Mort  de  Guillaume  Je  Conquérant. 

Guillaume  II.  fuccédc. 
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Tom.  IJ. 


Guillaume  II.  Le  Roux. 

GUILt»CMB  - ... 

II.  Guihaumc  II.  cft  couronné  par  les  intrigues  Je  Lanfranc, 
au  préjudice  de  Robert  Ion  Frère  aîné. 

Au.  10S8.  Conlpiration  de  l'Evéque  de  Bayeux  pour  procurer  la  Cou- 
ronne à Robert. 

I.antranc  rend  de  grands  (êrviccs  au  Roi. 

Guillaume  prend  Prilonnier  l'Evcquc  de  Bayeux  dans  Pe- 
venfey. 

Il  affiége  & prend  Rochefter. 

Robert  néglige  fes  affaires. 

Guillaume  châtie  l’Evêque  de  Durham  l’un  des  Conjurez. 
ro8y.  Il  opprime  les  Anglois. 

Mort  de  Lanfranc. 

Le  Roi  s’empare  des  Bénéfices  vacans. 

Schifmc  dans  l'Eglife. 
lopo.  Guillaume  attaque  la  Normandie. 

Le  Roi  de  France  affilie  Robeit,  & l’abandonne  bien-tôt. 
Le  Prince  Henri  le  joint  à Robert  Ton  Frère  Se  loi  làuve 
Rouen. 

lopi.  Paix  entre  Guillaume  & Robert. 

Henri  s’empare  du  Mont  St.  Michel  en  Normandie.  Scs 
deux  Frères  l'y  afliegenr. 

Guillaume  fc  retire.  Robert  prend  la  place. 
Edgar-Atheling  eil  disgracié.  Il  (c  retire  en  Ecofle. 

Le  Roi  d’Ecoffe  entre  dans  le  Northumbcrland. 

Guillaume  Se  Robert  marchent  contre  lui. 

Traité  de  Paix. 

Edgar  rentre  en  grâce. 

Conquête?  des  Anglois  dans  le  Pais  de  Galles. 
iopz.  Henri  s’empare  de  Domfront  en  Normandie, 
ropj.  Guillaume  ell  dangereufement  malade. 

Il  remplit  les  Bénéfices  vacans." 

Anlelmc  ell  fait  Archevêque  de  Cantorbery. 

Guillaume  guéri  opprime  les  Sujets. 

Il  fait  un  affront  a Macolm  Roi  d’Ecofle. 

✓ Macolm  entre  dans  le  Northumberland. 

Il  ell  défait  & tué. 

Donald  lui  fuccéde. 

Il  fait  une  irruption  en  Angleterre. 

Donald  efl  battu,  & Duncan  couronné  par  les  Ecoflbis. 
Gueirc  de  Galles. 

topq.  Guillaume  fait  la  Guerre  à Robert  fon  Frère. 

Il  fait  diverfes  Conquêtes  en  Normandie.  , . „ 
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184  FASTES  D’ANGLETERRE. 

GuILlAUMt 

. 1 *•  Le  Roi  de  France  envoyé  des  Troupes  à Robert  8c  les  rap- 
An.  10P4.  pelle  après  avoir  reçu  de  l’argent  de  Guillaume. 

Guillaume  fait  enroller  vingt-mille  hommes  en  Angleterre, 
& leur  donne  conge  moyennant  dix  Schellings  chacun, 
topf . Guillaume  fuit  deux  expéditions  dans  le  Pais  de  Galles,  Gins 
fucccs. 

Révolté  de  Robert  Mowbray. 

Il  eft  afliégé  dans  B imbourg,  pris  Sc  puni. 

Différons  entre  le  Roi  8c  Anfelm  : A.  de  G. 
iop5.  Croifade  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 

Robert  engage  la  Normandie  à Guillaume  fon  Frcre. 

Le  Roi  extorque  de  l’argent  des  Anglois , pour  le  donner  à 
fon  Frère.  . 

Guerre  avec  la  France. 

10P7.  Traité  de  Paix  avec  la  France. 

Guerre  de  Galles. 

iop8.  Guerre  des  Anglois  dans  le  Pais  de  Galles. 

Guillaume  fait  refaire  le  Pont  de  Londres. 

J]  fait  faire  une  nouvelle  enceinte  â la  Tour , 8c  bâtir  la 
grande  Salle  de  Weftmmfter. 

11  va  fecourir  Le  Mans,  6c  fait  Prifonnier  le  Comte  de  La 
Flèche. 

10pp.  Jcrufalem  eft  prife  par  les  Chrétiens  qui  y fondent  un  Royau- 
me dont  Godefroy  de  Bouillon  cil  le  premier  Roi. 

1 100.  Guillaume  II.  elt  tué  par  hazard  à la  Chaffe. 

Henri  I.  Beauckrc. 

Henri  eft  élu  tumultuairement , 8c  couronné  au  préjudice 
de  Robert  fon  Frère  aîné  abfent. 

11  reforme  divers  abus,  8c  accorde  à fes  Sujets,  une  Chartre 
avantageufe. 

1101.  Il  rappelle  Anfelme. 

Il  époufe  Mathilde  d’Ecoflc. 

Robert  Duc  de  Normandie  prétend  à la  Couronne. 

Il  arrive  en  Angleterre. 

Anfelme  rend  de  grands  fervices  à Henri. 

T raité  entre  les  deux  Frères. 

1 101.  Henri  fc  venge  des  Partilàns  de  Robert. 

1 103.  Brouilleric  enne  le  Roi  ôc  Anfelme  fur  les  Inveftitures. 
Anfelme  va  à Rome. 

Accommodement. 

1 104.  Robert  rend  vifite  à Henri,  6c  le  quitte  de  fa  penfion. 
iioy.  Henri  cherche  querelle  à fon  Frère,  pour  lui  enlever  la 

Normandie. 
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^ HikkjI.  Tom.  II. 

An.  i icxî.  Robert  demande  la  Paix  & ne  pent  l’obtenir.  Pag.  91. 

n 07.  Bataille  de  Tinchcbray.  Henri  fait  Robert  Prifonnicr,  l’en-  p.  93. 
voye  au  Château  de  Cardiff,  & lui  ôte  la  vûë. 

Henri  s’empare  de  la  Normandie.  P-  94* 

1108.  Anielrae  pcrfecute  les  Prêtres  mariez. 

Brouilleries  entre  Henri  & la  France.  P’  95* 

1 10p.  Mariage  de  Mathilde  Fille  de  Henri  avec  l’Empereur. 

Mort  d'Anfclme.  P’  P& 

1 1 10.  Rérabliflêmcnt  de  l'UniverGté  de  Cambridge, 
mi.  Henri  tait  mourir  le  Comte  du  Maine. 

1 1 1 z.  Colonie  de  Flamans  établie  dans  le  Païs  de  Galles. 


U 13.  Henri  va  en  Normandie  , & y furprend  Robert  de  Mel-  p.  97. 
le  (me. 

Mariage  du  Prince  Guillaume  Fils  du  Roi  avec  une  Fille  du 
Comte  d’Anjou. 

Il  14.  Raoul  e(t  fait  Archevêque  de  Cantorbery , & Thurftan  , 
d’Yorck. 

Guerre  de  Galles. 

1 1 if.  Henri  fait  prêter  le  Serment  de  fidélité  au  Prince  fon  Fils,  p.  9*- 
. 1 1 16.  par  les  Normans  & par  les  Anglois. 

1 1 17.  Guerre  entre  Louis  le  Gros  R.  de  France  & Henri  , au  ru- 

jet  de  Guillaume  fils  de  Robert. 

11 18.  Henri  va  en  Normandie. 

Traité  de  Paix  entre  les  deux  Rois.  P-  ')')• 

La  Guerre  fe  renouvelle. 

Bataille  où  Henri  cft  blcfTe. 

il ip.  Concile  à Rheims  où  le  Pape  empêche  qu’on  ne  fafle  des  P- IM- 
affaires  à Henri. 

Traité  de  Paix. 

lizo.  Le  Prince  Guillaume  fils  de  Henri  périt  par  un  naufrage. 

H zi.  Henri  époulc  Adélaïde  de  Louvain.  p.  10t. 

Guerre  de  Galles  où  Henri  court  rifque  de  la  vie. 

1 1 zz.  Mort  de  Raoul  Arch.  de  Cantorbery.  p.  101. 

1113.  Corbet  lui  fuccéde. 

1114.  Robert  de  Mellent  cft  pris  en  Normandie. 

1 izf . Un  Légat  nommé  Jean  de  Creme  arrive  en  Angleterre  , & 
y tient  un  Synode  contre  les  Prêtres  mariez. 

1117.  Henri  fait  reconnoître  Mathilde  là  Fille  veuve  de  l’Empe- 
reur, pour  fon  Héritière. 

Mariage  de  l’Impératrice  Mathilde  avec  Geoffroy  Plantage-  p.  ,0J. 
net  Comte  d’Anjou. 

Les  Barons  Anglois  en  font  mécontens. 

1 iz8.  Louis  le  Gros  fait  Guillaume  Criton  fils  de  Robert  Comte 
de  Flandre. 

Ce  Prince  cft  tué  au  Siège  d’Aloft.  p.  '°4- 

Nu  t Hen- 

* 


Digitized  by  Google 


!<?(?  FASTES  D’ANGLETERRE. 

H t N K X I. 

An,  1 1 30.  Henri  reconnoit  le  Pape  Innocent  II. 

Serment  renouvelle  à Mathilde. 

1131.  Cailiflî  crigi  e en  Evéchc. 

1133.  Naiflancc  Uc  H nri  d’Anjou  Fils  de  Mathilde. 

Mort  de  Robert  Duc  de  Normandie,  dans  la  prifon. 

113  j*-Août.  Mort  de  Henri  I.  Etienne  fuccédc. 

Etienne. 

2 (j. Sept.  Milgré  les  Scrmens  prêtez  à Mathilde,  F.ticnne  eft  cou-  p.  110. 
ronné,  du  contentement  des  Grands,  Ecclelialtiqucs  & 

Laïques. 

11  s'engage  à beaucoup  de  chofes  , & prête  un  Serment  ex-  p.  111. 
traordinaire. 

Les  Grands  lui  prêtent  auiïi  un  Serment  conditionel. 

11  s'empare  des  Trcfors  du  feu  Roi. 

1 1 3 S.  Il  accorde  à fes  Sujets  une  Chartre  fort  avant. igeufe.  j>.  m.' 

Mort  de  Corbct  Arch.  de  Cantorbcry. 

Le  Roi  s’empare  des  revenus  de  l'Archevêché  contre  la  te- 
neur de  fa  Chirrrc. 

Il  permet  aux  Bâtons  de  faire  fortifier  leurs  Châteaux.  p.  113. 

1 1 37.  Le  Comte  de  Dcvonshire-fe  révolte. 

Le  Roi  aflîégc  Exceter.  Le  Comte  s'enfuit. 

Guerre  de  Galles  où  les  Anglois  font  battus. 

Le  Roi  d’Ecoflc  s’empare  de  Carlifie  & de  Ncwcaftle  , & 
s’avance-jufqu’à  Durham. 

Traité  de  Paix  entre  les  deux  Rois,  avantageux  au  Roi  d’E- 
cofie. 

Etienne  tombe  malade. 

Les  Normans  appellent  le  Comte  de  Blois  fon  Frère.  p.  114. 

Robert  Comte  de  Glocefter  Fils  naturel  de  Henri  I.  livre 
Falaife  au  Comte  de  Blois. 

Etienne  recouvre  la  Normandie  , & la  cède  à Euftache  Ion  p.  115. 

Fils,  avec  l’approbation  du  Roi  de  France. 

Il  fait  un  accord  avec  Ion  Frère , & avec  le  Comte  d’Anjou. 

* 1 3^.  Le  Roi  d'Ecofïl*  fait  une  invafion  dans  le  Nord. 

Les  Barons  Anglois  fe  révoltent  contre  Etienne  , ayant  le 
Comte  de  Roeheller  à leur  tête. 

Le  Comte  s’empâte  de  Brillol.  p n<5. 

Les  Barons  invitent  Mathilde  à fe  rendre  en  Angleterre.  p.  117. 
Guerre  contre  le  Roi  d'Ecoflc,  appcllée  tic  l'Etcndatt. 

Les  Eco^ois  (ont  battus. 

Le  Comte  de  Ghjcdtcr  follicite  Mathilde  à pafixr  en  An-  p.  1 iS. 
gleterre. 

Etienne  marche  en  Ecofle. 

Trai. 
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K 7*11  N N I. 

Traite  de  Paix  avec  l’Ecofic. 

An.  i i 39.  Etienne  fe  brouille  avec  le  Clergé. 

Il  fait  faifir  les  Châteaux  des  Evêques. 

Mariage  d’Euftache  Fil*  d’Etienne  , avec  Confiance  de 
France. 

Synode  où  l’Evêque  de  Winchefter  fe  déclare  pour  le  Cler- 
gé contre  le  Roi  Ibn  Frère. 

Mathilde  arrive  en  Angleterre. 

Elle  engage  la  Noblefiè  & le  Clergé  dans  fon  parti. 

IU40.  La  Guerre  civile  commence. 

Bataille  de  Lincoln  où  Etienne  cft  fait  Prilonnier. 

Le  Comte  d’Anjou  s’empare  de  la  Normandie. 

L’Evcque  de  Winchefter  prend  le  parti  de  Mathilde. 

Il  aficmble  un  Concile  a Winchefter,  où  Mathilde  cft  élue 
par  le  Clergé. 

Mathilde  fe  brouille  avec  l’Evêque  de  Winchefter  qui  quit- 
te fon  pat  tt , & reprend  celui  du  Roi. 

Elle  mécontente  les  Habitans  de  Londres. 

Elle  eft  obligée  de  quitter  Londres. 

Elle  le  trouve  aflîégée  dans  le  Château  de  Winchefter. 

Le  Comte  de  Giocefter  eft  fait  Prifonnier.  11  cft  échangé 
pour  le  Roi. 

Concile  à Weftminfter  où  l’Evêque  de  Winchefter  Légat 
excommunie  Mathilde. 

1941.  Mathilde  cft  afiiegee  dans  Oxford  d’où  elle  fe  fauve  d’une 
manière  extraordinaire. 

1141.  Synode  de  Londres  où  le  Clergé  accorde  un  fecours  au  Roi. 

, 11146.  Mort  du  Comte  de  Giocefter. 

Mathilde  fe  retire  en  Normandie. 

Fin  de  la  Guerre  civile. 

1148.  Nouvelle  Croifadc. 

[.ouï'  le  Jeune  fe  croife. 
iifo.  Mort  de  Geoffroy  Comte  d’Anjou. 

xif  1 . Louis  le  Jeune  R.  de  France  répudié  Alienor  de  Guyenne  fà 
Femme. 

Henri  nouveau  Duc  de  Normandie  l’époufe. 

Etienne  veut  faire  couronner  Euftache  fon  Fils.  Le  Cler- 
gé s’y  oppofe. 

ripa.  Henri  Duc  de  Normandie  pafic.en  Angleterre , où  il  trou- 
ve beaucoup  de  Partifans. 

iif  3.  Traité  de  Paix  entre  Etienne  & Henri,  où  Henri  eft  rccon- 
* .'  nu  pour  Succcfleur  d’Etienne. 

1 * f4-  Mort  d’Etienne.  Henri  II.  lui  fuccédc. 
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Henri  II.  Plantjgenet. 
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An.  i tff. 
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Henri  arrive  en  Angleterre,  & y eft  couronné. 

il  fait  démolir  les  Château*  des  Seigneurs  fie  révoque  les 
dons  faits  par  Etienne. 

Il  ôte  les  titres  aux  Barons  créez  par  Etienoe. 

Il  confirme  la  Chartrc  de  Henri  I. 

Il  fait  la  Guerre  à Geoffroi  fon  Frcre,  & le  chaflc  de  l’An- 
jou dont  il  s’ccoit  emparé,  en  vertu  du  Teftatnent  de  leur 
Père. 

Geoffroy  eft  fait  Comte  de  Nantes. 

Le  Roi  d’Ecoftc  rend  à Henri  le  Northumberland. 

Guerre  de  Galles. 

N aiffance  de  Richard  II.  Fils  du  Roi. 

Naiflance  de  Geoffroy  III.  Fils  de  Henri. 

Mort  de  Geoffroy  frère  du  Roi. 

Mariage  an-êté  entre  Henri  Fils  aîné  du  Roi  , & Margue- 
rite de  France. 

Autre  de  Geoffroy  III.  Fils  de  Henri  avec  Confiance  de  Bre- 
tagne. 

Henri  fait  la  Guerre  au  Comte  de  Touloufe  pour  les  droits 
d’Alicnor  fa  Femme. 

Le  Roi  de  France  foutient  le  Comte  de  Touloufe. 

Henri  afiiége  Touloufe. 

Traité  de  Paix  entre  les  deux  Rois. 

Mort  d'Adrien  IV.  Pape.  Schifme. 

Henri  fait  célébrer  le  Mariage  de  Henri  fon  Fils  avec  Mar- 
guérite  de  France. 

Guerre  entre  les  deux  Rois , terminée  par  la  médiation  d’A- 
lexandre III. 

Commencement  des  différera  entre  Henri  & Thomas  Bcc- 
ket  Arch.  de  Cantorbcry. 

Parlement  de  Clarendon.  Articles  propofcz  par  le  Roi , & 
approuvez. 

Le  Pape  condamne  les  cinq  Articles. 

Beckct  fe  répent  de  les  avoir  lignez. 

Le  Roi  lui  fufeite  diverfes  affaires. 

Beckct  fe  fauve  en  France. 

Alexandre  III.  foutient  la  caufe  de  l’Archevêque. 

Henri  procède  vigoureufement  contre  Becker. 

Bccket  excommunie  quelques-uns  des  Confeillers  du  Roi. 

Le  Pape  amufe  le  Roi  par  des  Légats. 

Le  Roi  de  France  protège  Beckct. 

N aiiïàncc  de  Jean  quatrième  Fils  du  Roi. 
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Nm>l  II. 

An.  1 167.  Mort  de  l’Impératrice  Mathilde. 

1 168.  Conférence  du  Roi  avec  Bccket  infructueufe. 

ntfp.  Bccket  excommunie  les  Prêtres  Anglois  Partifans  du  Roi. 

Autre  Contérence  entre  le  Roi  6c  Bccket  fans  fucccs. 

1 170.  Henri  retourne  en  Angleterre. 

Il  fait  couronner  Henri  fon  Fils  par  l’Archevc^ue  d’Yorck. 

Guerre  entre  Henri  6c  le  Roi  de  France. 

Traité  de  Paix. 

Henri  tombe  malade. 

Il  fe  réconcilié  avec  Bec k et. 

Bccket  avant  fon  retour  en  Angleterre  excommunie  l’Ar- 
chevêque d’Yorck  8c  trois  autres  Evêques. 

Il  retourne  triomphant  en  Angleterre. 

Les  Evêques  excommuniez  vont  à Rouen  fe  plaindre  au 
Roi. 

Paroles  indiferétes  du  Roi. 

1 171.  Bccket  eft  mafTacré  dans  l'Eglilê  par  quatre  Domeftiques  du 

Roi. 

Il  eft  canonifé. 

Henri  eft  acculé  du  meurtre  de  Bccket. 

Troubles  en  Irlande  , qui  donnent  occaGon  à la  conquête 
d«  cette  Ifle. 

t 17Z.  Henri  va  en  Irlande  & fe  rend  Maître  du  Pais. 

Il  va  en  Normandie.  Le  Pape  lui  donne  l'abfolution  à de 
dures  conditions. 

• 1 173.  Conjuration  des  enfuis  de  Henri  contre  leur  Père. 

Henri  le  Fils  fe  fauve  en  France. 

Ligue  puiflânte  contre  Henri.  Les  Princes  liguez  agiftènt 
tous  à la  fois  contre  lui  en  divers  endroits. 

Le  Comte  de  Leiccfter  mène  une  Armée  en  Angleterre  pour 
Henri  le  Fils.  Il  eft  battu  6c  fait  Prifonnier. 

Le  Roi  d’Ecoftè  l’un  des  Princes  liguez  eft  défait.6c  fait  Pri- 
fonnier. 

Henri  le  Père  fait  des  progrès  en  France. 

Il  retourne  en  Angleterre,  6c  fait  Pénitence  fur  le  tombeau 
de  Becket. 

E réduit  les  Rebelles  d’Angleterre. 

Henri  retourne  en  Normandie  8c  fait  lever  le  Siège  de 
Rouen. 

•I 1 74.  Traité  de  Paix. 

Mariage  arrêté  entre  Richard  II.  Fils  du  Roi  6c  Alix  de 
France. 

Le  Roi  d’Ecoflê  fait  hommage  à Henri  pour  l’Ecoflè. 

1 17p.  Henri  confirme  les  Loix  de  St.  Edouard. 
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H t N B 1 1 1. 

An.  1175.  Mariage  de  Jeanne  Fille  de  Henri  avec  Guillaume  Roi  de 
Sicjlc. 

1 177.  Le  Roi  de  France  va  en  pelérinage  au  tombeau  de  Beckct. 
117p.  Aflilès  de  Northampton. 

Henri  juge  les  différais  entre  les  Rois  de  Caftille  & de  Na- 
varre. 

1180.  Louis  le  Jeune  Roi  de  France  meurt.  Philippe  Augufte  lui 

fuccéde.  0 

118$.  Mort  de  Henri  le  Fils.. 

1184.  Nouvelle  Croifade. 

iiSp.  Le  Roi  envoyé  Jean  fon  Fils  en  Irlande  pour  Gouverneur, 
& l’en  rappelle  tôt  après. 

liSd.  Richard  Fils  aîné  du  Roi  fait  la  Guerre  aux  Bretons. 

Mort  de  Geoffroi  Duc  de  Bretagne  Fils  du  Roi. 

Philippe  Augufte  lait  la  Guerre  à Henri. 

Trêve. 

1187.  Philippe  débauche  Richard. 

Prife  Je  Jérufalcm  par  Saladin. 

Philippe  & Henri  prennent  la  Croix. 

1188.  Richard  cherche  querelle  au  Comte  de  Touloufe. 

Philippe  en  accufe  Henri  & renouvelle  la  Guerre. 

Richard  fe  jette  entre  les  bras  du  Roi  de  France. 

11 8p.  Henri  eft  abandonné  de  les  Sujets  de  France 
Il  eft  battu  par  tout. 

Il  eft  contraint  d’accepter  une  dure  Paix. 

11  fait  des  imprécations  contrtfcs  Enfin». 

Il  meurt  a Cninon.  Richard  lui  fuccéde. 

. i . , 

Richard  L 


»i8p.  Richard  rend  hommage  à Philippe. 

11  fc  fait  couronner  Duc  de  Normandie  à Rcmen. 

Il  arrive  à Londres  & y eft  couronné. 

Philippe  levait  fommer  d’accomplir  fon  vœu  par  rapport  à 

Richard  fc  prépare  à cette  expédition,  & amaffe  de  l’areent 
par  divers  moyens. 

Il  fait  de  grands  dons  à Jean  fon  Frère. 

Il  laiftè  Longchamp  Rcgent. 

1 rpo.  Il  joint  Philippe  à Vezclay.  T 

Ils  fe  féparent  à Lyon.  ' . ■ ‘ 

io.  Sept.  Richard  s’embarque  à Maricille,  & arrive  à Meflme. 

Il  fe  brouille  avec  Tancréde  Rot  dé  Siale,  & Ce  rend  Maî- 
' tre  de  Mcflîne. 

11  fait  un  Traité  avec  Tancréde. 
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Philippe  & Richard  fe  brouillent  enfcmblc  par  les  artifices 
de  Tancrede. 

Ils  Font  enfcmblc  un  Accord. 

Philippe  part  le  premier. 

Richard  attend  Iicrenguclle  de  Navarre  pour  l’époufer. 

Il  met  à la  voile. 

Il  fe  rend  Maitre  de  l'IHc  de  Chypre. 

Il  époufe  Berenguelle. 

Troubles  en  Angleterre  à l’occafion  de  Longchamp.  Jean 
les  fomente,  & s’empare  du  Gouvernement. 

Richard  arrive  au  Siège  d’Acre. 

La  Place  fe  rend.  • 

Richard  fait  un  affront  au  Duc  d’Autriche. 

Les  deux  Rois  Philippe  & Richard  fc  brouillent  plus  que 
jamais. 

Ils  tombent  malades  tous  deux. 

Philippe  s’en  retourne  en  France. 

Richard  & Saladin  font  égorger  leurs  Prifonnicrs. 

Viâoire  de  Richard  lur  Saladin. 

Richard  enlève  une  grande  Caravane. 

Il  arrive  à la  vue  de  Jcrufalcm  , & remet  le  Siège  au  Prin- 
temps. 

La  plupart  des  Troupes  croifées  l’abandonnent. 

Il  fait  une  Trêve  avec  Saladin. 

Richard  s’embarque  à Pioletmïde. 

Il  fait  Naufrage  proche  d’Aquilée. 

Il  eft  pris  par  le  Duc  d’Autriche  & livré  à l’Empereur. 

Jean  penfe  à s’aflurcr  de  la  Couronne. 

Il  fé  ligue  avec  Philippe. 

Philippe  attaque  la  Normandie. 

Négociations  pour  la  délivrance  de  Richard. 

L’Empereur  le  fait  conduire  à la  Dicte  de  Haguenau  , & 
l'acculé  fur  pluGcurs  articles  dont  Richard  lé  jullific. 
Philippe  & Jean  font  des  efforts  pour  engager  l’Empereur  à 
garder  Richard. 

L’Empereur  exige  de  lui  de  dures  Condirions. 

Après  beaucoup  de  difficultés  , Richard  elt  mis  en  liberté, 
& arrive  en  Angleterre. 

Il  fait  condamner  Jean. 

Il  fe  fait  couronner  une  fécondé  fois. 

Il  (c  prépare  i la  Guerre  contre  la  France , & il  eft  prévenu 
par  Philippe. 

Il  rend  la  Princeflé  Alix  à Philippe. 

Mariage  de  Jeanne  Reine  de  Sicile  avec  le  Comte  de  Tou- 
loule. 
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i9i  r A 5 r tr  O U'flJNOLU  ÜKRt. 

Richamt  l.  > Tom.lR 

Aa  i ipp.  Les  deux  Rois  font  une  Trêve  de  cinq  ans.  Sédition  à Lon-  F»g.  17*^ 
dr'es. 


Richard  affi  :ge  le  Château  de  Chaluz  dans  le  LitnouGn.  p.  17^, 
Il  y eft  blcffc,  & meurt. 

Il  inftitue  Jeun  fon  Frère  fon  Héritier. 


Jean  Sam-Terre. 

Jean  Frcrc  de  Richard  eft  couronné  malgré  les  droits  d’Ar-  p-  *77. 
thur  Duc  de  Bretagne  Fils  de  Geoffroy  Frère  aîné  de  Jean. 

Conlhnce  Ducheffc  de  Bretagne  & Arthur  fon  Fil*  fe  met-  p.  184. 
tent  (ous  la  proteélion  du  Roi  de  France. 

Philippe  rompt  la  Trêve  de  cinq  ans  faite  avec  Richard. 

Jean  pafle  en  Normandie  , & fait  avec  Philippe  une  Trêve 
de  cinquante  jours. 

Mort  de  Jeanne  Reine  de  Sicile.  p.  igj, 

Jean  fait  lever  le  Siège  de  Lavardin. 

Confiance  Sc  Arthur  fe  mettent  entre  les  mains  de  Jean  , Sc 
bien-tôt  après,  ils  vont  retrouver  Philippe. 

La  Guicnnc  fe  déclare  pour  Jean.  p.  185. 

izoo.  Traité  de  Paix  entre  Philippe  6c  Jean. 

Louis  Fils  de  Philippe  époufe  Blanche  de  Caftille.  p.  187.; 

Jean  s’empare  des  Provinces  de  France  appartenant  à Arthur 
fon  Neveu. 

Il  répudié  Havoifê  de  Gloceftcr  , 6c  époufe  Kàbeau  d’An-  p.  188. 
gouléme. 

Mort  de  Confiance  Duchcffe  de  Bretagne. 

Jean  repaffe  en  Angleterre. 

Il  obtient  du  Parlement  un  fecours  d’argent  avec  beaucoup 
de  difficulté.  Oppofition  de  l’Archevêque  d’Yorck  fon 
Frère  naturel. 


Mort  de  Hugues  Evêque  de  Lincoln.  p.  189; 

Entrevue  de  Jean  6c  du  Roi  d’Ecoffe  à Lincoln. 

Le  Roi  d'Ecoflè  rend  hommage  à Jean.  p.  190. 

Hubert  Archev.  de  Cantorbery  affcmblc  un  Synode  malgré  p.  191. 
la  defenfe  du  Roi. 

tzot.  Le  Roi  fe  fait  encore  couronner. 

Les  Barons  refufent  d'accompagner  Jean  en  France.  p.  19* 

Ils  fe  foumettrnr. 

Entrevûé  de  Philippe  5c  de  Jean.  La  Paix  eft  confirmée.  p.  19}; 


Philippe  fait  révolter  le  Comte  de  la  Marche  contre  Jean. 

Le  Comte  débauche  les  Poitevins.  Arthur  prend  parti 
contre  Jean  fon  Oncle. 

i-Zoz.  Entrevûé  des  deux  Rois.  Philippe  dte  Jean  à la  Cour  des  p.  194. 
Pairs. 
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Philippe  attaque  la  Normandie. 

Arthur  eil  pris  dans  Mirebeau,  8c  envoyé  à Falaiie.  # 

Entrevue  de  Jean  & d'Arthur. 

Jean  fait  mourir  Arthur. 

Philippe  le  fait  citer  à la  Coût  des  Pairs,  8c  fur  Ton  refus  de 
comparaître  il  confifque  tous  fes  Domaines  en  France. 

rz oj.  Philippe  fait  de  grands  progrès  en  Normandie.  Jean  fc  dé- 
fend ma). 

Les  Anglois  font  mécontens. 

1204.  Jean  obtient  du  Parlement  un  fecours  pour  la  Guerre  , 2c 
ne  penfc  qu’à  la  Paix. 

Philippe  fe  rend  Maître  de  la  Normandie, 8c  des  autres  Pro- 
vinces apprtenant  a Je an,  excepte  la  Guicnuc. 

Mort  de  la  Reine  Alienor  Mère  de  Jean. 

izof . Jean  fe  brouille  avec  la  Noblcllc  Angloilè. 

Mort  de  Hubert  Archevêque  de  Cantorbery. 

Eleétion  irrégulière  de  Reginald  Sous-Prieur  du  Monaftére 
de  St.  Augultin  à Cantorbery. 

Jean  fait  élire  l’Evêque  de  Norwich. 

110 6.  Le  Pape  fait  élire  a Rome  le  Cardinal  Langton,  8c  le  facre 
lui- même. 

Commencement  de  la  querelle  de  Jean  avec  Innocent  III. 

1207.  Jean  ufe  de  violence  pour  obtenir  de  l’argent  du  Parlement. 

L’Archevêque  d Yorck  excommunie  les  Collecteurs. 

Négociations  ôc  débats  entre  Jean  8c  Innocent. 

NaifTancc  de  Henri  Fils  du  Roi. 

1208.  Le  Pape  jette  un  Interdit  fur  l’Angleterre. 

NaifTancc  de  Richard  Fils  du  Roi. 

120p.  Jean  lève  une  Armée.  11  fait  la  Paix  avec  TEcofTe. 

Il  fè  fait  renouvelles  l’hommage. 

Le  Pape  excommunie  Jean  : Mais  les  Evêques  différent  de 
publier  la  Sentence. 

I4IO.  Jean  fait  une  expédition  en  Irlande. 

Il  retourne  en  Angleterre,  8c  impofc  une  taxe  fur  le  Cler- 
gé- 

121 1.  Le  Pape  envoyé  deux  Nonces  en  Angleterre  pour  négocier 
un  Accommodement  avec  le  Roi. 

Les  Nonces  publient  la  Sentence  d’excommunication. 

Le  Pape  délie  les  Sujets  de  Jean  du  Serment  de  fidélité.  - 

Il  commet  le  Roi  de  France  pour  exécuter  la  Sentence. 

121 5.  Philippe  accepte  la  Commifüon. 

Grands  préparatifs  des  deux  cotez. 

Pandolphe  Légat  du  Pape  eil  envoyé  en  Angleterre. 

11  parte  par  la  France  8c  exhorte  Philippe  à continuer  tës-» 
préparatifs. 

• Ooj. 
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Pag.  ipaa 
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p.  199. 
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je  ak.  Tom.  II. 

An.  lii  j.  Il  intimide  Jean,  qui  fe  foumet  aux  conditions  propolces  par  Pig.  317. 
le  Pape. 

Jean  réligne  fa  Couronne  au  Pape,  lui  fait  hommage,  pour  p.  318. 
l’Angleterre  & pour  l’irlanJe  , & s’engage  a payer  au 
Pape  un  tribut  de  mille  marcs  d’argent  tous  les  ans. 

Pandolphc  veut  obliger  Philippe  à dclarmcr.  Philippe  le  p.  319. 
réfute. 

Le  Comte  de  Flandre  s’oppofc  au  deflein  de  Philippe  fur  p.  3,0. 
l’Angleterre. 

Philippe  porte  la  Guerre  en  Flandre. 

Sa  Flotte  eft  entièrement  détruite  par  la  Flotte  Angloifc. 

' Philippe  abandonne  fon  projet. 

Jean  veut  porter  la  Guerre  en  France.  p.  3»«. 

Les  Barons  refufent  de  le  fervir  avant  fon  ablolution. 

Le  Cardinal  Langton  arrive  & abfout  le  Roi. 

Les  Barons  réfutent  encore  de  fuivre  le  Roi.  Il  veut  les 
châtier.  Langton  s’y  oppofe. 


Ligue  des  Barons  contre  le  Roi.  p.  3^. 

Jean  implore  la  protcâion  du  Pape  , qui  envoyé  un  Légat  p.  313. 
en  Angleterre. 

Jean  fait  une  féconde  refignation  de  fa  Couronne  au  Pape.  p 314. 
L'Interdit  eft  levé.  p.  31$. 

Jean  recouvre  le  Poitou  , & marche  en  Anjou.  Le  Prince 
Louis  Fils  de  Philippe  arrête  fes  progrès. 

Philippe  gagne  la  Bataille  de  Bovines  contre  l’Empereur.  p.  31a. 


Jean  demande  la  Paix,  & obtient  une  Trêve  de  cinq  ans. 

Uty.  Les  Barons  d’Angleterre  demandent  au  Roi  le  rétablillcment  p.  3*9. 
de  leurs  privilèges,  & des  Lois  de  St.  Edouard. 

Le  Roi  eft  forcé  de  ligner  la  grande  Chanrc  & la  Chartre  p,  331. 
des  Forêts. 

Jean  fe  répent  de  les  avoir  lignées.  Il  fait  lever  des  Trou-  p.  331. 
" pes  étrangères,  5c  fe  retire  à l’Iflç  de  VVight. 

Le  Pape  caflë  les  deux  Chartres.  p.  333. 

Les  Troupes  étrangères  arrivent. 

Jean  prend  Rocheller  & ravage  les  Terres  des  Barons.  p.  334. 

Le  Pape  excommunie  les  Barons  qui  le  moquent  de  fon  ex-  p.  335. 
communication. 

Les  Barons  offrent  la  Couronne  d’Angleterre  au  Prince 
Louis  Fils  de  Philippe,  qui  l’accepte. 

Iii5.  Louis  arrive  en  Angleterre.  Il  prend  Rocheller  8c  reçoit  p.  336. 
des  Barons  le  ferment  de  fidélité. 

Il  fait  de  grands  progrès  en  Angleterre. 

Le  Roi  d’Ecolfe  lui  rend  hommage. 

Jean  fe  retire  dans  la  Province  de  Lincoln, 
i S. Oél.  Il  meurt  à Newarck. 
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Chartre  des  Forets. 
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Henhi  III. 
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Henri  III. 

Henri  III.  âgé  de  dix  ans , fous  la  Régence  du  Comte  de 
Pcmbrook,  eft  couronné  par  les  Partiiàns  de  fon  Père. 
Louis  afîiége  Uouvre,  inutilement. 

Hubert  de  Bourg  refuie  de  lui  rendre  cette  Place. 

Plulieurs  B irons  l'abandonnent. 

11  conclut  une  Trêve  avec  Henri , 8c  fait  un  Voyage  en 
France. 

11  fait  affieger  Lincoln  par  le  Comte  du  Perche. 

L'Armcc  Françoife  eft  battue  à Lincoln. 

Louis  remet  le  Siège  devant  Douvre. 

I!  le  lève  8c  fe  retire  à Londres. 

Philippe  lui  envoyé  un  fécours  qui  eft  battu  fur  mer. 

11  eft  bloqué  dans  Londres. 

11  fait  la  Paix  avec  Henri , & fe  retire  en  France. 

Henri  jure  qu'il  maintiendra  les  Privilèges  des  Anglois. 

Le  Roi  d’Ecoflè  lui  fait  Hommage. 

Le  Légat  du  Pape  perfecute  le  Clergé. 

Le  Comte  de  Pcmbrook  Rcgent  fait  obferver  les  Chartres. 
Traité  de  Paix  avec  le  Prince  de  Galles. 

Mort  du  Régent. 

L’Evéque  de  Winchefter  eft  fait  Régent , 8c  Hubeitde 
Bourg  Grand  Jufticier. 

Couronnement  de  Henri. 

Révolté  de  Guillaume  d’Albemarlc. 

Il  obtient  fon  Pardon. 

Mariage  de  Jeanne  Soeur  du  Roi,  avec  le  Roi  d’Ecolle. 
Querelle  entre  les  Bourgeois  de  Londres  8c  ceux  de  Weft- 
minfter.  Gonftantin  pendu. 

Henri  promet  l’obfervation  des  Chartres. 

Mon  de  Philippe- Augufte  Roi  de  France.  Louis  fuccéde. 
Henri  demande  à Louis  VIII.  l’exécution  des  Articles  fe- 
crets  du  T raité  de  Londres.  Louis  refufe. 

Le  Pape  déclare  le  Roi  Majeur.  Les  Barons  s’y  oppofent. 
Hubert  ufe  d’an i 6 ce,  pour  engager  les  Grands  à remettre 
leurs  places  au  Roi. 

Le  Roi  de  France  fe  rend  Maître  de  la  Rochelle. 

Révolté  de  Foulque  de  Brent  en  Angleterre. 

Henri  confirme  les  deux  Chartres 

Il  fait  Richard  fon  Frère  Comte  de  Cornouaille  8c  l’envoye 
en  Guienne 

Le  Roi  eft  déclaré  Majeur. 
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An.  1 116.  Le  Pape  fait  au  Parlement  une  demande  extraordinaire.  Pag.  370. 

Croifjde  contre  les  Albigeois  , fous  le  commandement  du  p.  377* 
Roi  de  Fi  ance. 

More  de  Louis  VIII.  Louis  IX.  fuccéde  fous  la  tutelle  de  p.  37g. 
Blanche  de  Caftillc  fa  Mère. 

■t  117.  Hubert  de  Bourg  fupplante  l’Evêque  de  Wincheftcr  , & le  p.  379. 
fait  renvoyer  a fon  Dioccfc. 

Il  confeillc  au  Roi  de  fc  rendre  abfolu. 

Henri  annulle  les  deux  Chartres  du  Roi  Jean. 

Ligue  des  Barons  pour  faire  rétablir  les  Chartres.  Le  Prin-  P-  3Sa 
.ce  Richard  eft  a leur  tête. 

La  Ligue  fc  diflïpe. 

Mort  d'Honorius  III.  Pape.  Grégoire  IX.  liiccéde. 

•izi8.  Mort  du  Cardinal  Langton  Archev.  de  Cantorbery. 

Différons  fur  l’éleéHon  d’un  Succeflcur,  porté  à Rome.  p.  381. 

Guerre  de  Galles. 

Le  Pape  excommunie  l’Empereur  Frideric  II. 

Troubles  en  France  fous  la  Minorité  de  Louis  IX.  p.  383. 

Le  Pape  donne  l’Archevêché  de  Cantorbery  à Richard  le 
Grand , à la  follicitation  du  Roi  qui  lui  promet  la  dixme 
des  biens  mobiliaires  d’Angleterre  fie  d’Irlande. 

Grandes  oppofitions.  Mais  le  Pape  fait  lever  la  dixme  pro- 
mife. 


■j  ziÿ.  Henri  levé  de  l’argent  par  des  voyes  illégitimes.  p.  384. 

11  fait  la  Guerre  à la  France,  fans  fuccès.  -p.  38$. 

1130.  Révolte  en  Irlande.  p.  386. 

Mariage  du  Prince  Richard  , avec  la  Comtefle  Douairière 

de  Glocefter. 

.1131.  Brouilleries  entre  le  Roi  & le  Comte  de  Pembrook.  387. 

Mort  de  l’Archevêque  de  Cantorbery.  P-  388- 

L’Evê  |ue  de  Chichefler  eft  élu  , 8c  approuvé  par  le  Roi. 

Le  Pape  cafîë  l' Election. 

1131.  Confédération  contre  les  EccléGaftiques  étrangers. 

Autre  éleftion  d’un  Archevêque,  caffée  par  le  Pape.  P- 3®9- 

L’Evêquc  de  Wincheftcr  eft  rappellé  à la  Cour,  & Hubert 
de  Bourg  disgracié. 

Le  Roi  pcrfccute  Hubert. 

Quatrième  éleftion,  cafTée  par  le  Pape.  _ p.  393.' 

1133.  L'Evcqucde  Wincheftcr  infpire  au  Roi  ledeflein  de  gou- 
verner arbitrairement. 

II  fait  venir  beaucoup  de  Poitevins  en  Angleterre. 

Brouilleric  entre  le  Roi  ôc  les  Barons.  P-  394-' 

Henri  attaque  le  Comte  de  Pembrook.  -p.  395-1 

Guerre  entre  le  Roi  fit  le  Comte  de  Pembrook  dont  le  Roi  p.  39s, 
fc  tire  peu  à fon  honneur. 
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. Hubert  de  Bourg  s'évade  de  là  prifon.  Il  eft 
vie  par  des  gens  armez. 

Le  Pape  fait  élire  Edmond  pour  Archevêque 
après  quatre  éleétions  cariées. 

L’Evêque  de  Winchefter  fait  tuer  le  Comte 
en  trahifon. 

Disgrace.de  l’Evêque  de  Winchefter.  p.  399. 

Traité  de  Paix  avec  le  Prince  de  Galles.  p.  40a. 

Les  anciens  Miniftres  du  Roi  font  pourfuivis  en  juftice. 

. Le  Duc  de  Bretagne  demande  du  lecours  au  Roi  qui  négli-  p.  40J. 
ge  de  lui  en  envoyer.  Le  Duc  cil  obligé  de  faire  avec 
Louis  une  Paix  défavantageufe. 


Les  anciens  Miniftres  obtiennent  leur  grâce. 

Le  Pape  difpenfe  de  la  Croifade  pour  de  l’argent. 

Mariage  de  Henri  avec  Eleonor  de  Provence. 

Statuts  de  Merton.  p.  401. 

Le  Roi  rappelle  fes  anciens  Miniftres.  p.  403. 

Le  Roi  veut  révoquer  tous  les  dons  faits  pendant  fa  minori- 
té, fous  prétexte  qu’ils  n’ont  pas  été  confirmez  par  le  Pa- 
pe. Le  Parlement  refufe  d’y  confentir.  • 

Le  Roi  fait  un  Traité  honteux  avec  l’Ecoilè.  p.  4°4- 

Il  promet  l’obfervation  des  deux  Chartres:  moyennant  quoi  p,  40$. 

le  Parlement  lui  accorde  un  fecours  d’argent. 

Commencement  de  la  fiweur  de  Simon  de  Monfort. 

Le  Prince  de  Galles  fe  inet  fous  la  proteûion  du  Roi.  p.  40$. 

Arrivée  d’Othon  Légat  du  Pape. 

Entrevûë  des  deux  Rois  d’Angleterre  & d’Ecoftc  à Yorck. 

Le  Roi  d’EcofTe  empêche  le  Légat  d’entrer  en  EcofTc. 

Réunion  du  Comté  de  Chcfter  à la  Couronne.  p.  407. 


Naiflance  de  Henri  Fils  de  l’Empereur  6c  d’Jfabellc  d’An- 
gleterre. 

Simon  de  Monfort  époufe  la  Comteflë  de  Perabrook  Sœur 
du  Roi. 

Les  Seigneurs  fc  plaignent  du  grand  nombre  d’Etrangers. 

Ligue  contre  le  Roi  qui  ell  contraint  de  plier.  P 4e*- 

Réglement  pour  le  Gouvernement  du  Royaume. 

Infulte  faite  au  Légat,  par  des  Etudians. 

Mort  de  l’Evêque  de  Winchefter. 

Le  Roi  recommande  l’Evêque  élu  de  Valence  Frère  de  la  p.  409. 
Reine.  Un  autre  eft  élu. 

Mort  de  Jeanne  Reine  d’Ecofte  Sœur  du  Roi.  p.  410. 

Confpiration  contre  le  Roi  découverte. 

Simon  de  Monfort  eft  fait  Comte  de  Leiceftcr. 

Le  Roi  pourfuit  le  Comte  de  Leiceftcr  fur  fon  Mariage.  Le  p.  4”- 
Comte  fc  retire  en  France. 

Ton.  X.  Pp  Hcn- 


R E.  297 

T oin.  II- 
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de  Pcmbrook  p.  398. 
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Henri  III*  Toi».  III 

An.  i ijp.  Henri  fait  publier  l'excommunication  de  l'Empereur  foa  Pag.  41 1. 

* . Bcau-frére. 

Naillànce  d’Edouard  Fils  du  Roi. 

Exactions  du  Légat. 

Le  Légat  trouve  le  moyen  d’aller  en  Ecofîc.  p,  4I1> 

Le  Roi  reçoit  Hubert  de  Bourg  en  grâce  pour  de  l’argent. 

IZ40.  Exactions  de  la  Cour  de  Rome. 

Demande  cxceflive  du  Pape  au  Clergé..  . p.  413. 

Exactions  du  Roi.  p- 414- 

Hcnri  rappelle  le  Comte  de  Leiceftcr.  p,  415, 

Le  Prince  Richard  va  à la  Terre  Sainte. 

1141.  Départ  du  Légat  Oihon. 

Mort  de  Grégoire  IX.  Pape,  fuivie  d’un  Schifme.  ' p.  4t*V 
Arrivée  du  Comte  de  Savoyc.  p.  4'7> 

Bonifacc  Frère  de  la  Reine  cil  élu  Archevêque  de  Cantor- 
bery. 

Brouillerie  entre  les  deux  Frères  Princes  de  Galles. 

Henri  le  déclare  pour  David  contre  Griffin  , & fait  garder 
Griffin  dans  la  Tour. 

Mort  d'Ifabellc  Impératrice,  Soeur  de  Henri.  p.  41*. 

Mort  d’Alienor  de  Bretagne  Sœur  d’Arthur. 

1 14a.  Henri  porte  la  Guerre  en  Poitou , à la  follicitation  du  Com- 
te de  La  Marche. 

Louis  afliége  Fontenay  , 5c  fait  «Henri  des  proposions  a-  p.  4'9- 
vantageufes  qui  font  rejettées. 

Henri  elt  battu  au  Pont  de  Taillebourg,  p.  41e. 

Trêve  de  cinq  ans  entre  les  deux  Rois.  p.  41t. 

114}.  Henri  pade  l'Hiver  à Bourdcaux. 

Il  retourne  en  Angleterre.  p.  41». 

Second  Mariage  du  Prince  Richard  avec  Sanche  de  Pro-  p.  4l3- 
vence. 

•Innocent  IV.  eft  élu  Pape. 

1144.  Brouillerie  entre  le  Roi  6c  le  Parlement; 

Exactions  du  Pape  fur  le  Clergé. 

Griffin  Prince  de  Galles  lé  tue  en  voulant  fc  lâuver  de  là  p.  414. 

Tour.  . 

Irruption  de  David  Prince  de  Galles  en  Angleterre. 

Le  Roi  d’EcofTe  réfuté  l’hommage  à Henri  qui  fc  préparé  à P-  4M- 
la  Guerre.  Alexandre  demande  la  Paix. 

Le  Prince  de  Galles  offre  au  Pape  de  fc  rendre  fon  Valfal. 

Le  Roi  de  France  chafle  les  Anglois  établis  en  France  , 8c  p.  416. 
Henri  chalTe  d’Angleterre  les  François,  8c  confifque  leurs 
biens. 

Naidânce  d’Edmond  Fils  du  Roi. 

Guerre  de  Galles. 

Les 
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An.  1244.  Les  Baroos  preoent  de  vigoureufes  refolutions  contre  le 
Pape. 

124p.  Ils  députent  au  Concile  de  Lyon  pour  fc  plaindre  , & pour 
proteffer  contre  le  tribut  du  Roi  Jean. 

Le  Pape  oblige  les  Evêques  Anglois  à ligner  la  Chartre  du 
Roi  Jean. 

1146.  Mort  de  David  Prince  de  Galles.  Leolyn  fucccde. 

Grandes  exaâions  du  Pape  fur  le  Clergé. 

Griefs  des  Anglois  dreffez  par  ordre  du  Parlement. 

Mort  d’Ifabelle  Mère  du  Roi. 

*247.  Arrivée  de  trois  Frères  Utérins  du  Roi. 

Guillaume  Comte  de  Hollande  cil  élu  Roi  des  Romains. 
1148.  Le  Roi  & le  Parlement  fe  brouillent  enfemblc. 

Henri  chagrine  la  Ville  de  Londres. 

1249.  Mort  d'Alexandre  IL  Roi  d’Ecoflê.  Alexandre  III.  fucccde. 
Le  Comte  de  Leicelter  cil  envoyé  en  Guiennc  pour  domp- 
ter les  Gafcons. 

i2fo.  Le  Prince  Richard  s’abouche  avec  le  Pape. 

Henri  prend  la  Croix. 

Il  fait  dire  Atbelaaar  fon  Frère  Utérin,  Evêque  de  Win- 
chdter. 

Louis  Roi  de  France  eft  fait  Prifonnier  par  les  Sarrafins. 
Henri  commence  à employer  la  elaule  Nonobflant , à l’imi- 
tation du  Pape. 

Le  Comte  de  Leicefter  châtie  les  Gafcons. 

Henri  traite  fans  ménagement,  les  Barons  Anglois. 

Arrivée  de  Guy  de  Lulignan  Frère  Utérin  de  Henri. 
Alexandre  III.  Roi  d’Ecoffe  époufe  Marguerite  Fille  de 
Henri. 

H refufe  de  faire  hommage  pour  l’EcoITc. 

I2f2.  Le  Roi  extorque  de  l'argent  des  Juifs. 

Les  Gafcons  fe  plaignent  du  Comte  de  Leicefter. 

Le  Roi  le  fait  comparoître  devant  les  Pairs  où  il  l’appelle 
Traître. 

Le  Comte  lui  donne  un  démenti  en  face. 

Le  Roi  ne  peut  fe  venger  de  cet  affront , & renvoyé  le 
Comte  en  Guienne. 

Il  donne  la  Guienne  à Edouard  fon  Fils  aîné. 

Il  fe  brouille  avec  le  Clergé. 

11  chagrine  la  Ville  de  Londres. 

Bulle  qui  délie  le  Roi  de  fon  Serment  au  fujet  des  Chartres. 
Henri  attaque  encore  le  Comte  de  Leicefter. 

Mauvaife  conduite  du  Roi. 

Innocent  IV.  offre  la  Couronne  au  Prince  Richard  qui  la 
refufe. 

Pp  1 
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Le  Roi  de  Caftille  fàvorifé  des  Gafcons  forme  des  préten- 
tions fur  la  Guicnnc. 

Henri  obtient  de  l'argent  du  Parlement  fous  la  condition 
que  les  Chartres  feront  obfervées. 

Henri  jure  folennellement  robfervation  des  Chartres. 

11  demande  au  Pape  d'être  délié  de  fon  Serment. 

II  part  pour  la  Guienne  Sc  y fait  quelques  progrès. 

• Mariage  arrête  entre  le  Prince  Edouard  & Eleonor  de  Caf- 
tillc. 

i ty 4.  Mariage  du  Prince. 

Henri  en  retournant  en  Angleterre,  pafle  par  Paris. 

Innocent  IV.  offre  le  Royaume  de  Sicile  à Henri  pour  Ed- 
mond fon  fécond  Fils.  Henri  l’accepte. 

Il  s'engage  à payer  tout  ce  que  le  Pape  empruntera  pour  la 
conquête  de  Sicile. 

Bulles  pour  faire  trouver  de  l’argent  au  Roi. 

Mort  d’innocent  IV.  Alexandre  IV.  fuccéde. 
nyy.  Miinfroy  Bâtard  dcFrideric  II.  Emp.  fc  fait  couronner  Roi 
des  deux  Siciles,  après  avoir  défait  l’Armée  du  Pape. 

Edmond  reçoit  l’inveffiture  des  deux  Siciles  des  mains  du 
Légat. 

Voyage  du  Roi  en  Ecofle. 

Arrivée  de  Ruftand  Nonce  du  Pape , avec  diverfes  Bulles 
• pour  exiger  de  l’argent. 

Itytf,  Autres  Bulles  pécuniaires. 

Moyen  extraordinaire  dont  le  Pape  fe  fert  pour  exiger  de 
l’argent  du  Clergé  d’Angleterre. 

I.e  Parlement  refufede  l’argent  au  Roi. 

Guerre  de  Galles. 

Le  Prince  Edouard  ratifie  les  Conventions  touchant  la  Sici- 
le , qui  font  rejettées  par  les  Barons. 

Jean  de  Die  Nonce  du  Pape  apporte  de  nouvelles  Bulles  pé- 
cuniaires. 

HJ7-  Le  Prince  Richard  eft  élu  Roi  des  Romains. 

Le  Roi  contraint  le  Clergé  de  lui  donner  de  l’argent. 

Guerre  de  Galles  où  le  Roi  eft  battu. 

Henri  demande  à Louis  la  reftitution  des  Provinces  de 
France. 

11  offre  au  Pape  de  renoncer  à la  Couronne  de  Sici'e , pour 
Edmond. 

Le  Pape  envoyé  de  nouvelles  Bulles  pécuniaires. 
iifS.  Les  Barons  forment  des  projets  contre  le  Roi. 

Le  Parlement  fc  plaint  du  Roi , & veut  reformer  le  Gou- 
vernement. 11  eft  ajourné  à Oxford. 

Lï  Parlement  s’affemblc  à Oxford  , on  choifit  vingt-quatre 
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Kinii  III.  Tom.II. 

CommilTaircs  pour  faire  un  Reglement  , pour  le  gouver- 
nement de  l’Etat. 

An.  I zp8.  Réglement  appelle  Statuts  d'oxford.  47*. 

Lertitrangers  font  chafl'ez  du  Royaume. 

Les  Barons  le -liguent  cnfcmblc  pour  maintenir  les  Statuts  p.  473. 
d’Oxford. 

Londres  entre  dans  l’Aflociation. 

Lettre  des  Barons  au  Pape  pour  juftificr  leur  conduite.  p-  474- 

Le  Pape  prefTè  encore  le  Roi  pour  en  tiret.de  l’argent.  P-  475- 

nyp.  Le  Roi  des  Romains  eft  contraint  par  les  Barons  d’approu- 
ver les  Statuts  d’Oxford. 

Les  Barons  font  avec  la  France  un  Traité  prejudiciable  au  p.  476, 
Roi. 

Us  défendent  d’envoyer  aux  Bénéficiers  étrangers,  les  reve- 
nus de  leurs  Bénéfices. 

n5o.  Le  Comte  de  Glocefter  devient  Jaloux  de  la  puiflancc  du  r-  477. 
Comte  de  Leiceftcr,  & l’accule. 

Le  Roi  des  Romains  les  réconcilié.  Il  part  pour  l’Allema-  p.  47*1. 
gne. 

Arrivée  du  Roi  8c  de  b Reine  d’Ecoflc  à Londres. 

Le  Pape  délie  le  Roi  de  fon  Serment  par  rapport  aux  Sta- 
tuts d’Oxford. 

Mort  du  Pape  Alexandre  III.  Urbain  IV.  fuccéde. 

1 2.6 1 . Le  Roi  déclare  au  Parlement  qu’il  ne  veut  plus  obferver  les  p.  479. 
Statuts  d’Oxfort,  & fe  retire  à la  Tour. 

Il  cafic  les  Magiftrats  établis  par  les  vingt-quatre. 

Les  Barons  prélcntent  une  Requête  au  Roi  qui  ne  dorme 
point  de  réponfe. 

On  traite  d’un  accommodement  qui  fe  rompt  par  l’impru-  P'  480» 
dencc  du  Roi. 

Les  cinq  Ports  fe  déclarent  contre  le  Roi. 

Le  Roi  des  Romains  procure  un  accommodement. 

12.61.  Le  Roi  promet  d’obferver  les  Statuts  d’Oxford. 

Le  Comte  de  Leiceftcr  fe  retire  en  France.  p.  4?t- 

Henri  fait  un  Voyage  en  Guicnnc. 

En  Ion  abfcnce,  le  Parti  des  Barons  fe  rcünrr. 

Le  Comte  de  Leiceftcr  retourne  en  Angleterre. 

Retour  du  Roi. 

116}.  Les  Barons  lui  préfenrent  une  Requête. 

Le  Roi  des  Romains  8c  le  Prince  Edouard  fc  déclarent  pour  p.  48t. 
le  Roi. 

Urbain  IV.  menace  le  Roi  de  lui  ôter  la  Sicile. 

Commencement  de  la  Guerre  des  Barons. 

Us  élifent  le  Comte  de  Leiceftcr  pour  Général. 

Londres  le  déclare  pour  eux.  p.  48  j. 

Pp  } Trai- 
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Hikii  ni. 

An.  ii<5j.  Traite  entre  le  Roi  & les  Barons. 

lnfulte  faite  à la  Reine  lur  la  Tamife. 

Le  Roi  reprend  les  armes.  P'  4S4- 

Le  Prince  Edouard  cil  arrêté  par  les  Barons  & contrtrint  de  p.  485. 
leur  livrer  W indfor. 

Autre  Traité  de  Paix. 

Le  Roi  le  rompt  en  tâchant  de  s'emparer  de  Douvre. 

Les  Hoftilitez  recommencent. 

Le  Comte  de. Leicefter  Ce  rend  maître  de  Londres  avec  le  p.  481$. 
fecours  des  Habitans. 

1 164..  Le  Roi  Si  les  Barons  prenent  le  Roi  de  France  pour  Mé- 
diateur. - 

Louis  donne  une  Sentence  qui  eft  rejettée  par  les  Barons. 

La  Guerre  fe  renouvelle. 

Bataille  de  Lewes  où  le  Roi , le  Roi  des  Romains  , & le  p.  4$g. 
Prince  Edouard  font  faits  Prifonniers. 

Le  Parlement  eft  convoqué  , on  y admet  quatre  Chevaliers  p.  490.' 
de  chaque  Province. 

Origine  du  droit  des  Communes. 

Nouveau  plan  de  gouvernement.  Etabliflêment  des  Con-  p-  49t.' 
fervateurs  des  Libcrtcz  du  Peuple. 

Le  Roi  Si  le  Prince  Prifonniers  approuvent  tout.  p.  491. 

Les  Barons  refufent  de  recevoir  un  Légat. 

Révoltes  appailees. 

La  Reine  auemble  une  Armée  en  France.  Son  entreprife  eft  p.  493. 
rompue  par  les  vents  contraires. 

u6f.  Le  Comte  de  Glocefter  forme  un  parti  contre  le  Comte  de  p.  494. 
Leicefter. 

Le  Comte  de  Leicefter  convoque  un  Parlement , fous  pré- 
texte de  vouloir  délivrer  le  Prince  Edouard. 

Deux  Chevaliers  de  chaque  Province , Si  deux  Députez  de 
chaque  Ville  aftiftent  au  Parlement. 

Edouard  eft  tiré  de  prifon  Si  mis  auprès  du  Roi , mais  bien 
oblcrvé. 

Le  Comte  de  Glocefter  prend  les  armes. 

Le  Prince  Edouard  s’évade , Si  va  trouver  le  Comte  de  P-  49S. 
Glocefter. 

■ Il  jure  qu’il  reformera  les  abus.  p.  49S. 

Le  Comte  de  Leicefter  renonce  pour  le  Roi  à la  Couronne 
de  Sicile. 

L’Armée  d’Edouard  s’augmente. 

Bataille  d’Evesham  où  le  Comte  de  Leicefter  eft  défait  & p.  497- 
tué,  & le  Roi  délivre. 

Monfort  Fils  du  Comte  de  Leicefter  délivre  le  Roi  des  Ro-  p.  498. 
mains. 

Les 
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An.  1 16 f.  Les  Barons  font  perfécutez. 

Simon  de  Monfort  Fils  du  Comte  de  Leiceltcr  fc  retire  6c 
fc  fortifie  dans  l’Hlc  d’Axholm. 

1166.  Arrivée  de  la  Reine. 

Arrivée  d’un  Légat  qui  excommunie  les  Barons  tant  les  morts 
que  les  vivans. 

Simon  de  Monfort  fe  foumet. 

Les  Mécontens  s’emparent  de  PUle  d’EIy. 

Action  vigoureufcd’ Edouard  contre  unRebclle  nommé  Adam. 
Siège  du  Château  de  Kenelworth. 

1167.  Parlement  dans  la  Ville  de  Kenelworth. 

Kenelworth  fe  rend. 

Le  Comte  de  Glocelter  elt  mécontent  du  Prince  Edouard. 
Le  Roi  marche  vers  Ely. 

Le  Comte  de  Glocelter  fc  failit  de  Londres  & de  la  Tour, 
& publie  un  Manifclte. 

Edouard  joint  le  Roi.  Son  Armée  s’augmente  beaucoup. 
Le  Comte  de  Glocelter  s’accommode  avec  le  Roi. 

Les  Rebelles  d’Ely  fe  foumettenr. 

Fin  de  la  Guerre  des  Barons. 
n<SS.  Edouard  prend  la  Croix. 

Statuts  de  Marlborowgh. 

Mort  de  Clcment  IV.  Vacance  du  Siège  ;.  ans. 

Bataille  du  Lac  Cclano.  Conradin  elt  pris  Ce  décapité. 
Louis  IX.  prête  de  l’argent  à Edouard, 
r 16g.  Tranfport  du  Corps  de  St.  Edouard  dans  l’Eglife  de  Wcfl- 
minlter. 

Troificmc  Mariage  du  Roi  des  Romains. 

1170.  Edouard  va  joindre  le  Roi  de  France  devant  Tunis,  & s’en 
retourne  en  Sicile 

Mort  de  Louis  IX.  Philippe  fon  Fils  lui  fuccéde. 

Henri  Fils  du  Roi  des  Romains  eft  tué  à Viterbc.' 

12.71.  Edouard  arrive  dans  1a  Palcltine  où  il  eit  bielle  par  un  Af- 
faifin. 

1*72.  Il  fait  une  Trêve  de  dix  ans  avec  le  Soudan,  & part. 

Mort  du  Roi  des  Romains. 

Mort  de  Henri  III. 
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Edouard  I. 

Les  Barons  prêtent  Serment  à Edouard  en  fon  abfence. 
Edouard  arrive  en  Sicile,  & puis  à Rome. 

LX73.  Tournoy  ou  Combat  de  Châlon. 

Il  fc  rend  à Paris,  Sc  de- là,  en  Guicnnc. 

Il  arrive  en  Angleterre. 
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Edouaid 

l.  Il  y eft  couronne. 

An.  1 174.  Jl  prend  une  connoiflânce  exaôe  des  affaires  du  Royaume. 
Caufc  de  la  Guerre  de  Galles. 

1 47p.  Leolyn  Prince  de  Gilles  eft  cité  pour  rendre  fon  homma- 
ge , & refufe  de  comparoître. 

Statuts  de  Weftminfter. 


Tom.  III. 
P»g-  3- 
P-  4- 


PS- 


1 476.  Guerre  de  Galles. 

1 177.  Leolyn  obtient  la  Paix. 

147p.  Edouard  prend  poflefllon  du  Comté  de  Ponthieu  , pir  la 
mort  de  la  Reine  de  Caftillc  Mère  de  la  Reine  fa  femme. 
Juifs  Faux-Monoyeurs  punis. 

Statut  de  Main-morte. 

1180.  Statut  de  ®ut>  Warranta , dont  Edouard  abufe. 

Le  Comte  de  Warren  s’oppofe  au  Roi. 

Le  Roi  fe  retraite. 


1181.  Seconde  Guerre  de  Galles.  jq 

1483.  Défaite  & mort  de  Leolyn. 

Sa  tête  eft  expofée  fur  la  Tour  de  Londres.  P-  • 

Edouard  fait  la  conquête  du  Païs  de  Galles. 

Mort  tragique  de  David  Frcre  de  Léolyn. 

Edouard  annexe  le  Pais  de  Galles  à la  Couronne  d’Angle- 


terre. 

1484.  Alphonfc  Fils  du  Roi  meurt. 

Naiffancc  d’Edouard  Fils  du  Roi. 

148p.  Le  Roi  ôte  à la  Ville  de  Londres  la  Chartre  de  fes  Privilè- 
ges, & enfuitc  il  la  rend. 

1 48d.  Il  exige  de  groffes  fommes  des  Juifs. 

Seconds  Statuts  de  Weftminfter. 

Voyage  du  Roi  en  France, 8c  laifle  le  Comte  de  Pembrook 
pour  Rcgent  en  Angleterre. 

Traité  avec  Philippe  le  Bel. 

Hommage  rendu  par  Edouard  à Philippe. 

Différends  entre  les  deux  Maifons  d’Arragon  « d Anjou  lur 


la  Sicile. 
Projet  d'un 


combat  fingulicr  entre  les  Rois  de  Sicile  8cd’Ar- 


ragon. 

1 487.  Edouard  Médiateur  entre  les  deux  Rois. 

1 488.  Traité  de  Caftel-Franco  entre  les  deux  Rois  ennemis. 

148p.  Retour  d’Edouard  en  Angleterre. 

Châtiment  des  Juges. 

1 4po.  Les  Juifs  font  châtiez  du  Royaume. 

Detail  des  Affaires  d’Ecoffe. 

Conclulîon  du  Mariage  d’Edouard  Fils  du  Roi , avec  Mur- 
gucrite  de  Norwêge  Reine  d’Ecoflc. 

Mon  de  Marguérite. 
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An.  1190.  Différons  fur  la  Succeffion  à la  Couronne  d’Ecoflê.  pJg.  2<s.  ‘ 

Explication  de  ces  différcns. 

Edouard  cft  choifî  pour  Arbitre.  . p.  *8. 

Il  convoque  les  Etats  d’Ecoflc  à Norham. 
tapi . Edouard  fe  fait  rcconnoîtrc  Seigneur  Souverain  d’Ecofle.  p.  19.3t.- 
Il  cft  mis  en  poflèflion  du  Royaume.  p.  31. 

Il  examine  les  droits  des  divers  Prétendant  p-  34. 

ilpa.  Il  donne  fa  Sentence  en  faveur  de  Jean  Baillol , contre  Ro-  P*  4«- 
bert  Brus. 

Baillol  prête  ferment  au  Roi  d’Angleterre.  ‘ P-  47. 

Il  lui  rend  hommage.  ^ p.  48. 


tapj.  Edouard  fait  valoir  en  diverles  manières,  fa  Souveraineté  p.  ji. 
fur  l’Ecoflc. 

Cinq  diverfes  Citations , à Baillol  pour  comparoître  en  per-  p.  34; 
fbnnc  devant  Edouard. 

1 194.  Baillol  comparoit  devant  le  Parlement  d’Angleterre  , com- 
me un  fimple  Particulier. 

1 tpf.  Il  fait  Alliance  avec  la  France.  p.  5$. 

Le  Pape  le  difpenfe  de  fon  Serment. 

iapd.  Guerre  contre  l’EcofTe.  p-  ^ 

Edouard  met  Robert  Brus  dans  fon  Parti. 

Siège,  & prife  de  Barwick  par  Edouard.  p.  57. 

Bataille  de  Dumbar  où  Baillol  cft  défait. 

Edouard  fait  de  grandes  Conquêtes  en  Ecofle.  p.  58. 

Baillol  lui  réfigne  fa  Couronne. 

Les  EcofTois  prêtent  Serment  à Edouard. 

Baillol  eft  envoyé  en  Angleterre. 

Edouard  enlevé  la  Couronne  & le  Sceptre  d’Ecoffe  , & la 


fâmeufe  Pierre  de  Scone,  & les  envoyé  en  Angleterre. 

Il  fait  brûler  les  Archives  d’Ecofic.  p.  39: 

Brouillerie  entre  Edouard  & Philippe  le  Bel. 

Philippe  lui  enlève  la  Guiennc  par  une  fupercherie.  p.  60. 

Edouard  fe  retraâe  de  l'hommage  rendu  a Philippe.  p.  <5,. 

Guerre  en  Guicnne.  . 

Le  Comte  de  Flandre  s’engage  dans  le  Parti  d’Edouard.  p. 

Ligue  contre  la  France.  p.  63. 

1 197.  Brouillerie  du  Roi  avec  le  Clergé  d’Angleterre  , qui  eft  o-  p.  66. 
bligé  de  plier. 

Les  Barons  Anglois  réfiftent  vigoureufement  au  Roi.  P-6:- 

Le  Peuple  fe  plaint.  Le  Rot  tâche  de  l’appaifer  par  une  r. 68- 
Proclamation. 

Philippe  le  Bel  afSégc  Liflc.  • p.  69- 

Défaite  du  Duc  de  Juliers  allié  d’Edouard.  • 

Arrivée  d’Edouard  en  Flandre.  p.  70. 

Grandes  brouillerics  entre  les  Flamans. 

Trn.  X.  dq  ' Pri- 
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rc<*  FASTES  D’ANGLETERRE. 

teoi'AUD  I. 

Anî  il i>7-  Prifc  de  Lille,  & d’ autres  Places. 

Trêve  entre  les  deux  Rois. 

Les  EcoiTois  fe  foulcvent  fous  la  conduite  de  GuilLauTnc 
W ulleys. 

AVallcys  charte  les  Anglois,  du  Royaume. 

11  accepte  le  titre  de  Régent  d’Eco  (Te. 

Le  Pape  eft  reçu  pour  Arbitre,  entre  Philippe  & Edouard. 
Edouard  confirme  la  Grande. Chartre  du  Roi  Jean. 
izpS.  Il  marche  en  Ecod'e. 

Bataille  de  I'alkirk , gagnée  par  Edouard. 

Il  retourne  en  Angleterre.  • 

Jaloulic  des  EcoiTois  contre  Walleys , qui  fe  démet  de  la 
Régence. . 

Cumin  clf  lait  Régent  d’Ecoffe. 

Iipp.  Traité  de  Montreuil  qui  prolonge  la  Trêve,  entre  Philippe 
& Edouard.  Sentence  arbitrale  du  Pape. 

Edouard  accorde  une  Trêve  à TEcoffe. 

Cumin  rompt  la  Trêve. 

Les  Anglois  font  encore  une  fois  chaffcz  d’Ecoflè. 

1300.  Edouard  porte,  une  troifiéme  fois,  la  Guerre  en  Ecoffc 
Il  gagne  une  grande  Bataille  contre  les  EcoiTois. 

Il  traite  ruJcmcnt  les  EcoiTois. 

Les  EcoiTois  offrent  la  Souveraineté  de  l'Ecoffc  au  PapeBo- 
niface  VIII.  qui  l’accepte. 

Bref  du  Pape  à Edouard. 

Edouard  accorde  une  T rêve  à l’Ecortè. 


Tout.  VU 
Pag.  70. 
p.  71. 


P-  7*. 


P-  7Ï<- 


P-74* 


P-  7Î* 


p.  71S. 


P-  77- 


Il  invertit  Edouard  fon  Fils  de  la  Principauté  de  Galles.  p.  78. 
1 ici)  Le  Parlement  répond  vigoureufement  au  Bref  de  Boniface 
VIII. 


Edouard  accorde  aux  EcoiTois  une  nouvelle  Trêve.  p.  7p. 

Segrave  commande  en  Ecoffc  pour  Edouard. 

Il  cft  battu  par  les  EcoiTois  qui  remportent  trois  Vi&oires 
en  un  feul  jour. 

ijoz.  Edouard  conclut  avec  la  France  une  Trêve  où  l’Ecoffc  cft  p.  80. 
comprife. 

1303.  Traité  de  Paix  entre  Philippe  & Edouard, où  les  deux  Rois 

abandonnent  leurs  Alliez. 

Quatrième  Expédition  d’Edouard  en  Ecoflè.  Il  le  rend  • p.  81;  ; 
maître  du  Royaume. 

1304.  Prifc  de  Stcrlyn  par  Edouard. 

Edouard  fait  pendre  & écarteler  Guillaume  Walleys. 
i-30f.  Sévérité  d’Edouard  enver?  Segrave  , pour  s’être  battu  en  p.  8t. 
Duel  contre  fa  défenfe. 

Commilfion  nommée  de  Ïrail-Uton  contre  les  malvcrfations 
des  Grands. 

, Edou*  • 
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EDOtirtD  I.  Tomflll . 

An.  i jo/.  Edouard  fait  mettre  le  Prince  fon  Fil»  en  Prifon.  pJgl  8j. 

. 11  fe  fait  difpcnfer  par  le  Pape  Clcment  V.  de  fon  Serment 

au  fujet  de  la  Grande  Chartre. 

Il  commence  à gouverner  d'une  manière  arbitraire.' 
i J o<5.  Robert  Brus  fc  lauve  de  Londres  , fie  fe  fait  couronner  Roi  p.  84  8». 
d’Ecofle. 

Il  cil  battu  par  le  Comte  de  Pembrook  , ÿ oblige  apres  fc  p.  8;. 
défaite,  de  fc  tenir  caché. 

Edouard  va  encore  en  Ecoflc , fie  traite  les  Révoltez  avec  p.  8 6. 
beaucoup  de  rigueur. 

1307.  Il  fait  delfcin  d’unir  l’Ecoflê  à l’Angleterre. 

Parlement  tenu  à Carlifle. 

Statuts  contre  les  Ulurpations  du  Pape. 

Pierre  Gavetton  Favori  du  jeune  Prince  de  Galles  eft  banni 
du  Royaume. 

Robert  Brus  fort  de  fa  cachette.  Il  défait  le  Comte  de  p.  87. 
Pembrook , fie  fait  de  grands  progrès. 

Edouard  affemble  fon  Armée  à Carhile  , dans  la  rélblution 
de  ruiner  entièrement  l’Ecoftc. 

Il  y tombe  malade. 

11  fc  fait  porter  en  Ecofle  fit  y meurt.  1 S8_ 

Edouard  II. 


1307.  Edouard  II.  rapelle  Gavefton  fon  Favori. 

11  fait  emprifonner  l’Evêque  de  Lichficld  ennemi  de  Ga- 
vefton. 

1 308 . Mariage  du  Roi  avec  Ifabclle  de  France. 

Le  Roi  laiflè  Gavefton  en  Angleterre  en  qualité  de  Gar- 
dien. 

Les  Grands  en  font  jaloux,  fit  font  des  brigues  pour  s’oppo- 
fer  au  Couronnement  du  Roi. 

Le  Roi  les  appaife.  . 

Il  eft  couronné. 

Serment  du  Couronnement. 

Gavefton  fc  conduit  avec  beaucoup  d’imprudence. 

Le  Roi  lui  fait  époufer  une  de  fes  N léces. 

Les  Grands  le  liguent  contre  Gavefton. 

Le  Parlement  demande  que  Gavefton  foit  banni.  Le  Roi  le 
promet. 

Il  tait  Gavefton  Gouverneur  d’Irlande. 

1 30p.  11  le  rappelle  d’Irlande. 

Gavefton  fc  conduit  infolemmcnt  envers  les  Seigneurs. 

1 Jto.  AdrdTe  des  Seigneurs  au  Roi,  pour  demander  aue  le  Royau- 
me foit  gouverné  par  des  gens  nommez  par  le  Parlement. 

Qdl  * 


p.  90. 
p.  9*. 


P*  9J. 
P- ?<■ 

P 9S- 
p.  P5. 
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Édouaid  1 1.  Tom.  III: 

Au.  1310.  Le  Roi  cil  contraint  de  s’y  foumettre.  Réglement  fur  ce  Pag.  96. 
fujet. 

Le  Roi  ne  laifle  pas  de  continuer  fes  faveurs  à Gavefion. 

1 3 1 1 . Autre  Reglement  défavantageux  au  Roi , par  lequel  Gaves- 
ton  elt  banni  du  Royaume. 

1311.  Le  Roi  le  rappelle.  p.  97; 

Gavelton  parje  infolemment  à la  Reine  qui  s’en  plaint  au 
Roi  de  France  fon  Frère. 

Ligue  des  Seigneurs  contre  le  Roi.  Le  Comte  de  Lancaltre  p.  96. 
elt  fait  Général  de  la  Ligue. 

Le  Roi  tente  de  faire  annuller  le  Réglement.  p,  99. 

Les  Barons  aflcmblent  leurs  Troupes  ^ fie  le  Roi  fe  réfugié 
dans  Scarborowgh  avec  Gavelton. 

Les  Seigneurs  entrent  dans  NcwcafUe  , & s’emparent  des 
Bagages  du  Roi. 

Le  Roi  fort  de  Scarborowgh  pour  aller  lever  des  Troupes. 

Siège  de  Scarborowgh.  p.  10a 

Gavelton  fe  rend  , fous  la  condition  qu’on  le  fera  parler  au 
Roi. 

Le  Comte  de  Pembrook  le  mene  au  Roi. 

Le  Comte  de  Warwick  enlève  Gavelton  , & lui  fait  cou- 
per la  tête. 

Accommodement  entre  le  Roi  Sc  les  Barons.  Le  Roi  pro-  p.  toi: 
met  une  amniltie. 

1313.  Il  en  difFére  l’exécution. 

Le  Roi  de  France  envoyé  en  Angleterre,  le  Comte  d*E- 
vreux  fon  Frère,  pour  y procurer  la  Paix. 

L’Amniltie  elt  publiée.  p.  101. 

NailTance  d'Edouard  Fils  du  Roi. 

Les  Barons  font  au  Roi  une  réparation  folcnnelle. 


affaires  d' Edouard  avec  l'EcoJ/i , pendant  les  Troubles 
d' Angleterre. 

1307.  Après  la  mort  d’Edouard  I,  Edouard  II  quitte  l’E-  p.  ioj. 
code,  6c  laide  fon  Armée  à Jean  Cumin. 

Cumin  t II  défait  par  Robert  Brus. 

1 308.  Edouard  mené  une  Armée  en  Ecofle,  8c  s’en  retour-  p.  1©+ 
ne  fans  rien  faire. 

Robert  fait  de  grands  progrès. 

Il  adiége  Stcrlyn. 

»3t4.  Edouard  s’avance  vers  Stcrlyn  avec  une  Armée  de  cent  mil-  p.  105. 
le  hommes. 

Bataille  de  Bannoks-Brown,  où  l’Armée  Angloifc  eft  entiè- 
rement défaite. 

Un 
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*op 
Tom.UI. 
Pif-  106. 


Edovaib  T!. 

An.  1314.  Un  Impofteur  veut  paflèr  pour  Edouard  II.  II  eft  pendu. 
ij  ij-  & Famine  prodigieufc. 

ijid.  Le  Roi  offenlc  mortellement  le  Comte  de  Lancaftrc  , par 
1 J 1 7.  un  procès  au  lujet  de  fa  Femme. 

Les  Barons  fe  plaignent  du  Roi. 

Ils  fe  préparent  à prendre  les  armes. 

1 ji8.  Accord  entre  le  Roi  & les  Barons. 

5.  Août.  Robert  Brus  ravage  les  Provinces  du  Nord  d’Angleterre. 

11  envoyé  Edouard  Brus  Ton  Frêne  en  Irlande  avec  une  Ar- 
mée. Edouard  Brus  y eft  tué. 

L’Armée  Angloife  eft  battue  en  Ecofle. 

Edouard  prie  le  Pape  de  lui  procurer  la  Paix  avec  l’ Ecofle. 
Jean  XXII.  ordonne  une  Trêve  de  deux  ans  entre  l’Angle- 
terre & l’Ecofle.  Robert  la  rejette.  Il  eft  excommunié , 
8c  l’Ecofle  mile  fous  i’Interdit. 

Prife  de  Barwick  par  Robert. 

13  tp.  Edouard  afliége  Barwick,  8c  lève  le  Siège. 

Trêve  de  deux  ans  avec  l’Ecofle. 

Hugues  Spencer  devient  Favori  du  Roi. 

11  abulc  de  fa  Faveur. 

Hugues  Spencer  fon  Père  eft  fait  Comte  de  Wincheftcr. 

1 Jio.  La  Ligue  des  Seigneurs  fe  renouvelle. 

Ils  prenent  les  armes. 

Roger  Mortimer  ravage  les  Terres  des  Spencers.  . 

Les  deux  Spencers  font  bannis  par  le  Parlement. 

IJZI.  Affront  fait  à la  Reine  par  un  des  Barons  liguez. 

Elle  anime  le  Roi  à la  vengeance. 

Le  Roi  prend  les  armes , 8c  met  les  affaires  des  Barons  en 
détordre. 

11  rappelle  les  deux  Spencers. 

131a.  Le  Comte  de  Lancaftrc  aflèmble  quelques  Troupes  ôc  fe  re- 
tire vers  l'Ecoflc. 

Le  Roi  le  pourfuit,  l’atteint , 8c  le  fait  Prifonnier. 

11  lui  fait  trancher  la  tête. 

1313.  Edouard  murebe  en  Ecofle,  8c  fe  voit  obligé  de  s’en  retour- 
ner fautç  de  vivres. 

Robert  Brus  l'atteint  8c  le  bar. 

Il  ravage  le  Nord  d’Angleterre. 

Trêve  de  13.  ans.. 

l.c  Comte  de  Lancaftrc  eft  canonifé. 

Les  Favoris  perfccutent  leurs  ennemis. 

Roger  Mortimer  eft  deux  fois  condamné  à mort , 8c  le  Roi 
lui  fait  grâce  deux  fois. 

Les  Spencers  chagrinent  la  Reine. 

Mortimer  fe  fauve  de  la  Tour  8c  fe  retire  en  France. 

3 


p.  107. 
p.  108. 

p.  10$ 
p.  ii*; 

p.  in. 
p.  lia.' 

P- 113- 
p.  114. 

p.  n$. 
p.  116. 

p.  117. 

p.  118. 
p.  119. 
p.  îao. 
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oocmo  U.  Tom.IIî; 

An.  i 313.  Brouillerie  entre  les  Rois  de  France  6c  d'Angleterre.  P»g.  no. 

1524.  Guerre  en  Guicnne. 

1 3 iy . Edouard  envoyé  la  Reine  fa  Femme  en  France  pour  y pro- 
curer la  Faix. 

Traite  conclu  à Paris  entre  les  deux  Rois. 

Edouard  fe  prépare  à s’en  aller  rendre  hommage  i Charles 
le  Bel. 

Il  cède  la  Guicnne  au  Prince  Edouard  fon  Fils,  8c  l’envoye 
en  France  pour  y rendre  fon  hommage. 

Complot  tramé  par  la  Reine  Ifabelle,  contre  le  Roi  fon  E- 
poux. 

. Le  Roi  en  eft  informé.  Il  rappelle  la  Reine  & le  Prince, 

mais  inutilement. 

1311$.  La  Reine  conclut  le  Mariage  du  Prince  fon  Fils,  avec  Phi- 
lippe de  Haynaut,  fans  la  participation  du  Roi. 

Elle  forme  un  Parti  en  Angleterre  contre  le  Roi. 

Charles  le  Bel  favorite  le  complot  de  fa  Soeur. 

La  Reine  pafle  en  Angleterre,  où  lcsMécontens  vont  la  join- 
dre. 

Edouard  abandonné  de  tout  le  monde  le  retire  dans  l'Oued. 

La  Reine  le  pourfuir. 

11  laide  Spencer  le  Père  à Briftol  & veut  fc  retirer  en  Irlan- 
de : Mais  le  vent  contraire  l’empêchant  il  fc  cache  dans 
le  Pais  de  Galles. 

La  Reine  prend  Briftol , & y fait  pendre  Spencer  le  Père. 

La  Ville  de  Londres  fe  déclare  pour  la  Reine.  L’Evêque 
d’Exceter  y eft  décapité. 

Le  jeune  Edouard  eft  fait  Gardien  du  Royaume.  p.  ijt; 

Le  Roi  eft  arrêté , & obligé  de  livrer  le  grand  Sceau. 

11  eft  conduit  au  Château  de  Kcnclworth.  r.  13». 

La  Reine  convoque  un  Parlement. 

Le  Comte  d’Arundel  ell  décapité  , Spencer  le  Jeune  , & le 
Chancelier  font  pendus. 

1317.  Le  Parlement  depofe  Edouard  II,  & élit  le  Prince  fon  Fils 
en  fa  place. 

Le  Prince  Edouard  refufe  de  recevoir  la  Couronne  fans  le  p.  133. 
contentement  de  fon  Père. 

Le  Parlement  oblige  le  Roi  à réligner  fa  Couronne. 

La  manière  dont  le  fit  cette  rélignatioiT.  P-  *34. 

Abolition  de  l’Ordre  des  Templiers  au  Concile  de  Vienne,  p.  135. 

en  1311. 


p 111, 
p.  ne 

p.  113; 

p.  IIS* 
p.  126. 
p.  h-; 

p.  h*. 

p.  119. 
P.  13a 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

i . • . , , , 

Edouard  III. 

EdooahdIII. 

An.  1317.  Edouard  III.  eft  proclamé. 

Le  Parlement  nomme  des  Régens  i mais  la  Reine  Se  Mor- 
timer s’emparent  du  Gouvernement. 

Le  Parlement  cafle  les  Sentences  données  fous  le  Régne  pré- 
cèdent contre  le  Comte  de  Lancaltrc,  St  fcs  Partifans. 

Le  Roi  demande  au  Pape  la  Canonilâtion  du  Comte  de 
Lancaflre. 

Robert  Brus  Roi  d’Ecofle  rompt  la  Trêve  faite  avec  l’An- 
gleterre. 

Les  hcofTois  ravagent  les  Frontières. 

Edouard  les  pourluit,  St  les  atteint  fans  pouvoir  donner  Ba- 
taille. 

Les  Ecoflois  fc  retirent  dans  leur  Pais. 

Mort  tragique  d’Edouard  II. 

11328.  Edouard  III.  folcnnife  fon  Mariage  avec  Philippe  de  Hay- 
naut. 

Traité  de  Paix  avec  l’EcofTe,  par  lequel  Edouard  fe  défifte 
de  toutes  fes  prétentions. 

Il  rend  tout  ce  qu’Edouard  I.  avoir  emporte  d’Ecofle. 

Murmure  des  Anglois  aufujct  de  cette  Paix. 

Jeanne  Sœur  du  Roi  époufe  David  Brus  Fils  de  Robert. 

Mortimer  cil  fait  Comte  de  la  Marche. 

Mécontentement  de  Henri  Comte  de  Lcncaftre , St  de 
quelques  autres  Seigneurs  contre  la  Cour. 

La  Reine  perfuade  au  Roi  de  les  ‘châtier. 

Ligue  contre  la  Cour,  Se  Manifefte  des  Liguez. 

L’Archevêque  de  Cantorbery  procure  un  accommodement, 
Se  les  mécontens  acceptent  une  amniftie. 

132p.  Mort  de  Robert  I.  Roi  d’Ecoflè.  David  fon  Fils  lui  fuc- 
cédc. 

Le  Comte  de  Kent  étant  mécontent , la  Reine  Se  Morti- 
mer lui  tendent  un  piège  pour  le  rendre  coupable. 
ip.Mars.  11  eft  condamné  Se  exécuté. 

Nouveau  Traité  avec  la  France. 

Mort  de  Charles  le  Bel  Roi  de  France. 

Philippe  de  Valois , Se  Edouard  prétendent  à la  Régence. 
Philippe  eft  préféré. 

La  Reine  Veuve  de  Charles  le  Bel  accouche  d’une  Fille. 

Edouard  prétend  à la  Couronne  de  France.  Mais  Philippe 
fe  fait  facrer.  Edouard  diflimule. 

Philippe  de  Valois  fomme  Edouard  de  venir  lui  rendre  hom- 
mage. 


?" 
Tom.  UI. 


Psg.  140. 


p.  141! 


p.  ms.’ 
P-M3- 

p.  144. 

p.  14  rt. 

p.  I47. 
p.  MS. 

p.  149. 
p.  l;o. 

p.  rjt; 
p.  153.' 

p.  154. 
P-  iJJr 


p.  I$«. 
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EdoiiaibIII.  Tom.  III. 

An.  131p.  E Jouir  J ne  pouvant  s’en  difpcnfer  proteltc  en  fecret.  rag.  157. 

Edouard  rend  hommage  en  termes  généraux,  avec  promef- 
fe  de  le  rendre  lige,  s'il  y a heu. 

1 3 30.  Il  déclare  par  des  Lettres  Patentes  , que  l’hommage  qu’il  a p.  iSl. 
rendu  ell  lige. 

Nouveau  Traité  entre  les  deux  Rois.  p.  ijy. 

Le  Roi  cil  informé  des  défordres  de  fa  Mère , & de  la  mau- 
vaife  conduite  du  Comte  de  la  Marche. 

Il  arrête  lui-même  le  Comte  de  la  Marche  , & confine  la  p.  160. 
Reine  fa  Mère  dans  un  Château. 

I 3 3 1 . Le  Comte  de  la  Marche  cil  pendu.  p.  t«r. 

Naiffànce  d’Edouard  Fils  du  Roi. 

Edouard  forme  des  delfcins  contre  PEcofTe  , fie  excite  E-  P- 
douard  Baillol  Fils  de  Jean,  à revendiquer  la  Couronne 
d’Ecoflc. 

133a.  Baillol  favorifé  par  Edouard  fait  defeente  en  EcolTe.  p.  11Î3. 

Il  y gagne  pluficurs  Batailles.  p.  164. 

Le  Roi  David  fe  retire  en  France. 

Baillol  fe  fait  couronner  Roi  d’Ecofic.  p. 

Il  rend  hommage  à Edouard  & lui  livre  Barwick. 

1333-  Edouard  marche  en  Ecoflc  avec  une  puiflante  Armée. 

Bataille  de  Holydovm  où  les  Ecoflois  font  défaits.  p.  1 <55. 

Baillol  remet  diverlès  Places  d’Ecofle  à Edouard. 

1334.  Les  Ecoflois  fe  révoltent  contre  Baillol  fie  le  chaflcnt  d’E- 
coflè. 

Edouard  ravage  PEcoflè.  p.  167. 

1 33 f.  Il  fait  encore  une  autre  expédition  en  EcolTe. 

Le  Rcgent  d’Ecoflc  efl  ftit  Prifonnier. 

Les  Principaux  Ecoflois  fe  foumettent  à Edouard.  . 

Edouard  retourne  en  Angleterre.  P-  *6t. 

Les  Anglois  font  battus  en  Ecoflè. 

1 J 3<S.  Edouard  ravage  encore  PEcoflc,  Se  s’en  retourne  en  Angle- 
terre. 

Dcflcins  d’Edouard  III.  contre  la  France.  P-  ,6P- 

1 3 37.  Edouard  fait  des  alliances  avec  divers  Princes , 8e  avec  Ja- 
ques d’Artevelle. 

Edouard  Fils  du  Roi  efl  fait  Duc  de  Cornouaille.  ^ P-  r7°- 

Lettres  réciproques  d'Edouard  fie  du  Pape,  touchant  les  pré-  p.  171. 

tentions  d’Edouard  fur  la  Couronne  ae  France. 

Edouard  fait  demander  la  Couronne  de  France.  p.  173. 

Il  fait  le  Duc  de  Bretagne  fon  Lieutenant  en  France. 

1338.  Le  Pape  tâche  en  vain  de  procurer  la  Paix. 

Le  Comte  de  Haynaut  fe  joint  à la  Ligue  contre  la  France. 
L’Empereur  fait  Edouard  Vicaire  de  l'Empire.  p.  174.' 

1 3 3p.  Edouard  érige  le  Comté  de  Gueldrc  en  Duché. 
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An.  13  jp.  Il  emprunte  de  tous  cotez,  & met  fa  Couronne  en  gage.  Pag.  17 j. 
Naiffance  de  Lyonnel  fécond  Fils  du  Roi. 

Lettre  menaçante  du  Pape  au  Roi. 

Il  entre  dans  l’Artois  où  Philippe  lui  offre  la  Bataille. 

Il  l’accepte;  mai»  Philippe  fc  retire. 

Edouard  fe  retire  auffi  en  Hayrtaut. 

1 340.  Edouard  prend  le  titre  de  Roi  de  France.  p.  176. 

Il  publie  un  Manifcfte  contre  Philippe.  p.  177. 

Il  retourne  en  Angleterre. 

Le  Pape  exhorte  Edouard  à quitter  le  titre  de  Roi  de  Fran- 
ce. 

-Bataille  Navale  gagnée  par  Edouard.  p.  178, 

Il  afïiége  Tournay. 

Robert  d’Artoisavec  un  détachement  de  l’Armce  d’Edouard 
eft  défait  à St.  Orner. 

Deffis  réciproques  entre  Philippe  & Edouard.  p.  179. 

Trêve  conclue  par  la  Médiation  de  la  Comteffe  de  Haynaut. 

Edouard  retourne  en  Angleterre. 

L’Empereur  & le  Duc  de  Brabant  fc  détachent  de  la  Ligue,  p.  iSq, 
L’Empereur  révoqué  la  Dignité  de  Vicaire  de  l’Empire  qu’il 
avoit  donnée  à Edouard. 

Quelques-uns  des  Princes  Allemans  fc  détachent  de  la  Li- 
gue. 

Brouillerie  entre  Edouard  & l’Archevêque  de  Cantorbery. 

*341.  Le  Pape  met  la  Flandre  en  Interdit.  p.  18  r. 

Négociations  pour  la  Paix  infruélueufes. 

Difrerens  entre  Jean  Comte  de  Monfort  , 8c  Charles  de  p.  181. 

Blois,  pour  le  Duché  de  Bretagne. 

La  Cour  des  Pairs  décide  pour  Charles  de  Blois. 

Jean  de  Monfort  fe  met  fous  la  protcétion  d’Edouard.  P-  «Sj. 

Il  cft  pris  dans  Nantes,  8c  conduit  en  prilon  à Paris. 

La  Comteflc  fa  Femme  renouvelle  l’Alliance  avec  Edouard 
8c  marie  fon  Fils  avec  une  Fille  du  Roi. 

134t.  Edouard  envoyé  Robert  d’Artois  en  Bretagne.  Il  y eft  tué. 

Edouard  fe  rend  en  Bretagne,  8c  y afTïégc  quatre  Places.  p.  184. 
Jean  Duc  de  Normandie  Fils  de  Philippe  marche  en  Breta- 
gne contre  Edouard. 

Trêve  de  deux  ans. 

David  Roi  d'Ecoffefait  une  diverfion  en  faveurde  la  France,  p.  t8ç. 
Trêve  de  deux  ans  entre  l’Angleterre  8c  l’Ecolfe.  p.  i8S. 

1343.  Edouard  convoque  un  Parlement. 

Statut  contre  les  Provifcurs.  p.  i*7» 

Edouard  crée  Edouard  fon  Fils  aîné  Prince  de  Galles. 

Etabliflcmcnt  de  la  Table  Ronde.  p.  «88. 

Edouard  traite  avec  divers  Particuliers  pour  des  fecours. 

Tarn.  X.  Rr  Pl*i- 
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EuouüsdTK.  Ton.  lit. 

An.  I 343.  Philippe  fait  publier  des  Tournois  à Paris.  Pag.  igs. 

11  fait  couper  la  tête  à divers  Seigneurs  Bretons  qui  s’étoienc  p.  189. 
rendus  aux  Tournois. 

1 J44.  Edouard  prend  cette  s&ion  pour  une  rupture  de  la  Trêve.  p.  190. 
Il  fait  défier  Philippe. 

La  Guerre  recommence  en  Guienne. 

Il  reçoit  1 hommage  des  Comtes  de  Monfort  & d'Harcour. 

14.  Juin.  Il  publie  un  Mamlelle. 

1 34f.  Il  fait  un  Voyage  en  Flandre.  p.  19t. 

1 34<S.  Le  Duc  de  Normandie  fait  de  grands  progics  en  Guienne. 

Il  fait  le  Siège  d’Aiguillon. 

Edouard  s’embarque  pour  la  Guienne.  Il  eft  deux  fois  re-  p.  191. 

poufTé  par  les  vents  contraires. 

Il  fait  defeente  à la  Hogue  en  Normandie. 

11  fait  de  grands  ravages,  & s’avance  jufqu’à  PoiiTy. 

Philippe  tait  deflein  de  l’enfermer  entre  deux  Rivières.  p.  193. 

Edouard  fc  retire,  & force  un  paflàge  fur  la  Somme. 

Philippe  l’atteint.  p.  194. 

Bataille  de  Crecy,  où  Philippe  eft  entièrement  défait. 

Le  Roi  de  Bohême  y eft  tue. 

Premier  ufige  du  Canon  dans  cette  Bataille.  p.  ipti. 

Edouaid  aftiége  Calais. 

1 347.  David  Roi  d’Ecofic  entre  en  Angleterre.  Il  y eft  défait,  & p.  197. 
fait  Prilonnier  par  la  Reine. 

Charles  de  Blois  eft  vaincu  & fait  Prilonnier  par  les  Anglois  p.  (98. 
en  Bretagne. 

Philippe  fe  fert  de  divers  moyens  pour  fccourir  Calais  , mais 
fans  fuccès. 

Calais  fe  rend  à diferétion.  p.  199. 

Il  veut  faire  mourir  fix  des  Bourgeois  : mais  la  Reine  obtient 
leur  grâce. 

Il  établit  des  Anglois  à Calais , & en  chafle  tous  les  Fran- 
çois. 


Trêve  d’un  an.  p.  ico. 

1 34°.  Edouard  refuie  la  Dignité  Impériale  qui  lui  eft  offerte. 

1 34P-  Grande  perte  en  Angleterre. 

Philippe  corrompt  le  Gouverneur  de  Calais.  Edouard  pré-  p.  ior. 
vient  la  perte  de  cette  Place. 

Inftitution  de  l’Ordre  de  la  Jarretière.  p.  ica. 

• 3f°-  Edouard  en  perfonne  va  combattre  des  Corliires  Efpagnols  p.  ,03. 
8c  remporte  la  Viéloire. 

Mort  de  Philippe  de  Valois.  Jean  fon  Fils  lui  fuccédc.  p.  104. 


1 3f  i.  Edouard  corrompt  le  Gouverneur  de  Guiihcs  , & s'empare 
de  cette  Place  pendant  la  Trêve. 

Le 
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CbovmdIII.  Tom.  III. 

An.  i Jfi.  Lejeune  Comte  de  Flandre  fe  jette  entre  le*  bras  du  Roi  de  Pag.  104. 
France. 

Le»  Flamans  abandonnent  le  parti  d'Edouard. 

1373.  Edouard  change  l’étape  des  laines  d’Angleterre  établie  en 
Flandre. 

1 3 f4.  La  T rêve  avec  la  France  eft  prolongée.  p,  i0;. 

Traité  conclu  pour  la  liberté  du  Roi  d’Ecofle  , fans  exécu- 
tion. 

Edouard  donne  au  Prince  de  Galles , le  Duché  de  Guiennc. 

Dcffi  entre  les  deux  Rois. 

Surprifê  de  Barwick  par  les  Ecoflbis.  Repris  par  Edouard,  p.  106. 

1 3ff.  Baillol  ccdc  tous  lès  droits  fur  l’Ecofle  à Edouard.  p.  107. 

Charles  de  Blois  fait  un  Traité  avec  Edouard  , pour  fa  li- 
berté. 

1 3f<5.  Le  Prince  de  Galles  ravage  le  Languedoc. 

Seconde  expédition  du  même  Prince  avec  1 1000.  hommes. 

Jean  Roi  de  France  le  pourfuit  avec  une  Armée  de  60000. 
hommes  & l’atteint. 

Le  Prince  de  Galles  hait  des  offres  pour  avoir  la  liberté  de  fe  p.  108. 
retirer.  Elles  font  rejettées. 

Bataille  de  Poitiers  qp  Jean  cil  entièrement  défait , & faic 
Prilonnicr  avec  plufieurs  Princes  & autres. 

Modération  du  Prince  de  Galles  apres  fa  Viftoire.  p.  109- 

Jean  eft  conduit  à Bourdeaux. 

Trêve  de  deux  ans.  p.  11a 

1 3f7-  Jean  eft  mené  à Londres  où  Edouard  le  reçoit  honorable- 


ment. 

Le  Roi  d’Ecofle  eft  mis  en  liberté. 

Ijf8.  Tournoi  magnifique  a Windfor. 

Mort  de  la  Reine  Ifabelle  Mère  d’Edouard. 

La  Prifon  du  Roi  Jean  caufe  de  grands  défordres  en  France. 

1 3fp.  Les  deux  Rois  conviennent  des  conditions  de  la  Paix.  Elles 
font  rejettées  par  les  Etats  Généraux  de  France. 

1360.  Edouard  paüë  en  France  avec  une  Armée  de  cent-mille  hom- 
mes. , 

Il  ravage  le  Pats  jufqu’aux  portes  de  Paris. 

Il  rejette  les  Propofitions  du  Dauphin. 

Il  marche  vers  la  Beauflc. 

Un  Orage  extraordinaire  l’engage  à faire  un  vœu  de  donner 
la  Paix  à la  France. 

Traité  de  Paix  très-avantageux  à Edouard  , conclu  à Bre- 


2<S 


UfUTs 

âOâ.  Jean  elt  mis  en  liberté.  Il  ratifie  la  Paix  après  fa  délivrance. 
1361.  Edouard  fait  Jean  Chandos  fon  Lieutenant  Général  en 
France. 
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Mort  du  Duc  de  Lencartre. 

Mariage  du  Prince  de  Galles. 

1361.  Il  eft  invefti  de  la  Principauté  d’Aquitaine  par  le  Roi  Ton 
Çcrc. 

Reglement  pour  le  fervir  de  la  Langue  Angloilè  dans  les 
Aétes  Publics. 

Amniftie  générale. 

1353.  Le  Prince  de  Galles  va  tenir  fa  Cour  à Bourdeau*. 

Retour  du  Roi  Jean  en  Angle  terre. 
n<4  s. Aviîi.  Il  meurt  à Londres. 

Bataille  d’Avray  où  Charles  de  Blois  efl  tué.  Jean  de  Mon- 
fort  demeure  paifible  pofTefTeur  de  la  Bretagne. 

I3<îy.  Fortune  extraordinaire  de  Thomas  Hackwood  Anglois. 
1366.  Urbain  VI.  demande  avec  hauteur  , les  Arrérages  du  tribut 
exigé  du  Roi  Jean  fans  Terre. 

Le  Parlement  déclare  nul  l’engagement  du  Roi  Jean  envers 
le  Pape. 

1.3157.  Expédition  du  Prince  de  Galles  en  Cartille. 

1 368.  Il  gag”6  I*  Bataille  de  Najara  , ôc  rétablit  Pierre  le  Cruel 
fur  le  Trône. 

Pierre  le  paye  d’ingratitude. 

Le  Prince  s’en  retourne  en  Guienne. 

Lyonçl  fécond  Fils  du  Roi  va  époulcr  Violante  de  Milan. 

1)  meurt  à Milan. 

Artifices  de  Charles  V.  Roi  de  France , pour  avoir  un  pré- 
texte de  rompre  le  Traité  de  Bretigny. 

1 3 tfp.  Il  fait  citer  le  Prince  de  Galles. 

11  déclare  la  Guerre  à Edouard. 

Il  lui  enlève  le  Comté  de  Ponthict». 

Révolté  de  diverfes  Villes  de  Guienne. 

Edouard  reprend  le  titre  de  Roi  de  France, 
îf.  Août.  Mort  de  la  Reine  Philippe. 

1 370.  Mort  de  Chandos. 

1 Le  Prince  de  Galles  efl  malade  depuis  fon  retour  d’Efpagne. 

» Il  punit  la  révolté  de  Limoges. 

1,371.  H rend  l'Aquitaine  au  Roi  l'on  Pcre,  & retourne  en  Angle- 
terre. 

Mort  de  David  Roi  d’Ecolïè. 

Robert  Stuart  fon  Neveu. lui  fuccéde. 

Il  s’allie  avec  la  France. 

Le  Duc  de  Lencartre,  & le  Comte  de  Cambridge  Filsd’E- 
douard  époufent  les  deux  Filles  de  Pierre  le  cruel  Roi  de 
Cartille,  Le  Duc  prend  le  titre  de  Roi  de  Cartille. 

1 37t.  Henri  Roi  de  Cartille  s’unit  avec  la  France. 

Grands  progrès  de  Du  Gucfclin  en  France , contre  les  Anglois. 


Tom.UI;. 
Pag.  1*4. 


p.  iif. 


ilS. 
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p,  131; 
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Tom.UL 

Siège  de  La  Rochelle.  plg.  MO- 

Le  Comte  de  Pcmbrook  eft  battu  fur  Mer  en  voulant  la  fc- 
courir. 

Siège  de  Thouars,  & capitulation  (bus  des  conditions. 

Les  vents  contraires  empêchent  Edouard  de  fecourir  Thou-  p.  141, 
ars. 

Les  Seigneurs  Bretons  s’oppofent  au  deflêin  de  leur  Duc  de 
fecourir  Edouard. 

Le  Duc  de  Lencaftreméne  une  Armée  en  Guicnne. 

11  préfente  la  Bataille  au  Duc  d’Anjou  qui  l’accepte. 

Ils  reçoivent  la  nouvelle  d’une  Trêve  conclue  entre  les  deux  p.  141.’ 
Rois. 

La  Trêve  eft  prolongée  jufqu’au  mois  d’Avril  1 377. 

Edouard  devient  amoureux  d’Alix  Piercc  , fit  fait  beaucoup 
de  dépenfes  inutiles. 

Il  reçoit  quelque  mortification  de  la  part  du  Parlement.  p.  143. 

Il  eft  obligé  d'éloigner  fes  Favoris  & fes  Minillres.  p.  144. 

Amniftie  Générale. 

Mort  du  Prince  de  Galles. 

Le  Roi  rappelle  auprès  de  lui  le  Duc  de  Lcncaftre  , 3c  Alix  p.  i45. 
Pierce. 

Il  crée  Richard  fon,Petit-Fils  Prince  de  Galles. 

Trouble»  en  Angleterre  à l’occafion  de  la  Doârine  de  Wi- 
clcff. 

Le  Roi  donne  à Richard  l’Ordre  de  la  Jarretière  , & le  dé-  p. 
clarc  fon  Succcfleur. 

Il  tombe  malade,  & fe.voit  abandonné  de  tout  le  monde.  p.  147.’. 

Mort  d’Edouard  III. 


Richard  IL 


Richard  II.  eft  reconnu  pour  Roi fans  aucune  oppofition  p.  îfÿ 
de  la  part  de  (es  Oncles. 

Il  eft  couronné. 

Négligence  de  l’Angleterre  par  rapport  à la  Guerre  avec  la 
France. 

La  Trêve  étant  expirée  Charles  V.  met  cinq  Armées  en 
Campagne. 

Ravages  des  François  fur  les  côtes  d’Angleterre.  p.  170; 

On  fe  plaint  des  Oncles  du  Roi. 

Le  Parlement  nomme  des  Régens. 

Il  n’accorde  de  l 'argent  ab  Roi  qu’à  des  conditions  allez  dures,  p.  »7*i 

Il  bannit  Alix  Pierce. 

Le  Duc  de  Lcncaftre  l'uo  des  Régens  ufe  de  fon  pouvoir  a-  p.  171: 
vcc  violence. 

Rr  } fl 
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.'  ' Tom.  iri. 

Il  s’empare  de  l’argent  accordé  par  le  Parlement.  P»|.  ijv 

Le  Roi  de  Navarre  livre  Cherbourg  aux  Anglois. 

Guerre  contre  un  Pyrate  Ecofiois. 

Mort  de  Grégoire  XI.  Pape.  P-  *73- 


Schifme. 

Le  Duc  de  Lencaftre  tâche  en  vain  de  rétablir  le  Duc  de 
Bretagne  chatte  par  fes  Sujets. 

Le  Duc  de  Bretagne  offre  Brert  aux  Anglois , qui  prenent 
la  rélblution  de  le  fecourir.  . 

Les  Ecoffois  s’emparent  de  Barwick  qui  eft  repris. 

Impofition  fur  la  Nobleffe  & fur  le  Clergé. 

Le  Roi  de  France  confifque  la  Bretagne. 

Les  Seigneurs  Bretons  rappellent  leur  Duc. 

Le  Parlement  fait  un  Statut  contre  les  Bénéficiers  étrangers. 

Les  Moines  étrangers  font  chaflez  d’Angleterre. 

Le  Comte  de  Warwick  eft  fiait  Gouverneur  du  Roi. 

Le  Parlement  nomme  des  Commiflaires  pour  examiner  l’em- 
ploi des  revenus  du  Roi. 

Le  Duc  de  Buckingham  Oncle  du  Roi  va  au  fccours  du 
Duc  de  Bretagne. 

Mort  de  Charles  V.  Roi  de  France.  Charles  VI.  lui  fuccéde. 

Le  Duc  de  Bretagne  fait  la  Paix  avec  la  France. 

Trêve  avec  l'Ecoflé.  * 

Le  Parlement  impofe  une  Capitation. 

Le  Duc  de  Cambridge  Oncle  du  Roi  mene  une  Armée  en 
Portugal  contre  la  Caftille. 

Le  Duc  de  Lencaftre  négocie  une  Trêve  avec  l’Ecoflè. 

Soulèvement  fous  Wat  Tyler . 

Il  eft  tué. 

Le  Roi  fe  trouve  dans  un  grand  danger. 

Le  Soulèvement  eft  heureufement  appaifé. 

Punition  des  révoltez. 

On  acculé  à tort  le  Duc  de  Lencaftre. 

Mariage  du  Roi  avec  Anne  de  Luxembourg. 

Mort  du  Comte  de  la  Marche  Héritier  Prefomptif  de.  Ri- 
chard. 

Les  Communes  rejettent  un  Bill  qui  donne  pouvoir  aux  E- 
vêques  d’emprifonner  les  Hérétiques. 

Favoris  de  Richard  II. 

Le  Parlement  révoqué  le  pouvoir  accordé  par  le  Roi  aux 
Evêques  de  faire  emprifonner^les  Hérétiques. 

Croiladc  ordonnée  par  Urbain  VI.  contre  Clement  VII, 
dont  l'Evêque  de  Norwich  eft  fait  Général. 

Le  Comte  de  Cambridge  retourne  mécontent  du  Roi  de 
Portugal. 

Succès  de  la  Croiladc. 


p.  174. 
p.  *7}. 


p.  17& 


p.  177. 


p.ij8. 


p.  179. 


p.  183. 


p.  184. 
P.  185. 
p.  186. 


p.  187. 

p.  >88. 


p.  189. 
Trê- 
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Rreasao  ir. 

An.  1583.  Trêve  avec  la  France  pour  dix  mois. 

Les  Ecoflois  acceptent  la  Trêve. 

1384.  Le  Duc  de  Lencaftrc  ell  accufé  de  confpiration  contre  le 
Roi.  Il  s|en  jullific. 

Trêve  avec  la  France,  prolongée. 

1 jgf.  Projet  de  perdre  le  Duc  de  Lencaftrc. 

Le  Duc  le  met  en  état  de  fc  défendre.  L’Affaire  ell  ap- 
paifée. 

Le  Duc  de  Lencaftrc  marche  en  Ecoffe. 

Richard  va  s’y  mettre  à la  tête  de  l'on  Armée. 

Il  perd  l’occaiion  de  fubjuguer  l’Ecoffe,  & s’en  retourne  en 

. Angleterre. 

Le  Roi  accorde  du  fecours  au  Roi  de  Portugal. 

Le  Parlement  accorde  un  fecours  d’argent  au  Roi.  Le  Cler- 
gé refufe  d’en  payer  fa  part.  Il  fe  rend  enfin. 

Roger  Comte  de  la  Marche  eft  déclaré  Succcffcur  prélbmp- 
tif  de  Richard. 

Arrivée  de  Leon  Roi  d’ Arménie  en  Angleterre. 

Le  Duc  de  Lencaftrc  mène  une  Armée  en  Elpagne,  contre 
le  Roi  de  Caftillc. 

Préparatifs  de  la  France  pour  envahir  l’Angleterre. 

Richard  affemblc  une  nombreulê  Armée. 

Brouillerie  entre  le  Roi  de  Je  Parlement  , au  fujet  des  Fa- 
voris. 

Le  Roi  eft  obligé  de  confentir  à l’éloignement  de  fes  Fa- 
voris. 

Le  Parlement  nomme  treize  Commiffaires  pour  gouverner 
conjointement  avec  le  Roi. 

La  Flotte  de  France  eft  diflipée  par  la  tempête. 

Richard  rappelle  fes  Favoris. 

Fat  perte  du  Duc  de  Glocefter  Oncle  du  Roi  eft  réfoluc. 

1 387.  Les  Favoris  animent  le  Roi  contre  leurs  ennemis. 

Le  Duc  d’Irlande  l’un  des  Favoris  répudié  lit  Femme  Couli- 
ne  du  Roi. 

Complot  pour  rendre  le  Roi  abfolu. 

Les  Juges  décident  que  le  Roi  eft  au- Jeffus  des  Loix. 

Le  Roi  ne  peut  venir  à bout  de  fon  deflein. 

Ligue  des  Seigneurs.  Ils  prenent  les  armes. 

Le  Roi  tâche  de  les  amufer. 

Le  Duc  d’Irlande  marche  au  fecours  du  Roi  avec  une  Ar- 
mée. Il  eft  déli  t Sc  s’enfuit  en  Hollande. 

Tous  les  deffeins  du  Roi  font  découverts. 

1388.  Les  Seigneurs  liguez  confèrent  avec  le  Roi , & lui  font  de 

grands  reproches. 

Le  Roi  confcnt  à une  autre  Conférence,  & s’en  dédit.  On 
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Richaud  IT.  Tom.ltl. 

An.  1388.  le  memee.  11  confent  enfin  à l'éloignement  de  fe*  Mi- 
nillres  & Favori*. 

Les  Juges  font  mis  en  prifon.  p,g.  304. 

1 j 8p.  Le  Parlement  s’aflemble.  11  fait  pendre  deux  des  Juges,  & 
châtie  les  autres. 

Amniftic  générale. 

Les  txofiois  entrent  en  Angleterre  & battent  les  Anglois. 

Trêve  avec  la  France  pour  3.  ans.  p.  joj; 

Richard  parvenu  à la  Majorité  prend  en  main  les  rênes  du 
Gouvernement. 

Il  Change  fes  Miniftres  & fon  Conlëil. 

Le  Duc  de  Gloccfter  accufé  , fe  jultifie. 

1 jpo.  Retour  du  Duc  de  Lcncaftre,  après  s’être  accommode  avec  p-  3°<. 
le  Roi  de  Caftille. 

Le  Roi  fe  raccommode  avec  fes  Oncles. 

Il  donne  la  Guienne  au  Duc  de  Lcncaftre. 

Le  Comte  de  Derby  Fils  du  Duc  de  Lcncaftre  va  fervir  en 
PrufTe. 

1391.  Le  Parlement  renouvelle  le  Statut  fait  fous  Edouard  III. 
contre  les  Provifeurs. 

Le  Roi  fait  des  dépenfes  exceffivcs  & inutiles. 

1391.  La  Ville  de  Londres  refulè  de  lui  prêter  mille  livres  fterlin.  P-  3°S 

Le  Roi  lui  ôte  là  Chartrc  6c  1a  lui  rend  moyenant  dix- mille 
livres. 

*393.  Les  Irlandais  fe  révoltent. 

Négociations  avec  la  France.  p.  308. 

Charles  VI.  Roi  de  France  tombe  dans  une  maladie  extra- 
ordinaire. 

1 3P4-  Mort  d’Anne  de  Luxembourg  Femme  de  Richard. 

Richard  va  en  Irlande. 

<3 Pf-  Deflcins  des  Lollards  dont  le  Roi  eft  informe. 

Il  retourne  en  Angleterre , & tâche  de  fupprimer  la  Se&c  P-  3°9- 
des  Lollards. 

1 Les  Gafcons  refûfènt  de  reconnoître  le  Duc  de  Lencaftrc 
pour  leur  Prince. 

Le  Roi  révoque  le  don  cju’il  lui  avoit  fait  de  la  Guienne. 

Le  Duc  de  Lcncaftre  epoufe  une  troifiéme  Femme  de  la- 
quelle il  avoit  déjà  pluficurs  enfans,  qui  (ont  légitimez. 

Mariage  du  Roi  avec  Ilâbelle  de  France.  p.  31a. 

Trêve  de  18.  ans  avec  la  France  êc  entrevue  de  Ourles  6c 
de  Richard. 

Le  Duc  de  Gloccfter  reproche  au  Roi  la  Trêve  6c  (on  Ma- 
riage. 

J 397.  Le  Roi  fait  une  depenfe  exccftive. 

Il  exige  de  l’argent  de  fes  Sujets  par  des  voyes  illégitime*. 
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Richard  II.  Tom.IlI. 

An.  : jÿj.  Il  rend  Brell  & Cherbourg  pour  une  Comme  modique.  Pig.  310. 

Le  Duc  de  Gloceller  Ion  Oncle  lui  reproche  cette  faute.  p.  311. 

Le  Roi  foupçonne  Ces  Oncles. 

Les  Ducs  de  Lencaftre  & d’Yorck  le  retirent  de  la  Cour. 

Le  Roi  fait  arrêter  le  Duc  de  Gloceller,  & le  fait  conduire  à p-  31». 

* Calais. 

Le  Roi  trouve  le  moyen  d’avoir  un  Parlement  qui  lui  cft 
dévoué. 

Procédez  violens  de  ce  Parlement.  p.  3*3* 

L’Archevêque  de  Cantorbcry  cft  exilé  , & les  Comtes  d’A- 
rundel  & de  Warwick  (ont  condamnez  à la  mort. 

Le  Roi  fait  étrangler  le  Duc  de  Gloceller  fon  Oncle  à Ca- 
lais. 

Le  Parlement  cil  ajourne  à Shrewsbury.  p.  314. 

s 398.  Procédez  extraordinaires  du  Parlement  de  Shrewsbury. 

Les  Juges  décident  que  c’ell  Trahilon,  de  propolér  au  Par- 
lement quoique  ce  feit , avant  que  les  affaires  du  Roi  (oient 
expédiées. 

Le  Parlement  commet  toute  Ton  autorité  à dix- huit  defes  P-  jij. 
Membres  dévouez  au  Roi. 

Cheftcr  ell  érigé  en  Principauté. 

Querelle  entre  les  Ducs  de  Hereford  & de  Norfolck.  P-  31*- 

Le  Roi  confent  qu’ils  décident  leur  querelle  par  un  combat 
' en  champ  clos.  Mais  il  les  empêche  de  (c  battre , fit  les 

bannit  tous  deux. 

Mort  du  Duc  de  Léhcaûre.  p.  317. 

Injuflice  du  Roi  contre  le  Duc  de  Hereford  Fils  du  Duc  de 
Lencaftre. 

Le  Roi  gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu. 

Dix-fcpt  Provinces  font  condamnées  & leurs  biens  confis-  p.  318. 
quez  au  profit  du  Roi. 

Richard  exige  des  promcflës  en  blanc  des  habitans  de  ces 
Provinces  & les  remplit  comme  il  veut. 

Rébellion  en  Irlande  où  Roger  Comte  de  la  Marche  Héri- 
tier préfomptif  de  Richard  e(l  tué. 

I3P9*  Le  Roi  extorque  de  grandes  fournies  de  fes  Sujets,  & part  p.  3tj. 
pour  l’Irlande. 

Il  laide  la  Régence  au  Duc  d’Yorck  fon  Oncle. 

Confpiration  en  Angleterre  contre  le  Roi. 

Les  Conjurez  appellent  de  France  le  Duc  de  Lencaftre  ou  de  p.  310. 
Hereford. 

Le  Duc  s’embarque  avec  80.  hommes  feulement. 

11  defeend  à Ravenfpur  dans  la  Province  d'Yorck  , & en 
peu  de  jours,  il  y aflcmble  60000.  hommes. 

Le  Confeil  du  Roi  quitte  Londres  qui  fc  déclare  pour  le  Duc.  p.  31t. 
Ton».  X.  S s Lis 
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1 CHAUD  IT.'  To».  W.’ 

An.  i J pi».  Les  Mini  (1res  du  Roi  fe  retirent  àBriftol,8cleDuc  d’Yorck  Pag.  j«. 
dans  fa  maifon. 

Le  Duc  de  Lcncaftre  marche  à Londres  8c  y eft  bien  reçu. 

Il  fc  rend  Maître  de  Briftol , & fait  couper  la  tête  à quel-  p.jix. 

qucs-uns  des  Miniftres. 

Le  Duc  d’Yorck  fe  joint  à lui. 

Le  Comte  de  Salisbury  lève  une  Armée  pour  le  Roi  dans  le 

Pais  de  Galles. 

Le  vent  contraire  empêche  le  Roi , pendant  plus  d’un  mois, 
de  partir  d’Irlande. 

L’Armée  du  Comte  de  Salisbury  fe  débande. 

Le  Roi  arrive  en  Angleterre  lorsqu’il  n’eft  plus  temps.  p.  3x3; 

Il  ne  fait  quel  parti  prendre , & enfin  , il  fe  retire  dans  le 
Château  de  Conway  au  Païs  de  Galles. 

Il  eft  abandonne  de  tout  le  monde. 

Le  Duc  de  Lcncaftre  marche  vers  Cheftcr , & le  Roi  lui 


fait  faire  des  propofitions. 

Il  offre  de  réfigner  fa  Couronne.  p.  314. 

Il  va  trouver  le  Duc  qui  le  mené  à Londres , 8c  le  fait  en- 
fermer dans  la  Tour. 

Richard  réfigne  la  Couronne.  p.  3lï* 

Le  Parlement  accepte  la  réfignation,Sc  fait  le  procès  au  Roi  p.  316. 
fur  $y.  Articles. 

Richard  II.  eft  dépote.  p.  318. 

Le  Duc  de  Lencaftre  demande  la  Couronne.  p.  319. 


50.  Sept.  Il  eft  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  fans  qu’on 
faffê  attention  aux  droits  du  Comte  de  la  Marche  Fils  du 
dernier  Comte  de  ce  nom. 

Henri  IV. 

Ijpp.  Le  nouveau  Roi  continue  le  même  Parlement. 

Edmond  Comte  de  la  Marche  fc  retire  dans  fa  maifon  de 
Wigmor. 

Le  Roi  recompenfe  ceux  qui  l’ont  fervi. 

Il  eft  couronne  8c  oint  d’une  huile  extraordinaire. 

Henri  ne  veut  pas  reconnoîtrc  qu’il  tienne  la  Couronne  de 
l'éleûion  du  Parlement. 

Il  publie  une  Proclamation  dans  laquelle  il  appuyé  fon  droit 
fur  trois  faux  fbndemcns,  & néglige  le  feul  légitime. 

Il  crée  Henri  fon  Fils  aîné , Prince  de  Galles. 

Le  Parlement  parte  un  Aôc  d'indemnité. 

Il  cafle  tous  les  A êtes  du  Parlement  de  Shrcwsbury  , 8c  la 
Bulle  qui  les  confirmoit. 

Châtiment  des  Favoris  de  Richard  II. 
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Hznki  IV. 

An.  I jpp.  Afte  pour  déclarer  que  la  contrainte  n’eft  pas  une  excufe  va- 
lable contre  l’infraétion  des  Loix. 

Acte  pour  établir  la  Succeiïion  à la  Couronne  dans  la  Mai- 
fon  de  Lencaftre. 

Le  Parlement  délibéré  fur  la  perfonne  de  Richard  II. 

Difcours  de  l’Evéque  de  Car li lie  en  faveur  de  Richard  II. 

Jugement  extraordinaire  contre  Richard  II. 

Le  Roi  promet  au  Clergé  de  faire  fes  efforts  pour  l’extirpa* 
tion  de  l’Héréfie  des  Lollards. 

Le  Parlement  eft  diflous. 

Les  AmbalTadcurs  de  Henri  font  mal  reçus  en  France. 

Révolté  de  la  Guienne  prévenue.  . 

Les  EcofTois  s’emparent  du  Château  de  Werck. 

Henri  fait  brûler  les  promeffes  en  blanc  des  17.  Provinces, 
appellées  Ragmans-  Rolls. 

Il  envoyé  Richard  Prifonnier  au  Château  de  Ponfraô. 

1400.  Conspiration  de  divers  Seigneurs  pour  rétablir  Richard  II. 

La  Cnnfpiration  eft  découverte. 

Les  Conjurez  prenent  les  armes  , 8c  publient  que  le  Roi 
Richard  eft  avec  eux.  Beaucoup  de  gens  les  vont  join* 
dre. 

Deux  de  leurs  Chefs  font  furpris  dans  Cirenceftcr  8c  décapi- 
tez 8c  quelques  autres  ont  le  même  fort. 

Mort  tragique  de  Richard  1 1. 

La  Trêve  avec  la  France  eft  confirmée. 

Guerre  d’Ecoflê,  8c  les  Caufes. 

Henri  entre  en  Ecoflc,  8c  les  Ecoflois  en  Angleterre  où  ils 
font  battus. 

Trêve  entre  l’Angleterre  8c  l'Ecoflè. 

Révolté  des  Gallois  fous  Owen  Glendor. 

Glcndor  fc  fait  reconnoitre  pour  Prince  de  Galles  par  les 
Gallois  révoltez. 

Il  fait  Prifonnier  le  Comte  de  la  Marche , dequoi  le  Roi  eft 
bien  aife. 

L’Empereur  de  Conftantinople  arrive  en  Angleterre, 
j 401.  Statut  de  P rémunère. 

Autre  contre  les  Hérétiques. 

Guillaume  Sautre  Lollard  eft  brûlé  vif. 

Henri  demande  en  mariage  pour  fon  Fils,  Kâbelle  Veuve  de 
Richard.  La  Cour  de  France  ne  répond  rien.  Il  la  ren- 
voyé. 

Mariage  de  Blanche  Fille  du  Roi  avec  le  Comte  Palatin. 

Expédition  du  Roi  contre  les  Gallois,  peu  importante. 

Artifice  pour  ôter  la  vie  au  Roi , découvert. 

Mort  d'Edmond  Duc  d’Yorck.  Edouard  fon  Fils  luifuccéde. 
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Sublîde  levé  pour  le  mariage  de  la  Fille  du  Roi.  P™ 379. 

Le  bruic  fc  répand  que  Richard  II.  eft  en  vie  & en  Ecoflè. 

On  publie  divers  Ecrits  injurieux  contre  le  Roi , dont  les 
Auteurs  font  punis. 

Mariage  d’une  Fille  du  Roi  avec  le  Roi  de  Danemarc  , & 
du  Roi  même  avec  Jeanne  de  Navarre  Veuve  du  Duc  de 
Bretagne. 

La  Cour  de  France  s’empare  de  la  perfonne  du  jeune  Duc 
de  Bretagne. 

Autre  expédition  du  Roi  dans  le  Pais  de  Galles,  lins  fucccs. 

Les  Ecoflbis  font  battus  à Ncsbyt  par  le  Comte  de  Nort- 
humbcrland. 

Bataille  de  Humbledon,  gagnée  par  le  même  Comte  contre 
les  Ecoflbis. 

La  Trêve  entre  la  France  & l’Angleterre  eft  mal  obfervée. 

Le  Roi  de  France  demande  la  reltitution  de  la  dotd’Ifabclle 
Veuve  de  Richard  II,  & Henri  demande  les  Arrérages  de 
la  rançon  du  Roi  Jean. 

Arrivée  de  la  nouvelle  Reine. 

Les  François  fpnt  defeente  dans  l’Iflc  de  Wight.  Henri  dis- 
lîmule. 


p.  381. 


p. 381. 


Le  Duc  d’Orléans  Frère  de  Charles  VI.  fait  un  défi  à Henri 
qui  s’en  plaint  inutilement. 

Négociation  fur  la  dot  de  la  Reine  Ifabelle. 

Le  Roi  fe  brouille  avec  le  Comte  de  Northumbcrland. 

Ce  Comte  fc  ligue  fecrettemcnt  avec  Owcn  Glendor  , & 
avec  le  Comte  de  la  Marche. 

Les  Mccontens  prenent  les  armes  & font  courir  le  bruit  que 
Richard  eft  en  vic< 

Ils  publient  un  Manifeftc. 

Bataille  de  Shrewsbury  gagnée  par  le  Roi  contre  les  Révol- 
tez. Percy  Chaud-Eperon  Fils  du  Comte  de  Northuraber- 
land  y eft  tue. 

Le  Comte  de  Worccftcr  eft  décapité. 

Le  Roi  pardonne  au  Comte  de  Northumbcrland. 

Deflcins  de  la  France  contre  Henri  prévenus  par  la  Viéioirc 
de  Shrewsbury. 

Les  Bretons  infultent  les  Anglois  qui  s’en  vengent. 

On  publie  que  Richard  II.  eft  en  vie.  Henri  punit  les  Au- 
• teurs.de  ce  bruit. 

Les  Bretons  font  defeente  à Portland.  Henri  diflîmule  cet 
affront. 

Il  conclut  une  T rêve  d’un  an  avec  l’Ecoflc. 

Parlement  appellé  fans  Lettres. 

Les  Communes  prient  le  Roi  de  foire  faifir  les  revenus  du 
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Htuit  IV. 

du  Clergé.  La  Chambre  Haute  rompt  leurs  mefures. 
An.  1404.  Innocent  VII.  Pape. 

Les  Enfâns  du  Comte  de  la  Marche  font  enlevez. 

Le  Duc  d’Yorck  cft  arrêté. 

11.  M Le  Prince  Henri  gagne  deux  Batailles  contre  les  Gallois  rc- 
i_j_.  ars‘  voliez. 

140p.  La  Trêve  cft  mal  obfervéc  par  la  France. 

Le  Roi  demande  à la  Nobleflc  8c  au  Clergé  , un  fecours 
d’argent  qui  lui  eft  refufé. 

Confpiration  de  l’Archevêque  d’Yorck  8c  autres  , contre  le 
Roi. 

Manifefte  des  Conjurez. 

L’Archevêque  cft  pris  en  trahifon  8c  livré  au  Roi  avec 
le  Lord  Mowbray. 

Ils  font  décapitez. 

Le  Comte  de  Northumberland  8c  Bardolf  le  fauvent  en  E- 
cofle. 

Les  François  font  defeente  dans  le  Pais  de  G illes. 

Le  Roi  marche  contre  eux , Ce  trouve  qu’ils  fc  font  rembar- 
quez. Le  mauvais  temps  l’cmpéche  de  rien  faire  contre 
les  Gallois. 

La  France  infultc  encore  Henri  en  lui  faifant  dire , qu’elle 
veut  toujours  obfcrver  la  Trêve. 

Philippe  Fille  du  Roi  part  pour  le  Danemarc. 

j qofi.  Aüe  du  Parlement  pour  maintenir  la  liberté  dans  les  Elec- 
tions des  Membres. 

Le  Roi  demande  de  l’argent.  Les  Communes  le  rcfulenr. 
Il  tient  le  Parlement  afTemblc  jufqu’à  ce  qu’elles  le  lui 
ayent  accordé. 

Aéte  qui  exclut  les  Femmes  de  la  Succeflïon  à la  Couronne. 
Décembre  Cet  Afte  eft  révoqué  pr  un  autre  de  la  même  année  , 8c 
on  en  fait  un  autre  pour  maintenir  les  Femmes  dans  leur 
droit. 

Le  Comte  de  Northumbcrland  te  retire  dans  le  Pais  de  Gal- 
. . - les  auprès  d’Owen  Glcndor. 

Jaques  Fils  du  Roi  d’Ecofte  allant  en  France  par  Mer,  8c 
ayant  mis  pied  à terre  en  Angleterre  pour  fc  délafler  , y 
cft  arrêté  ce  mené  au  Roi  qui  le  fait  enfermer  dans  la 
Tour. 

Mort  de  Robert  Roi  d’Ecofle. 

Le  Duc  d'Albanie  fon  Frère  eft  fait  Régent,  pendant ‘la 

. Prifon  de  Jaques. 

1407.  Affiches  mifes  en  plufieurs  endroits  pour  notifier  que  Ri- 
chard II.  eft  en  vie. 

Le  Roi  en  cherche  inutilement  les  Auteurs. 
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Tara.  lit 

An.  1407.  Perte  qui  oblige  le  Roi  à quitter  Londres.  11  eft  fur  le  point  Pag.  401, 
d’étre  pris  par  des  Corfaires. 

Mort  de  Robert  Knolles  fameux  Guerrier  du  temps  d’E- 
douard III. 

Projets  de  la  France  contre  la  Guienne  & contre  Calais. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fait  aflaflîner  le  Duc  d’Orléans. 

Trêve  entre  l’Angleterre  & la  Bretagne. 

Le  Comte  de  Northumberland  fc  révolté  encore. 

11  eft  battu  & tué  par  le  Shérif  d’Yorck. 

Le  Comte  de  Kent  donne  la  charte  aux  Corfaires  François. 

Il  attaque  Brehac  en  Bretagne,  & y eft  tué. 

Trêve  avec  la  France  pour  la  Guienne,  le  Poitou,  & la  Pi- 
cardie. 

Concile  de  Pife,où  Grégoire  XII.  8c  Benoit  XIII.  font  dé- 


1408. 


140p. 

Zf.  Mars, 


1410. 

Janvier. 


1411. 

1411. 


P-40»i 


p.  4*3- 


P-  4°4- 


pofez,  8c  Alexandre  V.  élu. 

Proclamation  pour  faire  reconnoître  Alexandre  V. 

Les  Livres  de  Wiclef  font  brûlez  publiquement  à Oxford. 

La  Trêve  avec  la  Bretagne  eft  prolongée  jufqu’au  1 . dejuil- 
let  141t. 

Les  Troubles  de  France  augmentent. 

Henri  n’ayant  plus  rien  à craindre  de  la  France , Ce  rend 
prefque  Maître  des  éleâions  des  Membres  du  Parlement. 

Le  Parlement  fait  un  Aéte  contre  les  fraudes  dans  les  élec- 
tions. 

Le  Roi  demande  un  (ëcours  d’argent. 

Les  Communes  le  prient  de  faire  faifir  les  revenus  du  Clergé. 

Autre  Adrertê  pour  faire  adoucir  l’Aéfe  contre  les  Lollards. 

Le  Roi  rejette  les  deux  Adreftês. 

Autre  Adrertê  contre  le  Clergé  rejettée. 

Le  Roi  fait  brûler  un  Lollard. 

Les  Communes  lui  refufent  de  l’argent. 

Il  tient  le  Parlement  aflèmblé  jufqu’à  ce  qu’on  lui  en  donne. 

Dertein  du  Duc  de  Bourgogne  fur  Calais. 

T rêve  prolongée  avec  la  France. 

Henri  envoyé  du  fecours  au  Duc  de  Bourgogne. 

Les  affaires  d’Owen  Glendor  tombent  en  décadence.  Il  eft 
obligé  de  Ce  tenir  caché. 

Les  deux  Partis  de  France  demandent  du  fecours , à Henri. 

Il  fait  un  Traité  avec  le  Duc  d’Orléans. 

Le  Prince  Thomas  fécond  Fils  du  Roi  eft  fait  Duc  de  Ca- 
rence, & eft  nommé  pour  conduire  le  fecours  en  France. 

Il  arrive  après  la  Paix  faite,  entre  les  deux  Partis , & fe  re- 
tire en  Guienne. 

Le  Prince  de  Galles  mène  une  vie  fort  libertine. 
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Tom, 


mm»  »»•  a uni.  in 

An.  1411.  Il  fe  juftifie  des  foupçons  que  le  Roi  fon  Père  avoic  conçus  p»g,  4,5 
contre  lui. 

1413.  Le  Roi  eft  attaqué  d'une  grande  Maladie. 

Il  lait  Tceu  d'aller  à Jcrufalcm  8c  prend  la  Croix. 

Il  eft  furpris  d’un  fyncope,  dans  une  Chapelle.  p.  4(6. 

ZO.  Mars.  On  le  porte  dans  une  Chambre  nommée  Jcrufalcm  , où  il 
meurt. 

On  lui  avoit  prédit  qu’il  mourrait  à Jcrufalcm. 

H K N R I V. 


1413.  Henri  V.  eft  proclamé, 
p.  Avril.  Il  eft  couronné. 

. Il  éloigne  de  lui  tous  fes  Compagnons  de  débauche. 

Le  Corps  de  Richard  II.  eft  transporté  à Weftminfter. 

Le  Parlement  faic  un  Statut  contre  les  élections  fraudulcufcs 
des  Membres  du  Parlement. 

Le  Clergé  pourfuit  Oldcaftlc  Baron  de  Cobham  pour  crime 
d'Héréfie. 

Il  eft  condamné.  Il  fe  fauve. 

find’ Avril.  Grands  Troubles  en  France.  Le  Peuple  de  Paris  fe  fouléve 
fous  Jean  de  Troye. 

Le  Duc  de  Bourgogne  recherche  l’amitié  de  Henri. 

Henri  envoyé  des  Ambaftadeurs  en  France. 

Révolution  en  France  qui  oblige  le  Duc  de  Bourgogne  à fe 
retirer  en  Flandre  : Il  eft  deelaré  ennemi  de  la  France. 

Henri  demande  à la  France  la  reftitution  de  tout  ce  qu’elle 
avoit  aquis  depuis  le  Traité  de  Brctigny. 

Septemb.  Trêve  entre  les  deux  Couronnes  jufqu’au  1.  de  Juin  1414. 

AmbafTàde  de  France  à Henri. 

Continuation  des  Troubles  de  France. 

1414.  Les  Lollards  font  accufcz  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi. 

Le  Roi  le  croit. 

Il  en  furprend  quelques-uns  allêmblez  dont  plufieurs  (ont  tuez, 
& d'autres  punis. 

Mort  d’Arundel  Archevêque  de  Cantorbcry.  Chichcley 
fuccéde. 

Henri  renouvelle  (es  demandes  par  rapport  au  Traité  de 
Bretigny. 

On  lui  propolc  fon  mariage  avec  Catherine  Fille  de  Charles 
VI.  Il  l’accepte  fans  préjudice  de  fes  prétentions. 

La  Trêve  eft  prolongée,  jufqu’au  mois  de  Janvier  141  y 

Demandes  de  Henri. 

. Offres  de  la  France. 

Le  Roi  de  France  fait  la  Guerre  au  Duc  de  Bourgogne. 
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Henri  V.  Tom.III. 

An.  1414.  Il  retombe  dans  fa  maladie.  Le  Dauphin  Louis  gouverne,  pJg. 

& accorde  la  Faix  au  Duc  de  Bourgogne- 

Le  Duc  de  Bourgogne  négocie  fecretcmcnt  avec  Henri  qui  p.  433. 
tâche  de  fe  prévaloir  des  défordres  de  la  France. 

Parlement  tenu  à Leicciter  , fit  Statut  rigoureux  contre  les 
Lollards. 

Les  Communes  prient  le  Roi  de  faire  tâifir  les  biens  du  p.  434. 
Clergé. 

Le  Clergé  offre  au  Roi  les  biens  des  Monaftéres  Æiens.  Le  p.  435. 
Roi  accepte  l’offre.  . 

Le  Parlement  accorde  au  Roi  de  l’argent  pour  faire  laGucr-  p 437* 
rc  à la  France. 

Les  Négociations  avec  la  France  fe  continuent  (ans  fuccés. 

Celles  de  Henri  avec  le  Duc  de  Bourgogne  fe  continuent  suffi,  p-  439* 
1 41  J".  La  Trêve  fe  prolonge  pour  quatre  mois. 

Autres  Prolongations  de  peu  de  durée.  p.  440. 

findcjuill.  Henri  fait  embarquer  fes  Troupes  pour  paflèr  en  France. 

Conjuration  contre  lui  découverte.  442.44t. 

Le  Comte  de  Cambridge  Frère  du  Duc  d’Yorck  eft  déca- 
pité. 

Henri  arrive  en  Normandie.  p.  44 il 

11  affiege  & prend  Harfleur. 

Il  offre  au  Dauphin  de  décider  la  querelle  par  un  combat  fin* 
gu  lier. 

La  France  affemble  de  grandes  forces  fous  le  Connétable  p*443* 
d’Albret. 

Henri  veut  fe  retirer  à Calais , mais  ne  pouvant  paflèr  la  P-  444- 
Somme  il  remonte  vers  la  fource. 

if.  Oft.  Bataille  d’Azincour  où  Henri  avec  peu  de  Troupes  défait  P-  44k 
l’Armée  de  France  de  ccnt-millc  hommes. 

Il  continue  fa  marche  vers  Calais.  p.  451- 

Il  refufe  un  défi  du  Duc  de  Bourgogne. 

Il  repafle  en  Angleterre.  p.  453- 

Les  Troubles  continuent  en  France. 

Le  Comte  d’Armagnac  cil  fait  Grand  Connétable  , & les 
Bourguignons  font  opprimez. 

z 4.  Dec.  Mort  de  Louis  Dauphin.  Jean  (on  Frère  devient  Dauphin. 

14HJ.  Le  Connétable  empêche  le  Dauphin  de  fe  rendre  à la  Cour,  p-  4S4- 

Henri  e!l  recherché  par  les  deux  Partis. 

Il, s’attache  à gagner  le  Duc  de  Bourgogne.  p.  455. 

Arrivée  de  l’Empereur  Sigismond  à Paris. 

Il  fait  confentir  les  deux  Cours  à une  Trêve.  p.  45 f>. 

La  France  fe  dédit,  & le  Connétable  alliége  Harfleur.  p. 

I.c  Duc  de  Betford  Frère  de  Henri  lui  fait  lever  le  Siège, 

&.  bat  la  Floue  de  France. 

• En* 
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_ *ls> 
Tom.UI. 

Pag.  4$8- 

P-  4S9- 


Entrevue  de  Henri  & du  Duc  de  Bourgogne  à Calais. 

Le  Dauphin  Jean  meurt  de  poifon.  Charles  fon  Frère  devient 
Dauphin. 

Il  fe  jette  dans  le  parti  du  Connétable.  Les  Bourguignons 
font  perfécutez. 

* Le  Duc  de  Bourgogne  fc  détermine  enfin  , à s’allier  avec  p,  460. 

Henri.  ' Trêve  entre  eux. 

Traité  entre  l'Empereur  Sigismond  & Henri. 

Conventions  entre  Henri  8c  le  Duc  de  Bourgogne.  p.  46t. 

Trêve  entre  la  France  8c  l’Angleterre.  p. 

Préparatifs  de  Henri  pour  recommencer  la  Guerre.  P-  VO- 

Mauvais  état  de  la  France. 

14*7'  Négociation  de  Henri  avec  le  Duc  de  Bourbon  Prifonnicr,  p.  464. 
où  le  Roi  eil  abufé. 

La  Reine  de  France  , Ifabclle  de  Bavière,  e(l  reléguée  à p.4«tf. 
Tours. 

Haine  mortelle  de  la  Reine  contre  le  Dauphin  fon  Fils.  p.  467. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fe  met  à la  tête  d’une  Armée , 8c 
s’approche  de  Paris. 

8.  Août.  Henri  defeend  à Touque  en  Normandie. 

Il  fc  rend  maître  de  Caen,  & fait  d’autres  conquêtes. 

La  Reine  Ifabclle  s’unit  avec  le  Duc  de  Bourgogne  qui  r.  468. 
l’enlève  de  Tours. 

* Elle  prend  k titre  de  Régente  de  France. 

Henri  continue  fes  conquêtes  en  Normandie.  P-  •fÿ* 

Conférence  infru&ueule  pour  la  Paix, 
zo.  Dec.  Prife  de  Falaife. 

Trêve  pour  la  Bretagne,  l’Anjou  & le  Maine. 

OldcalUe  eft  brûlé  vif  en  Angleterre. 

1418.  Autres  conquêtes  en  Normandie.  p.  470. 

Mai.  Prife  d’Evreux. 

Siège  de  Cherbourg. 

Accord  entre  le  Dauphin  & le  Duc  de  Bourgogne  , que  le  p-  47t. 
Connétable  rend  fans  effet. 

Les  Bourguignons  fe  rendent  maîtres  de  Paris.  Le  Con- 
nétable y eft  maffacré. 

La  Reine  & le  Duc  de  Bourgogne  entrent  dans  Paris,  & fe 
rendent  Maîtres  du  Roi  8c  du  Gouvernement. 

Le  Dauphin  de  fon  côté  prend  la  qualité  de  Régent. 

Trêve  en  Guienne  entre  le  Roi  8c  les  Gallons  rebelles.  j>  471; 
fin  d’Août  Siège  de  Rouen. 

Le  Dauphin  ufe  de  divers  artifices  pour  fauver  Rouen:  mais  p.  473* 
fans  fucccs. 

Négociations  entre  le  Roi  8c  le  Dauphin. 

Conférence  d’Alençon.  P- 474. 

Tom.  X.  Tt  Au- 
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Henri  V.  . Tom.  III; 

An.  1418.  Autre  Conférence  infructueule.  Pag.  47s, 

141p.  Confcrence.de  Louviers.  , 

if.  Janv.  Capitulation  de  Rouen. 

Février.  De  Dieppe. 

De  Montreuil. 

Courte  Trêve  entre  le  Roi  8t  le  Dauphin , conclue  à Loû-  p.  477. 
viers. 

Le  Dauphin  ayant  rcfufé  de  fc  reconcilier  avec  le  Duc  de 
Bourgogne , le  Duc  offre  à Henri  de  traiter  pour  la  Paix, 
au  nom  du  Roi  de  France. 

Trêve  de  trois  mois. 

Le  Dauphin  rejette  abfolumcnt  toute  réconciliation  avec  le  p.  478.. 
Duc  de  Bourgogne. 

La  Paix  entre  les  deux  Rois  fe  traite  proche  de  Mculant. 

Entrevue  de  Henri,  de  la  Reine, du  Duc  de  Bourgogne,  fit 
de  la  Princcffc  Catherine. 

Demandes  de  Henri. 

Demandes  de  la  France,  fie  Politique  du  Duc  de  Bourgogne,  p.  47?. 

Le  Dauphin  fit  le  Duc  de  Bourgogne  fc  reconcilient  enfin,  p.  480. 

Les  Conférences  de  Meulant  font  rompues  par  le  Duc  de 
Bourgogne. 

Henri  prend  Pontoifc  par  eicalade.  _ p 48t. 

Les  Affaires  de  Henri  fc  trouvent  en  mauvais  état.  p.  48». 

Le  Dauphin  fait  affaffiner  le  Duc  de  Bourgogne  fur  le  porit  p.  48*. 
de  Montereau-. 

Grand  changement  dans  les  affaires  en  laveur  de  Henri. 

Les  PariGens  obtiennent  une  Trêve  de  Henri. 

Le  Nouveau  Duc  de  Bourgogne  Philippe , cherche  à ven- 
ger la  mort  de  fon  Père,  fit  à s’allier  avec  Henri. 

Henri  convient  avec  la  Reine  fit  le  Duc  de  Bourgogne  des  p,  484; 
Préliminaires  pour  la  Paix  entre  les  deux  Rois. 

7410.  Traité  particulier  entre  Henri  fit  le  Duc  de  Bourgogne.  p.  485. 


C»m.  it  ]iar. 

^a  Trêve  eft  prolongée.  p.  486. 

ênri  prend  le  titre  de  Roi  de  France  dans  une  monnoye 
battue  en  Normandie. 

11  fc  rend  à Troye. 

21.  Mai.  Traité  de  Troye  par  lequel  Henri  eft  déclare  Héritier  de 
France,  St  Rcgcnt  pendant  I3  vie  de  Charles  VI. 

2»Juin.  Mariage  de  Henri  avec  Catherine  de  France.  p.  487; 

Siège  fit  prife  de  Seiu. 

Pritc  de  Montereau. 

Juillet.  Siège  de  Melun.  P-  48p. 

Les  deux  Rois  font  leur  entrée  dans  Paris.  P*  49°? 

Les  Etats  Généraux  approuvent  la  Paix  de  Troye. 

Scnj- 
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Henri  V.  Tom.  1H. 

An.  1410.  Sentence  donnée  contre  les  Meurtricndu  Duc  de  Bourgogne.  Pag.  451. 
Le  Dauphin  continue  à prendre  la  qualité  de  Régent. 

141t.  La  France  eft  divifec  en  deux  Partis.  p.491. 

Henri  accorde  un  pardon  aux  Gafcons  rebelles. 

Il  pâlie  en  Angletefre.  p.  49 j; 

Février.  Couronnement  de. la  Reine. 

Le  Roi  convoque  un  Parlement. 

Proclamation  contre  les  Collations  de  la  Cour  de  Rome. 

Le  Duc  de  Clarencc  Frère  du  Roi  eft  tué  en  Anjou. 

Le  Parlement  confirme  la  Paix  de  Troye.  P-  494-' 

Il  fc  plaint  des  dépenfes  que  caufe  la  Guerre  de  France. 

Affaires  du  Roi  avec  1 Ecoffe  , depuis  le  commencement  de 
fon  Régne. 

Henri  fc  lert  de  Jaques  I.  Roi  d’Ecoffe  fon  Prifonnier  pour  p.  496. 
faire  retirer  les  Troupes  Ecoffoifes  de  France  : mais  làns 
fuccès. 

Henri  retourne  en  France.  p.  497- 

11  marche  au  fecours  de  Chartres  Sc  fait  lever  le  Siège. 

11  prend  Dreux. 

Siège  de  Meaux. 

1411.  Naiffance  de  Henri  Fils  du  Roi.  p.  498. 

Avantures  de  Jaquelinc  de  Bavière  ou  de  Haynaut. 
com.  de  Mai.  Prife  de  Meaux.  p.  499- 

La  Reine  retourne  en  France. 

Le  Dauphin  affiege  Cofne  fur  la  Loire. 

Henri  marche  au  fecours.  p-  joo. 

Il  tombe  malade  Sc  s’en  retourne  à Vinccnncs. 

5 1 . Août.  Mort  de  Henri  V.  P*  jor: 


Henri  VI. 

% Tom.  IV. 

Septcmb.  Henri  VI.  âgé  de  neuf  mois  eft  proclamé  Roi  d’Angleterre  p.  ». 

& Héritier  de  France.  m 

11.  Oâ.  Mort  de  Charles  VI. 

Le  Duc  de  Betfbrd  Oncle  de  Henri  fait  proclamer  ce  jeune  P-  3* 
Prince  Roi  de  France,  à Pari?,  fie  reçoit  le  ferment  de  fi- 
délité au  nom  du  Roi,  de  pluficurs  Seigneurs  François. 

Il  prend  lui-même  le  titre  de  Régent  de  France. 

Novemb.  Le  Dauphin  prend  le  titre  de  Roi  de  France  , fous  le  nom  P-  4- 
de  Charles  VIL 

p.  Le  Parlement  d’Angleterre  s’aflemble.  p.  15. 

11  déclare  le  Duc  de  Betford  Protecteur,  fit  en  fon  abfcnce,  P-  rô- 
le Duc  de  Gloccftcr  fon  Frère. 

Et  pour  Gouverneurs  du  Roi  , le  Duc  d’ Ex  ce  ter  Sc  l’Evé- 
que  de  Wincheftcr. 

Tt  t Ja- 
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An.  1411.  Jaloufic  de  l’Evêque  de  Wincnelter  contre  le  Duc  de  Glo-  Pag.  17. 
cefter. 


p.  18. 
p.19. 


10. 

11. 


p.  11. 


‘J. 

14. 


p.15. 


. t4ii.  4.  janv.  Surprilê  de  Meulant  par  les  François. 

Le  Régent  reprend  Meulant.  „ 

8.  Avril.  Les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Bretagne, de  Bctford,8c  leC. 

de  Richemont  lignent  une  Ligue  entre  eux,  à Amiens. 

Avril.  Le  Duc  de  Bctford  époule  une  Soeur  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, à Troye. 

Il  prend  Pont  fur  Seine. 

Sxge  de  Montnigu  par  le  Comte  de  Stiffblck. 

Juin.  Conquêtes  du  Comte  de  Salisbury. 

Bataille  de  Crevant  gagnée  par  les  Anglois. 

Autres  conquêtes  du  Comte  de  Salisbury. 
oTubre.  Siège  & Capitulation  du  Crocoy. 

Surprilê  de  Ham  , de  Gutlc  , & de  Compicgne  par  les 
François. 

Le  Régent  reprend  ces  trois  Phces. 

Combat  de  Gravellc,  où  les  Anglois  font  battus. 

Charles  VII.  reçoit  un  (ècours  d’Ecoflc. 

4.  Juillet.  Naiflance  de  Louis  Dauphin. 

Le  Comte  de  Richemont  fc  brouille  avec  le  Rcgent. 

Trêve  pour  la  Bourgogne  & pour  le  Lyonnois. 
zo.  Oét.  Le  Parlement  s’alTemblc  en  Angleterre. 

Négociation  pour  la  liberté  du  Roi  d’Ecoftè. 
i4i,FéT.com.  Jaques  i.  cpoul'e  Jeanne  de  SommeTfct. 

Trêve  de  (ept  ans , entre  l’Angleterre  8c  PEcoflb  depuis  le 
1.  de  Mai. 

••  Divers  Exploits  militaires.  . s . . •>  28. 

1<J.  Aoûr.  Bataille  de  Vcrneuil  gagnée  par  le  Régent.  p.  3°- 

Le  Vicomte  de  Narbonne  mort,  eft  attaché  au  gibet.  P-  3*- 

Conquête  du  Maine  par  le  Comte  de  Salisbury.  p-  31. 

Brouilieric  entre  le  Duc  de  Glocefter  8c  le  Duc  de  Bourgo- 
• gne , au  fujet  de  Jaqueline  de  Hayn  lut. 

Mt  rt  du  Comte  de  la  Marche.  Le  Duc  d’Yorck  fuccédé  ?•  34- 
à tous  tes  droits. 

Charles  VII.  fc  trouve  dans  un  très- fâcheux  état.  P'  3S- 

141p.  L’Affwtre  du  Haynaut  lui  eft  favorable.  p.  35. 

iz.  Janv.  Défi  entre  le  Duc  de  Bourgogne  8c  le  Duc  de  Glocefter. 

Charles  attire  le  Comte  de  Richemont  dans  fon  parti , 8c  p.  37. 

par  fon  moyen , le  Duc  de  Bretagne. 

Il  iaic  le  Comte  de  Richemont  Connétable  de  France. 

Le  nouveau  Connétable  agit  avec  lui  avec  beaucoup  de  hau- 
teur. 

Hommage  du  Duc  de  Bretagne  à Charles  VII. 

Querelle  entre  le  Duc  de  Glocefter  £c  l’Evêque  de  Wiachcfter. 
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F AST  ES  D’ANGLETERRE.  iîî 

Tom.  IV. 

Le  Duc  de  Betford  paffe  en  Angleterre  pour  les  accom-  pJg.  41. 


moder. 

Le  Connétable  cil  battu  au  Siège  de  Pontorfon.  p.  43. 

Il  lait  étrangler  De  G:ac  ôe  Beaulieu  Favoris  du  Roi.  p.  44, 

11  fe  réconcilié  avec  le  Roi. 

Les  Anglois  font  défaits  au  blocus  de  Montirgis. 

Guerre  de  Hollande  au  lu|et  de  Jaquelinc.  p.  46. 

Le  Comte  de  Sullolck  ell  furpiis  dam  le  Mans , & dégagé  P.  47, 
par  Taibot. 

Retour  du  Duc  de  Betford  en  France.  p.  48. 

L’Evêque  de  Winchifter  cfl  fan  Cardinal. 

Brouillerics  à la  Cour  de  Charles. 

Le  Régent  Tourner  le  Duc  de  Bretagne.  p.  $0. 

Fin  de  l’affaire  du  Haynaut.  ^ _ P-  sr. 

Le  Comte  de  Salisbury  amené  au  Régent  un  fccours  de  p.  ;j. 
cinq- mille  hommes. 

Le  Comte  de  Salisbury  s’empare  de  diverfes  Places  autour 


d’Orléans. 

Commencement  du  Siège  d’Orléans. 

I.c  Comte  de  Salisbury  cfl  tué. 

Journée  des  Harengs. 

Charles  VII.  projette  de  fe  retirer  en  Dauphine. 

On  lui  préfentc  la  Pucelle  à Chinon. 

La  Pucelle  entre  dans  Orléans  avec  un  Convoy. 

Elle  empowe  l’épée  à la  main  trois  Forts  des  Anglois  ; Se  le 
lendemain  un  quatrième. 

Levée  du  Siège  d’Orléans. 

Le  Comte  de  Suffolck  eil  fait  Prifonnicr. 

Bataille  de  Patuy  où  les  Anglois  font  défaits. 

Charles  reçoit  des  fecoun  de  divers  endroits. 

Il  marche  vers  Rheîms  & s'y  fait  ficrcr.  ^ 

La  querelle  entre  le  Duc  deGloccfler  & le  Cardinal  de  Win* 
cheftcr  fe  renouvelle.  , „ 

Le  Pape  nomme  le  Cardinal  de  Winchefler  pour  General 
de  la  Croifade  contre  les  Huffites. 

Il  lève  des  Troupes  en  Angleterre  & s’engage  à fervir  en 
France  jufqu’à  la  fin  de  l’année. 

Henri  VI.  ell  couronné  à Londres. 

Charles  VII.  fait  plu  Heurs  conquêtes  en  France. 

Détail  de  la  Campagne. 

Changement  dans  les  mefures  du  Duc  de  Bourgogne  , oc  la 
Politique. 

Conventions  pour  la  liberté  du  Duc  de  Bourbon.  Sans  exe- 
cution. 

Henri  VI.  va  en  France. 
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FASTES  D'ANGLETERRE. 


HtNM  VI. 

uj«.  i?.  net.  Il  y cft  Picré  Roi  de  France. 

{jiege  de  Compicgne.  La  Pucelle  fe  jette  dans  la  Place,  clic 
eit  faite  Prifonnicre  dans  une  fortic. 


Tom.  IV. 

P.ig.  6 8. 

p.  «9. 


Levée  du  Siège. 

8.  Nov.  Trêve  avec  la  Caltille. 

Déccmb.  Trêve  de  cinq  ans  avec  l’Ecoflc. 
un.  jo.  Mai.  La  Pucelle  cil  brûlée  vive  à Rouen. 

Campagne  de  1451. 

Guerre  de  Lorraine. 

Tentative  pour  faire  la  Paix , fans  fuccès. 
un.  Henri  VI.  retourne  en  Angleterre. 

Continuation  de  la  querelle  entre  le  Duc  de  Gloceftcr  8c  le 
Cardinal  de  Winchcftcr. 

Brouillcries  à la  Cour  de  Charles  VII. 

Campagne  de  143a. 

1 3.  Nov.  Mort  d’Anne  de  Bourgogne  DuchdTe  de  Betford. 
AmbalTadc  au  Concile  de  Balle. 

1433.  Soulèvement  en  Normandie. 

Mariage  du  Duc  de  Betford  avec  Jaqueline  de  Luxembourg. 
Le  Duc  d’Orléans  Prifonnier  à Londres  offre  fa  médiation 
pour  la  Paix.  Les  Anglois  en  font  les  duppes. 

1434.  Continuation  de  la  Guerre. 

143 f.  Congrès  d’Arras  pour  la  Paix. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fait  fa  Paix  particulière  avec  Char- 
les VIII. 

30.  Sept.  Mort  d’Ifabelle  de  Bavière  Reine  de  France. 

• j+’  Sept.  Mort  du  Duc  de  Betford. 

Le  Duc  d’Yorck  cil  nommé  pour  Régent  en  France, 
ux.  Mm.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  déclare  contre  l’Angleterre. 

13.  Avril.  Le  Connétable  fe  rend  maître  de  Paris. 

Le  Duc  d’Yorck  arrive  en  France  8c  y fait  quelques  pro- 
grès. 

Le  Duc  de  Bourgogne  afîiége  Calais,  8c  le  Duc  de  Gloces- 
• . ter  lui  fait  lever  le  Siège,  8c  le  pourfuit  en  Flandre, 

fttr.  Mort  de  Catherine  de  France  Reine  d’Angleterre.  Owen 
Tudor  fon  fécond  époux  ell  mis  à la  Tour. 

Mariage  de  h Ducheflè  Douairière  de  Betford  avec  Richard 
Woodwille. 

, rp.  Fcv.  Mort  de  Jaques  I.  Roi  d’Ecofle. 

Prife  de  Pontoife  par  Talbot. 

Campagne  de  1437. 

Le  Duc  d’Orléans  ell  choifi  pour  Médiateur  de  la  Paix  en- 
tre les  deux  Rois. 

1438.  Pelle  8c  famine  en  France  8c  en  Angleterre. 

Trêve  de  neuf  ans  avec  l’Ecofle. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Sicgc  de  Meaux  par  le  Connétable  8c  prife. 

Autres  Exploits  militaires. 

Conférences  pour  la  Paix,  rompues  fans  fruit. 

Trêve  Marchande  entre  l’Angleterre  Sc  les  Pais- Bas. 

Le  Duc  d’Orléans  efl  relâché. 

Mort  du  Comte  de  Warwick  Régent  de  France. 

Le  Duc  d’Yorck  Régent  en  France. 

Nouvelle  Conférence  pour  La  Paix,  infructuculc. 

Campagne  de  1441. 

Châties  VII.  lève  le  Siège  de  Pontoife  , 8c  enfuite  prend  la 
Place  l’épée  à la  main. 

Condamnation  de  la  Duchcflc  de  Gloccfler , pour  fortilcge 
contre  le  Roi. 

Brouillerics  à la  Cour  de  Charles. 

Siège  de  Tartas  en  Guiennc  par  les  Ang’ois. 

Charles  marche  au  fecours  de  Tartas. 

Affaire  de  la  Comtelfe  de  Comingc. 

Fiançailles  de  Henri  VI.  avec  une  Fille  du  Comte  d’ Arma- 
gnac. 

Charles  lëcourt  Tartas. 

Talbot  cft  fait  Comte  de  Shrcwsbury  8c  le  Bâtard  d’Orléans 
Comte  de  Dunois. 

Siège  de  Dieppe. 

Le  Duc  dcGloceller  accufe  inutilement  le  Cardinal  de  Win- 
chefler  qui  efl  abfous. 

Le  Duc  perd  fon  crédit  auprès  du  Roi. 

Naiffance  d’Edouard  Fils  du  Duc  d'Yorck  , qui  fut  enfuite 
Roi  fous  le  nom  d'Edouard  IV. 

Trêve  entre  Henri  VI.  8c  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Dauphin  Louis  fait  lever  le  Siège  de  Dieppe. 

11  fait  la  Guerre  au  Comte  d' Armagnac  , lui  enleve  fes  E- 
tats,  8c  le  fait  Prifonnier. 

On  convient  de  négocier  la  Paix  entre  la  France  8c  l’Angle- 
terre, à Tours. 

Le  Comte  de  Suifolck  fc  rend  à Tours  pour  y négocier  la 
Paix. 

Trêve  conclue,  jufqu’en  Avril  1441s. 

Trêve  avec  l’Ecoflè  prolongée  pour  fcpt  ans. 

Mariage  de  Henri  VI.  avec  Marguerite  d'Anjou  , folennifé 
à Tours. 

La  nouvelle  Reine  arrive  en  Angleterre,  8c  fe  rend  maitres- 
fc  des  affaires. 

Trêve  prolongée  avec  la  France  jufqu’au  I.  de  Novembre. 

Mort  de  Chichclcy  Archevêque  de  Cantorbery.  Stafford 
fuccédc. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Tom.  IV. 

Le  Duc  d’Yorck  retourne  en  Angleterre,  fie  le  Roi  lui  con-  P»g.  ui. 

firme  la  Régence  de  France  pour  cinq  ans. 

La  Trêve  cil  prolongée  jufqu'au  1.  d’Avril  1447. 

Projets  de  la  Cour  contre  le  Duc  de  Glocefter.  p.  113. 

Le  Parlement  s’aflcmblc  à St.  Edmond- Bury.  Le  Duc  de  p.  114. 

Gloceilcr  cil  arrêté , 8c  trouve  mort  dans  fon  lit. 

La  Reine  fie  les  Mroiltrcs  s’attirent  la  haine  du  Peuple.  p.  ri;. 

La  Trêve  cil  prolongée  julqu’au  1.  de  Janvier  1448.  * p.  116. 

Mort  du  Cardinal  de  W incheiler. 

Le  Roi  lé  laifïe  abfolument  gouverner  par  la  Reine.  p.  117. 

On  commence  à parler  des  droits  du  Duc  d’Yorck  flir  la  p.  ug. 

Couronne. 

Le  Roi  ôte  au  Duc  d’Yorck  la  Régence  de  France , 8c  la 
donne  au  Duc  de  Sommcrfct. 

1448.  Le  Marquis  de  Suffolck  cil  fait  Duc. 

Trêve  prolongée  julqu’au  i.d'Avril  144p. 

Suricnnc  rompt  la  Trêve  par  la  prife  de  Fougères  apartenant 
au  Duc  de  Bt  étagne. 

Conférences  infruéiucufcs  pour  accommoder  cette  affaire. 

144p.  Charles  attaque  la  Normandie  , fie  le  rend  maître  de  toutes 
les  Places. 

ip.  O <51.  Les  Habitans  de  Rouen  lui  ouvrent  les  portes. 

11  aflîége  fie  prend  Hat  fleur. 

Rébellion  en  Irlande,  où  le  Duc  d’Yorck  efl  envoyé. 

1470.  Le  Parlement  accule  le  Duc  de  Suffolck.  p.  135. 

Le  Roi  l’envoyc  à la  Tour  pour  le  fauver.  p.  137. 

11  cil  enfin  obligé  de  le  bannir  hors  du  Royaume. 

Avril.  Le  Duc  en  fe  retirant  en  France,  rencontre  un  Vaiflcau  de 
Guerre  Anglois  dont  le  Capitaine  lui  fait  couper  la  tête. 

Le  Duc  d’Yorck  forme  des  projets  pour  parvenir  a la  Cou- 
ronne, comme  Héritier  de  la  Mailon  de  la  Marche. 

Soulèvement  de  Jean  Cade.  Il  s’empare  de  Londres,  fie  fiait  p.  1 j8. 
décapiter  le  Grand  Trcforicr. 

Il  cil  abandonne  des  liens  Sc  tué.  p.  139- 

Batatlle  de  Fourmigny  où  les  Anglois  font  défaits.  p.  140. 

Charles  achève  la  Conquête  de  la  Normandie. 

21.  Juin.  Le  Duc  de  Sommcrfct  rend  Caen. 

11  cil  mis  à la  Tour,  à la  prière  du  Parlement. 

Il  en  fort,  6c  devient  premier  Minith-c. 

1471.  Charles  fait  beaucoup  de  Conquêtes  en  Guienne. 

Bourtlcaux  6c  tout  le  Duché  traitent  avec  lui. 

ip.  Août.  Siège  fie  prife  de  Bayonne. 

Le  Duc  d’Yorck  écrit  d’Irlande  *u  Roi  pour  fe  plaindre  de 
la  mauvaile  adminiflration  du  Gouvernement. 

Il  retourne  en  Angleterre  fans  congé. 
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Htv»i  VI.  Tom.lV. 

^n.  i4f  i.  Il  fe  retire  dans  le  Pais  de  Galles  , 8c  écrit  encore  au  Roi  Pag.  143. 
fur.le  même  fujet. 

143-1.  Il  fc  met  à la  tête  d’une  Armée  8c  marche  à Londres  qui  lui  p.  144. 
feame  les  portes. 

Le  Roi  marche  contre  lui. 

Il  offre  de  congédier  fes  Troupes  , à condition  que  le  Duc  p.  14 ji 
de  Sommerfct  Toit  mis  à la  Tour. 

.•  Son  offre  cft  acceptée  , mais  on  lui  manque  de  parole.  Il 

eft  arrêté. 

Il  fc  réconcilié  avec  le  Roi , & lui  prête  un  nouveau  Ser-  P- 
.1  ment. 

Il  fe  retire  dans  le  Pais  de  Galles. 

Brouilleries  » la  Cour  de  France  entre  le  Roi  8c  le  Dauphin. 

Talbot  eft  reçu  à Bourdeaux  8c  fait  quelques  progrès  en  P-  M7* 
Guiennc. 

I4fî-  Il  eft  tué  en  voulant  fccourir  Caftillon.  P-  H8* 

Toute  la  Guienne  (ê  foumet  à Charles.  P-  MP* 

Fin  de  la  Gucnc  de  France. 

13.  O et.  Naiffance  d’Edouard  Fils  du  Roi. 

Thomas  Bourchicr  cft  fait  Archevêque  de  Cantorbcry. 

Le  Duc  d’Yorck  prend  des  mefures  pour  monter  fur  le  P-  xïi* 
Trône. 

On  confeille  à la  Reine  de  mettre  le  Duc  d’Yorck  8c  fcs  a-  p.  151, 
mis  dans  le  Confeil.  Ils  s’y  rendent  fupéricurs  , 8c  font 
mettre  le  Duc  de  Sommerfct  à la  Tour. 

14P4.  Le  Duc  de  Sommerfet  eft  accufc  par  les  Communes. 

Le  Duc  d’Yorck  eft  fait  Prote&cur.  p.  153; 

I4ff.  Le  Roi  reprend  le  Gouvernement  8c  cafTc  le  Duc  d’Yorck. 

Le  Duc  de  Sommerfct  cft  mis  en  liberté. 

Le  Duc  d’Yorck  fe  retire  dans  le  Pais  de  Galles.  p.  r $4.' 

Le  Roi  marche  contre  lui.  p.  1 jj. 

}*•  Mai.  Bataille  de  St.  Alban  où  le  Roi  eft  défait  8c  Prifonnicr. 

’ Le  Duc  d’Yorck  le  traite  avec  beaucoup  de  refpcét. 

Le  Parlement  prie  le  Roi  de  faire  le  Duc  d’Yorck  Protcc-  P-  « je- 
teur. 

ta.  Nov.  Le  Roi  y confcnt. 

Le  Roi  reprend  le  Gouvernement  3c  dépouille  le  Duc  p.  157; 

Février.  d’Yorck  du  Protectorat. 

La  Reine  mene  le  Roi  à Coventry. 

Elle  tend  un  piège  au  Duc  d’Yorck  qui  l’évite.  p.  15S. 

I4J7-  Invafion  des  François  fur  les  Côtes.  Et  des  Ecoflois  dans 

le  Nord.  P-  «s?- 

. * La  Trêve  avec  l’Ecofle  eft  prolongée  jufqu’en  14pp. 

*4f8.  La  Reine  8c  le  Duc  de  Sommerfct  fe  reconcilient  avec  le 
Duc  d’Yorck. 

Tom.  X.  Vv  Le 


3?S  FASTES  D’ANGLETERRE. 

niNM  TI  Ton.lV; 

An.  1 4jS.  Le  Duc  d’Yorck  8c  le  Comte  de  Warwick  fe  retirent  de  laPag. 

Cour. 

Le  Comte  de  Warwick  cft  attiré  à la  Cour,  & y court  un 
danger  d’où  il  ne  fe  tire  qu’avec  peine.  • 

I4f9.  Le  Duc  d’Yorck  lève  une  Année  dans  le  Pais  de  Galles. 

Bataille  de  Boreheatb  , où  le  Lord  Audley  cft  défait  par  le 
Comte  de  Stlisbury  ami  du  Duc  d’Yorck; 

Le  Duc  d’Yorck  , le  Comte  de  Salisbury  , & le  Comte  de 
Warwick  fe  joignent. 

Négociation  infruttuculc  pour  un  accommodement. 

Le  Duc  & les  deux  Comtes  Ibnt  abandonnez  de  leurs  Trou- 


p.  1C1; 


P.  163, 


pcs. 

Le  Duc  d’Yorck  fe  fauve  en  Irlande,  & lcvdcux  Comtes  à 
Calais. 

Le  Parlement  condamne  le  Duc  d’Yorck. 

Le  Duc  de  Sommcrfet  cft  repouflë  à Calais. 

1460.  La  Cour  donne  des  CommiÆons  pour  fe  défaire  des  Parti- 
fans  du  Duc  d’Yorck. 

La  Province  de  Kent  demande  du  fecours  aux  Seigneurs  qui 
font  à Calais.  ' 

Les  Seigneurs  arrivent  en  Angleterre , où  leur  Armée  cft 
bicn-tôt  de  40000.  hommes. 

Ils  font  reçus  dans  Londres. 

La  Reine  le  met  à la  tête  d’une  Armée. 

Bataille  de  Northampton  , où  l’Armce  Royale  cft  défaite , 
& le  Roi  Prifonnicr. 

La  Reine  fe  retire  dans  le  Pais  de  Galles. 

Le  Roi  cft  mené  à Londres. 

Le  Parlement  fe  déclare  pour  le  Duc  d’Yorck. 

Mort  de  Jaques  II.  Roi  d’Ecoflè  , au  Siège  de  Roxbo- 
rowgh. 

Mort  de  Charles  VII.  Louis  XI.  fuccéde. 

Le  Duc  d’Yorck  s’attend  que  le  Parlement  lui  offrira  la  Cou- 
ronne. 

Mais  il  eft  trompé  dans  fon  efpérancc. 

Il  la  demande  ouvertement. 

Le  Parlement  décide  que  le  Roi  gardera  la  Couronne  fi  vie 
durant,  & que  le  Duc  d’Yorck  lui  fuccedera. 

Le  Duc  d’Yorck  aquiefee  au  Jugement. 

La  Reine  lève  une  Armée  dans  le  Nord. 

Le  Duc  marche  contre  elle  avec  peu  de  Troupes. 

Bataille  de  Wakcfield  où  le  Duc  d’Yorck  eft  défait  & tué. 

Le  Comte  de  la  Marche  Fils  du  Ducd’Yorck  foutient  la 
querelle. 

Il  bat  le  Comte  de  Pcmbrook. 
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Hixai  Vf. 

An.  1460.  L-i  Reine  marche  vers  Londres. 

Le  Comte  de  VVarwick  va  la  combattre, 
if.  Fev.  Bataille  de  Barnardsheath. 

La  Reine  la  gagne,  Sc  délivre  le  Roi. 

Le  Comte  de  la  Marche  eft  reçû  à Londres. 

La  Reine  lé  retire  vers  le  Nord. 

Le  Comte  de  Warwick  fait  proclamer  Roi  le  Comte  de  la 
Marche,  fous  le  nom  d'Edouard  IV. 

Edouard  IV. 

1451.  Edouard  IV.  part  de  Londres  après  avoir  été  proclamé , pour 
aller  combattre  la  Reine  dans  le  Nord^ 

Mars.  Bataille  de  Tawnton  où  il  y a pics  de  37000.  hommes  de 
tuez,  gagnée  par  Edouard. 

Le  Comte  de  Devons  h ire  eft  décapite. 

8.  Juin.  Edouard  retourne  à Londres. 

11  tâche  de  fufeiter  des  affaires  au  Roi  d’Ecoflè. 

Il  eff  couronné. 

La  Reine  Marguerite  rompt  les  mefures  d’Edouard,  par  rap- 
port à l’Ecoffé. 

Le  Parlement  approuve  l’éleâion  d’Edouard  IV. 

11  eaflè  les  A êtes  faits  contre  la  Maiton  d’Yorck. 

Le  Roi  donne  des  titres  à fes  Frères,  8c  à d'autres. 

Le  Comte  d’Oxford  8c  fon  Fils  font  décapitez. 

Le  Duc  de  Bourgogne  envoyé  des  Ambafladeurs  à Edouard. 
La  Reine  Marguerite  va  en  France  demander  du  fecours  à 
Louis  XI. 

1462.  Traité  d’Edouard  avec  le  Comte  de  Rols  Ecoffois , pour 
fufeiter  des  affaires  au  Roi  d’Ecofle. 

Le  Pape  Pie  II.  félicite  Edouard  par  un  Bref. 

Conceflion  du  Roi  au  Clergé. 

La  Trêve  Marchande  avec  les  Pais- Bas  eft  prolongée. 

14*53.  Henri  VI.  8c  la  Reine  fa  Femme  rentrent  en  Angleterre. 

Ils  font  défaits  5c  fe  (auvent. 

Le  Duc  de  Sommerfet  8c  quelques  autres  font  décapitez. 
Trêve  avec  la  France  , avec  l’Ecoffé  , 8c  avec  le  Duc  de 
Bourgogne. 

■1464.  Henri  VI.  rentre  en  Angleterre  pour  s’y  cacher. 

11  eft  pris  8c  mis  à la  Tour. 

La  Reine  fe  retire  chez  fon  Père. 

Les  Ducs  de  Sommerfet  5c  d’Excetcr  fe  retirent  incognito 
dans  les  Pais-  Bas.  _ ‘ 

. Edouard  envoyé  le  Comte  de  Warwick  en  France  pour  de- 
mander en  mariage,  Bonne  de  Savoye. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Deffeins  de  Louïs  XI.  contre  la  Bretagne. 

Il  attaque  la  Bretagne. 

Négociations  d’Edouard  avec  Louis  XI. 

Trêve  de  1 p.  ans  arec  l’Ecoflc. 

Trêve  d’un  an  avec  la  Bretagne. 

Le  Comte  de  Warwick  conclut  le  mariage  d’Edouard  avec 
Bonne  de  Savoye. 

Edouard  epoufe  Elifabeth  Woodwille. 

Couronnement  de  la  nouvelle  Reine. 

Le  Père  de  la  Reine  eft  fait  Comte  de  Rivers. 

Mécontentement  du  Comte  de  Warwick  pour  le  Mariage 
du  Roi.  6 

Louis  XI.  mécontent  d’Edouard  diffimule  fon  chagrin. 

Affaires  de  France.  Guerre  du  Bien  Public,  contre  Louis 
XI. 

Négociations  du  Duc  de  Bretagne  Se  du  Comte  de  Charo- 
lois  Fils  du  Duc  de  Bourgogne,  avec  Edouard. 

Trêve  avec  l’Ecoffe,  prolongée  jufqu’en  trio. 

Naiffancc  d’Elilabeth  Fille  du  Roi. 

Trêve  avec  la  France. 

T rêve  avec  la  Bretagne. 

Traité  d’amitié  entre  Edouard  Sc  le  Comte  de  Charolois. 

Mort  de  Philippe  Le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Charles  ion 
Fils  lui  fucccde. 

Les  Parens  de  la  Reine  font  en  grande  faveur  auprès  du  Roi. 
Sc  le  Comte  de  Warwick  eft  négligé. 

Il  quitte  la  Cour,  Sc  s’affure  de  la  proteétion  de  Louis  XI 

Mariage  de  Marguerite  d’Yorck  Sœur  d’Edouard  avec  le 
Duc  de  Bourgogne. 

Edouard  s’engage  à fecourir  le  Duc  de  Bretagne. 

Louis  XI.  fc  mec  imprudemment  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bourgogne. 

Ruine  de  Liège. 

Projets  du  Comte  de  Warwick  contre  Edouard. 

Sédition  d’Yorck. 

Mariage  du  Duc  de  Clarencc  Frère  du  Roi,  avec  une  Fille 
du  Comte  de  Warwick. 

Défaite  du  Comte  de  Pembrook  par  les  Rebelles. 

Le  Comte  de  Rivers  eft  décapité  par  les  Rebelles. 

Edouard  fait  décapiter  le  Comte  de  Strafford. 

Le  Duc  de  Clarencc  Sc  le  Comte  de  W arwick  fè  mettent  à 
la  tête  des  Rebelles. 

Les  deux  Armees  étant  proches  l’une  de  l’autre  , on  négo- 
cie la  Paix  , Sc  le  Roi  eft  fait  Prifonnier  pendant  la  Né- 
gociation. 
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EdocmdIV.  TomTlV. 

An.  1470.  Il  eft  donné  en  garde  à l’Archevêque  d’Yorck.  pJg, 

Il  le  fauve  de  là  Prifon. 

Le  Fils  du  Lord  Wells  levé  des  Troupes  contre  le  Roi.  p.  24g 
Le  Roi  fait  couper  la  tête  au  Père. 

Le  Fils  eft  défait  8c  décapité.  p.  24* 

Le  Duc  de  Clarence  Ce  le  Comte  de  Warwick  le  fauvent 
en  France. 

Louis  XI.  leur  promet  de  les  fccourir. 

La  Reine  Marguerite  fe  reconcilie  avec  eux.  p.  243 

Le  Prince  de  Galles  Fils  de  Henri  VI.  époufe  une  Fille  du 
Comte  de  Warwick. 

Edouard  gagne  fecrettement  le  Duc  de  Clarence  Ton  Frère,  p- 
Le  Comte  de  Warwick  pâlie  en  Angleterre , où  il  allem-  p.  147. 
ble  60000.  hommes. 

Edouard  eft  contraint  de  fe  fauver  en  Hollande  chez  le  Duc  p.  148! 
de  Bourgogne. 

La  Reine  fa  Femme  fe  retire  à Weftminftcr.  p.  149.; 

Henri  VI.  eft  tiré  de  Prifon. 

Henri  VI.  rétabli. 

Le  Parlement  déclare  Edouard  Traître  8c  Ufurpateur.  p.  2;* 

Embarras  du  Duc  de  Bourgogne  par  rapport  à Edouard.  p.  i j* 
Louis  XI.  fait  la  Guerre  au  Duc  de  Bourgogne.  p.  254, 

Difcours  d'Edouard  au  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  fe  détermine  à le  lëcourir  fecrettement.  p.  i5j’ 

j«7i.  Mu».  Edouard  s'embarque  pour  l’Angleterre.  p.  257. 

• Il  y eft  reçu  froidement  , 8c  ne  prend  que  le  Titre  de  Duc 
d’Yorck. 

Le  Peuple  d’Yorck  oblige  les  Magiftrats  à le  recevoir.  p.  15*.’ 

Il  marche  vers  Londres , 8c  le  Comte  de  Warwick  le  re-  p- 159, 
tranche  à Coventry  en  attendant  le  Duc  de  Clarence. 

Le  Duc  de  Clarence  trahit  le  Comte  de  Warwick  , 8c  fe 
joint  au  Roi  fon  Frère. 

Ils  marchent  à Londres , 8c  lailîênt  derrière  le  Comte  de  p- 160.' 
Warwick. 

Edouard  eft  reçu  dans  Londres , 8c  remet  Henri  VI.  dans  p.  i6tt 
la  Tour. 

Edouard  IV.  rétabli. 

Bataille  de  Barnet  gagnée  par  Edouard  , 8c  où  le  Comte  de  p. 
Warwick  eft  tue. 

La  Reine  Marguerite  arrive  de  France  peu  de  jours  après  la  F- 
Bataille. 

Yv  j Elle 
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ÉuOüARPlV 

An.  1471.  Elle  fc  retire  dans  un  Azyle. 

Le  Duc  d;  Sommerfet  lui  ptrfuade  de  continuer  la  Guerre. 

Les  Partnâns  de  la  M.nlon  de  Lcncaitrc  raffcmblent  des 
Troupes,  & mettent  le  Prince  de  Galles  à leur  tête. 

Edouard  marche  contre  eux. 

Bataille  de  Tcuksbury  gagnée  par  Edouard. 

La  Reine  , le  Prince  , ôc  le  Duc  de  Sommerfet  font  faits 
Prifonnicrs. 

Le  Prince  de  Galles  eit  tué  de  fang  froid  , le  Duc  de  Som- 
mcrlct  décapité. 

La  Reine  ell  renfermée  dans  la  Tour. 

Révolté  du  Bâtard  de  Falconbridgc. 

Il  cil  décapité. 

Juin.  Henri  VI.  cil  maffâcré  dans  la  Tour. 

Les  Comtes  de  Pcmbrook  & de  Richement  s'embarquent 
pour  la  France,  lis  tombent  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bretagne  qui  les  garde. 

Trêve  avec  la  Bretagne,  confirmée. 

*47*.  Négociations  fur  les  differens  avec  les  Flamans  , & avec  les 
Villes  Hanfcatiques. 

Révolte  du  Comte  d'Oxford.  II  eft  envoyé  en  prifon  à 
Hames. 


Edouard  demande  le  Comte  de  Richemond  au  Duc  de  Bre- 
tagne qui  refufe  de  le  rendre. 

Affaires  entre  Louis  XI.  & le  Duc  de  Bourgogne. 
j»7».  1».  Sept.  Les  differens  avec  les  Villes  Hanfcatiques  font  terminez. 

Négociations  fecrettes  entre  Edouard  fit  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Alliance  d’E  louard  avec  le  Roi  de  Danemarc. 

*474-  Traité  entre  Edouard  8c  le  Duc  de  Bourgogne  contre  Louis 


Edouard  fe  prépare  à la  Guerre,  8c  fait  diverfes  Alliances. 

Mariage  conclu  entre  le  Prince  d’Ecoflè , 8c  Cecile  Fille 
d’Edouard. 

*47f-  Edouard  lève  une  Bénévolencc  fur  les  Sujets. 

Edouard  parte  en  France  à la  tête  d'une  Armée  , 8c  fait  dé- 
clarer la  Guerre  à Louis  XI. 

Le  Duc  de  Bourgogne  manque  à le  venir  joindre. 

*p.  ■Août.  Edouard  fiiit  la  Paix  avec  la  France. 

Conférence  à Pequigny,  entre  FJouard  & Louis. 

1476-  Edouard  demande  encore  le  Comte  de  Richcmont  au  Duc 
de  Bretagne,  qui  le  livre  à lès  Ambaflâdcurs.  Il  s’en  ré- 
pent , 8c  le  retire  d’entre  leurs  mains. 

Défaites  du  Duc  de  Bourgogne  à Grandlbn  & à Morat. 

«sr7.  j.  J»«t.  21  cil  défait  8c  tué  à la  Bataille  de  Nancy. 
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Au.  1477.  Louis  XI.  attaque  Marie  Duchefic  de  Bourgogne  , 8c  E-  Pag  5., 4. 
douard  refiife  de  fccourir  cette  Prince  fie. 

Marie  époufe  l’Archiduc  Maximilien.  p.  19;. 

1478.  Edouard  fait  mourir  le  Duc  de  Qarence  fon  Frcre,  dans  un  p.  195. 
tonneau  de  Malvoiiic. 

Louïs  amufe  & trompe  Edouard.  p.  199. 

147p.  Edouard  s'adonne  aux  plaiGrs. 

Il  employé  de  mauvais  moyens  pour  amafler  de  l’argent. 

Louis  continue  à l’amufcr.  p.  300; 


Traité  entre  Louis  & Edouard  où  Louis  s’engage  à payer 
70000.  écus  tous  les  ans,  tant  pour  lui  que  pour  (es  Suc- 
ccil'eurr. 

Il  fufeite  à Edouard  une  Guerre  de  la  part  du  Roi  d’Ecoflè.  p.  jok 


14S0.  Edouard  ouvre  les  yeux  & fe  prépare  à la  Guerre.  p.  301. 

1481.  Guerre  cPEcoflc.  p.  303. 

1481.  Traité  du  Duc  d’Albanie  avec  Edouard.  p.  304. 

. . Le  Duc  de  Glocefter  marche  en  Ecofié.  • p.  305. 


Jaques  JII.  cil  abandonné  de  fesSujcts.  La  Paix*  Ce  conclut  p.  30S. 
avec  Edouard. 

1483.  U veut  fe  défaire  du  Duc  d’Albanie  (bn  Frère  qui  renouvel-  p.  307,' 
le  fon  Traité  avec  Edo^ird. 

Mort  de  la  Ducheflc  de  Bourgogne  Mars  1481. 

Mariage  du  Dauphin  avec  Marguerite  d'Autriche  Fille  de 
la  Duchcflè  de  Bourgogne 

Edouard  fe  prépare  à la  Guerre  contre  Louis.  p.  308. 

p.  Avril.  Mort  d’Edouard  IV.  p.  3 °9< 


Edouard  V. 

Edouard  V.  Fils  d’Edouard  IV.  eft  proclamé.  p.  3[3* 

Artifices  de  Richard  Duc  de  Gloccller  Oncle  du  Roi  pour  p-  316, 
s’emparer  du  Gouvernement  pendant  la  minorité  d’E- 
douard V. 

Il  fe  rend  Maître  de  la  perfonne  du  Roi, & envoyé  Richard  p.  311; 
Gray  Fils  de  la  Reine,  en  prifon  à Ponfraâ. 

La  Reine  fe  réfugie  à Wcftminfter.  p.  311; 

Le  Duc  de  Gloccller  fe  fait  déclarer  Protecteur.  p.  3,4;. 

Il  tire  adroitement  Richard  Duc  d’Yorck  Frère  du  Roi  313317. 
d’entre  les  mains  de  la  Reine. 

Il  met  le  Duc  de  Buckingham  dans  fes  irtréréts.  _ p.  31». 

Il  fait  décapiter  les  Prifonniers  de  Ponfraéh  p.  319. 

11  fait  répandre  le  bruit  que  le  Roi  & fon  Frère  font  bâtards. 

Il  tâche  de  corrompre  le  Lord  Haftings  , & ne  pouvant  y , p.  33l- 
réüflïr  il  le  fait  arrêter  fous  un  faux  prétexte  , & lui  fait 
couper  la  tête. 

Il 
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Edouard  V. 

An.  1483.  11  met  en  prifon  le  Lord  Stanley. 

Madame  Shore  Maîtrcfle  d’Edouard  IV.  eft  condamnée  à 
faire  amende  honorable. 

Le  Protecteur  avance  les  projets  pour  s’emparer  de  la  Cou- 
ronne. 

Il  fait  aflembler  le  Conlcil  de  Londres , & fe  fait  déclarer 
Roi  par  des  gens  a portez. 

Le  Duc  de  Buckingham  va  lui  offrir  la  Couronne. 

Le  Protedeur  la  refufe  d’abord,  & puis  l’accepte. 


Tom.  IV: 
P»«-  33 J. 
P-  331- 

P-  33«- 


p.  338. 


P-  33»-' 
P-  34®i 


Richard  III. 

1483. 

2i.  Juin.  Richard  III.  eft  proclamé  Roi. 

Les  Prifonniers  font  relâchez. 

Le  Doétcur  Morton  Evêque  d’Ely  eft  donne  en  garde  au 
Duc  de  Bukingham. 

<•  Juillet.  Couronnement  du  Roi  & de  la  Reine. 

Richard  envoyé  des  Ambartades  en  Caftillc  & en  France. 

Il  fe  brouille  avec  le  Duc  de  Buckingham. 

Il  fait  mourir  le  Roi  Edouard  V.  & le  Duc  d’Yorck  fes 
Neveux.  # 

Août.  H fe  fait  couronner  à Yorck. 

Il  renouvelle  l’Alliance  avec  la  Caftille. 

*P»  Mort  de  Louis  XI.  Charles  VIII.  fucccde. 

Le  Duc  de  Buckingham  Ce, l'Evéque  d’Ely  confpirent  con- 
tre le  Roi.  Ils  conviennent  de  mettre  le  Comte  de  Ri- 
chemont  fur  le  Trône. 

L’Evêcpc  d’Ely  fe  fauve  en  Flandre. 

La  Merc  du  Comte  de  Richemont  eft  informée  du  com- 
plot. 

La  Reine  Veuve  d’Edouard  IV.  entre  dans  le  complot , Ce 
promet  fa  Fille  aînée  au  Comte  de  Richemont. 

Le  Comte  de  Richemont  fe  détermine  & informe  le  Duc 
de  Bretagne  du  deflein. 

Richard  tâche  d’attirer  le  Duc  de  Buckingham  à la  Cour, 
mais  en  vain. 

Le  Duc  prend  les  armes , pour  aller  joindre  le  Comte  de 
Richemont  dans  l’Oueft. 

Une  inondation  extraordinaire  l’cmpéche  de  partir  la  Sa- 
verne. 

Il  eft  pris  Ce  décapité. 

Le  Comte  de  Richemont  arrive  fur  la  côte.,  Ce  fc  retire  en 
Bretagne. 

Pluficurs  Mccontens  fe  rendent  auprès  de  lui. 

Pluficur*  d«s  Conjurez  font  exécutez. 
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RtcBAtelIT.  Tom.  IV. 

An.  1484.  Le  Parlement  déclare  bâtards  les  enfans  d’Edouard  IV.  Pag.  338. 

Aéte  d’Attainder  contre  le  Comte  de  Richemont. 

Richard  reçoit  de  nouvelles  informations  de  la  Conjuration,  p.  339. 
& fait  diverfes  Alliances. 

Trêve  avec  le  Duc  de  Bretagne.  p.  3 60; 

Négociations  fecrettes  de  Richard  avec  Pierre  Landais  Fa- 
vori du  Duc  de  Bretagne  , pour  fe  faire  livrer  le  Comte 
de  Richemont. 

Mort  du  Prince  de  Galles  Fils  de  Richard.  p.  361: 

Le  Comte  de  Richemont  cil  informé  des  defiêins  de  Lan-  p.  361, 
dais,  & fc  fauve  heureufement  en  France. 

Richard  forme  le  projet  d’époufer  Elifabeth  fa  Nièce  Fille 
d’Edouard  IV. 

La  Reine  Douairière  lui  livre  (es  Filles.  # p.  363: 

Il  fait  empoifonner  la  Reine  fa  Femme.  p,  36+. 

Elifabeth  d’Yorck  refufe  d’époufer  le  Roi  fon  Oncle. 

PluGeurs  Mécontens  vont  trouver  le  Comte  de  Richemont.  p.  3 66. 

148p.  Richard  défarme  imprudemment  fa  Flotte.  p,  367. 

Charles  VIII.  donne  quelque  fecours  au  Comte  de  Riche- 
mont. 

Le  Comte  de  Richemont  arrive  à Milford  dans  le  Pais  de  p.  368. 
Galles. 

11  va  palTcr  la  Saveme  à Shrewsbury.  . p.  369. 

tî.  Août.  Bataille  de  Bofworth  où  Richard  II f.  efk  tué.  p.  371. 

Sa  Couronne  étant  trouvée  , le  Lord  Stanley  la  met  fur  la  p.  373. 
tête  du  Comte  de  Richemont. 

Henri  VII. 


Le  Comte  de  Richemont  cil  proclamé  Roi  par  fon  Armée  p.  381; 
fous  le  nom  de  Henri  VU. 

Il  balance  à prendre  le  titre  de  Roi  & s’y  détermine  enfin.  p.  38*- 
11  fait  mettre  à la  Tour  , le  Gomtc  de  Warwick  Fils  du  P-  3®S- 
Duc  de  Clarence. 

17.  Août.  Il  arrive  à Londres. 

Maladie  extraordinaire  à Londres,  appelléc  de  la  Sueur.  P-  385- 
Créations  de  divers  Pairs.  p.  387. 

jo.  O&.  Henri  VII.  forfait  couronner  avant  que  d’alTemblcr  le  Par- 
lement. 

11  établit  une  Garde  pour  (à  perfonne.  P-  38*- 

7.  Nov.  Le  Parlement  s’aflèmblc. 

Afte  en  faveur  de  Henri  VII.  & de  fa  poilérité.  P-  3*9- 

Autre  contre  Richard  III.  p-  39®- 

Amniftie. 

Tom.  X.  X x 


Mor- 
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27.  Mars. 


*487. 

Mai. 


6.  Juin. 


p.  391- 

P-  393» 
P-  39S- 
P-  396- 
P-  397. 


p.  398. 


l’établifTement  fur  la  Succès-  p.  359. 


34 6 

Henri  VIT.  v Tom.lV.' 

An.  148^.  Morton,  Fox  , Sc  Urfewick  principaux  Confcillers  Sc  Mi-  Pag.  39t. 
ni  lires  du  Roi. 

A flaires  de  Bretagne. 

Affaires  de  France. 

Affaires  d’Efpagne. 

Affaires  d’Ecofle. 

janf.  Henri  époule  Elifabcth  Fille  aînée  d’Edouard  IV. 

Il  hait  mortellement  la  Maifon  d'Yorck,  Sc  a beaucoup  de 
froideur  pour  la  Reine. 

Trêve  de  trois  ans  avec  la  France. 

Bulles  pour  autorifer  le  Mariage  du  Roi. 

Bulie  pour  confirmer  l’Aéte  d’éubliflci 
lion. 

Voyage  du  Roi  à -Yorck. , 

Révolte  du  Lord  Lovel  Sc  de  deux  StrafforJs. 

Le  Roi  fe  trouve  en  danger  i Y orck. 

Le  Lord  Love)  s’enfuit  Sc  un  des  Straffords  efl  exécuté. 

Trêve  avec  rF.cofl’e. 

Morton  Evêque  d’Ely  eff  fait  Archevêque  de  Cantorbcry. 

20.  Sept.  Naiflancc  d’Arthur  Fils  du  Roi.  ; 

Le  Peuple  murmure  à caufe  de  la  haine  du  Roi  pour  la  Mai- 
fon d'Yorck. 

Projet  d’un -Prêtre  de  faire  paflêr  Lambert  Simncl  Fils  d’un 
Boulanger  pour  le  Comte  de  Warwick. 

Le  Prêtre  Sç  Simncl  paflènt  en  Irlande. 

Simncl  y efl:  proclamé  Roi. 

Henri  confine  la  Reine  fa  bclIc-Mérc  dans  un  Monaftére, 

Sc  la  dépouille  de  ("es  biens. 

11  produit  en  public  le  Comte  de  Warwick. 

Le  Comte  de  Lincoln  8c  la  Ducheflc  Douairière  de  Bour- 
gogne prenent  la  réfblution  de  recourir  Simncl. 

Affaires  entre  le  Roi  de  France  Sc  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Comte  de  Lincoln  arrive  en  Irlande. 

Simncl  efl  couronné  à Dublin. 

Il  pafle  en  Angleterre  avec  une  Armée. 

Henri  marche  à fa  rencontre. 

Bataille  de  Stocke.  Simnel  cft  pris.  Le  Comte  de  Lincoln 
ne  paroit  plus, 


y.  Nov 


Le  Roi  fait  Simnel  Marmiton  de  fa  cuifinc  , Sc  puis  Fau- 
connier. 

Punition  des  complices  par  des  amendes. 

Bulle  du  Pape  en  faveur  du  Roi. 

Autre  Bulle  fur  les  Azyles. 

La  Reine  efl  couronnée. 

Ambaffade  de  Henri  au  Pape. 


p.  <ior. 


p.401. 


p.  403; 


p.  404; 

P-  4=J.' 
p.  40(5. 
p.  407. 

p.  408.' 
p.  409. 

p.  410; 

p.  413- 

p.  414; 

P-4»5i 


p.  4t& 

p.  417- 

p.  418. 

Trou- 
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Hsn»i  VII. 

An.  1 487.  T roubles  en  Ecofle. 

18.  Nov.  Négociations  de  Henri  avec  le  Roi  d’Ecoflc,  8c  Traité. 

Affaires  des  Pais  Bas. 

Defleins  de  Charles  VIII.  fur  la  Bretagne.  Ses  progrès,  fis  410-41;. 
Négociations  avec  Henri  VIII.  conduite  extraordinaire 
de  Henri. 

Scptcmb.  Le  Duc  de  Bretagne  promet  fa  Fille  à Maximilien  d’Au-  p.  41;. 
triche  Roi  des  Romains. 

Le  Parlement  accorde  de  l’argent  au  Roi  , pour  foutenir  le  P-  4»7- 
Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  garde  l’argent  & fe  contente 

, . - de  négocier  avec  la  France.  ' 

1488.  Conduite  étrange  de  Henri  par  rapport  à la  Bretagne,  eau-  p. 418. 
fée  par  fon  avarice  extrême. 

Bataille  de  St.  Aubin  du  Cormier  où  l’Armée  du  Duc  de  p- 419. 
Bretagne  cil  défaite,  8c  le  Duc  d Orléans  cil  fait  Prilon- 
nicr. 

Révolte  ÜAchamber  dans  le  Nord  d’Angleterre  , Sc  puni-  p.  430. 
tion  des  foulevez. 

Traité  de  Verger  entre  le  Roi  de  France  & le  Duc  deBre-  p.  433» 
tagnej  très- avantageux  à Charles  VIII. 
p.  Sept.  Mort  du  Duc  de  Bretagne.  Anne  fa  Fille  lui  fuccéde. 

Henri  feint  de  vouloir  fccourir  la  Duchcfle  , Sc  prend  de 
faufîcs  mefurcs. 


Affaires  d’ Ecofle.  p.  434 

Mort  de  Jaques  III.  Jaques  IV.  fon  Fils  lui  fuccéde. 

10,  Fev.  Traité  de  Redon  entre  Henri  8c  la  Duchcfle  de  Bretagne, 
où  Henri  n’a  en  vûc  que  de  tirer  de  l’argent  de  la  Du- 
chcfle. 

Anne  époufe  Maximilien  par  Procureur.  p.  440: 

1490.  N égociations  de  Henri  avec  la  France  & avec  la  Bretagne,  p.  44r. 
Révolte  des  Flamans.  , p.  441. 

Démarches  de  Henri  pour  intimider  Charles.  p.  443. 

Hcnrr  fc  lui  (Il  amufer  par  la  France.  p.  444. 

La  Duchcfle  le  prefle  en  vain  de  la  fccourir.  p.  447. 


Henri  emprunte  de  l’argent  de  fes  Sujets  fous  prétexte  de  la  P-  44*. 
Guerre  de  Bretagne. 

t<S.  Dec.  Charles  VIII.  gagne  les  Confeillers  de  la  Duchcfle,  8c  con-  p.  449. 
élut  fon  Mariage  avec  elle. 

1491  • Henri  fe  prépare  à la  Guerre  contre  la  France.  • p.  45c*. 

14 pi.  11  communique  Ion  dtflein  au  Parlement  qui  lui  accorde  de  p.  451. 
l’argent. 

Il  agit  de  concert  avec  le  Roi  de  France  , touchant  cette  p.  453. 
feinte  Guerre. 

Juin.  N ai  (Tance  de  Henri  fécond  Fils  du  Roi. 

».  Oélob.  Henri  s’embarque  pour  palier  en  Fiance  avec  une  Armée. 

Xx  z 


Tom.Vv. 

l’ag.  418. 
p.  419. 

p.  4-.o. 


Il 
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&tü*i  VIL  Toro.  IV. 

An  1491. 11  conclut  la  paix  avec  la  France,  & tire  de  l’argent  de  Char-  p»g.  4S4. 
les  VIII. 

Il  demande  les  avis  des  Généraux  qui  lui  concilient  de  faire  p.  457. 
la  Paix. 

6.  Oclob.  Traité  d’Elfaples.  p.  457. 

17.  Dec.  Henri  arrive  à Londres.  p.  459, 

Premier  Voyage  de  Chriftophle  Colomb.  Au  mois  d’Août 


149t. 

1453.  La  Ducheffe  de  Bourgogne  inftruit  Perkins  Waerbeck  à 
faire  le  perfonnage  du  Duc  d’Yorck  Frère  d'Edouard  V. 

Elle  l’cnvoyc  en  Portugal,  & enluiteen  Irlande. 

Charles  VU I.  le  fait  venir  à Paris  , & le  reconnoit  pour  le 
Duc  d’Y orck  avant  la  Paix  d’Etaples. 

Charles  VIII.  renvoyé  Perkins  après  avoir  fait  la  Paix  avec 
Henri. 

Perkins  va  trouver  la  Ducheffe  de  Bourgogne , qui  le  recon- 
noit pour  fon  Neveu. 

2.  Mars.  Henri  conclut  une  Paix  perpétuelle  avec  Ferdinand  8c  Ba- 
bel le. 

Le  Mariage  d’Arthur  Prince  de  Galles,  avec  Catherine  d’Ar- 
ragon  cil  conclu. 

Conjuration  contre  Henri  tramée  par  Guillaume  Stanley 
Grand  Chambellan. 

Clifford  l’un  des  Conjurez  va  trouver  Perkins  en  Frânce,  & 
par  les  Lettres , il  fortifie  le  bruit  que  le  Duc  d’Yorck 
ell  en  vie. 

Henri  fait  faire  une  inquifition  fur  la  mort  du  Duc  d’Yorck. 
Mais  fes  témoins  ne  font  pas  crus. 

Il  envoyé  des  Efpions  en  Flandre  & apprend  par  là  toute  la 
vie  de  Perkins  Waerbeck. 

Août.  Maximilien  I.  devient  Empereur. 

Morton  Arch.  de  Cantorbery  ell  fait  Cardinal. 

Henri  gagne  Clifford  qui  lui  découvre  les  fecrets  de  la  Du- 
cheffe de  Bourgogne  & de-Waerbeck. 

Plufieurs  des  Conjurez  font  exécutez. 

14P4.  Statuts  de  Poinincs  en  Irlande. 

Henri  extorque  de  l’argent  de  fes  Sujets  par  de  fauffcs  ac- 
cu fat  ions. 

Le  Grand  Chambellan  cil  décapité. 

Satyres  conue  le  Roi , & quelques-uns  des  Auteurs  exécu- 
tez. 

Henri  Fils  du  Roi  efl  fait  Duc  d’Yorck.  • 

Charles  VIII.  entreprend  la  Conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples. 


p.4«ti 


p.  4<5si 


P-4ÛJ- 


p.  4154. 


P-  4«î> 


P-4 


P-  4<S7- 


p.469; 


P-  470. 
P-  47  «r 
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Htmi  VII.  Tom.  IV. 

An.  14pp.  Perkin  fait  une  tentative  fur  les  Côtes  de  Kent , qui  ne  lui  Pag.  47$. 
réüflit  pas. 

IJ.  Où.  Le  Parlement  s’affcmblc  , 8c  fait  un  Statut  par  lequel  per-  p.  477; 
fonne  ne  peut  être  recherché  pour  avoir  adhéré  à un  Roi 
aùucllement  fur  le  Trône. 

Wacrbeck  va  en  Irlande. 

Enfuite  en  Ecoflè  où  Jaques  IV.  lui  fait  époufer  une  de  fes  p.  47  S, 
Parentes. 

m*.  m-  t».  Traité  entre  l’Angleterre  & les  Pais- Bas. 

Le  Roi  d’Ecofle  & Wacrbeck  entrent  en  Angleterre.  p.  a8r. 

Oùobre.  Mariage  de  l’Archiduc  Philippe  avec  Jeanne  d'Arragon.  p.  48g, 
1497-  Révolté  en  Cornouaille. 

Les  Révoltez  marchent  vers  Londres.  P-  484. 

il.  Juin.  Bataille  de  Blackbcaib  où  les  Rebelles  font  défaits. 

18.  Henri  ratifie  les  Conventions  pour  le  Mariage  d’Arthur.  P-  48<S. 

Il  fait  la  Paix  avec  l’Ecofle,  6c  Jaques  IV.  congédie  War-  p.  487. 
bcck. 

m»«.  6.  Avril.  Mort  de  Charles  VIII. Roi  de  France.  Louis  XII.  fucccde.  p-  489. 

Autre  foulevcment  en  Cornouaille.  p.  49°- 

Perkin  Wacrbeck  va  fe  mettre  à la  tête  des  Révoltez. 

Il  prend  le  Titre  de  Roi.  P-  49  M 

Le  Roi  fait  marcher  des  Troupes  contre  lui.  11  fc  réfugie 
dans  un  Azyle. 

Il  fe  rend  au  Roi  à condition  d’avoir  la  vie  fauve.  P-  493* 

11  eft  enfermé  dans  la  Tour. 

Le  Palais  de  Sbtnt  eft  brûle  6c  rebâti  fous  le  nom  de  Riche-  P-  494- 
mont.  , 

>499-  Querelle  entre  les  Anglois  6c  les  EcofTois  à Norham  , & 
Négociation  du  Mariage  de  Marguerite  Fille  de  Henri  a- 
vec  le  Roi  d’Ecofle. 

Perkin  fc  fauve  de  la  Tour.  Il  eft  repris.  Le  Roi  lui  par-  p.495. 
donne. 

Complot  du  Comte  de  Warwick  6c  de  Perkin  Waerbeck, 
pour  fe  fauver  de  la  Tour,  découvert. 

Perkin  eft  pendu,  6c  le  Comte  de  Warwick  décapité.  49^.497- 

Louis  XII.  fe  rend  Maître  du  Duché  de  Milan.  p.  498. 

tyoo.  Dcflein  d'une  Croifade,  fans  effet. 

Entrevue  de  Henri  8c  de  l’Archiduc  Philippe. 

Mort  du  Prince  Michel  de  Portugal.  Charles  Fils  de  Philip- 
pe devient  Héritier  préfomptif  de  Ferdinand  8c  d'Ifabelle. 

28.  Juill.  Bulle  pour  la  difpcnfe  du  Mariage  de  Marguerite  Fille  du 
Roi  avec  le  Roi  d’Ecofle. 

Décembre  Mort  du  Cardinal  Morton.  p-  S0,< 

Louis  XII.  6c  Ferdinand  partagent  le  Royaume  de  Naples. 

Xx  } U 
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llikii  V».  . Ton.  tV. 

An.  i foi.  Le  Mariage  d’Arthur  Pr:nce  de  Galles  avec  Catherine  d'Ar*  p»g.  J01. 
14.  ÎSov.  ragon  clt  contaminé. 

ifot.  Dernières  Conventions  pour  le  Mariage  de  la  Princdfe  Mar-  p.  j0j. 
24.  Janv.  guérite  avec  le  Roi  d’Ecofiè.  . 

2.  Avril.  Mort  du  Prince  Arthur. 

Henri  Ton  Frère  ell  créé  Prince  de  Galles. 

Patentes  pour  découvrir  de  nouvelles  Terres.  p.  J04. 

jjoi.  h.  Fer.  Mort  de  la  Reine. 

Henri  opprime  (es  Sujets  parle  moyen  d’Empfon  & de  Dudley.  p. 

Le  Comte  de  Suffolck  confpirc  contre  le  Roi  & fe  retire  en  p.  $07. 
Flandre. 

2p.  Juin.  Conventions  entre  Henri  & Ferdinand  fur  le  mariage  de  p.  $cpi 
Henri  Prince  de  Galles  avec  Catherine  d'Arragon  Veuve 
de  fon  Frère. 

26.  Dec.  Bulle  de  Jules  II.  pour  la  difpcnfe  de  ce  mariage. 

La  Reine  Marguerite  fe  rend  en  Ecofle. 

Les  François  (ont  chaffcz  du  Royaume  de  Naples.  p.  jto. 

1 f 04.  Le  Parlement  s’affcmble.  11  accorde  au  Roi  un  fccours  d’ar- 

1 6.  Janv.  gent  pour  le  Mariage  de  la  Reine  d'Ecollc. 

Divers  A êtes  avantageux  au  Roi.  p.  {II. 

Le  Roi  amaflè  beaucoup  d’argent. 

Le  deflèin  de  faire  canonifer  Henri  VI.  cchouü  , à caufc  de 
la  dépenfe. 

Pro  damation  du  Roi  en  faveur  des  Sujets  grévez.  p.  511. 

16.  Nov.  Mort  d’Ilâbellc  Reine  de  Caftille. 

Henri  veut  (è  marier  avec  la  Reine  Douairière  de  Naples.  p.  513; 
ifof.  Différends  entre  Ferdinand  & Fhilipped’Autrichefon  Gendre,  p.  s 14. 

Philippe  & Jeanne  partent  pour  l’Efpagne.  La  tempête  les  p.  513. 
oblige  à relâcher  en  Angleterre  , Henri  les  y retient  civi- 
lement} mais  il  engage  Philippe  à lui  livrer  le  Comte  de 
Suffolck,  qui  elt  mis  à la  Tour. 

ifofi.  Le  Mariage  de  Henri  avec  laDuchclTe  Douairière  de  Savoye  p.  $16. 
zo.  Mars,  cft  conclu. 

2f.  Sept.  Mort  de  Philippe  I.  Roi  de  Caflille.  « p.  517. 

Jeanne  là  veuve  perd  l’cfprit. 

if  07.  Marguerite  d’Autriche  Duchcffc  Douairière  de  Savoye  gou-  p.  518. 
verne  les  Pais- Bas. 

il.  Dec.  Mariage  conclu  entre  Marie  Fille  du  Roi,  & Charles  Prin- 
ce d’Elpagne. 

Henri  accumule  incefTammcnt  des  Tréfors. 

1 fc8.  Le  Mariage  de  Charles  avec  la  Princelfe  Marie  elt  folcnnifc  p.  $r<j. 

17.  Dec.  par  Procureur. 

Henri  attaqué  de  Phthifie,  ne  fonge  plus  à fon  Mariage, 
ifoj).  Amnillic  générale. 

21.  Avril.  Mort  de  Henri  Vil.  p.  5i«. 

Hen- 
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Tom.  V. 


Henri  VIII.  Henri  VIII. 

An.  IfO 9. 

Avril.  Henri  VIII.  âgé  de  18.  ans  fuccéde  à Henri  VII.  fon  Pcre.  Pag  1. 
Henri  Vil.  clt  enterré  dans  fa  Chapelle  à Weftminfter.  p.  j. 
Accufation  d’Empfon  Ôc  de  Dudley  Miniltres  du  Roi  dé-  p.  4. 
funt. 

Le  Roi  fc  détermine  à confommer  (bn  Mariage  avec  Cathc-  p.  <5. 
rinc  d’Amgon  , maîgté  les  oppoficions  de  Warham  Ar- 
chevêque de  Cantorbcry. 

zq,.  Juin.  Mariage  de  Couronnement  du  Roi  8c  de  la  Reine.  P'  7. 

19.  Mort  de  la  Comteflc  de  Richcmont  Mcrc  de  Henri  VII.  p.  8. 

Thomas  Wolfey  cil  introduit  à la  Cour  par  Fox  Evêque  de 
Wincheiter. 

LcRoi  confirme  lesTraitcz  faits  avccl’Ecofle  8c  avecl’Em-  p-  y. 
pereur. 

Bumbridge  Archevêque  d’Yorck  Ambafladeur  à Rome. 

Etat  de  l'Italie,  8c  motifs  de  la  Ligue  de  Cambray  conclue  p.  p-tfi. 
• ' le  10.  Décembre  if 08. 

Bataille  d’Aignadel  ou  de  la  Gierràd’adda,  après  laquelle  les  P- 17- 
•"  Vénitiens  lont  dépouillez  de  tous  leurs  Etats  de  terre  Fer- 

me par  les  Alliez. 

Le  Pape  fait  la  Paix  avec  les  Vénitiens.  p.  19. 

U».  jT.Janv.  j e Parlement  s’aflcmblc. 

Condamnation  d’Empfbn  & de  Dudley. 

Henri  renouvelle  l’Alliance  avec  Louis  XII.  p.  10. 

J>.  Avril.  Le  Pape  lui  envoyé  une  Rofe  bénite. 

Ferdinand  Roi  d’Arrngon  le  détache  de  la  Ligue.  p.  ai. 

Traité  entre  Henri  8c  Ferdinand  où  Henri  ell  pris  pour 
.duppc. 

Commencement  de  la  fortune  de  Thomas  Wolfey.  P-  *»•’ 

Julc  II.  fait  fes  efforts  pour  brouiller  tout  en  Italie.  Il  cher-  p.  13, 
che  querelle  à Louis  XII. 

Ferdinand  agit  pour  mettre  Henri  dans  les  intérêts  du  Pape. 

Louis  XII.  le  ligue  avec  l’Empereur.  p.  14- 

jjii.ro  jtm.  Prife  de  la  Mirandole  par  le  Pape.  p.  16. 

Henri  s’engage  dans  la  Ligue  contre  la  France.  P-  *7- 

Brouilleric  entre  l’Angleterre  8c  l’EcofTe.  p.  18. 

Convocation  d’un  Concile  à Pife  par  l’Empereur  8c  Louis  p.  30. 
XII.  contre  le  Pape. 

Les  François  fe  rendent  Maîtres  de  Bologne,  8c  rctabliflënt  p.  31. 
Bentivoglio. 

Le  Pape  convoque  un  Concile  à Rome.  P-  33- 

Ouverture  du  Concile  de  Pife.  p-  3t- 
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iju.  4 Oiv  Ligue  conclue  contre  la  France  entre  le  Pape,  le  Roi  d’Ar-  P>g.  35. 


ragnn. 


& Vcnire. 
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jo.  Ouverture  plus  folennelle  du  Concile  de  Pife. 

Le  Pape  excommunie  tous  les  adhérans  au  Concile  de  Pilé. 

Le  Roi  de  Navarre  eft  du  nombre. 

Ferdinand  fe  propore  de  conquérir  la  Navarre  fous  ce  pré- 
texte. 

11  engage  Henri  à faire  la  Guerre  à Louis  XII.  pour  con- 
quérir la  Guiennc.  Mais  il  fe  fert  des  forces  de  Henri , 
pour  conquérir  lui-même  la  Navarre. 

1 pii.  Le  Parlement  accorde  un  fecours  au  Roi  pour  la  Guerre  con- 
tre la  France. 

Ambafladc  de  Henri  au  Concile  de  Latran. 

Ferdinand  fe  rend  maître  de  la  Navarre.  p. 

Avril.  Bataille  deRavennc  en  Italie  gagnée  par  Gallon  de  Foix  qui 
y efb  tué. 

j.  Mai.  Ouverture  du  Concile  de  Latran. 

Le  Pape  excommunie  Louis  XII. 

Décadence  des  Affaires  de  Louis  XII.  en  Italie.  Son  Ar- 
. . . mée  s’en  retourne  en  France,  8c  abandonne  Milan. 

Sforce  eft  mis  en  poffeflion  de  Milan  par  les  Alliez. 

Henri  fe  rengage  dans  la  Ligue  & eft  duppé. 

Jaques  Roi  d'Ecoflc  conclut  une  ligue  avec  Louis  XII. 
j,t,.  11.  f«*.  Affaires  d’Italie.  Mort  de  Julc  II. 

Ferdinand  conclut  uneTrêve  avec  laFrance,&  y comprend 
Henri  (ans  fa  participation. 

p.  Avril.  Ligue  de  Malincs  où  Henri  eft  pris  pour  duppe. 

Déroute  de  l’Armée  de  France  à Novare , par  les  Suiffcs  : 
Elle  repafle  les  Monts. 

Thomas  Wollêy  devient  premier  Miniftre  de  Henri. 

Avril.  Combat  Naval  où  l’Amiral  Howard  eft  tué. 

Les  Alliez  de  Henri  lui  manquent  Sc  il  le  voit  réduit  à faire 
la  Guerre  feul. 

Le  Comte  de  Suffblck  eft  décapité. 

17.  Juin.  Siège  de  Terouenne. 

Maximilien  fèrt  dans  l’Armée  de  Henri  comme  volontaire. 
Août.  Déroute  des  François  à Guincgaftc. 

zz.  Prile  de  Terouenne. 

Sept.  Siège  & prife  de  Tcurnay. 

Oét.  Traité  conclu  à Lifte  entre  Henri,  Marguerite,  Sc  Charles 
d’Autriche. 

Z4.  Retour  du  Roi  à Londres. 

Louis  XII.  fait  la  Paix  avec  Leon  X. 

Le  Pape  exhorte  Henri  à la  Paix. 

Henri  traite  avec  la  France  fims  les  Alliez. 
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Hinm  VIII 
An.  jf  i j 


Affaires  entre  Henri  & Jaques  IV.  Roi  d’Ecoflc.  Bataille 
de  Flodden  où  le  Roi  d’Eco  (Te  cil  tué.  Septembre. 

Henri  fait  porter  le  corps  de  Jaques  à Londres  & le  fait  en- 
terrer. 

Intérêts  des  Princes  au  commencement  de  if  14. 

Le  Parlement  s’affcmble. 

Thomas  W olfey  eft  fait  Evêque  de  Lincoln  , 5c  Adminis- 
trateur de  l’Evcché  de  Tournay. 

Leon  X.  envoyé  au  Roi  une  épée  & un  bonnet  bénis. 
Négociations  de  la  Paix  entre  Henri  & Louis  XII. 

La  Paix  eft  conclue  par  divers  Traitez. 

Mort  du  Cardinal  Bambridge. 

Thomas  Wolfcy  eft  fait  Archevêque  d’Yorck. 
p.  O et.  Mariage  de  Louis  XII.  avec  Marie  Sœur  de  Henri  con- 
fommé. 

Affaires  d’Ecoflc.  La  Reine  Régente  fe  remarie  avec  le 
Comte  d’Angus. 

Elle  perd  la  Régence.  Le  Duc  d’Albanie  eft  appelle  de 
France  pour  être  Régent, 
ijtj.  1.  Jaov.  Mort  de  Louis  XII. 


Ifi4 
3.  Janvier, 


7.  Août. 
14.  juin. 
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p.  86. 
p.  89. 


p- 9»; 


p.  91; 


François  I.  fuccédc. 

La  Reine  veuve  de  Louis  XII.  époufe  le  Duc  de  Suffolck.  p.  93. 
Statuts  Parlementaires. 

Préparatifs  de  François  I.  pour  recouvrer  Milan.  p.  95. 

Affaires  d’Italie. 

Ferdinand  fulcite  des  affaires  à François  I.  . p.  9*. 

W olfey  craignant  de  perdre  l’adminiftration  de  l’Evêché  de  p.  98. 
Tournay,  engage  Henri  dans  une  nouvelle  Guerre  contre 


la  France. 

Wolfcy  eft  fait  Cardinal  par  Leon  X.  . P-  te». 

Il  fait  enforte  que  Henri  afliftefecrcttcmcnt  l’Empereur  con-  p.  10t. 
tre  François  I. 

21.  Déc.  Wolfcy  eft  fait  Grand  Chancelier.  p.  103; 

• Affaires  d’Ecofle.  p.  104» 

ijt*.  re?iie«.  Mort  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon.  p.  iof.; 

Charles  d’Autriche  lui  fuccédc. 

18.  Naiffance  de  Marie  Fille  de  Henri. 

Expédition  de  l’Empereur  à Milan.  p.  10 6. 


Maximilien  feint  de  vouloir  ceder  l’Empire  à Henri.  p 107. 

16.  Août.  Traité  de  Noyon  entre  François  I.  & Charles  d’Autriche.  p.  109. 

2p.  Oét.  Ligue  défenfive  conclue  à Londres,  contre  la  France.  p.  110. 

Dcffeins  de  Henri  par  rapport  à l'Ecoffe.  Il  tâche  en  vain  p.  111. 

de  faire  ôter  la  Régence  au  Duc  d'Albanie. 

Trêve  avec  l’Ecoffe. 

Efforts  du  Concile  de  Latran  pour  réformer  le  Calendrier.  P- 1 »*• 
Tm.  X.  Y y Le 


Digitized  by  Google 


vni. 


FASTES  D’A  N GLETERRE. 


An.  if  17.  Le  Pape  fait  fcs  efforts  pour  engager  les  Princes  Chrétiens  à 
une  Croifade  contre  les  T urcs. 

Charles  fe  rend  en  Elpagnc  & congédie  le  Cardinal  Xi- 
mencs. 

Confpiration  contre  le  Pape. 

Vente  des  Indulgences  fous  le  prétexte  de  la  prétendue 
Croifade. 

Martin  Luther  prêche  contre  les  Indulgences. 

Maximilien  feint  encore  de  vouloir  céder  l’Empire  à Henri. 
Maladie  de  la  Sueur  à Londres. 

If  xS.  Leon  X.  continue  à folliciter  la  Croifade. 

.Négociation  pour  la  rcflitution  de  Tournay. 

Leon  X.  envoyé  le  Cardinal  Campeggc  en  Angleterre  en 
qualité  de  Lc-gat  pour  folliciter  la  Croifade.  Wollcy  fe 
fait  joindre  à la  Légation. 

, Ligue  defenfive  de  divers  Princes  contre  les  Turcs. 

Divers  Traitez  entre  Henri  VIII.  & François  I.  & fur  la 
reflitution  de  Tournay. 

Kî.  Dec.  Fiançailles  par  Procureur  de  Marie  Fille  de  Henri,  avec  le 
Dauphin  François. 

iji».  u.jaov.  Mort  de  Maximilien  I.  Empereur. 

François  I.  prétend  à l’Empire. 

Henri  VIII.  y afpire  aufîi. 

Charles  Roi  d'Efpagne  eil  élu. 

Différends  entre  Charles  & François. 

Ils  carefTenttous  deux  le  Cardinal  Wolfey  , afin  de  mettre 
Henri  dans  leurs  intérêts. 

Elévation  du  Cardinal  Wolfey. 

11  afpire  au  Papat,  fur  la  promefle  de  l’Empereur. 
Decouverte  du  Mexique  & de  la  Nouvelle  Elpagne. 
if  10.  L’Empereur  arrive  inopinément  à Douvre.  Il  promet  à 
25.  Mai.  Wolfey  de  le  faire  Pape.  Il  va  en  Flandre. 

Juin.  Entrevûc  de  François  I.  8t  de  Henri. 

21.  0£t.  Charles-Quint  efl  couronné  Empereur. 

Le  Pape  excommunie  Luther.  1 
Troubles  en  Ecolîè. 

If 21.  Intérêts  des  Princes. 

François  I.  fait  attaquer  la  Navarre  parLefparre  qui  s’en  rend  . 

Maître , & en  cil  enfuite  chaflë. 

François  fufeite  Robert  de  la  Marck  contre  l’Empereur. 
Charles  fomme  Henri  de  l’alfiltcr  en  vertu  de  la  Ligue  de 
. 'Londres. 

Henri  fait  en  forte  que  François  I.  rapellc  Robert  de  la 
Marck. 

Ligue  du  Pape  avec  l’Empereur. 
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Henii  vnr. 

An  x j-i  i . Guerre  en  Italie, 
i . Dec.  Mort  de  Leon  X. 

Guerre  dans  les  Païs-Bas  entre  Charles  8c  François. 

Henri  offre  fa  Médiation  qui  eft  acceptée. 

Congrès  à Calais  pour  la  Paix. 

Henri  ôc  Wolfey  agiffent  de  mauvaife  foi  contre  la  France. 
Suite  de  la  Campagne  en  Flandre. 

Campagne  en  Navarre. 

Congres  de  Calais  fans  effet. 

Traité  de  Henri  avec  l’Empereur  contre  la  France.  Marie 
Fille  de  Henri  eft  promife  à l’Empereur. 

Le  Duc  de  Buckingham  elt  décapite. 

Affaires  d’EcofTe. 

Progrès  de  la  Réformation. 

Henri  écrit  contre  Luther.  . 

Il  reçoit  le  titre  de  Difenfeur  de  la  Foi. 
ifiz.  Henri  fait  fes  efforts  pour  obliger  le  Parlement  d’EcofTe  à 
chafl'er  le  Duc  d’Albanie. 

Trcvé  entre  l’Angleterre  8c  l’EcofTc. 

Le  Duc  d’Albanie  retourne  en  France. 

Henri  déclare  la  Guerre  à la  France. 

11  fait  un  emprunt  exorbitant  de  fes  Sujets.  Grands  mur- 
mures contre  Wolfey. 

Wolfey  fc  donne  de  grands  mouvemens  pour  fe  faire  élire 
Pape. 

Adrien  VI.  eft  élu. 

L’Empereur  pafl'e  par  l’Angleterre  en  allant  en  Efpagne. 
Traité  entre  Charles  8c  Henri  fur  la  Guerre  contre  la  Fran- 
*•  ce,  8c  fur  le  mariago  de  Charles  avec  Marie. 

Affaires  d’Italie,  8c  fuécès  de  la  Guerre  en  ce  Pais- là. 

Et  en  Picardie. 

ipzj.  Le  Cardinal  Wolfey  exige  un  fublîde  du  Clergé.  Il  reçoit, 
une  mortification  de  la  part  des  Communes.  • 

Statut  qui  donne  pouvoir  au  Roi  de  révoquer  les  Actes  du 
Parlement. 

Faveurs  d’Adrien  VI.  au  Cardinal  Wolfey. 

Arrivée  de  Chriftierne  Roi  de  Danemarc  , chaffé  de  fes  E- 
tats,  en  Angleterre.  Henri  renouvelle  fon  Alliance  avec 
lui. 

Projets  de  l’Empereur  8c  de  Henri  contre  la  France,  fondez 
fur  les  mécontentetnens  du  Connétable  de  Bourbon. 

Le  Connétable  s’engage  avec  l’Empereur  8c  avec  Henri. 
Adrien  VI.  entre  dans  la  ligue  contre  la  France. 

François  I.  le  met  en  chemin  pour  pafTcr  en  Italie  : mais  il 
s’arrête  étant  informé  des  deflèins  du  Connétable. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

An.  i f 13.  Le  Connétable  fe  fauve  en  Allemagne. 

Succès  de  la  Guerre  dans  l’année  ipj  , en  quatre  différons 
endroits. 

Septemb.  Mort  d’Adrien  VI. 

Efforts  du  Cardinal  Wolfey  pour  parvenir  au  Pontificat, 
ip.  Nov.  Clément  VII.  eft  clu. 

Le  nouveau  Pape  accorde  à Wolfey  la  Légation  pour  toute 
fa  vie. 

Violence  de  Wolfey  pour  faire  payer  un  fubfidc  par  avance. 

•Il  forme  le  deffein  de  fonder  deux  Collèges , 8t  de  faire  fup- 
primer  pluficurs  petits  Monaftéres  pour  en  appliquer  les 
revenus  à l’entretien  de  fes  deux  Colleges.  „ 

Projets  de  Henri  contre  l’Ecofle. 

Progrès  de  la  Réformation. 

Luther  répond  au  Livre  publié  par  Henri  VIII. 

I p4.  Affaires  d’Italie. 

L’Armée  de  France  repafle  les  monts,  & abandonne  le  Mi- 
lanois. 

Juillet.  Le  Duc  de  Bourbon  entre  en  Provence , & affiége  Mar- 
fcille. 

Il  levé  le  Siège,  & retourne  en  Italie. 

François  I.  marche  en  Italie  par  une  autre  route. 

11  fe  rend  Maitre  de  Milan,  8c  affiége  Pavie. 

Affaires  d’Ecoflè.  Fin  de  la  Régence  du  Duc  d’Albanie , 
Trêve  entre  l’Angleterre  & l’Ecoflë. 
isxi.  n.  ter.  Bataille  de  Pavie  où  François  1.  eft  fait  Prifbnnier. 

Juin.  Il  eft  mené  en  Efpagne. 

Efforts  des  Vénitiens  pour  former  une  ligue  contre  l’Empe- 
reur. 

Sforze  eft  chaflc  de  Milan. 

Suite  des  Affaires  d'Italie. 

Henri  fe  détermine  à foutenir  la  France. 

Entreprife  du  Cardinal  Wolfey  de  lever  de  l’argent  fans  l'in- 
tervention du  Parlement.  Soulèvement  à la  Campagne 
Le  Roi  délâvouë  le  Cardinal. 

Le  Roi  eft  fur  le  point  de  difgracier  le  Cardinal  Wolfey  qu 
trouve  le  moyen  de  l’appaifer. 

Générofité  de  Henri  envers  le  Roi  Prifonnier. 

. 30.  Août.  Traité  de  Moore  conclu  avec  la  Régenre  de  France. 

Henri  rappelle  d’Efpagne  fes  AmbafTadeurs. 

Brouillcrics  en  Ecoife. 

ijk,  14,  Juit,  Traité  de  Madrid  pour  la  liberté  de  François  I, 

17.  Mars.  François  I.  arrive  en  France. 

Il  ratifie  le  Traité  de  Moore. 
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Henvi  vni.  . _ Tom.V. 

An.  ifitS.  Il  refufc  de  ratifier  le  Traité  de  Madrid,  8c  forme  une  ligue  Pjg. 
contre  l’Empereur. 

Affaires  d’Italie  , 8c  Guerre  du  Pape  8c  des  Alliez  contre 
l’Empereur. 

François  I.  trompe  le  Pape  & les  Vénitiens. 

Clement  Vil.  fait  fes  efforts  pour  faire  entrer  Henri  dans  la 
Ligue. 

if  17.  François  & Henri  font  d’intelligence  pour  laiflêr  démêler  la 
Guerre  au  Pape  8c  aux  Vénitiens. 

Négociation  du  Pape  avec  le  Viceroi  de  Naples. 

6.  Mai.  Le  Duc  de  Bourbon  marche  à Rome.  Il  donne  un  affaut 
où  il  elt  tué. 

Rome  efl  prife  £c  faccagéc. 

6.  Juin.  Le  Pape  fc  retire  au  Château  St.  Ange , où  il  capitule.  Il 
demeure  Prifonnier. 

Traitez  entre  Henri  8c  François  avant  la  prifon  du  Pape, 
jo.  Avril. 

Changeracns  au  Traité  , à caufc  de  la  Prifbn  du  Pape.  2p. 

Mai. 

Négociations  pour  la  Paix  entre  l'Empereur  8c  François  I. 

Nouveaux  Traitez  entre  François  8c  Henri. 

Défi  de  l’Empereur  à François  I. 

Affaires  d’Italie. 

Traité  pour  la  délivrance  du  Pape, 
p.  Dec.  Le  Pape  fe  fauve  de  fa  Prifon. 

Commencement  de  l’Affaire  du  Divorce , 8c  remarques  fur 
ce  fujet. 

Juillet.  Knight  cft  envoyé  à Rome  pour  demander  le  divorce  du 
Roi  avec  Catherine  d’Arragon,lc  Pape  étant  alors  en  pri- 
fon au  Château  St.  Ange. 

Le  Pape  promet  tout,  mais  dans  la  fuite,  fes  intérêts  parti- 
culiers lui  font  trouver  des  difficultez  dans  l’exécution  de 
fa  promeffe.  Il  ne  cherche  qu’à  gagner  du  temps. 

Ifi8.  François  8c  Henri  déclarent  la  Guerre  à l’Empereur. 
zj.  Mars.  Sur  le  reproche  fait  par  l’Empereur  à François  qu’il  n’a  pas 
répondu  à la  Propofition  de  vuider  leur  querelle  par  un 
combat  fingulier,  François  lui  envoyé  un  Cartel  de  défi. 

L’Af&ire  le  termine  fans*  combat. 
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.Hardieffe  du  Cardinal  Wolfcy  en  défavoüant  le  Héraut  du 
Roi.  iRft  fur  le  point  d’être  disgracie. 

Le  Peuple  murmure  au  fujet  de  la  Guerre.  Le  Cardinal  agit 
avec  beaucoup  de  hauteur. 

Succès  de  la  Guerre  de  Naples.  Siège  de  Naples,  mort  de 
Lautrec.  L’Armée  de  France  efl  entièrement  ruinée, 
ir.  Juin.  Trêve  entre  l'Angleterre  8c  les  Païs-Bas. 
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HfKm  VII!, 

An.  iyz8.  CIcment  VII.  amufe  toujours  le  Roi. 

Gardiner  & Fox  font  envoyez  à Rome  pour  (ollicitcr  d’au- 
tres Bulles. 

Le  Pape  ufc  tic  divers  artifices  pour  gagner  du  temps, 
t.  Juin.  Wolfey  fit  Campegge  font  nommez  Légats,  pour  juger  l'af- 
faire du  Divorce. 

Campegge  retarde  fon  Voyage  en  Angleterre  par  divers  ar- 
tifices. 

Incident  qui  retarde  l’affaire  au  fujet  d’un  faux  Bref  de  Jule 
II.  produit  par  les  Impériaux. 

Artifices  de  Campegge  pour  gagner  du  temps. 

Clément  VII.  rcfolu  de  s'accommoder  avec  l’Empereur  u(è 
de  pareils  artifices  à Rome. 

Divers  petits  Monaftéres  font  fupprimcz,8c  leurs  revenus  ap- 
pliquez à l’entretien  des  deux  Collèges  du  Cardinal  Wol- 
fey. 

Jaques  V.  Roi  d’Ecoflc  prend  les  rênes  du  Gouvernement 
avant  fa  majorité. 

14.  Dec.  Trêve  de  cinq  ans  entre  l’Angleterre  fit  l’Ecoflc. 

1 fiÿ.  Maladie  du  Pape. 

Le  Cardinal  W olfey  penfe  toujours  au  Pontificat.  Le  Pape 
gucrit. 

Clément  VII.  ufc  de  divers  artifices  pour  retarder  le  Juge- 
ment de  l’Affaire  du  Divorce  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  la 
Paix  avec  l’Empereur. 

Il  donne  l’Evêché  de  Winchcflcr  au  Cardinal  Wolfey. 

Protcllation  de  la  Reine  Catherine. 

Les  Légats  commencent  à procéder  au  Jugement  du  procès. 

Campegge  tire  l’affaire  en  longueur  par  divers  Artifices. 

Appel  de  la  Reine. 

Accommodement  entre  le  Pape  fie  l’Empereur. 

Le  Pape  envoyé  un  Courier  à Londres  pour  évoquer  à foi 
l’Affaire  du  Divorce. 

Artifices  de  Campegge  pour  gagner  du  temps. 

11  ajourne  la  Cour  jutqu'au  mois  d’O&obrc  , à caufc  des 
Vacances. 

La  Bulle  d’Evocation  arrive  à Londres,  fie  le  Roi  eft  cité  à 
com paroi tre  devant  le  Pape. 

Avis  donné  au  Roi  par  Thomas  Cranmcr  , ÿ confulter  les 
Univcrfitez. 

"Le  Cardinal  Campegge  s’en  retourne  à Rome. 

$>.  O ci.  Le  Cardinal  Wolfey  cil  accufé  d’avoir  violé  le  Statut  de 
Prtetnunire. 

Il  eft  mis  hors  de  la  protcâion  des  Loix.  On  fait  l’inven- 
taire de  fes  biens. 
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Henri  VIII.  TomVv. 

An.  îyip.  Son  Affaire  eft  portée  au  Parlement  où  il  eft  auflî  accufé.  pag.  i7^* 

y.  Août.  Traité  de  Cambray  entre  Charlcs-Quint  & François  I.  p. 

if  30.  Affaires  d'Italie. 

14.  Fcv.  Charles  Quint  eft  couronné  à Bologne  de  la  main  du  Pape.  p.  i$o. 
Henri  conlùlte  diverlés  Univerfitez  dont  la  plupart  décident  p.  iSi. 
en  fa  faveur. 

Lettre  des  Grands  d’Angleterre  au  Pape  fur  l’Affaire  du  Di-  p.  183. 
vorce.  ‘ 

Proclamation  pour  défendre  de  recevoir  des  Bulles  de  Rome.  p.  184. 
Conventions  entre  le  Roi  & le  Cardinal  Wolfey.  p.  ifiû. 

Le  Roi  lui  ordonne  de  fe  retiter  à Yorck. 

4.  Nov.  11  le  fait  arrêter  en  chemin,  pour  crime  de  Haute  Trahifon.  p.  187. 

Jo.  11  eft  conduit  à Londres,  & il  meurt  en  chemin.  p.  188. 

Affaires  de  la  Réformation  en  Allemagne.  p.  189. 

Ligue  de  Smalcaldc.  • p.  29 a. 

1 y J 1 . Le  Roi  aflèmble  un  Parlement,  & lui  communique  l’Affai-  p.  293. 
6.  Janvier.  re  de  fon  Divorce. 

Condamnation  de  tout  le  Clergé  pour  avoir  violé  le  Statut  p.  194. 
de  Præmunirc. 

11  donne  1 00000.  livres  fterling  au  Roi , & en  paffe  un  Ac-  p.  29s; 
te  dans  lequel  il  donne  au  Roi  le  Titre  de  Chef  Suprême 
de  l'Egtife. 

Le  Roi  accorde  une  Amniftic  aux  Communes.  p.  297. 

Les  Monaftcres  compofent  avec  le  Roi. 

Le  Pape  dilîimule. 

La  Reine  refûfe  de  confentir  au  Divorce.  p.  298. 

Trois  hommes  font  brûlez  pour  la  Religion. 

Affaires  de  la  Religion  en  Allemagne. 

If  3t.  Efforts  de  François  Si  de  Henri  pour  intimider  l’Empereur,  p.  3e0- 
afin  de  le  détourner  de  foutenir  la  Reine  Catherine  fa 
Tante. 

Octobre.  Entrevue  de  François  & de  Henri.  p.  3°i- 

Henri  époufe  (ècrcttcment  Anne  de  Bollen. 

Ligue  propofée  par  l’Empereur  pour  la  fûreté  de  l’Italie.  p.  3°3- 
Statut  contre  le  Clergé.  p.  3°E 

Aéte  pour  abolir  les  Annates. 

Le  Pape  s’en  plaint.  p.  3e5» 

Négociations  à Rome  fur  l’Affaire  du  Divorce.  L’Empe-  p.  308. 
reur  empêche  l’accommodement. 

4.  Oft.  Henri  eft  cité  à Rome.  P-  3 ta. 

nu.  14.  icr,  La  Ligue  pour  la  fûreté  de  l’Italie  eft  conclue  à Bologne. 

Statut  pour  défendre  les  appels  à Rome.  P-  313» 

t Cranmer  eft  nommé  Archevêque  de  Cantorbcry. 

La  Convocation  du  Clergé  décide  l’ Affaire  du  Divorce  en  P-  31*- 
faveur  du  Roi. 
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Hikri  VIII. 

An.  if  33-  Ambaffade  de  Guillaume  Du  Bellay  à Londres. 

Henri  public  fon  mariage  avec  Anne  de  Bollen. 

23.  Mai.  Sentence  pour  le  Divorce  du  Roi  avec  Catherine. 

Le  Pape  caflè  la  Sentence. 

Sentence  Comminatoire  du  Pape  contre  Henri. 

Entrevue  du  Pape  6c  de  François  I.  à Marlcillc. 

Mariage  du  Duc  d’Orlcans  avec  Catherine  de  Mcdicis. 
Bonner  notifie  au  Pape  en  perfonne  l’appel  du  Roi  au  Con- 
cile. 

L'Affaire  du  Divorce  prend  un  train  d’accommodement  par 
l’cntremife  de  François  I. 

L’Evêque  de  Paris  en  va  porter  le  projet  à Rome. 

Il  ne  manque  plus  qu’un  engagement  de  Henri  par  écrit.  On 
envoyé  un  Courier  à Londres , & on  fixe  le  temps  de  fon 
retour. 

Le  Courier  n’arrivant  point  au  temps  marque , le  Pape  pu- 
blie une  Sentence  contre  Henri. 

Décembre  Le  Courier  arrive  deux  jours  apres,  & le  Pape  refufe  de  ré- 
voquer la  Sentence. 
jji+ij  fur.  Le  Parlement  s’affemble. 

Divers  Statuts  contre  le  Clergé. 

Elilabeth  Barton  condamnée  à mort. 

Aâe  pour  abolir  la  puiffance  du  Pape. 

Fisher  éc  Morus  font  emprifonnez. 

Négociation  entre  François  I.  & Henri,  lans  fucccs. 
Nouvelle  Brouilleric  entre  Charles  Quint  & François  I , à 
l’occafion  de  Merveille  décapité  à Milan. 

16.  Sept.  Mort  dc-Clement  VII. 

12.  Oft.  Paul  111.  eft  élu. 

Divers  Attes  de  Parlement  contre  le  Pape. 

Fisher  &c  Morus  font  condamnez  à mort. 

Paix  entre  l’Angleterre  & l’Ecofle. 
ifjf.  Deffeins  de  François  I. 

Fisher  & Morus  font  exécutez. 

Paul  III.  excommunie  Henri,  fans  en  publier  la  Bulle. 
Ambaflâde  de  Henri  aux  Proteftans  d’Allemagne. 

Vifite  des  Monaltéres. 

Piufieurs  Abbez  & Prieurs  réfignent  leurs  maifons  au  Roi. 
Négociation  de  Henri  avec  le  Roi  d’EcoIIè  infruétueufe. 
O&obre.  Mort  du  Duc  de  Milan. 
m*.  J»»r.  Mort  de  la  Reine  Catherine. 

Aéle  pour  fuppnmer  les  petits  Monaftércs. 

Ere&ion  de  la  Cour  des  Augmentations. 

Henri  tâche  de  s’unir  avec  la  Ligue  de  Smalcaldc  , mais  en 
vain. 
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1.  Janv 


11.  Oét 
14 


Juillet, 

iff8. 


Il  devient  amoureux  de  Jeanne  Seymour. 

Il  fc  prévient  contre  la  Reine. 

Il  la  lait  acculer  d’adultére  & d’incefte. 

Elle  eft  condamnée  à mort. 

Elle  eft  décapitée. 

Le  Roi  fait  rompre  Ton  mariage  avec  Anne  de  Bollcn. 

Il  époufe  Jeanne  Seymour. 

Statut  contre  les  Papes. 

Cromwcl  eft  fait  Vice-gércnt  pour  les  Affaires  de  Religion. 
Conllitutions  du  Clergé. 

Proclamation  contre  le  Concile  de  Mantouë. 

Renaud  Polus  fc  brouille  avec  le  Roi. 

Le  Roi  fait  publier  les  dérèglement  des  Monaftcres  fuppri- 
mez. 

11  en  vend  les  terres. 

Soulèvement  dans  la  Province  de  Lincoln. 

Appaifé. 

Révolté  dans  la  Province  d’Yorck  fous  Asie. 

Le  Duc  de  Norfblck  eft  envoyé  contre  les  Rebelles  , & fe 
trouve  dans  un  grand  danger. 

L'Affaire  fè  termine  fans  combat  à l’avantage  du  Roi  qui  ac- 
corde une  Amniflie  aux  Rebelles. 

Affaires  entre  Charles  Quint  & François  I. 

L’Empereur  afficge  Marfeille. 

, Il  lève  le  Siégé. 

Mariage  du  Roi  d’Ecoflè  avec  Marguerite  Fille  de  Fran- 
çois I. 

Révolté,  punie,  Aske  exécuté. 

Vifitc  rigoureufe  de  tous  les  Monaftcres. 

, Naiflàncc  du  Prince  Edouard  Fils  du  Roi. 

, Mort  de  la  Reine  Jeanne  Seymour. 

Dcffeins  de  l’Empereur  en  Allemagne. 

Mort  de  la  Reine  d’Ecofle. 

. Mariage  de  Jaques  V.  avec  Marie  de  Lorraine. 

, Henri  fait  publier  la  Relation  de  la  vifite  des  Monaftcres. 

Il  fait  brûler  les  os  de  St.  Thomas  de  Cantorbcry. 

Paul  III.  publie  fa  Bulle  contre  Henri. 

Polus  irrite  beaucoup  le  Roi  par  fa  conduite. 

Ordonnances  du  Viccgerent  touchant  les  Images. 

Henri  perfecute  les  Reformez. 

Il  difputc  publiquement  contre  Lambert , 8c  le  fait  brûler 
vif. 

11  recherche  les  Proteftans  d’Allemagne. 

Affcmblée  de  Nice  où  la  Trêve  pour  dix  ans  entre  l’Empe- 
reur 8c  François  1.  eft  conclue. 
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Tom.Vi 

An.  jy 38. François  I.  commence  à s’éloigner  de  Henri.  Pag.  381. 

Quelques  correfpondans  du  Cardinal  Polus  font  exécutez.  p.  381» 
Etabliflcment  des  Evêques  fuffragans. 

Juin.  La  Reine  d’Ecofle  arrive  à Edimbourg. 

if  3P-  Rcfignations de  plufieurs  Monalléres  au  Roi.  p.  383/ 

Avril.  Loi  des  dix  Articles.  ' P-  3®S- 

Le  Parlement  donne  au  Roi  les  biens  des  Monaftéres.  p.  384. 

Acte  pour  ériger  de  nouveaux  Evéchez. 

La  Comteflê  ae  Salisbury  Mère  de  Polus  eft  condamnée.  p-  387. 
Le  Roi  protège  Cranmcr. 

Shaxton  éc  Latimcr  font  envoyez  à la  Tour.  p.  388. 

Recherche  de  ceux  qui  rejettent  les  dix  Articles.  P-  3*9» 

Bibles  mifes  dans  les  Eglilcs.  . * • P-  39*- 

Décembre  Mariage  du  Roi  avec  Anne  de  Clevae.  p.  393. 

if4o.  Supprclîion  de  l’Ordre  de  St.  Jean.  p.  394. 

Dilgrace  de  Cromwcl.  P«  394* 

Il  clt  condamné  par  le  Parlement. 

Le  Roi  fait  caflêr  fon  mariage  avec  Anne  de  Clevcs.  p.  397» 

28.  Juill..  Exécution  de  Cromwcl.  p.  40t. 

Plufieurs  des  deux  Religions  font  exécutez.  p.  <01. 

Mariage  du  Roi  avec  Catherine  Howard.  * p.  4°3- 

Dell'eins  contre  Cranmcr. 

Commencement  d’une  nouvelle  brouillerie  entre  Charles  P-  4°4- 
Quint  & François  I. 

27.  Sept.  Inftitution  de  l’Ordre  des  Jéfuites.  ' P-  40f.- 

if+i  • Fondation  de  fix  nouveaux  Evcchcz.  P-  4°7- 

L’Expofition  de  la  Doétrine  Chrétienne  eft  publiée.  Le 
Roi  déclare  Hérétiques  ceux  qui  croiront  plus  ou  moins. 

Avril.  Intérim  accordé  par  l’Empereur  en  Allemagne.  .P-  4°8- 

Mécontentement  de  Henri  contre  le  Roi  d’Ecoflè  fon  Ne-  P-  4°9* 
veu. 

if 42.  Découverte  de  l’incontinence  de  la  Reine.  , P-  4'°- 

12.  Fcv.  Elle  eft  décapitée.  P- 41*. 

L’ Irlande  eft  érigée  en  Royaume.  p.  413.. 

Concile  convoqué  à Trente.  • • p.  416. 

Guerre  entre  l’Empereur  & Françuis  I. 

Guerre  avec  l’Ecofle.  p-  4*74- 

Décembre  Déroute  de  l’Armce  d’Ecofle.  P-  410. 


'14.  Mort  de  Jaques  V. 

Henri  projette  le  Mariage  d’Edouard  fon  Fils  avec  Marie  P-  4U. 
Reine  d’Ecoflè  née  fept  jours  avant  la  mort  de  fon  Père. 

TJ4J.  11.  f«.  Ligue  conclue  entre  l’Empereur  & Henri  contre  la  France.  4“-4M- 
Brou  illcr  ies  en  Ecofle  caulécs  par  le  Cardinal  Béton.  p,  41  j; 

Jaques  Hamilton  Comte  d’Aran  eft  déclaré  Régent.  p.  416. 

1.  Juillet.  Traité  pour  le  mariage  d’Edouard  avec  Marie.  p.  417*  . 
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Le  Cardinal  Béton  rompt  ces  mefure». 

Le  Régent  te  jette  dans  le  parti  de  la  Reine  Ce  du  Cardinal, 
& embrafle  la  Religion  Catholique. 

Sixième  mariage  de  Henri,  avec  Catherine  Parr. 

Quelques  Proteflans  font  brûlez  à Windfor. 

Complot  contre  Cranmcr.  Le  Roi  le  protège. 

Le  Parlement  fait  un  Aéte  pour  régler  la  Succeflion. 

Il  déclare  le  Roi  quitte  de  toutes  les  dettes. 

Henri  fait  porter  la  Guerre  en  EcolTc. 

Conventions  entre  le  Roi  Sf  le  Comte  de  Lenox. 
L’Empereur  aflîcgc  Saint  Didier. 

Henri  arrive  à Calais.  11  foupçonne  l’Empereur. 

Il  afüége  Boulogne. 

Traité  de  Crepy  entre  l’Empereur  Ce  la  France. 

Henri  prend  Boulogne,  & le  retire  à Calais. 

Réfignations  des  Colleges  & des  Hôpitaux  au  Roi. 

La  Guerre  continué  entre  la  France  & l'Angleterre. 

Grands  efforts  de  François  I.  dans  la  Campagne  de  tf4f . 

La  Guerre  d’Ecoflc  fc  continue. 

Ouverture  du  Concile  de  Trente. 

Traité  de  Paix  entre  la  France  Si  l'Angleterre. 

Henri  s’empare  de  l’argenterie  des  Eglifes. 

Négociation  des  Proteflans  d’Allemagne  avec  Henri  infruc- 
tueufe. 

Ligue  entre  le  Pape  & l’Empereur  contre  les  "Proteflans. 
Heureux  fuccès  de  l’Empereur. 

Perfécution  en  Ecoflc.  . 

Le  Cardinal  Béton  cfl  aflafliné. 

Shaxton  cil  condamné  à être  brûlé.  Il  fait  abjuration. 
Anne  Aiskew  efl  brûlée. 

Complot  contre  Cranmer.  Il  cfl  protégé  par  le  Roi. 

La  Reine  accufce  fe  tire  d’affaire. 

Difgracc  de  Gardiner. 

Le  Duc  de  Norfolck  & le  Comte  de  Surrcy  fon  Fils , font 
mis  à la  Tour. 

Teflament  du  Roi. 

Le  Comte  de  Surrey  t(l  décapité. 

A été  d’Attainder  contre  le  Duc  de  Norfolck. 

Ordre  du  Roi  pour  l’exécution  du  Duc. 

Mort  de  Henri  VIII. 
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£oouknsVI  Edouard  VI. 

zp.  Janv.  Edouard  VI.  âgé  de  p.  ans  & j.  mois , fuccéde  au  Roi  fon 
Pere. 

7 1 . Il  elt  proclamé. 

i.  Fcv.  On  fait  l’ouverture  du  Teftament  de  Henri  VIII. 

• Seize  perfonnes  nommées  par  Henri , pour  être  Exécuteurs 
de  Ion  Teftament,  Régens  du  Royaume,  & Tuteurs  du 
jeune  Roi. 

Douze  autres  perfonnes  nommées  par  Henri , pour  former 
le  Confeil  des  Regens. 

Le  Comte  de  Hartford,  depuis  Duc  de  Sommerfct,  eft  élu 
Proteéteur. 

PluGeurs  Dignitez  conférées. 

On  aliène  y . ou  6.  mille  liv.  fterl.  du  revenu  deftiné  à l’en- 
tretien des  Chantres  , pour  trouver  les  revenus  des  nou- 
veaux Seigneurs. 

10.  Le  Proteéteur  fe  fait  donner  la  Charge  de  Grand  Tréforicr. 

11.  Traitez  avec  la  France. 

1 7.  Le  Prôtcéteur  fc  fait  donner  la  Charge  de  Grand  Maréchal. 
Son  Frere,  Thomas  Seymour,  eft  fait  Grand  Amiral. 

Henri  VIII.  eft  enterré  à WindCor. 
zo.  Edouard  VI.  eft  couronné. 

On  publie  line  Amniftie,  avec  quelques  exceptions. 

Le  Chancelier  eft  privé  de  fa  Charge  , & relégué  dans  fa 
mailbn.  . 

On  donne  la  garde  du  Grand  Sceau  au  Lord  St.  Jean. 

” Le  Proteéteur  eft  confirmé  dans  fa  Charge  par  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  fous  le  Grand  Sceau. 

51.  Mars.  François  l.  meurt. 

Henri  II.  lui  fucccde  : il  refufe  de  ratifier  les  Traitez  fïgnez 
à Londres  le  1 1 . Mars. 

On  fait  compter  fecrettement  cinquante  mille  écus  aux  Prin- 
ces de  la  Ligue  Proteftante  en  Allemagne. 

On  poufTe  l’ouvrage  de  la  Reformation. 

Le  Proteéteur  fc  prépare  à porter  la  Guerre  en  Ecofle. 

4.  Août.  Conférences  pour  la  Paix , inutiles. 

3.  Sept.  Le  Proteéteur  entre  en  Ecofle,  & s’empare  de  quelques  Châ- 
teaux. _ .. 

Il  propofe  la  Paix  au  Régent  d’Ecoflè,  qui  rejette  fes offres. 
L’Aimée  Angloife  s’approche  de  celle  des  Ecoflois. 

10.  Bataille  de  Pinkey  ou  de  MufTclburgh,  où  les  Ecoflois  font 
battus  i 14000.  de  leurs  Troupes  y font  tue2  , & 1800. 
faits  Prifonnicrs. 
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1147. 11.  sept.  Le  Pretfeéteur , ayant  eu  avis  que  (bn  Frere  l’Amiral  caba-  Pag.  10. 
loit  contre  lui  en  Angleterre  , s’en  retourne  précipitant* 

. ment,  n’ayant  mis  que  11$.  jours  à Ion  expédition. 

Bonner,  Evêque  de  Londres, & Gardiner  Evêque  de  Win- 
. chefter,  font  mis  en  Prifon. 

Ôétobre.  Le  Lord  Riche  cil  fait  Chancelier.  p.  uj 

3.  Nov.  Nouveaux  Privilèges  accordez  au  Proteéteur. 

4.  Le  Parlement  s’afiemble. 

Statut  pour  en  révoquer  plulieurs  autres  pafiez  fous  les  Re-  p.  «: 

• gnes  précédons , Sc  pouf  établir  l’ordre  de  la  Succcflïon  . 
marqué  par  Henri  VIII. 

La  Loi  des  fîx  Articles  eft  révoquée.  p.  »3i 

On  abolit  les  Méfies  privées , 6c  on  rend  la  Coupe  au  Peu- 
ple- 

On  donne  au  Roi  le  pouvoir  de  nommer  aux  Evéchez. 

Statut  contre  les  Vagabonds. 

Plusieurs  fonds  d’Eglifc  donnez  au  Roi.  P1 

Amniftie,  avec  quelques  exceptions.  Gardiner  en  profite. 
Brouilleries  entre  l’Amiral  & le  Proteûeur. 


L’Empereur  bat  & fait  Prifonnier  Jean  Frideric  Eleétcur  de  p.  17.J 
Saxe,  6c  déclare  Eieéfcur  Maurice  fon  Coufin. 

Le  Landgrave  de  Heflè  eft  arrêté  Prifonnier  par  l’Empe- 
reur, par  une  fupercherie  groflïerc. 

Le  Parti  Proteftanc  s’affbiblit  en  Allemagne. 

Pierre  Martyr,  Bucer,  Ochin,  Fagius,  5c  plufieurs  autres 
Proteftans  fe  réfugient  en  Angleterre. 

Le  Proteéteur , fur  les  infianccs  du  Roi  de  France  , fait  dis- 
continuer les  Fortifications  de  Bullenberg. 

13-48.  On  avance  l’ouvrage  de  la  Reformation.  p- 18. 

Gardiner  eft  mis  i la  Tour,  pour  s’y  être  oppofé. 

Le  Protecteur  nomme  le  Comte  de  Shrewsbury  fon  Lieute- 
nant pour  la  Guerre  d’Ecofie. 

Le  Régent  d’Ecoftc  afiiege  inutilement  le  Château  de  p.  19. 
Browehti. 

Les  Anglois  s’emparent  de  Hadington  6c  de  Lauder. 

LesEcoflbis,  apres  avoir  reçu  de  France  un  renfort  de  6000. 
hommes,  aflîegent  Hadington. 

La  Reine  d’Ecorfc  eft  envoyée  en  France.  p.  30. 

Le  Comte  de  Shrewsbury  fait  lever  le  Siégé  d’Hadington, 
ôc  fe  retire  en  Angleterre,  après  avoir  préfenté  la  Bataille 
« . aux  Ecoflois. 

Entreprife  de  Défié , Général  des  Troupes  Françoifes , fur 
> Hadington , inutile. 

Il  encre  en  Angleterre.  p.  3Xl 

11  eft  rappelle , 6c  remplacé  par  de  Thermes. 

Zz  3 ’ L’Etrw 
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Au.  1 . L’Empereur  & le  Pnpe  fc  brouillent , uu  fujet  de  là  tranfla-  Pag.  31. 

tion  du  Concile  de  Trente  à Bologne. 

Intérim  accordé  aux  Proieltans  d’Allemagne.  p.  31. 

24.  Nov.  Le  Parlement  s’afTcmble. 

Il  avance  la  Reformation. 

if4P.  L’Amiral  eft  mis  à la  Tour.  • p.  34. 

Il  refufe  de  répondre.  p.  JJ. 

to.  Mars.  Il  cft  décapité.. 

Subfides  accordez  au  Roi.  . P-  3*« 

•14.  Le  Parlement  efl  prorogé. 

Etablifiemcnt  de  la  nouvelle  Liturgie  : la  Princefle  Marie  la 
refufe  " ( • 

il.  Avril.  Une  Femme  Anabaptiftc  eft  condamnée  au  feu , 8c  exécu- 
téc. 

Le  Peuple  fe  plaint  de  la  Nobleflè.  p.  3t> 

Divers  foulevemens.  p.  i*<  . 

Le  Proteétcur  tâche  en  vain  de  remédier  aux  griefs  du  Peu- 
ple. 

10.  Juin.  Les  Mécontens  s’nflèmblcnt  dans  la  Province  de  Devon  au  p.  J9- 
nombre  de  10000.  hommes,  8c  mettent  Arundcl  à leur 
tête. 

On  envoyé  contre  eux  le  Lord  Ruflêl. 

Ils  lui  enroyent  leurs  Demandes. 

Elles  font  rejettées.  P'  40, 

Ils  aflîegent  Exceter. 

Le  Lord  RufTcl  les  bat,  fait  lever  le  Siégé  , 8c  met  fin  à la 
Révolté  de  la  Province  de  Devon. 

Arundcl  eft  pendu. 

Les  Mécontens  de  la  Province  de  Norfolck  s’attroupent  au  P-  **• 
nombre  de  10000  , fous  la  conduite  d'un  Tanneur  nom- 
mé Ket. 

On  envoyé  contre  eux  le  Marquis  de  Nonhampton  avec 
1100.  hommes. 

11  eft  chafl'é  de  Norwich,  avec  perte. 

Le  Comte  de  Warwick,  à la  tête  de  l’Armée  deftinée  con-  p.  41. 
tre  l’Ecofl'e,  bat  8c  diflïpe  les  Rebelles. 

Ket  leur  Chef  eft  pendu. 

Les  foulcvez  d’Yorck  acceptent  une  Amniftie. 

Le  Roi  de  France  entre  dans  le  Boulonnois , fans  avoir  dé» 

• claré  la  Guerre. 

Il  eft  repouffé  au  Fort  de  Bullenberg.  . _ .P*43> 

Combat  naval  pics  de  Jerfey,  entre  les  Flottes  Françoife  8c 
Angloife.  * 

8.  Sept.  Bonncr,  Evcque  de  Londres  , eft  dépofé  8c  mis  à la  Tour.  P- 

Henri  aŒcgc  Boulogne.  . P.-  -»3- 

Le 
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An.  if 45).  LeSicgc  eft  changé  en  blocus. 

De  Thermes  s’empare  du  Château  de  Brawghti. 

»f . Sept.  Le  Protcéteur  fait  rafer  Hadington. 

Il  propolc  au  Confeil  de  rendre  Bologne  à la  France  : Sa 
Propofition  eit  mal  reçûë. 

Paget  eit  envoyé  en  AmbalTade  & l’Empereur,  pour  tâcher 
de  conclure  une  Alliance  pour  la  fureté  de  Boulogne. 
Plaintes  contre  le  Protecteur. 

6.  Oét.  Le  Prélïdent  du  Confeil , & 7.  des  ConJcillcrs  , fc  retirent 
dans  la  Cité  de  Londres. 

Ils  agilTent  contre  le  Protcéteur. 

7.  Le  Protcéteur  mené  le  Roi  à Windlor. 

Sept  autres  Confcillcrs  fc  joignent  à ceux  de  Londres. 

8.  Us  mettent  les  Magiftrats  de  Londres  dans  leur  parti. 
ÿ.  Cinq  autres  Confcillcrs  abandonnent  le  Protcéteur. 

Le  Confeil  déclare  le  Duc  deSommcrfet  indigne  d’étrcPro- 
c teéteur.  *. 

Le  Roi  approuve  la  conduite  du  Confeil. 

Le  Confeil  fc  rend  à Windfor. 

Le  Duc  de  Sommcrfet  eft  acculé  devant  le  Confeil. 
tt.  Il  elt  envoyé  à la  Tour. 

14.  Le  Confeil  nomme  6.  Gouverneurs  au  Roi. 

Le  Comte  de  Warwick  s’empare  de  l’adminiflration  du 
Gouvernement. 

Le  Comte  de  Southampton  quitte  la  Cour,  & meurt. 
Seconde  AmbalTade  vers  l'Empereur  , qui  rcfulc  de  fccourir 
l’Angleterre. 

Sa  Réponfe  détermine  le  Confeil  à faire  la  Paix  avec  la 
France. 

18.  Le  Comte  de  Warwick  eft  fait  Grand  Amiral. 

4.  Nov.  Le  Parlement  fe  ralTcmble. 

Il  fait  un  A été  contre  les  AlTemblées  illicites,  & révoque  le 
Statut  contre  les  Vagabonds. 

Le  Pape  Paul  III.  meurt. 

Polus  perd  le  Pontificat  par  fa  faute, 
rjio.  ».  j»nr.  Aéte  d’Atrainder  contre  le  Duc  de  Sommerlêt , fondé  fur 
une  Confcflîon  (ignée  de  fa  main. 

11  eft  condamné  à perdre  fes  Charges , & à diverfes  Amen- 
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6.  Fev.  11  (ort  de  la  Tour. 

6.  Avril.  Le  Roi  lui  redonne  une  place  dans  fon  Confeil. 

Février.  Aéte  pour  confirmer  la  nouvelle  Liturgie,  & pour  faire  p.ji^»;. 
brûler  les  Images, 
z.  Le  Parlement  eft  prorogé. 

Jule  III.  cû  ciu  Pape.  . P-  55; 
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Le  Comte  de  Warwick  efl  fait  Grand-Maître. 


Guidotti,  Marchand  Italien,  cil  employé  dansl’Aflaire  de 
la  rcllitution  de  Boulogne. 

Il  parvient  à faire  nommer,  des  Plénipotentiaires  des  deux 
Cours. 

Conférences  près  de  Boulogne. 
l\.  Mars.  Le  Traité  cil  (igné. 

Le  Peuple  cil  mécontent  de  la  reddition  de  Boulogne. 

Recherche  des  malvcrfations. 

Polydorc  Vergile  fe  retire  en  Italie, 
tjfî.  h. Avril.  Gardiner  cil  dépofé. 

On  dreffe  une  nouvelle Confcflion  de  Foi:  la  Princeflê  Ma- 
rie la  rejette. 

Elle  cfl'aye  en  vain  de  fortir  du  Royaume. 

La  Maladie  de  la  Sueur  fait  de  grands  ravages  en  Angleter- 
re, depuis  le  mois  d’Avril  julqu’au  mois  d’Oâobrc. 

Le  Comte  de  Warwick  forme  le  projet  de  marier  Elizabeth 
dans  un  Pais  étranger , de  faire  exclure  Marie  de  la  Suc- 
ccflion  , & de  marier  un  de  les  Fils  avec  Jeanne  Gray, 
Fille  ainée  du  Comte  de  Dorfet. 

} '■  Edouard  envoyé  une  Ambaflade  à Henri  II.  pour  lui  porter 

la  Jarretière  , & pour  négocier  fon  mariage  avec  Eliza- 
beth, fille  de  Henri. 

ArabalTadc  de  la  part  de  Maurice  Electeur  de  Saxe,  infruc- 
tueulc. 

Maupice  fe  rend  maitre  de  Magdebourg. 

Mai.  Le  Concile  eft  rétabli  à Trente, 
ip.  Juill.  Le  Traité  pour  le  Mariage  du  Roi  cil  ligné  à Angers. 
Oélobre.  Le  Roi  crée  le  Comte  de  Warwick  Duc  de  Northumber- 
land,  & (ait  pluüeurs  autres  Créations. 

* La  perte  du  Duc  de  Sommerlêt  ell  réfoluc. 

Il  ell  conduit  à la  Tour. 

I . Dec.  Il  cil  accufé  devant  les  Pairs. 

Ils  le  déclarent  innocent  du  Crime  de  Hautc-Trahifon  i 
mais  ils  le  condamnent  à mort  pour  Crime  de  félonie, 
il*  On  ôte  le  Grand  Sceau  au  Chancelier,  pour  avoir  voulu 
travailler  pour  le  Duc. 

in».»*  Le  Roi  ligne  un  ordre  pour  exécuter  le  Duc  dcSommcTlet. 

Il  ell  décapité. 

Exécution  de  lis  prétendus  Complices , Vane , Patrigge  , 
Stanhope  & Arundel. 

2 j Le  Parlement  fe  rafTemble. 

Statut  qui  ordonne  la  confrontation  des  Témoins  aux  Ac- 
culez. 

Le  Mariage  des  Eccléfiaftiqucs  ell  déclaré  légitime. 
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An.  Iffi.  Le  Parlement  eft  diflous.  <56- 

Le  Roi  eft  rendu  le  maître  de  dépofer  les  Evêques. 

On  recherche  ceux  qui  fc  font  enrichis  des  biens  d’Eglife.  P- 


Le  Lord  Page/  eft  mis  à l’amende,  fie  dégrade  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière. 

La  Compagnie  des  Marchands  Allcmans  du  StiU-Tard  eft 
(imprimée. . 

Cardan  vient  en  Angleterre. 

Le  Comte  d 'Aran  cede  la  Régence  d’Ecoflè  à la  Reine  p.  **• 
Douairière. 

Maurice , Electeur  de  Saxe,  fc  déclare  contre  Charles- Quint, 

» & l’oblige  par-là  d'accorder  aux  Protcftans  l 'Edit  de 

Paffau. 

tsn.>-Mua.Le  Parlement  s’aflêmble. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  un  fubfidc  confiderablc. 

‘Ton fiai.  Evêque  de  Durham , eft  dépofe. 

Supprcflion  de  cet  Evêché. 

Le  b uc  de  Northumbcrland  eft  (ait  Palatin  de  Durham, 
ai.  Mars.  Le  Parlement  eft  cafte.  p.  6g\ 

Le  Roi  tombe  dangereufement  malade. 

Mai.  Un  des  fils  du  Duc  de  Northumberlaad  fe  marie  avec  Jean- 
ne Gray. 

Le  Duc  perfuade  au  Roi  de  transporter  la  Couronne  à p.  7®, 
Jeanne  Gray. 

Les  Juges  du  Royaume  réfutent  d’en  drefler  l'Acte. 

If.  Juin.  On  les  y contraint,  & tous  les  Juges  le  lignent,  à la  refer- 
ai. vc  de  Halles  : tout  le  Confeil  le  ligne  aulfi. 

Le  Duc  de  Northumbcrland  eft  foupçonné  d'avoir  contri- 
bué à la  maladie  du  Roi. 

6.  Juillet.  Le  Roi  meurt.  p.  71; 

Le  Duc  tâche  en  vain  de  fe  fâifir  de  Marie  & d'Elifabeth. 

Marie. 


Marie,  Elifabeth,  Marie  Reine  d’Ecofle,  & Jeanne  Gray  p.  74. 
prétendent  toutes  quatre  à la  Couronne. 

Marie,  & Jeanne  Gray  , demeurent  les  deux  feules  Con-  p.  7 Si 
currcntcs. 

î>.  Marie  fe  retire  dans  la  Province  de  Norfolck,d’où  elle  écrit 
au  Confeil. 

Elle  va  dans  la  Province  de  SufFolck. 

Elle  fe  fait  proclamer  à Norwich,  & appelle  la  Noblcfle  à p 7®. 
fon  fecours. 

Les  Ducs  de  Northumberland  & de  SufFolck  annoncent  à 
Jeanne  qu’elle  eft  Reine. 

Tiw.  X.  . Aaa  J«n- 
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Makis. 

An.  iffj.  Jeanne  Gray  n’accepte  la  Couronne  qu’avec  peine. 

Elle  fe  retire  à la  Tour,  avec  le  Confeil. 

Réponfe  peu  favorable  du  Confeil  à la  Lettre  de  Marie. 

10. Juillet.  Jeanne  efi  proclamée:  le  Peuple  n’en  témoigne  point  de 
jove. 

Les  Provinces  de  Norfolck  8c  de  Suffolck  fe  déclarent  pour  p.  81, 
Marie.  • 

Elle  s’engage  à laiflèr  la  Religion  fur  le  pied  où  elle  fe 
trouve. 

Jeanne  envoya  un  Ambafladeur  à l’Empereur,  qui  ne  veut 
point  le  recevoir. 

Le  Confeil  lève  des  Troupes.  * p.  g,; 

r4.  Le  Duc  de  Nonhumberland  part  de  Londres  pour  fe  met-  p.  8y, 
tre  à la  têrc  de  6000.  hommes  qui  s’etoient  afl'emblez  à 
Newmarket. 

11  marche  à Cambridge,  8c  delà  à St.  Edmond-bury. 

La  défertion  fe  met  dans  fon  Armée. 

Hafting»,  avec  4000.  hommes,  fe  déclare  pour  Marie,  6c 
la  fait  proclamer  à Buckingham. 

Six  Vaiflcaux  de  guerre  prennent  le  même  Parti. 

Le  Duc  retourne  à Cambridge , d’où  il  demande  du  fecours  p.  84; 
au  Confeil. 

19-  Quelques  Confeillers  trouvent  le  moyen  de  fortir  de  la  Tour. 

Ils  fe  déclarent  pour  Marie,  & la  font  proclamer  à Lon-  P-  8$: 
dres. 

Le  Duc  de  SufFolck  leur  remet  la  Tour. 

Jeanne  fe  démet  de  fa  Dignité. 

Le  Duc  prévient  l’ordre  qu’on  lui  avoit  envoyé,  de  licen- 
cier fon  Armée.  , 

11  fait  proclamer  Marie  à Cambridge.  p.  S&- 

zf.  11  eil  conduit  à la  Tour  avec  fes  Enfuis,  8t  plu  (leurs  au- 
tres. 

Tout  le  Royaume  fe  déclare' pour  Marie. 

Elle  envoyé  à la  Tour  Jeanne  Gray,  le  Duc  de  SufFolck,  Si 
plufieurs  autres. 

Elle  fait  mettre  en  liberté  le  Duc  de  Siiffolck. 

• Août.  Elle  fait  fon  Entrée  à Londres. 

Elle  met  en  liberié  quelques-uns  des  prisonniers  de  la  Tour. 

La  Reine  veut  faire  venir  en  Angleterre  le  Cardinal  Po-  p.  87. 
lus,  en  qualité  de  Légat. 

Gardiner  s’y  oppofe , 8c  il  détourne  la  Reine  de  ce  defTcin , 
par  le  moyen  de  l’Empereur.  • 

La  Reine  lui  donne  le  Grand  Sceau. 

12.  Funérailles  d'Edouard  VI.  P-  S?, 

La  Reine  déclarcqu’elle  ne  veut  point  forcer  les  confcienccs 

par  rapport  a la  Religion.  Boum 
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An.  iffj.  Boum,  Chapelain  de  Bonner,  fur  le  point  d’être  maflâcré 
I 3 .Août,  par  le  Peuple  pour  avoir  mal  parlé  d’Edouard  dans  un  Ser- 
mon, ell  délivre  de  ce  danger  par  deux  Minilires  Pro- 
tellans.  • 

i8.  La  Reine  publie  une  Proclamation, qui  découvre  fes  defleina 
par  rapport  à la  Religion. 

On  procédé  au  jugement  du  Duc  de  Northumberland , des 
Comtes  de  Northampton  8c  de  Warwicfc,  des  Cheva- 
liers André  Dudley , Jean  & Henri  Gâte , 8c  Thomas 
Palmer. 

Ils  font  condamnez. 

il.  Le  Duc  de  Northumberland,  Jean  Gare,  8c  Thomas  Pal- 
mer font  exécutez. 

Les  Députez  de  Suffolck  font  maltraitez  à la  Cour , 8c  Dol- 
bc,  l’un  d’entre  eux,  eli  mis  au  pilori  pour  avoir  parlé 
trop  hardiment. 

Les  deux  Miniftrcs  qui  avoient  fauvé  Bourn,  font  mis  en 
prifon. 

Les  Evêques  dépofez  (bus  le  Régné  d’Edouard , font  réta- 
blis. 

Plufieurs  Ecclélîaftiques  Protellans  font  mis  en  prifon. 

Le  Service  de  l’Eglile  Romaine  eli  rétabli  en  divers  lieux. 

Le  Juge  Halles  eu  condamné  à iooo.  1.  ft.  d’amende. 

Pierre  Martyr  fe  réfugié  chez  Cranmer. 

Cranmer  ell  cité  à la  Chambre  étoilée,  8c  renvoyé  ablous. 

Il  eli  cité  devant  le  Confeil,  accule  de  trahifon,  8c  envoyé 
A la  T«ur,  avec  Latimer. 

On  permet  aux  Reformez  étrangers  de  fortir  du  Royaume, 
mais  on  le  défend  aux  Anglois. 

La  Reine  crée  divers  Pairs, 
t . Octob.  Couronnement  de  la  Reine. 

On  publie  une  Amnillte,  mais  avec  beaucoup  d’exceptions. 

4-  La  Reine  quitte  lès  Sujets  du  Sublîde  dû  à Edouard. 

L’Archevêque  d’Yorck  eli  mis  à la  Tour. 

L’Evêque  d’Exceter  ell  rétabli. 

La  Cour  trouve  moyen  d’avoir  un  Parlement  à fa  dévotion. 
10.  Taylor  Evcquc  de  Lincoln  ,8c  Harley  Evêque  de  Hereford, 
chaflcz  de  la  Chambre-Haute  pour  n’avoir  pas  voulu  fc 
mettre  à genoux  pendant  qu’on  difoit  la  Méfié. 

Le  Parlement  s’étant  aflcmblé , pafle  divers  A êtes,  fans  tou- 
cher à la  Religion, 
zi.  Il  eli  proroge. 

24.  Il  fe  radêmble,  8c  cafle  la  Sentence  de  Divorce  entre  Hen- 
ri VIII.  8c  Catherine  d’Arragon. 

31.  Aélc  pour  rétablir  le  Service  de  l’Eglifc  Romaine. 
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An.  iff3-  Divers  autres  Actes. 


3.  Nov.  Jeanne  Gray,  Guilford  Dudley  (bn  Epoux, deux  autres  Fil» 
du  Duc  de  Northumbcrland,  & Cranmer  Archevêque  de 

• Cancoibcri  lont  condamnez  comme  traitres. 

Commcndon  eft  envoyé  en  Angleterre  par  le  Cardinal  Ban- 
dini,  Légat  du  Pape  à Bruxelles. 

La  Reine  lui  demande  Polus  pour  Légat. 

Gardiner  s’y  oppofe. 

L’Empereur  fait  propofer  le  Mariage  delà  Reine, avec  Phi- 
lippe Prince  d’Efpagne:  la  Reine  l’approuve. 

Polus  eft  retenu  en  Allemagne. 

La  Chambre  des  Communes  députe  à la  Reine,  pour  la 
prier  de  n’éjjoufcr  point  un  Prince  étranger. 

6.  Dec.  La  Reine  cafte  le  Parlement. 

La  Convocation  du  Clergé  établit  le  Dogme  de  la  Trans- 
fubftantiation. 

j«t.  Ambaftadc  de  l’Empereur  pour  le  Mariage. 

1 z.  Le  Traité  pour  le  Mariage  cil  conclu. 

13.  La  Reine  accorde  des  Lettres  d'abolition  au  Marquis  de 
Northampton. 

Elle  fufpcnd  l’Afte  contre  les  Marchands  Allemands  du 
StiU-Yard. 

On  murmure  contre  le  Mariage  de  la  Reine. 

Le  Duc  de  SufTolck,  Thomas  Wyat,&  Pierre  Carew  for- 
ment le  deftbin.de  faire  foulever  le  Royaume. 

Carew  eft  découvert,  & fe  fauve  en  France. 

Wyat  fc  met  en  marche  avec  peu  de  monde  il  refuie  de 
pofer  les  armes. 

Les  milices  que  le  Duc  de  Norfolck  amenoit  contre  lui, 
re  joignent  à Wyat,  qui  s’avance  vers  Londres. 

La  Reine  lui  envoyé  deux  perfonnes,  à qui  il  fait  des  de- 
mandes exorbitantes,  qui  font  rejettées. 
f.  Février.  Il  entre  dans  Weftminfters  mais  trouvant  la  Porte  de  la  Ci- 
té fermée,  il  fe  rend  pri Tomber. 

1 1.  Le  Duc  de  Suffblck  eft  arrêté, 
iz.  Jeanne  Gray,  & fon  Epoux  font  exécutez. 
s+  te  11.  On  exécute  plufieurs  Rebelles. 

zo.  La  Reine  pardonne  à (5 00.  d’entre  eux. 

Zi.  Execution  du  Duc  de  SufTolck. 

Wyat  accufe  Elifabeth  & le  Comte  de  Devonshire:  ils  font 
mis  a la  Tour. 

Le  Chevalier  Nicolas  Troghmorton  ayant  été  abfous  par  les 
Jurez,  ils  font  condamnez  à de  grofTes  amendes. 

Son  Frcre  Jean  Troghmorton  eft  condamné,  quoiqu’il  fût 
préoifément  dans  le  même  cas. 
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Au.  iff4.  Wyat  décharge  Elifabcth  8c  le  Comte  de  Devonshire,  & Pag.  ioji 
cft  exécuté. 

Mars.  Marie  donne  ordre  de  purger  l’Eglifc  des  Ecclcfiaftiques 
mariez. 

i j.  Plufieurs  Evêques  dépofëz. 

La  Méfie  cft  rétablie  par-tout. 

Z.  Avril.  Le  Parlement  s’aflemnle. 

11  cft  gagné  par  la  Reine. 

Acte  pour  confirmer  les  Prérogatives  de  la  Reine. 

L’Evêché  de  Durham  ell  rétabli. 

Le  Parlement  approuve  le  Traité  de  Mariage  entre  la  Rci* 
ne  8c  Philippe. 

K,i«,i7.Ariil.  Cranmcr,  Ridlcy  & Latimer  font  conduits  à Oxford,  pour 
foutenir  une  Difpute  fur  l’Eucharillie. 

On  ne  leur  permet  pas  de  fe  faire  entendre. 

20.  On  les  excommunie,  fur  le  refus  qu’ils  font  de  faire  abjura- 
tion. 

t6.  Mai.  Elifabcth  eft  transférée  à Woodftock , où  on  la  traite  avec 
rigueur. 

2f.  Le  Parlement  eft  prorogé. 

1 ,<f-  Juill.  Philippe  part  de  la  Corognc. 

AO-  Il  arrive  a Southampton. 

27.  Le  Mariage  fe  fait  à Winchefter. 

Philippe  apporte  beaucoup  d’argent. 

Il  obtient  la  grâce  d’Elifabeth , 8c  de  quelques  autres. 

Septemb.  Le  Duc  de  Norfolck  meurt. 

n.Nov.  Le  Parlement  fe  rafTemble. 

La  Cour  envoyé  au  devant  de  Polus;  8c  le  Parlement  révo- 
qué l’Aéte  par  lequel  il  avoit  été  condamné. 

24.  Polus  arrive  en  Angleterre,  en  qualité  de  Légat  du  Pape. 

11  fait  un  Difcours  au  Parlement , pendant  lequel  la  Reine 
s’émeut  fi  fort,  qu’elle  croit  avoir  fenti  remuer  un  Enfant 
dans  fon  ventre. 

2p.  Le  Parlement  préfênte  au  Roi  Sc  à la  Reine  une  Requête, 
pour  les  prier  de  travailler  à la  réconciliation  du  Royau- 
me avec  le  Pape. 

Le  Légat  leur  donne  l’abfolution. 

Aéte  qui  rétablit  l’Autorité  du  Pape,  fous  cinq  conditions, 
que  le  Légat  ratifie. 

Aéte  pour  renouvcller  les  anciens  Statuts  contre  les  Héréti- 
». , ques. 

A été  qui  accorde  à Philippe  le  Droit  de  prendre  le  Titre  de 
Roi  d’Angleterre  pendant  fon  mariage,  8c  déclare  cou- 
pables de  Haute- Trahifon  ceux  qui  attenteront  à là. 
vie. 
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lus  eft  pour  la  douceur;  Gardiner  elt  pour  la  rigueur,  8c 
l’emporte. 

La  Reine  envoyé  une  AmbalTadc  d’Obedience  à Rome. 

1 j-yf.  Gardiner  fc  charge  de  faire  exécuter  les  Loix  contre  les  Re- 
formez. 

4.  Février.  Rogers  cft  brûlé  à Londres. 

- ÿ.  Hooper  cft  brûlé  à Glocefter. 

Sandcrs  & Taylor  font  aufti  exécutez. 

Gardiner  fe  décharge  fur  Bonncr,de  la  commiflîon  de  pour- 
fuivre  les  Proteftans. 

La  Pcrfccution  caul'c  un  étonnement  univerfel  dans  le 
Royaume. 

Philippe  fait  prêcher  fon  Confeflcur  contre  la  Perfécution. 
Elle  recommence. 

2 j.  Mars-  Le  Pape  Jules  111.  meurt. 

28.  La  Reine  reftituc  les  biens  d’Eglife. 

9.  Avril.  Marcel  II.  eft  élu  Pape. 

Elifabcth  eft  tirée  de  prilbn. 

Marcel  II.  meurt  22.  jours  apres  fon  exaltation. 

2J.  Mai.  Paul  IV.  lui  fuccedc. 

Il  érige  l’Irlande  en  Royaume,  donne  audience  aux  Ambaf- 
baffadeurs  d’Angleterre , & demande  la  reftitution  des 
biens  d’Eglife,  Ce  le  Denier  de  S.  Pierre. 

29.  La  Reine  accouche  de  plulieurs  moles. 

Juillet.  Bradford  cft  brûlé. 

4. Sept.  Philippe  fe  dégoûte  de  la  Reine,  8c  part  pour  la  Flandre. 
Fauflc  Confpiration. 

On  recherche  ceux  qui  avoient  pillé  les  Eglifes  8c  les  Mo- 
n aller  es. 

Octobre.  Ligue  entre  Paul  IV.  8c  la  France,  contre  l'Efpagne. 

21.  Le  Parlement  fe  ralîemble. 

Aétc  pour  la  reftitution  des  Annatcs. 

Les  Communes  commencent  à s’oppofçr  à la  Cour. 
Novemb.  Martyre  de  Ridley  8c  de  Latimcr. 

1 2.  Mort  de  Gardiner. 

9.  Dec.  Le  Parlement  eft  caflë. 

Charies-Quint  rcGgnc  tous  fes  Etats  à Philippe, 
ru*.  i.jisv.  Heath,  Archevêque  d’Yorck , cft  fait  Chancelier. 
/.Février.  Trêve  de  f.  ans  entre  la  France  8c  l’Efpagne. 

14.  Cranmer  eft  dégradé  : il  ligue  unç  abjuration,  8c  s’en  re- 
pent. 

Zi. Mars.  Il  eft  brûlé. 

Polus  cft  fait  Archevêque  de  Cantorbcri. 

La  Pcrféçution  continue  avec  fureur. 
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Afl.  i/ftf.  RétablilTement  Sc  fondation  de  quelques  Monaftcres. 

La  Reine  fait  ôter  des  Regîues  Publics,  tout  ce  qui  s’étoit 
fait  fous  Henri  VIII.  contre  les  Moines  8c  contre  le 
Pape. 

Le  Pape  porte  la  France  à rompre  la  Trcve  avec  l’Efpagne. 

tnt.  Janr.  Les  os  de  Buccr  Sc  de  Fagius  font  brûlez  à Cambridge. 

La  femme  de  Pierre  Martyr  cft  déterrée,  Sc  enterrée  de 
nouveau  dans  un  fumier. 

La  Reine  expédie  une  Commiflion  tendant  à établir  l’In- 
quifition:  elle  cil  fuivie  d’une  cruelle  perfécution. 

Le  Duc  de  Guife  marche  en  Italie. 

27.  Avril.  Stafford  fe  révolté:  il  s’empare  de  Scarborotvgh. 

zo.  Mai.  Philippe  arrive  en  Angleterre. 

z8.  Stafford  cil  pris. 

7.  Juin.  La  Reine  déclare  la  Guerre  à la  France. 

17.  Huit  mille  Anglois,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Pcm- 

brook  vont  joindre  l’Armée  Elpagnole. 

Le  Duc  de  Savoye  met  le  Siège  devant  St.  QueDtin. 

10.  Août.  Bataille  de  S.  Laurent. 

18.  Prife  de  S.  Quentin. 

Le  Pape  rappelle  Polus,  Sc  met  Payton  à fk  place. 

La  Reine  défend  à Payton  d’entrer  en  Angleterre. 

Le  Pape  fait  la  Paix  avec  l’Efpagne. 

Polus  efl  rétabli. 

Le  Duc  de  Guife  retourne  en  France. 

Les  Ecoflbii  font  une  irruption  en  Angleterre. 

mt.  1.  Jiar.  Le  Duc  de  Guife  afîitge  Calais. 

7.  Prife  de  Calais. 

il  fc  rend  maitre  de  Guifnes  8c  de  Hamcs. 

20.  Le  Parlement  s’afTemble:  il  accorde  un  fubfide  à la  Reine, 
à l’exemple  du  Clergé. 

Ambroife  Sc  Robert  Dudley,  fils  du.fcu  Duc  de  Northum- 
bcrland,  font  rétablis. 

7.  Mars.  Le  Parlement  efl  prorogé. 

14.  Ferdinand  I.  déclaré  Empereur  par  la  demiflion  de  Charlcs- 
Quint. 

Avril.  Le  Dauphin  époufe  Marie  Reine  d’Ecoflë  : les  Etats  de  ce 
Royaume  lui  accordent  le  titre  de  Roi  d’Ecoffe. 

Le  Roi  de  Sucde  demande  Elifabcth  en  mariage  : elle  s'en 
exeufe. 

La  Perfécution  recommence. 

Le  Lord  Clinton  fe  met  eq  Mer  avec  une  Flotte  de  1 zo. 
Vaificaux. 

Juin.  Il  brûle  le  Conquell,  8c  fc  retire. 

IJ. Sept.  Charlcs-Quint  meurt. 
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use.  oftob.  On  commence  a Cambrai  les  Conférences  pour  la  Paix  en* 
tre  la  France,  l’Angleterre  & l’Elpagnc. 
f . Nov.  Le  Parlement  s’afTemble. 

17.  La  Reine  meurt. 

/ Et  le  Cardinal  Polus. 


Tom.Vf. 

’p. 


Elisabeth. 


Marie  Reine  d’Ecofle  , & Françoifc  Ducheflc  de  SufFolck, 
Concurrentes  d’Elilabcth. 

La  Chambre  Haute  fe  déclare  pour  Elifabeth. 

Les  Communes  concourent  avec  les  Seigneurs. 

Elifabeth  eft  proclamée. 

1 p.  Elle  fc  rend  à Londres. 

Elle  envoyé  des  AmbafTadeurs  aux  principaux  Souverains  de 
. l’Europe. 

Elle  met  8.  Proteftans  dans  le  Confeil. 

Philippe  II.  fait  propofer  à la  Reine  de  l’cpoulèr. 

Elle  tient  un  Confeil  fecret,  fur  le  rétabltfletnent  de  la  Re- 
formation. 

Elle  permet,  par  une  Proclamation,  de  faire  le  Service  en 
Langue  vulgaire , & de  lire  l’Ecriture  Sainte. 

Funérailles  de  la  Reine  Marie. 

Confédération  de  quelques  Gentilshommes  en  Ecoflc,  fous 
le  nom  de  Congrégation , pour  la  défenfe  de  la  nouvelle 
Religion. 

La  Régente  leur  permet  de  célébrer  le  Service  divin  à leur 
manière. 

su».  Elizabeth  crée  plufieurs  Pairs  Proteftans. 

Elle  eft  couronnée, 
zy.  Le  Parlement  s’aflëmble. 

11  accorde  à la  Reine.les  Décimés,  les  Annates,  & les  Dix- 
mes  inféodées. 

4-Fcv.  Les  Communes  prient  la  Reine  de  fc  marier  : elle  leur  té- 
moigne n’y  être  pas  ponce. 

Afte  par  lequel  Eliiàbeth  clt  reconnue  pour  Reine  légitime. 

Le  Parlement  fait  divers  Statuts  fur  la  Religion , malgré  les 
oppoGtions  de  quelques  Evcqucs. 

Création  de  fa  Cour  de  la  Grande  (ou  Haute)  Commiffion. 

La  Reine  défend  de  prêcher  fans  pcrmifîîon. 

Avril.  Conférence  fur  la  Religion,  infruâucufc. 

Neuf-mille-quatre-ccns  Bénéficiers  qu’il  y avoit  en  Angle- 
terre, embraflent- la  Reformation,  excepté  14.  Evêques, 
il.  Archidiacres,  1 y.  Principaux  de  Col.cge, yo. Chanoi- 
ncs,Sc  environ  80.  Curez, qui  aiment  mieux  renoncer  à leurs 
Bénéfices. 
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«vjm.atüj.  La  Paix  avec  la  France  ell  (ignée  à Cateaa. 

Traité  entre  Elifabcth  & le  Roi  & la  Reine  d’Ecofle. 
L’Ambafladeur  d’.-tngletcrrc  (e  plaint  inutilement  de  ce  que 
Henri  II.  avoit  fait  prendre  au  Dauphin  & à fon  Epoufe 
les  Armes  d’Angleterre. 

La  Régente  d’Ecofle  défend  l’exercice  de  la  Religion  Pro- 
teftante,  Sc  veut  bannir  les  Miniftres  Réformez. 

Troubles  excitez  à ce  fujer. 

Jaques  Melvil  eft  envoyé  en  Ecofle  par  Henri  II. 
to.  Juill.  Mort  de  Henri  II. 

i4-  Trêve  conclue  en  Ecofle  entre  la  Régente  fie  les  Confé- 


Tom.^VL 
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P- 160. 
p.  161. 
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p.  163; 
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p.,166, 


derez. 

Le  nouveau  Roi  de  France  François  II.  envoyé  des  Trou» 


pes  en  Ecofle. 

La  Treve  ell  rompue. 

LeS  Guifes  font  tout-puiflans  en  France.  p.  16S; 

Ils  envoyent  3000.  hommes  en  Ecofle , avec  ordre  de  (ë 
joindre  aux  Catholiques  d’Angleterre,  pour  tâcher  de  dé- 
trôner Elifabcth. 

Philippe  II.  enfreint  les  Privilèges  des  Pais- Bas.  p. 

Septemb.  Il  part  pour  l’Efpagne,  & laiflc  le  Gouvernement  des  Pus- 
Bas  à la  Duchefle  de  Parme. 

Paul  IV.  meurt:  Pie  IV.  lui  fuccede.  p.  17a; 

uto.  17,  r«T.  Traité  entre  Elilâbeth  & les  Conféderez  d’Ecofle.  p.  ,78. 

La  Régente  d’Ecofle  fe  retire  au  Château  d’Edimbourg.  p.  i8q, 


Le  Lord  Gray  entre  en  Ecofle  avec  une  Armée. 

L’Armée  Angloifc,  & celle  des  Conféderez  d’Ecoflê  for- 
ment le  Sicge  de  Leith. 

Elifabeth  public  un  Manifcfle  fur  fa  conduite  par  rapport  à p.  181; 
l’Ecofle. 

La  France  offre  de  lui  rendre  Calais,  (i  elle  veut  retirer  fei 
Troupes  d’Ecofle  : elle  le  refufe. 

Treve  en  Ecofle.  p.  181; 

10.  Juin.  La  Régente  d’Ecofle  meurt. 

[Juillet.  Conférences  à Edimbourg  fur  la  Paix. 

Traité  d’Edimbourg,  entre  Elifabeth  & le  Roi  & la  Reine 
de  France  & d’Ecofle,  Sc  les  Conféderez. 

Le  Traité  par  rapport  à l’Ecofle  eft  exécuté.  p>  ,g,. 

François  IL  réfute  de  ratifier  le  Traité  fait  avec  Elila-  * 
beth. 

• L’Archiduc,  le  Roi  de  Suede,le  Duc  de  Holftcin,lc  Corn-  p.  1S4; 
te  d’Aran,8c  plufieurs  autres  prétendent  au  Mariage  d’E- 
lifabeth. 

Robert  Dudley  s’en  date  plus  que  tous  les  autres  : il  eft  en 
grand  crédit  auprès  de  la  Reine. 

Tom.  X.  Bbb  Ha» 
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An>  iftfo.  Bacon  Garde  du  Grand- Sceau,  fie  Guillaume  Cccil,  prin-  Pag.  jgj. 
cipaux  Minillres. 

Philippe  II.  reçoit  froidement  l’Ambafladeur  de  la  Reine. 

Il  lui  remet  le  Colier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière.  p.  tt6. 

Le  Pape  tente  inutilement  de  gagner  Elifabeth. 

Elle  lait  changer  toute  la  monnoye.  p. 

La  Confpiration  d'Amboife  eft  decouverte. 

Les  Etats  d’Ecofle  établiUênt  la  Reformation,  fie  font  dé-  P.  19a- 
molir  tous  les  Monafteres. 

f.  Déc.  François  II.  meurt.  Charles  IX.  lui  fuccede.  p.  187. 

Les  mauvais  fuccès  de  Philippe  II.  contre  Dragut  Roi  de 
Tripoli,  l’obligent  de  retirer  fes  Troupes  des  Pais- Bas.  • 

Catherine  de  Medicis,  Merede  Charles  IX.,  fe  fait  ceder  p.  188. 
la  Régence  par  le  Roi  de  Navarre. 

La  Reine  Marie  quitte  le  Titre  de  Reine  d’Angleterre. 

fille  élude  la  demande  qu’Elifabeth  lui  lait  faire,  de  ratifier  p.  189. 
le  Traité  d’Edimbourg. 

. Elifabeth  refit  fe  un  Saufconduit  à Marie,  pour  s’en  retour-  p.  19a 
ner  en  Ecollè. 


ïj<i.  îr.Aoùt.  Marie  arrive  en  Ecofle:  elle  y eft  reçue  avec  joye.  p.  194. 

Elle  envoyé  un  Ambafladeur  à Elifabeth , fie  lui  lait  deman-  p.  196, 
deT  d'être  déclarée  fon  héritière  : Elifabeth  le  refufe. 

Stuart  eft  lait  Comte  de  Murray. 

Elifabeth  reftifë  de  recevoir  un  Nonce  du  Pape.  p.  197. 

Elle  fait  payer  aux  Moines  leurs  pendons. 

La  Comtefle  de  Lenox  eft  mife  a la  Tour.  p.  198. 

Complot  d’Arthur  de  la  Pôle,  de  fon  Frere,  fie  du  Cheva- 
lier Fortefcue. 

Ils  font  condamnez  i mort  : mais  la  Reine  leur  fait  grâce.  p.  199. 


Elle  envoyé  à la  Tour  Catherine  Gray,  fie  lait  cafter  fon 
mariage  avec  le  Comte  de  Haitford.  Catherine  meurt 
en  prifon.  . 

Les  Huguenots  de  France  demandent  du  lêcours  à Eliza-  p.  10 o. 
beth. 

Elle  conclut  un  Traité  avec  eux. 

Septcmb.  Les  Troupes  Angloifcs  entrent  dans  Dieppe  fie  dans  le  Ha-  p-  *oiî 
vre  de  Grâce. 

Le  Roi  de  Navarre  prend  Rouen  d’aflàut. 

Il  meurt  d’une  blefture  qu’il  avoir  reçue  à ce  Siégé. 

Dccemb.  Bataille  de  Dreux  entre  les  Catholiques  fiches  Huguenots.  p.  101. 

Complot  contre  le  Comte  de  Murray,  découvert.  * 

Le  Comte  de  Huntley  veut  enlever  la  Reine,  pour  lui  fai-  p.  xoj; 
re  époufer  George  Gordon  fon  fils:  Murray  la  fauve. 

Huntley  eft  battu  par  Murray,  ÔC  fait  prifonnier  : il  meurt. 

Gordon  fon  fils  eft  condamné  à mort. 

Le 
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An.  if6 j.  Le  Duc  de  Guife  eft  tué  par  Poltrot,  au  Siégé  d’Or- 
leans. 

Les  Huguenots  font  la  Paix  avec  le  Roi  de  France,  (ans  y 
comprendre  EJifabeth. 

Siège  oc  prife  du,  Havre. 

La  Trêve  entre  la  France  & l’Angleterre  eft  conclue. 

Les  Troupes  Angloifcs  retournent  en  Angleterre,  & y por- 
tent la  Pefte. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  propofe  à Marie  le  mariage  avec 
l’Archiduc  Charles:  elle  demande  conlcil  a Elilàbcih , qui 
veut  lui  pcTiùader  d’époufer  un  Anglois. 

Elle  le  délifte  du  Mariage  avec  l'Archiduc. 

La  Duchefle  de  Suffolck  meurt. 

is<4-  »■  atiO.  La  Paix  entre  la  France  fie  l’Augleterre  eft  lignée  à Troycs 
en  Champagne. 

Elifabeth  envoyé  à Charles  IX.  l’Ordre  de  la  Jarretière. 

Le  Commerce  entre  l’ Angleterre  fie  les  Pais* Bas,  après  a* 
voir  été  quelque  tems  interrompu , eft  remis  fur  l’ancien 
pied. 

* EliGtbeth  vilite  l’Univerûté  de  Cambridge  : elle  y fait  un 
• Difcours  en  Latin. 

Marie  prend  la  réfolution  d’époufer  le  Lord  Darlcy , fils  de 
la  Comtcflc  de  Lenox. 

Dudley  eft  (ait  Comte  de  Leicefter. 

Elifabeth  fait  propofer  aux  Envoyez  de  Marie  , dans  une 
Confèrence,  le  Mariage  de  cette  Reine  avec  le  Comte  de 

" Leicefter  : la  propolition  eft  mal  reçue. 

Mort  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  Maximilien  fbn  fils  lui 
fuccede. 

if5f.  David  Rizzo,  Mulîcien  Italien,  devient  favori  de  Marie. 
Février.  Darley  arrive  en  Ecofle. 

Le  Comte  de  Murray  , Sf  plu  (leurs  autres  Seigneurs  le  li- 
guent en  vain  pour  l’empécher  d’cpoufcr  la  Reine  d'E- 
colle. 

Marie  fait  approuver  fon  Mariage  par  une  AfTemblée  de 
Grands. 

Elle  demande  l'approbation  d’Elifabeth,  qui  tâche  de  l'en 
. détourner. 

Elifabeth  fait  rappeller  le  Comte  de  Lenox  fit  le  Lord  Dar- 
ley, qui  s’exeufent  d’obcïr. 

19.  Juillet.  La  Reine  d’Ecofte  fe  marie  avec  le  Lord  Darley. 

Les  Seigneurs  Ecoftois  Conféderez,  pourfuivis  par  la  Reine, 
fc  retirent  en  Angleterre.  • 

Marie  refafe  de  donner  audience  à un  Envoyé  d’Elifabeth: 
elle  fait  cependant  rcponlc  à lit  Lettre. 
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Juillet. 
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Tom.  Vr 

Marie  le  dégoûte  du  Roi,  & fe  conduit  avec  Rizzo  d’une  p,g. 

maniéré  lcandaleule.  _ & l,7. 

Le  Roi  rappelle  fecretrement  les  Seigneurs  fugitifs.  p.  ll8< 

Entrevue  des  Cours  de  France  & d’Efpagne  à Bayonne. 
lJie  IV.  meurt.  Pie  V.  lui  fuccede. 

Les  Etats  d’Ecofle  s’aflemblent  à Edimbourg. 

Charles  IX.  envoyé  une  Ambaflade  à Elifabcth.  p. 

Le  Roi  d'Ecoflè  fait  aflaffiner  Rizzo.  p.  ljp. 

On  donne  des  Girdes  à la  Reine. 

Le  Roi  abandonne  les  meurtriers  de  Rizzo»  p. 

La  Reine  fc  fauve  à Dumbar.  _ p.  m. 

Elle  reprend  fon  autorité , & pardonne  aux  Seigneurs  fugi- 
tifs. 

Les  meurtriers  de  Rizzo  fe  fauvent  en  Angleterre. 

Le  Comte  de  Bothwel  devient  favori  de  Marie. 

Marie  forme  le  projet  de  détrôner  Elifabcth  î fes  dedans  p.  m; 

font  découverts  par  le  moyen  d’un  Efpion. 

L’Efpion  eft  arrêté, 


Ip.  Jpin.  Nailfance  de  Jaques,  fils  de  Marie. 

Marie  maltraite  le  Roi,  8c  vit  avec  Bothwel  d’une  manière 
fcandaleufc. 

Elle  refufe  de  ratifier  le  Traité  d’Edimbourg. 

Le  Roi,  maltraité,  fe  retire:  on  l’empoifonnej  mais  il  rc- 
fifte  au  poifon. 

Elifabeth  va  vifiter  l’Univerfité  d’Oxford. 

Novemb.  Le  Parlement  s’aflemble,  dans  le  defTein  de  faire  déclarer 
Marie  héritière  prefomptive  d’Elifabeih. 

La  Chambre  Haute  députe  Bacon  à la  Reine,  pour  la  prier 


p. 


us. 

il  6. 


p.ii7^ 

p.  n8. 


de  fe  marier. 

Elle  fait  venir  des  Députez  des  deux  Chambres,  auxquels  p»  119; 
elle  fait  un  Difcours  obfcur,  pour  éluder  leur  demande. 

Le  Parlement  eft  prorogé. 

Les  Grands  des  Païs-Bas  forment  une  Confédération  contre  p.  131; 
l’établifTement  de  l’inquifition. 

Louis  Comte  de  Naflau,  accompagné  de  400.  hommes, 
préfente  une  Requête  à la  Gouvemmt 

Origine  du  nom  de  Gueux. 

»!«»•  Janvier.  Henri  Stuart,  Roi  d’Ecoflè,  eft  étouffe  ou  étranglé  dans  1^37; 
fon  lit  .*  Bothwel  eft  accufé  de  l’avoir  fait  mourir. 

La  Reine  le  fait  enterrer  auprès  de  Rizzo.  p.  ,3g, 

La  Reine , pour  fé  faire  livrer  le  Château  d'Edimbourg  par 
■ le  Comte  de  Marr,  lui  remet  le  Prince. 

Le  Ccftntc  de  Lenox  accufe  Bothwel  d’avoir  fait  aflaffiner  p.i39, 
le  Roi , 8c  en  demande  juftice  à la  Reine. 

Bothwel  fe  fait  décharger  par  les  Commiflâires  aflcxnblez 

pour  l’examiner.  On 
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cusmith: 

An.  if6j.  On  tâche  en  vain  de  détourner  la  Reine  de  fon  Mariage  a- 
vec  BothweL 

Elle  fc  lait  enlever  par  Bothwel, 

Bothwel  fe  fait  féparcr  de  fa  femme. 

Il  époufe  la  Reine. 

La  Reine  8c  Bothwel  font  Ggncr  une  Ligue  à quelques  Sei- 
gneurs. 

Murray  refofc  de  la  ligner,  8c  le  retire  en  France. 

Les  Comtes  d’Argylc,  de  Morton,  de  Marr,  d’Athol,  de 
Glencarn,  8c  le  Baron  de  Boyd,  lignent  une  Confédéra- 
tion pour  faire  punir  les  Meurtriers  du  Roi,  8c  faire  dis- 
foudre le  Mariage  de  la  Reine. 

La  Reine  8c  Bothwel  lé  retirent  à Dumbar. 

Edimbourg  fc  déclare  pour  les  Confédérée 

La  Reine  8c  Bothwel  marchent  vers  Edimbourg. 

Les  deux  Armées  étant  proche  l’une  de  l’autre,  la  crainte 
d’étre  abandonnée  de  les  Troupes,  oblige  la  Reine  de  ca- 
pituler avec  les  Confcdcrcz. 

Elle  fe  met  entre  leurs  mains. 

Bothwel  fe  retire  à Dumbar. 

On  renferme  la  Reine  dans  le  Château  de  Lochlewen. 

On  intercepte  une  Cadette  de  Bothwel,  qui  déccuvre  le 
myftere  ac  la  Confpiration  contre  le  fou  Roi. 

Bothwel  fe  retire  aux  Illes  Orcades. 

” 14.  Juin.  On  oblige  la  Reine  à ceder  la  Couronne  au  Prince. 

On  lui  permet  de  nommer  un  Rcgcnt  : elle  nomme  le  Com- 
te de  Murray. 

xp.  Inauguration  du  jeune  Roi. 

Quelques  Seigneurs  s’aflèmblent  à Hamilton,  8c  forment  un 
parti  en  faveur  de  la  Reine. 

Le  Comte  de  Morray  arrive  en  EcofTe  : il  maltraite  la 
Reine. 

11  eft  reconnu  pour  Régent. 

Les  Seigneurs  Hamiltoniens  refùfent  de  fc  rendre  aux  E- 
tats. 

Le  Régent  ôte  le  Gouvernement  du  Château  d’Edimbourg 
à Balfour,  8c  le  donne  à Grangy. 

Douze  Seigneurs  lignent  une  Ligue  en  faveur  de  la  Reine. 

Le  Régent  fc  fait  remettre  toutes  les  Places. 

Eli&beth  demande  la  reftitution  de  Calais,  fondée  for- le 
Traité  de  Cateau. 

La  France  la  refofc. 

Négociation  pour  le  Mariage  d’Elilàbcth  avec  l’Archiduc 
Charles. 

La  Négociation  eft  rompue.  1 
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An.  ifdyjean  BaGlowitz , Grand  Duc  de  Mofeovie,  envoyé  une  Ara- 
baff-iic  à Elifabeth,  pour  conclure  avec  elle  une  Ligue 
offenGve  8c  défenfivc:  .Elle  y répond  d’une  maniéré  am- 
biguë. 

Shanc  O Ncile  fe  révolté  en  Irlande:  il  eft  tué  par  fes  pro- 
pres gens. 

Mort  de  la  Ducheffe  de  Norfolck. 

Le  Duc  d’Albe  arrive  à Bruxelles  : il  fait  mourir  les  Com- 
tes d'Egmont  8c  de  Home. 

On  fait  mourir  Montigny  en  Efpagne. 

Lesbiens  du  Prince  d’Orange  font  confifquez 

Le  Prince  de  Condé  bloque  Paris. 

I.  Sept.  La  Noue  s’empare  d’Orléans. 

10.  Nov.  Combat  aux. Portes  de  Paris,  où  le  Connétable  de  Mont- 
. . morency  eft  tué. 

iy<$8.  Les  inftanccs  8c  les  menaces  d'Elifabeth  procurent  la  Paix 
aux  Huguenots  de  France. 

Catherine  de  Mcdicis  propofe  le  Mariage  du  Duc  d’Anjou 
avec  Elifabeth. 

Philippe  II.  donne  à Elifabeth  des  marques  de  fbn  reflenti- 
ment. 

. Bothwel,  pourfuivi,  fc  fauve  en  Danemarc,  où  il  eft  mis 

en  prifon. 

La  Reine  d*Ecoflè  fc  fauve  de  fa  prifon. 

Elle  marche  avec  (Sooo.  hommes  contre  le  Régent,  qui  n'en 
avoit  que  4000. 

Bataille  ae  Glasgow,  où  la  Reine  eft  vaincue. 

Elle  fc  fauve  vers  les  frontières. 

, Elle  envoyé  un  homme  à Elifabeth,  pour  lui  demander  la 

. proteétion. 

Elle  arrive  en  Angleterre,  8c  écrit  à Elifabeth. 

Elifabeth  la  fait  conduire  à Carlifle,8c  la  fait  traiter  en  Reine. 

Elle  refufe  de  la  voir,  jufqu’à  ce  qu’elle  fc  foit  juftifiée. 

Le  Confeil  eft  partagé  fur  la  maniéré  dont  on  doit  traiter  Marie. 

Elifabeth  prend  la  réfolution  de  la  retenir. 

Le  Régent  d'Ecoffe , malgré  les  efforts  du  Parti  contraire 
8c  les  inftanccs  d’Elifabeth,  convoque  les  Etats,  pour  y 
faire  condamner  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  en  faveur 
de  la  Reine. 

Il  pourfuit  ceux  qui  avoient  été  condamnez. 

Marie  offre  de  nommer  des  Commiflaires  pour  défendre  là 
Caufe  devant  Elifabeth. 

Elifabeth  écrit  au  Régent, d’envoyer  des  Députez  pour  exa- 
miner le  Différend  entre  Marie  8c  lui. 

Il  fc  détermine  à y aller  lui- même,  avec  9.  Députez. 
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EntiMTB. 

tut.  ♦.  oft.  La  Conférence  fe  tient  à Yorck. 

On  la  continue  à Hamptoncourt. 

On  procède  à l’examen  des  preuve*  contre  Marie. 

Elilabeth  ne  veut  rien  prononcer. 

Le  Régent  lui  découvre  fon  intelligence  avec  le  Duc  de 

. Norfôlck. 

Elifabeth  ayant  eu  avis  de  quelques  complots  qui  le  tra- 
in oient  en  faveur  de  Marie,  la  fait  tranfportcr  au  Châ- 
teau de  T utbury. 

Les  Huguenots  perfécutez  en  France  demandent  du  fecours 
a Elilabeth,  qui  leur  envoyé  cent- mille  écus  d’or,  & un 
train  d’artillerie. 

Le  Duc  d’Albe  perfécute  les  Proteftans  des  Pais- Bas. 

Le  Prince  d’Orangc  fc  retire  parmi  les  Huguenots  de 
France. 

Grand  nombre  de  familles  Flamandes  fe  réfugient  en  An- 
gleterre. 

Elifabeth  fc  faifit  d’une  groffc  fomme  d’argent  appartenant 

. à des  Marchands  Italiens  r & deltinée  pour  le  Duc  d’Al- 

• be  : brouillerie  à ce  fujet. 

»f«P-  Quelques  Seigneurs  complotent  de  ruiner  Cecil. 

La  Reine  leur  impofc  filence. 

Story,  Anglois,  Efpion  du  Duc  d’Albe,  eft  enlevé  des 
* Pais- Bas,  & conduit  en  Angleterre,  où  on  le  condamne 

à mort.  . 

Huftilitez  entre  Philippe  II.  & Elifabeth. 

Elle  fait  Alliance  avec  le  Czar. 

Les  Partifans  de  Marie,  à l’infcu  d’EIifabeth , complotent 
de  marier  le  Duc  de  Norfolck  avec  la  Refine  d’Ecofîè. 

Marie  y confent. 

Ce  projet  eft  communiqué  aux  Rois  de  France  & d’Efpa- 
gne,  qui  l'approuvent. 

Elifabeth  en  eft  informée. 

Elle  défend  au  Duc  de  penfcr  à ce  mariage  : il  promet  de 
s’en  défifter. 
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Il  eft  envoyé  à la  Tour.  . 

Les  Complices  font  bannis  de  la  Cour,  excepté  le  Comte 
de  Leicefter. 

Les  Comtes  de  Northumberland  & de  Weftmorland  fc  re-  p.  *7®# 
voltent. 

La  Reine,  de  peur  qu’ils  ne  délivrent  Marie,  la  fait  tranfpor- 
ter  à Covenrrv. 

Les  Rebelles  fc  difperfent,  & les  Comtes  fe  fauvent.  p. 

La  Reine  en  fait  punir  quelques-uns,  & fait  grâce  aux  autres. 

Leonard  Dacre  le  fouleve : il  aiïcmble  des  Troupes,  & fc 
faifit  de  quelques  Châteaux. 
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An.  if 6p.  Il  eft  battu,  & fc  fauve  en  Flandre. 

Troubles  en  Irlande,  appaifcz. 

Le  Duc  de  ChàtclcrauJ  veut  s'emparer  de  la  Régence  d’E- 
colfe:  il  n’y  réuffn  point. 

Il  cil  mis  en  prilon. 

Marie  écrit  aux  Etats  d’Ecoffc , pour  faire  diflbudre  fon 
mariage  avec  Bothwel. 

Elifabeth  leur  écrit  en  faveur  de  Marie. 

Ils  ne  répondent  point  à Marie,  mais  ils  font  réponfc  à Eli- 
fabeth. 

Le  Comte  de  Liddington,  arrêté  par  le  Régent, eft  enlevé 
par  Grangy. 

Le  Parti  de  Marie  s’affoiblit  beaucoup  en  Ecofle. 
ij.  Mars.  Bataille  de  Jarnac , où  le  Prince  de  Conddeft  tué. 

Septcmb.  Levée  du  Siège  de  Poitiers. 

O&obre.  Les  Huguenots  perdent  la  Bataille  Montcontour. 

Elifabeth  prête  de  l’argent  à l’Amiral  fur  les  joyaux  de  la 
Reine  de  Navarre,  & permet  qu’on  lève  une  Compagnie 
de  ioo.  Gentilshommes  pour  aller  fervir  dans  l’Armée 
des  Huguenots.  * 

Le  Roi  de  France  Ce  rend  maitre  de  St.  Jean  d’Angely. 

Le  Duc  d’AIbe  continue  fes  violences  dans  les  Pais- Bas. 
tn».  I»n»î«.  Le  Régent  d’Ecpffe  fait  arrêter  le  Comte.de  Northumbcrland. 

Le  Regent  eft  affafliné. 

Quelques  EcofTois  ravagent  les  frontières  d’Angleterre. 

Le  Comte  de  Liddington  eft  mis  en  liberté  : il  travaille 
pour  Marie,  en  tâchant  de  réunir  toute  l’EcolTe  contre 
Elifabeth. 

Elle  évite  le  piège,  en  ne  fe  plaignant  que  des  infraâcurs  de 
la  Paix,  &c  non  de  toute  la  Nation. 

Le  Parti  de  Marie  fait  des  efforts  inutiles  pour  animer  Elifa- 
buh  contre  toute  la  Nation. 

Grangy  met  en  liberté  le  Duc  de  Chàteleraud,  & les  autre» 
prisonniers  du  Parti  de  la  Reine  d’Ecoflc. 

Le  Parti  de  Marie  tient  fes  Etats  à Lithquo,  enfuite  à E- 
dimbourg,  dont  ils  tâchent  en  vain  de  fe  rendre  maitres. 

L’ Armée  Angloife,  commandée  par  le  Comte  de  Suffcx, 
s'approche. 

Elifabeth  confent  à fervir  de  Médiatrice  entre  les  deux  Par- 
tis, mais  elle  fe  referve  la  punition  des  infraétcurs  de  la 
Paix. 

L’Armée  Angloife  ravage  les  Terres  de  tous  ceux  qui  a- 
• voient  eu  part  à l’invalion. 

Mai.  Les  Etats  convoquez  au  nom  du  Roi  s’aflcmblcnt  à E- 
d imbourg. 
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Eliubitk. 

An.  15-70.  Les  Partifans  de  Marie  affiegcnt  le  Château  de  Glalgow; 
Drury  fait  lever  le  Siégé. 

Les  Etats  choififlènt  un  Entre-Roi  : le  Comte  de  Lenox  eft 
élu. 

Il  eft  élu  Régent. 

Il  réprend  le  Château  de  Brechin  fur  le  Comte  de  Huntlcy, 
8c  diffipe  fes  T roupes. 

Le  Pape  fait  afficher  à Londres  une  Bulle  contre  Elifabeth. 

On  découvre  divers  complots  en  faveur  de  Marie. 

L’Evéque  de  Rots,  Amba  (fadeur  de  Marie,  efl arrêté. 

Le  Duc  de  Norfolck  cil  mis  en  liberté. 

Elifabeth  fait  faire  des  proportions  à Marie  : elle  n’y  répond 
qu’en  général , 8c  demande  qu’elles  foient  communiquées 
aux  Chefs  de  ion  parti  en  Ecolfc. 

Le  Parti  de  Marie  répond  en  détail  aux  proposions  d’Eli- 
fabeth. 

La  France  n’eft  point  difpofée  à mettre  Marie  en  poflèffion 
des  deux  Couronnes  d’Angleterre  6c  d’Ecoflé. 

L’Evêque  de  Rols  follicite  inutilement  le  Pape,  8c  les  Rois 
de  France  8c  d’Efpagne,  en  faveur  de  Marie. 

Août.  Le  Roi  de  France  accorde  la  Paix  aux  Huguenots,  pour  les 
leurrer. 

Catherine  de  Medicis  propofe  à Elifabeth  d’époufer  le  Roi 
fon  Fils  ; St  fur  fon  refus,  elle  lui  propofe  le  Duc  d’Anjou. 

tir».  Jmt.  Cecil  eft  créé  Baron  de  Burghlcy. 

fer.  te  m«».  Conférence  à Londres  entre  les  deux  partis  d’Ecoflc. 

Elifabeth  tire  l’affaire  en  longueur. 

La  Conférence  eft  rompue. 

Le  Régent  d’Ecoffe  furprend  Dumbar. 

L’ Archevêque  de  St.  André,  accufé  d’être  complice  de  la 
mort  du  fèu  Roi,  eft  pendu. 

Les  Miniftres  d’Elifabeth  l’engagent  à faire  négocier  fbn 
Mariage  avec  le  Duc  d’Anjou. 

• Walfingham  eft  envoyé  en  Âmbalfade  en  France. 

Mars.  On  entame  la  Négociation  pour  le  Mariage:  les  deux  Par- 
tis diffimulcnt  également. 

On  ne  peut  convenir  fur  l’article  de  la  Religion. 

Mai.  Le  Parti  de  Marie  !fe  rend  Maître  d’Edimbourg. 

Les  Chefs  y convoquent  leurs  Etats. 

Le  Comte  de  Lenox  .convoque  les  Etats  du  Parti  du  Roi, 
dans  un  des  fâuxbourgs. 

Août.  Les  Etats  du  Roi  le  raffèmblent  à Sterlyn,  8c  ceux  de  la 

Aeine  à Edimbourg. 

Ceux  du  Parti  de  la  Reine  projettent  d’aller  enlever  les 
Grands  du  Parti  du  Roi,  aflemblez  à Sterlyn, 
tom.  X.  * Ccc 
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Elisabeth. 

An.  IJ71.  Ils  font  prifonnicrs  le  Régent  & le  Comte  de  Morton:  mais 
le  Comte  de  Marr , avec  la  Gamifon  du  Château , les 
oblige  de  fe  retirer* 

Le  Comte  de  Morton  fe  fauve. 

On  tue  le  Régent  de  fang-froid. 

Le  Comte  de  Marr  eft  élu  Régent. 

Sept.  La  Négociation  fe  rompt. 

Marie  envoyé  Ridolfi  au  Pape  & au  Roi  d'Efpagne. 

Le  Duc  de  Norfolck  fe  rengage. dans  le  Parti  de  Marie,  & 
reprend  le  projet  de  l’épouicr. 

Les  intrigues  de  Ridolfi  font  en  partie  découvertes. 

L’Evcque  de  Rofs  eft  arreté. 

17.  On  découvre  les  defleins  du  Duc  de  Norfolck,  qui  eft  mis 
à la  T our. 

Il  avoue  une  partie  de  ce  dont  on  l'acculé. 

L’Evêque  de  Rofs  eft  accufé  devant  le  Confeil , d’avoir  vou- 
lu troubler  la  tranquillité  du  Royaume. 

Il  eft  envoyé  à la  Tour,  & interrogé. 

. Elifabcth  fait  informer  la  Cour  de  France  des  raifons  qu’elle 
avoir  eues  de  faire  arrêter  le  Duc  de  Norfolck. 

Le  Parlement  fait  un  Statut  très-fort  pour  maintenir  les 
Droits  de  la  Reine. 

Charles  IX.  carefle  beaucoup  les  Huguenots. 

Il  conclut  le  mariage  de  la  Princeife  Marguerite  fa  feeur,  a* 
vcc  le  Roi  de  Navarre. 

Elifabeth  refufe  du  fecours  au  Prince  d’Orangc. 

»j7i.«.juT.  Le  Duc  de  Norfolck  eft  condamné  à mort , comme  coupa- 
ble de  Haute  Trahifon. 

La  Reine  crée  divers  Pairs. 

Statut  contre  ceux  qui  attenteroient  de  délivrer  un  Prilbn- 
nier  accufé  de  Haute-Trahifon. 

Avril'.  Ligue  défenfivc  entre  la  France  Sc  l’Angleterre,  conclue  à 
Blois. 

f . Juin.  Le  Duc  de  Norfolck  eft  exécuté. 

7.  Elifabcth  fait  interroger  la  Reine  d’Ecoflé. 

17.  Ellejurc  la  Ligue  défenfivc  avec  la  France. 

Mafiacrc  de  la  St.  Barthclcmi. 

Charles  IX.  propofe  à Elifabcth  de  renouvcller  la  Ligue  avec 
un  nouveau  Serment , d’époufer  le  Duc  d’Alençon , & 
d’être  Marraine  de  fa  fille  : Elle  accepte  cette  dernière 
propofition. 

Le  Comte  de  Northumberland  eft  décapité. 

Le  Comte  de  la  Marck  s’empare  de  la  Brille.  0 

Toute  la  Province  de  Hollande  fecoue  le  joug  d’Efpagne,  de 
même  que  quelques  Villes  de  Zélande. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 
Euimre.  - 

An.  if 72.  Le  Duc  de  Médina -Celi  eft  battu  fur  mer  par  les  Con- 
féderet. 

Louïs, Comte  de  Nalfau,  furprcnd  Mons. 

Le  fecours  que  Charles  IX.  envoyoit  au  Comte  de  NafTau, 
eft  battu  par  le  Duc  d’Albc. 
ip.  Sept.  Ce  Duc  reprend  Mons. 

Frideric  de  Tolede,  fon  fils,  s’empare  de  Zutphen,  Nacr- 
den , & de  quelques  autres  Places. 

Le  Rcgent  d'Ecoflc  entre  en  Négociation  avec  le  Parti  de 
la  Reine. 

Oâobre.  Il  meurt. 
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24.  Nov.  Le  Comte  de  Morton  eft  élu  Régent  à fa  place. 

Il  eft  dévoué  à l’Angleterre. 

La  Cour  de  France  envoyé  Verac  en  Ecofle,  avec  de  l’ar- 
gent , pour  foutenir  le  Parti  de  Marie. 
tf73-  On  propofe  encore  à Elifabcth  le  Mariage  du  Duc  d’A- 
lençon. 

Elle  élude  les  plaintes  de  la  France , touchant  les  fecours 
donnez  à la  Rochelle. 

Le  Régent  d’Ecoflë  ligne  un  Traité  de  Paix,  avec  les 
Grands  du  Parti  de  la  Reine  : les  Etats  du  Royaume  le 
confirment. 

Grangy,  mairre  du  Château  d’Edimbourg  ,n’eft  point  com- 
pris dans  le  Traité. 

Elifabcth  concltid  un  Traité  avec  le  Régent. 

Elle  envoyé  en  Eco  fie  des  Troupes  & de  l’Artillerie. 

Siégé  2c  prife  du  Château  d’Edimbourg. 

Grangy,  2c  quelques  autres,  font  pendus. 

Verac  eft  arrêté  à Scarborowgh , & envoyé  à Londres. 

Il  eft  relâché. 

L’Evéque  de  Rols  eft  chafle  d’Angleterre. 

La  France  preflè  la  Reine  fur  fon  Mariage. 

2f . Juin.  Levée  du  Siégé  de  la  Rochelle. 

Le  Duc  d’Anjou  eft  élu  Roi  de  Pologne. 

Les  Huguenots  obtiennent  la  Paix. 

Elifabcth  refufe  la  vifite  du  Duc  d’Alençon. 

Le  Comte  d’Eflèx  obtienc  la  permiflion  d’aller  en  Irlande, 
pour  y faire  des  conquêtes  à fes  dépens  : le  Comte  de  Lei- 
ceftcr  i’empêche  d’y  réuflir. 

if 74.  Catherine  de  Mcdicis  fait  arrêter  le  Duc  d’Alençon,  & le 
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Roi  de  Navarre. 

}o.  Mai.  Mort  de  Charles  IX. 

Le  Duc  d’Anjou,  Roi  de  Pologne,  lui  fuccedc  fous  le  nom 


de  Henri  III. 

Les  Confédérés  des  Pais- Bas  fc  faififlent  de  Middelbourg. 
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An.  15*74.  Louis  Comte  de  Naflau  eft  battu  fur  la  Bruycre  de  Moker  : 
il  y eft  tue,  avec  Henri  fon  frere,  & Chriftophlc  Comte 
Palatin. 

Les  Troupes  Efpagnolcs  mutinées  furprennent  & pillent  An- 
vers. 

I Henri  III.  fait  la  Guerre  aux  Huguenots. 

11  renouvelle  avec  Elifabcth  la  Ligue  de  Blois. 

Elifabeth  fournit  de  l’argent  au  Prince  de  Condc. 

Troubles  fur  la  frontière  d’Ecofle,  appaifez. 

Mort  du  Duc  de  Châteleraud. 

IJ7<Ï.  Le  Comte  d’Eflex  meurt  en  Irlande.  Le  Comte  de  Lcices- 
ter  époufe  fa  veuve  en  fecrct. 

Mort  du  Commandeur  de  Rcquefens , Gouverneur  des  Paîs- 
Bas. 

La  Ville  d’Aloft  eft  pillée  par  les  Soldats  Efpagnols  mu- 
tinez. • , 

Ligue  conclue  à Bruxelles,  pour  chafTer  les  Troupes  Efpa- 
gnoles. 

Les  Efpagnols  foulcvez  pillent  Maftricht  & Anvers. 

Union,  ou  Pacification  de  Gand. 

p.  Mai.  La  Paix  entre  le  Roi  de  France  &C  les  Huguenots  eft  con- 
clue. 

Octobre.  Le  Duc  d’Alençon  prend  le  titre  de  Duc  d’Anjou. 

Commencement  de  la  Ligue,  ou  Sainte  Union. 

K77.  janr.  Arrivée  de  D.  Jean  d’Autriche  dans  les  Bais- Bas. 

Edit  perpétuel  pour  faire  fortir  les  Troupes  Efpagnoles  des 
Païs- Bas. 

D.  Jean  s’empare  par  furprifë  du  Château  de  Namur. 

L’Archiduc  Mathias  eft  élu  Gouverneur  par  les  Provinces 
confédérées  : le  Prince  d’Orange  eft  déclaré  fon  Lieu- 
tenant. 

Les  Etats  déclarent  la  Guerre  à D.  Jean. 

Ils  envoyent  une  Ambaflàde  à Elifabeth. 

Elle  leur  prête  ioo.  mille  livres  fterling. 

Elle  écrit  à Philippe  II.  pour  fe  juftifier  fur  le  fecours  qu'el- 
le donne  aux  Confederez, 

Les  Huguenots  de  France  font  une  Contre-Ligue. 

L'Edit  de  Pacification  eft  révoqué,  8c  les  hoftilitez  recom- 
mencent. 

Henri  III.  accorde  la  Paix  aux  Huguenots. 

Stuckley,  Anglois  fugitif,  engage  le  Pape  Grégoire  XIII. 
& le  Roi  d’Efpagne  à faire  une  entreprife  pour  conquérir 
l’Irlande. 

Il  part  de  Civita-Vecchia  avec  quelques  VaifTeaux,  & arri- 
ve à Lisbonne. 
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ELItAtlTH. 

An.  ij-78.  D.  Sebaftien , Roi  de  Portugal,  l’engage  à partir  avec  lui 
en  Afrique , pour  faire  la  Guerre  aux  Maures. 

D.  Sebaftien  6c  Stuckley  font  tuez  à la  Bataille  d'Alcazar. 

Plufieurs  Compagnies  de  Volontaires  Anglois  vont  fervir  les 
Etats  des  Païs-Bas. 

D.  Jean  défait  l’Anncc  des  Etats  à Gcmblours,6c  leur  prend 
plufieurs  Places. 

Ils  rejettent  la  Paix  qu’on  leur  offre. 

La  Ville  d’Amftcrdam  fc  joint  .à  la  Confédération. 

Le  Gouvernement  de  cette  Ville,  de  celle  de  HaarIem,d’U- 
trecht,  & de  quelques  autres,  eft  mis  entre  les  mains  des 
Reformez. 

Le  Duc  d’Anjou  eft  élu  Prorcôeur  de  la' Liberté  Belgique. 

Divifions  parmi  les  Confédercz. 

Le  Duc  d’Anjou  8c  le  Prince  Ohfimir  leur  amènent  du  fi- 
cours,  que  les  divifions  des  Confédercz  rendent  inutiles. 

Le  Duc  d’Anjou  fe  retire  en  France. 

Cafimir  parte  en  Angleterre. 

i.Oclob.  D.  Jean  d’Autriche  meurt.  Le  Prince  de  Parme  prend  le 
commandement  de  l’Armée. 

Le  Duc  d’Anjou  prefle  fon  Mariage  avec  Elifabeth  : elle 
reçoit  bien  fon  Envoyé. 

Quelques  Seigneurs  Ecoffois,  mécontens  du  Régent,  enga- 
gent le  Roi  à prendre  en  main  le  Gouvernement. 

Le  jeune  Roi  envoyé  demander  à Elifabeth  les  biens  du  feu 
Comte  de  Lenox  fon  Aycul,  6c  le  renouvellement  de 
l’Alliance. 

Elifabeth  élude  fes  demandes. 

Le  Comte  de  Morton  fe  rend  maître  de  Stcrlyn  8c  du  Palais 
du  Roi,  8c  reprend  fon  autorité. 

Le  Comte  d'Athol,  Chancelier  d’Ecoffc , meurt. 
if7P.  Elifabeth  carertê  beaucoup  le  Prince  Cafimir. 

Simié,  Envoyé  de  France, avaqpc  les  affaires  du  Duc  d’An- 
jou, 8c  cherche  à détruire  le  Comte  de  Leicefter. 

Coup  de  piftolct  tiré  dans  le  bateau  où  la  Reine  étoit  avec 
les  Envoyez  de  France. 

Le  Duc  d’Anjou  rend  vifite  à la  Reine  incognito. 

Efme  Stuart  Baron  d’Aubigny,8c  Stuart  d’Oghiltry,  Favo- 
ris de  Jaques  Roi  d’Ecofle , ruinent  le  Comte  de  Morton 
dans  l’efprit  du  Roi , 6c  cherchent  à le  brouiller  avec  Eli- 
(âbeth. 

Négociation  à Cologne,  pour  la  Paix  des  Pais- Bas, infruc- 
tueufe. 

Union  d’Utrecht. 

Prife  de  Maftricht  par  le  Duc  de  Parme .-  plufieurs  Places  fc 
rendent  à lui.  Ccc  3 
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jmv.  Elifabcth  défend  de  bâtir  dans  Londres  au-delà  d'une  cer-  p.  34?, 
tainc  diftance. 

Quatre  Prêtres,  fortis  des  Séminaires  Anglois  établis  à Rome 
tit  à Reims,  font  exécutez. 

Deux  Jcfuïtes  envoyez  pour  la  première  fois  en  Angleterre, 
pour  y prêcher  la  fédition. 

Proclamation  qui  ordonne  aux  Anglois  de  rappeller  leurs  en-  p.  353; 
fans  des  pais  étrangers. 

Sept- cens  Elpagnols  ou  Italiens , fous  la  conduite  de  San 
Jofeppe,  font  une  defeentc  en  Irlande,  & y conftruifcnt 
un  Fort.  » 

Ils  font  contraints  de  fe  rendre  à diferetion:  on  palTe  tous 
les  Efpagnols  au  fil  de  l’épée,  & on  fait  pendre  tous  les 
Irlandois  qui  s’étoient  joints  à eux. 

Novemb.  Retour  de  François  Draflc  de  fon  voyage  autour  du  Monde,  p.  351; 

L’Ambaflàdeur  d’Efpagne  fait  de  grandes  plaintes  contre  lui. 

La  Reine  rend  une  partie  des  tréfors  que  Drack  avoit  enle- 
vez aux  Efpagnols. 

Mort  du  Comte  d’Arundcl. 

Novemb.  La  Guerre  de  Religion  eft  terminée  en  France  par  un  fixie- 
mc  Traité  de  Paix. 

Philippe  II.  s'empare  du  Trône  de  Portugal,  vacant  par  la 
mort  du  Roi  Henri.  D.  Antoine,  Prieur  de  Crato,  fait 
de  vains  efforts  pour  le  lui  difpûter. 

Aubigny  eft  fait  Duc  de  Lenox,  & Jaques  Stuart  eft  fait  p.  3j*j 
Comte  d’Aran. 

Elifabcth  envoyé  Bowes  en  EcofIè,pour  accufer  le  Duc  de 
Lenox  d’avoir  des  intelligences  pernicieufes  pour  l’Ecoflc 
& pour  l’Angleterre.  * - 

Bowes  eft  mal  reçu.  , 

Elifabcth  refofe  de  donner  audience  au  Baron  de  Hum,  que 
Jaques  lui  envoyoit  pour  juftifier  fon  Favori. 

Le  Comte  de  Morton  eft  accufé  d’avoir  été  complice  de  la 
mort  du  feu  Roi,  & jnis  en  prifon. 
iy8i.  Randolph,  Envoyé  d’Elifabcth , n’ayant  rien  pu  obtenir  en 
faveur  du  Comte  de  Morton , tâche  d’exciter  en  Ecofle 
un  foulevement,  qui  n’a  pas  de  fuites. 

Le  Comte  de  Morton  eft  décapité. 

Les  deux  Favoris  de  Jaques  fe  rendent  odieux. 

On  convient  des  conditions  du  Mariage  d’Elifâbeth  avec  le 
Duc  d’Anjou. 

Le  Duc  d’Anjou  eft  déclaré  Souverain  des  Provinces  confé- 
dérées des  Païs-Bas. 

Philippe  II.  eft  déclaré  déchu  de  la  Souveraineté  fur  ces 
Provinces. 
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nsi.  Août.  Le  Duc  d’Anjou  contraint  le  Prince  de  Parme  à lever  le  Pag.  aîs. 
Siégé  de  Cambrai. 

Elifabcth  Elit  naître  des  difficulté!  fur  fon  Mariage. 

Le  Duc  d’Anjou  arrive  en  Angleterre,  où  il  cft  bien  reçu.  p.  3J7. 

La  Reine  lui  donne  là  bague. 

Elle  change  de  conduite  envers  lui. 

D.  Antoine  de  Portugal  fe  retire  en  France,  6c  puis  en  An-  p.  35g. 
gleterre. 

nia.  jan».  Le  Parlement  s’aflèmble. 

L’imprudence  des  Catholiques  oblige  le  Parlement  à faire  p.  359; 
des  Loix  révérés  contre  eux. 

Février.  Le  Duc  d'Anjou  quitte  Elifabcth. 

Il  cft  couronné,  à Anvers,  Duc  de  Brabant. 

Elifabcth  envoyé  la  Jarretière  à Frideric  II.  Roi  de  Dane-  p.  361, 
marc. 

Henri  III.  avertit  Elifabcth  des  dcfTeins  du  Duc  deGuife  en 
faveur  de  la  Reine  d’Ecofle. 

Confpiration  de  Ruthwen.  Les  Conjurez  fè  faififlent  de  la 
perfonne  du  Roi  d’Ecofle,  8c  chaflcnt  les  deux  Favoris. 

La  Reine  Marie  confent  à aftbcicr  fon  Fils  à la  Royauté.  p.  36a. 

Reformation  du  Calendrier  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
iy8j.  Elifabcth  feint  de  vouloir  relâcher  Marie  : Elle  lui  propofe  p.  3 6t. 
des  conditions,  pour  l’amufer. 

Le  Duc  de  Lenox  fe  retire  en  France,  8c  meurt.  p.  364. 

Le  Roi  Jaques,  après  avoir  approuvé  dans  l’Aflemblée  des 
Etats  tout  ce  qu’avoient  fait  les  Seigneurs  de  Ruthwen , 
cft  mis  en  liberté. 

Il  rappelle  le  Comte  d’Aran.  p.  3155. 

Il  ne  tient  point  aux  Conjurez  de  Ruthwen  l’Amniftic  qu’il 
leur  avoit  promifc , ce  qui  les  oblige  de  fe  retirer. 

Elifabeth  lui  envoyé  Waliingham , pour  lui  faire  des  repro-  p.  3C6. 
chcs,  6c  lui  donner  des  confeils  fur  fa  conduite:  il  fe  re- 
tire peu  fatisfait. 

Le  Duc  d’Anjou  échoue  dans  le  projet  qu’il  avoit  fait  de  fe 
rendre  maitre,  en  un  même  jour»  d’Anvers  8c  de  7.  ou  8. 
autres  Villes:  il  fc  retire  en  France. 

1784.  Confpiration  en  Ecoflè  contre  le  Comte  d’Aran:  les  Conju-  p.  367. 
rez  fe  rendent  maîtres  de  Sterlyn. 

Le  Comte  de  Gawry,  qui  étoit  de  leur  complot , ayant  été 
arrêté,  ils  fe  découragent  & quittent  le  Royaume. 

Gawry  eft  décapité  à Edimbourg. 

Elifabeth  envoyé  Davifon  en  Ecoflè,  pour  tâcher  de  gagner  p.  368. 
le  Comte  d'Aran:  il  y réuffit.  • . 

Le  Comte  de  Hufdon  pour  l’Angleterre,  8c  le  Comte  d’A- 
ran pour  l'Ecoflèj  concluent  un  Traité  par  lequel  ce  der- 
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nier  s’engage  à empêcher  que  le  Roi  ne  fe  marie  dans  Pag.  368. 
l’efpace  de  5.  ans. 

Elifabeih  découvre  les  fccrets  de  Marie,  par  le  moyen  de 
Gray  Ambaffadcur  d’Ecoflë. 

On  découvre  une  Confpiration  en  faveur  de  Marie:  Troch- 
morton  eft  arrêté.  Paget  6c  Charles  Arundcl  fe  retirent 
en  France. 

Les  Catholiques  cherchent  à diffamer  la  Reine,  en  l’accu- 
fant  d'avoir  fait  mourir  plufieurs  des  leurs  fans  caule.  . 

La  Reine  blâme  les  Juges  de  leur  féverité  : ceux-ci  foûtien- 
nent  qu’ils  n’ont  jamais  fait  mourir  perfonne  pour  la  Re- 
ligion. 

Elifâbcth  fait  tranfporter  hors  du  Royaume  70.  Prêtres, 
dont  quelques-uns  étoient  condamnez  à mort. 

On  découvre  que  l’AmbafTadcur  d’Efpagne  eft  entsé  dans  le 
Complot  formé  pour  enlever  Marie. 

On  le  prie  de  fe  rendre  au  Confcil,  où  il  fe  défend  mal. 

On  le  fkitiortir  du  Royaume. 

La  Reine  en  fait  informer  Philippe,  qui  refufe  de  donner 
Audience  à l’Envoyé. 

Trochmortoneft  pendu. 

Elifabeth  renoue  la  Négociation  avec  Marie. 

La  Négociation  eft  rompue. 

On  découvre  un  autre  complot  entre  le  Pape  , le  Roi  d’Es- 
pagne 6c  le  Duc  de  Guifc,  pour  envahir  l’Angleterre. 

11  fe  tait  une  AfTociation  générale  en  Angleterre,  pour  pour- 
fuivre  jufqu’à  la  mort  ceux  qui  attenteraient  quelque  cho- 
fe  contre  la  Reine. 

' Marie  fait  des  propofitions  à Elifabeth , qui  refüfe  d’y  don- 
ner les  mains. 

Marie  eft  mife  fous  la  garde  de  Drageon  Drary. 

Le  Prince  d'Orange  eft  aflàflîné  par  Balthafar  Gérard. 

Les  Etats  donnent  le  Gouvernement  de  la  Hollande  6c  de 
la  Zelande  à Maurice,  fon  fécond  fils. 

Le  Duc  de  Parme  met  le  Siégé  devant  Anvers. 

Les  Etats  prennent  la  réfolution  de  fê  donner  à la  France  : 

Henri  III.  refufe  leurs  offres. 

Juin.  Le  Duc  d’Anjou  meurt. 

Le  Duc  de  Guifè  renouvelle  la  Ligue. 

}t.  Dec.  U conclut  une  Ligue  particulière  avec  le  Roi  d’Efpagne, 
pour  élever  fur  le  Trône  le  Cardinal  de  Bourbon,  après 
la  mort  de  Henri  III.,  au  préjudice  du  Roi  de  Navarre. 
Confpiration  de  Parr  pour  tuer  la  Reine,  découverte. 

Il  eft  exécuté. 

Le  Parlement  confirme  l’ AfTociation  générale. 
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Euuiith.  .... 

An.  1 y8j\  lirait  un  Statut  pour  autorifcr  14.  CommifTaires  nommez  Pag  376. 
par  la  Reine,  a faire  des  Enquêtes  touchant  ceux  qui  cn- 
treprendroient  d’exciter  quelque  rébellion  dans  le  Royau- 
me -,  qui  attenteroient  à la  vie  de  la  Reine,  ou  qui  s’attri- 
bucroient  quelque  droit  fur  la  Couronne  d’Angleterre. 

Autre  Statut  contre  les  Paphtes. 

Le  Comte  d’ Arundel  elt  arrête,  en  voûlant  fortir  du  Royau- 
me. . 

Le  Comte  de  Northumberland  le  tue  lui -même  dans  la 
Tour.  * 

Elifabeth  envoyé  un  ArabafTadeur  en  Allemagne  & en  Da- 
nemarc,  pour  tâcher  d’engager  les  Princes  Protellans  à 
foire  une  Ligue  défenfivc  avec  l’AnglcterTet 

Elle  envoyé  Wotton  en  Ecofïe,  pour  rompre  le  mariage  du 
Roi  avec  la  fille  ainéc  du  Roi  de  Danemarc. 

Le  Lord  RufTcl  eft  tué  fur  la  frontière  d’Ecoflc. 

Elifabeth  en  demande  réparation. 

Elle  permet  aux  EcofTois  fugitifs  de  retourner  chez  eux. 

. Wotton  veut  enlever  le  Roi  : il  manque  fon  coup,  & fc 

fauve. 

Les  fugitifs  retournez  en  Ecoflè  fe  rendent  maîtres  de  la  per- 
1 fonne  du  Roi,  Sc  font  rétablis  dans  leurs  biens. 

Le  Colonel  Stuart  entame  à Copenhague  la  Négociation 

* pour  le  Mariage  du  Roi. 

. Elifabeth  refufe  la  Souveraineté  des  Païs-Bas,  qui  lui  eft  of- 
ferte. 

Elle  conclut  un  Traité  avec  les  Etats,  par  lequel  elle  s’en- 
gage de  leur  donner  du  fecours. 

Elle  nomme  le  Comte  de  Lciceftcr  pour  Général  de  fes  trou- 
pes auxiliaires. 

Elle  publie  un  Manifefte,  pour  fe  juftifier  au  fujetdufe- 
cours  qu’elle  donne  aux  Etats. 

Elle  envoyé  une  Flotte  en  Amérique  contre  les  Efpagnols. 

La  Flotte  Angloifc  s’empare  de  St.  Jaques  du  Cap  Verd,de 
la  Capitale  de  St.  Domingue,dc  Carthagene,  St  brûle  St. 
Antoine  8c  Ste.  Hclcnc  dans  la  Floride.  Elle  retourne 
en  Angleterre  chargée  de  butin." 

Jean  Davis  trouve  un  nouveau  Détroit  fous  le  Cercle  Polai- 
re du  Nord. 

Henri  III.  eft  contraint,  par  les  intrigues  du  Duc  de  Guife, 
d’abandonner  le  Roi  de  Navarre,  de  publier  un  Edit  con- 
tre les  Huguenots,  & de  s’unir  avec  le  Duc  pour  les  cx- 
.terminer. 

Le  Prince  de  Condé  eft  obligé  de  fe  fâuver  en  Angle- 
terre. 

T'oit!.  X.  Ddd 
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An.  i j-Sj".  Elifabcth  lui  fournit  fo.  mille  écus,  & lui  prête  10.  Vaif-  Pag.  385. 
féaux,  avec  quoi  il  fait  lever  le  blocus  de  la  Rochelle. 

Avril.  Grégoire  XIII.  meurt.  Sixte  V.  lui  fuccedc. 
üicjui».  Le  Comte  de  Leiçpfter  fe  rend  en  Hollande.  Les  Etats  le 
déclarent  Gouverneur  6c  Capitaine  Général  des  Provin- 


ccs-Unies.  • 

Elifàbeth  s’en  plaint  aux  Etats,8c  fait  des  reproches  au  Com- 
te, d’avoir  accépté  cette  Dignité. 

Il  forme  des  projets  contre  la  liberté  des  Provinces-Unies. 

Il  retourne  en  Angleterre. 

Elifabeth  propofe  une  Ligue  à Jaques , pour  la  défenfe  de 
la  Religion.  „ • 

L’Ambafladeur  de  France  s’y  oppolê  inutilement. 

Le  Traité  d’ Alliance  6c  d’étroite  Amitié  entre  les  deux 
Couronnes  cft  figné  à Bariyick.  . 

Conjuration  contre  la  Reine. 

Marie  écrit  à Babington,  l’un  des  Conjurez.  • 

Cinq  autres  fe  joignent  à lui  pour  tuer  la  Reine. 

Commerce  de  Lettres  entre  Marie  8c  les  Conjurez. 

Gifford  découvre  tout  à Walfingham  , qui  fe  fert  de  lui 
pour  fuira  tenir  des  Lettres  à Marie , 6c  pour  en  avoir  les 
Rcponfcs. 

On  arrête  les  Conjurez,  qui  s’accufent  les  uns  les  autres,  6c 
découvrent  tout.  : * 

On  enlcve  à Marie  tous  fcs  papiers. 

On  arrête  N au  6c  Curie,  fes  deux  Secrétaires. 

On  tire , par  adreffe , les  Papiers  de  Marie  des  mains  de 
l’AmbafTadcur  de  France., 

Exécution  de  14.  des  Conjurez. 

Elifabcth  fuit  communiquer  au  Roi  de  France  des  Copies 
• • authentiques  des  Lettres  dç  Marie. 

La  Cour  fe  détermine  à faire  juger  3c  condamner  Marie. 

Elifabcth  lui  nomme  des  Juges. 
p.Octob.  On.  lui  notifie  la  Commiffion. 

Elle  refufe  de  reconnoitre  la  compétence  des  Juges. 

14.  Elle  fc détermine  enfin  à répondre  devant  eux. 

Les  Juges  s’aflêmblent  au  Château  de  Fotberingay  : Marie 
, comparok  devant  eux. 

On  lui  fait  fon  Procès.  • . . 

Elle  demande  d'être  ouïe  en  préfence  de  la  Reine  6c  de  fon 
Confcil  en  plein  Parlement. 

La  Cour  s’ajourne  à Weftminfter. 
if.  Elle  s’y  rafTemblc  dans  la  Chambre  étoilée  , Sc  pronqnce  la 
Sentence  contre  Marie,  portant  qu’elle  avoit  violé  le  Sta- 
tut de  l’annce  précédente. 
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Les  Juges  déclarent  .que  leur  Sentence  ne  peut  porter  aucûn  Pig.  4oj. 
préjudice  au  Roi  d’Ecoflê.  . 

Le  Parlement  s’aflemble , & confirme  la  Sentence. 

il  préfente  une  Adrcfle  à la  Reine, 'poûr  en  demander  l’exc-  p.  4c 6. 
cution. 

Elle  leur  répond  d’une  maniéré’  à leur  faire  comprendre 
qu’elle  étoit  fort  agitée,  6c  incertaine  de  ce  qu’elle  de- 
voir faire. 

Elle  prie  les  deux  Chambres  de  chercher  un  expédient  pour  p.4cj. 
fauver  la  vie  à la  Reine,  fans  mettre  l’Etat  de  danger. 

Les  deux  Chambres  infiftent  fur  leur  demande» 

La  Reine  leur  répond  par  un  Difcours  de  même  nature  que 
le  premier. 

Le  Parlement  eft  prorogé.  p-4ixi 

On  informe  Marie  de  la  Sentence  : elle  la  reçoit  avec  beau- 
coup de  fermeté. 

L’AmbafTadeur  de  France  follicite  en  la  faveur. 

La  Sentence  cil  publiée  dans  Londres. 

Marie  écrit  à Elifabcth,  pour  lui  demander  certaines  gra-  p.  4>3- 
ces  touchant  fon  Exécution,  fon  Enterrement, 6c  fes  üo- 
mefliques. 

Le  Roi  d’Ecofle  intercède  inutilement  pour  fa  Merc. 

Le  Roi  de  France  envoyé  un  Ambaflàdeur  à Elifabcth,  pour 
la  folliciter  en  apparence  en  faveur  de  Marie , mais  en  ef- 
fet pour  hâter  fa  mort. 

On  découvre  que  l’Ambaflâdeur  de  France  avoit  corrompu  p-  4 >4- 
deux  Aflaflins  pour  tuer  la  Reine. 

Le  Peuple  demande  hautement  la  mort  de  Marie. 

Elifabeth  remet  au  Secrétaire  Daviflon  un  Ecrit  ligné  de  fa  P-  41  S« 
mün,  par  lequel  elle  lui  ordonne  de  faire  drefier  un  Or- 
dre pour  l’exécution  de  Marie , 6c  d’y  appliquer  le  grand 
Sceau , avec  ordre  de  ne  le  communiquer  à perfonne. 

Elle  lui  envoyé  dire  de  hâter  l’exécution. de  l’Ordre;  6c  ap- 
prenant qu’il  étoit  déjà  expédié 6c  fccllc,ellc  fe  met  en  co- 
lère, prétendant  qu’il  s’étoit  trop  preffé.  Cependant  clic 
lui  laifle  l’Ordre  entre  les  mains. 

Daviffon,embarrafle  par  les  démarches  oppofées  de  la  Rci-  ,p.  416. 
ne,  s’ouvre  à un  des  Confeillers  Privez,  qui  en  fait  part 
aux  autres  Membres.  • . , 

Le  Confcil  réfout  tout  d’une  voix  de  faire  exécuter  l’Ordre. 

Il  elt  remis  entre  les  mains  de  Bcal , qui  part  pour  Fothe- 
ringây , avec  deux  Exécuteurs. 

Apres  le  départ  de  Beal , la  Reine  dit  à Daviflon  qu’elle  a- 
voit  changé  de  penfée:  cependant, elle  ne  fait  point  rap-  ' . 
peller  Bcal , quoiqu’elle  eût  allez  de  tems  pour  cela. 
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ui7.2i.Fev.  La  Reine  d’Ecoflè  eft  décapitée. 

Elifabcih  en  témoigne  une  grande  affliéVion. 

Elle  écrit  au  Roi  d’Ecoflè  pour  fc  juftifier. 

Daviflbn  ell  acculé  ‘de  mépris  8c  de  desobeiflance  aux  ordres 
de  la  Reinc.^ 

Il  eft  condamné  à une  amende  de  dix-mille  livres  fterling, 
& à demeurer  en  prifon  tout  le  tems  qu’il  plaira  a la 
Reine. 

Le  Roi  d'Ecoflè  veut  d’abord  vanger  la  mort  de  la  Reine  là 
Mcrcj  mais  l’interét  qu’il  a de  ménager  Elifabeth,  lui 
fait  étouffer  fon  rcfléntimcnt. 

La  Reine  envoyé  Drack  avec  une  Flotte  contre  l’Efpagne  : 
il  leur  caufc  beaucoup  de  dommage.  • 

Cavcndish  en  fait  autant  fur  les  côtes -du  Pérou  8c -du  Chili. 

Les  Etats  fe  plaignent  du  Comte  de  Lciccfter. 

Ils  donnent  le  commandement  de  leur  Armée  au  Prince 
Maurice.  • 

Le  Comte  retourne  en  Hollande  pour  délivrer  l’Eclufe,  que 
le  Duc  de  Parme  tenoit  aflïegée:  il  n’y  réuflït  point. 

11  veut  fc  rendre  maître  de  plufleurs  Places  à la  fois  : mais 
fon  entreprife  fur  Lcydc  ayant  été  découverte,  la  Reine 
eft  obligée  de  le  rappeller. 

Willoughby  eft  envoyé  à fa  place,  mais  feulement  pour 
commander  les  Troupes  Angloifcs. 

Elifabeth  accepte  la  Médiation  qui  lui  eft  offerte  par  Phi- 
lippe, pour  foire  la  Paix  entre  ce  Prince  8c  les  Etats. 

On  entame  la  Négociation  -,  les  préparatifs  de  l’Efpagne  la 
font  rompre. 

Bulle  de  Sixte  V.  contre  Elifabeth,  par  laquelle  il  délie  fes 
Sujets  du  Serment  de  fidelité,  8c  donne  les  RoyaJtnes  au 
premier  occupant. 

Philippe  fait  équiper  contre  l’Angleterre  une  Flotte  de  iyo. 
gros  Vaiflëaux,  nommée  r Invincible. 

Le  Duc  de  Parme  fait  avancer  fur  les  Côtes  des  Païs-Bas 
une  Armée  de  jo.  mille  hommes  , pour  fe  joindre  à la 
Flotte , 8c  foire  une  defeente  en  Angleterre. 

Elifabeth  fe  met  en  état  de  défcnfe  par  terre  8c  par  mer. 
mis.  m,î.  •pes  Barricades  de  Paris. 

J- Juin  Le  Duc  de  Mcdina-Ccli  part*dc  l’emBouchure  du  Tage, 
avec  la  Flotte  invincible  : elle  eft  dilperféc  par  une  tem- 
pête. 

Tl.  Juillet.  Elle  fe  raflcmblc,  8c  part  de  la  Corogne. 

Les  Anglois  enlèvent  plufleurs  Vaiflëaux  aux  Efp.ignols. 

14.  Combat  entre  les  deux  Flottes,  avec  un  avantage  égal  des 
deux  cotez. 
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An  if 88.  Les  Vaifleaux  Anglois  & Hollandois  portez  fur  la  Côte  de  pag.  417. 
Flandre,  empêchent  le  Duc  de  Parme  de  fc  meure  en 
Mer.  , _ , . 

17.  La  Flotte  invincible  arrive  à la  hauteur  de  Calais. 

Huit  Brûlots  détachez  par  l’Amiral  Anglois,  mettent  l’é-  p.  418. 
pouvante  parmi  les  Vaifleaux  EfpagpoTs,  qui  fe  d.fperfent, 

& dont  queldliès-uns  tombent  entre  les  mains  des  Anglow 
& des  Zélandois.  . _ • 

Les  Efpagnols  prennent  la  refoludon  de  fc  retirer  par  la  Mer 
du  Nord.  ' 

Plufieurs  de  leurs  Vaifleaux  échouent  fur  les  Cotes  d Ecolle  p 419- 

8c  d’Irlande.  . * 

Philippe  reçoit  avec  fermeté  la  nouvelle  de  ce  mauvais 

fuccès.  • 

Elifabeth  en  fait  rendre  grâces  à Dieu. 

14..  Dec.  Mort  du  Comte  de  Leiccrtcr.  . , r 

Le  Duc  de  Parme  aflïcgc  Bergopfoom  : la  vigoureufe  refis- 
• tance  du  Gouverneur  Anglois  l’oblige  à lever  le  Siège. 

Decemb.  Le  Roi  de  France  fait  aflafliner  le  Duc  de  Guile,  & le  Car- 
. dinal  fon  Frere.  . 

Le  Roi  de  Danemarc,  ayant  appris  que  Jaques  avoir  tait 
quelques  démarches  auprès  de  Catherine  Sœui  du  Roi  de 
Navarre,  donne  fa  fille  au  Duc  de  Brunlwick. 
iji».  ]*»»•  Confpiration  des  Comtes  de  Huntley  8c  de  Bothwcl , contre 
le  Roi  d’Ecofle,  découverte.  . . 

Le  Comte  d’Arondel  eft  condamné  a mort  : la  Reine  lui 

Elle  engage  Drack  8c  Norris  à frire  ks  fraix  d’une  Expcdi- 
• tion  par  Mer  contre  l’Efpagnc. 

, Avril  Ils  partent  de  Plymouth,  débarquent  a la  Corogne,  empor- 
’ tent  la  Ville  bafle  d’aflaut.  Us  quittent  le  Siégé  delà 

Ville  haute  pour  marcher  à la  rencontre  du  Comte  d An- 
drada,  à qui  Hs  tuent  jooo.  hommes.  . . 

Us  font  voile  vers  le  Portugal,  où  ils  s emparent  de  Péniche. 

Norris  marche  vers  Lisbonne,  8c  fe  rend  maître  d un  Faux- 
bourg:  mais  Drack  n’ayant  pu  remonter  le  l'âge  avec  la 
Flotte,  Norris  fe  retire.  , . 

' Drack  prend  la  Ville  de  Cafcais,  8c  en  fut  fauter  le  Chà- 

tcau.  • 

Us  s'emparent  de  (îo.  VaifToaux  charger  de  bled , apparte- 

nans  aux  Villes  Hanfeatiqnes.  • . , 

Us  prennent  Vigos,  le  brûlent,  Sc  retournent  en  Angle- 

L«Viiles  Haôfeatiqucs  fc  plaignent:  mais  la  Reine  foutient 

que  leurs  Vaifleaux  font  de  bonne  pnfe-  . 
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An.  î f 8p.  Les  Ligueurs  font  révolter  prcfquc  toute  la  France  contre  Pag.  433. 
Henri  III.,  qui  efl  contraint  d’appeller  le  Roi  de  Navar- 
re à fon  fccours. 

Il  met  le  Sicge  devant  Paris. 

Jaques  Clément,  Moine  Dominicain , le  tue  d’un  coup  de  p.  434. 
s couteau. 

.Avant  que  d’expirer,  il  nomme  pour  fon  6ucceflcur  le  Roi 
dç  Navarre,  qgi  prend  le  nom  de  Henri  IV. 

Il  demande  du  fccours  à Elifabeth,  qui  lui  envoyé  des  Trou- 
pes Sc  de  l’argent. 

Le  Duc  de  Mayenne  fiait  déclarer  Roi  le  vieux  Cardinal  de 
. Bout  bon. 

Jaques  époufe  la  féconde  fille  du  Roi  de  Dancmarc. 
ifpo.  Henri  IV.  gagne  la  Bataille  d’Ivry,  contre  le  Duc  de 
Mayenne  : il  forme  le  blocus  de  Paris,  & emporte  les 
Fauxbourgs. 

Le  Duc  de  Parme  contraint  le  Roi  de  lever  le  blocus,  après 
quoi  il  fe  retire  dans  les  Pais- Bas. 

Le  Prince  Maurice  s’empare  de  Breda  par  furprife.  p.  437; 

Le  Duc  de  Mercœur  fc  rend  maître  de  la  Bretagne , avec  le 
fccours  des  Efpagnols. 

Mort  de  Walfingham  & de  Randolph. 
t fpt  • Elifabeth  s’engage  à fccourir  Henri  IV.  p.  438. 

Elle  lui  env.oye  3000.  hommes.  • ' 

Le  Comte  d’Efl'ex  lui  en  amené  encore  4000.,  à condition 
que  Henri  fera  le  Sicge  de  Rouen. 

Henri  ne  tient  point  parole,  & le  Comte  d’EfTcx  retourne 
en  Angleterre,  mais  il  lui  laiflc  fès  Troupes. 

La  Reine  fe  plaint  de  Henri,  qui  fait  inveltir  Rouen  pour  p.  439; 
b fatisfaire. 

Le  Comte  d’Eflcx  fe  rend  au  Siégé, contre  les  ordres  exprès 
de  la  Reine. 

Henri  fait  demander  du  lècours  à Elifabeth,  par  Du  Pleflis 
Mornay,  qui  n’obtient  rien. 

Le  Comte  d’Eflcx  retourne  en  Angleterre,  & appaife  la  p. 443. 
Reine. 

Le  Duc  de  Parme  fait  lever  le  Sicge  de  Rouen. 

. Mauvais  fuccès  de  l’Expédition  de  Thomas  Howard,  contre 

la  Flotte  Efpagpolc  des  Indes. 

t fpi-  Elifabeth  fait  un  nouveau  Traité  avec  Henri  IV.  • • 

Il  Tabule,  en  fâilânt  fervir  les  Troupes  en  Normand, e,  au  p.  441. 
lieu  de  les  faire  fcrvjr  en  Bretagne. 

Le  Comte  de  Bothwel,  ayant  inutilement  tenté  de  fe  ren- 
dre Maitre  de  la  perfbnne  du  Roi,  fè  fauve  en  Angle- 
terre. 

Le 
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An.  if ÿi.  Le  Chevalier  Walter  Rawlcigh  prend  une  Caraque  Efpa- 
gnôle  à cinq  ponts , qui  revenoie  des  Indes  richement 
chargée. 

La  Tamifc  tarit  à Londres. 

Vn  rcido.  Le  Parlement  s’aflêmblc. 

. 11  fait  un  Statut  contre  ceux  qui  n’alïïilent  point  au  Service 
divin  établi  par  les  Loix.. 

• 11  accorde  à la  Reine  un  Sublldc  trcs-conflderable. 

Elifabeth  refufe  de  livrer  Bothwel  au  Roi  Jaques,  mais  elle 
le  fait  fortir  d’Angleterre. . .• 

Il  a la  hardiefle  de  fc  prétenter  devant  le  Roi , qui  le  voyant 
foutenu  d'un  puiflânt  Parti , ell  contraint  de  lui  accorder 
• fon  Pardon. 


Henri  IV.  change  de  Religion.  • 

11  tâche  de  fc  juitifier  auprès  d’Elifabeth,  qui  lui  écrit  pour 
. lui  en  faire  des  reproches. 

Henri  continue  de  tromper  1}  Reine. 

Les  préparatifs  du  Roi  d’Efpagnc' obligent  Elifabeth  à con- 
clure une  Ligue  offenGvc  avec  Henri,  malgré  les  fujets 
qu’elle  avoit  de  fc  plaindre  de  lui. 

Hcfquet  cft  pendu , pour  avoir  voulu  perfuuder  au  Comte 
de  Darby  de  prendre  le  titre  de  Roi. 

Nk  Le  Comte  meurt  empoifonné. 

• Le  Comte  de  Fuentes  Ce  D.  Diego  d’Ibarra  gouvernent  les 
Pais- Bas. 

ifpq.  Ils  corrompent  deux  Portugais,  & Roderic  Lopez , Juif, Ce 
Médecin  de  la  Reine,  pour  la  tuer. 

Lopez  Ce  fes  complices  font  exécutez. 

On  découvre  qu’lbarra  avoir  fuborné  Patrice  Cullin^  Ed- 
. mond  Yorck  Ce  Richard  Williams,-  dans  le  même  des- 
fein  Ce  d'autres  pour  meure  le  feu  à la  Flotte. 

Cullin  eft  exécuté. 

Elle  fe  plaint  inutilement  à l’Archiduc,  de  ces  complots, 
il.  Man.  Henri  IV. , après  s’être  rendu  maître  de  Paris,  porte  la 
Guerre  en  Bretagne. 

Elifabeth  follxite  le  Roi  Jaques  d’agir  contre  les  Catholi- 
ques: le  Roi  répond  d’une  manière  peu  fatisfaifantc. 

Bothwel , ayant  aflèmblé  quelques  Troupes  , furprend  la 
Ville  de  Leith. 

11  fe  retire  vers  les  Frontières,  après  avoir  eu  du  desavantage 
dans  un  Combat  contre  les  Troupes  du  Roi. 

• «Jaques  change  de  conduite,  & agit  contre  los  Catholiques. 

ippy.  Les  Catholiques  forment  le  projet  de  procurer  la  Couronne 
d'Angleterre  à l'Infante  Ilabclle:  Philippe  fait  des  prépa- 
ratifs pour  l’exécuter. 
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„ Tom.  VI. 

Le  Comte  de  Tyrone  fe  révolté  en  Irlande.  Pag.  4SO< 

Henri  IV.  demande  du  fecoirs  à Elifabeth , qui  fe  plaint  de  p 4J0- 
lui,  8c  lui  refufe  fa  demande.  ' . • ’ ÏC4îi.  . 

Elifabeth  & Jaques  vivent  en  bonne  intelligence.  p.  451. 

Yorck  8c  Williams  font  exécutez. 

Ferdinand  de  Velafco  entre  dans  la  Franche-Comté,  avec  p.  451. 

une  Armée  de  18000.  hommes. 

Le  Comte  de  Fucntes  entre  en  Picardie,  8c  le  rend  maître 
. du  Catclet. 

11  afliege  Dourlens,  bat  les  François  qui  venoient  au  fecours 
de  la  Place , 8c  la  prend  d’affaut. 

Les  Elpagnols  fe  rendent  maîtres  de  Cambray. 

Henri  envoyé  Lomenie  à Elifabeth  , pour  lui  demander  du 
fecours.  • 

L’Ambaffadcur  ayant  été  réfute , menace  la  Reine.  p.  4S3- 

• Les  Efpagnols  font  une  defeente  en  Cornouaille, où  ils  brû*  p.  454. 
lent  quelques  Villages.  . 

Henri  Ce  plaint  des  Etau,  qui  lui  envoyent  de  l’argent,  des 
Troupes,  8t  du  grain. 

Elifabeth  leur  demande  le  rembourfement  de  ce  qu’elle  leur 
avoit  avancé. 

Ils  s’accommodent  avec  la  Reine  pour  un  tems. 

Les  Villes  Hanfeatiques  fe  plaignent  d’Elilabeth. 

Rawieigh,  Drack  8c  Hawkins  font  de  nouvelles  entreprifes  • 
fur  l’Amérique,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Les  deux  der- 
• niers  meurent  dans  cette  Expédition, 
ifptï.  Le  Comte  de  Tyrone  obtient  une  Trêve. 

Henri  IV.  aflîcgc  La  Fcrc. 

L’Archiduc  Albert  met  le  Sicge  devant  Calais. 

Henri  demande  du  fecours  à Elifabeth.  . P-  4S<S. 

Prife  de  Calais  8c  d’Ardres. 

Elifabeth  prête  quelque  argent  à Henri. 

« Elle  équipe  contre  l’Efpagne  une  Flotte  de  ifO.  Vaiffeaux, 
dont  il  y en  avoit  zz.  Hollandois,  fous  le  commandement 
• de  l’Amiral  Howard. 

Le  Comte  d’Effex  eft  nommé  Général  des  Troupes  de  dé- 
barquement. 

.10.  Ju>n.  La  Flotte  arrive  devant  Cadix. 

Elle  attaque  les  Vaiffeaux  Efpagnols,  8c  les  oblige  de  s’é-  p.  457» 
choucr:  deux  de  ces  Vaiffeaux  font  pris , 8c  un  autre 
brûlé. 

Le  Comte  d’Effejc,  avec  huit-cens  hommes.  Ce  rend  maî- 
tre de  Cadix,  8c  pille  la  Ville. 

Les  Vaiffeaux  Marchands  font  brûlez. 

On  met  le  feu  à la  Ville,  8c  à quelques  Villages. 
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tuikim;  _ _ . , 

An.  irptf.  La  Flotte  retourne  en  Angleterre. 

Robert  Cecil  eft  fait  Secrétaire  d’Etat;  8c  François  deWc- 
re,  Gouverneur  de  la  Brille. 

La  Reine  demande  encore  fon  payement  aux  Etat*. 

Ligue  offênûve  8c  défenfive  entre  la  France  8c  l’Angleterre. 

Les  Etats  y entrent. 

Philippe  équipe  une  nouvelle  Flotte  contre  l’Angletene  : el- 
le eft  difpcrfce  par  la  tempête. 

>>»r.  J*ot.  Le  Prince  Maurice  gagne  la  Bataille  de  Turnhout,  contre 
les  Efpagnols. 

10.  Mars.  Portocarrero  s’empare  d’Amiens  par  furprife. 

• La  Reine,  fur  l’avis  que  Philippe  formoit  des  projets  contre 
l’Irlande, équipe  une  Flotte  contre  l’Efpagnc  fous  les  ordres 
du  Comte  d'Eflex  8c  de  Rawlcfgh  : ils  s’en  retournent 
fans  avoir  réuffi  dans  leur  Expédition. 

Une  Flotte  Espagnole,  deftinée  à faire  une  defeente  en  Cor- 
nouaille, eft  difperféc  par  la  tempête. 

L’Amiral  Howard  eft.  créé  Comte  de  Nottinghâm,  8c  le 
Comte  d’Eflex  eft  fait  Grand  Maréchal. 

Brouilleries  au  fujet  de  l’affaire  des  Villes  Hanfeatiques. 

Mai.  Henri  IV.  affiege  Amiens. 

Il  demande  à Elifabeth  le  fecours  de  4000.  hommes,  auquel 
elle  s’étoit  engagée. 

La  Reine  offre  de  les  lui  envoyer,  à condition  qu’il  les 
payera. 

Henri  menace  de  faire  la  Paix  fans  elle. 

Elifabéth  juftifîe  fa  conduite  par  le  Traité. 

Elle  prête  de  l’argent  à Henri,  au  lieu  de  Troupes. 

Septemb.  Prife  d'Amiens. 

Henri  négocie  en  fecret  avec  l’Efpagne  : fur  quoi  la  Reine 
afTemble  le  Parlement , qui  lui  accorde  une  fomme  con- 
Cdcrablc. 

• Henri  fait  la  Paix  avec  l’Efpagne , fins  fes  Alliez. 

Ils  s’en  plaignent  inutilement.  * 

1 f 98.  La  Reine  lui  écrit  une  Lettre  fort  choquante. 

2.  Mai.  Les  Plénipotentiaires  de  Henri  fignent  la  Paix  de  Vervins, 
fans  les  Alliez. 

12.  Juin.  U la  ratifie. 

Elifabeth  conclut  un  nouveau  Traité  avec  les  Etats. 

Le  Comte  de  Tyrone  fe  rend  redoutable  en  Irlande. 

Jaques  veut  fe  faire  déclarer  Héritier  préfomptif  d’Elifabeth. 

Il  écrit  au  Pape. 

On  arrête  à Londres  Edmond  Squirc,  qui  avoit  entrepris 

. de  faire  mourir  la  Reine  en  empoifonnant  l’arçon  de  fa 
felle. 

• .'  Tom.  X.  Ecc 
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u»«.  J«pt.  Philippe  II.  meurt. 

Il  lai  (Te  la  Souveraineté  de*  Païs-Bas  pour  Dot  à l’Infante 
Ifabclle  fa  Fille,  en  la  mariant  avec  l’Archiduc  Albert. 
Philippe  III.  lui  fuccede. 

La  Reine  donne  un  l'oulHet  au  Comte  d’Eflêx. 

Le  Grand  Tréforicr  Guillaume  Cccil,  Baron  de  Burghley , 
meurt  : le  Lord  Buchurft  lui  fuccede  dans  fa  Charge, 
ifpp.  La  Province  de  Munftcr  lé  révolte  en  Irlande. 

Le  Comte  d’Eflcx  cil  fait  Viccroi  d'Irlande. 

Mars.  11  part  pour  l’Irlande, où  il  agit  d’une  maniéré  oppofée  à fes 
inftruûions. 


Ton».  VF 
P-  4«7 
p.  468, 


p.4«p. 
P- 47»! 


11  traite  avec  le  Comte  de  Tyronc , 2c  lui  accorde  une  p,  ^ 
Trêve.  . 

La  Reine  foupçonne  le  Comte  d’Eflex,  & lui  écrit  avec 


aigreur. 

Le  Comte  de  Southampton  le  détourne  de  la  réfohition 
qu’il  avoit  prife  de  palier  en  Angleterre  avec  l’élite  de  fes 
Trou  per,  pour  fe  venger  de  fes  ennemis.  • 

11  va  en  Angleterre  fans  congé  : il  fc  juftifie  mal.  P'  47*? 

11  eft  mis  aux  Arrêts. 

Il  fait  fon  Apologie,  & fc  défend  mal. 

Le  Comte  de  Tyronc  rompt  la  Trêve.  P.  47Jj 

Les  amis  du  Comte  d’Eflcx  font  des  cabales  parmi  le 
Peuple. 

Octobre.  La  Reine  fait  aflcmbler  le  Confci!,où  la  conduite  du  Com- 
te eft  examinée  & blâmée. 

11  fe  jette  dans  la  dévotion. 

L'Archiduc  propolc  la  Paix  à Elifabeth , pour  l’amufer. 

Itfoo.  Le  Comte  de  Tyronc  (c  rend  maître  de  la  Province  d’Uls-  p.  474; 
ter:  mais  le  Lord  Montjoy,  nouveau  Viccroi  d'Irlande, 
arrête  fes  progrès. 

Conférences  à Boulogne,  fur  la  Paix  entre  l’Efpagnc  & l’An- 
gleterre, infruétueufes: 

x. Juillet.  Bataille  des  Dunes,  ou  de  Nieuport,  gagnée  par  le  Prince 
Maurice  contre  l’Archiduc. 

Clément  VIII.  envoyé  en  Angleterre  deux  Brefs,  l’unau 
Clergé  Romain,  & l’autre  au  Peuple,  par  lesquels  il  leur 
défend  de  rcconnoître,  après  la  mort  d’Elifabetb,  aucun 
Roi  qui  ne  promette  par  Serinent  de  foutenir  leur  Reli- 
gion de  tout  fon  pouvoir. 

Les  Ruthwcr.s  conlpircnt  de  tuer  le  Roi  d’Ecoflè:  il  écha-  p.  475: 
pc.  Les  deux  Ruthwcns  font  tuez,  & leurs  complices 
’ condamnez  à mort. 

Décret  des  Etats,  pour  obliger  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Ruthwcn,  à le  quitter. 

là 
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Elu  a jet*.  ' Tom.VÎ; 

An.  1600.  La  Reine  permet  au  Comte d’Eflex  de fe retirer  chez  lui,  Pag.  475. 
fous  la  garde  du  Chevalier  Barclay. 

Il  comparait  devant  le  Confeil,où  il  eft  accule  d’avoir  man- 
qué à l’obeïflànce  & au  refpcét  quril  dcvoit  à la  Reine. 

Il  fe  reconnoit ‘coupable,  & efl  condamné  à perdre  quel-  p.  475, 
ques-unes  de  Tes  Charges,  & à tenir  prifon  durant  le  bon- 
plailir  de  la  Reine. 

• La  Reine  le  (aille  en  liberté,  mais  elle  lui  défend  la  Cour. 

La  Reine  lui  ayant  refufé  une  gTace,  il  forme  des  projeta  r.  477: 
pernicieux.  - « 478,' 

Idoi . Il  fe  perd  dans  l’efprit  de  la  Reine.  p.  478. 

Il  écrit  au  Roi  d’Ecoflè,  qu’il  y avoit  un  complot  formé  p..479i 
pour*le  priver  de  la  Couronne ‘d’Angleterre , & pour  la 
foire  tomber  fur  la  tctc  de  l’Infonte  d’Efpagnc. 

11  ramafTe  des  Minières  Presbytériens,  des  Catholiques,  8c 
des  gens  de  Guerre,  6c  établit  un  Confeil. 

11  projette,  avec  ton  Confeil,  de  fe  faiGr  du  Palais,  8c  de  la  p-  «Soi 
personne  de  U Reine. 

11  s’exeufê  d’aller  au  Confeil  de  la  Reine , où  on  l’avoit 
mandé. 

11  (è  détermine  à exciter  un  foulevement  dans  Londres. 

La  Reine  lui  envoyé  trois  Seigneurs  : il  les  retient  prifon-  p.  48 r< 
niers. 

Il  marche  dans  la  Cité  pour  y exciter  une  fédition  : mais  il 
ne  peut  réuffir. 

Il  cfl  proclamé  Traitre.  ».  481, 

Il  fe  retire  chez  lui  avec  beaucoup  de  difficulté,  6c  y eft. 
inverti.  • 

Il  fe  rend,  6c  eft  mis  à la  Tour  : le  refte  des  Conjurez  eft  p.  4*3; 
a u fli  mis  en  prifon. 
iZ.Fev.  Exécution  de  Thomas  Ley. 

1p.  Les  Comtes  d’EfTcx  6c  de  Southampton  font  condamnez  à 
mort. 

Le  Comte  d’Eflex  découvre  tous  fes  complices.  p.  484, 

Zf.  11  eft  décapité. 

Quelques-uns  de  fes  Complices  font  exécutez:  la  Reine  fait  p.  48$. 
grâce  à plufieurs  autres. 

Ambaflade  du  Roi  d’Ecofle.  p.  487, 

Juillet.  Commencement  du  Siégé  d'Oftende. 

Août.  Henri  IV.  fe  rend  à Calais.  Elifabeth  8c  lui  fe  font  foire  des  p.  487.' 
complimcns  réciproques.  &488. 

La  Reine  , fur  les  plaintes  des  Communes  , abolit  tous  les  p.  488." 
Monopoles. 

D.  Jean  d’Aguilar  amene  du.fecours  au  Comte  de  Tyronc,  p.  489. 

* 6c  fe  rend  maître  de  KiBgfolc. 
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ÈllSAlITB.  . , . 

An.  itfoi.  Tyrone  cft  battu  : les  Efpagnols  fe  retirent. 

1601.  Ehfabcth  équipe  une  Flotte  contre  l'Eipagnc. 

Prife  d'une  riche  Caraque  Efpagnole. 

Scptemb.  Quelques  Galères  de  Spinola  prifes  par  les  Vaiflcaux  An- 
glois  & Hollandois. 

Proclamation  contre  les  Jéfuïtes. 

Henri  IV.  fait  trancher  la  tête  au  Maréchal  de  Biron. 

Le  Comte  de  Tyrone  fc  foumet  à la  Reine.  # 

s 60’, .Janv.  Elifabeth  tombe  malade. 

Ses  Courtifans  l’abandonneDt , pour  faire  leur  Cour  au  Roi 
d’Ecofle. 

. Elle  nomme  le  Roi  d’Ecoflê  pour  fon  Succefleur. 

£4.  Mars.  Elle  meure. 


Tom.VTl 
Pag.  apo. 


p.  491- 


p.  49». 


Jaques  I. 

Tom.  vu» 

idof.  Jaques  VI.  Roi  d’Ecoflë  eft  proclamé  à Londres,  Roi  d’An-  Plg  ». 
Mars,  gleterre,  d’Ecofle,  de  France  & d’Irlande , foqs  le  nom 
de  Jaques  I. 

Mas»  r.  Avril.  Jaques  part  d’Edimbourgh  pour  fe  rendre  à Londres.  P-  4- 

10.  Le  Comte  de  Southampion  fort  de  la  Tour  par  ordre  du  p.  7. 

Roi.' 

iy.  Le  Roi  arrive  à Yorck.  . p.  j. 

ai.  Il  arrive  à Newarck  où  il  fait  pendre  un  coupeur  de  bourfc 
fans  forme  de  procès: 
a 7.  Le  Roi  à Royfton. 

18.  Funérailles  d’Elifabeth.  * 

4.  Mai.  Le  Roi  arrive  à Théobalds  maifon  du  Chcv.  Robert  Cecil , 
où  le  Confcil  va  lui  rendre  fes-nfpeéb. 

Il  met  dans  fon  Confcil  divers  Seigneurs  Ecoflois. 

Il  fait  plufieurs  Chevaliers. 

7*  Il  arrive  à Londres. 

Proclamation  pour  abolir  quelques  monopoles. 

Le  Roi  fait  un  grand  nombre  de  Chevaliers. 

Il  envoyé  chercher  la  Reine. 

£0.  Le  Chevalier  Robert  Cecil  cft  fait  Baron  d’Eflindon. 
comm,  juin.  Arrivée  de  divers  Ambafladeurs. 

7-  Valentin  Thomas  eft  pendu. 

8.  Mr.  de  Rofny  Ambafladeur  de  Henri  IV.  arrive  à Londres. 

1 1 . La  Reine  arrive  à Yorck. 

Le  Lord  Montjoy  préfente  au  Roi  le  Comte  de  Tyrone  Ir- 
landois,  qui  eft  reçu  favorablement. 

£1.  Le  Comte  de  Rutland  eft  envoyé  au  Roi  de  Danemarc,pour 
lui  porter  l'Ordre  de  la  Jarretière,  & pour  tenir  fur  les 
fonts  le  Prince  Chriftian  au  nom  du  Roi. 

Le 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

T*<yju  L 

An.  1603.  Le  Lord  SpenceT  eft  envoyé  au  Duc  de  Wirtemberg,  pour 
lui  porter  la  Jarretière. 

13.  Juin.  Le  Roi  révoque  les  Lettres  de  reprefaillcs  contre  l’Efpagne. 
ij.  Le  Roi  rencontre  la  Reine,  le  Prince  Henri , 8c  la  Prin* 
celle  Elilâbeth,  dans  la  Province  de  Northampton. 

}•  Juillet.  Le  Prince  Henri  & quelques  autres  reçoivent  l’Ordre  de  la 
Jarretière. 

Les  Comtes  d’ElTex  8c  de  Southampton  font  rétablis  dans 
leurs  Honneurs. 

Le  Chancelier  Egerton  eft  fait  Baron  d’Ellefmere. 

La  Confpiration  des  Lords  Cobhatn , 8c  Brook , du  Cheva- 
lier Rawleigh,  8c  autres  pour  mettre  Arbella  Stuart  fur  le 
Trône  eft  découverte,  8c  les  Confpirateurs  font  arrêtez. 

Le  Roi  fait  6t.  Chevaliers  du  Bain. 

• Le  Roi  8c  la  Reine  font  couronnez. 

I.  Août,  proclamation  pour  défendre  à ceux  qui  ont  quelque  chofc 
à demander  à la  Cour,  de  s’en  approcher  jufqu’à  l’Hiver 
à cauie  de  la  Pefte.  . 

La  Pefte  fait  de  grands  ravages. 

Le  Roi  fe  retire  dans  la  Province  de  Wilt. 

4.N0V.  Les  Confpirateurs  font  conduits  à Winchefter,  où  ils  font 
tous  condamnez,  8c  quelques-uns  exécutez. 

Decemb.  Le  Lord  Cobham , le  Chevalier  Rawleigh  8c  quelque»  au« 
très,  font  rc menez  à la  Tour. 

Dans  l’année  1603.,  la  Pefte  emporta  dans  Londres  3814t. 
pcrfgnnes. 

Le  Roi,  depuis  fou  entrée  en  Angleterre  jufqu’à  la  fin  de 
l’année  1603.,  fit  plufieurs  centaines  de  Chevaliers  , 8c 
créa  plufieurs  Pairs  du  Royaume. 

itfoi.  Conférence  de  Hamptoncoun  , entre  les  Evêques  8c 

tq.Janv.  les  Presbytériens  ou  Puritains ,.  à laquelle  le  Roi  pré» 
fida. 

n.Fev.  Proclamation  pour  ordonner  aux  Jéfuites  de  fortir  du 
Royaume. 

zp.  Mort  de  Whitgift  Archevêque  de  Cantorbery, 

Proclamation  contre  les  Puritains- 
Mars.  Proclamation  pour  abolir  divers  abus. 

f . Le  Roi  8c  la  Reine  font  leur  entrée  dans  Londres. 
ip.  Le  Parlement  s’aflêmble.  Le  Roi  fait  un  Difcours  fort  arti- 
ficieux par  rapport  au  Gouvernement,  fort  obfcur  par 
rapport  à la  Religion,  fort  clair  par  rapport  au  deflein 
d’unir  enfdnble  les  deux  Royaumes. 
i«<».  it  jui»,  AdrefTe  des  Communes  au  Roi  pour  l’informer  de  leurs  Bri» 
viléges. 
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14. 
10.  Dec. 

IOf.4.  Janr. 

1.  Fcv. 
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irfof.  18. 

ip.  Avril. 
4.  Mai. 

(.Juillet. 
4.  Nov. 
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itfoj. 

y.Janv. 

11. 

?'• 

11.  Mars. 

xti.a*  Avril. 

3.  Mai. 
21. 

T2’7’ 

3.  Juin. 


FASTES  D’ANGLETERRE. 

Tom.Vir 

Le  Parlement  eft  prorogé  jufqu’au  •,?.  Février  itfof.  p,g.  3<s, 

Les  Evêques,  par  ordre  du  Roi,  font  obfcrvcr  le  y.  d’Août  p.  i7’ 
comme  un  jour  de  fête,  à caufe  de  la  Confpiration  des 
Gowrys  en  Ecoflc,  en  i<5oo. 

Le  Connétable  de  Callille  Plénipotentiaire  d’Efpagne  arrive 
à Londres. 

La  Paix  entre  l’Angleterre  8c  l’Efpagne  eft  conclue. 

Robert  Cecil  Baron  d’Effindon  eft  fait  Vicomte  de  Cran- 
bum.  # 

Les  Efpagnols  prenent  Oftende  après  un  Siège  de  trois  ans 
& trois  mois. 

Charles  Duc  d’Albanie  fécond  Fils  du  Roi  âgé  de  trois  ans, 
arrive  à Windfor. 

Jaques  le  fait  proclamer  follcnnellemcnt  Roi  de  la  Grande 
Bretagne. 

Bancroft  eft  inftallc  dans  le  Siège  de  Cantorbery. 

Charles,  fécond  Fils  du  Roi , elt  créé  Duc  d’Yorck. 

Proclamation  contre  les  Jéfuites  & les  Prêtres  Romains. 

Proclamation  pour  autorifer  le  Gouvernement  Eccléfiafli- 
que. 

Le  Comte  de  Nottingham  eft  envoyé  en  Ambaflàde  à 

Madrid. 

Le  Comte  de  Hartford  eft  envoyé  en  Ambaflàde  à Bruxelles. 

Robert  Cecil  Vie.  de  Cranborn  eft  fait  Comte  de  Salisbury. 

Autres  créations  de  Pairs. 

Arrivée  d’un  Ambafladeur  de  l’Empereur. 

Découverte  de  la  Conjuration  des  Poudres. 

Le  Parlement  s’aflèmble.  Difcours  du  Roi  au  fujet  de  la 
Confpiration.  . 

Le  Parlement  eft  prorogé  jufqu’au  11.  de  Janvier. 

Mariage  du  jeune  Comte  d’Eflèx , avec  Françoife  Howard 
fille  du  Comte  de  Suffolck. 

Le  Parlement  Ce  raflèmble. 

Quelques-uns  des  Conjurez  font  exécutez. 

Le  bruit  fe  répand  dans  Londres,  que  le  Roi  a été  aflàfliné 
à Oking. 

Arrivée  d’un  Ambafladeur  d’Efpagne  pour  féliciter  le  Roi 
fur  la  découverte  de  la  Confpiration  des  poudres. 

Exécution  de  Gamet  8c  d’Oldcorne  Jefuites  pour  la  Confpi- 
ration. 

Le  Parlement  ordonne  le  Serment  d’ Allégeance. 

Il  eft  prorogé  jufqu’au  18.  de  Novembre. 

Les  Lords  Mordant  & Sturton  font  condamnez  à de  groflès 
amendes,  par  la  Chambre  étoilée,  pour  n'avoir  pas  dé- 
couvert la  Confpiration. 
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) AQD  1 1 I. 

k.s,  i«.  Juin.  Proclamation  contre  lesjéfuites  & Prêtres  Romains. 

17.  Le  Comte  de  NorthumbcrlanJ  eft  mis  à la  Tour  & con- 
damné à une  grofte  amende,  pour  n’avoir  pas  découvert 
la  Confpiration. 

17.  Juillet.  Arrivée  du  Roi  de  Danemarc  à Londres. 

1 1 . Août.  Le  Roi  de  Danemarc  s’en  retourne.  * 

2 j.  Sept.  Arrivée  du  Prince  de  Vaudcmont  troifiéme  fils  du  Duc  de 
Lorraine. 


21.  Oâ.  Urbain  VII.  défend  par  un  Bref  aux  Catholiques  Anglois 
de  prêter  le  Serment  d’allégeance. 

18.  Nov.  Le  Parlement  fe  raffemble. 

L’affaire  de  l’Union  des  deux  Royaumes  y eft  difcutéc. 
i»7.n. Mu>.  Difcours  du  Roi  au  Parlement,  pour  appuyer  l’union  dej 
deux  Royaumes. 

L’Union  eft  rejcttéc. 

1 .Juillet.  Le  Parlement  eft  prorogé  jofqu’au  16.  de  Novembre. 

oeptem.  Fuite  du  Comte  de  Tyrone. 

Apologie  du  Roi  fur  les  motifs  de  cette  fuite,  alléguée  par 
le  Comte.  # 

Le  Roi  fe  dégoûte  des  Parlemens. 

La  Prorogation  du  Parlement,  eft  continuée  jufqifau  ip.  de 
Fevriet  kÎOïL 


4®T 
Tom.VIX. 
Pag.  48. 

p.  47. 


P'  534 
P-  J* 


P-  5*1 
P-S+ 


p-  5î; 
p.  5<S» 


;«•>.  n.Anit.  Jervis  Prêtre  8c  Thomas  Garnct  Jcfuite  font  exécutez. 

9-  Mort  du  Comte  de  Dorfct  Grand  Tréfbrier. 

Le  Comte  de  Salisbury  lui  fuccéde. 

Monopoles  des  draps,  & de  l’alum. 

8. Mai.  Différend  du  Roi  avec  les  Hollandois  fur  la  pêche. 

; . Bancroft  perfecute  les  Puritains. 

Négociations  entre  l’Efpagne  & les  Provinces- Unies,  pour 
la  Paix.  , 

ifio’t  Ticve  conclue  pour  douze  ans  entre  l’Efpagnc  8c  les  Pro- 

Janv.  vinces-Unies. 

ip.  Fev.  Livres  de  Lowell  8c  de  Blakwood  fur  le  pouvoir  abfolu  du 
Roi,  publiez. 

Le  Peuple  eft  mécontent  du  Gouvernement. 

’ Les  Catholiques  font  favorifez. 

Le  Parlement  fe  raffcmble. 

Le  Roi  demande  de  l’argent  par  la  bouche  du  Grand  Tré- 
, forier. 

On  ne  parle  dans  la  Chambre  des  Communes  que  des 
griefs. 

’itfio.  On  fe  plaint  de  la  Haute  Commifiîon. 

Le  Roi  fait  aux  deux  Chambres  un  Difcours  où  il  avance 
des  maximes  dont  la  Chambre  des  Communes  n’eft  pas 
contente. 
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14. 
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FASTES  D'ANGLETERRE. 


4.  Nov. 
16-  Dec. 
nJiJ. 
Janv. 


Henri  Fils  aine  du  Roi  eft  créé  Prince  de  Galles, 
beaucoup  de  folennité. 

Henri  IV.  Roi  de  France  eft  tué  par  Ravaillac. 

Proclamation  qui  ordonne  aux  Jcfuitcs  de  fortir  du  Royau- 
me avant  le  y.  de  Juillet. 

Le  Parlement  eft  prorogé  jufqu’au  1 5 . d’Oûobrc. 

Mort  de  Bancroft  Archevêque  de  Cantorbery.  Abbot  lui 
fuccédc. 

Le  Parlement  fe  ra (Terrible  mal  difpofé  pour  le  Roi. 

Le  Roi  cafte  le  Parlement  par  une  Proclamation. 

Robert  Carr , Ecoffois  âgé  de  vingt  ans,  devient  Favori  du 
Roi. 

Il  eft  fait  Vicomte  de  Rochefter. 

Le  Roi  prend  part  aux  différens  entre  les  Gomariftes  & les 
Arminiens  en  Hollande. 

Le  Vicomte  de  Rochefter  eft  fàitConfeiller  Privé 

Amours  du  Vicomte  de  Rochefter  & de  la  Comteflc  d’Eftcx. 

Le  Corps  de  Marie  Stuart  Mère  du  Roi  eft  porté  à Weft- 
minfter  dans  la  ChapeJJc  de  Henri  VII. 

Le  Lord  Sanquir  Ecoffois  eft  pendu  à Londres. 

Robert  Sherley  Ecoffois  arrive  à Londres  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  de  Parlement. 

Arrivée  de  Fridcric  V.  Eleâeur  Palatin. 

Mort  du  Prince  de  Galle*. 

Funérailles  du  Prince. 

L’ Eleâeur  Palatin  & Maurice  Prince  d’Orange  font  élus 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Jarretière. 

Mariage  de  TEle&eur  Palatin  avec  la  Princeflc  Eli&bcth  fil- 
le du  Roi. 

L’Eleéteur  8c  l’Eleârice  partent  pour  l'Allemagne. 

Mort  du  Comte  de  Salisbury  Grand  Tréforicr.  Le  Comte 
de  Suffolck  lui  fuccéde. 

Dcftcin  du  Vicomte  de  Rochefter  de  faire  rompre  le  Ma- 
riage du  Comte  d’Effex  & d’époufer  la  Comteflc.  Over- 
bury  fon  Confident  s’y  oppofant , il  engage  le  Roi  fous 
un  autre  prétexte  à l’envoyer  à la  Tour. 

La  Comteflc  d’Eflèx  acculé  Ion  Mari  d’impuiffance,  8c  de- 
mande fon  divorce. 

Le  Mariage  eft  caffé. 

Le  Vicomte  de  Rochefter  eft  fait  Comte  de  Sommerfet. 

Il  é^oufe  la  Comtcffe  d’Eflcx. 

Overbury  eft  empoifonné  dans  la  Tour  par  les  Ordres  du 
Comte  & de  la  Comteflc  de  Sommerlët. 

Mort  du  Comte  de  Northampton. 

On  empêche  les  Presbytériens  d'aller  s’établir  dans  la  nou- 
velle Angleterre. 
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/'non  I.  . Tom.VU. 

Ao.  16 ij.  Création  des  Chevaliers  Baronnets.  Pag  88. 

Le  Roi  haufié  la  valeur  de  la  Monnoye  d'or. 

Il  vend  les  Digniiez.  • , p.  89. 


Le  Comte  de  Sommerfct  lui  perfuade  de  convoquer  un  Par- 
lement. 

ma.  5.  Avril.  Le  Parlement  s’aflêmble. 

Au  lieu  d’accorder  tfc  l’argent  au  Roi,  le  Parlement  exami- 
ne les  griefs. 

Mai.  Il  préfente  une  Adrefle  au  Roi.  P 9». 

7.  Juin.  Le  Roi  cafte  le  Parlement. 

» 11  fait  emprifonner  divers  Membres. 

Le  Comte  de  Sommerfct  eft  fait  Grand  Chambellan. 

Le  Roi  exige  une  bénévolcnce.  P-  9t- 

■if.  Juill.  Le  Roi  de  Danemarc  rend  une  fécondé  viltte  au  Roi  & à la  p.  91. 
Reine. 

1.  Août.  Il  s’en  retourne  en  Danemarc.  • 

Ambafîadc  de  Mofcovie. 

On  projette  la  ruine  du  Favori. 

Dans  cette  année  Hugues  Midleton  muni  d'un  Aéte  de  Par- 
lement, trouva  le  moyen  de  faire  venir  de  l’eau  de  la  Pro- 
vince de  Hartford  dans  toutes  les  places  de  Londres. 


*6 if.  George  Villers  commence  à entrer  en  faveur.  p.pj; 

Le  Roi  fe  dégoûte  du  Comte  de  Sommerfet.  p.  94. 

Il  eft  informe  de  l’empoifonnement  d'Overbury.  p.  98. 

1 f . Sept.  Mort  d’Arbelle  Stuart  à la  Tour.  p.  10». 


Ôétobre.  Le  Comte,  la  ComtefTe  de  Sommerfet,  8c  leurs  complices  p, 

• font  mis  en  prifon. 

Novemb.  Les  Complices  font  condamnez  & exécutez.  p.  ,co. 

i<5  nS.  George  Villers  paroit  fur  le  pied  de  Favori,-  6c  devient  tout  p.  103. 
puiftânt. 

Mai.  Le  Comte  8c  la  Comteflc  de  Sommerfct  font  condamnez  à p.  joi. 
la  mort.  Le  Roi  leur  accorde  un  répit , leur  liberté  en 
l6zt.,  6c  un  Pardon  abfolu  en  irïz.4.. 

Différent  entre  le  Roi  6c  les  Juges  du  Royaume  fur  la  Pré-  p.  103. 
rogative  Royale.  Le  Confctl  décide  en  faveur  du  Roi. 

Le  Juge  Edouard  Cook  eft  dépouillé  de  Ton  Emploi.  p.  104. 

Le  Chancelier  Ellesmdrc  rend  le  Grand  Sceau  uu  Roi.  p.  ms. 

François  Bacon  eft  fait  Garde  du  Grand  Sceau , 6 c enfuite 
Chancelier. 

Le  Roi  projette  le  Mariage  du  Prince  avec  Marie  Infante  p.  to*. 
d’Efpagne. 

14,  Juin.  Le  JJoi  rend  les  Villes  de  Hollande  hypothéquées  à Elifa-  p.  no. 
beth. 

17.  Août.  George  Villers  eft  créé  Baron  de  Branispcck,  8c  Vicomte  P- 114. 
de  Waddon. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

• Tom.VIl; 

Le  Comte  de  Suffolck  Grand  Tréforicr  cft  accufé  de  mal-  Pag.  no. 
veriation,  & condamné  à une  amende  de  30000. 1.  iter- 

■ ling- 

Le  Prince  Charles  cft  crée  Prince  de  Galles’. 

Villcrs  elt  fait  Comte  de  Buckingham. 

Marc-Antoine  de  Domims  Archevêque  de  Spalato  arrive  en 
Angleterre,  & y embrafle  la  Religion  Protellantc. 

Le  Roi  fait  un  Voyage  en  Ecoffc. 

11  lappe  le  Presbytcrianifmc  8c  mécontente  les  Ecoffois. 

Il  rerourne  en  Angleterre. 

il  permet  au  Peuple  de  fe  divertir  les  fêtes  8c  les  Dimanches 
apres  le  Service  divin,  8c  fait  un  Livre  fur  ce  fujet,  qu’il 
fait  lire  dans  toutes  les  Eglifes. 

Toute  la  famille  dü  Favori  elt  avancée. 

Sa  KJére  étant  Catholique  favorite  ceux  de  fa  Religion  , qui 
(f  prévalent  beaucoup  de  fa  faveur. 

Le  Chevalier  Rawleigh  retourne  fans  fuccès  de  fon  Voya- 
ge de  la  Guayana  fait  en  vertu  d’une  Patente  du  Roi. 

Parles  intrigues  du  Comte  de  Gondcmar  Ambalîàdeur  d’Es- 
pagne, Rawleigh  cft  décapité  en  vertu  de  la  Sentence 
• donnée  contre  lui  en  1803. 

Le  Roi  8c  le  Peuple  font  mécontens  l’un  de  l’autre. 

Le  Roi  ligne  cinq  Articles  contenant  des  Conventions  Pré- 
liminaires pour  le  Mariage  du  Prince  fon  Fils  avec  l’in- 
fante d’Efpagne. 

Brouillcries  en  Bohême. 

L’Empereur  lève  une  Armée  dans  les  Païs  Bas,  fous  le  Com- 
te de  Bucquoy. 

La  Cour  d’Efpagne  amufe  Jaques,  de  peur  qu’il  ne  fc  mêle 
des  affaires  de  Bohême. 

Le  Comte  de  Northumberland  obtient  fa  liberté,  8c  fort 
de  la  Tour. 

Mort  de  la  Reine. 

Maladie  du  Roi. 

Mort  de  l’Empereur  Mathias. 

Ferdinand  d’Autriche  eft  proclamé  Roi  de  Bohême. 

Il  eft  élu  Empereur. 

Frideric  V.  Electeur  Palatin,  gendre  du  Roi  Jaques,  eft 
élu  Roi  de  Bohême. 

Jaques  fait  fes  efforts  pour  l’engager  à fcdéfiftcr  de  fon  droit. 

La  Cour  d’Efpagne  continue  à amufèr  Jaques  au  fujet  du 
mariage.  .. 

Jaques  s’entretpet  inutilement  pour  procurer  la  Paix  entre 
l’Empereur  St  Frideric. 

Philippe  III.  fait  lever  une  Armée  dans  les  Païs-Bas  pour 
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envahir  le  Palatinat.  Jaques  s’en  foimalife,&  fc  laîfle  amu 
fer  par  Spinola. 

On  l’engage  avec  peine  à envoyer  1400.  hommes  dans  1?  p«g, 
Palatinat,  fous  la  conduite  d’Horace  de  Vcre. 

Les  1400.  Anglois  fe  joignent  aux  Troupes  des  Alliez  de  p 
Fridenc. 

La  Campagne  commence  tard  dans  le  Palatinat. 

L’Electeur  de  Saxc.foumct  la  Lufitcc. 

Le  Duc  de  Bavière  fe  joint  à Bucquoy. 

Bataille  de  Prague  où  l’Armée  de  Fridcric  cft  mife  en  dé- 
route. 

Fridcric  fe  fauve  en  Hollande. 

Jaques  follicite  inutilement  Louis  XIII.,  en  faveur  des  Hu- 
guenots. 

Il  prend  de  faulTcs  mefurcs  pour,fauvcr  le  Palatinat. 

Il  lé  laide  gouverner  par  le  Comte  de  Gondemar  AmbafTa- 
deur  d’Elpagnc. 

Le  Lord  Conway  eft  fait  Secrétaire  d’Etat. 

Montaigu  Grand  Tréforier  eft  dépouillé  de  fon  emploi, 
Crawnfield  lui  fuccédc. 

Mariage  du  Comte  de  Btickingham. 

Le  Roi  convoque  un  Parlement  pour  en  tirer  de  l’argent , 
fous  pretexte  de  vouloir  fauver  le  Palatinat. 

Le  Parlement  s’aflcmble. 

Le  Roi  harangue  le  Parlement , il  lui  donne  des  leçons , & 
lui  demande  de  l’argent. 

Le  Parlement  accorde  au  Roi  un  fecours  d’argent. 

Le  Lord.  Digby  cft  envoyé  à Vienne. 

Plufieurs  Requêtes  préfentées  au  Parlement  lûr  les  Mono- 
poles. 

Le  Chancelier  Bacon  cft  dépouillé  de  fa  charge  par  Senten- 
ce des  Seigneurs. 

Sentence  des  Seigneurs  contre  Michel  8c  Montpeflon  Mo- 
nopoleurs. 

11  fe  forme  en  Angleterre  deux  partis,  l’un  pour  le  Roi,l’au- 
• tre  pour  le  Peuple. 

Le  Roi  fait  ajourner  le  Parlement. 

Les  Communes  prétendent  que  le  Roi  n’a  pas  le  droit  d’a- 
journer le  Parlement.  Les  Seigneurs  refufent  de  con- 
courir avec  elles. 

Déclaration  des  Communes  touchant  le  Palatinat , avant 
l’ Ajournement. 

Le  Doétcur  Jean  Williams  eft  fait  Garde  du  Grand  Sceau. 

Le  Lord  Digby  obtient  une  audience  de  l’Empereur  qui  l’a- 
ir.ufe. 
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Tom. 


9.  Sept 


i6ij.Janv 


Le  Haut  Palatinat  eft  perdu  dans  cette  Campagne, & le  Bas  pas. 
Palatinat  rudement  attaqué. 

Mort  de  l’Archiduc  Albert. 

Jaques  négocie  inutilqpicnt  pour  accommoder  les  affaires  de 
Frideiic  Ion  gendre.  Il  cil  amulc  par  l’Empereur  & par 
le  Roi  d’Efpagne. 

Le  Parlement  lé  raffémblc. 

Le  Roi  y fait  expofer  l’état  de  fes  affaires. 

Les  Communes  lui  préfentent  une  Remontrance  fur  les 
griefs  du  Peuple,  donc  il  eff  choqué. 

Lettre  fort  aigre  du  Roi  à l’Orateur  des  Communes. 

Les  Communes  préfentent  au  Roi  une  Adreflè  pour  juftificr 
leur  conduite. 

Le  Roi  y fait  une  réponfc  par  écrit  peu  fatisfailknte.* 

Les  Communes  font  unç  Proteftation. 

Le  Roi  fait  apporter  au.Confeil  les  Rcgitrcs  de  la  Chambre 
Baffe,  & y fiait  biffer  la  Proteftation  en  fa  prélcncc. 

Le  Roi  caflc  le  Parlement  par  une  Proclamation. 

Plufîcurs  des  Membres  font  mis  en  prifon. 

Les  Arminiens  Sc  les  Catholiques  lé  rangent  dans  le  parti  du 
Roi.  * 

Le  Roi  perd  tout  fon  crédit  dans  les  pais  étrangers,  où  on 
fait  dtverfes  Pafquinadcs  contre  lui. 

Il  exige  de  fes  Sujets  une  Benevolence. 

Abbot  Archevêque  de  Cantorbery  tué  un  homme  par  mal- 
heur, en  tirant  fur  un  daim.  Il  lé  retire  du  Conlèil. 

Le  Lord  Digby  eft  fait  Comte  de  Brillol , & envoyé  à Ma- 
drid pour  y conclurrc  le  mariage  du  Prince. 

Gage  ell  envoyé  à Rome  pour  y folliciter  la  Difpcnlé. 

Tous  les  Rccufans  prifonnicre  font  relâchez. 

Le  Chevalier. Richard  Wcftou  eft  envoyé  à Bruxelles  pour 
y négocier  avec  l’Infante  Ifabellc  touchant  le  Palatinat. 

Heidelberg  & Manhcim  font  pris  , Frankcndal  eft  afliégé 
en  Novembre. 

Le  Roi  fe  lailfc  amufer  par  tout  & s’abufe  lui- même  par  de 
fauflès  mefures. 

Gage  arrive  de  Rome  avec  les  conditions  fous  lefquellcs  le 
Pape  offre  ladifpenfc. 

Le  Roi  fc  détermine  à les  accepter  à peo  de  chofc  près. 

Il  ordonne  au  Comte  de  Briftol  de  conclurre  le  Mariage. 

Le  Roi  d’Efpagne  regardant  ces  conditions  comme  très- 
avantageufes  à la  Religion  Catholique,  fe  réfout  enfin  au 
Mariage. 

Le  Duc  de  Bavière  eft  fait  Elcéteur  à la  place  de  l’Electeur 
Palatin. 
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J »Q_U  E t I. 

i4n.i7.Mui,  Trêve  de  if.  mois  conclue  pour  le  Palatinat. 

i’rankendal  cil  mis  en  dépôt  entre  les  mains  de  l’Infante  Ifa- 
belle. 

Le  Roi  accepte  toutes  les  conditions  propofées  par  le  Pape 
fur  le  mariage. 

Le  Comte  de  Briltol  convient  de  tout  avec  la  Cour  d’Efpa- 
gne,  2c  du  tems  de  la  célébration  du  Mariage.  On  n’at- 
tend  plus  que  la  dilpenle  (ans  avoir  néanmoins  rien  ftipulé 
. par  rapport  au  Palatinat , félon  l’ordre  exprès  du  Roi. 

Le  Marquis  de  Buckingham  perfuade  au  Prince  de  Galles 
d’aller  en  Efpagne.,  fie  le  Roi  a la  fo.blcfle  d’y  ton* 
. fentir. 

xj.  Fev.  Le  Prince  part  Incognito. 

7.  Mars.  Il  arrive  à Madrid 

Li  Difpenfe  fc  fait  attendre, 
rp.  Mai.  Lettre  du  Pape  Grégoire  XV.  au  Prince. 
ao.Juin.  Réponfe  du  Prince. 

Le  Pape  ajoute  de  nouvelles  conditions. 

Le  Roi  accorde  tout. 

11  ligne  les  Articles  fit  les  envoyé  à Madrid. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XV. 

6.  Août.  Urbain  VIII.  lui  fuccéde. 

Urbain  ditfere  la  difpenfe  en  attendant  la  ConvcrGon  du 
• Prince  de  Galles. 

Le  Prince  prend  la  réfolution  de  rompre  le  Mariage. 

Il  fe  fert  d’artifice  pour  fe  tirer  d’Efpagne. 
f.  Octob.  ]]  arrive  à Portsmouih. 

Le  Roi  confcnt  à la  rupture  du  Mariage. 

Le  Comte  de  Briltol  ell  rappellé. 

Le  Roi  convoque  un  Parlement. 

161}.  Projet  du  Mariage  du  Prince  avec  la  Princefle  Henriette* 
Marie  Soeur  de  Louis  XIII.  Roi  de  France. 

!$>.  Fev.  Le  Parlement  s’aflemble. 

Le  Duc  de  Buckingham  l’abufe  par  une  fauflc  Rélation. 

Le  Parlement  confcille  au  Roi  de  rompre  le  Mariage,  fie  lui 
promet  du  fecours. 

16*4.  Disgrâce  de  Crawnfield  Comte  de  Midleflèx , malgré  le 
Roi. 

Le  Prince  & le  Duc  tiennent  le  Roi  dans  la  fervitude. 

Le  Roi  conçoit  des  foupçons  contre  le  Duc. 

Il  eft  contraint  de  disgracier  le  Comte  de  Briltol. 
Négociation  pour  le  Mariage  du  Prince  en  France. 
Conférences  Iccrettcs  de  l’Archevêque  d’Ambiu.i  aveç  le 
Roi.  » 

îo.Nov.  Le  Mariage  fe  conclut  à Paris. 
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jaÎusï  I.  Tom.  vu. 

An.  101+.  Le  Roi  donne  une  Armée  au  Comte  de  Mansfeldt  poift  al-  P«g.  153. 
1er  dans  le  Palatinat. 

Il  demande  Frankendal  à l'Infante  qui  l’accorde.  Mais  il  ne 
peut  y envoyer  une  Garnifon , n’ayant  pas  ftipulé  le 
partage  par  les  terres  de  l’Empire. 

Le  Comte  de  Mansfeldt  s’embarque  avec  fon  Armée.  La  p.  154; 
France  lui  refufe  le  partage.  Son  Armée  le  diflipe. 
jj,w  & fcv.  Diiïicultcz  fur  la  difpcnfe.  • 

isij.i-.mus.  Mort  de  Jaques  I.  p.  V5* 


Detemb. 

161}. 


I. 


17. Mars.  Charles  I.  cft  proclamé  dans  Londres. 

Il  convoque  un  Parlement  pour  le  17.  de  Mai,  mais  qui  eft 
prorogé  jufqu’au  18.de  Juin. 

Avril.  La  Perte  commence  à fc  faire  fentir  à Londres. 

I.  Mai.  La  difpenfe  pour  le  mariage  du  Roi  arrive  à Paris. 

Le  Mariage  y cft  folennife.  p.  »68. 

7.  Funérailles  de  Jaques  I.  P-  »*?• 

Ordre  pour  lever  des  Troupes. 

10.  Le  Roi  accorde  le  Pardon  à dix  Prêtres  Catholiques  con- 
damnez. 

14.  Le  Duc  de  Buckingham  arrive  à Paris  pour  y prendre  la 

nouvelle  Reine.  ••  p.  168. 

II.  Juin  La  Reine  s’embarque  à Boulogne. 

13.  Elle  arrive  à Douvrc.  , 

Le  Mariage  eft  confommé  à Cantorbery. 

16.  Le  Roi  6c  la  Reine  arrivent  à Londres. 

La  Perte  y fait  de  grands  ravages.  . p,  Ï7I. 

18.  Le  Parlement  s’alTemble.  p.  168. 

Le  Roi  demande  de  l’argent  pour  la  Guerre  confie  l’Ef-  p.  169. 
pagne. 

Les  deux  Chambres  préfentent  au  Roi  une  Requête  contre  p.  170. 
les  Rccufans.  Le  Roi  l’approuve. 

Montaigu  eft  amené  à la  Barre  des  Communes  pour  un  Li-  p.  171. 
vrc  qui  eft  déclaré  contraire  aux  Loix.  Le  Roi  en  eft 
mécontent. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  deux  fubfidcs.  Il  les  ac*  ' 
cepte,  6c  en  demande  davantage. 

Le  Roi  fait  une  Rcponfc  générale  à la  Requête  contre  les  p.  170. 
Rccufans. 

1 1 .Juillet.  Le  Parlement  cft  ajourné  à Oxford  à caufè  de  la  Perte.  p.  171. 

• Pendant  l’Ajournement,  le  Roi  prête  fept  Vaifleaux  à la 
France  pour  s’en  fervir  contre  la  Rochelle. 

1.  Août.  Le  Parlement  le  raflèmblc  à Oxford.  . p.xji. 

Les 
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Chah  ei  I. 

f nSif . Les  Communes  examinent  les  griefs. 

4.  Août.  Le  Roi  fait  venir  les  deux  Chambres  en  fa  prélence,  fie  de- 
mande de  l’argent. 

Les  Communes  le  plaignent  que  le  R u a accordé  le  Pardon 
à un  Jcfuitc  condamne,  le  jour  api  es  avoir  répondu  fa- 
vorablement à leur  Requête  contre  les  Recufans , 6c  de 
quelques  autres  griefs. 

Le  Roi  répond  favorablement  à chaque  Article  particulier 
de  la  Requête. 

9-  Le  Duc  de  Buckingham  rend  compte  au  Parlement  de  l'état 
de  la  Flotte,  6c  en  prend  occafîon  de  jullifier  fa  con- 
duite. 

10.  Meffage  du  Roi  aux  Communes  pour  les  prefler  de  penfêr 

au  Bill  d'argent , & les  menace  de  prendre  d'autres  me- 
furcs. 

1 1 . Déclaration  des  Communes. 

1 1.  Le  Roi  caflc  le  Parlement. 

Septcmb.  Le  Roi  fait  des  emprunts  par  des  ordres  fous  Ion  Sceau 
privé. 

z.O&ob.  La  Flotte  fait  voile  vers  Cadix,fous  le  commandement  d’E- 
douard Cccil  Vicomte  de  Wimbledon. 

JO.  Coventry  eft  fait  Garde  du  Grand  Sceau, à la  place  de  Wil- 
liams. 

Novemb.  La  Flotte  retourne  fans  avoir  rien  fait. 

Decembt  Le  Roi  convoque  un  Parlement  pour  le  8.  de  Février. 

Ordre  à ceux  qui  ont  40.  1.  fterl . de  rente,  ou  au  dciTus  de 
venir  recevoir  l’Ordre  de  Chevalerie  avant  le  Couronnc- 
nement  du  Roi. 
i«î{.  Le  Roi  ell  couronné. 

z.Fcv.  Le  Parlement  s’aflemblc. 

Les  Communes  examinent  les  griefs. 

Rapport  d’un  Committé  contre  le  Livre  de  Montaigu , in- 
titulé, jippel  à Céfar. 

7.  Mars.  Meffage  du  Roi  aux  Communes  pour  demander  de  l'argent. 

Les  Seigneurs  prefTcnt  les  Communes  fur  ce  fujet.  Elles  s’en 
offenfent. 

Les  Communes  examinent  la  conduite  du  Duc  de  Buckin- 
gham. 

Lettre  du  Roi  à l’Orateur  pour  prefler  le  fècours  d’argent. 

Meffage  du  Roi  par  Wefton,  fur  le  même  fujet. 

Les  Communes  promettent  d’ affilier  le  Roi  ,6c  difent  qu’el- 
les ne  doutent  point,  que  le  Roi  ne  veuille  recevoir  leurs 
informations  fur  les  griefs. 

Le  Roi  accepte  l’offre,  mais  ne  veut  point  çfe  condition. 

La  Chambre  décide  qu'on  peut  accufer  le  Duc  fur  un  bruit 
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Le  Roi  s’en  plaint  aigrement.  _ Pag.  19J 

La  Chambre  des  Communes  vote  d’accorder  au  Roi  crois 
fublides  St  trois  quinziémes. 

Elle  continué  d examiner  la  conduite  du  Favori. 

Le  Roi  fait  venir  les  deux  Chambres  à Whitehall.,  & fait 
faire  de  grands  reproches  aux  Communes  par  le  Garde 
du  Grand  Sceau. 

Les  Communes  font  très -mécontentes  des  expreflions  du 
Roi  & du  Garde  de  Sceau. 

Le  Duc  de  Buckingham  exeufe  le  Roi  dans  une  Conférence 
des  deux  Chambres,  8c  en  prend  occafion  de  fe  jultificr 
lui-même. 

Requête  du  Comte  de  Briflol  aux  Seigneurs,  pour  être  ad- 
* mis  au  Parlement.  » 

31.  Le  Roi  lui  envoyé  là  fommation,  avec  ordre  de  n’en  faire 
point  ufage. 

Avril.  Remontrance  des  Communes  fur  les  Difcours  du  Roi  Sc  du 
Garde  du  Sceau  à Whitehall. 

Ajournement  de  huit  jours,  à caulè  des  fêtes  de  Pâque. 

Les  Communes  dreflent  des  Articles  d’accufation  contre  le 
Duc , 8c  lui  font  demander  s’il  a quelque  chofc  à dire. 

Les  Seigneurs  ne  lui  permettent  pas  de  répondre. 

On  ajoute  aux  Articles  d’accufation  du  Duc,  celui  de  l’cm- 
platrc,  & du  bruvage  donné  au  Roi  Jaques. 

Le  Roi  fait  accufcr  le  Comte  de  Briliol.  9 

1.  Mai.  Le  Comte  de  Briliol  délivre  aux  Seigneurs  des  Articles  d’ac- 
eufation  contre  le  Duc  de  Buckingham  & le  Lord  Con- 
way  Secrétaire  d’Etat. 

8.  Les  Communes  font  porter  à la  Chambre  Haute  des  Arti- 
cles d’accufation  contre  le  Duc  de  Buckingham.  Diggs 
fait  le  Prologue, Sc  Elliot  la  Conclulîon.  Le  Roi  les  fait 
mettre  à la  Tour. 

n • Le  Roi  fe  rend  à la  Chambre  des  Seigneurs  pour  jullificr 
le  Duc. 

Les  Communes  défirent  que  le  Duc  (bit  mis  aux  arrêts. 

Elles  témoignent  leur  mécontentement  de  l’emprifonnc- 
ment  de  leurs  Membres. 

Le  Roi  les  fait  relâcher. 

Iif-  Brouillcric  entre  le  Roi  & la  Chambre  des  Seigneurs  au  fu- 
jet  de  l’emprifonncment  du  Comte  d’Arundel. 

• La  Chambre  mécontente  s’ajourne  jufqu’au  1.  de  Juin, 

iS.  Mort  du  Comte  de  Suffblck.  •• 

8.  Le  Roi  fait  relâcher  le  Comte  d’Arundel. 
i Juin.  Le  Duc  db  Buckingham ell  clu  Chancelier  de  Cambridge, à 
la  place  du  C.  de  Suffolck. 
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& le  Roi  (butient  l’éleélion.  Pag.  313. 
8.  Détente  du  Duc  devant  les  Seigneurs  fur  les  Articles  de  fon 
accufation. 

Mefl'age  du  Roi  pour  prefler  le  fecours  d’argent. 

.Les  Communes  préfentent  une  Requête  au  Roi  touchant  p.  314’, 
les  Reculans,  & en  nomment  environ  cent  tous  pourvûs 
d’emplois  publics. 

Reponte  des  Communes  au  dernier  niellage  du  Roi.  * P-  3>5« 

Sur  l’avis  que  le  Parlement  doit  être  diflous,  clics  dreflent  p<  3‘7' 
promptement  une  Déclaration  contre  le  Duc,  8c  une  Re- 
montrance fur  le  ‘tonnage  6c  P ont! âge. 

Le  Roi  cafte  le  Parlement. 

Il  public  une  Déclaration  datée  du  1 j.  pour  juflificr  la  diflo-  p.  3*4'. 
lution  du  Parlement.  **•• 

Proclamation  pour  défendre  de  publier  la  Déclaration  6c  la  p.  331; 
Remontrance. 

Autre  pour  défendre  de  prêcher  ou  d’écrire  pour  ou  contre 
l’Arminianifme. 

Commiflion  pour  compofcr  avec  les  Reculans.  p.  33J> 

Emprunts  faits  à la  Noblcfle. 

La  Ville  de  Londres  s’exeufe  de  prêter  au  Roi  100000. 1. 

• fterling. 

Ordre  aux  Villes  maritimes  de  fournit  des  VailTeaux.  Lon- 
dres ne  peut  obtenir  aucun  rabais. 

Ordre  du  Confeil  fur  ce  fujet. 

Le  Roi,  fous  le  nom  de  Bcnévolence,  exige  des  Particu- 
liers, les  j.  Sublïdcs  8c  j.  Quinziémes  qui  avoient  été  vo- 
tez par  les  Communes. 

vj.  Août.  Le  Roi  de  Dancmarc  cft  défait  par  Tilly. 

Le  Roi  pour  affilier  le  Roi  de  Danemarc  fait  des  emprunts 
fur  tous.lcs  Sujets,  par  des  ordres  fous  le  Sceau  privé. 

Les  Soldats  font  logez  dans  les  Provinces  par  billets  chez  les 
Particuliers,  contre  la  coutume. 

Randal  Crew,  l’un  des  Juges  du  Royaume,  cft  dépouillé  de 
Ion  emploi  pour  n’avoir  pas  voulu  prêter  au  Roi. 

Ceux  qui  réfutent  de  prêter  font  fort  opprimez. 

Le  Roi  rappelle  rtooo.  hommes  de  Hollande,  8c  les  envoyé 
au  Roi  de  Dancmarc.  • • 

K, 7.  u.  Ta.  Sermon  de  Sibthorp  pour  autorifer  les  emprunts. 

Autre  Sermon  fur  le  même  fujet , prêché  en  prétencc  du 
Roi  par  Manwaring.  • - j 

Le  Roi  congédie  les  Domelliques  François  de  la  Reine. 

11  traite  avec  le  Duc  de  Rohan. 

’ . Le  Duc  de  Buckingham  commande  une  Flotte  contre  la 

France , fans  aucune  Déclaration  de  Guerre. 
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Cruntti  I.  Tom.VU; 

An.  1617.  Les  Rochellois  lui  rcfufcnt  l’entrée  de  leur  Ville.  Pig.  341. 

Il  fait  defcentc  à l'Jfle  de  Rhé  & aflîége  le  Fort  St.  Martin. 

Plufieurs  en  Angleterre  font  mis  en  priton  pour  avoir  refufé 
de  prêter  au  Roi,  8c  entre  autres  le  Chev.  Thom.  Wcnt- 
worth.  - 

5.  Oâob.  L’Archevêque  Abbot  eft  fufpendu  pour  avoir  refufé  fon  ap- 
probation au  Sermon  de  Sibthorp. 
î>.  Nor.  Le  Duc  quitte  l’Hle  de  Rhé  avec  une  groflê  perte. 

Les  Rochellois  demandent  du  fecours  au  Roi. 
tfiii  19.  Ja.  Le  Roi  convoque  un  Parlement  pour  le  7.  de  Mars. 

Il  fait  relâcher  77.  Prifonnicrs  pour  l’affaire  des  emprunts. 

Il  envoyé  des  fommations  à l’Archevêque,  à Williams  Ev. 
de  Lincoln, & au  Comte  de  Briftol,  qui  étoient  disgraciez. 

17.  Mars.  Le  Parlement  s’affemble.  Le  Roi  demande  de  l’argent. 

Ecrit  répandu  dans  le  Public,  intitulé  Di/cours  hors  Jes  p. 35a 
portes. 

il.  Les  Communes  examinent  les  griefs. 

14  Le  Roi  les  preffe  fur  le  fubfide. 
tdi8.  zf.  Autre  Meflàge  fur  ce  fujet. 

Les  Communes  examinent  les  Ltbertez  de  la  Nation , 8c 
forment  divers  Votes  fur  cela. 

j t.  Les  deux  Chambres  préfentent  au  Roi  une  Requête  contre 
. • les  Recufans. 

Le  Roi  répond  favorablement  à chaque  Article, 
z.  Avril.  Les  Communes  examinent  les  Proportions  du  Roi,  8c  puis 
. ‘ reviennent  aux  griefs. 

j.  Mcffage  du  Roi  en  faveur  du  Duc. 

4.  Autre  pour  prefièr  le  fecours  d’argent. 

Les  Communes  votent  d’accorder  cinq  fubfides. 
ic.  Le  Roi  s’oppofe  à l’Ajournement  pendant  les  fêtes  de 
Pâque. 

11.  Le  Secrétaire  Cook  preffe  l’affaire  des  fubfides. 

1 z.  Autre  Mcffage  du  Roi  fur  ce  fujet. 

14.  Cook  preflë  encore. 

Les  deux  Chambres  préfentent  au  Roi  une  Requête  contre 
Jes  logemens  des  Gens  de  Guerre. 

Le  Roi  ne  répond  rien  à la  Requête  8c  prefie  l’affaire  des 
fubfides. 

Débats  fur  la  Loi  Martiale  jufqu’au  zy. 

Réfolution  des  Communes  de  prefenter  au  Roi  une  Requê- 
. • te  de  droit,  envoyée  aux  Seigneurs. 

Difcours  du  Sergeant  Ashley  fur  ce  fujet.  Les  Seigneurs  l’en- 
voyent  à la  Tour. 

zy.  Propofitions  des  Seigneurs  touchant  la  Rcquêcc  de  droit, 
rejettées  par  les  Communes. 

. ' ' ' • _ Cook 
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Cook  prette  la  Chambre  d'expédier  l’affaire  du  fubfide. 

Dïfcours  du  Garde  du  Gr.  Sceau,  pour  preflër  l’affaire  dci 
(ùbfides. 

Committé  établi  pour  drefler  le  Bill  de  la  Requête  de  droit. 

Le  Roi  demande  qu’on  fe  fie  à fa  parole. 

Il  fait  lavoir  à laGhambre  qu’il  a deffein  de  proroger  le  Par- 
lement. 

Réponfc  des  Communes  à divers  Mcflàges,  qu’elles  fc  fient 
au  Roi,  mais  non  pas  à fes  Minières,  5c  qu'elles  ne  peu- 
vent abandonner  les  intérêts  du  Public. 

Réplique  du  Roi  par  le  Garde  du  Gr.  Sceau  qu'elles  doi- 
vent fe  fier  à fa  promette. 

Aune  Meflagc  pour  empêcher  la  Requête  de  droit. 

Vote  de  la  Chambre,  qu’une  promette  verbale  du  Roi  n’eft 

• pas  une  fûretc  fuffifante,  5c  ne  peut  être  regardée  comme 
la  parole  du  Roi , n’étant  pas  faite  en  Parlement. 

Lettre  du  Roi  où  il  foutient  le  débit  d’emprifonner  fans  en 
exprimer  la  caufè  dans  l’Ordre. 

La  Chambre  n’y  fait  aucune  attention. 

Les  Seigneurs  rropofent  une  Claulê  pour  être  ajoûtéc  à la 
Requ&e  de  droit.  Elle  cft  rcjettéc. 

Les  Communes  font  voir  que  cette  Claulc  détruiroit  la  Re- 
quête. 

Dilcours  du  Garde  du  Sceau  dans  une  Conférence,  pour 
perfuader  lis  Communes. 

Les  Seigneurs  conviennent  avec  les  Communes  de  prélcnter 
la  Requête  fans  addition. 

Accufation  contre  Manwaring. 

Témoignage  d’un  Maître  de  Vaittèau  que  la  Flotte  Angîoi- 
fe  n’a  pas  voulu  tenter  de  recourir  la  Rochelle. 

Ordre  au  Comte  de  Dcmbigh  de  lècourir  la  Rochelle. 

Le  Roi  fe  rend  au  Parlement  5c  patte  la  Requête  de  droit 
en  termes  ambigus. 

Les  Communes  n'en  (ont  pas  fatisfaites.  Elles  reprenent  les 
griefs.  V 

Sentence  contre  Manwaring,  qui  cft  déclaré  incapable  de 
tout  emploi  Eccléfiaftiquc. 

Mcffagp  du  Roi  aux  Communes  qu’il  prorogera  le  Parle- 
ment le  11.,  5c  qu'il  leur  défend  de  propofer  de  nouvel- 
les affaires  contre  fon  honneur. 

Il  ordonne  à la  Chambre  de  s’ajourner  jufqu’au  lende- 
main.- 

L’Orateur  porte  à la  Chambre  un  Meflagc  du  Roi  plus  gra- 
cieux. j . 

La  Chambre  examine  un  Ordre  du  Roi  de  faire  venir  des 
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forces  étrangères  dans  le  Royaume.  L 'Ordre  efl  produit  TomiVltl 
& les  témoins  examinez.  • 

Le  Roi  fe  rend  au  Parlement,  & paflè  la  Requête  de  droit 
fans  limitation.  . 

Les  Communes  examinent  une  CotnmilTion  du  Roi  du  der- 
nier de  Février  pour  établir  une  Accife  générale  fans  la 
concurrence  du  Parlement. 

Conférence  des  deux  Chambres  fur  ce  (ujer. 

Débats  nouveaux  fur  le  Duc  de  Buckingham. 

Réfolution,  que  le  Duc  eft  la  caufe  de  tous  les  maux  du 
Royaume. 

Remontrance  contre  le  Duc. 

Le  Roi  fe  rend  au  Parlement.  11  pafie  le  Bill  des  fubfides 
& proroge  le  Parlement  jufqu’au  10.  d’O&obre. 

Proclamation  pour  fupprimer  le  Sermon  de  Manwarine 
condamné  par  le  Parlement.  5 

Autre  pour  compolër  ivec  les  Recufans. 

Le  Chevalier  Richard  Wefton  Catholique,  eft  fait  Comte 
de  Portland  & Grand  Trcforicr. 

Guillaume  Laud  eft  fait  Evêque  de  Londres. 

Lettres  de  Pardon  accordées  à Montaigu  6c  à üanwarinE. 

Montaigu  eft  fait  Evêque  de  Chicheltcr  , & Manwarmi» 

Rcéteur  de  Stamfbrd.  “ 

Le  Duc  de  Buckingham  eft  afTafïïné  par  Felton. 

Montaigu  eft  coniàcrc. 

La  Flotte  part  de  Portsmouth  pour  fecourir  la  Rochelle. 

Le  Roi  dilpofe  de  la  Cavalerie  qu’il  avoit  fait  lever  en  Al- 
lemagne, en  faveur  du  Roi  de  Suède  6c  du  Duc  de  Sa- 
voye. 

Laud  en  grande  faveur. 

La  Flotte  Angloife  paroit  à la  vue  de  la  Rochelle,  & n’ofe 
entreprendre  de  forcer  la  D.guc. 

Le  Parlement  eft  prorogé  juiqu’au  to.  fanvicr. 

Prifc  de  la  Rochelle.  t 

Felton  exécuté.  ^ 

;Va(Tal,  Marchand,  emprifonné  pour  avoir  refufé  de  paver  le 

- Tonnage  6tc.  , ‘ ’ 

Les  Marchandas  de  Chambcrs  font  faifics  pour  le  même 

• flljet.  * ' , - * • 4 e. 

• Le  Parlement  fe  raflcmblc. 

Il  trouve  que  la  Requête  de  droit  a été  enregîtrée  6c  imprî- 
mee  par  ordre  du  Roi , avec  des  additions. 

Examen  de  I affaire  de  Rolls  pour  le  Tonnage  6c  Pond-ige, 
depuis  la  Requête  de  droit.  ° 

Le  Roi  k rend  au  Parlement.  11  dit,  qu'il  ne  lève  pas  le» 
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droits  du  Tonnage  8c  du  Pondage , de  droit , mais  de  bé- 
ni cfie.  Il  prefle  la  Chambre  de  palier  un  Bill  pour  lui 
accorder  le  Tonnage  fie  le  Pondage. 
z6.  Meffage  du  Roi  pour  preffer  ce  Bill. 

Les  Communes  s’occupent  aux  affaires  qui  regardent  la  Re- 
ligion. • . 

zy.  Autre  Meffage  fur  le  même  fujet. 

La  Chambre  donne  la  préférence  aux  affaires  de  Religion. 
a8.  Meffage  du  Roi  pour  lui  perfuader  de  commencer  par  le 
Bill  du  Tonnage  Sic. 

La  Chambre  continué  à examiner  les  affaires  de  Religion. 

Procéda  tion  des  Communes,  qu’elles  adhérent  aux  jp.  Ar- 
ticles établis  fous  Elifabeth.  - 

* 30.  Les  deux  Chambres  demandent  un  jour  de  jeûne.  Le  Roi 
l’accorde  avec  proteftation  qu’il  n'en  accordera  plus  fans 
de  grandes  raifons. 

Déclaration  des  Communes  préfentée  au  Roi , pour  juflifier 
la  préférence  qu’elles  donnenr  aux  affaires  de  Religion. 

Réponfc  du  Roi.  Il  preffe  le  Bill  du  Tonnage  fie  Pondage. 

4.  Fcv.  Débat  dans  la  Chambre  Baffe  fur  la  Proclamation  qui  dé- 
fend de  difputer  de  l'Arminianilmc.  Laud  fie  Montaigu 
font  foupçonnez  de  l’avoir  procurée. 

10.  Examen  de  l’affaire  de  Rolls,  fie  fur  les  marchandifes  failles. 

Grandes  plaintes  fur  les  Lettres  de  Pardon  accordées  à Sib- 
thorp,  à Montaigu,  fie  à Manwaring,  Se  fur  l’avance- 
ment de  Manwaring,  contre  la  Sentence  du  Parlement. 

Auctc  plainte  fur  les  Privilèges  qui  lont  accordez  aux  Livres 
des  Papilles. 

18.  Jour  de  Jeûne. 

ip.  Les  Douaniers  font  examinez. 

Plaintes  contre  l’Evéque  de  Winchcfter  8c  contre  le  Grand 
a Trcforier. 

1.  Mars.  L’Orateur  rcfufc  de  propofer  une  queftion  agitée  dans  la 
Chambre,  difant  qu’il  a un  ordre  contraire  du  Roi,  fie 
d'ajourner  la  Chambre  julqu’au  10.  de  Mars.  Il  veutfe 
retirer,  on  le  contraint  de  demeurer  jufqu’à  ce  qu’on  ait 
dreffé  une  Proteftation. 

Proteftation  contre  la  levée  du  droit  de  Tonnage  St  Pon- 
dage. ’ • ' - ■ • > 

La  Chambre  s’ajourne  jufqu’au  10. 

* Proclamation  pour  diffou  lre  le  Parlement  le  10.  de  Mars.  , 
4.  Plu  (leurs  Membres  font  emprifonnei. 

■’i  10.  Le  Roi  caffe  le  Parlement. 

Il  public  une  Déclaration  contenant  les  caufes  de  la  Diffo* 
- lotion.*  «• 
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Ch*he»  1.  'Tom.VIB 

lôïf.n.M.  Lettre  du  Duc  de  Rohan  au  Roi.  Pij.  ^ 

PropoGtions  pour  le  Gouvernement  de  l’Eglife  préfentécj  au 
Roi  par  LauJ. 

*;  Le  Tonnage  & Pondage  eft  exigé  avec  rigueur. 

Ordre  de  touiller  dans  les  Maifons  & dans  les  Magafins,pour 
faire  payer  les  droits  des  marchandifcs. 

VJ.  Proclamation  contre  les  faux  bruits  qui  le  répandent  tou-  p.  411. 
chant  les  Paricmens. 

Ordre  d’armer  & d’exercer  les  Milices.  , p,  414. 

Divers  ordres  contre  les  Reculàns  mal  exécutez. 

7.  Mars.  Chambers,  Marchand,  eft  condamné  par  la  Chambre  Etoilée  p.  406. 
à une  amende  de  1000. 1.  ft.  pour  avoir  refbfé  de  payer  le 
‘ droit  du  Tonnage  8c  Pondage. 

10.  La  Paix  avec  la  France  eft  publiée.  P-  4“. 

1 3.  Prêtres  relâchez. 

14.  Juin.  SclJen  6c  les  autres  Membres  prifonniers  demandent  de  p.  406. 

jouïr  du  bénéfice  de  VHabeas  Corpus.  Ils  en  font  débou- 
tez par  des  ordres  exprès  du  Roi. 

50.  Le  Roi  érige  en  Corporation,  les  fiufeurs  d’empois. 

Juillet.  Compositions  avec  les  Recufans. 

1 6.  Sept.  Le  Roi  de  France  jure  la  Paix.  f- 4»». 

30.  Dec.  Inftru&ions  Royales  fur  le  Gouvernement  de  l’Eglife,  con- 
formes aux  propofitions  de  Laud. 
i(î'*.  Lettre  fevérc  du  Confeil  au  Maire  de  Chichefter  fur  l’oppo- 
4.  Janvier,  fition  aux  logemens  des  Soldats. 

Le  Roi  rélbut  d’envoyer  6000.  hommes  au  Roi  de  Suède,  p.4iS. 
fous  le  nom  du  Marquis  d’Hamilton. 
t<i«.  17. Ms!.  Proclamation  pour  confirmer  les  titres  défeétueux. 

ip.  Naiflance  du  Prince  Charles. 

31.  Articles  jurez  par  le  Roi  de  Suede  entre  lui  8c  le  Marquis 
d’Hamilton. 

4.  Juin.  Procès  de  Leighton.  Sa  Sentence  ne  fut  exécutée  que  le 
16.  de  Novembre. 

6.  Juillet.  CommilTion  pour  compolêr  avec  ceux  qui  ont  rcfufé  ou  né- 
gligé de  recevoir  l’Ordre  de  Chevalerie. 
f.  Nov.  La  Paix  avec  l’Elbagne  eft  conclue.  » P-4»î- 

i6y,.  Laud  confacre  l’Eglifcde  Stc.  Catherine,  8c  célèbre  l’Eu-  p.  4*8- 

15.  Janv.  chariftic  avec  des  cérémonie*  extraordinaires. 

Mars.  CommilTion  au  Marquis  d’Hamilron  pour  la  levée  des  » 

* Troupes  deflinées  au  feTvicc  du  Roi  de  Suede. 

163  t.  Procès  8c  Condamnation  du  Lord  Audley  pour  des  crime» 
if . Avril,  énormes. 

Monopole  fur  les  jeux  de  Cartes.  . , ' . p.  41$; 

ip,  Juil-  Départ  du  Marquis  d’Hamilton. 

Taxe  impoléc  pour  les  gages  du  ComrailTairç  général  des 
Montres  & Revues.  Ba. 
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Trois  Miniftres  d'Oxford  condamnez  pour  avoir  prêché 
contre  rArtninianifme. 

Procès  de  Mauleverer  pour  avoir  négligé  de  prendre  l’Ordre 
de  Chevalerie.  --  • , 

nu.  «.Miî.  Bernard,  Miniftre,  condamné  par  la  Haute  Commifîion,  à 
la  prifon,  à la  fufpenGon , & à 1000.  1.  il.  d'amende, 
pour  avoir  prêche  contre  l’Arminianifine. 

IO.  Juin.  Proclamation  pour  défendre  à la  petite  Noblcflc  de  quitter 
leurs  maifons  pour  aller  réûdcr  à Londres. 

1 6.  Autre  pour  défendre  de  bâtir  à Londres  fur  de  nouveaux 
fondemens. 

Mai.  La  Ville  de  Londres  condamnée  à une  amende  de  ryoo. 
marcs  pour  la  mort  de  Lamb,  tué  dans  une  émeute. 

Dcccmb.  Procès  6c  condamnation  de  Sherfield  Recorder  de  Salisbury, 
pour  avoir  caffé  dans  une  Egide  quelques  vitres  où  il  y 
avoit  des  images,  condamné  à foo.  1.  ilcrl.  t 

- 1 6 $ ,.  Inftmftions  extraordinaires  à Thomas  Vicomte  Wentworth, 

il.  Mar  . Prclîdent  de  la  Cour  d’Yorck,  ou  Confeil  du  Nord. 

«su  u.ATni.  Mort  de  Sigismond  Roi  de  Pologne.  u 

13.  Mai.  Le  Roi  part  pour  l’Ecoffe. 
if.  Juin.  11  arrive  à Edimbourg. 
i8.  Il  y cfl  couronné. 
z8.  Le  Parlement  d’Ecofle  s’aflcmble. 

Le  Roi  ufe  de  quelque  violence  pour  faire  pafler  deux  A êtes 
au  Parlement , dont  le  Peuple  cil  trcs-mccontent. 
i <5. Juillet.  Il  part  d’Edimbourg. 

lnllru&ions  6c  Serment  ordonné  par  Ncal  Evêque  de  Wio- 
chefter  dans  la  viGte  des  Eglifes. 

<$.  Août.  Laud  cfl  fait  Archevêque  de  Cantorbery  par  la  mort  d’Ab-  P • 439- 
. bot. 

Sentence  de  la  Chambre  Etoilée  contre  des  gens  qui  avoient 
1 • contrefait  le  Savon. 

Monopole  fur  le  Tabac. 

Le  Juge  Richardfon  cil  obligé  de  révoquer  un  Décret  don-  <■ 
né  contre  les  Fctes  de  la  dédicace  des  Eglifes. 

18.  Le  Roi  renouvelle  la  Proclamation  publiée  pat  Jaques  I.  en 
faveur  des  divertiflêmens  du  Dimanche. 

8.  Oft.  Le  Roi  ordonne  qu’on  fàfTe  le  fervice  à la  manière  de  l’Egli-  p.  44J. 
fe  Anglicane  dans  fa  Chapelle  d’Edimbourg,  6c  ordonne 
- à fon  Confeil  6c  aux  Juges  des  Sellions,  d’y  afîifler. 

Divcrfes  Lettres  de  l’Àrchevéque  de  Cantorbery  aux  Evê- 
, ques  d’Ecoffe,  fur  ce  fujst. 

iS.Nov.  Mort  de  Guflave  Adolphe  Roi  de  Sucde,  tué  à la  Bataille 

" deLutzen.  „ - . , ...  A .•  . 

Mort 
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Mort  de  Frideric  Elcûeur  Palatin  Roi  de  Bohême. 

Affûte  de  l’Eglife  de  St.  Grégoire. 

Monopole  de  la  Soye.  Les  fail'curs  de  Soye  érigez  en  Com- 
pagnie. ' 

Condamnation  de  Prynn,  pour  le  Livre  intitulé  llijîria- 

• • . Majl  'vx. 

Juin.  Laud  défend  aux  Eglifea  Walonnes  & Françoifcs,  à l’Egli- 
fc  Angloife  de  Rotterdam , fit  aux  Regimcns  au  fervice 
des  Provinces-Umcs,  d’employer  des  Miniltres  Presbyté- 
riens, £c  leur  ordonne  de  le  conformer  à l’Rglife  Angli- 
- • cane.  ’ • . 

6.  Sept.  Bataille  de  Nordlingue. 

id.UtL  Le  Ch.  Jean  Finch  til  fait  Préfident  de  la  Cour  des  Com- 
muns Plaidoyers,  à la  place  de  Robert  Heath. 

<•  20.  Premier  Ordre  pour  la  Taxe  du  Sbip-noney. 

lnffruôions  pour  l’établiflemcnt  de  cette  Taxe. 

Injonctions  de  Laud  aux  Eglifes- Walonnes  fie  Françoifcs. 
Laud  fait  mettre  des  Images  fur  les  Vitres  de  fa  Chapelle. 

Novemb.  Plulîcurs  Pardons  accordez  à des  Keculans. 

Mars.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  font  acculées  d’avoir  contre- 
, venu  à la  défenfe  de  réfider  à Londres. 

Août.  Proclamation  pour  la  confirmation  des  titres  défeéhicux. 

ip.Scpt.  Guillaume  Parr,  âgé  de  ifz.  à i f }.  ans , clt  préfenté  au 
Roi. 

zi.Nov.  Arrivée  de  l’Eleârcur  Palatin  Charles-Louis, 
v 28.  Dec.  Naiflance  de  la  Princeflc  Elifabech. 

1 6j6.  Proclamation  pour  défendre  aux  Etrangers  de  pêcher  fur  les 

1 0.  Mai.  cotes  d’Angleterre  ou  d’Ecoffe. 

Juin.  Le  Comte  de  Northumberland  coule  à fond  diverfes  bar- 
ques de  Pêcheurs,  Sc  difpcrfc  les  autres.  . 

6.  Opinion  des  Juges  que  les  Livres  de  Burton  fie  de  Baihvick 
font  pleins  de  trahilbn. 

Different  entre  l’Archevêque  Sc  les  deux  Univerfitcz  fur  la 
vifite  en  qualité  d’Archcvcque. 

19.  Juill.  Commiffion  pour  informer  des  Dépopulations. 

Le  Roi  étend  fur  tout  le  Royaume  la  Taxe  du  Ship-money 
qui  n’avoit  été  impoféc  jufqu’alors , que  fur  les  V illes 
maritimes. 

tS.Oft.  lnftruftions  du  Roi  aux  Evêques  d’Ecoffe,  pour  établir  en 
ce  Païs-là  la  Conformité  avec  l’Eglife  Anglicane. 

La  Taxe  du  Sbip-mtney  porta  dans  l’annce  1636.  202240, 

1.  iterling. 

1 6 3'.  Dilcours  du  Garde  du  Grand  Sceau  aux  Juges,  pour  leur  rc- 

14.  Fcv.  commander  l’affaire  du  Sbip-meney. 

Le  Roi  demande  par  avance  aux  Juges  leurs  opinions  fur  la 
Taxe  du  Sbip-woney. 


’ Tom.VlK 
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An.  1657.  Proclamation  jfcrar  empêcher  les  Presbytériens  d’aller  s’éta-  Pag.45d, 
Jo.  Avril,  blir  dans  les  Ides  de  l’ Amérique. 

i.  Mai.  Ordre  du  Confeil  pour  défendre  de  les  tranfporter. 
n.  Juin.  Williams  Evêque  de  Lincoln  cil  condamné  par  la  Chambre 
Etoilée  a être  fufpcndu , & mis  en  prifon,8c  à une  amen- 
de de  toooo.  1.  ilerl.  pour  avoir,  corrompu  des  témoins. 

14.  Procès  de  Prynn,  Buaon  ÔC  Bailwick. 

jo.  Ils  l'ont  condamnez  chacun  à yoqo.  1.  il.  à avoir  les  oreilles 
coupées,  2c  les  narines  fendues. 

îj. Juillet.  Premier  tumulte  à Edimbourg,  à 4a  lecture  de  la  Liturgie  ÿ.477. 
ordonnée  par  le  Roi. 

1 5.  Oâ.  Autre  tumulte.  • P-47S.' 

Divcrlcs  Requêtes  des  Mécontens.  p.  47p. 

7.  Dec.  Proclamation  en  Ecofle  comre  les  tumultes.  p.  478. 

Procès  de  Hambden  à Londres.  p.  459; 

Mîjï.  Les  Miniilrcs  qui  refufentde  lire  le  Livre  des  divertiflemens 
Février,  du  Dimanche  font  perfccutez. 

IJ.  Sentence  rigoureufe  contre  Lilburne. 

rp.  Proclamation  du  Roi  en  Ecofle.  p.  479J 

Prorc dation  des  Mécontens , ércélion  des  Tablei.  Cove-  p.  48^ 
nant  ligne. 

1658.  Le  Roi  nomme  le  Marquis  d’Hamilton  pour  fon  grand  P.  48^ 

16.  Mai.  Commillairc  en  Ecofle. 
z.  Juin.  Il  arrive  à Edimbourg. 

Il  fait  favoir  au  Roi  qu’il  doit  fe  défiiler  ou  fe  préparer  à la 
Guerre. 

1 1.  Le  Roi  fe  réfout  à la  Guerre,  8c  ordonne  au  Marquis  d'a- 
mufer  les  Mécontens. 

z8.  Déclaration  du  Roi  publiée  à Edimbourg.  p.  4?o; 

Proteilation  des  Mécontens. 

tf.  Juill.  Le  Marquis  va  en  Angleterre  pour  y recevoir  les  ordres  du  p.  49c' 

Roi. 

17.  Indruétions  au  Marquis  d’Hamilton. 

10.  Août.  Le  Marquis  de  retour  trouve  les  affaires  empirées.  * 7 • 

lÿ.  Dcfenfe  de  tranfporter  aucun  Mimllre  en  Amérique  fans  la 

. pcrmiflion  de  l’Archevêque  de  Cantorbcry  8c  de  l'Evé- 
que  de  Londres. 

zf.  Le  Marquis  d’Harailton  fait  un  fécond  Voyage  à la  Cour.  p;  4pÿ 
1».  Sept.  Nouvelles  Indruûions  au  Marquis,  où  le  Roi  cède  beau- 
coup. 

Le  Roi  ordonne  aux  Ecoffois  de  ligner  l’ancienne  Confcs- 
lîon  de  Foi. 

Proclamation  où  le  Roi  révoque  en  termes  ambigus  fes  or- 
dres envoyez  en  Ecofle,  . ... 

, . Proteilation  des  Mécontens.  p.  494; 

± Trn.  X.  * II  h h . • Ob- 
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An.  ifi}8.  Objeékions  contre  le  Serment  attaché  à la  Confeffion  de  Pig.  49^, 

Foi.  , _ , , , , , . "• 

1Z  Sept  Convocation  d’une  Aflcmblee  Generale  pour  le  zi . de  No- 
r •*  vetnbre  1638  , & d’un  Parlement  pour  le  if.  de  Mai 
ifijp- 

to.Oâ.  Arrivée  de  Marie  de  Mcdicis  en  Angleterre. 

\ Nov.  Ordre  du  Confeil  pour  éxiger  les  arrérages  du  Sbip-mtney. 
zii  L’AJTemblée  Générale  de  l’Eglife  d’Ecofie  commence 
Glasgow. 

« xj. -On  y lit  un  Déclinatoire  des  Evêques. 

z8.  Le  Grand  Commifl'aire  diflout  l’Allêmblcc. 

Elle  continue  malgré  la  diflolution. 

« - zp.  Proclamation  pour  düToudrc  l’ Aflcmblee.. 

Proteftation. 

. Le  Marquis  d’Argyle  fe  joint  aux  Méconten*. 

S.  Dec.  Les  Evêques  d’tcoflê  font  dépofez. 

Proclamation  du  Roi  pour  défendre  de  reconnoîtrc  l’âuto* 
rite  de  l’ Aflcmblee  Générale.. 

. Proteftation.  . 

16.  Ordre  du  Confeil  qui  taxe  les  Sujets  d’Angleterre,  chacun 
à proportion  de  fon  revenu,  à fournir  des  Chevaux  St  des 
Cavaliers,  pour  la  Guerre  d’Ecoflê.. 
t fi  «.Ordre  du  Roi  à la  NoblefTc  de  fe  trouver  à Yorck  le  r. 

«5.  Janv.  d’ Avril,  chacun  avec  les  Troupes  qu’il  doit  fournir. 

Divers  ordres  pour  lever  des  Troupes. 

lO.Fev.  Lettre  du  Vicomte  de  Srraflbrd  Lord  Lieutenant  d’Irlan- 
de au  Roi  fur  les  préparatifs  de  la  Guerre  d’Ecoflë. 

U.  Lettre  de  l’Archevêque  de  Cantorbery  au  Clergé  , pour 
l’exhorter  à contribuer  pour  la  Guerre  d’Ecoflè. 

14.  Manifcfte  des  Ecoflois  répandu  en  Angleterre. 

. Proclamation  du  Roi  pour  juftifier  la  Gucrrc  contre  l’EcofTe. 

Le  Roi  part  pour  le  Nord. 

,0. 11  arrive  à Yorck. 

* Les  Ecoflois  fe  feififlènt  de  Dumbarton  où  on  avoit  deflèin 

de  débarquer  des  Troupes  d’Irlande. 

Avril.  Us  s’emparent  d’Aberdeen. 

p.  Lettre  du  Confeil  à divers  Gentilshommes,  où  ils  font  re- 
quis de  prêter  de  l’argent  au  Roi , félon  qu’ils  font  taxez. 

Proclamation  poux  révoquer  quelques  Monopoles,,  mal  exé- 
cutée. 

zp.  Le  Roi  part  d’Yorck  & fe  rend  à Newcaftle. 

Mai.  On  exige  un  Serment  des  Ecoflbis  demeurant  en  Irlande, 
j r.  Le  Comte  de  Holland  entre  en  Ecoflc,  & y lit  une  Procla- 
mation du  Roi. 

* Juin.  U y tentre  avec  4000.  hommes,.  & fe  retire  en  hâte.  p.  jojli 

" Ordre 
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t Tom.  Vif. 

•An-  164p.  Ordre  du  Coofcil  pour  exiger  des  Ecofibn  demeurera  en  p^.  ;0j. 
f.  Juin.  Angleterre,  le  même  Serment  que  de  ceux  d’Irlande. 

Le  Roi  fe  met  fur  la  défenfive. 

L’Armée  d’Ecoflc  paroit. 

6.  Les  EcofTois  propolent  la  Paix  au  Roi  qui  y conlcnt. 

•t  1 1 . La  Négociation  commence. 

18.  On  conclut  une  Paix  ambiguë. 

Le  Roi  gagne  le  Comte  de  Montrais. 

C.  Août.  Lettre  du  Roi  à T Archevêque  de  St.  André,  où  il  paroit 
qu’il  n’a  eu  deflein  que  d’amufer  les  Ecoflbis. 
i . Le  Roi  arme  à Thcobalds. 

1 1 . Déclinatoire  des  Evêques. 

; » if.  L’Aflêaabléc  Générale  fe  tient  à Edimbourg. 

Le  Comte  de  Traquair  Grand  Commifltire,  confent  au  Co- 
i.  . ’/•  venant.  : ~ 

17.  Sept.  La  Flotte  Hollandoife  attaqoe  une  Flotte  Efpagnole  fur  les 
côtes  d’Angleterre  & la  difpcrlè. 

10.  Nov.  Ordre  du  Roi  d’exiger  à la  rigueur  la  Taxe  da  Ship-mmtty. 

50.  Autre  fcmblable  du  Confeil. 

If.  Dec.  Le  Parlement  d’Ecoflc  s’aflèmble. 

18.  Il  ell  prorogé.  - - 

Protcftation  contre  la  Prorogation. 

Le  Parlement  établit  un  Committc  pour  pré  Tenter  une  Re- 
quête au  Roi,  & pour  recevoir  là  Réponfë. 

Le  Roi  refùfe  de  donner  audience  aux  Députez  qui  lui  por- 
tent la  Requête. 

X7.  Ordre  au  Grand  Amiral  de  préparer  10.  Vaiflëaux  outre 
ceux  de  Londres.  • : • 

KR.  Le  Comte  de  Northumberland  eft  nommé  Général,  & le 
*4.  Fcv.  Comte  de  Strafford  Lieutenant  Général  de  l’Armée  qui 
doit  agir  contre  l’Ecoflê. 

Le  Lord  Guillaume  Hamilton  âgé  de  Z4.  ans  eft  fait  Comte 
de  Lanarick.  « 

Le  Commuté  d’Ecofle  obtient  du  Roi  la  permiflion  de  lui 
envoyer  des  Députez. 

10.  Les  Députez  préfement  deux  Requêtes  au  Roi. 
t.  Mars,  Ils  prient  le  Roi  de  permettre  que  le  Parlement  fe  raflem* 

ble,  & qu’il  confirme  les  Aûes  de  l’Aflemblée. 

Le  Roi  les  chicane  fur  ce  qu’ils  n’ont  pas  pouvoir  de  traiter 
avec  lui. 

4.  Il  cohvoque  un  Parlement  en  Anglet.  pour  le  t }.  d’ Avril. 

1 1.  La  Guerre  contre  l’Ecoflè  eft  réloluë. 

Déclaration  du  Roi  pour  juftifier  cette  fécondé  Guerre. 

1640.  Il  allègue  une  Lettre  écrite  au  Roi  de  France  par  les  Mé- 
contera,  fans  date. 
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Jaques  I.  ' To«.VlI; 

An.  1640.  Divers  ordres  aux  Villes  8c  aux  Provinces  pour  fournir  des  P»g.  510. 
X6.  M,irs.  Troupes,  8c  le  C*ai  and  Condutt-mtmey.  ..  . 

* . jo.  Déclaration  contre  les  L belles  des  Ecoflbis.. 

L’Irlande  accorde  4.  fubfides  au  Roi. 

7.  Avril.  Le  Chevalier  Jean  Finch  eft  fait  Baron  de  Forden. 

10.  Le  Roi  révoqué  une  fécondé  fois  les  Monopoles.  1 P-M* 
u.  Le  Lord  Lawdon  l’un  des  Députez  d’Ecoilc  ell  envoyé  à 
la  Tour,  . 

■ t j.  Le  Parlement  s’aflèrablc.- 

Le  Roi  demande  de  l’argent  pour  la  Guerre  d’Ecoflè. 

16.  Pluficurs  Requêtes  font  préfentées  aux  Communes  pour  fe  p.  jij. 
plaindre  des  griefs. 

17.  Les  Communes  les  examinent.  p.  Sjo. 

20.  Vote  contre  Finch  Orateur  du  dernier  Parlement, 
zj.  Le  Roi  fait  venir  les  deux  Chambres  à Whitehall,  8c  par 

la  bouche  du  Garde  du  Sceau , il  prcfTe  le  fecours  d'at- 
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22.  La  Chambre  Bade  examine  les  griefs. 

27.  Les  Seigneurs  follicitcnt  les  Communes  à travailler  à l'affaire 
du  fubfide. 

Les  Communes  votent  que  c’cft  une  violation  de  leurs  Prir 
viléges.- 

Elles  s’attachent  aux  griefs) 

11  y avoit  dans  1a  Chambre  40p.  Membres. 

23  Mai.  Le  Roi  demande  par  un  Meffagc  une  prompte  réponfc; 

4.  Autre  Meflage  par  lequel  il  demande  1 2.  fubfides  pour  l’a- 
bolition du  Ship  money. 

• La  Chambre  délibéré  jufqu’à  fix  heures  du  foir,  .8c  icnvoye 
l’affaire  au  lendemain, 
f . Le  Roi  caflc  le  Parlement. 

Déclaration  fur  la  di Ablution. 

Plufieurs  Membres  font  emprifonnezi . > 

Le  Roi  continue  la  Convocation. 

Ordre  de  pourfuivre  les  Shérifs  qui  ont  négligé  d’exiger  le 
Ship-money. 

1 1 . La  Canaille  affiége  l’Archevêque  à JLambeth  , 8c  lui  fait  de 
grandes  menaces, 

16.  Ordre  d’emprifonner  ceux  qui  refufcnt.de  payer  le  Coat  and 
- Conduü-  money.  , 

Quelques  Aldermans  de  Londres  font  mis  en  prifon,  pour 
avoir  refufé  de  donner-  les  noms  des  •habitans  en  état  de 
■ prêter  de  l’argent  au  Roi/ 

Lettre  Circulaire  pour  obliger  au  payement  du  Ship-money. 
20/ Le  Confcil  établit  un  Committé  pour  avoir  foin  de  taire 
> jpyer  cette  Taxe. . 
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r _ . . . ....  , Tom.  Vil. 

L»  Convocation  finit,  apres  avoir  fait  17.  Canons,  ordon-  p,g.  J4,. 
né  un  nouveau  Serment,  & accordé  un  fccours  d’argent 
au  Roi. 

. Ordre  au  Maire  de  Londres  de  fournir  4003.  hommes. 

Commifüons  à'jjrraj  envoyées  a toutes  les  Provinces. 

Ordre  de  pourfuivre  le  Maire  & les  Aldermans  de  Londres 
pour  avoir  négligé  d’exiger  la  Taxe  du  Sbip-munty. 

II  achette  tout  le  poivre  à crédit  ëc  le  revend  argent  comp- 
tant. 

Le  Roi  fê  làifit  de  l’argent  dé  la  Tour  appartenant  aux 
Marchands,  & en  garde  40000.  1.  ft.  par  accommode- 
ment en  emprunt. 

Projet  de  foire  de  la  Monnoye  de  cuivre,  fons  exécution, 

L’Armée  d'Ecofle  entre  en  Angleterre. 

Elle  publie  deux  Mantfeftcs. 

Le  Roi  arrive  à Yorck.  * . 

Les  Ecoflbis  forcent  le  partage  de  la  Thyne  à Newburn. 

Iis  s’emparent  de  Newcaftle. 

Le  Roi  à Northalerton.  Il  s’en  retourne  à Yorck. 

Toutes  les  Troupes  Angloilcs  fe  retirent  à Yorck. 

Les  Ecoflois  demandent  la  Paix  au  Roi. 

Le  Roi  convoque  les  Pairs  à Yorck  pour  le  24.  de-Sep- 
•tembre.  * 

Requête  de  ta.  Seigneurs  au  Roi  pour  le  prier  de  convo- 
quer un  Parlement. 

Autre  iêmblable  de  la  Ville  de  Londres. 

Aflèmblée  des  Pairs  ù Yorck. 

Le  Roi  convoque  un  Parlement  pour  le  5 . de  Novembre. 

Les  Pairs  confeillent  au  Roi  de  foire  la  Paix. 

Ils  empruntent  fur  leur  crédit  200000. 1.  ft.  de  la  Ville  de 
Londres. 

Le  Roi  nomme  des  Commiflaircs  pour  négocier  la  Paix  a- 
vec  les  Ecoflois. 

La  Négociation  commence  à Rippon. 

On  convient  des  Préliminaires  pour  l’entretien  de  l’Armée 
d’Ecoflè.. 

On  convient  de  transféra  la  Négociation  de  la  Paix,  de 
Rippon  à Londres. . 

Trêve  conclue.  .• 
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Le  Parlement  s’aflêmblé. 

Le  Roi  demande  qu’on  penfe  aux  moyens  de  charter  lés  E- 
coflois  bots  du  Reyaumc. 

On  pic  fente  un  grand  nombre  de  Requêtes  à la  Chamblc 
des  Commune  qui  s’attache  uniquement  à la  reptation 
de  grjefo. . . ~ Hhh  y 
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An.  1040.  La  Chambre  nomme  unCommittc  pour  dreffîr  uncRemon-  pag.  £4. 
ç.  Nov.  trance  ou  Reprélcntauon  de  l’état  où  le  trouve  le  Royau- 
me. ' , 

II.  Les  Commune*  font  acculer  le  Comte  de  Straflfbrd  de  hau-  p.  jd, 
te  trahifon.  Il  eft  mis  aux  arrêts,  & puis  envoyé  à ht  A 


Tour. 


1 1.  Le  Comte  de  Briftol  fait  aux  deux  Chambres  le  rapport  de 
’ ce  oui  s'eft  palTé  dans  le  Traité  avec  l’Ecoflè. 

1-  . J . « * r.  • *r  _ _ « ■ / a _ 


p-îj; 


15.  L’Evêque  de  Lincoln  qui  ctoit  en  prifon,  eft  relâché,  8c 
prend  fa  place  au  Parlement. 

17.  Jour  de  Jeûne.  ' * 

20.  Ordre  à tous  les  Membres  des  Communes  de  recevoir  la 

Communion. 

7.  Dec.  Vote. des  Communes,  que  le  \Sbip-monry  ell  contraire  aux  p.ïg, 
Loix. 

Le  Secrétaire  Windebanck  fe  fauve  en  France. 

11.  Requête  contre  les  Evêques,  contenant  28.  griefs , préfen- 
tcc  aux  Communes  par  des  h ibitans  de  Londres. 

15.  Vote  que  les  Canons  faits  par  la  dernière  Convocation,  & 
la  contribution  d’argent  pour  le  Roi  font  contraires  aux 
Loix. 

17.  Les  Commiflaircs  d’Ecoflé  portent  aux  Seigneurs  une  accu- 
/ fation  contre  l’ Archevêque  de  Cantorbery. 

18.  Les  Communes  accufent  l’Archevcque  de  trahifon. 

Mathieu  Wren  Evêque  d’Ely  eft  obligé  de  donner  caution. 

21.  Le  Lord  Finch,  Garde  du  Grand-Sceau,  tâche  de  fc  jufti- 

fier  devant  les  Communes. 

Il  eft  déclaré  Traître.  Il  fc  fauve  en  Hollande. 

Trois  des  Juges  font  accufeï. 

|64v4i.ï*n.  Requête  de  Kent  contre  lés  Evêques. 

14.  Finch  eft  accufé  de  trahifon. 

ifi.  Ordre  des  Seigneurs,  pour  que  le  Service  divin  fc  ftflê  félon 
les  Loix. 

19.  Les  Communes  envoyent  aux  Seigneurs  un  Bill  pour  établir 

des  Parletnens  triennaux. 

Quelques  Membres  qui  ont  eu  part  aux  Monopoles  font 
chalîéz. 

2}.  Requête  de  quelques  Miniftres  contre  les  abus  du  Gouver- 
nement Eccléfiaftique. 

• Affaire  de  Goodman  Prêtre. 

Les  Communes  ordonnent  d’ôter  dos  Eglilês  tout  ce  qui 
fent  l’Idolâtrie. 
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ij.  Le  Roi  fc  rend  au  Parlement,  8c  propofe  des  reftriétions  au  p.  4»; 
Bill  des  Parletnens  triennaux. 

iÿ.  Remontrance  des  deux  Chambres  au  Roi , touchant  Good-  p.  î}. 
man.  Le 
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fastes  D'Angleterre; 

K . 

I64li  .Fer.  Le  Roi  ne  rend  point  de  réponfê  poûtive. 

J.  Réfolution  de  donner  300000. 1.  fterl.  aux  Ecofloij. 

JT.  Ordre  de  ne  faire  point  dVEcdéûalliqucs  Juges  de  paix. 

Meffagc  de  la  Reine ^fur  la  Contribution  des  Catholiques  fie 
fur  le  Nonce, 

10.  Le  Roi  communique  aux  Seigneurs  le  Mariage  de  la  Pria- 
ccfTc  Marie  fa  Fille  avec  le  Prince  d’Orange. 

Le  Juge  Bcrkley  efl  accufé  fie  tiré  de  Ion  fiége  pour  être 
mené  enprifon. 

1 f • Le  Roi  pafle  l’Aétc  des  Parlemcns  triennaux. 

• Les  Scigneurs  font  ôter  des  Regitres  des  Cours  de  Juftice, 
tous  les  Actes  touchant  le  Sbip-money. 

Les  Articles  d'acculation  contie  ,l’ Archevêque  font  portez 
aux  Seigneurs. 

••Mare.  L’Archevêque  Laud  cil  envoyé  à la  Tour. 

Vote  des  Communes  contre  la  Séance  des  Evêques  au  Par- 
lement. 

•f*  Articles  d’acculation  contre  Colins  Doyen  de  Durham. 

*“•  Requête  des  deux  Chambres  au  Roi  pour  le  prier  d’éloigner 
les  Papilles  de  la  Cour. 

La  Chambre  Haute  remercie  les  iz.  Seigneurs  qui  avoient 
prié  lç  Roi  à Yorckpar  une  Requête,  de  convoquer  un 
Parlement. 

iz.  Le  Jugement  du  Comte  de  Strafford  commence. 
tÆfi.  Les  Communes  envoyait  aux  Seigneurs  un  Bill  d'Attaiuitir 
tfi.  Avril,  contre  le  Comte  de  Strafford. 

Z4.  Votes  pour  abolir  le  Confêil  du  Nord  ou  la  Cour  d’Yorck. 

Requête  de  Londres  lignée  de  40000.  perfonnes  contenant 
leurs  griefs  ôc  leurs  craintes. 

ztf.  Bill  pour  impofer  des  amendes  aux  Membres  de  la  dernière 
Convocation.  ' 

1.  Mai.  Dilcours  du  Roi  en  faveur  du  Comte  de_  Strafford. 

3.  Pym  informe  les  Communes  d’un  Complot  pour  féduire 
l’Armée. 

La  Chambre  fait  une  Proteflation. 

3.  fie  4.  Attroupemens  du  Peuple  autour  de  Weflminfler. 

Le’ttre  du  Comte  de  Strafford  au  Roi. 

Les  Communes  examinent  le  complot  pour  féduire  l’Ar- 
mée. 

8.  Les  Seigneurs  paffent  le  Bill  à' Attaindtr  contre  le  C.  de 
Strafford'.  . . • 

10.  Le  Roi  le  pafle  par  Commifiion,  avec  un  autre  Bill  pour  la 

continuation  de  ce  Parlement. 

11.  Le  Roi  écrit  aux  Seigneurs  en  faveur  du  C.  de  Strafford. 

rz.  Le  Comte  de  Strafford  dl  décapité. 
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ClIMlU  I.  . • 

U41.  u Mai.  Les  Communes  expliquent  une  daufe  de  la  Protcftation. 

19-  Juxon  Evêque  de  Londres  fe  démet  de  fa  Charge  de  Grand 

* ' Tréforicr. 

if-  Les  Douaniers  offrent  tyoooo.  1.  ft.  pour  un  Aftc  d’oubli, 
leur  offre  eft  acceptée. 

Le  Roi  nomme  le  Comte  de  Leiccfter  Gouverneur  d’Ir- 
lande. 

•7.  Juin.  Les  Seigneurs  votent  que  les  Evêques  continueront  à avoir 
féancc  au  Parlement. 


S>.  Les  Communes  envoyent  aux  Seigneurs  un  Bill  pour  régler 
•■>  J la  juridiéhon  du  Confeil,  & pour  abolir  là  Chambre  E- 
toilce. 

■1 1 . Le  Roi  appelle  à.  la  Chambre  Haute  le  Lord  Dicbv  fils  du 
Comte  de  Briftol.  . '” 

14.  Wilmot,  Pollard,  Ashburnham  font  cmprifônnez. 

' iiy.  Vote  des  Communes  pour  l’abolition  des  Doyens,  Chapi- 
v , très,  Chanoines  &c. 

f atf.  On  examine  les  témoins  fur  le  Complot  pour  féduirc  l’ Ar- 


mée. 


21.  Le  Roi  parte  un  Bill  qui  lui  accorde  le  droit  de  Tonnage  & 
Pondage,  pour  un  teins  borné. 

24.  Ordre  d’amener  le  Comte  Rofetci  Nonce  du  Pape, à la  Bar- 
• re  des  Communes. 

Le  Pere  Philippe  Confcflêur  de  la  Reine  eft  accule. 

■25.  Vote  pour  abolir  la  Haute  Commitfion. 

4.  Juill.  A été  pour  une  Capitat.on  parte. 

f.  Le  Roi  parte  deux  Actes  pour  abolir  la  Chambre  Etoilée, 
& la  Haute  Commiflîon. 

6.  Articles  d’accufation  contre  les  Juges. 

8.  Votes  fur  les  emprifonnemens  des  Membres  du  Parlement. 

20.  Mathieu  Wren  Evcque  d’Èly  eft  accufé. 

ij.  Le  Roi  fait  le  Comte  d’Eflex  Grand  Chambellan,  à la  pla- 
ce du  Comte  de  Pembrock. 

18.  Le  Roi  communique  aux  deux  Chambres  l’engagement 
qu’il  a pris  avec  le  Roi  d’Efpagne  de  lui  donner  4000. 
• ' . hommes  des  Troupes  d’Irlande. 

40.  Les  Seigneurs  rejettent  le  Bill  qui  ordonne  de  ligner  la  Pro- 
teftation.  1 

11.  Août.  Les  Communes  font  accufer  le*  1 $.  Evêques  qui  ont  aftïfté 
à la  dernière  Convocation. 

7.  Cortclufion  de  la  Paix  avec  l’Ecoflè. 

20.  Le  Roi  parte  le*  Bills  pour  régler  la  Juridiétion  du  Clerc  du 
Marché,  contre  l’obligation  de  prendre  l’otdre  de  Che- 
valerie 4t  autres. 

Il  part  le  même  jour  pour  l’Ecoflc. 
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An.  11541.  Départ  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  Mère  de  la  Reine.  Pig.  107. 

17.  Août.  Les  deux  Chambres  emoyent  un  Committc  en  Ecofle, 

• Votes  contre  le  Monopole  du  Savon. 

25.  Autres  touchant  la  Colonie  de  Londondcrry  en  Irlande. 

Autres  contre  le  deflcin  du  Roi  de  donner  les  Troupes  d'Ir-  p.  lof. 
lande  aux  Rois  de  France  ou  d’Elpagne. 
r . Sept.  Débat  dans  la  Chambre  Bade, fur  le  Livre  des  Prières  Corn-  p- i°3- 
munes. 

Votes  contre  les  Images,  & autres  Innovations. 

8.  Les  Communes  Tout  lur  ce  lujct  une  Déclaration  qu'elles  en- 
voyent  aux  Sefjneurs  qui  n’y  font  point  de  réponfe. 
p.  Les  Seigneurs  envoyent  aux  Communes  leur  Vote  du  i5.de  p.  109. 
Janvier  touchant  le  Service  divin.  • 

Les  Communes  ordonnent  que  leur  Déclaration  contre  les 
.Innovations  fera  exécutée  dans  tout  le  Royaume. 

Les  deux  Chambres  s’ajournent  jufqu'au  20.  d’Oûobre, lais-  p.  n»; 
fant  des  Committcz  pour  pourvoir  aux  affaires  pendant 
l'ajournement. 

Octobre.  Conlpiration  en  Ecofle  contsc  le  Marquis  d’Hamilcon,  le 
Comte  rl’Argylc,  6c  le  Comte  de  Lanarick. 

2j.  Rébellion  d’Irlande.  . p.  m, 

jo.  Votes  fur  le  Monopole  du  Savon. 

Le  Marquis  de  Hertfort  elt  fait  Gouverneur  du  Prince.» 

Proclamation  des  Lords  Jufticcs  d’Irlande,  pour  juftifier  le 
« Roi  de  la  calomnie  qu’on  répand  qu’il  a eu  part  à la  ré- 
bellion d’Irlande.  . • 

22.  Nov.  La  Remontrance  de  l’état  du  Royaume  pafle  dans  la  Chain-’  f.  1,9. 
bre  Baflê  de  neuf  voix  feulement. 

zf.  L t Roi  arrive  d’Ecoflc  à Londres.  p.  i)«. 

17.  Il  congédie  la  garde  du  Parlement. 

1.  Dec.  La  Remontrance  eft  prefentée  au  Roi.  p.  13s; 

Proteffation  des  deux  Chambres , qu’elles  ne  confondront  ja-  p.  171. 
mais  à une  tolérance  en  Irlande. 

to.  Proclamation  du  Roi  pour  ordonner  de  continuer  l’ufâgc  des  p.  17*1 
Prières  Communes. 

14.  Dilèoursdu  Roi  au  Parlement,  H propofc  un  accommode- 
ment fur  le  Bill  pour  enroller  des  Soldats  par  force. 

Les  deux  Chambres  votent  que  c’cff  une  violation  de  leurs  p.  177; 
Privilèges.  ' • 

23.  Requête  du  Confcil  de  Londres  contre  le  Colonel  Lunsford  p.  179. 
Lieutenant  de  la  Tour. 

. 25.  Le  Roi  ôte  à Lunsford  le  Commandement  de  la  Tour.  p.  180. 

27.  Il  en  donne  le  Gouvcriffcicnt  au  Comte  de  Newport. 

Tumulte  & attrouppement  du’Ptuple  à Wcltmiuller  con-  p.  181. 
tre  les  Lvcques. 

Twi.  X.  Iii  Pro- 
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it^i.  j«.  Dec.  Proclamation  contre  les  tumultes. 

* 30.  Les  Evêques  préfentent  au  Roi  une  Protefhtion.  Il  l’envoyé 

aux  Seigneurs  qui  l’envoyent  aux  Communes. 

Les  Communes  acculent  les  Evêques  de  trahifon.  Ils  font 
envoyez  à la  Tour. 

• 31.  A été  du  Confeil  de  Londres  pour  prévenir  les  tumultes. 

164;  1 Jan.  Proclamation  du  Roi  contre  les  Rebelles  d'Irlande. 

Z-  Ordre  à l’Imprimeur  de  n’en  imprimer  que  40.  exemplaires, 
& de  les  envoyer  au  Secrétaire  d’Etat. . » 

3-  Le  Roi  fait  accufcr  le  Lord  Kimboltondc  la  Chambre  des 

Seigneurs,  & cinq  Membres  des  Communes. 

4-  Le  Roi  fe  rend  à la  Chambre  des  Communes  pour  y deman- 

• der  les  Membres  accufez. 

y.  Les  Communes  votent  que  le  Roi  a violé  leurs  Privilèges. 
Elles  nomment  un  Committé  pour  s’adèmblcr  à Gitildball , 
Maifon  de  Ville  de  Londres,  & s’ajournent  jusqu’au  1 1. 
Le  Roi  en  perfonne  demande  au  Confeil  Commun  de  Lon- 
dres les  Membres  acculez. 

7.  Requête  au  Roi  du  Maire  & du  Confeil  Commun,  où  ils 

expofent  leurs  craintes.  ’ * 

8.  Proclamation  pour  faire  arrêter  les  Membres  accufez. 

Le  Roi  fort  de  Londres. 

L*a  Chrmbre  des  Communes  lé  raflfcmblc. 

Le  Roi  le  défile  de  fa  manière  de  procéder. 

Les  Communes  acculent  le  Procureur  Général.  * 

Rapport  fait  aux  Communes,  que  le  Lord  D gby  paroit  en 

armes  à Kipglton  fur  la  Tamife,  accompagne  d’un  grand 
nombre  d’Oflicicrs. 

Les  deux  Chambres  prenent  des  précautions  pour  empêcher 
que  le  Roi  ne  le  rende  maître  de  Porcsmouth. 

Elles  envoyent  le  Chevalier  Jean  Hotham  pour  commander 
à Hull,  fans  la  participation  du  Roi. 

1 » Les  deux  Chambres  font  pofer  une  Garde  proche  de  la 
Tour. 

iy.  Les  Communes  demandent  quo  la  Lieutenance  de  la  Tour 
foit  ôtée  au  Chevalier  Byron. 

Les  CommilTaircs  d'Ecofle  offrent  leur  Médiation.  Le  Par- 
lement l’accepte,  & le  Roi  la  rejette, 
io.  Meflïige  du  Roi  aux  deux  Chambres,  où  il  fait  certaines 
propofitions. 

Réponfc  des  Communes,  que  pour  les  mettre  en  état  d’exé- 
cuter ce  que  fe  Roi  fou  ha  1:0,  il  faut  qu’il  remette  la 
Milice  entre  les  mains  des  creux  Chambres. 

14.  Propofitions  des  EcolTofs  pour  l’envoi  de  leurs  Troupes 
en  Irlande. 
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Charles  I.  * ^ Tom.VlL 

An.  1 64V  Réponfe  du  Roi  aux  Communes , où  il  femble  vouloir  ac-  Pag.  m 
28.  Janv.  corder  ce  qu'elles  demandent. 

7.  Fev.  Le  Roi  nie  d’avoir  donné  des  P.iflcports  pour  l’Irlande. 

1 1 . 11  ôte  la  Lieutenance  de  la  Tour  à Byron  , 2c  la  donne 
à Conyers.  * 

Mars.  L’affaire  de  la  Milice  qui  avoir  commencé  le  2.0.  de  Janvier, 
eil  débatuë  entfe  le  Roi  & les  deux  Chambres  dans  ce 
mois  & julqu’àlu  fin  de  Mai. 
i«ss.  1.  Avril.  Le  Roi  offre  d’aller  en  Irlande.  * 4 

. 2 5.  11  fe  préfente  devant  Hull.  Hotham  lui  en  refufe  l’entrée. 

28.  Les  deux  Chambres  prient  le  Roi  de  fe  dcfiilcr  du  de$- 
fein  d'aller  en  Irlande. 

rp.  Mai.  Remontrance  des ‘deux  Chambres  au  Roi. 

zo.  Vote  des  Communes , que  le  Roi  a deflèin  de  faire  la 
Guerre  au  Parlement. 

zz.  Le  Roi  conclut  la  Paix  avec  le  Portugal. 

2.  Juin.  Les  deux  Chambres  envoyent  ip.  Propoütions  au  Roi.  Le 
Roi  les  rejette.  . . 

10.  Propofitions  des  Communes  à ceux  qui  voudront  prêter  de 
l’argent  ou  de  la  vaifTclIe. 

I}.  J..es  Seigneurs  qui  font  avec  le  "Roi  à Yorck  s’engagent  à lui 
être  fidelles. 

• If-  Les  Communes  font  acculer  p.  des  Seigneurs  ablcns. 

Le  Roi  delivre  plufieurs  Commiilions  d 'Array  pour  lever 
des  Troupes. 

1 . Juill.  Déclaration  des  deux  Chambres  contre  les  Commiffions 
à!  Array. 

4-  Proclamation  du  Roi  touchant  la  Milice. 

Le  Roi  entreprend  le  Siège  de  Hull  fans  fuccés. 

t z.  Votes  pour  lever  une  Armée  qui  doit  être  commandée  par 
le  Comte  d’Eficx. 

18.  Le  Parlement  défend  de  publier  la  Proclamation  du  Roi» fur 
la  Milice. 

com.  d’Aoür.  Goring  Gouverneur  de  Portstnouth  le  déclare  pour  le  Roi. 

Le  Parlement  fait  bloquer  Portsmouth. 

8.  Les  deux  Chambres  déclarent  Traîtres  ceux  qui  affilieront 
le  Roi. 

10.  Le  Maire  de  Londres  cft  accufé. 

1 z.  Sentence  contre  lui. 

18.  Goring  rend  Portsmouth  rfb  Parlement! 

20.  On  refufe  au  Roi  _ l’entrée  de  Covcntry. 

2 1 . Douvrc  cil  fttrpris  pour  le  Parlement. 

22.  Le  Roi  lève  Ion  Etendart  à Nottingham. 

2j\  Meffagc  du  Roi  au  Parlement  par  le  Comte  de  Southamp- 

ton , pour  propofer  la  paix. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Les  deux  Chambres  lui  répondent  d’une  manière  peu 

faifantc.  S 4' 

Divers  Meffages  fur  ce  fujet.  • . 

Le  Comte  d’Effex  part  de  Londres.  • 

Le  Roi  fait  une  Protcllation  iolcnnellc  à la  tête  de  lès  Trou- 
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PO-  . . 

Combat  ‘de  Powick-bridge  proche  de  Worccfler , où  le 
Prince  Robert  remporte  quelque  avantage. 

Déclaration  du  Roi  fur  le  refus  des  deux  Chambres ,’  de 
traiter. 

Déclaration  8c  Proteftation  du  Parlement  fur  la  Guerre. 
Bataille  de  Kcintou  ou  d’Edge-Hill,  (accès  douteux. 
Proclamation  du  Roi  pour  offrir  le 'Pardon  aux  habitans 
de  Londres. 

Les  deux  Chambres  demandent  des  Paffeports  au  Roi  pour 
traiter  de  la  Paix.  . r‘ 

Les  Députez  du  Parlement  fc  rendent  à Colcbrook. 

Combat  de  Brentford. 

Combat  de  Picrcc-bridge,  entre  le  Marquis  de  Ncwcaftlc 
& le  Chevalier  Guill.  Fairfax.  # 

Combat  à T adeafter.  • » ■ 

Le  Chevalier  Waller  prend  Winchefter  pour  le  Parlement. 
Déclaration  des  deux  Chambres,  qu’elles  ufcroilt  de  repre^ 
Ailles,  fi  le  Roi  fait  mourir  quelques-uns  de  fes  prilon- 
mers  de  Guerre.  r 

Waller  prend  Chichefter  pour  le  Parlement. 

Requête  de  l’Affembléc  Générale  d’Ecoffe  au  Roi,  pour 
l uniformité. 

Ordonnance  du  Parlement,  pour  traiter  en  Efpions  ceux  qui 
viennent  d’Oxford  à Londres  fans  Saufconduit. 

Hugues  Chomley,  du  Parti  du  Parlement,  bat  & prend  le 
• Colonel  Shngsby. 

Le  Lord  Fairfax  fe  rend  maître  de  Leeds. 

La  Négociation  fur  la  Paix  commence  à Oxford. 

Le  Parlement  fait  des  emprunts,  pour  foutenir  la  Guerre 
en  Irlande. 

La  Reme  arrive  à Burlington  dans  le  Nord.  ' 

, Prife  de  Lichfirid  pour  le  Parlement. 

Le  Lord  Brook  cft  tué. 

Ord  muance  pour  lêqueftreî  les  biens  des  Délinquans. 

. La  Reine  arrive  à Yorck.  . * 

Ordre  pour  fortifier  Londres  par  des  Lignes. 

Le  Roi  défend  par  une  Proclamation  de  payer  les  Taxes  au 
Parlcmcnr.  • 4 

Ordre  du  Pailcmcnt  touchant  les  Efpions. 
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Cm* lu  I.  • Tom.  Vllt, 

I64Î19.M.  Combat  de  Saltash  proche  de  Stafford.  pag.  3g8. 

Proclamation  du  Roi  pour  offrir  le  Pardon  aux  Soldats  de  p.  419. 
l'Armcc  ennemie. 

10.  Réponfe  du  Roi  à la  Requête  de  l’Afferablée  Générale  d’E-  * 

coffc. 

i<4l:>.Anii.  Le  Marquis  d’Ormond  bat  l’Armée  des  Irlandois  à Rofs. 

3.  Le  Prince  Robert  prend  Bromigham. 

4.  Remontrance  de  quelques  Officiers  d'Irlande  au  Roi,  fur 

leur  mifére. 

if.  La  Négociation  d’Oxford  finit  fans  fiiccès.  • 

16.  Le  Comte  d’Efléx  afiiége  Reading. 

2t.  Le  Prince  Robert  prend  Lichfield.  • 

23.  Le  Roi  envoyé  au  Marquis  d’Ormond  une  Commiflion 
pour  traiter  d’une  Trêve  avec  les  Rebelles  d’irlânde. 

2f..Le  Ch.  Waller  prend  Hereford. 

Combat  dans  l’Oueft  entre  Hopton  8c  Cbudleigh. 

27.  Prifc  de  Reading 

3.  Mai.  Le  Roi  ordonne  au  Marquis  d’Ormond  de  preffer  la  Négo- 
ciation de  la  Trêve. 

f . Ordonnance  des  deux  Chambres  pour  faire  brûler  par  la 
main  du  Bourreau  le  Livre  des  divertiffemens  du  Di- 
manche. 

11.  Lettre  des  Lords  Juftices  d’Irlande  au  Roi,  où  ils  lui  re- 

préfentent  le  mauvais  état  des  affaires  en  ce  Païs-là  faute 
de  fccours. 

Défaite  du  Comte  de  Stamford  à Stratton  dans  l'Oucff, 
par  Hopton. 

Les  Etats  d'Ecoffê  font  convoquez. 

Le  Marquis  d’Hamilton  cil  fait  Duc  du  même  nom. 

Déclaration  du  Roi  envoyée  tn  Eco  (Te. 

20.  Le  Roi  demande  réporjfe  aux  deux  Chambres  fur  Jon  der- 

nier Mcffage  pour  la  Paix,  envoyé  d’Oxford. 

21.  Le  Lord  Fairfax  prend  Wakefield  d’affaut. 

23.  Les  Communes  accuftnt  la  Reine  de  trahifon. 

30.  Découverte  de  la . Conipiration  de  Thompkins  8c  de  Cha- 

lonner. 

f.  Juin.  Engagement  8c  Proreftation  desdeux  Chambres. 

11.  Convocation  u’unc  Affemblée  Ecclcfiaffique. 

14.  La  Reine  arrive  à Newarck-  - 

16.  Déclaration  des  Communes  fur  une  contribution  volontaire 
pour  la  Guerre  d’Irlande. 

18.  Combat  de  Cbalgravc  où  Hambden  cû  tué. 
zt.  Soulèvement  en  Kent,  8t  Comhat  à Tumbndge.  9 

22.  Le  Capitaine  Hoiham  cil  arrêté. 

Les  Etats  d’Ecoffè  s’aflemblcnt. 
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Topi-VUI. 

Souferiptions  pour  la  Guerre  d’Irlande  , avec  l’approba-  Paj.  436. 
tion  du  Roi. 

Hull  eft  prélervé,  8c  Horham  le  Père  arrêté.  p.  463. 

Le  Lord  Fairtax  ell  defaie  par  le  Marquis  de  Newcaftle,  à p.  43*- 
Atherfton. 

L’Aflcmbléc  Eecléfiaftique  commence.  P-  43s» 

Lettre  du  Roi  aux  Lords  Jultices  d’Irlande  pour  hâter  la  P-  45°- 
conclu  (ion  de  la  Trêve. 

Combit  de  Lansdown  dans  l’Oueft  où  Waller  eft  viâo- 


Exécution  de  Thomkins  & de  Chalonncr. 

10.  Ordonnance  pour  mettre  en  fcqueftrc  les  biens  de  l’Aréhe- 
vêque  de  Cantotbery. 

13-  Bataille  de  Roundway  où  Waller  cft  entièrement  défait. 

Le  Roi  8c  la  Reine  le  joignent  à Edgc-Hill. 

Gainsborowgli  pris  pour  le  Parlement. 

Le  Comte  de  Kingfton  cft  tué. 

17.  Le  Roi  défend  tout  Commerce  avec  Londres, 
ip.  Requête  de  l’Aflcmblée  Eccléliaitique  au  Parlement. 

Proteftation  folcnnelle  du  Roi,  en  recevant  le  Sacrement. 
20.  Proclamation  du  -Roi  pour  défendre  d’obéir  aux  deux 
. Chambres. 

22.  Le  Prince  Robert  prend  Briflol. 

zy.  Déclaration  du  Parlement  fur  la  ‘conduite  du  Roi  par  rap- 
port à l’Irlande. 

30.  Attion  proche  de  Gainsborowgh  par  Cromwel. 

. Août.  Le  Comte  de  Nctvcaftle  prend  Gainsborowgh , 8c  puis 
Lincoln. 

7‘  CoinrnifFiires  du  Parlement  arrivent  à Edimbourg. 

Les  Seigneurs  envoyent  aux  Communes  des  proportion»  pour 
larPaix. 

Les  Communes  les  approuvent. 

H.  Requête  de  ia  Ville  de  Londres  contre  les  Propofitions. 

» Les  Communes  révoquent  leur  approbation. 

S».  Tumulte  des  Femmes  à Weftmtnfter. 

10.  Le  Roi  afliége  Gloccfter. 

1 f - Plymouth  eft  bloqué. 

* 18.  Le  Covenant  des  deux  Nations  eft  arreté  en  Ecoflè,  Pro- 

clamation pour  lever  des  Troupes  en  Ecoflè.  • 

2.  Sept.  Le  Comte  de  Newcaftle  afîîége  Hull. 

Il  cft  fait  Marquis  du  même  nom. 
y-  Le,  Comte  d’Eflèx  fait  lever  au  Roi  le  Siège  de  Glo- 
certer. 

7.  Lettre  du  Roi  aux  Lords  Juftices  d’Irlande,  pour  hâter  la 
Trêve. 
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FASTES  D'ANGLETERRE. 

Sentence  contre  le  Juge  Bcrjdey. 

La  Trêve  eft  conclue  en  Irlande. 

Bataille  de  Newbury. 

Le  Parlement  ligne  le  Covenant  des  deux  Nations. 

Le  Lord  Crawficld  eft  défait  à Pool. 

Exccter  fe  rend  au  Prince  Maurice. 

Ordonnance  pour  failir  les  revenus  du  Roi,  de  la  Reine, 
& du  Prince. 

Proclamation  du  Roi , qui  défend  de  payer  les  rentes  à ceux 
qui  font  engagez  dans  la  Rébellion. 

JO.  Déclaration  du  Parlement  contre  la  Trêve  d'Irlande. 

I I.Oftob.  Combat  de  Horncaftle. 

II.  Levée  du  Siège  de  Hull. 

1 6.  Lyme  fe  rend  au  Càmte  de  Manchefter. 

17.  Le  Roi  défend  tout  commerce  avec  Londres. 

18.  Ordonnance  du  Parlement  contre  les  Efpions. 
f .Nov.  Retour  du  Comte  de  Holland  à Londres. 

11.  Ordonnance  pour  faire  un  nouveau  Grand  Sceau, 
ip.  Tentative  du  Roi  pour  furprendre  Gloceller,  manquée. 
Les  Troupes  A ngloilcs  d’Irlande  arrivent  en  Angleterre  pour 
fervir  la  Roi. 

H.  Elles  afîiégcnt  Hawardcn. 

24.  Lettre  de  l’Aflèmblée  Eccléfiaftique  aux  Eglifcs  étrangères,. 

pour  jultificr  le  Parlement. 

27.  Kniveton  Efpion  du  Roi  exécuté. 

* 2p.  Le  Traité  entre  le  Parlement  fie  l’Ecoflë  eft  conclu. 

jo.  Le  nouveau  Grand  Sceau  eft  délivré  aux  Commiflaircs. 

4.  Dec.  Prife  de  Hawarden. 

22.  .Le  Roi  convoque  à Oxford  un  Parlement  compofé  des 
Membres  qui  ont  abandonné  celui  de  Wcfttninftcr. 

2f . Le  Siège  de  Plymouth  eft  changé  en  blbcus. 

164J.19.Jan.  L’Armée  d’Ecoflc  part  de  Barwick  pour  s'avancer  en  An- 
gleterre. 

2£.  Elle  fait  fommer  Yorck. 

Lettre  dis  Seigneurs  du  Parlement  d'Oxford  au  Contcii 
d’Ecofle. 

26.  Votes  du  Parlement  d'Oxford  fur  l’entrée  des  Ecoflbis  en 
Angleterre. 

j.  Fcv.  Les  Ecoflbis  font  fommer  Ncwcaftle. 

6.  Le  Marquis  de  Newcaltle  fe  mer  à leurs  troufles.  * 

7.  Difcours  du  Roi  au  Parlement  d'Oxford  pour  lui  demander 

du  fècours. 

14.  Le  Roi, avec  l'approbation  du  Parlement  d’Oxford,  emprun- 

te de  l'argent  par  des  ordres  du  Sceau  Privé. 

15.  L’Armée  d’Ecoflc  paflè  la  TJivne.  . 
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Tom.VIH 


An.  164.;.  Manifelle  des  Membres  du  Parlement  d’Oxford  fur  leur  Fig  483. 


9.  Mars. 
12. 


retraite  forcée  de  Wcltminfter. 

Votes  du  Parletiient  d’oxford  contre  l’Armcc  du  Parle-  p.  484.  ' 
ment,  6c  çontre  le  nouveau  Grand  Sceau.  • 

Autre  du  même  fur  la  Paix. 

Manifelic  du  Parlement  de  Wcllminfter. 

18.  Rcponlc  des  Conlervateurs  de  h Paix  en  Ecarte-,  à la  Let- 
. t ue  des  Seigneurs  d’Oxford. 

11.  Proclamation  qui  ordonne  a tous  ceux  qui  doivent  fcrvicc  au 
Roi,  de  fc  rendre  auprès  de  lui  le  20. d' Avril. 

24.  L’Armée  d’Eeofle  8c  celle  du  Marquis  de  Nevvcaftlc  font  p.  486 
en  préfcnce. 

1644.  26.  Ordre  du  Parlement  d’épargner  un  repas  par  femaine  , fie  p.  s*«* 
d’en  donner  la  valeur, pour  Ibutcnir  la  Guerre. 

29.  Waller  bat  Hopton  proche  d’Alford  dans  l’Oueft.  p.  494- 

6.  Avril.  Waller  prend  Wallon,  6c  la  Ville  de  Winchelter. 

1 1 . Combat  de  Selby  dans  le  Nord  , où  Bellaflïs  Gouverneur  P-  486i 
d’Yorck  eft  battu  fie  fait  prifonnier. 

15.  Le  Marquis  de  Newcaftlc  reiournc  à Yorck. 

Un  Efpion  eft  pendu  à Londres.  p.  jio. 

Négociations  des  Irlandois  Protcftans,  Sc  des  -Irlandois  Pa- 
piltcs  auprès  du  Roi.  . 

16.  Le  Parlement  d’Oxford  eft  prorogé.  . p.  48 jl 

>7-  La  Reine  quitte  Oxford  8c  le  retire  dam  l’Oueft. 

20.  Siège  de  Lyme  dans  l’Oueft,  par  le  Prince  Maurice. 

Yorck  eft  bloqué  par  l’Armcc  du  Lord  Fairfax , & par  ccl-  P-  ^7. 
le  d’Ecofle. 

1.  Mai.  Ordonnance  pour  empêcher  l’ajournement  des  Cours  de  Jus- 
tice de  Wcftminfter  à Oxford. 

6.  Le  Comte  de  Manchefter  fc  rend  maître  de  Lincoln. 

7.  Marty  prend  Wcftbury.  * 

BrouiHerie  entre  les  deux  Chambres  au  fiijet  du  Committé  p.  jti.’ 

• des  deux  Royaumes. 

8.  Marty  prend  Niwham.  4 

9.  Secours  des  Milices  de  Londres  envoyez  au  Comte  d’Eflcx 

8c  au  Chevalier  Waller. 

Ordonnance  pour  abolir  les  monumens  de  l’Idolâtrie. 

14.  Le  Roi  abandonne  Reading  8c.le  démolit.,  * p.  491- 

IJ.  Le  Comte  d’Eflex  ôc  Waller  marchent  vers  Oxford. 

* Manifefte  du  Roi  adrertc  aux  Eglifcs  étrangères. 

16.  Requête  de  Londres  aux  Communes  pour  maintenir  le  p.  511. 

Committé  des  deux  Royaumes.  * 

22.  Marty  prend  Bevtrton, 

24.  ft  Malmesbury. 

2j.  Waller  fc  rend  maître  d’Abingdon.  p.  495.' 
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i«44.  il.  Mai. 
KJ. 


j.  Juin. 


1 1 
if 

16 

IP 

zi. 

*P 


i .Juillet. 

. *■ 

4 

iz. 


z6. 


*7* 
6.  Août. 


Ruthwen  Général  du  Roi  eft  fait  Comte  de  Braiuford. 

Le  Comte  d’Eflcx  aflîége  Oxford. 

Progrès  du  Prince  Robert  en  Chcshire. 

, Le  Roi  fe  fauve  d'Oxford. 

Le  Comte  de  Manchefter  fe  joint  aux  deux  Armées  qui 
bloquent  Yorck. 

Siège  d’ Yorck. 

Lettre  de  l’Aflêmblée  Générale  d’Ecoflè  aux  Eglifes  des 
Pais- Bas. 

Mafly  prend  Teuksbury. 

Le  Roi  arrive  à Worcefter. 

Le  Comte  d’Eflcx  marche  vers  l’Oued,  & Walîer  pourfuit 
le  Roi. 

Le  Prince  Robert  prend  Leverpool. 

Le  Prince  Maurice  lève  le  Siège  de  Lyme. 

Le  Roi  fe  rend  à Oxford. 

Naiflancc  de  la  Princeflc  Henriette  à Excetcr. 

Waymouth  fe  rend  au  Comte  d’Eflèx. 

Brouillerie  entre  le  Comte  d’Eflèx  & le  Parlement. 

Le  Comte  d’Eflcx  fe  rend  maitre  de  Dorcheftcr. 

Et  de  Tawnton. 

Le  Roi  part  d’Oxford,  & en  tire  fon  Infanterie  qu’il  y a- 
voit  laiflcc. 

Combat  de  Copredy  où  Waller  eft  battu. 

Ordonnance  pour  exclurre  du  Parlement  les  Membres  de* 
ferteurs. 

Le  Comte  de  Leiceftcr  Ce  rend  à Londres. 

Le  Prince  Robert  arrive  proche  d’ Yorck. 

Le  Siège  d’ Yorck  eft  levé. 

Le  Roi  marche  vers  l’Oueft. 

Bataille  de  Marfton-moore  où  le  Prince  Robert  eft  défait. 
Meflàgc  du  Roi  aux  deux  Chambres  pour  la  Paix , daté 
d’Evesham. 

Les  Milices  de  Londres  qui  étoient  dans  l'Armée  de  Wal- 
•1er , arrivent  à Londres. 

Les  Etats  Généraux  offrent  leur  Médiation  au  Parlement. 
Capitulation  d’ Yorck. 

Le  Roi  fait  un  Difcours  aux  habitant  de  Sommerfet , à 
Bath. 

Le  Comte  d’Eflèx  entre  en  Cornouaille. 

Le  Roi  arrive  à Exccter. 

Le  Comte  de  Calendar  bloque  Newcaftle. 

Mafly  bat  le  Major  Général  Myn  qui  eft  tué. 

Lettre  du  Roi  au  Comte  d'Eflèx , pour  le  folliciter  à pren- 
dre fon  Parti. 

Tom.  X.  Kkk 
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4*1  FASTES  D'ANGLETERRE. 

Charles  I. 

us»,  io.aoûc.  Warhira  pris  pour  le  Parlement. 

L’Armée  Ecoffoife  fait  le  Siège  de  Newcaftlc. 

14.  Le  Lord  Wilmot  cil  arrêté  dans  l’Armée  du  Roi. 

Le  Comte  d’Eflêx  fe  trouve  fort  preffé  en  Cornouaille  par 
l’Armée  du  Roi,  & dans  une  glande  extrémité. 

I.  Sept.  Il  fait  fâuvcr  fa  Cavalerie. 

11  abandonne  fon  Infanterie,  & fc  fauve  à Plymouth. 

Son  Infanterie  capitule  avec  le  Roi  & fe  retire  fans  armes. 

Viétoirc  de  Montrofe  à Pcrth  en  EcolTe. 

2.  Le  Comte  d'Eflcx  fc  rend  à Portsmouih  pour  y recruter  Ibn 
Armée. 

L’ Electeur  Palatin  étant  arrivé  en  Angleterre , les  deux 
Chambres  le  font  complimenter. 

S.  Meffàgc  du  Roi  aux  deux  Chambres  pour  leur  offrir  la  Paix 
daté  de  Taviftock. 

m.  Le  Roi  attaque  Plymouth  inutilement. 

12.  Victoire  de  Montrofe  à Aberdeen  en  Ecoflè. 

17.  Le  Roi  fe  rend  maître  de  Barnftaple. 

18.  Les  Troupes  du  Roi  font  battues  à Montgommery  en  Gai* 

les. 

Le  Chevalier  Guillaume  Fairfax  fils  aîné  du  Lord  Fairfax 
eft  tué. 

Requête  des  Miniffrcs  de  Londres  nu  Parlement. 

i<î-  Mafly  prend  Monmouth. 

*7 ■ Lettre  du  Roi  à l’Eleétcur  Palatin. 

?°-  Le  Roi  marche  vers  Londres.  Il  publie  une  Proclamation 
pour  ordonner  aux  habitans  des  Provinces  par  où  il  doit 
paffer,  de  fe  rendre  auprès  de  lui,  & l’affifter. 

M.Oct.  Le  Lord  Mac- Guirc  & Mac-Mahon  Irlandois,  font  jugez 
& condamnez. 

14-  Les  Ecoflois  fomment  Newcaftle. 

*}•  Newcaftlc  le  rend  à difcrction. 

*4-  Le  Parlement  défend  de  faire  quartier  aux  Soldats  Irlandois. 

Le  Comte  de  Northampton  fait  lever  le  Siège  de  Bam- 
bury. 

*7-  Seconde  Bataille  de  Newbury. 
i.Nov.  Meldrum  prend  Levcrpool  pour  le  Parlement. 

I0-  Le  Roi  retire  fon  Artillerie  du  Château  de  Dénington,  à 
la  vue  des  ennemis. 

*P-  Monmouth  eft  repris  pour  le  Roi. 

Cromwcl  accufe  le  Comte  de  Manchefter  devant  le  Parle- 
ment, de  n’avoir  pas  fait  fon  devoir. 
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Le  Parlement  envoyé  des  Propofitions  au  Roi.’  jn.Sesir, 

n.  Mac-Mahon  eft  exécuté , & Mac-Guirc  le  2.  de  Février 
fuivant. 
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Cü«uii  r, 

t»44-*  Dec.  Premier  Vote  pour  l’Ordonnance  Self-Dttiying. 

Réfolution  de  mettre  l’Armée  fous  un  nouveau  modèle. 

1 6.  Procès  & condamnation  des  deux  Hothams  Père  & Fils. 

23.  Exécution  du  Chevalier  Carew  pour  avoir  voulu  livrer  Ply- 

mouth  au  Roi. 

2.6.  Condamnation  de  Le  fl  range l’exécution  efl  furfife. 
tfi^.i.Jan.  Hotham  le  Père  cil  exécuté,  & fon  Fils  le  lendemain. 

10.  L’Archevêque  de  Cantorbery  eft  décapité. 

iy.  Les  Seigneurs  rejettent  l’Ordonnance  Self-Dcnying. 
jo.  La  Négociation  d'Uxbridge  commence. 

2t.  Nouveau  modèle  de  l’Armce.  Le  Chevalier  Thomas  Fair- 
fâx  eft  nommé  Général. 

2.  Fev.  Viôoirc  de  Montrofe  à Innerlogh. 

ip.  Fairfax  cil  complimente  dans  la  Chambre  des  Commu- 
nes. 

1647.  Les  Comtes  d'ElTex,  de  Dcnbigh,  & de  Manchefter  ren- 
2.  Avril,  dent  leurs  Commiffions  au  Parlement. 

J.  Les  Seigneurs  partent  l'Ordonnance  Self-Denying. 

Fairfax  travaille  à modeler  l’Armée. 

4.  Montrofe  eft  battu  à Dundée. 

1 1 . Ordonnance  pour  reformer  l’UnivcrGté  de  Cambridge. 

24.  Cromwell  défait  une  Brigade  de  Cavalerie  du  Roi  a Iflip- 

Bridge. 

Windebanck  eft  arquebufé. 

2 6.  Ordonnance  pour  défendre  de  prêcher  à ceux  qui  oe  font 
pas  ordonnez. 

28.  Fairfax  marche  vers  l’Oueft  pour  fecourir  Tawnton. 

4.  Mai.  Il  reçoit  ordre  de  retourner  fur  fes  pas. 

Il  envoyé  le  Colonel  Wcldcn  avec  un  Corps,  au  fccours  de 
Tawnton. 

Cromwell  eft  repoufle  à F arringdon. 

7.  Le  Roi  fc  met  en  Campagne  & marche  au  fccours  de  Ches* 
ter  afliégé. 

12.  Le  Siège  de  Tawnton  eft  levé. 

17.  A l’approche  du  Roi,  le  Siège  de  Chcfter  eft  levé.  Il  s’en 

retourne. 

Fairfax  reçoit  ordre  d’artiéger  Oxford. 

22.  Il  s’approche  de  cette  Place. 

30.  Le  Roi  prend  Leiccfter  d’artaut. 

\Velden  eft  afliégé  dans  Tawnton. 

4 Juin.  Le  Roi  marche  à Harborowgh. 

f • Fairfax  Ieve  le  Siège  d’Oxford  pour  marcher  au  Roi. 

Il  eft  repoufle  à Borftal. 

Cromwell  eft  fait  Général  de  la  Cavalerie  nonobftant  l’Or- 
donnance Self-Denyinr. 
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t8.  Fairfax  fe  rend  maître  de  Lciccfter. 
ao.  Il  marche  vers  les  Provinces  de  l’Oueft. 
if  - Remontrance  de  l’Eglife d’Ecoffe  au  Roi,  préfentéc  à He- 
reford. 

28.  Carlifle  fe  rend  aux  Ecoflois. 

1.  Juill.  Vidoire  de  Montrofe  à Alford. 

Autre  plus  confidérablc  à Kclfithe. 

5.  Fairfax  arrive  à Dorchefter. 

Il  confère  avec  les  Club-Men. 

7.  Siège  de  Sligo  en  Irlande  où  l’Archevêque  de  Thuam  eft 

tué.  On  trouve  dans  fes  poches , les  Négociations  lê- 
crettes  du  Roi,  pour  foire  la  Paix  avec  les  Rebelles. 

8.  Ordonnance  pour  la  levée  de  10000.  1.  ft.  pour  le  rachapt 

des  Capt.fs. 

10.  Fairfax  bat  à Langport  le  Général  Goring. 

20.  A (Faut  donné  à Bridgewater. 

2t.  Prile  de  Ponfrad  pour  le  Parlement. 

22.  Prife  de  BriJgcwater. 

29.  Prife  de  Bath. 

3 1 . Siège  de  Hereford  par  les  Ecoflois. 
f.  Août.  Mamfefte  du  Parlement  touchant  l’AmbalTadc  des  Etats  Gé- 
néraux. 

<5.  Crolnwell  met  en  déroute  4000 .Club-me». 

7.  Vote  pour  envoyer  des  PropoGtions  au  Roi. 

Articles  accordez  entre  le  Comte  de  Glamorgan  muni  d’un  j/Si.-  5^3 
pouvoir  du  Roi , 8c  les  Rebelles  d’Irlande. 
if.  Capitulation  de  Sherbom. 

Ordonnance  pour  l’exécution  du  Diredoirc. 

2}.  Fairfax  aflîcgc  Briftol. 

24.  Le  Roi  prend  Huntingdon. 

27.  Mort  du  Lord  Litleton  Garde  du  Grand  Sceau. 

<5.  Sept.  Leflcy  marche  en  Ecofle  avec  un  Corps  de  Cavalerie. 

13.  Montrofe  eft  défait  à Philipshawgh. 

* Il  fe  fauve  dans  les  montagnes. 

Exécution  de  divers  Royalties  à Edimbourg. 

Le  Prince  Robert  rend  Briftol. 

if.  Déclaration  du  Parlement  touchant  l’Ambaflâde  des  Etats 
Généraux.  . 

Les  Ecoflois  lèvent  le  Siège  de  Hércford.  ’ 

Cromwell  fe  rend  maître  de  Devifes. 

Le  Roi  eft  battu  proche  de  Cheftcr.  . --  p’ ’ 

Le  Comte  de  L>cbfield  eft  tué. 

2 fi.  Cromwell  prend  le  Château  de  Barltlay.  p,  f4$( 
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I.  Nov. 
f . Dec. 
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18. 
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24. 

27* 

2p. 
18.  Fev. 
20. 


26. 
14.  Mars 


Ordonnance  pour  établir  au  Comte  d’Eflcx,  un  reyenu  de 

10000. 1.  il. 

Cromwel  prend  le  Château  de  Winchefter. 

Le  Château  de  Chepftow  eil  pris  par  Morgan. 

Le  Lord  Digby  cil  battu  par  le  Col.  Coplcy. 

Il  cil  défait  par  Btown,  « le  fauve  en  Irlande. 

Siège  de  Chelter. 

Baling  pris  d’aiTaut. 

Fairfax  prend  Tiverton. 

J.  Baptifte  Rinuccini  Nonce  du  Pape  arrive  en  Irlande. 
Défaite  du  Chevalier  Vawghan  à Denbigh. 

Meflâge  du  Roi  pour  la  Paix. 

Hereford  cil  furpris  pour  le  Parlement. 

Autre  Mdl'agc  du  Roi  pour  la  Paix. 

Autre  avec  des  Propofiiions. 

Réponfe  des  deux  Chambres. 

Autre  Meflâge  du  Roi. 

Le  Conlcil  d'Irlande  remercie  le  Pape  de  l’envoi  du  Nonce. 
Fairfax  cnleve  un  quartier  de  l'Armcc  du  Prince  de  Galles  à 
Bcwey-Tracy. 

Réponfe  des  deux  Chambres  aux  Mcflâges  du  Roi  du  16. 

& ip.  de  Décembre. 

Meflâge  du  Roi  aux  deux  Chambres. 

Fairfax  prend  Darmouth  d’aflaut. 

Le  Parlement  nomme  le  Lord  Lille  pour  Gouverneur  d’Ir- 
lande. 

Répliqué  du  Roi  aux  deux  Chambres. 

Blocus  d’Exceter. 

Autre.  Meflâge  du  Roi. 

Combat  de  Torrington  où  Hopton  efl  défait  par  Fairfax. 
Ordonnance  des  deux  Chambres  pour  faire  choifir  des  An- 
ciens dans  toutes  les  Paroiflës. 

Fairfax  marche  en  Cornouaille. 

Le  Prince  de  Galles  fe  retire  à l’Ifle  de  Scilly. 

Meflâge  du  Roi  pour  la  Paix. 

Hopton  capitule  avec  Fairfax.  Ses  Troupes  font  désar- 
mées. 
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1641s.  22.  Meflâge  du  Roi  pour  la  Paix. 

31.  Votes  en  cas  que  le  Roi  vienne  fecretement  à Londres. 

Ordre  à tous  ceux  qui,  ont  porté  les  armes  contre  le  Parle- 
ment de  s’éloigner  de  Londres, 
j.  Avril.  Prife  du  Château  du  Dennington. 

Ordonnance  pour  ériger  une  Cour  martiale. 

5.  Capitulation  d’Exceter. 

12.  Prife  de  Barnftaple. 
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Chasles  !•  . Tom.VIIT, 

An.  1646.  Le  Parlement  fait  brûler  les  Mémoires  préfentez  par  les 
i i.  Avril.  Commiflaires  d’Ecofle. 

i 7.  Déclaration  des  deux  Chambres,  qu’elles  maintiendront  leur 
Union  avec  l’Ecofle  Ce  le  Gouvernement  fur  l’ancien 
pied. 

18.  Fairfax  marche  vers  Oxford, 
z 6.  Prife  de  Woodftock. 

Prife  de  Bridgenorth. 

27.  Le  Roi  fort  d’Oxford. 

Williams  Archevêque  d’Yorck  prend  le  Parti  du  Parlement, 

1.  Mai.  Fairfax  devant  Oxford. 

4.  Ordre  des  deux  Chambres  de  découvrir  le  Roi  s’il  eft  à 
Londres,  fous  peine  de  trahifon. 

f.  Le  Roi  (c  rend  à l’Armée  d’Ecofle.  • p.  fcc. 

6.  Il  fait  rendre  Newarck  aux  Ecoflois.  p.  507, 

Prife  de  Bambury. 

7.  L’Armée  d’Ecoffc  marche  vers  le  Nord  avec  le  Roi. 

10.  Juin.  Meflage  du  Roi  aux  deux  Chambres  daté  de  Ncwcaftle. 

1 1.  Le  Roi  ordonne  au  Duc  d’Ormond  de  rompre  la  Négocia- 
tion avec  les  Rebelles  d’Irlande. 

Monroe  eft  défait  à Benburgh. 

24.  Oxford  fe  rend  par  Capitulation. 

27.  Les  Propo /irions  qui  doivent  être  envoyées  au  Roi  font  ap-  p.  jûy. 

prouvées  par  les  deux  Chambres. 

2p.  Déclaration  de  l’Armée  d’Ecoflè  au  fujet  de  la  retraite  du  p. 

Roi. 

J. Juillet.  Le  Prince  de  Galles  arrive  en  France. 

6.  V'otc  qu’on  n’a  plus  befoin  de  l’Armée  d’Ecofle. 

17  Les  deux  Chambres  donnent  audience  au  Préfident  de  Bc- 
lièvre  Ambaftadeur  de  France, 
ip.  Prife  de  YVorcefter. 

2a.  Prife  de  YVallingford. 

24.  Les  Commiflaires  du  Parlement  préfentent  les  propolïtions  p;  î&>- 

au  Roi  à Newcaftlc.  'fr 

28.  Le  Duc  d’Yorck  eft  mené  à St.  James. 

La  Princefle  Henriette  eft  emmenée  en  France. 

30.  La  Paix  entre  le  Roi  fie  les  Rebelles  d’Irlande  eft  procla- 
mée. • 

1 . Août.  Le  Roi  ne  fait  aux  Propolïtions  des  deux  Chambres  qu’une 

réponlë  générale.  • 

p.  Le  Château  de  Conway  eft  pris  d’aftaut. 

11.  Le  Parlement  fait  rompre  le  Grand  Sceau  apporté  d’Ox- 

ford. 

12.  Déclaration  du  Clergé  d’Irlande  contre  la  Paix. 

Le  Nonce  cil  déclaré  Général  de  ce  Parti. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Prifc  du  Château  de  Ragland. 

Prife  du  Château  de  Pendennis. 

Conférences  pour  régler  les  comptes  de  l'Armée  d’Ecofle. 
On  convient  à 400000. 1.  il. 

More  du  Comte  d’Eflex. 

Conférences  fur  la  manière  de  difpofcr  de  la  pcrfonnc  du 
Roi. 

Ordonnance  pour  employer  les  biens  des  Evêques  au  paye- 
ment des  dettes  publiques. 

Monck  prifonnier  à la  Tour  ligne  le  Covenant,  8c  prend  le 
Parti  du  Parlement. 

MelTage  du  Roi  pour  demander  un  Traité  perfonnel. 

Depuis  Oétobre  jufqu’à  Février  1644  Négociations  entre  le 
Marquis  d’Ormond  8c  les  Commiilàircs  du  Parlement, 
pour  livrer  Dublin  au  Parlement , infruétueufes. 

Le  Parlement  d’Ecofle  notifie  à celui  d'Angleterre,  qu’il 
confcnt  que  le  Roi  lui  foie  livre , pour  être  mené  à 
Holmby. 

Déclaration  du  Parlement  d’Ecofle  fur  ce  fujet. 

Le  Roi  ell  livré  aux  Commiflaires  du  Parlement  d’Angle- 
terre , Se  les  EcoTTois  partent  de  NewcalUc  pour  l’£- 
cofle. 

Le  Roi  arrive  à Holmby. 

Requête  votée  fcditieule,  projettéc  par  quelques  Officiers. 
Commencement  de  la  brouillcric  entre  le  Parlement  & 
l’Armée. 

Le  Major  Général  Skippon  eft  choifi  pour  aller  comman- 
der en  Irlande. 

NB.  Le  deflein  du  Parlement  étoit  de  choifir  fur  toute 
l’Armée  un  certain  nombre  d'Officiers,  de  Cavaliers  8c  Sol- 
dacs  pour  en  compofcr  une  Armée  pour  l’Irlande , ÔC  les 
Garnifons  d’Angleterre , 8c  de  caffier  le  relie  de  l’Armée. 
Mais  l’Armée  ne  vouloir  point  être  caflct,  8c  cherchoit  des 
cccafions  de  querelle  avec  le  Parlement,  pour  en  venir  à 
une  rupture,  ou  à un  accommodement  par  lequel  elle  fût 
confcrvcc  fur  pied. 

La  Chambre  nomme  les  Regimens  de  Cavalerie  qui  doivent 
être  confervcz,  8c  par  là  mécontente  les  autres. 

Vote  pour  une  augmentation  de  paye  aux  Officiers  8c  Sol- 
dats qui  ferviront  en  Irlande. 

Le  Parlement  nomme  des  Commiflaires  pour  aller  faire  des 
Propofitions  à l’Armée  fur  le  fervice  d’Irlande. 

Les  Commiflaires  aflèmblent  les  Officiers.  Quelques-uns 
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An.  i®47-  s’engagent  pour  l’Irlande, d autres  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  demandent  du  teins. 

19.  Avril.  Des  Commiffaires  d'Ecoffc  preflent  le  Roi  de  ligner  le  Co- 


venant. 

Grandes  oppolitions  dans  l’Armée  fur  le  fervicc  d’Irlande.  Pag.  581.  • 

17.  Vote  que  l’Armée  fera  congédiée.  p.  581.  . 

Requête  de  ifi.  Officiers  préfentée  à la  Chambre,  pour  p,  $g,. 

leur  juftification. 

30.  Skippon  préfente  à la  Chambre  une  Lettre  de  huit  Régi-  p.  s8z. 
mens  qui  reffifent  de  fervir  en  Irlande. 

Skippon,  Cromwell,  Ircton,  Sc  Fleetwood  font  envoyez  p.  $83. 
à l’Armée,  pour  lui  perfuader  d’aquiefeer  aux  défirs  de  la 
Chambre. 

I.  Mai.  Le  Lord  Lille  retourne  d’Irlande. 

4.  Ordonnance  pour  changer  les  Officiers  de  la  Milice  de  Lon- 
dres. 

. 8.  Grands  obftacles  dans  l’Armée. 

Vilite  de  l'Univerfité  d'Oxford. 

Les  Membres  Epifcopaux  font  chaflëz. 

14.  La  Chambre  offre  des  avantages  aux  Officiers  & Soldats  qui 
voudront  s’engager  pour  l’Irlande. 

14.  Etabliffement  des  Agitateurs  des  Regimens. 

18.  Le  Roi  répond  aux  Propoiïtions  prélentécs  à Newcaftle, 

avec  des  rellriâions. 

Vote  que  toutes  les  Troupes  qui  ne  s’engageront  pas  au  lcr- 
vice  d’Irlande  feront  congédiées, 
il  - Ordonnance  pour  une  Indemnité  pour  l’Armée. 

*5-  Ordre  pour  congédier  l’Armée  féparement  6c  par  parties. 

£9-  L’Armée  n’elt  pas  fatisfàite  des  conditions  fous  lesquelles  on 
veut  la  congédier. 

La  brouillerie  entre  le  Parlement  & l’Armée  augmente.  . 
t.  Juin.  La  Chambre  promet  un  mois  de  paye  à ceux  qui  s’engage- 
ront pour  l’Irlande. 

J.  Elle  fait  quelques* démarches  pour  fatisfairc  l’Armce. 

4.  Le  Roi  eft  enlevé  de  Holmby,  par  un  Parti  de  Cavalerie  p. 
fans  aveu. 

f • Repréfentation  de  l’Armée  au  Général , fur  le  deflein  de  la  p.  587; 
congédier. 

Engagement  de  l’Armée  pour  s’empêcher  d’être  licenciée.  P-  $88. 
Vote  qu’en  caflànt  l’ Armée,  on  lui  payera  fes arrérages. 

6.  Requêie  de  la  Province  d’Effex  au  Général  j de  ne  point 

fouffrir  que  l’Armée  (bit  congédiée , & d’empêcher  que 
la  tyrannie  du  Parlement  ne  fe  perpétué. 

7.  Nouveaux  Commiflaires  envoyez  à l’Armée , pour  l’ap- 

paifer. 

. Lon- 
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8.  Juin.  Londres  demande  la  permifîïon  de  lever  des  Troupes  pour 
fa  propre  défenfc. 

Les  deux  Chambres  font  une  Ordonnance  fur  ce  fujet. 

Le  Parlement  révoqué  la  Déclaration  du  30.  Mars  fur  la 
première  Requête  des  Officiers. 

Les  fêtes  font  abolies. 

La  Chambre  Balle  demande  un  Régiment  de  Milice  pour 
fa  garde. 

Vote  pour  renouveller  l’Ordonnance  Stlf-  Denying. 

Le  Roi  eft  conduit  à Newmarket. 

1 1 . L’Armée  marche  vers  Londres. 

Ordre  de  lever  des  Troupes  pour  la  dcfenfc  du  Parlement 
& de  la  Ville. 

Votes  pour  tâcher  de  femer  de  la  Divilîon  dans  l’Armée. 

iz.  Requête  de  Norfolck  & de  Suffolck  au  Général,  contre  la 
tyrannie  du  Parlement. 

13.  Ordre  de  donner  un  mois  de  paye  à l’Armée  pourvû  qu’elle 

n’approche  pas  davantage  de  Londres. 

14.  Déclaration  ou  Manifefte  de  l’Armée.  Elle  délire  que  le 

Parlement  fixe  un  tems  pour  fc  difloudre. 

1 f . Requête  de  la  Province  de  Buckingham  au  Général , con- 
tre la  caflation  de  l’Armée. 

1 6.  L’Armée  fait  accuferde  trahifon  onze  Membres  des  Com- 
munes. 

Le  Parlement  révoque  l’ordre  pour  la  levée  des  Troupes  & 
fur  la  Milice  de  Londres. 

Requête  de  la  Province  de  Hartford  au  Général  contre  la 
caflation  de  l’Armée. 

Plaintes  de  la  Province  de  Glamorgan  en  Galles , contre  le 
Parlement. 

Soulèvement  en  Glamorgan.  - 

13.  Remontrance  de  l’Armée. 

if.  La  Chambre  refufe  de  fufpendrc  les  onze  Membres  acculez. 

26.  L’Armée  s’avance  vers  Londres. 

Les  onze  Membres  s’abfentent  du  Parlement. 

Raifons  de  l’Armée  contre  les  onze  Membres. 

Votes  pour  contenter  l’Armée. 

3°.  L’Armée  s’éloigne  de  Londres. 

{.Juillet.  L’Armée  dclâvouë  d’avoir  fait  aucun  Traité  fecrct  avec  le 
Roi. 

Commiflaires  nommez  pour  traiter  avec  l’Armée. 

Le  Roi  eft  mené  à W indfor. 

2.  La  Négociation  entre  le  Parlement  & l’Armée  commence. 

6.  L’Armée  envoyé  à la  Chambre  des  Articles  particuliers 
d’accufation  contre  les  onze  Membres. 

Tem.  X.  LU 
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FASTES  D'ANGLETERRE. 

i«47.  jàu.  Requête  des  Apprentifs  de  Londres  fort  foumife. 

14.  Autre  differente  des  Apprentifs  d’un  autre  parti. 

1 y.  Déclaration  des  Troupes  du  Nord  quelles  approuvent  l'En- 
gagement de  l’Armcc  &c  concourent  avec  elle. 

20.  Les  onze  Membres  accufez  obtiennent  la  pcrmillîon  de  s’ab- 
fenter  pour  lix  mois,  de  meme  hors  du  Royaume. 

L' Aimée  demande  que  la  Milice  de  Londres  l'oit  remile  fur 
le  pied  où  elle  étoit  avant  le  4.  de  Mai. 

Ordonnance  pour  remettre  la  Milice  de  Londres  fur  l’an- 
'cicn  pied. 

Engagement  contre  l’Armée,  ligné  dans  Londres  par  un 
grand  nombre  de  gens. 

Déclaration  du  Parlement  contre  l’Engagement. 

Requête  de  Londres  pour  rétablir  la  Milice,  félon  l’Ordon- 
nance du  4.  Mai. 

2.6.  Atrrouppemenc  du  Peuple  à Weftminfter.  Le  Parlement 
elt  forcé  à révoquer  l'Ordontlancc  du  zj. Juillet  touchant 
la  Milice  de  Londres,  la  Déclaration  contre  l’Engage- 
ment , Se  d’ordonner  le  retour  du  Roi  à Londres. 
L’Armée  s’approche  de  Londres,  où  on  fe  met  en  défenlc. 
Lettre  du  Général  à la  Ville  de  Londres. 

Les  deux  Orateurs  s’étant  ablentez  avec  plulîeurs  autres 
Membres,  les  deux  Chambres  choiliflcnt  des  Orateurs. 
Les  Communes  votent  le  retour  du  Roi , & donnent  pou- 
voir à Londres  de  nommer  un  Général,  & de  lever  des 
Troupes. 

Préparatifs  à Londres  pour  le  défendre  contre  l’Armée. 
Manifcltc  de  la  Ville  de  Londres, fur  fes  différera  avec  l'Ar- 
mée. 

Divers  Votes  des  deux  Chambres,  pour  procurer  un  accom- 
modement avec  le  Roi. 

Le  Parlement  (ait  lavoir  au  Général  qu’il  n’a  pas  befoin  de 
fon  fecours. 

1.  Août.  Proposions  de  l’Armée  pour  régler  le  Gouvernement  du 
Royaume. 
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NB.  La  préfentation  de  ces  Propofitions  fut  différée  à 
caufe  des  troubles. 

z • Les  deux  Chambres  invitent  le  Roi  à venir  à Londres. 

L’ Armée  cil  à Colcbrook  proche  de  Londres. 

Lettre  de  la  Ville  de  Londres  au  Général. 

Déclaration  de  l’Armée  contenant  les  motifs  de  (à  marche. 
3.  L’Armée  arrive  à Honflow. 

La  Ville  Londres  fe  foumet  au  Général. 
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CfittLit  I.  Tom.VIiI. 

An.  1647.  Le  Roi  nie  d’avoir  eu  aucune  part  aux  complots  contre 
4.  Août.  l’Armée. 

f.  L’Armée  -.'avance  jufqu'à  Hammcrfmith. 

6,  Le  Général  lé  rend  a Londres,  & rétablit  les  deux  Ora-  Pag.i5o8. 
leurs , avec  les  Membres  qui  s'étoient  abfcntez. 

• • 

NB.  Depuis  ce  jour- là,  le  Parlement  fat  fous  la  ver- 
ge de  l’Armée. 

Le  Général  cfl  remercié  par  les  deux  Chambres. 

8.  Victoire  de  Jones  contre  les  Rebelles  d’Irlande  à Trim. 

14.  Ordonnance  pour  juftifier  la  conduite  de  l’Armée. 

Le  Général  cft  fait  Gouverneur  de  la  Tour. 

Procedures  contre  les  auteurs  des  troubles  du  z<î.  de  Juillet, 
if.  Le  Roi  à Oatlands. 

Remontrance  de  l’Armée  pour  purger  le  Parlement  de  fes 
Membres  corrompus. 

ai.  Ordonnance  qui  révoqué  toutes  les  procedures  du  Parlement, 
depuis  le  z6.  de  Juillet  jufqu’au  6.  d’Août. 

14.  Le  Roi  eft  mené  à Hamptoncourt.  p.  6i«. 

a 6.  Les  Communes  agréent  des  Proportions  pour  faire  la  Paix. 
z8.  L’Armée  offre  6000.  hommes  d'infanterie, & zooo.  de  Ca- 
valerie, pour  l'Irlande. 

1.  Sept.  Ordonnance  pour  établir  la  Milice  de  Londres  fur  le  pied 
de  l’Ordonnance  du  4.  de  Mai. 

6.  Les  CommifTaires  d’EcofTe  s’oppofent  aux  Propofitions  pour 

la  Paix. 

7.  Le  Colonel  Hammond  cft  fait  Gouverneur  de  l'Ifte  de 

Wight. 

’ Les  CommifTaires  d’Ecofle  confcntent  aux  Propofitions, avec 

proteftation  lur  quelques  Articles. 

Sept  Seigneurs  & quelques  Membres  des  Communes  font 
accufez  pour  avoir  fomenté  le  tumulte  du  16.  de  Juillet. 

8.  Les  Propofitions  lont  préfentees  au  Roi. 
iz.  Le  Roi  y fait  une  réponfe  ambiguë. 

zj.  Réfolution  de  preffer  encore  le  Roi  de  confentir  aux  Pro- 
pofitions. 

Z4-  Qayre  Maire  de  Londres  eft  mis  à la  Tour,  pour  le  tumul- 
te du  z 6.  de  Juillet. 

7.  Oa.  Pierre  Du  Moulin  eft  fait  Profefleur  en  Théologie  à Ox- 
ford. 

18.  La  Chambre  Baflc  envoyé  aux  Seigneurs,  16.  Propofitions 
pour  être  préfentées  au  Roi. 

Monficur  de  Bclicvrc  prend  fon  Audience  de  Conge  du  Roi.  ^ 

Et  du  Parlement.  _. 

Cinq 
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An.  1647!  Cinq  Regimcns  de  Cavalerie  préfentent  des  Propofitions  au 
Général. 

Nov.  Autres  Propofitions  des  mêmes  Regimcns,  de  quatre  autres, 
& de  fept  Regimens  d’infanterie. 

S>.  Ces  Propofitions  font  rejettées  par  le  Confeil  de  Guerre. 

1 1.  Le  Roi  fe  fauve  de  Hamptoncourt  6c  fe  retire  dans  l’Ifle  de 
Wight. 

1 5-  Viétoire  en  Irlande,  remportée  par  le  Lord  Inchiquin. 

«6-  Lettre  du  Roi  aux  deux  Chambres  pour  demander  un  Trai- 
té perfoimel. 

16.  Propofition  des  Seigneurs  aux  Communes,  pour  traiter  per- 
fonncllcment  avec  le  Roi,  moyennant  quatre  Bills  Préli- 


Tom.VIUj 


p.  <ii8 

p.  619. 
p.  610. 
p.  «17. 


minai  res. 

17.  Les  Communes  y confentent.  • 

I . Dec.  Requête  de  Londres  au  Parlement  reconnoiflânt  que  la  fu- 
prême  autorité  réfide  dans  les  deux  Chambres. 

Rcpréfentation  de  l’Armée  au  Parlement. 

6-  Lettre  du  Roi  aux  deux  Chambres,  demandant  un  Traité 
pcrfonnel. 

14.  Commiflàires  nommez  pour  préfenter  les  quatre  Bills  au  Roi. 

17-  Ordonnance  fur  l’élcftion  du  Confeil  Commun  de  Londres. 

zo.  Les  Commiflaircs  d’Ecoflê  proteftent  contre  l’envoi  des  qua-  p.«j.8. 

tre  Bills,  voulant  qu’on  traite  fans  cela. 

'*4.  Les  quatre  Bills  font  préfentez  au  Roi. 
zy.  Les  Commiflàires  d’Ecofle  font  au  Roi  leur  proteftation. 

Traité  fccret  entre  le  Roi  & les  Commiflàires  d’Ecofle.  p.  *30. 
JO.  Complot  de  Burley  pour  faire  fauver  le  Roi.  p.  635. 

J 1 . Ordre  du  Général  au  Colonel  Hammond  , de  bien  garder  le 
Roi , approuvé  par  la  Chambre. 

Les  Commiflàires  du  Parlement  s’en  retournent  fort  mécon- 
tens  de  la  Réponfe  du  Roi. 

L’Armée  déclare  qu’elle  veut  vivre  6c  mourir  avec  le  Parle» 

• ment. 

KÎ4J.  Votes  de  ne  s’adrefler  plus  au  Roi , 8c  de  ne  recevoir  plus  de  P.  63 <s. 
j.Janv.  les  meflages. 

11.  Déclaration  de  l’Armée , qu’elle  adhérera  au  Parlement  con-  p.  646. 
tre  le  Roi. 

17.  Les  Seigneurs  concourent  au  Vote  de  ne  s’adrefler  plus  au  p.  <$36* 
Roi. 

16.  Un  Régiment  de  Cavalerie  8c  un  d’infanterie  font  placez  à p.  6+6. 

Whitchall  8c  à la  Meufe  pour  la  garde  du  Parlement. 

17.  Déclaration  de  l’Armée  qu’elle  n’a  pas  intention  d’abolir  la 

Dignité  des  Pairs  comme  on  l’en  accufc. 

1$.  La  Chambre  Haute  relâche  fix  Seigneurs  prifonniers,  faute 
de  pourfuite,  8c  fait  un  Réglement  fur  ce  fujet. 

. Corn.» 
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Charles  I.  « 

An.  KÎ4}.  Complot  contre  Glocefter. 

»4- Janv.  Burley  qui  avoit  complotté  de  faire  fauver  le  Roi  de  Pille 
de  W ight , cft  condamné  à mort. 

27.  Les  onze  Membres  acculez  par  l’armée  font  déclarez  inca- 

. pablcs  d’avoir  fcancc  dans  la  Chambre. 

Convocation  du  Committé  des  Etats  d'Ecoflc  pour  le  6.  de 
Février. 

28.  Ordre  d’accufer  les  onze  Membres  de  trahifon. 


Tom.^ia 
Pag.  646. 


Autre  femblable  a l’égard  des  fept  Seigneurs  acculez. 

Jl.  Ordre  pour  diviler  les  Provinces  en  ClalTes  Eccléfialliques. 
2.  Fev.  Ordre  qui  fixe  le  nombre  des  Domeltiques  du  Roi  à 30. 

6.  Le  Committé  des  Etats  d’Lcofle  s’aflcmblc. 

8.  Les  Commiflâires  du  Parlement  d’Angleterre  arrivent  à E- 
dimbourg. 

Le  Committé  de  l'Aflembléc  Générale  s’aflèmble. 

2.  Mus.  Poyer  Gouverneur  du  Château  de  Pembrook  refufe  de  le  li- 
vrer à Flemming,  malgré  l’ordre  du  Général. 

Le  Parlement  d’Ecofle  s’alTemble. 

4.  Ordonnance  pour  déclarer  Poyer  Traître. 

7.  Déclaration  des  deux  Chambres  pour  jullificr  leur  conduite 

à l’égard  de  l’Ecofle. 

1 1.  Le  Capitaine  Voghan  fe  retire  en  Ecofie  avec  fa  Compa- 
gnie de  Cavalerie. 

1}.  Mort  du  Lord  Ferdinand  Fairfax  père  du  Général. 


NB.  Depuis  ce  tems-Ià  le  Général  fat  qualifié  de 
Lord. 


20.  Avis  du  dellcin  des  Ecollbis  de  furprendre  Barwick. 

1548.  Le  Colonel  Langhorn  fe  joint  au  Colonel  Poyer  en  Galles- 
31.  Soulèvement  en  Gilles. 

Oppolitions  du  Committé  de  l’Eglilê  d’Ecoflè  au  dcflèin  de 
• lever  une  Armée  contre  l’Angleterre. 

Réponfe  du  Committé  du  danger. 

Protellation  de  18.  Seigneurs  & de  40.  autres  Membres  du 
Parlement  d’Ecofle,  contre  ce  dellcin. 

Avril.  Les  troubles  de  Galles  augmentent. 

10.  Tumulte  à Londres  en  faveur  du  Roi. 

Le  Parlement  d’Ecofle  prend  la  rélolution  de  lever  une 
Armée 

Le  Lord  Inehiquin  en  Irlande  fe  range  dans  le  Parti  du  Roi. 

11.  Fuite  du  Dpcd’Yorck  qui  (ë  retire  en  Hollande. 

Le  Parlement  d'Ecofle  le  prépare  à la  Guerre  contre  l’ An- 
gleterre. 

23,  Information  d’Evetard  d’un  Complot  de  l’Armce  contre 
Londres.  Lll  3 


p.  ffjo; 
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An.  1648.  Le  Parlement  rend  à Londres  les  Chaines  qui  lui  avoient  Pag  670. 
etc  ôtées,  Sc  lui  permet  de  nommer  Skippon  pour  Major 
t Général  de  la  Ville. 


Permitlîon  au  Pr.  Philippe  de  venir  voir  l’Eledcur  (bn 
Frere.  ' 

Mai.  Flcmming  cft  défait  par  Poyer  en  Galles. 

Marmaduke  Langdalc  furpread.  Barwick.  p.  6f 7. 

3.  Demandes  du  Parlement  d'Ecollé. 

4.  Requête  de  la  Province  d’Eflêx,  pour  un  Traité  perfonncl 

avec  le  Roi. 

y.  Le  Parlement  déclare  que  fon  intention  cft  de  maintenir  le  p.  <s7l> 
Covenant  de?  deux  Royaumes. 

Surprilc  de  Carliste  par  Musgrave.  p.  6J7. 

9.  Londres  obtient  la  permiflion  de  régler  (a  propre  Milice. 

Le  Parlement  requiert  le  General  de  marcher  vers  le  Nord. 

Surprifc  du  Château  de  Chepftow  pour  le  Roi.  ^ 

L’Armée  commence  à fc  mettre  en  marche  vers  le  Nord. 

Les  Commiflaires  de  l’Eglife  d’Ecoffc  s’oppofent  de  tout 
leur  pouvoir  à la  Guerre. 

Requête  tumultueufc  de  Surrcy  en  faveur  du  Roi.  p.  6^ù 

18.  Pcrtniflion  au  Prince  Philippe  Palatin  de  lever  1000.  hom- 
mes pour  Vernie. 

20.  Le  Parlement  & la  Ville  de  Londres  s’unifient  étroitement  p.  671»; 
enfemble. 

On  levé  une  Armée  en  Ecofle. 


15. 


NB.  Depuis  ce  tems  ci , le  Parlement  commence  à fc 
tirer  de  l’elclavage  de  l’Armée,  prévoyant  qu’elle  fera  obli- 
gée de  marcher  vers  le  Nord  fit  en  Galles. 


z 3.  La  Ville  de  Londres  obtient  que  fon  Rccorder  & fcs  Al- 
dermans  emprifonnez  pour  le  tumulte  du  16.  de  Juillet, 
foient  relâchez. 

24.  Vote  pour  traiter  avec  le  Roi  à certaines  conditions. 

Soulèvement  en  Kent. 
iy.  Le  Château  de  Chepftow  jft  repris. 
z6.  Les  VaifTeaux  fous  le  Commandement  de  Rcnsborowgh  fc 
révoltent,  & fc  déclarent  pour  le  Roi. 

2p.  Le  Général  marche  en  Kent.  , 

1,  Juin.  11  défait  les  foulevez  à Maidllone. 

j.  Les  Communes  déchargent  les  onze  Membres  accufcz  de 
tout  crime.  • 

y.  Le  I.ord  Goring  un  des  Chefs  des  foulevez  de  Kent  cil 
déclaré  Rebelle. 

Surprilc  du  Château  de  Ponfraâ  pour  le  Roi. 


P- *74 


P-  rtJ3. 


p.  658. 


p.  6 54. 


p.  1S7J. 


p.  66 1. 
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Chaules  I.  Tom.  Vlll. 

j<4î.  «.  Juin.  L«  fept  Seigneurs  accufez  font  déchargez. 

Cromwel  aflicge  le  Château  de  Pembrook  en  Galles. 

7.  Soulèvement  dans  la  Province  de  Lincoln. 

Autre  dans  la  Province  d’Effex,  appuyé  par  les  Lords  Go-  rag.  65 j; 
ring,  Capel,  les  Chevaliers  Lucas,  Lille  Sec.» 

8.  Les  Vaiflhux  de  Portsmouth  fe  foumettent  au  Comte  de 

Warwick. 

p.  Le  Général  appaife  les  troubles  de  Kent. 

10.  Il  palfe  dans  la  Province  d’Eflcx, 
if.  Il  y bloque  les  foulcvcz  dans  Colcheller. 

16.  Commitcé  des  deux  Chambres  pour  régler  la  manière  de 
traiter  avec  le  Roi. 

Z7.  Requête  de  Londres  pour  un  Traité  perfonnel  avec  Je  Roi. 

30.  Vote  des  Seigneurs  pour  révoquer  celui  du  3.  de  Janvier 
touchant  les  Adreflcs  au  Roi,  8c  que  les  Hills  ne  feront 
pas  envoyez  en  Ecoffe  avant  que  d’être  prefentez  au  Roi. 

J. Juillet.  Réfolution  des  Communes,  que  le  Roi  pafTera  trois  Bills, 
avant  qu’on  entre  en  Négociation. 

Le  Duc  de  Buckingham,  le  Comte  de  Holland,  le  Comte  «i.scm*. 


p.  66c. 


p.  «5  J.’ 
p.  <7  J.' 
p.  67  6. 


6.  Ils 


de  Pcterborowgh , prenent  les  armes  pour  le  Roi. 
; follicitent  la  Ville  de  Londres. 


7- 

8. 

Vo- 

ir. 


11. 

>7- 

zi. 


i<î. 


Le  Prince  de  Galles  va  joindre  la  Flotte  révoltée  en  Hol- 
lande. 

Les  trois  Seigneurs  font  déclarez  Traîtres. 

Il»  font  défaits  proche  de  Kinglton  par  Levefey. 

Les  Seigneurs  délirent  qu’on  n’inûlte  point  fur  les  trois 
Bills. 

Le  Duc  de  Buckingham , 8c  le  Comte  de  Holland  font  en- 
tièrement défaits,  8c  le  Comte  de  Holland  pris. 

Conférence  entre  un  Committé  du  Parlement,  8c  un  Com- 
mitté  de  Londres. 

Le  Confcil  Commun  de  Londres  fait  ligner  aux  habitans  un 
Engagement  pour  obtenir  un  Traite  perfonnel  avec  le 
Rof 

L’Armce  d’Ecolïc  entre  en  Angleterre. 

Le  Château  de  Pembrook  fc  rend. 

Cromwel  fe  met  en  marche  vers  le  Nord. 

Les  Communes  inlilknt  fur  les  trois  Bills. 

Requête  de  Weftminfter  pour  un  Traité  perfonnel. 

Le  Parlement  fait  lever  fecrettemcnt  des  Troupes  dans  Lon- 
dres , pour  n’être  pas  forcé  par  le  Peuple.  Le  Maire  s’en 

• plaint  inutilement. 

Le  différend  entre  les  deux  Chambres  fur  les  trois  Bills, , 
continue. 

Le  Prince  de  Galles  arrive  devant  Yarmouth. 


p 661. 
p.  659. 

p.  66t. 
p.  6 7& 
p.  66t.' 

p.  678. 


p.  663: 


. 678. 


p.68jj 
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tLrtlES  L Toir.VIir. 

ms.  17.  juin.  Il  publie  une  Déclaration.  Pag.  rtgj. 

*8.  Les  Communes  fc  déiillcnc  enfin  des  trois  Bills. 

On  convient  de  traiter  au  Château  de  Carisbrook  dans  Pille 
de  Wight. 

29.  Le  Prince  de  Galles  fc  rend  aux  Dunes.  p.  68«. 

2.  Août.  Envoi  de  quelques  Commiflâircs  au  Roi , fur  le  lieu  du 

Traité.  • . • 

Mémoire  du  Major  Huntington  contre  Cromwell , préfenté 
aux  Seigneurs. 

Le  Prince  de  Galles  ccric  à la  Ville  de  Londres  touchant  • 
quelques  VailTeaux  qu'il  a pris. 

S.  Il  écrit  aux  Seigneurs  fur  le  Traite. 

Requête  de  Londres,  que  le  Roi  foit  en  liberté  pendant  la 
Négociation. 

Les  Seigneurs  prenent  le  Major  Huntington  fous  leur  pro- 
tcâion. 

10.  Le  Roi  choifit  Newport  pour  le  lieu  du  Traité.  11  (buhai-  p.  6S4. 
te  qu’il  y ait  des  Députez  d’Ecofle. 

Le  Colonel  Lilbume  Gouverneur  de  Tinmouth  fe  déclare 
pour  le  Roi. 

14-  Dcfcemc  du  Prince  repouflee. 

16.  Votes  des  Seigneurs,  préparatoires  pour  le  Traité. 

Le  Comte  de  Lauthcrdale  porte  au  Prince  une  invitation 
des  Etats  d’Ecolfe  pour  fe  rendre  en  ce  païs-là. 

17.  Les  Communes  examinent  les  Votes  des  Seigneurs, & en  ap-  p.  6*5. 

prouvent  quelques-uns. 

18.  Elles  refufent  de  confentir  à l’invitation  des  Ecoflois. 

1 p.  Elles  votent  que  fi  le  Roi  invite  des  Ecoflois  au  Traité,  ils  « 
y feront  reçus. 

Le  Prince  menace  de  reprefidlles  fi  on  fait  mourir  Poycr, 
Langhorn,  & Powell. 

L’Armée  d’Ecofle  fous  le  Duc  d’Hamilton  eft  raife  dans  une  p.  *65. 
entière  déroute  par  Cromwell , & le  Duc  eft  pris. 

21-  Cromwell  marche  vers  le  Nord  contre  Monroc.  . P-  689. 

27.  Prife  de  Colchefter  à diferetion,  par  le  Général  Fairfax.  p.  <5t>8* 

2J>-  Les  Chevaliers  Lucas  & Lijle  font  arquebufez.  • 

Les  Flottes  du  Prince  & du  Comte  de  Warwick  font  en 
préfence.  Le  Prince  fe  retire  en  Hollande. 

I.  Sept.  Cromwel  continué  fa  march^vcrs  l’Ecoflc. 

1 1 . Requête  des  Indépendans  pleine  de  reproches  contre  le  Par-  p.  687. 
lement. 

13.  Départ  des  Commiflaires  pour  l’Iflc  de  Wight. 

Le  Prince  de  Galles  à la  Haye. 

18.  La  Négociation  de  Newport  commence.  p.  r,8<!. 

Siège  de  PonfracL  P.  700. 

. - Crom- 
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Char  L si  t.  • 

ié«i.  40  sept.  Cromwcl  entre  en  Ecofle. 

Le  Général  Fairfax  arrive  à St.  Alban  avec  fon  Armée. 
z8.  Traité  en  Ecoiïb,  entre  le  Marquis  d’Argylc,8c  le  Comte 
de  Lanarick  & Monroe. 
jo.  Brrwick  eft  rendu  à Cromwell. 

Le  Marquis  d’Ormond  arrive  en  Irlande. 

7.  Oét.  Le  Roi  forme  des  difficultez  fur  les  propofitions  du  Parle- 
ment. 

1 1 . Cromwell  s’en  retourne  en  Angleterre. 

Carliflc  rendu  aux  Anglois. 

18.  Cromwell  à Ncwcallle. 

Les  Régimens  commencent  à préfcnter  des  Requêtes  fout 
prétexte  de  demander  leur  paye’,  6c  y mêlent  d’autres  Ar- 
ticles. 

1 1 • Melfage  du  Roi  aux  deux  Chambres  avec  fes  offres  fur  l’E- 
pifeopat.  Il  confent  à l’abolition  des  Archevêques  ôc  du 
relie  de  la  Hiérarchie,  excepté  les  Evêques. 

Le  Parlement  d’Ecoffc  condamne  la  dernière  Guerre,  6c 
l’Engagement  du  Duc  d'Hamilton. 

16.  Les  offres  du  Roi  fur  l’Epifcopat  & fur  le  Covenant  font 

rejettées. 

*P-  Rensborowgh  eft  pris  & tué  à Doncafter  par  la  Garnifon 
de  Ponfraét. 

Jo.  Les  offres  du  Roi  touchant  les  Délinquens  font  rejettées. 
Requête  du  Régiment  d'Ingoldsby  au  Général,  contre  le 
Traité  de  Newport. 

4.  Nov.  Le  Parlement  rappelle  de  Newport  les  Commiflaires,  ex- 
cepté lix. 

Le  Prince  de  Galles  a la  petite  verole  à la  Haye. 

11  donne  au  Prince  Robert  le  commandement  de  fa  Flot- 
te. 

Dernière  réponfe  du  Roi  touchant  l'Epifcopat. 

Lambert  part  d’Ecofle. 

1 1 • L’offre  du  Roi  eft  rejettée. 

17.  Quelques-uns  des  VailTcaux  du  Prince  le  rendent  au  Comte 

de  Warwick. 

10.  Remontrance  des  Officiers  de  l’Armée  préfentée  au  Parle- 
ment par  le  Colonel  Ewers. 

2.1.  Le  Traité  étant  prefque  conclu,  le  Général  Fairfax  retire 
Hammond  de  l’We  de  Wight,  6c  y envoyé  Ewers  en  là 
place,  avec  ordre  de  bien  garder  le  Roi. 

Requêtes  des  Regimens  fous  Cromwell  contre  le  Traité  de 
Newport,  envoyées  au  Général. 

jo.  L’Armée  marche  à Londres  6c  publie  une  Déclaration  fur  ( 
ce  fujer. 

Ter*.  X.  Mmm 
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Pag.  690. 
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avec  quelques  Régi-  p.  705, 


Ch jm lis  I.  . ^ Tom.VM. 

An.  1548.  Le  Roi  eft  transféré  au  Château  de  Hurft,  par  un  détache-  Psg.  703. 
ment  de  l’Armée. 

2.  Dec.  Le  Général  arrive  à Whitehall 

mens. 

4.  Les  Communes  défavouent  le  tranfport  du  Roi  à Hurft. 
f.  A cinq  heures  du  matin,  les  Communes  votent  que  les  con- 
cédions du  Roi  peuvent  l'crvir  de  fondement  à la  Paix. 

D’autres  Regimens  arrivent  à Londres. 

6.  Deux  Regimens  font  poltcz  à la  porte  du  Parlement , & la 
Garde  des  Milices  eft  congédiée. 

41.  Membres  font  ariêtcz. 

Propofitions  contre  Hollis,  Brown  &c.  font  prefentées  à la 
Chambre  de  la  part  de  l’Armée. 

Cromwell  arrive  a Londres. 

7-  11  eft  remercié  par  la  Chambre. 

On  refufe  l’cntrce  de  la  Chambre  à environ  po.  Membres 
Presbytériens. 

NB.  Le  Parlement  n’cft  plus  compofé  que  d’Indépen- 
dans,  d’Anabaptiftes  &c. 


P-  70d. 


P-  7c7. 


1 1 • Repréfentation  de  l’Armée  contenant  un  Reglement  pour 
être  fouferit  par  tous  les  Sujets. 

f }•  Votes,  qu'on  ne  s’adreflcra  plus  au  Roi,  & que  le  Traité  de 
Newport  eft  deshonorable  à la  Nation. 

*f-  Proteftation  des  Membres  exclus,  déclarée  féditieulè. 
l<5-  Ordonnance  fur  l’éleéfcion  du  Maire  & des  autres  Magiftrats 
de  Londres.  ° 

Le  Roi  eft  conduit  à Windlor. 

L’acceptation  des  offres  du  Roi  eft  révoquée. 

19-  Scarborowgh  rendu  au  Parlement. 

Remontrance  des  Troupes  commandées  par  Lambert. 

11  • Requête  de  la  Province  de  Sommcrfet  pour  demander  jufti- 
cc  contre  les  principaux  Délinquens. 

Committé  établi  pour  drefler  une  accufation  contre  les  prin- 
cipaux Dclinquens. 

La  Flotte  concourt  à la  Remontrance  de  l’Armée. 

Requête  de  la  Province  de  Norfolck  pour  demander  juftice 
contre  le  Roi. 

Le  Marquis  d’Ormond  conclut  la  Paix  avec  les  Rebelles 
d’Irlande,  mais  Rowen  O Nealc  refufe  de  l’accepter. 

Requête  de  la  Garni fon  de  Kingfton  fur  Hull,  contre  le 
Roi. 

Autres  Requêtes  femblablcs  de  divers  quartiers. 

27.  Ordre  de  n’ufcr  plus  de  cérémoniel  avec  le  Roi. 


P-  708. 


P-7to; 

P-  7»9< 
P.  7IQ> 


P-  71*. 
Pro- 
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Chaule»  I.  To.  Vl II. 

An.  164].  Projet  d’une  Ordonnance  qui  érige  une  Cour  de  Juftice  Pag.  711. 
i.Janv.  pour  juger  le  Roi. 

Les  Communes  décident  que  le  Roi  en  faifant  la  Guerre  à 
fon  Parlement  a commis  un  crime  de  trahilon. 

3 ■ L'Ordonnance  fie  la  Dccifion  font  envoyées  aux  Seigneurs  p.  711, 
qui  les  rejettent  fit  s’ajournent  pour  huit  jours. 

Vote  fie  Refolution  des  Communes,  que  le  contentement 
des  Seigneurs  n’ift  pas  néceflaire. 

4.  Réloluiion  que  le  pouvoir  luprcmc  réfide  dans  le  Peuple,  2c 
dans  les  • ommunes  qui  le  icprélentent. 

6.  L’Ordonnance  pour  juger  le  Roi  parte. 

Lettre  des  Etats  d’Ecofle  pour  s’oppofer  au  Jugement  du 
Roi. 

ÿ.  Proclamation  par  un  Héraut  pour  inviter  le  Peuple  à venir 
poiter  des  .Articles  d'acculatton  contre  le  Roi. 

Requête  des  Troupes  fie  autres  habitans  de  l'Iile  de  Wight, 
que  les  principaux  Délinqueru  l'oient  punis. 

10.  Bnushaw  elt  choiii  Préfident  de  la  Cour  de  Juftice. 

Requête  d’Exceter  8e  d’Oxford  contre  le  Roi. 

Autre  du  Conlèil  de  Londres. 

Le  Parlement  d’Ecoflè  lé  déclare  pour  le  Covenant,  contre 
le  Jugement  du  Roi,  contre  tout  changement  dans  le 
Gouvernement.  Ceux  qui  ont  eu  part  à la  dernière  Guer- 
re en  font  exclus. 

t8.  Le  Général  Marty  prifonnier  à la  Tour,  fc  fauve. 

IJ>.  Le  Roi  eft  mené  de  Windfor  au  Palais  de  St.  James. 

Requête  des  habitans  du  Nord  de  Galles  femblable  aux 
autres. 

La  Cour  de  Juftice  s’aflemble. 

zo.  Le  Roi  eft  conduit  devant  la  Cour.  p,  71t. 

Il  refûfe  de  répondre. 

Zt.  Mémoire  îles  Commirtaires  d’Ecoflë  contre  le  Jugement  du 
Roi , prélenté  à la  Chambre. 

Le  Roi  eft  conduit  une  féconde  fois  devant  la  Cour  de 
Juftice. 

Il  relulc  de  répondre. 

Il  laide  à la  Cour  un  Mémoire  contenant  les  raifons  qu’il  a 
de  ne  pas  reconnoître  fon  autorité. 

Z3.  Il  refufe  une  troiftéme  fois  de  répondre. 

Zf.  Lu  Cour  examine  les  témoins  contre  le  Roi. 

■ Z7.  On  lui  prononce  la  Semence  de  mort.  p.  7 a*; 

zji.  On  lui  permet  de  voir  lés  Enfâns. 

30.  Il  eft  décapité. 

Mmm  z Ttm 
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Tenu  de  /'Interrègne  ou  de  U 

République.  Tom.lX. 


An.  i <5"4Î-  Proclamation  du  Parlement  pour  défendre  de  proclamer  pag.  j. 
Charles  Stuart  communément  appelle  Prince  de  Galles. 

Février.  Le  Prince  de  Galles  prend  le  titre  de  Roi  à la  Haye,  fous  p.  9. 
le  nom  de  Charles  II. 

11  eft  proclamé  à Edimbourg.  p.  ij, 

La  Chambre  des  Communes  abolit  la  Chambre  des  Sei-  p.  4. 


gneurs. 

Elle  prend  feule  le  nom  de  Parlement,  elle  abolit  la  Royau- 
té par  fes  Votes,  & s’empare  de  l’Autorité  Souveraine 
fous  le  nom  de  Repréfentans  de  la  Republique. 

9.  Mars.  Execution  du  Duc  d'Hamilton,  du  Comte  de  Holland,  8c 
du  Lord  Capel. 

17.  Aéte  pour  abolir  la  Royauté  & pour  changer  la  Monarchie 
en  République. 

*649. Avr.  Le  nouveau  Roi  donne  au  Marquis  de  Monrrofe  une  Com- 
miflion  pour  faire  la  Guerre  en  Ecofle. 

3.  Mai.  Doriflaüs  Agent  du  Parlement  à la  Haye  y eft  aflaffiné  par 
des  Ecoflois  de  la  fuite  du  Marquis  de  Montrofe. 

Soulèvement  des  Levellers  ou  Applanifleurs,  diflîpé. 

Olivier  Cromwell  eft  nommé  pour  Lord  Lieutenant  d’Ir- 
lande. 

21.  Juin.  Le  Marquis  d’Ormond  commence  le  Siège  de  Dublin. 

Juillet.  Cromwell  envoyé  un  Secours  à Dublin. 

z.  Août.  Le  Marquis  d’Ormond  eft  défait  dans  une  fortie,  par  Jones 
Gouverneur  de  Dublin. 

Cromwell  arrive  en  Irlande. 

Levée  du  Siège  de  Londondcrry. 

11.  Sept.  Cromwell  prend  Drogheda  d’aflâut. 

H fê  rend  maître  de  Kilkenny. 

Le  Roi  fe  retire  à l’Ifle  de  Jerfcy. 

Oftobre.  Windram  Envoyé  d’Ecofle  arrive  auprès  du  Roi  à Jcrley. 

Le  Roi  accepte  la  Propofition  de  traiter  avec  les  Ecoflois, 
& nomme  Breda  pour  le  lieu  du  Traité. 

Cromwell  fait  de  grands  progrès  en  Irlande, 
irt?:.  Le  Roi  ordonne  à Montrofe  de  hâter  fon  expédition  con- 

zo.Janv.  tre  l’Ecoflè. 

11. Mars.  Arrivée  des  Députez  d’Ecofle  à Breda. 

Conférences  8c  Négociation  entre  le  Roi  8c  les  Députez. 
d’Ecofle,  qui  durent  jufqu’au  mois  de  Juin. 

I dfO.Avr,  Le  Marquis  de  Montrofe  arrive  en  Ecofle. 

29. 11  eft  battu  8c  fait  prifonnier. 


P-4.J. 
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Ri  pou: 

>1(0.  >i.  Mai.  Il  eft  pendu  à Edimbourg. 

Juin.  Le  Traité  entre  le  Roi  6c  l’Ecofle  eft  conclu. 

Le  Roi  s’embarque  en  Hollande  pour  l’Ecoflc. 

Le  Parlement  réfout  de  faire  la  Guerre  à PEcoflc. 
Cromwell  eft  rappellé  d'Irlande. 

2i.  Le  Général  Fairfax  fe  démet  volontairement  de  fon  emploi. 
Cromwell  eft  nommé  Général. 

Les  Ecoflbis  lèvent  une  Armée, 
xz. Juill.  Cromwell  entre  en  Ecofle. 

Août.  Il  trouve  de  grandes  difficultés  dans  cette  Guerre. 

}.  Sept.  Bataille  de  Dumbar,  où  Cromwell  met  en  déroute  l’Ar- 
mée d’Ecofle. 

Cromwell  fe  rend  maître  d’Edimbourg  8c  affiege  le  Châ- 
teau. 

oa.  te  No».  Brouilleries  en  Ecofle  à l’occaCon  des  deux  Partis  des  Réfi- 
lutionaircs  8c  des  Pr»tcjlateurs. 

Le  Roi  publie  une  Déclaration  extraordinaire,  pour  gagner 
les  Protcflateurs. 

Il  fc  dérobe  de  St.  Johnflown  8c  y eft  ramené. 

Decemb.  Le  Château  d’Edimbourg  fe  rend  à Cromwell. 
i6i;.  i.Jan.  Charles  II.  eft  couronné  en  Ecofle. 

mu>îcÂ«£  On  lève  en  Ecofle  une  nouvelle  Armée»  où  les  Hamilto- 
niens 8c  les  Partifans  du  Roi  font  admis. 

Juin.  Le  Roi  fc  met  à la  tête  de  l’Armée,  8c  fc  retranche  à Tor- 
wood. 

Juillet.  Cromwell  fait  palier  fon  Armée  par  Mer,  dans  le  Comté 
de  Fyffe,  8c  gagne  les  derrières  au  Roi. 

Le-  Roi  marche  en  Angleterre. 

6.  Août.  Il  entre  en  Angleterre. 

Cromwell  le  fuit  8c  laifle  Monck  en  Ecofle.. 

' 14.  Monck  fe  rend  maître  de  Sterlin. 

21.  Le  Roi  s’arrête  à Worcefter.. 

2f . Défaite  du  Comte  de  Darby. 
x.  Sept.  Monck  fc  rend  maître  de  Dundéc  en  Ecofle. 

j.  Bataille  de  Worcefter  où  le  Roi  eft  mis  dans  une  entière 
déroute  pat  Cromwell. 

Fuite  du  Roi. 

if.  Oét.  Le  Comte  de  Derby  eft  décapité. 

20-  Le  Roi  arrive  heureufement  en  France  , apres  de  grands 
dangers. 

Prife  de  Jerfey , des  Barbades  8c  autres  Iflcs,  pour  le  Parle- 
ment. 

Novemb.  A&c  de  Parlement  touchant  la  Navigation,  qui  donne  lieu 
à la  Guerre  entse  l’Angleterre  8c  la  Hollande. 

2f . Dec.  Ambaffade  des  Etats  au  Parlement , pour  prévenir  la  Guerre. 

Mmm  3 
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462 

R trust. 

An.  1 <Sf î-  Conférences  a Londres  fur  la  Paix,  inutiles. 

«j».  «7.  Mai  Première  Bataille  Navale  entre  les  Anglois  & les  Hollan- 
dois. 

j.  Juin.  Les  Ambafladeurs  des  Etats  font  des  efforts  inutiles  pour  ap- 
paifer  le  Parlement. 

Juillet.  Les  Etats  rappellent  leurs  Ambafladeurs. 

2.  Août.  Les  Eiats  publient  un  Manifclle. 

La  Flotte  de  Tromp  eft  diflipéc  par  la  tempête. 

16.  Combat  Naval  entre  Aiskcw  8c  de  Ruyter. 

Van  Galen  bat  une  Flore  Angloifc  dans  la  Méditerranée:  il 
cil  tué  dans  le  Combat. 

Les  Anglois  font  des  prifes  conlidcrables  fur  les  Hollandois. 

î.Dcc.  Bataille  Navale  dans  la  Manche,  entre  Blake  8c  Tromp. 

i6;jiS  Fe.  Bataille  Navale  qui  dure  trois  jouis. 

Mars.  Les  Etats  demandent  la  Paix. 

idpj.Avr.  Les  Officiers  de  l’Armce,  par  la  direôion  de  Cromwell, de- 
mandent que  le  Parlement  foit  diffous. 

Le  Parlement  refufe  de  fe  difloudre. 

20.  Cromwell  de  la  feule  autorité  charte  les  Membres  de  la 
Chambre,  8c  diflout  le  Parlement. 

Mai.  Il  convoque  un  nouveau  Parlement. 

2. Juin.  Bataille  Navale  entre  les  deux  Flottes  d’Angleterre  8c  de 
Hollande. 

4.  Juillet.  Le  nouveau  Parlement  s’aflèmble.  Cromwell  lui  remet 
l’Autorité  Souveraine.  Ce  Parlement  eft:  appellé  par  dé- 
rifion  Barebone. 

8.  Août.  Bataille  Navale,  où  Tromp  eft  tué. 

La  Paix  avec  les  Etats  fe  négocie  à Londres. 

12.  Dec.  Le  Parlement  remet  la  Souveraine  autorité  à Cromwell  8c 
au  Confeil  des  Officiers. 

Cromwill.  Cromwell  eft  élu  Proteéïeur  d’Angleterre , d’Ecoflc  8c 

Paoricr.  d’Irlande  par  les  Officiers. 

16.  Il  prête  Serment. 

t«r«.  (.Avril.  Traité  de  Paix  entre  Cromwell  8c  les  Provinces- Unies. 

Confpirations  contre  Cromwell. 

to.Juill.  D.  Pantaleon  Sa,  Frere  de  l'Ambaflàdcur  de  Portugal, eft  dé- 
capité à Londres. 

Autres  Exécutions. 

Cromwell  convoque  un  nouveau  Parlement. 

).Scpt.  Le  Parlement  s’aflemble. 

1 2.  Les  Membres  qui  refufent  de  figner  un  Engagement  d'être 
fidelles  au  Proteéïeur,  en  font  exclus. 

Cromwell  carte  le  Parlement. 

Complots  contre  la  perfonne  3c  contre  le.  Gouvernement  de 
Cromwell. 
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CaouwUl 

P»oi.  Surprife  de  Salisbury. 
j6f}.u..\lars  Compiots  font  diflîpez. 

Cromwell  rél'out  la  Guerre  contre  l’Efpagne. 

Kij.  Avril.  Entreprise  des  Anglois  contre  la  Ville  de  Sc.  Domingo  dans 
rifle  d'Hilpaniola,  manquée. 

7.  Mai.  La  Flotte  Angloife  s’empare  de  la  Jamaïque. 

îj.Oét.  Les  anciens  Traitez  entre  l’Angleterre  & la  France  font 
renouveliez. 

La  Guerre  contre  l’Efpagne  continue. 

2f.  Etablifl'einent  des  Majors  Généraux  dans  les  Provinces. 
uit.it.  juiU.  Cromwell  convoque  un  nouveau  Parlement  des  trois  Na- 
tions. 

7.  Sept.  Le  Parlement  s’aflcmble.  Il  eft  bien  difpofé  pour  Crom- 
well. 

10.  Blakc  prend  deux  Vaiflcaux  Efpagnols  richement  chargez. 
i<$f  : Janv.  Confpirat.011  de  Sindercomb  contre  Cromwell. 

ÿ.  Fev.  11  ell  condamne  fie  trouvé  mort  en  prifon. 

13.  Mars.  Ligue  offenfive  6c  défènfive  continue  entre  la  France  6c 
Cromwell. 

wj«.  10.  Avril.  Confpiration  des  Anabaptiftes.  PluGeurs  font  emprifonnez. 

zo.  Blakc  brûle  flx  Gallions  Efpagnols,  aux  Canaries.  Il  meurt 
en  s’en  retournant. 

Mai.  Le  Roi  fe  retire  à Bruges  en  confequence  d’un  Traité  fait 
avec  le  Roi  d’Efpagnc. 

Le  Parlement  offre  à Cromwell  le  titre  de  Roi. 

8.  Cromwell  le  refufe. 

Le  Parlement  lui  confirme  le  titre  de  Protefteur. 

zi5  Juin.  Cromwell  ell  folenncllcment  inauguré  dans  la  Dignité  de 
Proteéleur. 

Il  proroge  le  Parlement. 

Cromwell  envoyé  en  France  fix  mille  hommes  de  Troupes 
auxiliaires. 

Z3.0£l.  Prife  du  Fort  de  Mardick  qui  cfl  livré  aux  Anglois. 

Novcmb.  Lokart  cfl  envoyé  en  France  comme  Ambaflàdeur. 

i6f,.Le  Parlement  fe  raflèmble  avec  l’addition  d’une  nouvelle 

20.Janv.  Chambre  compofée  par  Cromwell  pour  tenir  lieu  de  la 
Chambre  des  Seigneurs,  fous  le  nom  de  F Autre  Chambre. 

Cabales  des  Ennemis  de  Cromwell. 

Le  Parlement  admet  les  Membres  exclus. 

• Le  Parlement  eft  mal  difpofé  à l’égard  de  Cromwell.  Il 

difpute  l’autorité  de  l’Autrc  Chambre.  Cromwell  la  fou- 
tient. 

Le  Parlement  examine  la  validité  du  Gouvernement  de 
Cromwell. 

Février.  Cromwell  cafle  le  Parlement. 
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CrcMWUL 

I’hot.  Lambert  fie  autres  Colonels  font  caftez. 

An.  i6f8.  Henri  Cromwell  fécond  fils  du  Proteéteur  eft  fait  Gouver- 
AvriL  neuf  d’Irlande. 

Confpirations  contre  Cromwell. 

if . Mai.  Condamnation  & exécution  de  Slingsby  & de  Hewet. 
Siège  de  Dunqucrque. 

14.  Juin.  Bataille  des  Dunes  où  les  Efpagnols  (ont  battus. 

if.  Prife  de  Dunquerque.  Cette  Ville  eft  rcmife  aux  Anglois 
& Lokart  en  eft  (ait  Gouverneur. 

}.  Sept.  Mort  de  Cromwell. 

4.  Richard  Cromwell  eft  proclamé  Protecteur. 

14.  Nov.  Funérailles  d’Olivier  Cromwell. 

Decemb.  Richard  convoque  un  Parlement  compofé  de  deux  Cham- 
*ic«»*»  bres. 

161  * jaûv.  Prolct  de  Richard  pour  fe  rendre  maître  de  l’Armée. 

3 * 3 ' Les  principaux  Officiers  fe  liguent  contre  lui. 

Il  fe  forme  à Londres  un  grand  Confeil  d’Officicrs. 

Ils  préfentent  une  Requête  à Richard,  qui  la  rejette. 

27.  Le  Parlement  s’aflemble. 

Février.  Débats  fur  l’Autrc  Chambre,  & fur  les  Membres  Ecoflois 
8c  Irlandois. 

Kit.1i.u1a.  La  queftion  eft  décidée  en  faveur  des  Membres  & de  l’Au* 
tre  Chambre. 

Aftc  pour  reconnoître  Richard  en  qualité  de  Proteéteur. 

5-  Avril.  Requête  des  Officiers  à Richard,  rejettée. 

Votfc  des  Communes  contre  les  Officiers. 

11  ■ Les  Officiers  forcent  Richard  à diflbudre  le  Parlement. 
Richard  perd  tout  fon  crédit. 

Le  Officiers  font  maîtres. 

Ils  choififlcnt  Fleetwood  pour  Général,  & caftent  divers 
Colonels. 

8.  Maj.  Ils  rctabliflent  le  Long  Parlement,  cafte  par  Cromwell  le 
zo.d’Avril  itffj. 

Ce  Parlement  eft  appellé  par  dérifion.  Le  Rump. 

Les  Membres  qui  en  164p.,  avoient  rcfuféde  ligner  l’En- 
gagement, en  font  encore  exclus. 

Le  nouveau  Parlement  envoyé  Clargcs  à Monde,  qui  fe  fou- 
met  & reconnoit  fon  autorité. 

12.  Les  Officiers  préfentent  une  Requête  au  Parlement. 

Richard  Cromwell  fc  foumet  au  Parlement. 

Henri  Cromwell  eft  rappcllé  d’Irlande. 

Juin.  Commencement  de  brouillerie  entre  le  Parlement  & l’Ar- 
mée. 

18.  Le  Parlement  continue  la  Taxe  impofée  fur  tout  le  Royau- 
me par  le  Parlement  de  l’année  16  f 6. 
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Richaid  Tom.  IX. 

P*ct.  Complot  des  Royaliftcs  en  faveur  du  Roi,  auquel  le»  Près-  p»g.  m. 
An.  1 6f9-  byccricns  donnent  les  mains. 

Le  Roi  fc  rend  à St.  Malo. 

Les  Royaliftes  font  trahis  par  Willis. 

Juillet.  Le  Chevalier  George  Booth  s’empare  de  Chefter,  fit  public 
un  Manifeftc,  contre  le  Parlement. 

Midleton  le  joint. 

Août.  Ils  font  défaits  par  Lambert. 

Booth  c£t  pris  oc  conduit  à la  Tour. 

Septemb.  Le  Roi  Ce  met  en  chemin  de  St.  Malo,  pour  fe  rendre  à 
Fontarabie  afin  d’affifter  au  Traité  qui  fe  négocie  à St. 

Jean  de  Lut. 

i6-  Les  Officiers  de  l’Armce  de  Lambert  s’afTcmblent  à Darby, 

& drefTcnt  une  Requête  pour  le  Parlement , qui  eft  en- 
voyée à Londres  au  Conlèil  Général  des  Officiers. 

Vote  du  Parlement  contre  la  Requête, 
f.  Oâob.  Le  Grand  Confcil  des  Officiers  faic  préfenter  une  Requête 
au  Parlement. 

Les  Officiers  foupçonnent  le  Parlement  d’avoir  de  mauvais 
defleins  contre  l’Armée. 

Monck  promet  au  Parlement  de  le  foutenir. 

Réponfe  peu  lâtisfâifantc  du  Parlement  à la  Requête  des 
Officiers. 

Lambert  marche  à Londres. 

Procédez  vigoureux  du  Parlement  contre  les  Officiers. 

, t }•  Lambert  empêche  le  Parlement  de  s’afTembler. 

Fleetwood  met  une  Garde  à Weftminfter. 

Divers  Colonels  font  caliez  par  le  Confcil  Général  des  Of- 
ficiers. 

Les  Officiers  élifent  Fleetwood  pour  leur  Général. 

Ils  envoyent  Cobbet  à Monck  pour  le  gagner. 

Xtf  • Us  établiiïent  un  Committé  de  Sûreté  auquel  ils  remettent  le 
Gouvernement. 

Monck  fe  détermine  à marcher  en  Angleterre. 

Le  Committé  de  fureté  propofe  à Monck  de  traiter. 

Monck  accepte  la  Propofition  pour  amufer  le  Committé. 
ry.Nov.  Le  Traité  entre  Monck  fit  le  Committé  de  Sûreté  eft  con- 
clu contre  l’intention  de  Monck  qui  réfute  de  le  ratifier* 

Decemb.  Les  Membres  du  Parlement  font  des  e Sorts  pour  fc  réta- 
blir. 

Le  Gouverneur  de  Portsmouth  fit  Laufon  Vice-Amiral  fc 
déclarent  pour  le  Parlement  contre  l’Armée. 

Le  Committé  de  Sûreté  eft  contraint  de  plier. 

1<S.  Le  Parlement  fe  rafièmble. 

Lambert  eft  anété  par  fcs  Soldats,  fit  envoyé  à la  Tour. 

Tm.  X,  Nnn  Monck 
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lâil.x  Jan.  Monck  entre  en  Angleterre. 

Le  Parlement  le  foupçonnc. 

Etabliflcment  d’un  Confeil  d’Etat  dont  Monck  e(l  fait 
Membre.  Tous  les  Confeillers  font  obligez  d’abjurer  le 
Roi  & la  Famille  Royale. 

Monck  reçoit  dans  fa  Marche  un  grand  nombre  d’Adrefles 
pour  rétablir  dans  le  Parlement  les  Membres  exclus  en 
1648. 

Il  ufe  d’une  grande  diflîmulation. 

11  demande  qu'on  falîc  lortir  les  Troupes  de  Londres,  pour 
faire  place  aux  fiennes,  Sc  cela  lui  efl  accordé. 

$.  Fcv.  Il  entre  dans  Londres. 

Il  fc  rend  au  Confeil  d’Etat,  & refufe  de  prêter  le  Serment 
d’abjuration. 

6.  Il  va  au  Parlement  où  il  efl  complimenté  par  l’Orateur. 

8.  La  Ville  de  Londres  refùfant  de  payer  les  taxes,  le  Parle* 
ment  ordonne  à Monck  de  l’aller  châtier. 

9. 11  entre  dans  la  Ville,  en  enleve  les  Portes,  les  Herfes  5c  les 
Chaînes,  arrête  onze  Membres  du  Confeil  Commun,  8c 
retourne  à Whicehall. 

10.  Il  fe  repent  de  ce  qu’il  a fait.  Il  écrit  une  Lettre  fort  ai* 
grc  au  Parlement,  Sc  rentre  dans  la  Cité  de  Londres. 

Il  fe  raccommode  avec  les  Magiilrats. 

Lambert  s’échappe  de  la  Tour. 

11  eft  battu  8c  pris  par  Ingoldsby. 

ZI.  Monck  retourne  i Whitchall  où  il  aflèmblc  les  Membres 
exclus,  5c  les  fait  introduire  dans  le  Parlement  par  une 
Garde. 

Les  Membres  Indépcndans  fe  retirent. 

17.  Mars.  Le  Parlement  convoque  un  Parlement  libre  compofé  d’une 
Chambre  des  Seigneurs,  fie  d’une  Chambre  des  Commu- 
nes, Sc  fe  diflout  lui-même. 

Les  Rcpubliqua'ns  font  divers  efforts  inutiles, 
mi n.Awii.  Le  Parlement  s’aflcmble. 

11  prend  la  réfolution  de  rappeller  le  Roi , Sc  de  le  rétablir. 

8.  Mai.  Le  Roi  efl  proclamé  à Londres. 

Il  fe  rend  à la  Haye. 

1 f>.  JLl  donne  audience  aux  Députez  du  Parlement  ; 

z j.  Il  s’embarque  à Schevchng. 

lis.  Il  arrive  à Douvre. 

vj.  Il  fait  Monck  Chevalier  de  la  Jarretière- 

ay.  Il  arrive  à Whitchall. 
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chilii  n. 

An.  1 660.  Le  Roi  établit  Ton  Confcil. 
ip.  Mai.  Il  donne  au  Parlement  qui  s’étoit  afTemblé  le  if.  d’ Avril, 
le  nom  de  Convention. 

31.Il  change  la  Convention  en  Parlement , par  un  Aéte,  6c  don* 
ne  Ion  confcntement  à z.  autres  Aéles  j l'un  pour  conti- 
nuer, pour  j.  mois , la  Taxe  de  70000.  1.  (tcii.  par  mois» 
te  l’autre  pour  continuer  toutes  les  Procedures  judi- 
ciaires. 

Les  deux  Chambres  acceptent  le  Pardon  que  le  Roi  avoit 
offert  dans  (a  Déclaration  datée  de  Breda. 

6.  Juin.  Proclamation  du  Roi  pour  exclure  de  l’Aétc  de  Pardon  tous 
ceux  des  Juges  du  feu  Roi , qui  ne  fc  remettraient  pas  en 
prifon  dans  quinze  jours.  . 

Le  Roi  accorde  à quelques-uns  des  principaux  Républi- 
quains  des  Lettres  de  Grâce  fous  le  Grand  Sceau,  qu'ils 
lui  avoient  demandées. 

f.  La  Ville  de  Londres  donne  un  Feftin  au  Roi,  aux  Princes, 
aux  grands  Officiers  de  la  Couronne,  8c  au  Parlement. 
17.  Juill.  Le  Bill  d'indemnité,  ou  de  Pardon,  ayant  été  dreffé  par  les 
Communes  conformément  à la  Déclaration  de  Breda,  6c 
les  Seigneurs  voulant  y faire  quantité  d'rxceprions , le 
Roi  détermine  ces  derniers  à fe  conformer  à la  Déclara- 
tion de  Breda  avec  quelques  changcmcns. 

Zp.  Août.  A été  d'indemnité. 

Aéte  pour  confirmer  toutes  les  procedures  judiciaires  depuis 
le  1.  de  Mai  1642.. 

A été  pour  la  levée  d’une  Capitation  pour  le  payement  de 
l’Armée  8c  de  la  Flotte. 

A été  pour  fixer  l’intérêt  de  l’argent  à fix  pour  cent. 

Aétc  pour  ordonner  à perpétuité  un  jour  de  Fête  ÔC  d’Ac- 
tions  de  Grâces  le  tp.  de  Mai. 

Difcoursdu  Roi  au  Parlement  pour  lui  repréfenter  les  be- 
foins. 

Dons  des  Communes  aux  Frères  du  Roi. 

Vote  de  donner  au  Roi  un  revenu  de  1 100000. 1.  fterl. 

13.  Sept.  Le  Roi  ajourne  le  Parlement  julqu’au  6.  Novembre,  après 
avoir  donné  fon  confcntement  aux  Aétcs  fuivans. 

Aétc  pour  lever  100000. 1.  11.  pour  les  befoms  du'Roi. 

Aétc  pour  continuer  pour  deux  mois  la  Taxe  de  70000. 1.  ft. 
par  mois. 

Aéte  pour  diriger  les  Commiffiiires  qui  dévoient  licencier 
l’Armée,  8c  pour  payer  une  partie  de  ce  qui  étoit  dû  à la 
Flotte. 

Aélc  pour  encourager  le  Commerce  des  Draps. 

Aéle  pour  encourager  la  Navigation. 
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Charles  II.  4 Tom.  IX. 

An.  1660.  A&e  pour  rétablir  certains  Minmres,  & pour  en  confirmer  P»g.  168. 
d’autres. 

1 }.  Sept. Le  Duc  de  Glocefter  meurt  de  la  petite  Vérole. 

Procès  des  Régicides. 

On  n’en  exécute  que  dix,  favoir,  Harrifon,  Carew,Cook,  p,  lô>t 
Peters,  Scot,  Clément,  Scroop,  Jones,  Halter, Axtel. 
Proclamation  fur  la  Religion,  de  mauvais  augure  pour  les 
Presbytériens. 

Les  Evcques  font  rétablis. 

Les  Miniftrcs  Presbytériens  refufcnt  les  Evêchez  & les  Bé- 
néfices qu’on  leur  offre,'  excepté  Raynolds  qui  accepte 
l’Evéche  de  Norwich. 

Les  Etats  des  Provinces-Unies  envoyent  au  Roi  une  Am- 
baffade,  6t  un  préfent  de  Tableaux. 

Oûobre.  La  Princeffe  Douairière  d’Orange  vient  à Londres.  p.17*. 

z.  Nov.  La  Reine  Mère  du  Roi,  la  Princeflè  Henriette  fit  Fille,  Ce 
le  Prince  Edouard  arrivent  de  France. 

• Mariage  de  la  Princeffe  Henriette,  avec  le  Duc  d’Orléans. 

Le  Parlement  fe  raffemble. 

11  félicite  la  Reine- Mere  fur  fon  heureux  retour. 

Les  Communes  donnent  10000. 1.  ft.  à chacune  des  deux 
Princeffes. 

Mécontentement  de  la  Rcine-Mere  au  fujet  du  Mariage  du 
Duc  d’Yorck  avec  la  fille  du  Chancelier. 

Le  Parlement  accorde  diverfes  fournies  pour  l’Armée. 

Le  Roi  la  congédié,  à la  réfêrve  du  Régiment  du  Général  p.  171; 
Monck. 

Il  forme,  pour  fa  Garde,  deux  Régimens,  l’un  de  Cava- 
lerie, & l’autre  d’infanterie , ce  qui  déplait  à bien  des 
gens. 

Les  Communes  confirment  la  réfolution  qu’elles  avoient 
prifc  d’accorder  1100000.  1.  ft.  par  an  au  Roi. 

Alexandre  Popham  propofc  au  Roi  de  lui  faire  augmenter  p.  17». 
fes  revenus. 

Le  Chancelier  s’y  oppofè. 

J^es corps  d’Olivier  Cromwell,  d’Ireton,  de  Bradshaw,  de 
Pridc  font  déterrez,  traînez  fur  la  claye,  pendus,  & en- 
fuite  enterrez  fous  le  Gibet,  par  ordre  du  Parlement. 

Aûe  (ÏJuainder  contre  ces  quatre  morts,  & contre  les  Ju- 
ges fugitifs  du  feu  Roi. 

Les  Communes  font  accufer  de  Haute  trahifon  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  le  Long  Parlement. 

Confpiration  prétendue. 

24.  Dec.  La  Princeffe  d’Orange  meurt  de  la  petite  Vérole.  p.  17 j. 

Mort  du  Comte  de  Hartfort , créé  Duc  de  Sotnmerfet.  p.  17*. 

Mort 
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Ctuuis  II.  Tom.'ix. 

An.  1660.  Mort  du  Doéteur  Hammond.  , Pag.  i7«. 

Le  Roi  ordonne  aux  Juges  Anglois  qui  gouvernoient  l’E- 
coflc  de  difeontinuer  leurs  fonctions  le  11.  d’Août.  • 

Il  fait  afîèmbler  le  Committé  des  Etats  d’Ecofle. 

Il  y crée  le  Comte  de  Glencara  Grand  Chancelier,  le  Tord  p.  r77; 
Crawford  Grand  Trcforier , le  Comte  de  Caflels  Juge 
Général,  le  Comte  de  Lautherdale  Premier  Secrétaire 
d’Etat,  le  Général  Midleton  Grand  Commiflàire  du  Roi. 

Quelques  Miniilres  Ecoflois  mis  en  prifon  pour  avoir  drefle 
une  Requête  fur  leurs  griefs. 

Proclamation  du  Committé  des  Etats  d’Ecofle,  pour  dé- 
fendre les  Aflemblées  illicites  & les  Ecrits  féditieux. 

Le  Marquis  d’Argyle  arrêté  à Londres,  fie  envoyé  en  Etof- 
fe pour  y être  jugé  comme  criminel  de  Haute  trahifon. 

Le  Roi  convoque  un  Parlement  en  Ecoflê  pour  le  1 a.  Dé- 
cembre. 

11  déclare  par  une  Proclamation , qu’il  laiflëra  à ce  Parle- 
ment l’examen  de  la  conduite  des  Ecoflbis,  fie  qu’il  leur 
accordera  un  Pardon. 

Il  nomme  le  Chevalier  Maurice  Euftace  Chancelier  , le  p,  r7*. 
Comte  d’Orrery , Se  le  Comte  de  Montraith , pour  gou- 
verner l’Irlande  en  qualité  de  Lords  Jufticcs. 

Z$.  Dec.  Le  Roi  fe  rend  au  Parlement,  fie  donne  fon  confentement  à p.  17t. 
11.  A êtes. 

Difcours  du  Roi  au  Parlement  pour  le  remercier,  lui  témoi-  p.  17 j. 
gner  fon  aflëâion,  fie  l’aflurer  qu’il  obfcrvera  inviolable- 
ment  l’Afte  d’indemnité. 

Difcours  du  Chancelier.  P*  >74- 

Le  Parlement  eft  diflbus. 

ifié;.6.Jan.  Quelques  Anabaptiftes,  fous  la  conduite  de  Thomas  Wcn-  P-  «7*. 
ner,  fc  foulevent  à Londres. 

Ils  font  pris  fie  exécutez. 

Proclamation  pour  défendre  les  Conventicules  fie  pour  faire 
prêter  les  Scrmens  aux  perfonnes  fufpeâes. 

Le  nom  de  Dijfenters , ou  de  Non- Conforntiftts , eft  rendu  p.  17p. 
commun  à toutes  les  Scétes. 

Le  Parlement  d’Ecofle  caffe  le  Cavenant  ÿ Ugue  folm-  p.  189, 
utile. 

Il  déclare  que  le  pouvoir  de  la  Milice  réfide  dans  la  feule 
perfonne  du  Roi. 

Il  déclare  infâme,  déloyal,  fie  contraire  aux  Loix  divin» 
fie  humaines,  l’Aôe  du  16  Janvier  1647-,  par  lequel  le 
feu  Roi  avoit  été  livré  aux  Anglois. 

L’Epifcopat  eft  rétabli  en  Ecofle. 

Le  Parlement  de  ce  Royaume  rétablit  le  Droit  de  Patron»- 

Nn»  5 ’ 
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gc,  8c  fait  divers  Aâes  en  faveur  du  Roi,  8c  contre  le» 
Presbytériens. 

i j.Fcv.  La  Reine  de  Boheme  meurt  à Londres. 
ii4i.xf.Mui.  Conférences  à la  Savoyc,  entre  les  Evêques  8c  les  Minières 
Presbytériens,  pour  l’examen  de  leurs  Différons. 

La  Conférence  cil  rompue. 

2$.  Avril.  Couronnement  du  Roi. 

S.  Mai.  Le  Parlement  s’aflcmble. 

On  l’appelle  Parlement  Pen/Lonairr,  parce  que  plufieurs  des 
Membres  tiroient  penflon  de  la  Cour. 

Diicours  du  Roi  au  Parlement,  à qui  il  communique  fon 
mariage  avec  l’Infante  de  Portugal. 

Le  Chevalier  Edouard  Turner  clt  ndmmé  Orateur  des 
Communes. 

Les  Communes  ordonnent  à leurs  Membres,  de  communier 
félon  la  pratique  de  l’Eglifc  Anglicane, 
zo.  Le  Parlement  fait  brûler  par  la  main  du  Bourreau,  l’Ecrit 
intitule  Covenant  Ligue folemuelle,  8c  divers  Ades  con- 

tre le  feu  Roi. 

28.  Le  Marquis  d’Argyle  eft  décapité  à Edimbourg. 

10.  Juillet.  Acte  pour  confirmer  l’Ade  d'indemnité. 

Ade  pour  autorifer  le  Roi  à recevoir  de  fes  Sujets  une  con- 
tribution volontaire  pour  fes  befoins  prefens. 

Ade  pour  confifqucr  les  biens  de  zi.  Regicidei  morts,  8c 
pour  en  punir  }.  autres,  favoir,  le  Lord  Monfon , le 
Chevalier  Henri  Mildmay,  8c  Robert  Wallop. 

Us  font  traînez  au  Gibet  fur  une  claye,  la  corde  au  col,  8c 
mis  en  prifon  pour  le  relie  de  leur  vie. 

>o-  Le  Roi  donne  fon  conferucment  à p.  Ades,  entre  autres  à 
l’Afte  pour  la  confervation  de  fa  perfonne  8c  de  fon  Gou- 
vernement, 8c  à un  autre  pour  rétablir  les  Evêques  dans 
la  Chambre  des  Seigneurs. 

• Le  Parlement  elt  ajourné  jufqu’au  zo.  de  Novembre. 

Convocation  du  Clergé,  qui  accorde  une  Bencvolence  au 
Roi. 

» Les  Cavaliers  fe  plaignent  de  l’ingratitude  du  Roi. 

On  fait  courir  des  bruits  d’une  Confpiration,  pour  rendre 
odieux  les  Presbytériens. 

Le  Comte  de  Sandwich  retourne  de  fon  Expédition  contre 
Alger,  fans  avoir  rien  fut. 

20.  Nov.  Le  Parlement  fe  raflémble. 

Difcours  du  Roi  au  Parlement. 

On  commence  à perfécutcr  les  Presbytériens. 

Le  Parlement  prie  le  Roi  d’ordonner  à tous  les  Officiers  8c 
Soldais  .caliez,  de  lé  retirer  à zo.  milles  de  Londres. 


Tom.lX, 

Psg.  ipj; 
p.  iSo. 
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CiuiiM  II.  Tom.  IX. 

An.  166 1.  Les  Communes  accordent  au  Roi  itooooo.  1.  ft.  pour  fes  Pag.  tÿj. 
befoins  prcfcns. 

On  laifle  tomber  le  Bill  pour  l’exécution  de*  ip.  Régicides 
qui  t’étoient  rendus  volontairement. 

Le  Comte  de  Clarendon,  Chancelier,  appuïe  le  bruit  d'une 
Confpiration. 

zo.  Dec.  Le  Roi  confent  à un  A été  qui  lui  accorde  tzooooo. 1.  II.,  p.  1 94; 


6c  à celui  des  Corporations. 

Serment  ordonné  par  l’Aétc  des  Corporations. 

Le  Parlement  eft  ajourné.  P*  *9f» 

>o-J»iw.  Le  Parlement  fe  raflcmble. 

Le  Chancelier  fait  le  rapport  de  la  Confpiration. 

1.  Mars.  Difcours  du  Roi  aux  Communes.  P- 1975 

1661.  Bill  contre  les  Trembleurs. 

19.  Mai.  Le  Roi  donne  l'on  confentemcnt  à divers  Actes. 

Le  Parlement  eft  prorogé.  p.  198, 

A été  d’Uniformité. 

Aéte  pour  régler  les  forces  de  la  Nation.  p.  »99- 

Aéte  pour  l’impofition  perpétuelle  fie  annuelle  de  1.  Shcl-  p.  aoo. 
lings  fur  chaque  cheminée. 

ZI . La  Reine  arrive  à Pommouth.  P-  î0,t 


Son  Mariage  avec  le  Roi,  célébré,  félon  les  uns,  par  l'E- 
vêque de  Londres,  & félon  d’autre*,  par  un  Prêtre  Ca- 
tholique. 

La  Reine  Mere  arrive  en  Angleterre. 

Négociations  avec  le  Comte  d’Eftrades,  pour  la  vente  de  p.  îoal 


Dunquerque.  _ ' 

Oétobre.  Le  Roi  vend  Dunquerque  au  Roi  de  France  pour  p.  mil- 
lions. 

Divers  Ecrits  publiez  à ce  fujet. 

Le  Chancelier  Clarendon  a beaucoup  de  part  dans  cette  af- 
faire. 

Corbet , Okey , 8c  Berkftead  tou*  trois  Regicides,  font  exé- 
cutez à Londres. 

Le  Chevalier  Henri  Vane,  8c  le  Général  Lambert,  con- 
damnez. 

Lambert  obtient  fa  grâce. 

Vane  eft  exécuté. 

Deux  mille  Minilhcs  Presbytériens  quittent  leurs  Eglifes, 
plutôt  que  de  fe  foumettre  à l’Aétc  d’L'niformiié. 

On  exécute  à 1a  rigueur  l’Aéte  des  Corporations. 

Les  murailles  de  Gloccfter,  de  Covcntry,  de  Northamp- 
ton,  de  Lcicefter,  8c  de  Tawnton  font  abbattues,  parce 

Îu’elles  avoient  été  fidcks  au  Parlement  pendant  la 
Juerre. 


p.  103. 


p.  10+ 


p.  106. 


p.  *07. 


p.  uo?  - 
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Confpiration  découverte. 

Six  des  Conjurez  font  exécutez. 

Le  Vice-Amiral  Lawfon  contraint  les  Algériens  de  faire  la 
Paix. 

Le  Roi  accorde  de  grands  Privilèges  à Tanger,  8c  en  fait 
un  Port  libre. 

166).  Jinv.  Proclamation  qui  difpenfe  les  Presbytériens  de  l'Aéfce  d’Uni- 
• formité  par  rapport  à certains  Articles. 

Le  Chancelier  commence  à déchoir  de  fa  faveur. 

Le  Chevalier  Bennet,  depuis  Comte  d’Arlington  , efl  fait 
Secrétaire  d’Etat,  à la  place  de  Nicholas,quc  le  Roi  obli- 
ge à fc  démettre  de  fa  Charge. 

18.  Fcv.  Le  Parlement  fc  raflemble. 

Difcours  du  Roi  pour  appuïer  (à  Proclamation  fur  l’Aéle 
d'Uniformité,  8c  en  faveur  des  Catholiques. 

La  Chambre  des  Communes  en  efl  allarmée. 

Elle  préfente  une  AdrefTe  au  Roi  contre  la  Proclamation. 

Réponfe  du  Roi. 

Les  deux  Chambres  le  prient  de  chafTcr  du  Royaume  les 
Prêtres  Romains  8t  les  Jefuïtcs.  , 

Le  Roi  promet  de  les  chafTer. 

Il  tient  parole,  en  publiant  une  Proclamation  contre  eux, 
tuais  elle  n’cfl  pas  obfervée. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  quatre  fubfides  entiers. 

La  Convocation  du  Clergé  lui  en  accorde  autant. 

Le  Comte  de  Briflol  accufe  le  Chancelier  de  Haute  Tra- 
hifon. 

- Les  Seigneur*  rejettent  l’accufation. 

1 66  y Le  Parlement  accorde  au  Duc  d'Yorck  le  revenu  des  Pos- 
tes , ôc  le  Droit  d’accorder  les  pcrmilüons  de  vendre  du 
Vin. 


Totn.  IX; 
Pag.  110. 
p.  su, 


p.  tu. 


P • »J.’ 


P-  tf*. 

p.  il 4. 


P- 


air.ail.' 
P-  “9. 

p. 


ij.  Juill.  Le  Parlement  eft  prorogé. 

Le  Roi  8c  la  Reine  font  un  Voyage  dans  les  Provinces  de 

POucfL 

Confpiration  des  Indépendans  découverte. 

Juxon,  Archevêque  de  Cantorbery,  meurt}  Sheldon, Evê- 
que de  Londres , lui  fuccede. 
t«;.is.Man.  Le  Parlement  fe  rafTemblc. 

L’Aclc  des  Parlcmcns  triennaux  efl  révoqué , à la  requifîtion  p.  tu. 
du  Roi. 

Vote  du  Parlement  contre  les  Hollandois,au  fujet  des  obila-  p.  ttt.; 
clés  qu’ils  apportoient  au  Commerce  de  l’Angleterre,  8c 
pour  prier  le  Roi  de  faire  reparer  les  torts  qu’il  en  avoir 
reçus. 

Le  Roi  répond  conformément  aux  defïrs  du  Parlement. 
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CftAfttBt  II. 

An.  1664..  R avoit  déjà  réfolu  de  faire  la  Guerre  aux  Hollandois,  & 
17.  Mal.  ces  plaintes  n’en  «oient  que  le  prétexte. 

Afte  contre  le*  Conventicules. 

Le  Parlement  cil  prorogé. 

Le  Roi  demande  aux  Hollandois,  la  réparation  des  domma- 
ges. 

Ils  lui  envoyent  MonGcur  Van  Goch  en  qualité  d’Ambaflâ- 
deur. 

Londres  prête  100000. 1.  il.  au  Roi  pour  la  Guerre. 

Novemb.  Le  Duc  d’Yorck  prend  cent-trente  V ai  (Féaux  Hollandois 
chargez  de  vin  & d’eau  de  vie,  avant  la  Déclaration  de 
Guerre. 

Les  Etats  acceptent  la  Médiation  du  Roi  de  France , mais 
Charles  la  refûfe. 

Il  tâche  en  vain  de  porter  la  France  8c  l’Efpagne  à déclarer 
la  Guerre  aux  Hollandois. 

£4.  Le  Parlement  fe  rartêmble. 

Le  Roi  lui  demande  de  l’argent. 

Le  Parlement  remercie  la  Ville  de  Londres. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  z.  millions  f 00.  mille  1.(1. 
pour  la  Guerre. 

Elles  s’ajournent. 

Le  Roi  publie  une  Déclaration  pour  ufer  de  repréfailles  fur 
les  Vaifleaux  Hollandois. 

I55J.  Les  Anglois  prennent  beaucoup  de  Vaiflcaux  aux  Hollan- 
dois. 

Ruyter  reprend  fur  les  Anglois,  la  plupart  des  Forts  qu’ils 
avoient  enlevez  aux  Hollandois  au  Cap-Verd  & en  Gui» 
nce i 8c  fe  laifit  de  plufleurs  de  leurs  Vaiflêaux. 
n.Janv.  Le  Parlement  fe  raflemblc.  * 

Le  Bill  d’argent  parte. 

Le  Roi  déclare  la  Guerre  aux  Etats  Généraux. 

1.  Mars.  Le  Parlement  eft  prorogé. 

Le  Clergé  fe  déflfte  volontairement  du  Droit  de  (ê  taxer 
lui-  même  en  Convocation. 

Le  Duc  d’Yorck  fe  rend  fur  la  Flotte  qu’il  devoit  com- 
mander, forte  de  107.  Vailfeaux  de  Guerre  8c  14.  Bru- 
lots. 

Charles  tâche  de  gagner  Louis  XIV. 

Les  Hollandois  en  font  autant. 

Louis  XIV.  envoyé  le  Duc  de  Vemeuil  en  Ambaflàdc  à 
Charles , pour  tâcher  de  procurer  la  Paix  entre  l’Angle- 
terre 8c  la  Hollande. 

idtSf.Mai.  Le  Duc  d’Yorck  fe  met  en  Mer  avec  la  Flotte  An- 
gloife. 

ïomt  X.  O 00 


ToÆ 

P>g.  il}.' 
S . iz6. 


P-  117. 

p.  >18. 

p.  il* 
P- 130. 


p.  131. 


p.  131. 


P-  »34. 
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Charles  II. 

Ad.  todf.  Il  prend  quelques  Vaifleaux  aux  Hollandois,  & retourne  en 
Angleterre. 

La  Pelle  commence  à fe  faire  fentir  à Londres. 

Les  Hollandois  équipent  une  Flotte,  fous  le  commandement 
de  Mr.  d'Obdam  de  YVaflènacr. 

I j.  Juin.  Il  cil  battu  par  la  Flotte  du  Duc  d’Yorck  : le  Vaiflcau  de 
Mr.  d'Obdam  faute  en  l’air.  Le  Duc  d'Yorck  pourfuit 
mal  les  Hollandois. 

Le  Roi  ordonne  un  jour  d'Actions  de  grâces  pour  cette 
Viéloirc , Sc  fait  frapper  des  Médailles  à l’honneur  du 
Duc. 

La  Reine  Mcrc  s’en  retourne  en  France. 

Le  commandement  de  la  Flotte  cil  donné  au  Comte  de 
Sandwich. 

Ruyter  ell  fait  Lieutcnant-Amiral-Général  de  Hollande. 

La  Flotte  Hollandoifc  de  Smirne,&  plu  (leurs  VailTeaux  des 
Indes,  fe  retirent  à Bcrghe  en  Norwegc. 

Les  Rois  de  Dancmarc  St  d’Angleterre  complotent  de  fe 
faifir  de  ces  Vaifleaux. 

IJ.  Août.  ]]s  manquent  leur  coup. 

On  ôte  le  commandement  de  la  Flotte  au  Comte  de  Sand- 
wich , & on  l’envoye  en  Ambaflàde  en  Efpagne. 

Ruyter  retire  les  Vaifleaux  Hollandois  de  Berghc  -,  fa  Flotte 
cil  diflipée  par  la  tempête. 

La  Pelle  lait  de  grands  ravages  à Londres  : en  moins  d’un 
an,  elle  y emporte  plus  de  cent-mille  perfonnes. 

L'F.vêquc  de  Munller  fait  la  Guerre  aux  Etats. 

Il  s’empare  de  plulîeurs  petites  Places  en  Overiflèl. 

Il  eilàye  inutilement  de  le  rendre  maître  de  Groningue. 

Il  fe  retire,  & cherche  à faire  la  Paix. 

7-  Octob.  Le  Parlement  s’aflemble  à Oxford,  à caufe  de  la  Pelle. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  1200.  mille  livres  llcrl. 
pour  la  Guerre. 

Elles  font  un  prêtent  de  110.  mille  liv.  11.  au  Duc  d’Yorck. 

Jt.  Aéle  des  cinq  Milles , contre  les  Miniltres  Non-Confor- 
miftes. 

Le  Parlement  ell  prorogé  jufqu’au  20.  Février  166’,. 

24.  Dec.  Proclamation  rigoureufe  en  Ecoflc  contre  les  Minières 
Presbytériens. 

iMj-z»  jinv.  Le  Roi  de  France  déclare  la  Guerre  aux  Anglois. 

La  Reine  fait  une  faufle  couche. 

1.  Fev.  Déclaration  de  Guerre  contre  la  France. 

nsi. u, Avril.  Le  Roi  de  Dancmarc  le  ligue  avec  les  Etats. 

L’Evêque  de  Munller  lait  fa  Paix  avec  eux. 

Le  Roi  de  France  diffère  de  fccourir  les  Etats. 
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Ch««li>  II.  Tom.  fx. 

An.  i«î<î(5.  Le  commandement  de  la  Flotte  cil  donné  au  Prince  Ro- Pag.  143. 
bert,  &aMonck,  Duc  d’Albcraarle. 

Mai.  EUe  fc  met  en  Mer.  p.  143, 

Ordre  imprudent  du  Roi  au  Prince  Robert,  d’aller  avec 
une  partie  de  la  Flotte  combattre  le  Duc  de  Beaufort. 

Bataille  Navale  entre  le  Duc  d’Albemarle,  & Ruyter  , qui  143, 144. 
dure  4 jours,  & où  les  Anglois  ont  du  deflous. 

4.  Août.  Autre  Bataille,  où  les  Holiandois  ont  du  defavantage,  par  p.  145. 
la  faute  de  Tromp. 

Belle  retraite  de  Ruyter. 

Tromp  cil  dépouille  de  fon  emploi. 

3.  Sept.  Incendie  épouvantable  à Londres,  qui  dure  3.  jours:  il  cil  p.  143; 
généralement  attribué  aux  Catholiques. 

Le  Duc  de  Beaufort,  avec  la  Flotte  de  France,  arrive  à la 
Rochelle. 

Les  Anglois  font  une  defeente  dans  les  Iiles  de  Vlie  & de  p.  a45; 
Schelling,  & y font  beaucoup  de  dommage. 

Buat,  François,  décapité  à la  Haye  pour  avoir  eu  des  intel- 
ligences avec  les  Anglois. 

. La  Flotte  Angloilc  fc  poile  à l’Ifle  de  Wighr.  p.  146, 

La  maladie  de  Ruyter  oblige  les  Etats  à rappeller  leur 
Flotte. 

La  Flotte  de  France  pafle  devant  l'Idc  de  Wight  fans  être 
attaquée,  & retourne  en  France. 

a 1 • Le  Parlement  s’aifemble.  p,  149. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  1800.  mille  liv.  ilerl. 

Adreflè  du  Parlement  contre  les  Catholiques. 

Proclamation  pour  bannir  du  Royaume  les  Prêtres  8c  les  Jé-  p.  IJ0, 
fuites. 

Soulèvement  en  Ecofle. 

Les  foulevez  font  battus  & difpcrfez. 

Deccmb.  Le  Roi  preflc  les  Communes  de  travailler  au  Bill  d’argent. 

Plaintes  portées  aux  Communes  contre  le  Lord  Mordant.  p.  13t. 

1665.  z-Jan.  Le  Parlement  fc  raflcmble. 

13.  Lettre  des  Etats  au  Roi , pour  lui  offrir  d’envoyeT  leurs  p.  153. 
Plénipotentiaires  à Londres  pour  traiter  de  la  Paix. 

Les  Communes  font  accufer  le  Lord  Mordant.  p.  151; 

18.  Acte  pour  lever  une  Capitation. 

in.  Le  Roi  répond  à la  Lettre  des  Etats,  & nomme  La  Haye  p.  153. 
pour  le  lieu  des  Conférences. 

iS.Fev.  Le  Parlement  cil  prorogé  jufqu’au  10.  d’Oélobre,  après  p.  151. 
avoir  paifeun  Aâc  pour  continuer  pour  1 1.  mois  la  Taxe 
de  70000.  liv.  ilerl.  par  mois,  ôc  divers  Aéles  pour  rebâ- 
tir les  maifons  de  Londres. 

18.  Mars.  Le  Roi  choiût  Brcda  pour  le  lieu  des  Confèrences. 

• O 00  z 
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,«7. »,  Mai.  Le*  Plénipotentiaires  ü Angleterre  arrivent  à Breda.  pJg.  ,J4> 

Mal-entendu,  qui  piolonge  les  Conférences. 

Le  Roi  prétend  que  les  HollanJois  lui  reftituent  l’Idc  de 
Poleron,  & lui  fartent  raifon  de  z.  Vaiflêaux  pris  avant  le 
Traité  de  1661. 

Il  fc  relâche  fur  Poleron,  Ce  inGfte  fur  les  z.  Vaiflêaux.  p. 

8.  Juin.  Ruyter  va  fe  porter  à l’entrée  de  la  Tamife.  p.  tfs, 

10.  Van  Ghcnt,  détaché  par  Ruyter, fc  rend  roaitre  du  Fort  de 
Shcrncfs,  brûle  divers  Vaiflêaux , & monte  jufqu’à  Cha- 
tam , où  il  en  brûle  encore  d'autres. 

Conltcrnation  dans  Londres,  & erabaras  du  Roi.  p tJ7; 

Le  Roi  de  France  porte  la  Guerre  dans  les  Pais-Bas.  p.  160! 

Juillet.  Ruyter  remet  à la  voile,  prend  quelques  Vaiflêaux  devant  p.  157. 
Torbay,  bat  les  Anglois  devant  Harwich,  6c  donne  la 
charte  à l’Efcadre  de  Spragh. 

Les  Ambafladeurs  d’Angleterre  à Breda  fe  relâchent  fur 
l’Article  des  z.  Vaiflêaux. 

51 . La  Paix  avec  la  France  & les  Etats  eft  (ignée  à Breda. 

Mort  du  Comte  de  Southampton.  p,  ,^3; 

24,  Août.  La  Paix  eft  proclamée  à Londres  Sc  à la  Haye.  p, 

Murmures  contre  la  Cour. 

Disgrâce  du  Chancelier.  p.  küjj 

Le  Roi  donne  la  Garde  du  Grand  Sceau  à Bridgeman. 

Scptemb.  Proclamation  contre  ceux  qui  alloicnt  entendre  la  Melle  r-  »7 M 
chez  les  Ambafladeurs. 

10.  OéL  Le  Parlement  fe  raflêmble.  p.  itfja 

Adreflê  des  deux  Chambres  au  Roi.  p.  164. 

Le  Roi  met  la  première  pierre  aux  fbndemens  de  la  Bourlê  P- l7i* 
Royale. 

12.  Nov.  Les  Communes  font  accufcr  de  Trahifon  le  Comte  de  Cia-  P-  l6ï- 
rendon. 

Il  fe  retire  en  France.  p. 

z.  Dec.  II  envoyé  fon  Apologie  aux  Seigneurs, qui  la  communiquent  p.i<7.' 
aux  Communes. 

Elle  eft  brûlée  par  la  main  du  Bourreau.  p.  168. 

IJ.  Les  Seigneurs  envoyant  aux  Communes  un  Bill  pour  bannir 
le  Comte  de  Clarendon. 

18-  Le  Bill  parte,  êc  le  Roi  y confenr. 

w»».  il. Dec.  Le  Parlement  eft  prorogé.  p.  170 

Mort  de  Matthieu  Wren,  Evêque  d’Ely,  & du  fameux  p.  271, 
Poëte  Abraham  Cowley  , dans  cette  année  1667. 

m«j,  1.  j»n».  Le  Roi  prend  la  rélôlution  de  s’unir  avec  les  Etats,  pour 
empêcher  Louis  XIV.  de  fe  rendre  maitre  des  Païs-Bas. 

Triple  Alliance  conclue  entre  l’Angleterre,  U Hollande  & p.  1717 
la  Suède. 
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Le  Parlement  fe  raffemble. 

Le  Roi  lui  demande  de  l’argeat. 

Les  Communes  examinent  le*  mal verfat ions. 

Louis  XIV.  s'empare  de  la  Franche  Comté,  en  moins  de 


_ 477 
Tom.  ix. 

p.  174. 


p.  17& 


if.  jours. 

Le  Roi  preffe  le  Bill  d'argent. 

Adreffcdc*  Communes  au  Roi,  pour  le  prier  de  faire  exé- 
cuter les  Loix  contre  les  Conveuticules  de*  Papilles  & 
des  Non-Conformiftes. 

Proclamation  fur  ce  fujet. 

Brouillerie  entre  les  deux  Chambres,  au  lujct  de  l’affaire  de 


Skinner. 

Paix  d’Aix-la-Chapelle,  entre  la  France  & l’Efpagne.  p.  177. 

Le  Roi  paffe  le  Bill  d’argent,  6c  ajourne  le  Parlement  jus-  p.  ijO. 
qu'au  1 1.  d’Août:  il  l’ajourne  encore  une  fécondé  foi$,& 
enfin  il  le  proroge  jusqu’au  tp.  d’Oétobre  166p. 

Les  Catholiques  ont  beaucoup  de  crédit  à la  Cour.  p.  *79. 

Projet  de  rendre  le  Roi  abfolu. 

Pendant  l’Eté  de  cette  année,  le  Roi  voyage  en  divers  en-  p.  »8o, 
droits  du  Royaume , & vilîte  les  Places  & les  Vaiffeaux. 

Il  oblige  les  Algériens  à faire  la  Paix. 

Le  Chevalier  Godolphin  Ambaffadcur  en  Elpagne. 


Le  Chevalier  Montaigu  Envoyé , puis  Ambaffadcur  en 
France. 

Le  Comte  de  Carlifle  Ambaffadcur  en  Sucde. 

Le  Chevalier  Temple  Ambaffadeur  Extraordinaire  en  Hol- 
lande. 

Monfieur  Colbert  cft  envoyé  pour  refider  en  Angleterre  en 
qualité  d’Ambaffadcur  de  France. 

Mort  du  Comte  de  Northumbcrland,des  deux  fameux  Poè- 
tes Davenant  & Denham , & du  Chevalier  Guillaume 
Waller,  dans  cette  année  1668. 

Le  Roi  fe  laiffe  gagner  par  la  Fiance.  P-  »*i. 

Mort  de  George  Monck,  Duc  d’Albemarle  : Chriftophlc  p.i8j. 
fon  fils  lui  fuccede. 

Arrivée  du  Prince  de  Tofcane  en  Angleterre.  P- 

Le  Prince  George  de  Danemarc  vient  rendre  vifite  au  Roi. 

Ouverture  du  Théâtre  de  Sheldon  à Oxford. 

Le  Roi  forme  le  projet  de  foire  comprendre  les  Presbyte- 
riens  dans  le  Corps  de  l’Eglife  Anglicane,  Sc  de  procurer 
une  indulgence  aux  autres  Non- Conformi Iles. 

Conférence  fur  ce  fujet,  entre  quelques  Eccléfiaftiques  E-  p.  18»? 
pifeopaux  8c  Presbytériens,  dans  laquelle  les  Epifcopaux 
fe  relâchent. 

L’Archevêque  de  Cantorbcry  s’oppofe  à la  réunion.  p.  183.; 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

Requête  des  Non-Conformiftes  au  Roi,  bien  reçue. 

La  Reine  Mere  du  Roi  meurt  en  France. 

Le  Parlement  le  raffemble. 

Le  Roi  lui  demande  un  (ccours  d’argent , & propofe  l’U- 
nion de  l’Angleterre  & de  l’Ecoffe. 

Les  Communes  examinent  les  Comptes  publics. 

Le  Chevalier  George  Carteret  chaffe  de  la  Chambre  pour 
avoir  mal  tenu  (es  Livres. 

Le  Parlement  d’Ecoflc  s'affcmblc. 

Procedures  des  Communes  d’Angleterre  contre  les  Non- 
Conformiftes. 

Elles  accordent  au  Roi  400.  mille  liv.  itcrl. 

Le  Parlement  d’Ecoffe  étend  beaucoup  la  Suprcmacic  du 
Roi. 

Il  approuve,  par  un  Aéte,  la  levée  de  la  Milice. 

Le  différend  entre  les  deux  Chambres  du  Parlement  d’An- 
gleterre, au  fujet  de  l'affaire  de  Skinner,  fe  renouvelle. 

Le  Parlement  cft  prorogé  jufqu’au  14.  Février  1670. 

Prynn  meurt  dans  cette  année  1 65p. 

Le  Parlement  fe  raffemble. 

Le  Roi  lui  demande  de  l’argent. 

Grand  fecours  d’argent  accordé  au  Roi. 

Le  Roi  accommode  les  deux  Chambres. 

Elles  prclcntcnt  au  Roi  une  Adreffe  contre  les  Non-Con- 
formiftes  & les  Papilles.  • 

Le  Roi  confent  à divers  Aélcs,  entre  autres  à celui  qui  fup- 
prime  les  Convcnticules. 

Il  ajourne  le  Parlement  jufqu'au  24.  d’Oélobrc. 

Charles  prend  la  réfolution  de  fe  rendre  abfolu. 

Il  établit  un  Confeil  Secret, auquel  on  donne  le  nom  d c Cabale. 

Ce  Confeil  forme  le  deffein  de  faire  la  Guerre  aux  Etats, 
afin  d’avoir  un  prétexte  pour  tenir  une  Flotte  en  Mer, 
& pour  lever  une  Armée  de  Terre. 

Charles  s’unit  en  fecret  avec  la  France. 

Louis  XIV.  à Dunquerque. 

La  Ducheffc  d'Orléans  vient  vifiter  le  Roi  fon  Frcre. 

Elle  ménage  fon  Alliance  avec  la  France. 

Elle  meurt, apres  avoir  bu  un  verre  d’eau  de  Chicorée. 

Charles  conclut  un  Traité  fecret  avec  la  France. 

Le  Maréchal  de  Crequi  entre  en  Lorraine , 6c  s’en  rend 
maître. 

Charles  refufe  d’interccder  auprès  de  Louis  XIV.  pour  le 
rétabliffement  du  Duc  de  Lorraine. 

Le  Parlement  fe  raffemble. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  une  groffe  fomme. 


Tom 

(■'g- 

F- 


IX. 

18}. 

»*î- 

iSj. 


»8a: 

183. 

284- 

183. 


p.  184: 


i8ï: 

i8(S. 

1S7. 

188. 


189. 

190. 
>91. 
>9+ 


r-  >9î- 


194. 

>97. 


, Î98. 

Le 


-Digitizod  by-G« 


Chaule»  U. 
An.  KS70. 
Dcceinb. 

167  • Jinv.fm. 

14.  Fcv. 
6.  Ma;». 

2671.  ii.Atiü. 


i8.Mai. 


1671. 

1 4.Fev. 
2).  Mars. 

1 

ï«?j.  îj.Mais. 


f A S T E S D’ANGLETERRE. 

Le  Chevalier  Temple  eft  rappelle  de  fon  Ambaflâde. 

Le  Prince  d’Orange  rend  vifitc  au  Roi  fon  Oncle. 

Le  Parlement  eft  ajourné. 

Le  Parlement  fe  rafle  mblc. 

Mcflhgc  du  Roi  aux  Communes  pour  hâter  le  Bill  d’argent. 

Requête  des  deux  Chambres  contre  les  Papilles. 

Dilcours  du  Lord  Lucas  contre  les  Bills  d’argent. 

Le  Roi  fait  brûler  ce  Dilcouis. 

Bills  d’argent  paflèz. 

Brouillerie  entre  les  deux  Chambres. 

Le  Parlement  eft  prorogé  jufqu’au  4 Février 

Mort  d’Anne  Hidc,  Ducheflc  d'Yorck,  Fille  du  Comte  de 
Clarendon,  8c  Mcrc  de  Marie  6c  d’Anne,  depuis  Reines 
d’Angleterre. 

Le  Duc  d’Yorck  abjure  ouvertement  la  Religion  Protes- 
tante. 

Le  Roi  forme  le  projet  de  faire  divorce  avec  la  Reine. 

Un  Yacht  du  Rot  veut  obliger  la  Flotte  des  Etats  à bailler 
le  Pavillon. 

Le  Roi  reçoit  de  l’argent  de  France. 

Le  Roi  de  Suède,  l'Elcéleur  de  Saxe,  8c  le  nouveau  Duc 
d'Albemarle  font  faits  Chevaliers  de  la  Jarreticre. 

Blud  vole  la  Couronne,  le  Sceptre  8i  le  Globe  que  l'on  gar- 
de à la  T our. 

Le  Roi  lui  pardonne,  & lui  fait  du  bien. 

Mort  du  Général  Fairfâx  8c  du  Comte  de  Manchcfter,dans 
cette  année  1671. 

Deflcins  de  la  France,  de  l’Angleterre,  de  l’Elcéleur  de  Co- 
logne 8c  de  l'Evêque  de  Munller,  contre  la  Hollande. 

Le  Roi  manque  d’argent. 

Le  Chevalier  Clifford  lui  indique  un  moyen  d’en  trouver, 
en  lui  confcillant  de  faire  fermer  l’Echiquier. 

Le  Roi  fuit  ce  confeil. 

Le  Prince  d’Orange  eft  fait  Capitaine-  Général  & Amiral, 
par  les  Etats. 

Charles  fait  attaquer  la  Flotte  Hollandoife  qui  revenoit  de 
Smirne,  avant  que  d’avoir  déclaré  la  Guerre}  mais  fans 
fuccès. 

Il  fait  prendre  quatre  de  leurs  VaifTeaux  qui  revenoient  des 
Indes,  8c  fait  faiGr  tous  leurs  Vaiflcaux  Marchands  qui  fe 
trouvoient  dans  fes  Ports. 

Les  Etats  faififlent  à leur  tour  les  Vaiflcaux  Anglois,  mais 
ils  les  relâchent  peu  après. 

Le  Roi  relâche  quelques-uns  des  VaifTeaux  Hollandois. 

Il  publie  une  Déclaration  pour  la  liberté  de  Confcicncc. 
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Cuutu  IL  Totn.IX. 

nti.ii.utu.  Déclaration  de  Guerre  contre  le»  Etau.  plg.  JI4- 

17-  Louis  XIV.  la  leur  déclare  suffi.  p.  Jl6> 

Avril.  De  même  que  l’Evêque  de  Munller.  p,  JlT, 

L’Elcûcur  de  Cologne  fc  joint  s la  France. 
camm.  Mii.  Le  Roi  de  France  entre  en  Campagne.  p.  3,6. 


11  lé  rend  maitie  de  pluficurs  Places  fur  le  Rhin,  parte  cette 
Rivière  à la  nage,  fit  s’empare  de  toute  la  Gueldre,de  tou- 
tes les  Places  lur  l’Irtcl , 8c  d’Urrccht. 

L’Evêque  de  Munller  ravage  l’Over-Iflèl , & attaque  le» 
Provinces  de  Frile  & de  Groningue. 

<■  Juin.  .Bataille  Navale  devant  Solsbay,  entre  Ruytcr  & les  Flottes 
combinées  de  Fiance  8c  d’Angleterre,  avec  un  égal  a-  . 


vantage. 

I.e  Roi  lulpenJ  l’exécution  de  deux  Aûcs  de  Parlement. 
Etat  déplorable  de  la  Hollande. 

Le  Prince  d’Orangc  cû  tait  Stadhouder. 
iO.  Août.  Les  deux  Freres  de  VVitt  font  martacrez  à la  Haye. 

Louis  XIV.  tente  inutilement  de  corrompre  le  Prince  d’O* 


range.  , 

Charles  envoyé  le  Duc  de  Buckingham  8c  le  Comte  d’Ar- 
lington  en  Hollande.  • 

Août.  Louis  retire  fon  Armée  en  Flandre,  laiffe  le  Duc  de  Luxem-  „ p>  jlt 
bourg  à Utrecht,  & le  rend  à Pari». 

9.  Nov.  Le  Parlement  ell  prorogé.  p- 

4.  Dec.  Le  Roi  déclare  qu’il  veut  lever  de  nouvelles  Troupes. 

Il  continue  de  tenir  l’Echiquier  fermé. 

Demandes  de  Charles  pour  la  Paix,  rejettées  par  les  Etats. 

Coventry  ell  fait  Secrétaire  d’Etat,  8c  le  Comte  de  Shaftt- 
bury  Grand  Chancelier. 

17 «J.  4.  ter.  Le  Parlement  s’artéinblc.  p,  3,3 

Le  Chevalier  Jean  Charleton  eft  fait  Orateur  des  Commu- 


nes. 

Difcours  du  Roi  au  Parlement.  p.  314. 

Dilcours  remarquable  du  Chancelier.  p.  315. 

La  Chambre  des  Communes  fc  plaint  des  ordres  expédiez  p.  319. 
par  le  Chancelier,  pour  faire  remplir  les  places  vacante» 
de  la  Chambre. 

Ces  Elections  font  déclarées  nulles.  p.  330. 

f • Les  Communes  préparent  un  Bill  en  faveur  des  Presbyte-  p.  334. 
riens.  _ ' 

Le  Parti  du  Peuple  prévaut,  dans  le  Parlement,  fur  celui  p.  330. 
de  la  Cour. 

Les  Communes  votent  d’accorder  au  Roi  1 160.  mille  1.  fl.  p.  331. 


1» tet.i.Muv  kiics  iui  préfentent  deux  Adicflès  contre  la  Déclaration  fur  331-333. 
la  L'bcrté  de  confcicncc. 

Le 
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'Cfmts  n. 

An.  1 67}.  Le  Rbi  clude  leur  demande. 

Edouard  Seymour  eft  fait  Orateur  des  Communes. 

Les  deux  Chambres  prefentent  au  Roi  une  Adreflê  contre 
les  Papilles. 

Le  Roi  ayant  public  une  Proclamation  peu  fatisfâilânte  fur 
ccfujct,  les  Communes  prennent  de  nouvelles  mefures 
pour  faire  révoquer  la  Déclaration  fur  la  Liberté  de  con- 
fcience. 

Embaras  du  Roi. 

Son  Confeil  eft  divife. 

1 8. Mars.  Le  Roi  révoque  fa  Déclaration,  & fatisfait  le  Parlement, 
qui  l’en  remercie. 

La  Cabale  eft  mécontente  du  Roi. 

Le  Comte  de  Shafisbury  quitte  fon  Parti,  & fc  jette  dans 
celui  du  Peuple. 

Bill  du  Tejl. 

Autre  pour  prévenir  le  Mariage  du  Duc  d’Yorck  avec  une 
Princeflc  Catholique. 

Les  Communes  prélentcnt  au  Roi  deux  Adrefles,  concer- 
nant les  Griefs  de  l’Angleterre  & de  l’Irlande. 

1673.  Le  Roi  promet  de  redreflcr  les  Griefs. 

8.  Avril.  Il  paffe  i’Aâe  d’argent,  l’Aftc  du  7é/7,  6c  l’Aéte  d’Am- 
niftie. 

Il  ajourne  le  Parlement  jufqu’au  10.  Oâobre. 

Le  Duc  d’Yorck,  le  Lord  Clifford,  & la  plupart  des  Offi- 
ciers Catholiques,  quittent  leurs  Emplois. 

Mort  du  Lord  Clifford. 

Le  Prince  Robert  commande  la  Flotte. 

il.  Mai.  Entreprifc  de  Ruytcr,  manquée. 

if.  Les  Flottes  Angloife  6c  Françoife  fe  joignent. 

I“n  \ Trois  Batailles  Navales , fans  Viâoirc  d’aucun  des  deux 

Août  ni  ' cotez. 

Juin.  Le  Roi  de  France  prend  Maftricht. 

Congres  pour  la  Paix  à Cologne,  infruéiuenx. 

19.  Le  Chevalier  Thomas  Osborne  eft  fait  Grand  Trcforier. 

Septemb.  Le  Prince  d’Orange  prend  Naarden. 

-O&obre.  Et  enfuite  Bonn. 

Projet  du  Mariage  du  Duc  d’Yorck  avec  une  PrincefTc  de 
Modene. 

zo.  Le  Parlement  fe  rafTemble. 

Les  Communes  prefentent  une  Adreffe  au  Roi,  contre  le 
Mariage  du  Duc  d’Yorck. 

Le  Roi  proroge  le  Parlement. 

47.  Le  Parlement  le  rafTemble. 

Les  Communes  s’ajournent  jufqu’au  30. 

7m.  X.  P pp 


481 
Tom.lX. 
F»*-  333- 


P-  33S- 


P-  33*. 
P-  337< 

p.  338. 
P-  ÎW 


P-  344. 


P-  343- 


P.  346- 


P-  347- 
Elles 


Digitized  by  Google 


48i  FASTES  D’ANGLETERRE. 

C mu»  II.  Ton.  IX 

i«7).  jo. oft. Elles  ordonnent  de  préparer  un  Bill,  pour  établit  un  Tejl  Pag.  347. 
• général. 

10.  Nov.  Les  Communes  votent  de  n’accorder  plus  d’argent  au  Roi. 

Elles  le  prient  d’ordonner  un  jour  de  Jeûne.  p,  34g, 

il.  Autre  Adrefle  contre  le  Mariage  du  Duc  d’Yorck. 

Elles  votent  que  l’Armée  de  Terre  cil  à charge  à la  Na- 
tion. 

14.  Trois  autres  Votes  des  Communes,  1.  contre  l’Alliance  avec  p.349. 
la  France,  2.  contre  les  mauvais  Conl'eillers  du  Roi,  3. 
contre  le  Duc  de  Lauthcrdale. 

Le  Roi  proroge  le  Parlement  jufqu’au  7.  Janvier  KJ74. 

Le  Roi  dépouille  le  Comte  de  Shaftsbury  de  fk  Charge,  fie 
donne  le  Sceau  au  Chevalier  Finch. 

Proclamation  contre  les  Rccufans. 

Zi.  Le  Mariage  du  Duc  d’Yorck  elt  confommé. 

Le  Roi  de  France  abandonne  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  p,  343. 
dans  les  fept  Provinces,  excepté  Mallricht  fie  Grave, 
i *7i-7-  Jan-  Le  Parlement  fe  ralTcmblc.  p.  349. 

11  forme  le  delTein  de  rétablir  le  Gouvernement  dans  fon  or-  p.  351, 
dre  naturel. 


AdrelTc  des  Seigneurs,  pour  prier  le  Roi  de  faire  éloigner 
les  Papilles  de  Londres  pendant  la  tenue  du  Parlement. 

14.  Proclamation  conforme. 

îy.  Adrefle  des  deux  Chambres  pour  un  jour  de  Jeûne. 

Les  Communes  votent,  que  la  Chambre  travaillera  premiè- 
rement à la  réparation  des  Griefs,  à la  fureté  de  la"  Reli- 
gion fie  des  Libertez,&  à l’éloignement  des  mauvais  Con- 
(eillers  d’auprès  du  Roi.  • 

Elles  prient  le  Roi  d’ordonner  que  les  Milices  de  tout  le 
Royaume  fe  tiennent  prêtes  au  premier  avis. 

Le  Roi  leur  répond  d’une  manière  générale. 

Vote  contre  le  Duc  de  Lauthcrdale. 

Les  Communes  examinent  le  Duc  de  Buckingham , fie  font 
un  Vote  contre  lui. 

Elles  font  accufer  le  Comte  d’Arlington. 

Elles  travaillent  au  Bill  du  ïeft  général. 

Les  Etats  font  des  offres  au  Roi  pour  la  Paix. 

lis  autorifent  l’Ambafladeur  d’Efpagnc  à Londres. 

3.  Fev.  Le  Roi  demande  l’avis  du  Parlement,  qui  lui  confeille  de 
faire  la  Paix. 

Les  Communes  continuent  d’examiner  les  Griefs. 

21.  Le  Roi  communique  au  Parlement  la  conclufion  de  la  Paix, 
8c  demande  de  l’argent. 

Les  Communes  continuent  l’examen  des  Griefs. 

14.  Le  Roi  proroge  le  Parlement. 
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Canin  II.  TomTlX. 

hji.iUct,  La  Paix  eft  proclamée.  P>g.  3S7’ 

Le  Roi  offre  fa  Médiation  à la  France  & aux  Etat»,  qui  358, 359. 
l’acceptent,  6c  la  font  accepter  à leurs  Alliez. 

Le  Roi  reçoit  de  la  France  une  pcnfion  annuelle  de  cent  p.  359; 
mille  livres  fterling. 

1574.  Les  Catholiques  follicitent  le  Roi  de  caiTer  le  Parlement. 

Le  Roi  refufe  de  le  faire. 

Septcpt.  Le  Comte  d’Arlington  eft  fait  Grand  Chambellan.  p.  36»; 

Le  Chevalier  Jofcph  Willismfon  eft  fait  Secrétaire  d’Etat. 

Le  Duc  de  Buckingham  perd  Ton  crédit. 

Mort  du  Comte  de  Clarendon , à Rouen. 

Mort  du  Poète  Milton,  dan*  cette  année  KÎ74. 

1674  Janv.  On  convient  de  traiter  de  la  Paix  à Nimegue.  p.  368. 

Osborne,  Grand  Tréforicr,  eft  fait  Comte  de  Danby.  p.  361, 

Le  Comte  d’Arlington  fait  un  Voyage  inutile  à la  Haye, 
pour  engager  le  Prince  d'Orange  à entrer  dans  le»  mefures 
de  la  Cour. 

Il  perd  entièrement  fon  crédit. 

itrs.ii.awu.  Le  Parlement  fc  rafle  rnble.  P-  jS»; 

Les  Commune»  travaillent  à un  Bill  contre  le*  Prêtres  Ro-  t • 36J* 
mains. 

Elles  préfentent  au  Roi  une  Adreflê,  pour  le  prier  d’éloi- 
gner le  Duc  de  Lautherdale:  le  Roi  le  refufe. 

Elles  examinent  la  conduite  du  Comte  de  Danby.  P-  V>4- 

Elles  prient  le  Roi  de  rappeller  fes  Troupes  de  France,  & 
d’empêcher  fes  Sujets  de  s’engager  à l’avenir  dans  ce  fer* 
vice. 

Le  Roi  refufe  le  premier  article,  & accorde  le  fécond. 

Les  Seigneurs,  craignant  que  les  Communes  n’aillent  trop  p.  3 6j; 
loin  dans  le  changement  du  Gouvernement,  portent  un 
Bill  intitulé:  Acte  pour  prévenir  les  dangers  de  la  part  des 
perfonnes  mal-intentionnées  pour  le  Gouvernement . 

Ce  Bill  caufe  de  grands  débats  dans  la  Chambre  Haute. 

Il  paflè.  T.  3 6f>. 

Mai.  Le  Prince  de  Newbourg  arrive  en  Angleterre.  p.  371. 

Les  Communes  votent  d’accorder  au  Roi  300.  mille  liv.  ft.  p.  3*7. 
& d’appliquer  à l’entretien  de  la  Flotte  le  revenu  du  Ton- 
nage Pondage. 

Les  deux  Chambre»  fe  brouillent  au  fujet  de  l’affaire  dcShcr* 


ley  Sc  de  Flagg,  & du  Lord  Mobun. 
p.  Juin.  Le  Roi  proroge  Te  Parlement  jufqu’au  10.  d’Oélobrc. 

La  Ducheffe  de  Mazarin  fe  réfugie  en  Angleterre.  p.  371. 

Le  Maréchal  de  Turennc  eft  tué  d’un  coup  de  canon.  p.  36I. 

Les  Alliez  reprennent  Trêves. 

1 3.OÛ.  Le  Parlement  fc  raffcmble  : le  Roi  lui  demande  de  l’argent. 

P p p z Le» 
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Les  Communes  reprennent  le*  Bills  interrompus.  I 

Elles  examinent  les  Comptes  Publics. 

Elles  votent  d’accorder  au  Roi  300.  mille  liv.  fterling  pour 
bâtir  zo.  Vaiflcaux,  8c  que  le  revenu  du  Tonnage  & Pon- 
dage  fera  employé  pour  la  Flotte. 

Elles  ordonnent  de  préparer  un  Bill  fur  le  Commerce  entre 
l’Angleterre  8c  la  France. 

Elles  prennent  la  réfolution  d’obliger  tous  leurs  Membres  à 
jurer  qu’ils  n’ont  rien  reçu  de  la  Cour  depuis  le  1 . de 
Janvier  i6ji. 

Plaintes  portées  à la  Chambre  contre  l’Attentat  du  Jéfuite 
St.  Germain.  Proclamation  contre  lui. 

Le  Duc  de  Buckingham  porte  un  Bill  pour  foulager  les 
Presbytériens.  p 

La  querelle  entre  les  deux  Chambre*  (ê  renouvelle. 

Le  Roi  proroge  le  Parlement  jufqu’au  if.  de  Février  1877. 

Le  Lord  Finch  eft  fait  Grand  Chancelier. 

Mort  de  Lightfoot,  de  Willi*,  8c  de  Whitelock,dans  cet- 
te année  167p. 

Proclamation  qui  rupprime  le*  Caftez. 

Autre  contre  le*  Libelles. 

Le  Roi  de  France  prend  Condé  8 C Bouchain. 

11  reprend  le  chemin  de  Pari* , 8c  laiflc  le  commandement 
de  fon  Armée  au  Comte  de  Schomberg. 

. Le  Prince  d’Orange  affiege  Mallricht. 

Le  Comte  de  Schomberg  fc  rend  martre  d’Aire  : il  marche 
au  fecours  de  Mallricht , 8c  en  fait  lever  le  Siégé. 

Charles  tâche  d'engager  les  Etat*  à faire  la  Paix  avec  la 
France  fans  leurs  Alliez. 

Le  Prince  d'Orange  s’y  oppofe. 

Les  Câpres  François  moleflent  le*  Angloi*,  ce  qui- anime 
fort  ces  derniers  contre  la  France. 

Proclamation  qui  défend  d’aller  à la  Meflê  chez  la  Reine  8c 
chez  les  Ambaftadeurs. 

Le  Comte  de  Briftol  meurt,  dans  cette  année  1676. 

Le  Parlement  fc  raftcmble. 

Le  Duc  de  Buckingham  entreprend  de  prouver  que  le  Par- 
lement eft  diftous  par  la  dernière  prorogation  de  1 y . mois. 

Il  eil  appuyé  par  les  Comtes  de  Salisbuty , de  Shaftsbuiy,  8c 
par  le  Lord  Wharton. 

On  les  envoyé  tous  quatre  à la  Tour.  Shaftsbury  y demeu- 
re prifonnier. 

Les  Communes  votent  d’accorder  au  Roi  y8oooo.  livre* 
ftcrl.  pour  bâtir  30.  VuifTeaux,  8c  continuent  pour  3.  ans 
Vlmpofition  additioncllc  fur  la  Bière. 
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CHMtttt  II. 

uif.ii.Hut.  Louis  XIV.  prend  Valenciennes  Se  Cambrai. 

Le*  Communes  préfentent  une  Adre/Tc  au  Roi 
France. 

1677.  Le  Roi  y répond  d'une  manière  générale. 

28.  Elle*  lui  prclentent  une  fécondé  Adrefle  fur  le  même  fujet. 

».  Avril.  Le  Roi  y répond,  & demande  de  l’argent  pour  faire  de* 
préparatifs. 

Le  Prince  d’Orange  cil  battu  à Montcaflcl  par  le  Duc  p.  377, 
d’Orléans. 

Les  Commune*  informent  le  Roi  par  une  Adrefle,  qu’elle*  p.  371t. 
lui  deftinent  200.  mille  liv.  fterL 

Le  Roi  en  demande  600.  mille. 

id.  Il  pafle  diver*  Aéte*.  ' ’ p.  377? 

Le  Parlement  cil  ajourné  jufqu’au  2t.  de  Mai. 

20.  La  Citadelle  de  Cambrai  ec  St.  Orner  fe  rendent  par  Capi- 
tulation. 

Quoique  le  Roi  n’eût  pas  deffein  de  (aire  la  Guerre  à la  p.  378. 
France,  il  fe  fert  de  ce  prétexte  pour  tirer  de  l’argent  du  • 
Parlement. 

2.1.  Mai.  Le  Parlement  fe  raflêtnble. 

Le  Roi  prefle  le  Bill  d'argent. 

• Les  Communes  fe  défient  du  Roi , & le  Roi  feint  de  fe  dé- 
, fier  des  Communes. 

Il  leur  (ait  un  Difcours  obfcur.  p.  379:, 

Grands  débats  dans  la  Cbambre  Bade,  à l’occafion  de*ce  p.  380. 
Difcours. 

2 6.  Adrefle  des  Communes  au  Roi, pour  le.  prefler  d’agir  contre 
la  France. 

t8.  Le  Roi  s’en  plaint,  & ajourne  le  Parlement  jufqu’au  10.  de  p.  381: 
Juillet. 

Il  tâche  d’engager  le  Prince  d’Orange  & les  Etats,  à faire  p.  381. 
une  Paix  féparce  avec  la  France. 

Le  Chevalier  Temple  ayant  refufé  cette  Commiflion,  Mr. 

Hyde  eft  envoyé  à la  Haye  pour  cette  Négociation. 
sp.Oâob.  Le  Prince  d’Orange  fe  rend  en  Angleterre,  pour  demander  p.  3*3- 
en  Mariage  la  Princefle  Marie,, Fille,  ainéc  du  Duc 
d’Yorck. 

Le  Roi  veut  l’obliger  à traiter  de  la  Paix, avant  que  de  con-  P-  3*4- 
* dure  le  Mariage  : mais  le  Prince  tient  bon. 

Le  Roi  fe  rend , & le  Mariage  eft  conclu.  0 

19.  Londres  donne  un  Feftin  à toute  la  Cour,  à l'occaflon  de. 
ce  Mariage. 

4.N0V.  Le  Mariage  eft  confommé. 

Le  Roi  6c  le  Prince  d’Orange  conviennent  d’un  Plan  pour 
la  Paix,  qui  eft  communiqué  au  Roi  de  France. 

P PP  L 1* 
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Chaule*  II.  Toni.  IX. 

An.  [677. Le  Prince  5c  la  Princerte  d’Orange  vont  en  Hollande.  Pag.  38+ 
a.  Dec.  L’Ajournement  du  Parlement  cil  prolongé  jufqu’au  4. 
d’ Avril. 

Le  Roi  fc  laiflc  gagner  par  la  France,  5c  abandonne  le  Plan  p.  385,' 
dont  il  étoit  convenu  pour  la  Paix. 

Il  négocie  fccreteracnt  avec  la  France. 

Le  Roi  raffcmble  le  Parlement,  & l’ajourne  jufqu’au  z8. 


itf.  Il  conclud  une  Ligue  défcnfive  avec  la  Hollande.  • p.  3g7; 

18.  Le  Parlement  fe  ralfemblc.  p.  jgg, 

Difcours  du  Roi  au  Parlement , dans  lequel  il  tâche  d’infi- 
nuer,  que  la  Guerre  contre  la  France  eft  une  fuite  de  la 
Ligue  avec  la  Hollande,  5c  demande  de  l’argent. 

Les  Communes  lui  font  entendre,  par  une  Adrcflè,  qu’el-  p.  390. 
les  veulent  le  voir  agir  contre  la  France,  avant  que  de  lui 
accorder  des  (êcours. 

Le  Roi  élude  la  demande  des  Communes.  p.  391, 


Elles  votent,  que  le  Traité  avec  la  Hollande  ne  répond 
point  à ce  qu’elles  avoient  déliré  du  Roi. 

Elles  prennent  la  réfolution  de  lui  accorder  un  fecours,  mais  p.  39C 
avec  beaucoup  de  limitations. 

Le  Comte  Shaftsbury  eft  relâché. 

Mars.  Louis  XIV.  s’empare  de  Gand  & d’Tpres.  • 

Bill  pour  lever  une  Capitation. 

14.  Les  Communes  prient  le  Roi  de  déclarer  la  Guerre  à la 
* France. 

2.0.  Le  Roi  parte  le  Bill  de  la  Capitation,  8c  ajourne  le  Parle* 
ment  jufqu’au  1 1 . d’ Avril. 

u7i.11.Afni.  Le  Parlement  fe  raflemblc,  6c  eft  ajourné  jufqu’au  ip. 

ip.  Le  Parlement  fe  raffcmble. 

Le  Roi  informe  les  deux  Chambres  du  deflein  des  Hoüan-  39a.  393. 
dois  de  faire  une  Paix  féparée  , 6c  leur  demande  leur  avis. 

Les  Communes  lui  confcillent  d’agir  efficacement  contre  la  P*  393' 
France,  6c  forment  un  Vote  fur  l’infuffifancc  de  l’Allian- 
ce conclue  avec  la  Hollande. 

Le  Roi  en  eft  mécontent. 

Mai.  Les  Communes  fe  plaignenc  des  réponfes  du  Roi  à leurs  A- 
dreffes,  6c  lui  demandent  l’éloignement  de  ceux  qui  lui 
ont  confcillé  d’y  répondre  de  cette  manière,  8c  en  parti- 
culier, du  Duc  de  Lautherdale.  • 

Le  Roi  ]«►  répond  avec  aigreur. 

1 J.  Il  proroge  le  Parlement  jufqu’au  z$.  de  Mai. 

Les  Etats  envoyent  Mr.  van  Leeuwen  au  Roi, pour  lui  ligni- 
fier, qu’a  moins  qu’il  ne  déclare  la  Guerre  à la  France, 
ils  font  difpofez  à faire  la  Paix. 

Le  Roi  fe  détermine  à prendre  l’argent  que  la  France  lui' 
offre.  IJ 


üigitized 


FASTES  D'ANGLETERRE. 

Qmri ï»  TT. 

An.  1578.  Il  négocie  à Londres  avec  Louis  XIV. 

Il  eft  trompe  par  ce  Prince. 

2,  j.  Le  Parlement  fe  raflemble. 

Difcours  du  Roi  au  Parlement,  au  fujet  de  l’Armée,  & d’un 
fecours  d’argent. 

17.  Mai.  Les  Communes  offrent  d’entretenir  L’Armée,  fi  le  Roi  veut 
faire  la  Guerre  à la  France. 

t.  Juin.  Elles  votent  que  l’Armée  fera  congédiée  avant  la  fin  du 
mois. 

Le  Roi  s’oppofe  au  licenciement  des  Troupes,  avant  l’expi- 
ration de  la  Trêve. 

Les  Communes  en  prolongent  le  tems  jufqu’au  vj.  Juillet. 

17.  Elles  votent,  qu’après  le  18.,  on  ne  fera  plus  aucune  pro- 

pofition  pour  accorder  de  l’argent , pendant  toute  la 
Séance. 

18.  Le  Roi  informe  les  deux  Chambres  de  la  prochaine  conclu- 

fion  de  la  Paix  entre  la  France,  l’Efpagnc  & la  Hollande. 

Il  demande  de  l’argent,  & une  augmentation  à fon  revenu. 

30.  Différend  fur  l’évacuation  des  fix  Places, qui  retarde  la  figna- 
ture  de  la  Paix  de  Nimeguc. 

If.  JuilL  Aéfce  pour  lever  6 00.  mille  liv.  lterl.  pour  congédier  l’Ar- 
mée. 

Aâc  pour  accorder  au  Roi  une  impofition  additioncllc  fur 
les  Vins,  pendant  trois  ans. 

Aâe  pour  ordonner  d’enterrer  les  morts  dans  de  la  laine. 

• • Le  Parlement  eft  prorogé  jufqu’au  1 . d’ Août. 

zS.  Charles  conchtd  avec  les  buts,  une  Ligue  pour  obliger  la 
France  à la  reftitution  des  fix  Places. 

Il  s’en  repent,  & rompt  les  mefures  des  Etats. 

Blocus  de  Mons,  par  le  Duc  de  Luxembourg. 

II.  Août.  La  Paix  eft  lignée  à Ninvgue. 

1 5.  Efracl  Tonguc  découvre  au  Roi  la  Confpiration  Papifle. 

14.  Bataille  de  S.  Denys. 

Le  Roi  ne  veut  point  permettre  qu’on  arrête  William  fie 
Pickcring,  8c  défend  de  publier  la  Confpiration. 

Beddingfield  porte  auDuc  d’Yorck  les  Lettres  qu’on  lui  a - 
voit  écrites. 

Elles  font  examinées  par  le  Confeil,  8c  l’affaire  ell  rendue 
publique.  • 

Dépofition  de  Titus  Oates  touchant  la  Confpiration. 

Le  Confeil  néglige  cette  Découverte. 

6.  Sept.  Tonguc  8c  Oates  prennent  des  mefures  pour  porter  l’affaire 
au  Parlement. 

Ils  s’adreffent  à Godfrey , Juge  de  Paix , pour  recevoir  leux 
ferment  fut  le  contenu  de  leur  depoûtioa. 
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Cuailm.  11.  Tom.lX. 

»«ri.  s«i>*.  Le  Confeil  examine  l'affaire  de  la  Confpiration.  409-410. 

zS.Tongue,  Oates  & Kiikby  font  examinez,  Sc  le  Confeil  9.410. 
pourvoit  à la  fureté  des  deux  premiers. 

Octobre.  Plulïcurs  Jéfuites  font  arrêtez. 

Godfrey  eft  aflïdïïné. 

• On  en  accufc  les  Catholique*. 

Le  Grand  Tréforier  communique  la  Confpiration  au  Cou*  p.4iu 

* tfdl. 

Le  Roi  tâche  de  la  cacher  au  Parlement, 
il-  Le  Parlement  fe  raffemble.  Difcoundu  Roi. 

Le  Comte  de  Dauby  communique  aux  Communes  le  Nar-  p.  <IJ. 

ré  d'Oatrs,  contre  l’ordre  du  Roi. 

Les  Commune*  le  communiquent  aux  Seigneurs. 
il-  Les  deux  Chambres  préfentent  troi*  Adrcffes  au  Roi  : la  413,414: 
première , pour  le  prier  d’ordonner  un  jour  de  Jeûne  : la 
13*  fécondé,  pour  demander  que  les  Papilles  Recufans  foient 
obligez  de  fortir  de  Londres:  la  troilieme,  pour  prier  le 
14.  Roi  de  donner  des  ordres  pour  empêcher  le*  perfonnes  in- 
connues d’approcher  de  S.  M. 

Oate*  eft  examiné  par  les  Communes.  p.  414. 

On  arête  16.  Complices,  entre  autres,  les  Lords  Powis,  p. 41*. 
Stafford,  Arundcl  de  Wardour,  Pctre,  Bellafis , & le 
Chevalier  Henri  Tichburne,  Baronnet, tou*  Catholique*. 

?*•  Les  Communes  votent,  qu’il  y a une  horrible  Confpiration  p.  415. 
de*  Papilles  Recufans,  pour  affalliner  le  Roi,  pour  ren- 
verfer  le  Gouvernement , & pour  détruire  la  Religion 
Proteftante.  * 

Les  Seigneurs  concourent  à ce  Vote. 

Proclamation  du  Roi  contre  les  Papilles.  p.  ^r,. 

Autre  pour  découvrir  les  nouveaux  Convertis  qui  fe  trouve- 
raient parmi  fe*  Gardes. 

4.  Nov.  Propofition  -faite  dans  la  Chambre  Baffe,  de  prier  le  Roi  p.  417. 
d’éloigner  le  Duc  d’Yorck,  remife  à un  autre  jour. 

6.  Bcdloe  elt  conduit  à Londres.  p.  418. 

y.Sc  11.  Il  eft  examiné  deux  fois  par  les  Seigneurs. 

p.  Difcours  du  Roi  aux  deux  Chambres,  pour  détourner  les  P-4<7> 
Communes  de  leur  deffein  contre  le  Duc  d’Yorck. 
îz.  Proclamation  qui  ordonne  aux  Papilles  Recufans  de  ne  fe  P- 41 V 
pas  éloigner  plus  de  cinq  mdles  de  leurs  maifons. 

» Adrcffcs  des  Communes,  pour  prier  le  Roi  de  faire  prêter  le 
Serment  d’AUegeance  & celui  de  Supremacic,  à tous  les 
Domeftiques  de  la  Cour. 

Le  Roi  l’accorde,  à l’exception  des  Domeftiques  de  la  Rci-  419. 410. 
11e  4c  de  la  Ducheffe  d’Yorck. 

Les  Communes  inliftent.  p.  4*0. 

Le 
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Le  Chevalier  Williamfon,  Secrétaire  d’Etat,  ell  envoyé  à Pag"  410. 
la  Tour  par  les  Communes,  pour  avoir  contrelignc  des 
CommiŒons  pour  des  Officiers  Papilles. 

Le  Roi  l’en  tire. 

AdrclTc  des  Communes  au  Roi,  pour  jeftifier  leur  procédé. 

Le  Roi  promet  de  révoquer  toutes  les  Commiffions  données 
à des  Officiers  Papilles. 

Le  Bill  pour  rendre  les  Papilles  incapables  d’avoir  Séance  au  p,  41l> 
Parlement,  paflè  dans  les  deux  Chambres. 

Proclamation  conttg  les  Prêtres  Sc  les  Jéfuites. 

Le  Roi  demande  aux  Communes,  ou  qu’elles  lui  accordent 
de  l’argent  pour  payer  les  Troupes  de  Flandre,  ou  qu'el- 
les les  congédient. 

Réfolution  des  Communes,  de  congédier  toutes  les  Trou- 
pes levées  depuis  le  ij>.  de  Septembre  1677. 

17.  Jugement  d’Edouard  Coleman, Secrétaire  du  Duc  d’Yorck,  411.41t. 
au  fujet  de  la  Confpiration. 

Il  ell  condamné  pour  Trahifon.  • p.  418. 

Proclamation  du  Roi  pour  encourager  la  découverte  de  la  p.  4,9’ 
Confpiration. 

30.  Le  Roi  pafle  les  Bills  contre  la  Séance  des  Papilles  au  Par-  p.  411; 
lement,  Sc  pour  congédier  les  Troupes;  8c  rejette  le  Bill 
pour  tenir  fur  pied  la  troilïemc  partie  de  la  Milice. 

3.  Dec.  Coleman  ell  exécuté  fans  rien  avouer.  * p 

Oatcs  & Bedloe  acculent  la  Reine  d’avoir  trempé  dans  la  p.  419! 
Confpiration. 

Le  Roi  arrête  l’Accufation. 

AdrelTe  des  Communes  contre  la  Reine. 

6.  Les  Communes  font  accufer  de  Haute  Trahifon  les  cinq 
Lords  qui  étoient  à la  Tour. 

17.  Jugement  de  Guillaume  Ircland,  Thomas  Pickering , Jean  4x9-431. 


Grove,  tous  Jéfuites. 

Ils  font  condamnez. 

Affaire  du  Comte  de  Danby.  . , 434.4^. 

11. 11  cil  accufé  de  Haute  Trahifon  par  les  Communes.  • p.  ^ 

Miles  Prancc  ell  arrêté  pour  le  Meurtre  de  Godfrey.  p. 

11  nie  tout,  cil  mis  en  prifon,  examiné , & avoue  tout.  438-440. 
30.  Le  Roi  proroge  le  Parlement  jufqu’au  4.  de  Février.  p.  431s. 

Le  Comte  de  Sunderland  ell  lait  Secrétaire  d’Etat.  p.  437. 

167;.  Janv.  Le  Comte  de  Danby  cil  dépouillé  de  fa  Charge  de  Grand 
Tréforier. 

Prancc  fe  dédit  devant  le  Roi.  p.  44^ 

Il  fe  dédit  encore,  Sc  puis  avoue  tout.  p.  441 

Sa  dépolition  fur  le  meurtre  de  Godfrey.  p.  444 

Proclamations  contre  les  Catholiques.  p.  446- 
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Etienne  Dugdalc  accufe  divers  Jéfuites. 

Le  Roi  caflc  le  Parlement , Se  en  convoque  un  autre  pour 
le  (i.  de  Mars. 

Ircland  8c  Grove  font  exécutez  fans  rien  avouer. 

Ordres  du  Roi  pour  les  nouvelles  EU  étions. 

Jugement  de  Berry,  Green  6c  Hill,  acculez  du  meurtre  de 
Godfrey. 

Us  font  condamnez. 

Green  fit  Hill  lont  exécutez',  fans  rien  avouer. 

Le  Roi  écrit  au  Duc  d’Yorck,  poqj  l’engager  à quitter  le 
Royaume. 

Le  Duc  le  retire  à Bruxelles. 

Le  Parlement  s’aflcmble. 

Le  Roi  fait  un  Difcours  aux  deux  Chambres,  fur  (on  affec- 
tion aux  Loix  ÔC  à la  Religion,  &C  demande  de  l’argent. 

Différend  entre  le  Roi  6c  les  Communes,  au  fujet  d’Edouard' 
Seymour  leur  Orateur. 

Le  Roi  proroge  le  Parlement  depuis  le  13.  jufqu'au  tf. 

Le  Parlement  fe  raffemblc. 

Les  Communes  choififlcnt  pour  leur  Orateur  Mr.  Gregory, 
qui  elt  approuvé  du  Roi. 

Etabliffcment  du  Committé  du  Secreti 

Les  Communes  renouvellent  l’affaire  du  Comte  de-  Danby. 

Elles  examinent  Tongue,  Oaces,  Bcdloc  6c  Evcrard. 

Adreflcs  des  Communes  au  Roi , en  faveur  de  Bcdloe. 

Vote  des  Communes  fur  la  Confpiration. 

Les  Seigneurs  y concourent. 

Les  deux  Chambres  obtiennent  un  jour  de  Jeune  pour  le 
1 1 . d’ Avril. 

Les  Communes  ordonnent  de  préparer  un  Bill  pour  préve- 
nir les  dangers  caufez  par  l’accroiffcmcnt  du  Papifme. 

Procédez  du  Roi  en  faveur  du  Comte  de  Danby , Ôc  procé- 
dez contraires  des  Communes. 

Difcours  du  Comte  de  Shaftsbury  contre  le  Papifme. 

Le  Comte  de  Danby  s'abfente. 

L’AccuGuion  contre  les  Seigneurs  prifonniers  à la  Tour,eft 
portée  à la  Chambre  Haute. 

Bill  contre  le  Comte  de  Danby,  pour  l’obliger  à fe  remet- 
tre entre  les  mains  de  la  Juftiee. 

Le  Bille  paffe  à la  Chambre  Haute. 

Le  Comte  fe  rend  prifonnier,  8c  cft  envoyé  1 la  Tour. 

Le  Roi  forme  un  nouveau  Confeil,  dans  lequel  il  admet  les 
Comtes  de  Shaftsbury  6c  d’Eflex. 

Il  en  fait  part  au  Parlement. 

La  Chambre  des  Communes  en  reçoit  la  nouvelle  avec  froi- 
deur.. 
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Omm.ii  II.  Tom.'lX. 

An.  1 6ys>.  Deflêin  de  brûler  Londres,  découvert.  Pag.  463. 

Vore  des  Communes  contre  le  Duc  d’Yorck,  au  fujet  de  fa  p.  461. 
Religion. 

if.  Le  Comte  de  Danby  eft  amené  à la  Barre  des  Seigucurs. 

Il  prelénte  fes  Lettres  de  Pardon,  & ell  renvoyé  a la  Tour. 

30.  Le  Roi  prelfc  le  Parlement  lur  l’affaire  de  la  Conlpiration, 
fur  le  licenciement  de  l’Armée,  & lur  l'entretien  de  la 
Flotte. 

Il  fait  offrir,  par  Ton  Chancelier,  des  conditions  fur  la  fuc-  p.  461.' 
ccflion  du  Duc  d’Yorck. 

Les  Communes  n’en  font  pas  contentes.  ç p.  463. 

4.  Mai  Sharp,  Archevêque  de  S.  André  en  EcofTè,  eft  affafliné.  p.  *«9. 
f.  Les  Communes  prclTent  les  Seigneurs  de  faire  juger  le  Com-  p.  4^5. 
te  de  Danby. 

Elles  préléntent  au  Roi  une  Adreffe  contre  le  Duc  de  Lau-  p.  4*®- 
therdale. 

P.  Pickering  eft  exécuté. 

Les  Communes  accordent  au  Roi  405461.  liv.  ftcrl.  pour 
congédier  l’Armée. 

Différend  entre  les  deux  Chambres,  à I’occafion  du  Comte 
de  Danby. 

Les  Communes  prient  le  Roi  de  faire  armer  les  Milices  de  p.  467. 
L011 1res , de  Wcftminfter,  de  Middlefléx  tk  de  Sur- 


rey. 

Elles  portent  un  Bill  pour  rendre  le  Duc  d’Yorck  incapable 
de  fucceder  à la  Couronne. 

Différend  entre  les  deux  Chambres,  fur  le  droit  des  Evcques 
d’aflillcr  au  Jugement  des  cinq  Sugneurs  nnfonniers. 

I y.  Le  Bill  <T Exclu/on , contre  le  Duc  d'Yorclt,  eft  lu  dans  la  p.  ^<S8, 
Chambre  Baffe. 

20.  Il  y eft  lu  une  féconde  fois,  êc  référé  à l’examen  de  toute  la 
Chambre  en  Grand  Committé. 

Les  Communes  examinent  les  Membres  pcnüonaires  du  der- 
nier Parlement. 

17.  Le  Roi  proroge  le  Parlement  jufqu’au  14.  d'Août.  P-  4 ®pi 

28.  Exécution  de  Berry.  P-  45». 

Quelques  Presbytériens  d’Ecoffe  fe  foulevent , 8c  fc  faififfent  P'  4®9‘ 

. de  Glasgow  & de  quelques  autres  Villes. 

13.  Juin.  Jugement  de  Thomas  Whitebrcad,dc  Guillaume  Harcourr,  470-474. 
de  JeanFenwick,  de  Jean  Gawcn  & d’Antoine  Turner, 

(éluices. 

Ils  font  déclarez  coupables  de  Haute  Trahifon.  P-  474. 

14.  Jugement  de  Richard  Langhorn , Catholique  Romain,  A-  474-47®. 
vocal  du  Temple. 

Il  eft  déclaré  coupable.  p.  47®. 

Qqq  2 Wa- 
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c-hahim  II  Tom.lJC; 

,«7,.  a.  juin!  Wakeman,  Marshal,  Korkcr,  Ôc  Rumley  font  abfous  p»r  Pag.  480. 

les  Jurez. 

zo.  Les  cinq  Jcfuites  font  exécutez  fans  rien  avouer. 

zz.  Le  Duc  de  Monmouth  défait  les  Rebelles  d’Ecoflê. 

10.  Juill-  Le  Roi  cafte  le  Parlement,  6c  en  convoque  un  autre  pour  le 
17.  d’Oétobrc. 

14.  Langhorn  eft  exécuté. 

Août , fin.  Maladie  du  Roi.  . 

z.  Sept.  Le  Duc  d’Yorck  revient  à la  Cour. 

Le  Duc  deJvlonmouth  eft  exilé  en  Hollande. 

Le  Comte  de  Shaftsbury  cil  dépouillé  de  fon  Emploi  de 
Préfident  du  Confcil. 

Le  Duc  d’Yorck  va  demeurer  en  Ecofte. 

1 r.Oâ.  Le  Roi,  contre  l’avis  de  fon  Confeil, proroge  le  Parlement. 

Pluficurs  des  Confcillcrs  Privez  rendent  leurs  Commiffions 
au  Roi,  8c  d’autres  s’abfentcnt  du  Confeil. 

Fin.  Confpiration  du  Tonneau  à farine , inventée. 

Dangerficld  eft  employé  pour  la  faire  valpir. 

vj.  Il  eft  examiné  en  préfencc  du  Roi  3c  du  Confeil,  & envoyé 
en  prifon. 

Il  découvre  la  fraude. 

La  ComtefTc  de  Powis,  une  des  Aétrices  de  h prétendue 
Confpiration,  accufée  d’avoir  voulu  faire  tuer  le  Roi,  eft 
mife  a la  Tour. 

Thomas  Hobbes,  âgé  de  pi.  an,  meurt  dans  cette  année  p.484, 
167p. 

janv.  Pluficurs  Provinces  8 C Communautcz  préfentent  des  Adref- 
fes  au  Roi , pour  le  prier  d’affembler  le  Parlement  le  16. 
de  Janvier. 

2.6.  Le  Roi  alfemblc  le  Parlement,  8c  le  proroge  jufqu’au  if.  p.^ 


P-  47«. 
p.  470. 
P.  480, 

P-  47«; 
p.  480. 

p.  4*1. 


p. 481: 


p.  485- 


d’ Avril. 

Z4.  Fcv.  Le  Duc  d’Yorck  retourne  à la  Cour. 

]1  fc  forme  deux  Partis,  fous  le  nom  à'Abhorrani  8c  d 'A- 
drejfcurs , ou  de  ïorp  6c  de  IVbiggs. 
titSo.  Avril.  Le  Comte  de  Shaftsbury  répand  le  bruit  que  le  Duc  de 
Montmouth  eft  légitime. 
z<S.  Le  Roi  diflïpe  ce  bruit. 

Juin.  Les  Complices  de  la  Confpiration  du  Tonneau  à farine  font 
abfous. 

zo.  Août.  Bcdloc  meurt , apres  avoir,  dans  fon  lit  de  mort,  charge  le 
Duc  d’Yorck  d’avoir  été  engagé  dans  la  Confpiration  Pa- 
pille : mais  il  le  difculpe  fur  le  deftein  de  foire  mourir  le 

Le^Duc  de  Monmouth  retourne  en  Angleterre,  & tâche 
de  fc  foire  des  Partifans  dans  les  Provinces. 
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KSBo.Oâ.  Le  Duc  d’Yorck  eft  accufé  publiquement  d’être  Papille. 

10.  Le  Roi  le  renvoyé  en  Ecofle. 

11.  Le  Parlement  s’aiflêmble. 

Les  Communes  chaflënt  les  Membres  Abhorrant  de  leur 
Chambre. 

Elles  prétentent  au  Roi  une  Adretlc  contre  le  Juge  Jeffrcys. 

Elles  reprennent  l'affaire  de  la  Ctnfpiration  Papifte. 

Tongue  meurt. 

z.  Nov.  Votes  des  Communes  pour  l’Exclution  du  Duc  d’Yorck. 

Le  Bill  d’Exclutîon  eft  lu. 

Le  Roi  envoyé  deux  Métrages  à la  Chambre  Bafle , pour" 
tâcher  d'interrompre  fes  délibérations  fur  le  Bill  d’Ex- 
clufion. 

Le  Bill  pafle  à la  Chambre  BatTe. 

IJ.  Remontrance  des  Communes  au  Roi,  en  18.  Articles,  fur 
le  danger  où  fe  trouvoit  le  Royaume  par  rapport  au  Pa- 
pifme. 

if.  Le  Bill  d’Exclufion  eft  envoyé  aux  Seigneurs,  qui  le  re- 


Tom.ix. 
P»g.  489. 

p.  4/0. 


p.  491. 


P-  4pi.' 

P-  493- 
p.  499. 


p.  498. 
p.  500. 


p.  50». 


jettent.  • 

jo.  Jugement  du  Vicomte  de  Stafford.  501-504. 

Il  ell  condamné.  P»  S 

if.  Dec.  Difcours  du  Roi  au  Parlement,  fur  fes  Alliances  avec  l’Es- 
pagne & la  Hollande,  fur  Tanger, la  Religion  & le  Droit 
de  SuccetEon. 

Votes  des  Communes  contre  les  Papiftes.  5°5-5°«. 

Elles  votent  une  Aflbciation.  p.  5°& 


Adretlc  des  Communes  au  Roi , en  réponfe  à fon  Difcours. 

Les  Catholiques  tâchent  de  femer  la  divifion  entre  les  Pro-  p.  s°7- 
teftans. 

Les  Communes  protègent  les  Presbytériens. 

21.  Bill  en  leur  faveur,  qui  patTe  aux  deux  Chambres,  & qui  p.  508. 
ne  fe  trouve  plus  lorsqu’il  s’agit  de  le  préfenter  au  Roi. 

2J>.  Le  Vicomte  de  Stafford  eft  exécuté  fans  rien  avouer.  P-  Sc5- 

Vote  des  Communes,  qui  défend  aux  Membres  d’accepter  p.  508. 
aucun  Emploi, ou  même  la  fimple  promette  d’un  Emploi 
de  la  Couronne,  fans  la  permiffion  de  la  Chambre. 
t(58|.  janv.  Réponfe  du  Roi  à l’Adrefle  des  Communes.  p.  509; 

Vote  des  Seigneurs,  fur  la  Confpiration  d’Irlande,  approu- 
vé par  les  Communes,  qui  y font  une  addition.  * 

Réfolutions  des  Communes  fur  la  réponfe  du  Roi.  p.  jio. 

Elles  prient  le  Roi  d’éloigner  le  Comte  d’Halifax,  Laurent 
Hyde,  & les  Comtes  de  Worcefter,  de  Clarendon  Sc  de 
Fcversham. 

Vote  de  la  Chambre  BatTe  contre  ceux  oui  prêteront  de  l’ar- 
gent par  anticipation  fur  les  revenus  au  Roi. 

Qaq } ©z» 
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i6j".  Jj'iv.  On  Coll  ici  te  en  vain  le  Roi,  d’abanionner  le  Duc  d’Yorck.  i*,g.  5IO' 
.10.  Votes-des  Communes  contre  b prorogation  du.  Parlement, 

& en  faveur  des  Non-Conformilles  Proteltans. 

Le  Roi  proroge  le  Parlement. 
iS.  Il  le  calle. 

J1  en  convoque  un  autre  à Oxford,  pour  le  2 r.  de  Mars.' 

11  fait  divers  changcmcns  dans  le  Confeil , & parmi  les  Ju- 
ges. 

.14.FCV.  Londres  choifît  pour  Députez  au  Parlement,  les  mêmes  per- 
fonnes  qu  l’avoient  été  au  Parlement  précèdent. 

Frefque  toutes  les  Communautcz  du  Royaume  en  font  de 
meme. 


p.  jti. 


p.51». 


Le  Comte  d’Efftx,  à la  tête  de  16.  Seigneurs,  préfente  une 
Adrefle  au  Roi  pour  le  prier  d’aflcmbler  le  Parlement 
à Wcllminller. 

Le  Roi  ne  leur  répond  rien. 

Fitz- Harris  veut  perfuader  à Everard,  d’écrire  un  Libelle 
contre  le  Roi. 

Il  cft  mis  dans  la  prilon  de  Newgatc. 

Le  Roi  l’en  rire,  & le  fait  mettre  à la  Tour. 

Mars.  Le.Roi  fe  rend  à Oxford  avant  l'ouverture  du  Parlement. 
21.  Le  Parlement  s’aflcmble  à Oxford. 

Difcours  du  Roi  à l’ouverture  du  Parlement. 

24.  Réfolution  des  Communes,  de  faire  imprimer  leurs  Votes. 

Autre,  de  porter  un  Bill  d'Exclufton  contre  le  Duc  d’Yorck. 

itîSt.  La  Chambre  Baffe  examine  l’affaire  de  Fitz- Harris. 
z6.  Elle  examine  les  expédions  propolez  pour  prévenir  le  Bill 
d’Excluüon. 

Elle  les  rejette,  8c  ordonne  de  porter  le  Bill. 

Différend  entre  les  deux  Chambres,  au  f'ujet  de  Fitz- Harris. 
28.  Le  Bill  d’Excluffon  cil  lu  dans  la  Chambre  Baffe. 

Le  Roi  caffè  le  Parlement. 

Il  gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu. 

Il  publie  une  Déclaration  fur  la  diffolution  des  deux  derniers 
Parlcmcns. 

Avril.  Le  Duc  de  Richcmond  eft  fait  Chevalier  de  la  Jarrericre; 
Mr.  Laurent  Hydc,  Vicomte  de  Kenclworthj  8c  le  Chan- 
celier Finch  , Comte  de  Nottingham. 

Juin.  Exécution  de  Fitz- Harris  8c  d’Olivier  Plunket. 

Joli!,  comm.  Le  Comte  de  Shaftsbury  cil  mis  à la  Tour,  de  même  que 
Roulé,  Hayns,  Whitc,  8c  Colledge,  ou  le  Menu i fier 
Proidlant. 


p.  5M. 
P-  5M 


V-Sij. 


p.  j 16. 


p.  $18. 


p.  srp. 


p.  jio. 


p.  $ir. 


P-  SD- 
p.  $15. 


tT) 


Le  Menuificr  Colledge  eff  abfous  par  le  Grand  Juré. 
Il  cil  traduit  à Oxford,  jugé,  condamné  8c  exécuté. 
Titus  Oatcs  eft  chaffc  de  VVhitchall. 


P-  $i 6. 
SlS  517. 
Pin. 

Le 
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Tom.  IX. 

Le  Duc  d’Yorck,en  qualité  de  Grand  Commiflàirc  du  Roi,  P»g.  5x8- 
tient  un  Parlement  en  Ecofle. 

Ce  Parlement  pafTe  divers  Aûcs  en  faveur  du  Roi  & de  la 
Royauté. 

Il  ordonne  un  Serment  du  Te  fl.  ' 

Le  Comte  d'Argylc  le  refufe. 

Il  cil  mis  en  prilon  fie  condamné  à mort.  P- '51$ 

11  fe  fauve  en  Hollande.. 

Le  Chevalier  Jean  Moore,  Partifan  de  la  Cour,cft  élu  Mai- 
re de  Londres. 

Le  Comte  de  Slwftsbury  efl  abfous  par  le  Grand  Juré. 

Peux  de  joyc  dans  Londres  à cette  occalion. 

On  pcrlécute  les  Non-Conformiltcs. 

Le  Dogme  de  l’Obeiflancc  Paflive  ell  prêché  avec  excès. 

Le  Duc  d’Yorck  revient  en  Angleterre.  p.  530. 

Il  retourne  en  Ecofle  par  Mer,  fit  court  rifquedc  périr. 

Il  revient  encore  en  Angleterre,  fit  y cil  en  grand  crédit 
auprès  du  Roi. 

Le  Maire  8c  les  Shérifs  de  Londres  font  élus  du  Parti  du  P-  531. 
Roi. 

Le  Comte  de  Shaftsbury  fe  fauve  en  Hollande,  8c  y meurt. 

Le  Maire  8c  les  Shérifs  de  Londres  défendent  de  brûler  la  p.  $33, 
figure  du  Pape. 

L’Aldcrman  Prlkinton,  fur  une  accufation  ete  Scandales  Ma- 
gnat uns,  intentée  par  le  Duc  d’Yorck,  cfl  condamné  à une 
amende  de  cent- mille  liv.  Ilerl.  envers  ce  Duc. 

Mr.  Thyn,  aflafliné  par  le  Comte  de  Coningsmarck.  ; • 

Le  Roi  reçoit  deux  Ambaffadcs,  l’une  du  Roi  de  Fez  2c  1 
de  Maroc,  fie  l’autre  du  Roi  de  Bantam  dans  l’ifle  de. 

Java. 

Mort  du  Prince  Robert , du  Duc  de  Lautherdalc  8c  du 
Chancelier  Finch  Comte  de  Nottingham. 

Le  Duc  d’Ormond  efl  fait  Duc  du  même  nom  en  Angle- 
terre. 

Le  Comt&de  Sunderland  cfl  rétabli  dans  la  Charge  de  Se- 
crétaire d’Etat. 

Le  Roi  va  à Ncwmarket.  P-  Î34-- 

Un  Incendie  l’oblige  de  s’en  retourner  à Londres.  P-  53S» 

Quatorze  Aldcrmans  ou  Citoyens  de  Londres  font  condam- 
nez à de  grofles  amendes. 

Le  Roi  fait  lignifier  à la  Ville  de  Londres,  un  IVar * 

ranto  contre  fa  Chartre. 

La  Ville  cil  condamnée  à perdre  fes  Privilèges.  p.  53 & 

Elle  fe  foumet  à la  volonté  du  Roi. 

Le  Roi  offre  de  lui  rendre  fa  Chartre , fous  certaines  condi-  - 
rions.  La 
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An.  i<58}.  La  Ville  les  accepte, 
ir.  Juin.  Confpiration  Protefiante 
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Tom.rx. 

p*g-  53  7. 

, ou  de  la  Rye,  découverte  par  Jofias  537  538. 


P.  538. 


P-  539- 


p.  5js<5. 
539"S4°i 
P- 54°. 
541-544. 
P-  544- 


& Jean  Keeling,  Frères. 

Le  Roi  publie  une  Proclamation  pour  faire  arrêter  le  Colo- 
nel Jean  Rumfey,le  Mini  lire  Richard  Rumbald,  Richard 
Nclthorp,  Edouard  Wadc,  Richard  Godcnowgh,  le 
Capitaine  Walcot,  Guillaume  Tompfon,  Jaques  Burton 
& Guillaume  Hone,  accu  fez. 

28.  Autre  Proclamation  pour  faire  arrêter  le  Duc  de  Mon- 
mouth,  le  Lord  Gray,  le  Chevalier  Thomas  Armftrong, 

& le  Miniftrc  Robert  FergufTon. 

Le  Roi  fait  arrêter  le  Comte  d’Eflex,  le  Lord  Ruflcl,  8c 
quelques  autres. 

p.  Juillet.  Siégé  de  Vienne,  par  le  Grand- Vifir  Cara-Muftapha. 

1 2.  Jugement  de  Walcot. 

Il  eft  condamné. 

Jugement  du  Lord  Ruflêl. 

11  cil  condamné. 

Le  Comte  d’Eflex  eft  trouvé  mort  dans  la  Tour,  ayant  la 
gorge  coupée. 

Le  Roi  2c  le  Duc  d'Yorck  font  foupçonnez  de  ce  meur- 
tre. 

zi.  Décret  de  l’UniverGté  d’Oxford,  en  faveur  du  Pouvoir  p.  548. 
Royal. 

Z2.  Walcot,  Hone  & Rowfe  font  exécutez.  p. 

2 J.  Exécution  du  Lord  Ruflcl. 

* Jugement  & condamnation  du  Colonel  Algernon  Sidney.  544-548. 

2.  Sept.  Le  Roi  de  Pologne  fait  lever  le  Siégé  de  vienne.  p.  556. 

28.  Mariage  de  la  Princefle  Anne,  fécondé  Fille  du  Duc  P-  55»* 
d’Yorck,  avec  le  Prince  George  de  Danemarc. 

Oûobre.  Le  Roi  fait  enregîtrer  le  Jugement  rendu  fur  le  ©«o  War-  P-  553- 
tant»  de  la  Ville  de  Londres , 8c  nomme  un  Maire  8c 
quelques  autres  Magiftrats. 

Le  Duc  de  Monmouth  fe  reconcilie  avec  le  Roi  fon 
Pcre. 

Le  Roi  lui  fait  expédier  un  Aâe  de  Pardon.  P-  554* 

11  exige  du  Duc  qu’il  lui  écrive  une  Lettre  pour  appuyer  la 

, condamnation  au  Lord  RufTel  8c  du  Colonel  Sidney. 

Le  Duc  l'écrit,  s’en  repent,  8c  redemande  fa  Lettre.  p.  555* 

Bec.  comm.  Il  eft  banni. 

Forte  gelée,  qui  dure  jufqu’au  if.  de  Février  1884. 

7.  Le  Colonel  Sidney  eft  décapité.  p.  548. 

. Le  Roi  fait  démolir  Tanger,  dans  cette  année. 

i<S8î.  Le  Comte  de  Danby,  8c  les  Seigneurs  Papilles  prifonniers  P-  557* 
à la  Tour,  font  élargis. 

Mr. 
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An.  i6&i.  Mr.  Hambden,  accule  d’avoir  été  un  des  principaux  Coin*  Pag.  j5fc 
pliccs  de  la  derniere  Confpi ration,  cil  condamné  à une  a~ 
mende  de  40.  mille  liv.  fterl. 

Dutton  Colt  cft  condamné  à 100.  mille  liv.  fteri.  d’amende  p.  559. 
envers  le  Duc  d’Yorck, 

Titus  Gates  eft  condamné  à une  pareille  amende  envers  le 
Duc,  pour  avoir  dit  que  ce  Prince  écoic  un  Traître. 

Il  cil  accufé  de  parjure. 

K14.10.  Juin.  Jaques  Halloway  8c  le  Chevalier  Thomas  Armftrong  font 
exécutez  pour  la  derniere  Confpiration. 

Le  Roi  fe  fait  livrer  les  Chartres  des  principales  Commu-  p.  560. 
nautez. 

Oâobre.  11  fait  la  revue  de  Tes  Troupes.  p.  56t. 

Decemb.  U cafle  la  Commiffion  établie  pour  la  diftribution  des  Béné- 
fices. 

La  Société  des  Marchands  AUemans  érige  une  Statue  de  p.  5C1. 
marbre  au  Roi. 

168J.  Le  Roi  publie  une  Déclaration,  pour  remercier  ks  Com» 
munautez  de  lui  avoir  livré  leurs  Chartres. 

,,î.  Ferrier.  Il  meurt.  p.  $6j. 


J A Q..U  E S lï. 

Tom.  X, 

II.  Le  Duc  d’Yorck  eft  proclamé  Roi , fous  le  nom  de  Ja-  Pag.  r. 
ques  II. 

11  afi'emble  le  Confeil,  8c  lui  fait  un  Difcours,  rempli  de 
belles  promeflês. 

7.  Il  publie  une  Proclamation  par  laquelle  il  confirme  cha-  p. 
cun  dans  fes  Emplois,  8c  ordonne  l’exécution  des  ordres 
du  feu  Roi. 

p.  Il  va  publiquement  à la  McfTe.  p.  j.’ 

11  ordonne  la  continuation  des  droits  des  Douanes  8c  des 
Accifes,  de  fa  feule  autorité. 

H publie,  8c  fait  attefter  par  le  Prêtre  Huldeflon,que  Char- 
les II.  eft  mort  Catholique. 

14,  Funérailles  de  Charles  II.  „ • 

16.  Le  Comte  de  Rochefter  eft  fait  Grand  T réforicr  j le  Com- 
te de  Clarendon,  Garde  du  Sceau  Privé  1 5c  le  Marquis 
d’Hallifax , Préûdent  du  Confeil. 

, Adrefles  remarquables  des  Avocats  du  Temple,  de  la  Pro-  p.  $. 
vince  de  Suffolck,  5c  des  Quakers  ou  Trembleurs. 
rSBy.  Le  Roi  rappelle  le  Duc  tTOrmond  de  fa  Vice -Royauté  p.  jf. 
Avril.  d’Irlande,  8c  nommedeux  Lords  Juftices  pour  gouverner 
’ . ce  Royaume. 

ïm.  X.  Rrr  Le 
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Jaqjjis  IL  Tom.  X 

An.  idSy:  Le  Roi  forme  un  nouveau  Confeil  Privé  en  Irlande,  6c  le  pJg.  jj. 

-j  remplit,  pour  la  plûpart , de  Catholiques. 

Ce  Confeil  fait  mettre  en  prifon  quantité  de  Proteftans  ac- 
cu fez.  d’avoir  eu  part  à la  Confpiration  de  la  Ry« , ou  d’a-  p.  3 
voir  eu  des  intelligences  avec  le  Duc  de  Monmouth. 

1 j.  Avril.  Couronnement  du  Roi  8c  de  la  Reine  p.  f, 

La  Couronne  £é  trouve  trop  petite  pour  la  tête  du  Roi. 

Des  carreaux  de  vitre,  où  étoient  peintes  les  Armes  du  p.  6. 
Roi,  tombent  6c  fe  caftent,  fans  que  le  refte  de  la  vitre 
(bit  endommagé. 

- Le  Parlement  d’Ecoflë  s’aflêmble  i Edimbourg,  8c  paflê 
quelques  Aâes  fur  la  Religion,  les  Loix  du  Royaume, les 
Accifcs,  8cc. 

Le  Duc  de  Queensbury  , . Grand  Commifiaire  du  Roi  en 
Ecoffê. 

: • ; Le  Comte  d’Argyle  perfuade  au  Due  de  Monmouth  de  fài-  p.  ,g. 
re  une  invafion  en  Angleterre. 

f.  Mai.  Le  Comte  part  de  Hollande,  arrive  devant  l’Ifle  d’Orkncy,  p,  ,p. 
& y eft  mal  reçu. 

Il  met  à la  voile,  8c  va  débarquer  à Dunûafnage. 

Il  public  deux  Manifcftcs. 

Le  Parlement  d’Ecofle  paftê  un  Aâe  pour  obliger  tous 
les  Sujets  à prêter  de  nouveau  le  Serment  de  fidelité 
• au  Roi. 

S.  8c  9.  Jugement  de  Titus  Oates.  p.  7. 

Il  elt  condamné  à une  amende,  à être  dépofé  de  la  Clérica-  IOk 
turc,  à être  fouetté  deux  fois  dans  trois  jours,  à être  mis 
au  pilori  y.  fois  par  an  fa  vie  durant,  8c  à une  prifon  per- 
• '•  pétuelle. 

“ La  Sentence  eft  exécutée  avec  beaucoup  de  rigueur.  p.  IO, 

Dangerficld  eft  condamné  a une  amende  de  y 000.  liv.  fterl.  p.  n. 
8c  à être  fouetté  deux  jours  de  fuite. 

Il  eft  tué  par  Robert  Frances. 

Jugement  du  Miniftre  Baxter.  11. 8e  1*. 

*"11  eft  condamné  à yoo.  marcs  d’amende.  p.  ta, 

1 p.  Le  Parlement  s’aftcmble.  • 

il.  Difcours  du  Roi  au  Parlement,  dans  lequel  il  promet  de 

maintenir  la  Religion  8c  les  Libertez,  8c  leur  parle  de  p.  tj. 
fes  revenus,  8c  de  la  defccnie  du  Marquis  d'Argyle  en 
Ecofte. 

Les  deux  Chambres  remercient  le  Roi  de  fa  Harangue.  P-  's- 

Les  Communes  lui  accordent  tous  les  revenus  du  feu  Roi,  15. St  16, • 
fa  vie  durant. 

14.  Le  Duc  de  Monmouth  part  du  TexcL  r t> 

Le 
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An.  i<S8y.Le  Comtedc  Danby,  6c  la  Seigneurs  Papilles  élargis  fous  p,g. 
caution,  font  décharge*. 

La  Chambre  Haute  paffe  un  Bill  pour  annullcr  la  Senten- 
ce de  mort  donnée  contre  le  Vicomte  de  Stafford  en 
1680.  . 

Proteilation  de  quelques  Seigneurs  contre  ce  Bill.  p.  ij; 

Le  Parlement  d’Ecoffc  accorde  au  Roi  un  revenu  de  160 
mille  liv.  fterling,  paffe  un  A été  contre  le  Covenant  de 
1638.,  6c  deux  autres  Aûes  favorables  au  Pouvoir 
Royal.  p-  4V 

Le  Parlement  d’Angleterre  vote  qu’il  afliftera  le  Roi  con-  p.  19. 
tre  le  Comte  d’Areyle  Sc  fes  adhcrans. 

Vota  du  Commitrc  de  Religion  contre  la  Presbytériens, 
rejette*  par  la  Chambre  Balle. 

Difcours  de  l’Orateur  au  Roi , en  lui  préfentant  le  Bill  du  P'  *•- 


Revenu. 

Difcours  du  Roi , apres  avoir  pafle  l’Aétc  du  Revenu , qui 
commence  à faire  connoitre  les  intentions, 
v Le  Comte  d'Argyle  affemble  3000.  hommes,  Sc  établit  fbn  P-  *»«’ 
. Camp  dans  l’Iflc  de  Boot- 

H eft  pourfuivi,  & marche  dans  la  Province  d’Argyle,  Sc 
de  la  dans  celle  de  Dumbarton. 

La  Troupes  du  Roi  prennent  le  Château  d'Ellensgrog, 
qu’il  avoit  fait  fortifia , Sc  où  il  avait  mis  fes  arma , fes 
munitions  Sc  fon  canon. 

ju;n  II  eft  obligé  de  s’enfuir,  6c  de  fe  cacha  dans  l’eaq.  * 

Il  eft  pris  par  un  Païfan,  Sc  mené  à Edimbourg. 

Il  eft  décapité. 

il. Juin.  Le  Due  de  Monmouth  arrive  à Lyme. 

Il  publie  un  Manifefte  contre  le  Roi. 

,4,  Il  affemble  jufqu’à  1000.  hommes, 
jy.  Il  marche  à Axminfter. 
j g.  Aâe  ÜJttaindcr  contre  lui. 

18.  Il  arrive  à Taunton. 

Son  Armée  s’augmente  confiderablement. 

10.  Il  fe  fait  proclamer  Roi  dans  Taunton,  fous  le  nom  de  Ja-  P-  M- 
ques  II.  . 

Il  publie  trois  Proclamations,  contre  le  Roi,  le  Parlement 
& le  Duc  d’Albemarle. 

a 1 . 11  marche  à Bridgcwata , 8c  s’y  fait  proclama  Roi.  P- 

' o H marche  vers  Bnftol. 

Il  fe  retire  à Bridgewatpr,  fur  la  nouvelle  de  l’approche  de 
l’Armée  du  Roi. 

. , Il  apprend  la  nouvelle  de  la  défaite  du  Comte  d’Argyk. 

rr  Rrr  a Le 
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II.  Ton.  X. 

An.  i<S8r.  Le  Prince  d'Orange  ofFre  au  Roi  d’aller  commander  fon  Pag.  i& 

’ Armée  : le  Roi  rejette  cette  offre. 

Le  Comte  de  Feversham  eft  fait  Général  des  Troupes  du  p.  17. 

Roi. 


Il  fe  porte  à SeJgemere,  près  de  Bridgewater. 
7.  Divers  Aélcs  partez  à l'avantage  du  Roi. 


P-»* 


& eft 


Juillet.  Le  Parlement  ert  ajourné  jufqu’au  1 4.  d’ Août. 

<S.  Le  Duc  de  Moomouth  attaque  l'Armée  du  Roi , 
défait. 

Il  ert  obligé  Je  s’enfuir  à pied. 

Il  fe  cache  dans  un  forte,  eft  pris  & mené  à Londres. 

11  écrit  au  Roi,  qui  confcnt  à le  voir. 

Le  Roi  lui  tefiife  là  grâce. 

if.  Les  Docteurs  Tennirton  & Hooper  obtiennent  de  lui  une 
Déclarai  ion  par  écrit,  que  le  Roi  fon  Peren’avoit  jamais 
contracté  Mariage  avec  fa  Mere. 

Il  eft  décapité?  ’ : 

Le  Roi  désarme  les  Proteftans  d'Irlande. 

.11  remplit  l’Armée  de  ce  Royaume, d’Officiers  8c  de  Soldats 
Catholiques.  : ‘ • 

Le  Colonel  Richard  Talbot  eft  employé  pour  cela. 

Le  Roi  fait  expédier  au  Premier  Juge  JefFreys,  une  Com- 
miffïon  à'Oyer  £3*  ‘Terminer , pour  aller  dans  l’Oueft- faire 
le  Procès  aux. coupables  de  la  demitre  Rébellion,  & le 
fait  accompagner  par  le  Major  Général  Kirck,  avec  un 
Corps  de  Troupes- 

Ils  exécutent  leur  Commiffion  avec  une  barbarie  horrible. 

Elifabeth  Gaunt  eft  brûlée  à Londres. 
u , oft.  Diverfes  autres  exécutions,  entre  autres  de  l’Alderman  Cor- 
nish  & du  Chirurgien  Bateraan. 

Le  Roi  entreprend  de  fe  rendre  abfolu , 8c  d’établir  la  Rer 
. ligion  Catholique. 

, Le  Parlement  fe  raflèmble. 

Le  Roi  fait  un  Difcours  au  Parlement»  pour  juftificr  l’aug- 
mentation des  Troupes,  & l’admiflîon  des  Officiers  Ca- 
tholiques dans  l’Armée.  . -,  î - ; 

Les  Pairs  remercient  le  Roi  de  fa  Harangue.  -, 

1 1.  Les  Communes  different , , & examinent  la  Harangue.  38. 8c  39. 
Elles  votent  d’accorder  au  Roi  un  fecours  de  700.  mille  liv.  p.  h<x 
fterl. 

Adrertè  des  Communes  au  Roi  fur  les  Officiers  Papilles. 

17.  Le  Roi  leur  témoigne  par  fa  réponle  , qu'il  n’en  eft  pas 
content.  .'  • 1 

Elles  , préparent  un  Bill  pour  exempter  les  Officiers  Papilles 
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JO* 

Jaqcxï  II.  Tom.  X. 

An.  uS8f.  des  peines  qu’ils  avoient  encourues,  6c  un  autre  pour  per- 
mettre au  Roi  d'en  nommer  tel  nombre  qu’il  lui  plairoit 
pour  fervir  dans  l'Armée. 

Requête  dit  Lord  Dclamere  fie  du  Comte  de  Stamford , pri-  P«.  43; 
lonniers,  aux  Seigneurs. 

io.  Le  Roi  proroge  le  Parlement  jufqu'au  10.  de  Février. 

Dccemb.  Le  Lord  Dclamere  cil  abfous.  p.  44, 

Le  Comte  de  Stamford  cil  élargi  fous  caution. 

Le  Colonel  Richard  Talbot  ell  lait  Comte  de  Tyrconnel , p.  37. 
6c  Lieutenant  Général  de  l’Armée  d’Irlande. 

Le  Comte  de  Clarendon  eft  fait  Vitcro»  d’Irlande. 

Le  Comte  de  Mulgrave  cil  fait  Chambellan  de  la  Maifon  p.  44. 
du  Roi.  ■'•  ••  '/  > 

Le  Comte  de  Sundcrland  eft  fait  Secrétaire  d’Etat. 

Mort  du  Comte  d’Arlington,  6c  du  Chevalier  Jean  Mar- 
shara,  dans  cette  année  t<S8f. 

14u.2f.AfiU.  Le  Parlement  d’Ecoflc  s’aflëmblc.  P>  4J.' 

» Le  Roi  lui  recommande  fes  Sujets  Catholiques. 

Le  Bill  en  .faveur  des  Catholiques  d EcolTe  ne  paflc  p.  Ap- 
point. 

Le  Parlement  d’Ecoflè  eft  prorogé. 

Le  Comte  de  Tyrconnel  continue  de  remplir  l’Armée  d’Ir- 
lande de  Catholiques. 

Ses  procédez  obligent  un  grand  nombre  de  Proteftans  An- 
glois  à quitter  l'Irlande, St  les  Marchands  d’Angleterre,  à 
retirer  leurs  effets. 

Cartwrighr  eft  fait  Evêque  de  Chefter,  pour  avoir  prêché  P.  47* 
conformément  aux  vues  du  Roi. 

Le  Roi  ne  fouffre  dans  les  Cours  de  Juftice,  que  des  gens  à 
; fa  dévotion.  . j. 

Il  admet  quatre  Catholiques  dans  le  Confcil  Privé. 

Les  Juges  décident  que  le  Roi  a le  pouvoir  de  difpenfer  des  P-  4*> 

. ..  Loix.  .»: 

- Les  Catholiques  exercent  publiquement  leur  Religion  dans 
tout  le  Royaume. 

Quatre  Evêques  Catholiques  font  facrez  dans  la  Chapelle  du 
Roi,  8c  envoyez  dans  leurs  Diocefes  fous  le  titre  de  Vi- 
caires Apoftoliques. 

Grand  nombre  de  Prêtres  8c  de  Moines  en  Angleterre. 

Tous  les  Emplois  font  doimez  aux  Catholiques , ou  à 
ceux  qu’on  regardoit  comme  pouvant  aifément  le  de- 
venir. 

Le  Roi  défend  de  prêcher  la  Controverfe.  p.  49: 

PiuGeurs  Eccléûùüiques  rejufent  d’obéir.  . 

Rrr  ji  Le 
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1!.  TonuX 

An.  Iô8tf.  Le  Roi  érige  une,  Cour  ou  Commifiîon  pour  le*  affairer  Pag.  4P. 
Eccléfiaftiques,  dan*  laquelle  plu  (leurs  Catholiques  font 

admis. 


Ao&i  , fc  ».  L’Evéque  de  Londres  eft  cité  devant  cette  Cour,  pour  n'a-  p.  jr. 
voir  pas  voulu  fufpendrc  le  Doéleur  Sharp  fans  connoif- 
fancc  de  caufc. 

L’Evéque  eft  fu (pendu. 

Le  Miniftrc  Johnfon  écrit  à l’Armée,  pour  l’exhorter  à ne 
pas  contribuer  au  deffêin  de  détruire  la  Religion  & le 
Gouvernement. 

Il  eft  dégradé,  rais  trois  fois  au  Pilori,  fouetté, St  condam-  p.  j»; 
né  à foo.  marcs  d’amende. 

L’Orfèvre  Miles  Prance,  accufé  de  panure  au  fujet  du  meur- 
tre de  Godfrey,  s'avoue  coupable,  & obtient  par  cet  aveu 
un  adouciflèment  à fa  Sentence. 

Le  Roi  travaille  à (aire  des  Profélytes. 

Le  Comte  de  Sundcrland  fe  fait  Catholique. 

Les  Comtes  de  Rochefter  & de  Clarendon  rcfùfent  de  chan-  $1.  8c  sjj, 
ger  de  Religion,  St  en  (bnt  punis  par  la  perte  de  leurs 
Charges. 

Le  Roi  envoyé  le  Comte  de  Caftclmaine  en  Ambaffàde  p.  sj. 
au  Pape. 

Il  en  eft  mal  reçu. 

Le  Roi  ôte  les  Emplois  aux  Proteftans,  pour  les  donner  à p. 
des  Catholiques. 

iU8î.  Le  Parlement,  qui  devoit  s’aflèmblcr  le  if.  de  Février,  eft  p.  57. 
prorogé.  1 

Le  Roi  envoyé  en  EcofTe  une  Déclaration  pour  la  Liberté 
de  Confciencc.  . 


Le  Confiai  d’Ecoflè  la  fait  publier.  p.  jpi 

im7.  4.  Anu.  Le  Roi  en  publie  une  (èrabtable  en  Angleterre. 

Les  Non-Conformiftes  l'en  remercient  par  des  Ad  relies.  p.  60. 

Les  Proteftans  ne  donnent  point  dans  les  piégés  que  le  Roi  éo.  ir*i 
leur  tend  pour  les  brouiller  cnfcmble,  ôc  s'unifient  au  con- 
traire pour  leur  commun  intérêt. 

Crew  Evêque  de  Durham,  Barlow  de  Lincoln, Cartwright  p.  6tl 
de  Chefter,  W ood  de  Lichfield  & Coventry,  Watlon 
de  S.  David,  & Parker  d'Oxford,  fe  rangent  dans  le  Par- 
ti de  la  Cour. 

Le  Roi  ordonne  i l’Univerfité  de  Cambridge , de  rece-  p.  gt; 
voir  un  Moine  Bcnediâin  nommé  Albon  Francis,  Maî- 
tre és  Arts. 

L'Univerlité  s’en  défend. 


Le  Vice- Chancelier  de  l'Uuiverâcé  eft  dépouille  de  fon 
Emploi. 


Le 
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Depuis  le 
mon  de  , 
Juin,  juf-< 
sju'à  l>  fin 
d'Oélo- 
bre. 


Jaqjibs  41. 

>*•;.  Avril.  Le  Roi  veut  faire  élire  Antoine  Farmer,  Preûdcnt  du  Col- 
lege de  la  Magdeleine  d’Oxfbrd. 
t Les  Membres  du  College  élifent  le  Doâeur  Howgh,  mal- 
gré les  ordres  du  Roi. 

6.  Juin,  f Ils  lont  obligez  de  coroparoitre  devant  la  Cour  Eccléfiafti- 
que. 

Le  Préfident  eft  dépouillé  de  fon  Emploi  , & le  Vice- 
PréCdent  avec  un  autre  Membre  du  College , font  £ui- 
pendus. 

Le  Roi  le  défifte  de  fon  Mandat  en  faveur  de  Farmer, 
& en  donne  un  autre  en  faveur  de  Parker  Evêque 
d’Oxfbrd. 

Les  Membres  rcfufent  encore  d’obeïr. 

Le  Roi  fait  vifiter  le  College , dont  les  Membres  font  mal- 
traitez & châtiez. 

On  remplit  leurs  places  par  des  Catholiques. 

Avril,  Le  Roi  continue  à favorilèr  la  Religion  Catholique,  en  tâ- 
chant de  Rire  des  Profélytes,  & en  ne  donnant  les  Char- 

> ges  qu’à  des  Catholiques. 

Le  Parlement,  qui  devoit  s’afTembler  le  z8.  d’ Avril, eft  pro- 
rogé jufqu’au  zz.  de  Novembre. 

1 1 .Juin.  AdrelTe  flateufe  préfentée  au  Roi  par  la  Société  des  Avocats 
du  Temple. 

1.  Juillet.  Le  Roi  cafte  le  Parlement. 

11  fait  expédier  des  §>uo  JVarranlot  contre  diverfes  Commu- 
nautez. 

11  fait  tous  fes  «efforts  pour  faire  élire  des  Députez  qui  lui 
foient  favorables. 

Clofîttings , ou  Conférences  do  Cabinet,  tenus  dans  cette 
vue. 

Le  Roi  fait  un  Voyage  pour  gagner  le  Peuple, 
t.  Ferdinand  Dada,  Nonce  du  Pape, fait  fon  Entrée  publique 
d Windfor. 

n.Nov.  Le  P.  Edouard  Petre,  ou  Peters,  Jéfuite  & Confefieur  du 
Roi,  eft  fait  Confeiller  Privé. 

Le  Roi  reçoit  favorablement  les  Réfugiez  de  France. 

'■  Mort  du  Duc  de  Buckingham»  & du  Chevalier  Guillaume 
Petty»  dans  cette  année  1687. 

»«*V  Proclamation  du  Roi  pour  notifier  la  groflefle  de  la  Rei- 
ne, & pour  ordonner  d’en  rendre  grâces  à Dieu. 

On  conçoit  des  foupçons  fus  cette  groflèffc. 

Les  Jéfuite»  publient  que  1*  Reine  accoucher»  certainement 
d’un  Prince,  8c  mie  R conception  eft  miraculeufe. 

Le  Roi  défend  les  Livres  de  Ccntroverfe. 


tJ°1 

Ptg.  6s. 

p.6j. 


<}. 

M* 

p.  66. 

p.  6f. 

p.  66. 
p.  6r. 


p.  6». 
p.6p. 


ir-  7®* 


70.  6c  71. 

V-  7»> 

R 


7*-73- 


P-  7J. 


73-74- 
P-  74- 


P-  73' 


f04  F A ST  ES  D’A  N G L ET  E R RE. 

jMtuit.  II.  Vom.  X 

An.  i<S8j.  Il  fait  fonder  Ici  fentimens  du  Prince  « de  la  PrincefTe  d’O-  p»g.  71. 
range,  fur  l’Abolition  du  Te ft  ôc  des  Loix  Pénale*  contre 
les  Catholiques.  ( ' < > 

Commerce  de  Lettres  entre  Meilleurs  Stuart  £c  Fagel  fur 
ce  fujet. 

Le  Roi  donne  des  Commiflions  pour  lever  de  nouvelles 
Troupes,  & pour  augmenter  la  Flotte. 

• 7- 11  demande  aux  Etats,  les  iîx  Rcgimens  Anglois  6c  EcofTois 
qui  étoient  à leur  fervice. 

Les  Etats  s’en  exeufent.  » 

Le  Roi  rappelle , par  une  Proclamation  , tous  fes  Sujets 
qui  étoient  au  fervice  des  Etats:  peu  d’entre  eux  obcïf- 
fenr. 

i.  Mars.  Autre  Proclamation  du  Roi,  qui  défend  à tous  fes  Su- 
jets d’entrer  au  fervice  d’une  Puifiànce  étrangère. 
i4is.x7.Arni.  Seconde  Proclamation  pour  la  Liberté  de  Conscience. 

Le  Roi  ordonne  aux  Evêques,  de  1a  faire  lire  dans  les 
Eglifes. 

Quelques  Evêques  s’aflêmblent  pour  délibérer  fur  cet  or- 
dre. 

18.  Mai.  Us  préfentent  une  Requête  au  Roi. 

Le  Roi  en  cft  fort  choqué. 

Les  Evêques  font  citez  devant  le  Confcil. 

8.  Juin.  Us  comparoiffent. 

. Us  font  envoyez  à la  Tour. 
io.  La  Reine  accouche  d'un  Prince. 

Soupçons  fur  ce  fujet.  • 

Les  uns  croyent  que  la  Reine  n’étoif  point  enceinte,  & 
que  l'Enfant  étoit  fuppoféj  d’autres,  qu’elle  fut  vérita- 
blement enceinte , mais  qu'ayant  fait  une  fauflè  cou- 
che, elle  fit  fuppofer  un  Enfant  à fa  place  , lequel  é- 
tant  mort,  de  même  qu’un  fécond , elle  en  fit  fuppo- 
fer un  troifiemej  d’autres  enfin,  croyent  que  la  Reine 
ctoit  réellement  enceinte,  & que  le  Prince  cft  véritable- 
ment fon  Fils. 

Le  Roi  fait  venir  des  T roupes  d’Irlande,  êc  met  dans  les 
Régimcns  Anglois,  un  grand  nombre  d’OÆcicrs  irlan- 
dois  Si  Catholiques.  . ; ■ 

Adrefle  flateufe  de  la  Ville.de  Carlifie. 
i y.  Les  fèpt  Evêques  comparoiflênt  devant  la  Cour  du  Banc  du 
Roi,  6c  obtiennent  un  délai. 

Us  font  relâchez  fous  caution, 
zp.  Ils  comparoifient  encore. 

jo.  Ils  font  abfous,  . . . , 
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An.  i<J88.  Grandes  réjouïflances  à Londres,  dans  l’Armée , 8c  dons  Pig.  ^ 
tout  le  Royaume,  i cette  occaûon. 

Le  Régiment  de  Lichfield  refufe  de  concourir  à la  révo- 
cation du  Teft  fie  des  Loix  Pénales. 

Le  Roi  remplit  les  Places  vacantes  des  Soldats,  par  des  Ir- 
landois  Papilles. 

Il  y trouve  de  l’oppofîtion,  auflî  bien  que  fur  la  Flotte. 

Les  Evêques  de  Durham  , de  Chcller  & de  Rocheftcr, 
font  lire  la  Déclaration  pour  la  Liberté  de  Conscien- 
ce. 


P.  S* 


p.  ic»: 


Adrefle  des  Minières  de  Cheller,  au  fujet  de  cette  lec- 
ture. 

it  JuiU.  Ordres  de  la  Cour  Eccléfiaftique,  de  lui  envoyer  une  Lille 
& des  Eglifesoù  la  Déclaration  avoit  été  lue,  8c  de  celles 
t y.  Sept.  où  on  avoit  négligé  de  la  lire,  mal  exécutez. 

L’Evéque  de  Rocheller  fe  retire  de  la  Commillïon  Ecclc- 
fialtique,  fie  en  écrit  les  raifons  à fes  Confrères. 

Les  Anglicans  fie  les  Presbytériens,  ou  les  Torys  fie  les  p.  ioj; 

"•  IVhiigs , s’unifient  pour  s’oppofer  au  Roi. 

Les  principaux  des  deux  Partis  prennent  la  réfolution  d’ap-  104,  ioj; 
peller  le  Prince  d’Orange. 

Plulieurs  Seigneurs  vont  le  trouver.  p.  105. 

Ils  s’adreflent  aux  Etats  Généraux,  qui  leur  répondent  fâ-  P-  10L 
vorablement. 

Le  Prince  d’Orange  fait  des  préparatifs  pour  palier  en  An-  p-  io£ 
. gleterre  avec  un  Corps  de  Troupes. 

Le  Roi  néglige  les  avis  qu’on  lui  donne  des  préparatifs 
du  Prince. 

24.  Août.  Il  déclare  qu’il  aflemblera  un  Parlement.  p.  ic& 

ay.  Il  refufe  le  fêcours  que  la  France  lui  offre. 

Il  fait  un  nouveau  Traité  d’ Alliance  avec  cette  Cour. 

Réponfe  peu  fatisfaifante  des  Etats,  au  Mémoire  que  le  Roi  >08,  roj; 
leur  avoit  fait  préfenter  pour  leur  demander  la  raifon  de 
leurs  armement. 

Le  Roi  prend  quelques  précautions.  p.  tept 

Il  desavoue  le  Mémoire  préfenté  aux  Etats  par  le  Comte 
d’ Avaux,  pour  les  menacer  de  la  part  de  la  France. 

21.  Sept.  Il  publie  une  Proclamation  fur  les  Elcélions  au  prochain  p.  11c. 
Parlement. 

Il  rejette  la  Propofition  de  l’Ambafladeur  de  France  , de  P-  «*«’ 
prier  Louis  XIV.  de  porter  la  Guerre  en  Hollande. 

Il  nomme  le  Comte  de  Feversham  Général  de  fan  Ar- 
mée. . 

Il  desavoue,  auprès  des  Eue,  fon  Traité  avec  la  France. 

7m.  X.  S ff  Le 
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H. 

Au,  i<î88.  Le  Prince  d’Orange  ne  cache  plus  fes  defltins. 

Le  Roi  le  trouve  crabaratTé,  Ù confultc  les  Evêques  fut  le 
i..  ; Parti  qu’il  y a à prendre. 

28.  Il  publie  une  Proclamation  pour  notifier  I’invafion  pro- 
• . chaine. 

i.Oék.  Le  Prince  d’Orange  public  un  Manifefte. 

Les  Etats  Généraux  publient  une  Rcfolution  prifë  dans 
T f : leur  A d'emblée,  contenant  les  raifons  qui  les  avoient  en- 
gagez à prêter  leurs  Troupes  6c  leurs  Vaiilcaux  au  Prin- 
ce d’Orange. 

Le  Roi  rétablit  i’ Evêque  de  Londres,  nomme  un  nou- 
veau Maire , & promet  à la  Ville  de  lui  rendre  fa 
: Chaîne.  1 \ i ,i.i 

i . 11  publie  une  Amniftie,  avec  quelques  exceptions. 

$•  Les  Evêques  préléntent  au  Roi  le  rcfultat  de  leurs  Con- 
férences au  fujot  des  Connais  qu’il  leur  avoit  deman- 
dez. 

’■  Le  Roi  en  exécute  la  plus  grande  partie. 

Son  procédé  au  fujee  du  College  de  la  Madeleine,  donne 
.•  . • lieu  à de  nouveaux  foqpçons.  1 .'.  Y 

Il  augmente  le  nombre  de  les  Troupes,  6c  prend  quelques 
.*  t " précautions  contre  i’invafion.  , 

•1  11  fait  fermer  toutes  ks  Chapelles  Catholiques,  it 

Baptême  du  Prince  de  Galles. 

On  publie  en  Hollande  un  Ecrit  contre  la  Naiflànce  du 
Prince  de  Galles,  intitulé.  Mémoire  des  Anglais  Prêtes-, 
tems  , prlfenté  à Leurs  AUeJJ'ee  le  Prince  & la  Prince jpt 
d’Orange. 

■'  Il  9.  Le  Prince  d’Orange  met  en  Mer  avec  là  Flotte:  elle  eft 
difpcrfêe  par  la  Tempête. 

Z2.  Le  Roi,  à l’occafion  de  cet  Ecrit,  aftèmble  un  grand  Con- 
feil,  pour  y prouver  la  Naiïïance  du  Prince  de  Galles  : 
les  - Témoins  en  laveur  de  cette  Naiflance  y font  exami- 
nez, & leurs  Dépolirions  enregitrccs. 

18.  Le  Comte  de  Sunderland  eft  dépouillé  d«  lès  Emplois. 

Le  Roi  accorde  divcrfcs  Lettres  de  Pardon. 

Le  Roi,  fur  une  fàufle  nouvelle  de  la  perte  de  la  Flot- 
te du  Prince  , révoque  quelques-uns  de  les  A êtes  de 
Grâce. 


•:i  1 Les  Evêques  s’exeufent  de  desavouer  publiquement  le  Ma- 
nifofte  du  Prince. 

-i  Le  Roi-  le  publie,  avec  des  Remarques. 

Le  Prince  d’Orange  écrit  à l’Armée  du  Roi , & l’Amiral 
Hcrbeît  à la  Flotte  Angloife,  pour  les  dilluader  de  foute- 
nit  le  Roi. 
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FASTES  D’ANGLETERRE. 

JjquH  II. 

An.  i <588 . La  Flotte  eft  mal  difpoféc  pour  le  Rtn.- 

1.  Nov.  Second  départ  du  Prince  d’Orange.  * ■ * > »u  I i > ; 

3.  Il  s'arrête  entre  Calais  8c  Douvre , & y rient  Confeil  de 
Guerre.  1 

y.  Il  débarque  i Torbay,  & y mec  fes  Troupes  à terre. 

6.  Il  marche  vers  Excctcr. 

Le  Roi  donne  fés  ordres  pour  afTcmblct  fon  Armée  à Sa- 
lisbury.  1 ■ l ‘ ■ 

Il  fait  paroitre  de  la  fermeté , à la  nouvelle  de  l’arrivée  du 
Prince.  . ' '•  - 1 

Il  déclare  publiquement,  qu’il  regardera  comme  fes  enne- 
mis, ceux  qui  lui  propoferont  un  accommodement: 

Le  Prince  arrive  à Exceter,  & y demeure  9.  jours,  fans 
• • qu’aucune  perfonne  de  confidcratiori  de  vienne  joindre. 
Le  dixième  jour,  .plufieurs  des  principaux  Gentilshommes 
,,  . du  Païs  fc  rendent  auprès  de  lui , & y drelTent  une  Affo- 

ciation , qui  eft  (igncc  en  divers  endroits  db  Royaume , 
par  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

, Le  Prince  marche  vers  Salisbury. 

Défertions  dans  l’Armée  du  Roi.  1 ; 1 

Le  Lord  Combury  prend  lé  parti  du  Prince,  6c  lui  airiene 
4.  Régimcns.  • ' * j 

Plufieurs  Seigneurs  prennent  les  armes  en  divers  endroits,  6c 

le  déclarent  pour  le  Prince.  ; * 1 

Réponfe  du  Roi  a quelques  Seigneurs  qui  lui  demarrdoient 
, r 1 un  Parlement  libre.  1 ’ 1 • > * • 

1 "j  II  craint  d’etre  livré  au  Prince  d’Orange.  “ 1 : *■  1 ' 

«7»  Il  part  pour  l'Armée,  6c  laide  à Londres  un  Confeil  Pa- 
pille. >.  : • 1-  ; •* 1 • " * r:  ■’,v 

lÿ- 11  arrive  à Salisbury  où  ctoit  l’Armée.  * 1 ’’  1 

Il  eft  furpris,  en  y arrivant , d’un  faignement  de  nez,  qui 
le  reprend  encore  le  lendemain.  < • 

Les  principaux  Officiers  de  fon  Armée  lüi  dédarertt  qu’ils 
ne  peuvent  le  fervir  contre  le  Prince,  o'1  ’ '' 

Plufieurs  Officiers  de  confideration  l’abandonnent.  - 
Le  Lord  Churchill  (depuis  Duc  de  Marlbotaùgh) le  quitte, 
6c  lui  écrit  fur  fa  défeâion. 

I.e  Roi  retourne  à Londres. 

Il  offre  un  Pardon  à ceux  qui  quitteront  le  Parti  du 
Prince. 


Le  Prince  George  le  quitte,  8c  va  trouvet  le  Prince  d’O- 
range. !'«(■  1 

Le  Prince  d’Orange  arrive  à Sherbomc. 

Il  fait  fon  entrée  a Salisbury.  

Sff  z 
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j^yn  II.  Tom.  X. 

An.  1(588.  Le  Comte  de  Bath  fc  rend  maitre  de  Pfymouth , fit  la  Flot-  Pig.  13J. 
te  Hollandoife  fe  met  en  fureté  dans  ce  Port. 

, • Le  Comte  de  Shrewsbury,  fie  le  Chevalier  Jean  Guyfc, 
s’emparent  de  Briftol. 

Le  Comte  de  Danby  fe  rend  maitre  d’Yorck. 

Le  Colonel  Copley  fe  failit  de  Hull. 

Le  Comte  de  Devonshire,  à la  tête  d’un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  de  la  Province  de  Darby , fe  déclare  pour 
un  Parlement  libre. 

La  Ville  Ce  la  Province  d’Yorck,  la  Ville  de  Barwick,  5c 
, la  Noblefle  de  la  Province  de  Nottingham,  fui  vent  cet 

exemple. 

Autres  Déclarations  en  laveur  du  Prince. 

Cinq  Députez  d’Ecofle  viennent  lui  demander  la  convoca- 
„ tion  d’un  Parlement  libre  dans  ce  Royaume. 

' ‘ . La  Princefle  de  Danemarc  quitte  le  Roi  fon  Pcrc,  & va  p.  136. 

trouves  le  Prince  George  fon  Epoux. 

Elle  écrit  au  Roi  pour  jultifier  cette  démarche. 

L’embnras  où  le  Roi  fe  trouve,  l’oblige  à confulter  les  Sei-  p.  ,37. 
gneurs  Proteilans. 

„ Le  Roi,  conformément  à l’avis  de  ces  Seigneurs,  déclare  p.  138. 
par  une  Proclamation , qu'il  aflemblcra  un  Parlement  en- 
tièrement libre. 

18.  Fauffc  Déclaration  publiée  fous  le  nom  du  Prince,  au  fujet  p.  139»' 
des  Catholiques. 

I.  Dec.  Le  Roi  envoyé  3.  Commidàires  au  Prince,  pour  traiter.  p.  138. 
Le  Roi  trouve  les  proportions  du  Prince  fort  modérées,  & 140,141. 
a (Terrible  un  Conlèil  de  tous  les  Seigneurs  qui  le  trou- 
voient  à Londres,  pour  en  délibérer. 

Il  remet  la  décifîon  au  jour  fuivant. 

11  fe  laide  gagner  par  fes  Confeillers  Catholiques  fie  par  la  141, 14a. 
Reine,  fie  promet  de  la  fuivre  en  France, 
jo.  La  Reine  part  de  Londres , fie  fc  rend  à Verfailles.  14*. 

1 1.  Le  Roi  part  déguilc  de  Whitehall , pour  s’aller  embarquer,  p-  nî! 
Les  Seigneurs  qui  étoient  à Londres,  fit  les  Magiflrats,font  P-  14-V 
lavoir  au  Prince  la  refolution  qu’ils  avoient  prrlc  de  lui 
adhérer. 

Le  Confcil  Commun  de  Londres  invite  le  Prince  à fe  ten- 
dre dans  cette  Ville. 

La  Canaille  de  Londres  abbat  les  Chapelles  Catholiques. 

Le  Chancelier  Jeflffcys  eft  arrêté  en  voulant  fe  fauver,  fie 
maltraité  par  la  populace. 

11  eft  conduit  à la  Tour,  fit  y meurt. 

Le  Comte  de  Feversham  congédie  l’Armée,  par  ordre  du  p.  mj. 
; . Roi-  . . Quci- 
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£n.  id88.  Quelques  excc*  commis  par  des  Soldats  Irlandois,  caulênt  Pag.  14J. 
dans  Londres  une  terreur  panique,  qui  fe  répand  dans  tout 
le  Royaume. 

Le  Prince  8c  les  Seigneurs  prennent  foin  de  raflëmbler  l’Ar- 
mée du  Roi , de  peur  qu’elle  ne  commette  du  désordre. 

Le  Roi  efl  arrêté  à Feversham,  étant  déjà  embarqué.  j>.  14K 
i(S.  11  retourne  à Londres,  & y eft  reçu  avec  de  grandes  accla-  p.  re- 


marions. ' 

,«  11  donne  un  Ordre  favorable  au*  Catholiques. 

11  envoyé  le  Comte  de  Feversham  au  Prince,  qui  le  fait  ar- 
rêter. 

Les  Troupes  du  Prince  s’emparent  de  S.  James  8c  de  Whi-  P-  M®* 
tehall. 

* • Il  fait  prier  le  Roi  de  fe  retirer  à Ham.  P-  >49- 

Le  Roi  obtient  la  liberté  d’aller  à Rochefler,  & s’y  retire. 

Le  Prince  arrive  à S.  James. 

La  Canaille  de  Londres  infulte  les  Maifons  des  Catholiques,  . 

8c  celles  des  Ambaffadeurs. 

Le  Prince  alTcmble  les  Seigneurs,  pour  confultcr  fur  les  ,5°* 
moyens  de  convoquer  un  Parlement  libres 

Les  Seigneurs  le  remercient. 

Les  Evêques  refufent  de  ligner  l’AfTociation. 

23.  Le  Roi  s’embarque,  6c  fe  fauve  en  France.  P-  »î»-' 

•*  - 11  laide,  en  partant,  un  Ecrit  fur  fa  table. 


• • • (INTERREGNE. 

•;  _ •’  -/■  ■ . . 

briuun.  Les  Seigneurs  prennent  l’adrainiftration  du  Gouverne-  p.  tj4- 

; ment.  • *•_  - 

2j\  Ils  prient  le  Prince  tTOrange  de  s'en  charger,  8c  d’afTcm-  P-  MS» 
blcr  une  Convention.  ■ 

Ils  ordonnent  aux  Papilles , de  fe  retirer  à f . milles  de 
Londres. 

2(5.  Le  Prince  aflèmble  les1  Membres  des  Parlemens  tenus  (bus  P-  *$•- 
Charles  II.  , 8c  leur  demande  leurs  avis.  > 

Us  le  prient  de  fe  charger  du  Gouvernement,  8c  de  convo- 
r ■ t ■ quer  une  Convention  pour  le  12.  de  Janvier. 

Le  Prince  envoyé  ordre  à Mr.  Barillon,  Ambaffadeur  de 
' ‘ France,  de  fortir  d’Angleterre  dans  .24.  heures.  • < 

> 30.  Le  Prince  communie  dans  PEglifè  Anglicane.  p.  157: 

31.  II  publie  une  Proclamation  pour  la  continuation  des  Em- 
plois jufqu’à  la  Convention.  ■ ' - - ‘ 

Il  rend  vifite  à la  Reine  Douairière,  5c  hir  accorde  la  liber- 
té du  Comte  de  FcvcrshaHR  - 

- • Sff  3 Le 


Digitized  by  Google 


’JL  FASTES  P'.  A NQLETERRE. 

i 68{.  Le  Grand  Chancelier  d Ecoflç  refigoe  le  Sceau , Se  fe  «tue  g^  lff, 
Janvier.  hofs  d Edimbourg,  hum  . * t ... 

Les  Evêques  d’Ecôlle  font  obligez  de  s’enfuir. 

Les  Presbytériens  ont  le  deflus  en  Ecoflc.  . . . ..i 

. Le  Prince  aflcroble  les  Gentilshommes  Çcoflois  qui  fe  trou- 
roient  à Londres,  8c  leur  demande  leurs  avis.  ,t  ; 

, \ - ' Ils  le  prient  de  fe  charger  du  Gouvernement  de  l'Ecoflè»  Se 

de  convoquer  les  Etats  pour  le  14.  de  Mars. 

Le  Prince  écrit  au  Comte  de  Ty rcotinc},  Gouverneur  d’Ir-  p,  Ijp< 
lande,  pour  le  fommer  de  iê  lqumcttre  à ce  qui  feroif  ré- 
glé en  Angleterre. 

Le  Prince  emprunte  IOO.  mille  liv.  ûerL  de  la  Ville  de 
Londres.  , 

Il  paye  les  Arrerages  de  P Armée  Angloift,  y fait  une  «for* 
me , & la  remplit  de  Proteftafls.  , . , , , , _ , • 

L’Archevêque  de  Cantoibery,  8c  huit  Evêques,  vont  viC- 
» t ter  le  Prince,  8c  Cgncnt  l’Affociation.  ' 

Quatre-vingt-dix  Mimflrcs  Presbytériens  vont  complimen- 
■ . ter  le  Prince.  • • • 

Les  Eleéfcions  pour  la  Convention  fe  font  avec  beaucoup  de 
liberté.  . . 1 »,  .1  ■ . ■_ 

il.  La  Convention  s’affemblt  : Lettre  du  Prince  à la  Conven- 


tion. 

Les  deux  Chambres  rcconnoifléot , .qu’aprés  Dieu,  la  Na- 
tion eft  redevable  au  Prince  de  fa  délivrance,  approu- 
vent fon  Adminiftration,  8c  le  prient  de  continuer. 

Elles  ordonnent  un  jour  d’Actions  de  grâces  } 8c  les  Sei- 
. mi  gneurs  ordonnent  de  prier,  ce  jour- là  pour  le  Prince. 

Le  Roi  Jaques  écrit  à lés  Conlèillers,  8c  aux  deux  Cham- 
bres de  la  Convention,  qui  refufent  d’ouvrir  les  Lettres. 
18.  La  Chambre  des  Communes  fe  raflcmble. 

Elle  vote,  que  le  Roi  "Jaques  a abdiqué  la  Couronne, que  par  là 
le  Trône  ejl  vacant , 8c  qu’un  Royaume  Proteftant  ne  [aurait 
s'accorder  avec  le  Gouvernement  d'an  Roi  Papifie.  ; «,  ; . 

ip-  La  Chambre  Haute  examine  le  Vote  (les  Çon>qounes. 

On  y propofe  une  Régence,  qui  eft  rejettée. 

JO.  On  y examine  la  Queltkm,  S'il  y a un  Contrait  original  en- 
tre le  Roi  fÿ  le  Peuple.  L’affirmative  l’emporte. 

}!•  Le  mot  à' abdiqué  y eft  rejette,  8c  celui  de  défertt  mis  à la 
place.  , , . . 

On  y décide  que  le  Trône  ne  peut  jamais  être  vacant. 

1.  Fev.  Quarante  Seigneurs  proteftent  contre  cette  dcciGon. 

On  rejette  dans  la  Chambre  Haute,  la  Proportion  de  met- 
tre le  Prince  8c  la  Princcflè  d’Orange  fur  le  Trône. 
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An.  i <S 8 ' ■ Le  Prince  empêche  qu’on  ne  préfentc  aux  Seigneurs  une  Fag.  i6f. 
Adreflê  pour  demander  que  lui  & la  Princefle  fuflent  dé- 
clarez Roi  & Reine. 

2,  Les  Seigneurs  communiquent  aux  Communes  les  amende-  p.  xtit, 
mens  qu'ils  avoienc  faits  à leur  Vote. 

Conférence  fur  ce  fujet  entre  les  deux  Chambres,  inutile. 

Seconde  Conférence,  qui  fe  termine  par  le  concours  des  Sei-  i&S-tÿ*; 
gneurs  au  Vote  des  Communes,  Que  le  Roi  Jaques  avait 
abdiqué  le  Gouvernement , que  par  là  le  Trône  étoit  deve- 
nu votant. 

Débats  lur  la  maniéré  de  remplir  le  Trône  vacant.  p.  tf*. 

Le  Comte  de  Danby  envoyé  un  Exprès  à la  Princefle , pour  p.  ijm» 
lui  propofer  de  la  faire  feule  Reine  : elle  refufe. 

Les  deux  Chambres  votent,  chacune  à part,  que  le  Prince 
& la  PrincefTc  feront  Roi  & Reine. 

On  fait  un  changement  dans  le  Serment  des  Sujets, 
it-  La  Princefle  arrive  à Londres. 

IJ.  La  Convention  offre  folemncllement  la  Couronne  au  Prince  p.  ,51j 
& à la  Princefle,  après  avoir  fait  lire  une  Déclaration. 

Le  Prince  accepte  la  Couronne,  pour  lui-même  & pour  la  p.  i9f. 
Princefle. 

Ils  font  proclamez  Roi  & Reine , fous  les  noms  de  Guillau- 
me & Marie. 


FIN  des  Fastes  d’Angleterre. 
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délîgnent  les  Tomes  i,  i,  3,  4,  j-,  <5,  7,  8,  9,  10. 

Les  Chiffres  marquent  les  pages. 


A. 


A Btxjjn , cinq  lignent  devant  un  Evêque  de 
TX  tous  les  Prêtres , au  Concile  de  Beccanccld, 

* iôy 

Abbit , leur  Election  reltraintc  au  Souverain , t 
468, 469 

Abbot  (George'  cft  élu  Archevêque  de  Cantor- 
beri,  g 68.  Vot.  Villeri.  (George)  Il  paflc 
pour  Puritain  .g  1 88.  Tue  un  homme  par 
malheur , ce  qui  lui  fait  interdire  les  fonétions 
d'Evéque , ibti.  fe  retire  du  Conleil  , ibid. 

Sa  Lettre  au  Rot  au  fujet  du  mariage  du  Prin- 
ce de  Galles,  g 111.  Il  cft  fufpcndu  pour 
avoir  réfuté  fon  approbation  au  Sermon  de 
Sibthorp  fur  l'obeinance  pallive  , g 33Ô.  Ce 
qu'il  dilott  de  Laud ,g  400.  fa  mort,  g 439 
Abdication  du  Troue  , Vote  des  Communes  fur 
ce  fujet,  k 161.  Conférences  des deux Cham- 
bres fur  cette  matière , a l'occafion  de  la  fuite 
de  Jaques  IL  * 166-188 
Aboi , Patriarche  de  Jerufalem:  envoie  des  Re- 
liques à Alfred  le  Grand , a 311 
Abhprr.ms , ce  que  e'étoit  que  ce  Parti,  i 485 
Abrugden , les  Moines  font  dtaftet  de  fou  Monas- 
tère par  Edsvy , a 374 
Abtngtou , Voi.  Gÿcrd.  (Gilbert) 

Accu , Fille  d'Aüa  Roi  de  Deïre , mariée  à Add- 
ftid  Fils  cfAthalaric  Roi  de  Berrici.  , a t y ç 
Accu  , Prêtre , aeeotnpagnc  Wfi&id  a Rome , 8c 
s'y  inllruit  du  chant  a F.g'ife , u Z73 
Achumber , et  cite  une  fedition  à Yorck , d 431. 

F.ft  lait  prifonnicr  Se  pendu , ibid. 

Atte  du  Geuveruement  , drelTc  par  le  Confcü 
des  Officiers , pour  rétablillcmcnt  d'un  Protec- 
teur, i 64 

AChi  remurtiHublei.  Ade  d'indemnité,  pont  ceux 
qui  avoimt  pris  les  armes  en  faveur  de  Henri 
IV.  r 357.  Contre  la  Bulle  qui  confitmoir  les 
Statuts  de  Shrc'vsbury,  e 358.  Contre  l’ex.  • 
terriion  de  la  Prérogative  Rovalc,  ibtd.  Pou» 
fixer  les  crimes  de  haute  trahifon , ibid.  Pour 
empêcher  que  la  contrainte  ne  putlfc  exeufrj 
'lem.  X. 


l'infradion  des  I.oix,  f 359.  Pour  la  liberté 
des  Elections  des  Députer. , r 398.  A :1e  qui 
exclud  les  temmes  de  la  Couronne , ibid.  Ob- 
fcrvannn  fur  cet  Aétc,  ibid.  Révoqué  par 
un  Aéte  contraire,  r 399.  Aétc  contre  les 
fraudes  dans  les  éledious,  t 407.  ï<  4M. 
■Aétc  extraordinaire  pour  régler  la  Succcflion  , 
d 150.  Aélc  qui  porte  que  les  Sujets  ne  pour- 
ront être  recherche/,  pour  avoir  adhéré  a un 
Roi  aétucllement  régnant,  d 477,  Aétc  pour 
faire  payer  la  Bénevolence,  d 477.  Trait 
Aélcs  remarquables  en  1 y 1 y.  e.  94.  Aétc  qtà 
donne  au  Roi  le  pouvoir  de  révoquer  les 
Aétcs  d'Attainder  e 168.  Pour  abolir  les 
Anrrates , ibid.  Aéte  qui  défend  les  appels  à 
Rome,  e 313.  Qui  ôte  au  Clergé  la  connoif- 
fânee  des  crimes  d'héréfic  , « 314.  Aétc 
qui  abolit  en  Angleterre  h puiilancc  du  Pa- 
pe, r 316.  Aétc  qui  confirme  au  Roi  le 
titre  de  Chef  fupreme  de  l'F.glife  d’Angle- 
terre, t 330.  Aétc  (pour  la  lupprclTton  des 
petits  Monaftcres,  e 347.  Aéte  qui  réglé  la 
Succcflion  à la  Couronne  ,«376.  Aétc  fur 
les  Mariages  des  Parentes  du  Roi,  t 377. 
Ade  contre  les  ufurpations  des  Parlemens  fur 
l'autorité  des  Rois,  » 378.  Aétc  qui  ordon- 
ne la  meme  obeifTanec  aux  Proclamations  du 
Roi  , on  aux  Ordtes  du  Confiai  pendant  une 
Minorité,  qu'aux  Ades  de  Parlement,  e 386. 
Aéte  qui  confirme  tout  ce  que  le  Roi  ordon- 
nera par  rapport  à la  Religion,  e 399.  Aéte 
d'Attainder  centre  Catherine  Howard  , qui 
contient  des  datées  extraordinaires  touchant  la 
virginité  des  filles  que  le  Roi  époufera,  e 41a. 
• Aétc  qui  permet  de  garder  la  Bible  dans  les 
maif.ns,  e 4M.  -Aéte  pour  rcg'er  h Succef- 
fion  à la  Qmronnc,  e 436.  OWctvîtion  fur 
cet  Ade,  • 437.  A^ic  qui  établit  les  Titres 
du  Roi,  1 437.  Lof  des  fix  Articles,  c 383. 
Révoquée , / 13.  Aete  pour  confirmer  fa 
nouvelle  Li'.urgic  , 8c  pour  fifre  boiter  Ica 
( 1 ) Image» 
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Images , / çl.  Aéle  qui  rétablit  le  Culte  pu- 
blic de  l'Égide  Romaine , / 97.  A été  qui  con- 
firme la  reftittttion  des  Armâtes,  / 116.  Aétc 
en  faveur  de  Philippe  d'Efpaçne  , / 1 19.  Aéte 
pour  confirmer  les  prérogatives  de  la  Reine 
Marie,  / ni.  Acte  qui  confirme  l'Autorité 
du  Pape , / 1 16.  Aéte  qui  renouvelle  les  an- 
ciens Statuts  contre  les  H erotiques  , / 119. 
Acte  contre  les  Non-Conformifies  / 442.  Acte 
ui  établit  le  Droit  d'filifàbcth  à la  Couronne, 

1 ç6.  Aétes  favorables  à h Reformation , / 
157.  Aétes  paflex  en  164a  8c  1641.  pour  la 
réparation  des  Cricri , h.  20, 2 r.  Acte  des 
Corporations,!  194.  Aétc  d'Uniformité, i 198. 
Aétc  pour  régler  les  forces  de  1a  Nation , i 
199.  ACte  des  cinq  Milles,  contre  les  Minis- 
tres Non-Conformittcs , i 240.  Aétc  pour  le- 
ver une  Capitation,  i 251.  Vol  Par lt ment 
d'Angleterre  Si  Charles  II.  NB.  Lit  antre t 
A.'fes  retn.tr. tuai-let  jt  trmvtnt  ftm  le  ùtrt  de 
te  qui  en  fait  le  fttjet. 

Adalçife , Rot  de  Frifc , reçoit  bien  Wilfrid , 8c 
loi  permet  de  faire  des  Converfions , a 149. 

Adda , Fils  d'Ida  Red  de  Northumbcrland  , lui 
fucccde  en  Bemieie,  a 132-  139,  Meurt  en 
563,  8c  quatre  Fils  ou-Freres  aida  lui  fuccé- 
dent,  a.  1 39-154. 

Adda,  Prêtre  Nonhumbre,.  envoie  Millionaire 
en  Merde,  4 256. 

Adélaïde,  Vol  Henri  l. 

Adélard,  coulin  d’ina  Roi  de  Wcffcx , lui  fucccde, 
4 2(0.  Défait  Olsvald  qui  lui  difputoit  ce 
Trdnc,  Aid.  Meurt  en  740.  Aid. 

Adélard,  Ardt.  de  Cantorberi  , va  i Rome, 
pour  taire  rentrer  fous  fa  J urâdiCtion  lcslîglifcs 
de  Merde  8c  d’Eftanglie  , 4. 136.  — 259, 
8c  y rtuŒt,,4  238. 

A tl  r lier  t , Archevêque  d'York,  a 27b. 

Adele,  femme  du  Comte  de  Blois,  8c  fille  de 
Guillaume  I,  fes  Fin  fans , h ro8. 

Adelfrid , fils  d'Athaîaric  Roi  de  Bemide , gou- 
verne pour  fon  pere  fort  âgé , a.  139.  E- 
poufc  Acca  fine  d'AUa  Roi  de  Dette  , 8c 
s'empare  de  ce  Royaume  , a.  155.  Prince 
puifunt  8c  redoutable,  Aid.  Reprend  Chcs- 
ter,  fait  mafikerer  1250.  Moines  , bat  les 
Gallois  8c  détruit  le  Monaftcrc  de  Bangor,üid. 
Envoyé  demander  Edwin  Prince  de  Détire , b 
Rcdowald  Roi  d’Eftanglie , a.  1 ç6.  Attaque 
par  Reyncr  fils  de  'ce  Prince , le  défait  8c  le 
lue,  4 158.  fc  détend  couragcufcmcnt  con- 
tre Redowald , 8c  fc  fait  tuer , a 139.  fes  cn- 
fitns,  Aid. 

Adelfnde , Fille  d'Annis  Roi  d'Eftanglie , mariée 
à Thombert  Seigneur  Anglois , 8c  puis  à Eg- 
frid  Roi  de  Northumbcrland,  conferve  tou- 
jours fa  Virginité,  4 1-69,  Fonde  un  Mo- 
ratoire à Ely,  8c  en  eft  la  première  AbbclTe, 
Aid.  Venetéc  fous  le  Nom  de  Ste.  Auldry,i*/d. 


An  c ts  ta  h,  Fils  naturel  d'EtelwolphRoid'Anr 
glctcrre , obnent  de  fon  Perc  Elfe  s , Suffex ,' 
8<  Kent , fous  le  Titre  de  Roi  de  Kent , 4 286. 
Prend  neuf  Vantaux  Danois,  a 187,  288, 
Contribue  beaucoup  à la  Victoire  d'Ockley , 
8c  meutt  peu  apres , 4 288. 

Adblstan  ou  Athelstan,  Fils  naturel 
d'Edouard  l'Ancien  Roi  d' Angleterre  8c  d'Eg- 
svine  : doué  de  belles  8c  nobles  inclinations , 
a 331,  333.  Fait  Chevalier  par  Alfred  le 
Grand , 4 332.  Son  Education  confiée  à E- 
tltclrcd  8c  EiBcde  Comtes  de  Mcrcie  fon  On- 
cle 8c  fa  Tante,  a 331.  Les  accompagnant 
dans  leurs  Expéditions  , 8c  affiliant  à leurs 
Confcils , acquiert  une  Expérience  qui  le  fait 
eftimer  de  tout  le  monde,  4 331.  Elevé  fur 
le  Trône  apres  fon  Pere  , du  confcntcmcnt 
de  la  Noblefl'c  8c  du  Clergé , 8c  au  préjudice 
d'Edwin  Fils  légitime  d'Edouard,  4 332,333. 
Quelques  Seigneurs  confjnrcnt  de  le  lurprea- 
dre  (uns  Winchefler  , 8c  de  lui  crever  les 
yeux,  4 333.  Prend  Alfred  Chef  de  ces  Con- 
jura , le  uifle  aller  it  Rome  fc  purger  par 
Serment , 8c  confifquc  tous  fcs  Biens  qu'il  don- 
ne au  Monaftcrc  de  Malmesbury , 4 333.  Re- 
met les  Danois  dans  leurdevoir,8c  donne  Edithc 
fa  Soeur  en  Mariage  à Sithrick  l’un  de  leurs 
Rois, 4 3331,334, S'empare  de  tout  le Northum- 
bciland,  à (exception  du  Château  d'Yorck 
4334.  Demande  Godfrid  à Conflantin  Roi 
d'EcofTe.l'oblige  à le  venir  trouver  à Dacor,'8c 
le  traite  fort  fiércm«nt,  4 734,  335.  Retour- 
ne en  WefTex  , 4 334.  Marche  contre  les 
Gallois  , les  défait  pleinement,  8c  augmente 
leur  Tribut , 4 3 3 j.  3 36.  Paflc  en  EcofTe,y  prend 
plulicurs  Places , 8c  les  rend  â Conflantin  pour 
l'obliger  â maintenir  la  Paix,  4 336.  Re- 
vient en  Weffex,  a 33 6.  Fait  mourir  Ed- 
win fon  Erere  ; 8c , pour  expier  fcs  remords, 
fait  fonder  le  Monaitere  de  Midleton , 8c  fait 
pendant  fept  ans  une  rude  pénitence,  a 338, 
337.  Fait  tuer  l'Accuâteitr  de  fon  Frere, 
4 337.  Averti  par  un  Soldat , évite  d'être 
pris  ou  rué  par  Anltf , 4 338,339.  Attaqué  par 
divers  Alliés  les  défait  totalement  à Brunam- 
burgh  , 4 337  Etend  fcs  Conquêtes  cnEcoflê, 
châtie  les  Gallois  8c  augmente  encore  leur  Tri- 
but, 4 337,  338.  Prend  8c  fortifie  Exceter, 
8c  reflerre  les  Bretons  de  Cornouaille  au  A-1  S 
dn  Tamer,  a 378.  Donne  Aide  à Ogine  fa 
Soeur  8c  à fon  rils  Louis  d'Outrc-Mcr,  8c 
contribue  â le  remettre  fût  le  Thrône  de 
France,  « 339.  Meurt  en  947,  apres  16. 
ans  de  Rcguc , 4 349.  Son  grand  Mérite  le 
fait  aimer  de  fcs  Sujets  , craindre  de  fcs  Voi- 
fins  , 8c  eftimer  des  Princes  de  fon  tems, 
4 339  Fait  fleurir  la  Jufhcc,  8c  donne  de 
bonnes  Loix  , Aid.  Fait  traduire  la  Bible 
en  Saxon  , Aid.  Les  Füftoriens  prétendent 
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que  fon  Règne  fut  fevorifé  de  quantité  de  Mi- 
racles, a 339. 

Addjten , Fils  d'Ethclicd  II.  meurt  dans  l'Enfan- 
ce,  4 401. 

Adeljl 4s,  élu  Evêque  de  Pctrockftown , a 373. 

Adtljien,  Comte  dlflanglic , Aldctman  de  tout 
le  Koiaume,  4 481. 

A dilue:,  h , fait  Roi  de  Suflcx,  4 108.  Wol- 
pher  Roi  de  Merde  fait  1a  Conquête  de  fon 
Roiaume  , & lemmene  , 4 178-101,  Se 
convertit  au  Chrifliaiufme  , itid  Ob- 
tient de  fon  Vainqueur  Vile  de  Wigjit  , 
ibid.  Se  remet  en  polleflion  de  fon  Roiau- 
me , eù  fl  regnoit  en  686.  4 101,  101. 
Donne  aiyle  à WiUiide,  qu'il  prie  de  con- 
venir fis  Sujets , 4 149  - 161,  V oulant  chaf 
1er  Ccdovalla  , eil  tué  dans  une  Bataille  , 
4 101. 

Adtlu.AU , Fils  d'Ofwald  Roi  de  Noithtimbcr- 
hnd  , élu  Roi  de  Dcïre,  « 165,  166.  Sa 
ligne  contre  Ofwy  avec  les  Rois  de  Meme  8c 
d'Eftanglic,  4 166.  & les  quitte  lois  du  Com- 
bat, a 167.  Meurt,  ibA. 

Adtlueli , Voici  Mclen-Adtluelc. 

Adtlwelc,  Frcre  d'EiheîrickRoi  d'Eilanglie,  lui 
fuccede,  8c  meurt  en  66+  4 187. 

’Adbtim , Neveu  d'Ina  Roi  de  Welle* , d'Abbé 
de  Mahnesbury  cft  fait  Evêque  de  Shcrebum, 
4 ic6.  Le  premier  des  Anglois  qui  ait  écrit 
en  Latin,  ibid. 

’Adbtim , Ffls  d'htlielbert  Roi  d'Angleterre , ne 
lui  fuccede  point,  a 195. 

Adilbtrtt,  Voici  Ber t ht. 

Admmirn , Ffls  de  Cunobdin  Roi  desTrinoban- 
tes , disgracié  de  fon  Pere , fe  retire  à Rome , 
êc  porte  Caligula  à conquérir  la  Bretagne, 
4 3a.  . v 

A derme , banni  de  Gcnes,  tente  inutilement  de 
furprendre  cette  Ville  , « 145. 

AdorntA  (la  iaélion  des)  fé  rend  mai  trefle  à 
Gcnes , 8c  foumet  cette  Ville  à la  France , « 6+ 
Abandonne  la  polleflion  aux  Fregofcs  fea  en- 
nemis, ibtd. 

Adrtjfturt:  ce  que  c'étoit  que  ce  Parti,  « 485. 

Adrien , Empereur  Romain  , parte  dans  la  Bre- 
tagne , jusqu'à  York , 8c  tente  en  vain  de  fou- 
mettre  les  Calédoniens,  «5Ç.  Leur  aban- 
donne le  Pais  entre  h Thyne  8c  les  deux  Gol- 
fes, les  y renferme  avec  un  Rempart  depuis 
cette  Rivière  jusqu'à  celle  d'Eica  , 8c  s'en  re- 
tourne à Rome , ibid. 

A dm»  , Moine  Romain  ,■  refufe  l'Archevêché 
de  Cantoibcri , 4 135.  Envoie  en  Angleterre 
avec  Théodore  Aich.  de  Cantorberi,  4 135  , 
273.  Enfeignoit  les  Sciences  Divines  8c  Hu- 
maines dans  l'Ecôle de Grcccklade , 4 233,236. 

Adrien  I , Pape , érige  Liclifield  en  Archevêché, 
il  accorde  des  Pardons  à Offa  Roi  de  Merde, 
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qui  s'engage  à lui  paicr  le  Denier  de  St.  Piètre, 

4 181-158. 

Adrien  ir.  Anglois , fuccede  au  Pape  Anaflafe , b 
1 76.  Meurt , b 1 84.  Son  Bief  a Henri  11.  b 109. 

Adritn  VI.  Pape:  Voi.  florent.  (Adrien)  fe  bif- 
fe abufer  par  les  ennemis  de  la  France , « 171. 
Ordonne  , de  fa  feule  autorité , une  Trêve 
de  3.  ans  entre  les  Princes  Chrétiens  , ibtd. 
Menrt,  > 176.  Son  camétere  , méprilë  de» 
Itibcns , ibtd. 

Addfbt , Archevêque  de  Lichfield  , reçoit  le 
Pallium  du  Pape,  4 159. 

AdnUm , mis  en  pénitence , 8c  en  cas  de  refus 
excommunie , 4 165,  166,  Soumis  à la  pri- 
vation du  Neï  6c  des  Oreilles , 8c  au  BanniT- 
feraent,  4 519.  • 

Jtbbe , Tante  d'Egfrid  Roi  de  Northumbertand , 
obtient  h liberté  de  Wilfrid  Evêque  des  N 011- 
hvunbres,  4 240. 

Acrius , Général  Romain  , remporte  de  grandes 
Viétoircs  fur  les  Wifigotlis  8c  Uraflourguignons, 
471.  Envoie  du  fccouts  aux  Bretons  , 8c 
leur  donne  de  bons  confeils,  ibid.  Ne  peut 

• fccourir  les  Bretons,  à caufe  de  fcs  Prépara- 
tifs contre  Anila,  4 75. 

Affrenehu , nommer  frtolecen , 4 483.  Ne  fei- 
foient  point  un  Ordre  à part  chez  les  Anglo- 
Saxons,  ibid. 

Agathe , Fille  de  l'Empereur  Henri  II , mariée 
à Edouard  Ffls  d'Edmond  II.  Roi  d'Angleterre. 
4 408. 

Agethcn , Pape,  fait  tenir  un  Synode,  qui  or- 
donne le  Rctabliflcment  de  W'ilûid  a Yorck , 

« 

Agathe*,  Prêtre  de  Paris,  amené  au  Concile  de 
Whitby  par  Agflbert  lbn  Evêque , 4 242,  243. 

A grimer , Evêque  d'Eilanglie,  cft  dépoté,  b.  32. 

Agilbtn , François,  va  étudier  en  Irlande  ,4  233. 
Retournant  en  France  par  le  WelTcx , y cil 
fait  Evêque  des  Wdl  - Saxons  , ibid.  ReP 
traint  à l'Evêché  de  Dorchdter,  fc  retire  en 
France  , 8c  y cil  fait  Evoque  de  Palis,  ibid. 
Rappcllé  par  Ccnowalch , ne  veut  point  quit- 
ter Paris,  ibid.  Vient  au  Concile  de  Whit- 
by, 4 241,243.235.  S"excufc  d'y  parier, ne 
fachant  pas  allez  l' Anglois , 4 246. 

Agltalinri  .•  ce  que  c'étoit , h.  583. 

Agjedtl  ^Bataille  d^)  ou  de  la  Giërradadda , 1 17. 

Agricole  (Ce lfhnrr.ini)  , fait  Gouverneur  de  la 
Bretagne , reprime  les  Calédoniens , 4 56. 

Agricole , Difciplc  de  fPélage , feme  l'Aiunifine 
dam  U Bretagne , a 88. 

Agricole  (Julmt)  fait  Gouverneur  de  la  Breta- 
gne , où  là  grande  Réputation  relevc  le  Cou- 
rage des  R omains , a 47.  S'v  tend , 8c  bat 
les  Ordovices  , 8c  reprend  File  de  Mena, 
ibtd.  Scs  foins  8c  fa  diligence  , admirables , 
itiJ.  Sa  bonne  Adminiltiation  lui  aücciionnc 
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les  Sujets  Bretons , te  les  porte  à fc  confor- 
mer aux  Manières  Romaines,  a 48.  Fait 
bain  lies  Forts  dans  les  Pais  conquis  a 48  , 

49,  Poulie  jul'qu'ala  Twcciie. a 49.  Subjugue 
lés  Peuples  limez  entre  cette  Rivière  , 6c  les 
deux  Golfes  aujourd'hui  nommez  de  Dunbiit- 
ton  , ce  d'P-dmbourg,  Aid.  Conilruit  des 
Fous  lur  l'ütlimc  entre  ces  Golfes , jufqu'où 
S eu mi  U Province  Romaine.  1 hid.  Pane  au 
delà  de  ces  Golfes  , te  inédite  la  Conquête 
de  l'iilande.  a 49.  Attaque  par  les  Infulaucs , 
fe  trouve  en  danger , de  les  défait  enfin,  a 

50.  Lne  de  fes  Cohortes  deferte  de  petit. 
a 50  , 5t.  Trouve  les  Inlidaircs  rettan- 

■ chés  lur  le  Mont  Giasbain  ,6e  fe  prépare  a les 
combattre,  a pi.  Rcmpoitc  1»  Victoire.  .1 
ci.  Au  bout  de  fept  Campagnes , cil  lapcllé  à 
Rome  par  Domiticn , qui  le  lait  cmp<  'don- 
ner. a 53.  Ce  grand  Homme  avoir  donné 
le  dernier  coup  a la  libelle  de  Ja  Bretagne,  a 
53.  Ci  oit  Beau-Pcrc  de  i'Hillorien  Tacite, 
qui  a écrit  A Vie.  a 47. 

Agmlar , (D.  Jean  d'j  Voi.  Tyrene. 

Autan  , Roi  d'Kcolle,  marche  au  fccours  des 
Bretons,  6c  taille  en  pièces  l'armée  de  Ceo- 
lin.  a 135  , 136.  Battu  dans  une  léconde, 
bataille  repallè  en  Kcolle , ou  il  cil  tue  dans 
le  Combat,  a 136. 

Autan,  Moine  du  Monafterc  d'iona  , reprend 
la  lcvérité  d'un  de  frf  Confrères,  8c  cü  A- 
cré  Evêque  pour  aller  convenir  les  Noithum- 
bres.  4 141.  .Son  zi  le  6c  A Sainteté  lui  fout 
faire  de  grands  progrès  Aid.  Vivoit  .en 
commun  avec  fes  Kedefiafliques.  4 471.  Gou- 
verne 17  ans  l'Eglife  de  Nonhumbcrland,  te 
meurt.  4 141.  Ttaité  de  Schiiinatiquc  par 
Be  c , qui  11e  laide  pas  de  le  louer  beaucoup , 
Se  de  lui  attribuer  des  Mi  rades,  a Z41 , 143 , 
171. 

Aiguillon  : Siégé  mémorable  de  ce  Château,  c 
19t. 

AU'u  in  , Comte  d’Ertanglic , aUdetman  de  tout 
le  Roiaume.  a 4 '■  a. 

Aainuvuut  du  Parlement  : Remarque  fin  ce 

fujçt.  4 170. 

Aix  en  Provence  pris  par  Charles  Quint.  « > 71. 
Aix-la-cbaftlle  (Paixd'j  entre  la  France  oc  i Ef- 
pagne.i  176.  ^ 

Alain  Duc  de  Bretagne.  Voi.  Kelert. 
jiiaini.  Peuple  du  Nord,  fubjuguent  l'Lfpagne. 
• 70,  47  f- 

Alan r.  Roi  des  Gotlu,  vient  prés  de  Rome, 
traite  avec  Honorais  , & fc  retire  en  Iiiyric. 
a 70.  Retourne  en  Italie  , ou  il  prend  Se 
Acagc  Rome.  4 69 , 70.  Palîe  dans  les  Gau- 
les & «'en  empare.  4 70. 

Ai  ban  St)  converti  8e  martyrifé  à Véruiam  , 
& fon  Corps  trouvé  en  cette  Ville.  478, 
. 183.  O lia  Roi  de  Meteie  obtient  ta  Canoei- 
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Ation.  4 183.  Votez  Saint-Alkan. 

Allan  (St.)  Première  bataille  de  St.  Alban,  i rçj. 

Aliéna,  t ,uoiliemc  Fils  de  Brutus , regne  dans  le 
Pais  aujourd'hui  appelle  1 Etotfi , 8c  lui  donne 
le  Nom  il  Aliamt.  a 6. 

Aliamt , aujqurul  .ui  l'i  lofe  : ainfi  nommée  par 
fon  Roi  Alianact  tiouicmc  Fils  de  Brutus  , 

« 6. 

Albanie  (le  Due  d')  frcre  de  Robert  III.  Roi  de 
d'F-cotfe  ; fes  delteins  tilt  la  Couronne.  1 400. 

Fart  mourir  de  faim  le  Prince  David , fils  du 
Roi.  ilùt.  Prend  la  Régence  du  Royaume 
r endant  la  Prifon  du  jeune  Roi  jaques,  c 401. 
fileuit,  d if. 

Aliamt  Jean  Duc  d')  Voi  JM»  Due  tt Alba- 
nie. 

Aile,  (le  Due  d')  tilncgc  & prend  Pampelunc. 
t 45.  S'en. pare  de  la  Navarre  « 46. 

Aüt  .le  Duc  d')  arme  dans  les  Pats-bas  avec 
une  Armée  d'Lipagnols. /15t.  La  Duehefic 
de  Parme  lui  remet  le  Gouvernement  • Aid. 

Fait  icoutir  les  Comtes  d'Egmont  te  de 
Hotn  , Si  confisque  les  biens  du  Prince  d'O- 
range  itid.  Pcifecutc  les  Protellans  des  Pats- 
bas.  / 169.  a i h.  Bat  le  ton  que  Châties 
IX.  envoyoit  au  Comte  de  Naliâti.  / 3 art. 
Reprend  fiions,  Aid. 

Aüemarlt  .Guillaume  U")  t 1 17.  fc  révolte  con- 
tre Henri  III.  k 370.  Se  Aiiit  de  deux  Chi- 
tcaux.  k 370,371.  Fait  fa  paix,  b 371. 

Allemarle  , (.Fxiouard  Duc  d ) fous  Ri.haid  IL  . 
Voi.  WeJImmfltr.  (l'Abbé  de)  Prend  le  titre 
de  Due  d'Yoïck , après  la  mon  de  fen  perce 
t 379.  1-fi  arreté,  t 39a.  Eli  tué  a A bataille 
d'Azmcour.  « 45Z. 

Albemarle  , (le  Duc  tf)  fous  Charles  11.  Voi 
Menti , lie  Colonel)  8c  Merck  (CUriitophle) 

Alternai , Ville  Capitale  des  Piétés.  4 149.  Fil 
aujourébui  de  la  Province  de  Stratlient  , & 
a esc  Epiieopak:  Aid.  t,. 

Alten  : élu  Roi  de  Weflex  , défait  £c  tué  par 
i na.  4 zoz,  Z09. 

Altéré  J' Archiduc)  prend  Calao  & Anires.  / 
4J5>45rt.  fon  Mariage  avec  l'Infante  ifabelie» 
Sowenine  des  I’aiS-bas.  f 4*8.  U propofe  A 
paix  a Iv.fahcth , pour  l'amufer / 473.  Fjl  bat- 
tu par  le  Prince  Maurice,  aux  Dunes.  / 474. 
fon  AllilaCàde  à Jaques  I.  Roi  d Angktore. 
i n.  Voi  Kiy.  8a  mort,  g 157 

Allègent  : Cicitàde  contre  eux  , qui  enfante 
l lnquilition , t 343 

Aliénai  ( CUtlnti ) cil.  fait  Gouverneur  de  5»  Bre- 
tagne , 8e  rappelle  aulftot.  a 57.  U y cft 
renvoie  par  Pertinax,  8c  élu  F.ir.pcreur  par 
fes  Soldats,  ii .il.  Acccpfc  l'offre  de  partager 
l'Empire  avec  bcvcrc,  qui  iân: uiè , 6c  puis  le 
déAit  8c  le  tue.  4 577  ç8. 

A Aron  I Voiez  Bretagne.  Frircd  & Edgar  Rois 
d'Angktct  r e s'en  quàlifioient  Monarques ,«  347, 
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Aliret  (k  Connétable  d")  faute  qu'il  fait  à la 

’ bataille  d' Aaincour , t 446 

Aibrct , (Mailbn  d')  d 9 

Aikrtt  Oc  seigneur  ou  le  Sire  d')  amené  un  (c- 
cours  au  Duc  de  Bretagne  8c  le  prelfe  de  lui 
donner  fa  fille  en  mariage,  félon  fa  piomeflé, 
A 410.  Le  Duc  eiude  là  demande  , Aid.  fè 
failic  de  Nantes , d 441. 

AUaxar , (Bataille  d*)  / 341. 

Al tmund,  Fils  d* Alcrcd  Koi  de  Norghumbcr- 
land:  Ardulphe  le  fait  mourir,  & il  cft  mis 
au  nombre  des  Saints,  a 174. 

Alcred,  defcenrfu  d'Alaric  1*  des  Bâtards  d'I- 
da, confpire  contre  Mollor.-Adelnalt,  le  fait, 
périr  , 8c  fe  fait  Roi  de  Northumbcrland. 
j 17a.  Obligé  de  s'enfuir  chci  le  Roi  des 
Piétes,  ibid. 

Airain  écrit  une  Lettre  1 Charlemagne  contre 
l'Adoration  des  Images  ordonnée  par  le  II 
Concile  de  Niccc,  a 174. 

Aidby,  Ville  de  la  Province  d'Yorck,  autreftâs 
nommée  Darwemit,  .1  161. 

Aldermani,  Mut  tiré  ÂEartdormari , Magidrats 
qui  adminillroicnt  h Juilicc  au  nom  dû  Roi. 
a 481.  C'e  nom  aulli  donné  aur  Chefs  des 
CommunaûtcT.  ou  Corporations , a 486. 

Aiderman  de  ttitt  le  Roiuume:  Grandeur  de  cet- 
te Charge , • 48a. 

Aldhun , Evoque  de  Lindisfamc , transféré  ion 
Stege  Epifcopal  à Durham , avec  les  Reliques 
de.  St  Cuthbcrt , a 4ép. 

AlJreJ , Archevêque  d'Yorck,  vivoit  au  tems 
de  la  Conquête  , 4 471.  Voi  G uillaume  I. 
fait  des  remontrances  au  Red , qui  lont  mal 
reçues,  h ai.  Meurt,  Aid.  ParticuJrritej.  de 
fa  vie,  4 163 

Aldriek,  Seigneur  Nortinimbre , fe  foulcve  con- 
tre Ardulphe , 8c  cft  tué  darj  un  Combat, 

4 174 

Aldroen  , Roi  d'Armorique  , donne  Aïyle  à 
Ambrofius  Anreliamrs  fon  • Parent , 4 99  ; St 
à quantité  d'autTcs  Bretons  4 103.  Leur  ac- 
corde 10000.  Hommes  fous  l’a  conduite 
d'Ambrolius,  Aid. 

Aldulphe,  Fils  d'Ethclrick  Roi  d'Eftanÿic,  fuc- 
cede  à Aldelvvalt  ion  Onde  , 4 187.  V- 
vott  encore  en  680 , qu’il  aliïfta  au  Concile 
de  Hattfield,  4 188. 

Aldulphe , Archevêque  d’Yorck,  gouverne  de- 
puis 993  julqu'en  io:i.  4 47 1. 

Alerlm  : tue  Caraufnu , fc  fait  prodamer  Em- 
pereur, & cft  tné  par  Alclcpiodorc  , * 61. 

Alençon  , fie  Duc  d’1  Combat  flngulier  entre 
lui  & Henri  V.  à la  bataille  d'Avincour.  <450. 
Ert  tué , Aid. 

Alençon , le  Duc  d"  Propofirions  pour  fon  mariage 
avec  la  Reine  Elifabelh.  f ni.  rit. La  Reine  ré- 
futé fa  vifite./ 3 3 3.  Eft  arrêté.  Aid.  Prend  le  titre 
de  Duc  d'Anjou./  336.  Voi  Anjou.  Qv  Ducd’J 
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Alençon  (Conférence  d")  e 474,  475. 

Alexandre  U.  Roi  d'Ecoflc,  refufe  l'hommage 
à H cnn  111.  4 414  Demande  la  paix , 8c  fe 
fbutnet  a faire  hommage.  4 4x4.  Meurt,  4 
43+ 

Alexandre  111.  Roi  d’Ecoflc.  4 434.  Epoufe 
Marguerite  fille  de  Herui  III.  4 443.  Fait  un 
Voyage  en  Angleterre  avec  la  Reine  fa  fem- 
me. 4 478.  Meurt  c 13. 

Alexandre , Duc  d' Albanie,  frcrc  de  Jaques  III. 
Roi  d'Eéoiîe,  fe  fauve  de  la  prilbn  ou  le 
Roi  fon  frere  i'avoit  fait  mettre,  -d  304  Fait 
un  Traite  avec  Edouard  IV.  Aid.  Entre  en 
EcofTe  avec  l'Armce  du  Duc  de  Gloccllcr.  d 
Jo;.  Procure  la  paix,  d 306.  Son  frerc  veut 
lé  défaire  de  lui.  4 307.  Il  fe  retire  à Dum- 
bar,  renouvelle  fon  Traite  avec  Edouard,  & 
lui  hvre  Dumbar.  Aid.  halle  en  France,  ou  il 
eft  tut  dans  un  Tournoi , Aid. 

Alexandre  IV.  Pape.  4 457.  Son  Armée  eft 
battue  par  Mair.ùoy.  4 4^8.  Divcifes  Bul  cs 
de  ce  Pape , pour  tirer  de  l'argent  d'Ai  g'c- 
terre  , 4 460461.  Etrange  moyen  août 
il  fc  fert  pour  tirer  de  l'argent  du  Clergé 
d'Angleterre,  4 461-464  Bulle  remarquable 
de  ce  Pape , 4 465.  Il  demande  de  l'argent 
à Henri  111.  & le  menace,  4 4 66.  Continue 
de  prclTer  le  Roi  fur  uftàtre  de  Sicile , 4 474. 
Lus  accorde  nn  delai  , 4 47  e.  Le  délie  de 
fon  ferment  touchant  les  Statuts  ù'OxibrJ, 
4 478.  Meurt.  Aid. 

Alexandre  VI.  Pape,  fe  fert  du  Jubilé  pour  a- 
matTcr  de  l'argent , d 498.  Ses  propôlitioni 
à Henn  VII.  Aid-  Son  deflein  , pour  une 
Cioiûdc  comte  les  Turcs  , s'évanouit , d 
499.  Sa  Bulle  fur  la  Paix  d'Eilaples , d joo. 
Accorde  a Jaques  IV.  Roi  «i'Ecoiic',  une 
Dil'penfc  pour  fon  Mariage  avec  Marguerite 
fille  de  Henri  VII.  Aid.  Meurt , d 509.  Son 
Caraâere , d 541. 

A If  par , Ris  de  I .coftrick  Duc  de  Mcrcie,  ob- 
tient les  principales  charges  de  Goodwin 
& de  fes  Enfans  , a 431.  Elles  lui  font  ôtées 
a 434 Obtient  celles  d'Hatald.a  a 3 6.  jaloux 
du  mérité  & de  l'élévation  de  ce  Bcau-Frere, 
a 417.  Inquiet  8c  turbulent  , fe  ligue  avec 
Grufin  Roi  de  Galles,  a 43',  438.  Cite,* 
& condamné  au  Benrilioinent , efc  retire 
en  Galics  , Aid'.  Fait  irruption  en  Here- 
ford , 8c  y défait  Raoul  de  Mantes,  a 438. 

a Défait  , 8c  repoufle  en  Galles  par  Harald , 
qui  fait  fa  Paix  , lin  fait  rendre  toutes  fes 
Charges , 8c  obtient  ion  Amitié  , Aid.  Suc- 
cédé aux  Titres  8c  Charges  de  fon  Pere, 
par  la  faveur  d'Harald  , a 439.  Qui  fait 
donner  i Morkard  fon  Fils  lé  Comté  de 
Northumbcrland , a 443. 

Alflede , Fille  d'Ofwy  Roi  de  Northumberland  , 
n'ttl  accordée  à Pcda  Fils  de  Pcnda  Roi  de 
(a  ) ) Mer- 
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Mercie , qu'à  condition  qu'il  fc  ferait  Chré- 
tien, a 156  de  177.  lîmpoifbntie  fon  Ma- 
ri, 4 178. 

Aj-hkid  , quauietnc Fils d'Ethelwolph Roi  d'An- 
glet  erre , en  voie  a Rome  a l'age  de  cinq  ans. 
4 290.  Boni , 8c  oint  de  Chrême , mais  non 
facte  Roi  , par  le  Pape  Leon  IV.  itid. 
Subffituc  a les  Ireres  Etliclbcrt  8c  Ethelred  au 
Roiaumc  de  Kent  , a 19).  Lieutenant  d'ü- 
thelrcd  en  Weflci  , * 300;  lui  l'uccede  au 
Koiautnc  d'Angleterre,  4 30t.  Sa  vie  a été 
faite  par  Affei , 4 318  ; 8c  puis  coite  avec 
bien  de  l'exaélitude  par  J.  Spelman,  4 3c  1. 
Va  attaquer  les  Danois  à Wilton,8c  ell  battu 
itid.  Rafl'emblc  une  Armee  ; leur  accorde 
la  Paix,  4 301,  303  ; 8c  leur  en  fait  jurer 
l'obfcrvation  lue  des  Reliques  des  Saints  , 4 
304.  Indigné  de  leur  perfidie,  fait  réfoudre  la 
Guerre , 8c  les  combat  fept  fois  dans  une  feu- 
le Campagne,  à 304.  Traite  avec  eux, 
4 305.  Oblige  Roll  à fc  retirer  , itid.  E- 
quippc  une  Hotte,  8c  bat  diverfes  fois  les  Da- 
nois ) 1 tid.  8c  les  chaflc  du  W'efiêx  , 4 30J , 
308.  Attaque  de  .nouveau  par  les  Danois , 
ell  abandonne  de  tout  le  inonde  , 4 306  , 
307.  Va  fc  cacher  chez  un  berger  dans  file 
d'Athclmcy  , & y travaille  au  petit  Ménage 
de  û Femme  pendant  près  de  fix  mois , 4.  307. 
Ralfcmble  fes  Amis  8c  les  Troupes , 4 308. 
Va  épier  le  Camp  ennemi  déguifé  en 
joueur  de  Harpe  , itid.  Tombe  fur  les  Da- 
nois , 8c  les  taille  en  pièces  , 4 309.  Les 
< chaflc  d'Angleterre , excepté  ceux  qui  veulent 
fc  faire  Chrétiens , auxquels  il  donne  l'Ellan- 
giic , 8c  Gurthomi  pour  Roi  1 itid.  Rceon 
nu  Souverain  parles  autres  Danois  établis  dans 
la  Mercie  8c  dans  le  Noitlmmbcrtand , 4 310. 
En  chaflc  une  Troupe  dcfcenduc  en  Kent. 
4311.  Equippc  une  bonne  Flottç  , 8c  fait 
fortifier  pluficurs  Villes,  « an,  311.  Aflic- 
ge  8c  prend  Londres  , qu'il  fortifie  8c  qu’il 
donne  en  Fief  à Ethelred  fon  Gendre,  itid. 
S'applique  à procurer  le  bien  de  fes  Peu- 
ples , 8c  à rétablir  fa  Jnrtice  8c  la  Religion. 
4 31a  Se  trouvant  en  Eflanglic,  y fait  prêter 
ferment  au  Peuple  qui  ne  le  garde  point,  a 
313.  Marche  contre  les  Danois  en  Kent , 8c 
en  Weflcx  où  il  fait  lever  le  Siège  d'Exccter. 
itid.  Déhvné  pour  toûjours  des  Danois. 
4 313  , 314.  Ses  grandes  Qualité!  Militai- 
res, Morales,  8c  Politiques.  4 314.  Recon- 
uu  par  les  Danois  pour  Souverain  de  toute 
• l'Auglcterre.  4 3x5.  Rend  les  Gallois  tribu- 

taires. itid.  mais  pen  certain  que  l'Ecofle 
lui  ait  rendu  Homage  itid.  Fait  un  Corps 
de  Loix  fages , 8c  les  fait  bien  obfcrver.  4 315,- 

il 8.  Ces  Loix  eompofées  de  quelques-unes 
■ celles  des  Juifs , de  celles  d'Ethelbctt,  de 
(elles  d'ina , 8c  de  ailes  d’Olii , 4 183 ,109, 
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31  y.  Fait  pendre  en  une  feule  année  44 
mauvais  Juges,  a 316,  353,  409.  Inftituc 
les  Jurez  pour  juger  du  Fait  dans  les  Proce» 
criminels.  4 316.  Divifc  l'Angleterre  en  Pro- 
vinces , Centaines , 8c  Dixaines.  4315, 488. 
Réglé  la  Milice.  4 317.  Fait  conitniire  des 
Vaiflcaux  pour  encourager  le  Commerce. 
4 317  , 3x8.  Attire  des  Savans.  4 318  , 
3x1 , 371.  Fonde  diverfes  Ecoles  à Oxford.  4 
3:8,371.  Exige  divers  Confcils.  4 318,  319. 
Embellit  Londres,  8c  introduit  lutage  de» 
Maifons  de  Brique.  4 319.  Rétablit  des  Mo- 
mltcrcs.  4 3u8  , 371.  8c  fonde  échu  de 
Shaftsburv.  4 313.  C’ctoit  un  de  ces  heureux 
Génies , qui  fcmblcnt  nez  pour  tout  ce  qu'ils 
font.  4 311.  Donnoit  8 heures  du  iour  aux 
Affaires  publiques , 8 aux  Exercices  de  Pieté , 
8c  8 à l'Euidc  8c  au  fommeil.  * 3x0.  Faifoit  de 
grandes  Aumônes.  4 3x1  ; 8c  élever  dans  les 
Sciences  nombre  de  jeunes  gens,  itid.  Sa- 
vant lui-méme  en  divers  genres  de  Littéra- 
turc.  4 3x1  , 378.  A traduit  en  Saxon  le 
PijUrai  de  St.  Grégoire , les  CmfiUtiem  de  Bet- 
te, Si  \‘  Hifleirt  f-  ulcfejii^ne  de  Bede;B(  com- 
pote divers  aunes  Ouvrages.  4 3x1.  Entrete- 
noit  les  meilleurs  Ouvriers,  itid.  Difpofoit 
de  prcfquc  tout  fon  Revenu  en  Aumônes  8c 
Libeialitcz.  4 3x1.  Meurt  en  900,  âgé  de 
yx  ans,  apres  x8  ans  8c demi  de  Régné,  itid. 
Aucun  Hilloricn  ne  lui  altribue  ni  Vices  , 
ni  Défauts  ; 8c  tous  en  parient  comme  d'un 
parfaitement  bon  Prince,  itid.  Surnommé 
tjrmnd  avec  juflice.  itid..  Dirtingué  entre 
tous  les  Princes  par  fon  Amour  finccrc  pour 
fon  Peuple,  itid.  Sa  Femme  8c  tes  Enfuis. 
4 3XX,  3x3. 

Alfred , Fils  naturel  d'Edouard  l'Ancien  Roi 
d'Angleterre,  meurt  avant  fon  Pcre.  4 331. 

Alfred,  Seigneur  Anglois  , confpire  contre  A- 
delftan,  8c  efl  pris.  4 333.  Va  fc  purger  à 
Rome  par  ferment,  8c  y meurt  immédiate- 
ment enfuite  aptes  une  Syncope  de  trois  jours. 
itid.  Ses  Biens  confisquez  8c  donnez  au  Mo- 
naftere  de  Malmcsbury.  itid. 

Alfred , Fils  d'Ethelrcd  fl  Roi  d’ Angleterre , fc 
retire  en  Normandie  avec  Emmc  fa  Mcrc. 
4 401  , 408,  409.  Irrité  de  fon  Mariage 
avec  Canut.  409  4.  Protégé  pat  Robert  Duc 
de  Normandie.  4 414.  Obtient  penniffïon  de 
retourner  en  Angleterre.  4 417  , 418.  Y 
brigue,  8c  cfl  découvert,  a 418.  Attiré  dans 
un  Picgc  par  Goodwin  , qui  l'emprifonne  à 
Cuilford,  8c  lui  -fait  crever  les  yeux.  4 418 , 
4x9.  Meurt  peu  après.  4 419. 

Alfred , Fils  naturel  d'Olwy  Roi  de  Northum- 
bcrland  , (ait  Roi  de  Dei'rc  par  fon  Perc.  4 
187,  188.  Prend  le  Parti  Romain  au  Concile 
de  Whitby.  4 X43.  Fait  donner  l'F.vêché  de 
Lindisfame  à Wiurid  fon  Précepteur.  4 147. 

Clut 
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Chaffé  par  les  Dcirois.  a 16S.  Se  retire  en 
Irlande  , & s’y  applique  à l'Etude.  ikid. 
Rappelle  par  les  Northumhres  cil  fait  Roi  de 
tout  le  NorthumbevtanJ.  .1  1 69.  Rétablit  Wil- 
frid , de  puis  te  dinde.  a a;t.  Coulent  à le 
rétablir,  a *j*.  Meurt  en  705  , apres  un 
Règne  de  10  ans,  S:  taille  la  Couronne  à 
Ofted  fon  Fils,  a 169. 

'Alfred,  Petit-Fils  d'Ethelred  Roi  d’Angleterre  , 
& Bis-Ayeul  de  l’Hiftoricn  Ethdwcrd.  a 300. 

Alfrid-,  Fils  d’Elfrick  Duc  de  Merde,  fucccdc  à 
for,  Pere.  4 383.  Avoit  été  banni  par  pur  ca- 
price d’Ethclrcd  II , qui  avoit  fait  crever  les 
yeux  à (on  Fils.  4 391.  Général  des  Troupes 
de  ce  Prince  , les  lailTe  tailler  en  pièces  par 
les  Danois.  4 391  , 391. 

Alfritk , Comte  Anglois , tué  à la  Bataille  d’Af- 
feldun.  4 404. 

Aktr  : Voi.  Sandwsch.  (le  Comte  de) 

Algersenss  Voi.  Lasifon. 

Algeruk  , Evêque  de  Durham  , cil  dépofé.  b 

J a. 

Alpthe  , Veuve  de  Siflctt  Seigneur  Anglois  , 
confinée  dans  un  Monaflere.  4 399.  Le  Prin- 
ce Edmond , charmé  de  la  Beauté  , l’époufe 
malgré  les  defenfes  d’Ethclrcd  fon  Pere.  iksd. 

Algsshe , Sœur  de  Moïkard  8c  d’Edwin  Com- 
tes <Jc  Northumberland  8c  de  Qicller:  ma- 
riée à Harald  II.  4 qdi. 

Aliéner , fille  de  Henri  IL  fe  marie  avec  Alphon- 
fe  Roi  de  Callillc.  k 107. 

Aliéner..  Voi.  Louis  le  Jeune,  Henri  Duc  Je  Ner- 
mandie,  Henri  II,  Richard  I.tt  Jean  fans  terre. 
Meurt,  b 301.  • 

Aliéner  de  Bretagne:  (à  mort,  b 418.  . 

Alla,  Capitaine  Anglo-Saxon  , ctoit  defeendu 

• de  Woden.  a 131.  Se  fait  Roi  de  Dette.  4 
131,139,  154.  Meurt  en  58S.  a 154,  135, 

-»  Ses  Enfans.  4 133. 

Ailegeanee.  (Serment  d")  g 50. 

Allemagne,  fubjuguec  par  les  Saxons,  les  Suc- 
ves , 8c  les  Bavarois,  a 475. 

Allen  (Jean)  fes  rapines  8c  les  extorfions.  e 
•30-  „ ’ . 

Almnnd,  Evêque  de  Wïnchcftcr.  a 15 6. 

Aine y,  lie  de  la  Saveme:  la  Paix  s'y  conclut 
entre  Edmond  II  Sc  Canut  qui  partagent 
l'Angleterre,  a 405. 

Aleft  pülé  par  les  Soldats  Efpjgnols  mutinez.  / 

Atpllnfe  , Roi  d'Arragon  , choifit  Edouard  I. 
pour  Médiateur  entre  lui  8c  le  Roi  de  Sicile. 
1 ic.  Demeure  en  poffcilion  de  la  Sicile,  c i 1. 

Alphonfe  , fils  naturel  de  Ferdinand  d’Arragon , 
e(I  fiait  Régent  de  ce  Royaume,  e ro5. 

Alphonfe , Confellcur  de  Philippe  d’Efpagnc , prê- 
che contre  la  Perftcution.  / izz. 

Alphnaldl,  Fils  d’Ofulphc,  8c  Petit-Fils  d'Ed- 
bert,  Rois  de  Northumbcriand , élevé  fur  ce 


MATIERES.  y „ 

Trône,  4 173.  Régné  onze  ans  avec  beau- 
coup de  Juliiec.  ikid.  Allafliné.  ikid.  Vé- 
nère comme  Saint  apres  fa  Mort  ikid. 

Alphuald  U , Roi  de  Northumberland  , ne  ré- 
gné que  1 ans.  a 175. 

Alphuald  , Roi  d'Elùnglic  , meurt  en  749.  « 

188. 

Alpbusn  te  Alphns,  Fils  d’ Alphuald  1 e a Taiiiner 
pr  ordre  d’Ethclrcd.  a 173. 

Alresford.  (Bataille  d’)  h 494. 

Aljian  , Evcque  Anglois  , défait  les  Danoise 
a 187. 

Alftan,  Evêque  de  Shercbutn,  Favori  d'Ethel- 
wolph  , l’excite  en  vain  a fc  précautionner 
contre  les  Danois.  4 189.  Perd  fa  faveur.  4 189, 

19  t.  Débauche  8c  porte  à la  Révolte 
Ethclbald  Fils  de  ce  Prince , 8c  lui  forme  un 
puiflànt  Parti.  4 191. 

Alfwishe , Femme  d’Alfred  le  Grand  ►Roi  d’ An- 
gleterre. 4 311. 

Acfsvithe,  ou  hihelfsvise , on  Eltrnde,  Fille  du 
meme  Prince , mariée  à Baudouin  Comte  de 
Flandres,  a 313. 

AUtre  Chriftianswe  : Voi.  Poiluiglen. 

Alvertun  (Bataille  d ) k 117. 

Alviane  (Barthclemi  d ) Lieutenant  Général  de 
l'Armée  des  Vénitiens,  ell  fait  prifonnier  à la 
bataille  d’Agnadel.  e 17.  fcs  exploits,  e 6 3 , 

64-  Eli  battu  par  les  Eipagnols  auûcge  de  Vé- 
rone. e 64. 

Alsm  : Jaques  I.  s’en  attribue  la  vente  à lui  fcuL 
f i8- 

Al-asn,  Evcque  de  Windtefter,  accufc  de  com- 
merce criminel  avec  Emme  Reine  d'Angleter- 
re. 4 418. 

Amac , Fils  d'Anlaf,  tué  par  les  Danois  Nott- 
humbres.  a 348. 

Amklssen,  regardée  comme  Vertu,  quoi  quelle 

Jortc  les  Conquérans  à s’emparer  du  Bien 
'autrui.  .1 184.  V oicz  Grand.  Un  Hiiloricn  n'o- 
fc  la  repréfenter fous  fon  vrai  caraétcrc.  a z8c. 
Amlresbur'j . Elfride  y fonde  un  Couvent  de 
Filles.  4 369, 

Amkrolises  Asereisaseseï , cm  de  Race  Romaine, 

8c  Fils  de  quelqu’un  des  Monarques  Bretons , 
ou  même  de  Conftantin  décapite  fous  Hono  - 
rius,  4 99.  103.  Un  Parti  fe  forme  pour  lui, 

8c  Vortigctne  le  veut  faire  périt,  4 99.  Se 
retire  dans  l'Armorique  chez  le  Roi  Aldroen 
fon  Parent , ikid.  Invité  par  les  Bretons , dé- 
barque i Tottnds  à la  tète  de  10000.  Hom- 
mes, 4 103.  Complote  avec  Girithelin  la 
ruine  de  Vonigemc  8c  de  Vortimer , 8c  dl  ac- 
eufé  d’afpirer  à la  Couronne  , 4 104.  Recon- 
nu Roi  de  la  Occidentale  , .1  103. 

Sa  Valeur  8:  fa  t^Huite  , dignes  des  plus 

trands  Capitaines,  3^107.  109.  Les  Sujets 
e V ortigeme  fe  foumettent  à fa  Domination , 

4 109.  Prend  la  Pourpre  Impériale , 8c  crée 

Arthur 
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Arthur  Patrice,  a roç.  Pourfuit  Vortigeme 
fcc  l'afGcgc  dans  un  Château  de  la  Oimbric , 
airt.  Attaque  les  Saxons,  détait  Ltla,  & 
reprend  Lincoln  , Londres  , fcc  U inclidlcr, 
a in.  Règle  les  Affaires  de  l'Egide  4 1 1 j. 
Malade  & fort  âgé,  pardonne  à Palccntius , fcc 
lui  donne  un  petit  Royaume  en  Cambne,  4 
lif.  ffc  met  a la  tête  de  Les  Troupes  , Se  elt 
défait  Se  tué  , d in,  11 3.  Nommé  dans 
cette  oecalion  Naialtsd  par  les  Hilforiens, 
« 117,  118. 

Ambrnn  (l'Archevêque  d')  envoyé  pal'  Louis 
XIII.  à Jaques  1.  pour  le  follieiter  en  faveur 
des  Catholiques,  c 14t.  Confidence  que  lui 
fait  ce  Prince , g U 3; 

Jim:  Raiùmnement  d'un  Prêtre  Payen  Saxon 
fur  fon  furet  , 4 139. 

Amttns  (Traité  d')  ou  de  Pcquigny , A aÜS. 

Amiens:  furpi  ilc  de  cette  Place  par  Portoerrrero, 
/ 4^0.  aflicgé  pat  Henri  IV.  / ifn.  Pris,  / 
4fca. 

Amtitrdam  le  joint  } la  Confédération  pour  la 
liberté  des  Pais-bas.  / 34t.  Le  Gouvernement 
de  cette  ville, de  celle  de Haarlcm , d'L'trccht , 
fcc  de  quelques  autres , dt  mis  entre  les  mains 
des  Reformer. , ibid. 

Anabaptijlcs  dans  la  Chambre  des  Communes, 
/ r.  Leurs  diipofitions  fous  Richard  Crom- 
well, i roç.  VoL  tf ’enner. 

Andatc , Déeffe  de  la  Viétoire  ch  ex  les  Bretons, 
qui  lui  facrifioient  leurs  Piilbnnins  de  Guare, 
4 9.  83. 

Andelct  (a)  fe  jette  dans  S.  Quentin  avec  joo. 

t hommes,/  134.  Meurt,/  187. 

Anderida:  Nom  L afin  d'Andred-Ccflcr  4 , 1 1 3. 

André , Moine  Romain  , refufe  l'Archcvédié 
de  Cantoiberi , 4135. 

André  U' Archevêque  de  St.)  cil  pendu,  f 301. 
Cardan  lui  avoir  prédit  ce  malheur , ibid. 

André:  (l'ArchevèquedeS.)  Lettre  du  Roi  Char- 
les 1.  à ce  Prélat , g eu. 

Andrtd , Fils  d'AlphùaM  11.  Roi  de  Northumber- 
land,  fuccec'c  à fmPcre.fccfc  foumeta Ecfcett 
Roi  de  U'  -flcx,  a 175.  nS,  119.  Meuit  en 
Pjt.'  4 1S6. 

Andred-Cefler , afDégéc , prifc  d'affaut , S:  détruite 
t ar  Elh,  j 11 3. 

Andrcd'i-wah , Forêt  fort  coii'idérahle  autrefois, 
4 109. 

Anjtrde , Hile  d’Fdwin  Roi  de  Nonhumberiand: 
batiféc  par  Paulin, 4 138.  Mariée  iOfwy  Roi 
du  meme  Pais,  4 ifca.  iftS.  Pour  le  Parti 
R -main  , au  Concile  de  Whitby , 4 14a. 
*4t  ^ . 

Atfnd,  Fi’s  d'Addfri^m.dc  Nonhumbefhnd, 
fe  réfugie  en  Rcofl^l  no.  fcc  y embrafie 
le  Chrifii.irri/tr.c , 4 103,  L!evé  fur  le  Thrô- 
ne  de  Bernicie , » 1(53.  Abandonne  la  Reli- 
gion Chrétienne  , 4 163.  140.  Ainufe  par 


Cadawaüo,  défiut,  fcc  tué,  4 163. 

Angeten , petit  Pais  vers  le  Hollicin , donne  fon 
Nom  aux  Anglois,  ou  reçoit  le  leur,  a 80. 

Assgnms:  Voi.  Plnsstêgenets. 

An-itjiy , Ile  autrefois  nommée  Mena , Voi.  ce 
Mot  Prifc  par  Edouard  I . c 6. 

Angleterre,  la  plus  conliderable  Partie  de  Pile  de 
la  Grande  Bretagne  , a 1.  Motifs  qui  ont 
porte  l'Auteur  a en  écrire  l'Hifloire  , ibid. 
Avantage  fcc  Défauts  de  cette  Hiltoire,  ibii. 
Auparavant  nommée  Bretagne  , reçoit  ce 
nouveau  Nom  , 4 13».  183.  Ce  mot 
vient  d'é-.nrlt-Und,  ou  d' Engle-Saxe-land , Nom 
qui  lui  elt  donné  par  les  Anglo-Saxons , 4 1 38. 
Ce  n'cll  point  d Lebert  que  vient  ce  Nom , 
4 138.183.  Cruellement  vexee  par  les  Bri- 
gandages des  Danois  fcc  Norwegiens,  ,1  m. 
177.  179,  180.  ère.  Renie  fous  Alfred  le 
Grand  , 4 314,  31  ç.  Di , lice  par  Alfred  en 
Provinces,  Centaines,  fcc  Dixaines,  4 316. 
Mil'trebiemcr.t  rava;  ee  N pillée  par  les  Danois, 
4 384.  c r Juiv,  387.  sjr  fiiv.  Soumife  à une 
Impofitior.  tar  les  Danois,  nommée  Vanegelt, 
4 jf  9.  buojuguec  par  Svenon  , 4 396.  fcc 
fournie  par  Canut,  qui  la  partage  en  quatre 
grands  Gouvememens  , a 405.  407.  Voi. 
Omllastsne  1.  bon  état  floridant  fous  Edouard 
111.  1 a 00.  Dépravation  des  marurs  dans  ce 
Royaume,  ibid.  Remarques  fur  ton  Gouver- 
nement, < 31s, jîv.  Sur  u fucceflion  ala Cou- 
roi  ne  , g.  S,  9.  Voi.  Vision  de  l’Angleterre  fci 
de  l'Lcoffc. 

Anglicans,  leur  Conférence  avec  les  Presbyte- 
riens  à Hfrriptoncourt , g.  1 3- 1 5.  S'éloignent 
de  ietfrs  principes  fur  lufcéiiunce  paflivc,  fcc 
s'uniiTent  avec  les  Presbytériens  contre  le  Rot 
Jaques  II.  b 103. 

Angl:  xriedtterranet , Nom  quelquefois  donné  aux 
Merdens,  a igô. 

Anglois:  Peuple  qui  habitoit  dans  le  Holfrcin, 
prés  de  Slessfic’x,  4 ?o.  Ont  donné  leur  Nom 
au  petit  Pais  voiün  nomme  Angeten , ou  bien 
ont  pris  le  .lien,  ibid.  Se  joignent  aux  Sa- 
xons , qui  ne  font  plus  qu'un  même  Peuple 
avec  eux , & qui  en  font  quelquefois  appellci 
Angle-  axons  , 4 80.  131.  149.  Le  Nom  de 
Saxons  fe  conferve  en  Allemagne  , fc<  lé  perd 
en  Bretagne;  Bc  celui  d' Anglois  fe  perd  en  Alle- 
magne, fcc  fe*corifcrvr  en  Bretagne,  4 13t. 
Arrivent  fur  les  Côtes  Orientales  de  Bretagne, 
fcc  y étiblidcnt  enfin  le  Roiauir.e  d'bJlanilic,o\s 
•des  Anglais  de  (Efi,  4 ni.  D'autres  defeen- 
dent  fur  les  mêmes  côtes  vers  le  Nord , fcc  fe 
joignant  aux  Saxons  y fondent  le  Ruraume  de 
Korthumberiand , a 130,134.  D'atltrcsenco- 
rc  defeendent  en  Eltanghe , diaffcnt  les  Bre- 
tons du  milieu  de  Vile , & y fondent  le  Roiau- 
mc  de  Mcrne.a  136, 137.  Avec  les  Saxons, 
Maures  de  toute  la  Bretagne,  font  confondus 
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• eflfcmbfe  fous  fe  Nom  d' Anglo-Saxons,  a 116. 
lU.131.1rt.  139. 14a  1 48. 449. 476. 47  7 . en. 
Voici  ce  Mot.  Les  Anglois  ne  peuvent  être 
jugei  que  par  des  Jure/,  4 316.  Voici  ce 
Mot.  Combien  ignorons  du  tenu  d'Alfred , a 
311.339.371.  Obtiennent  exemption  de  Péages 
de  l'Empereur  8c  du  Roi  de  Fiance  ,4413.  A 

S tel  El'davage  réduits  fous  les  Danois , 4 414. 

bfervaâon  fur  leur  pieté,  a en.  Contef- 
tent  aux  Ecolïois  l'Antiquité  de  leur  Entrée 
dans  l'Ile  , 8c  prétendent  qu'ils  n'y  vinrent 

?|u'au  commencement  du  VI. Siècle, a 15. 17. 
mportancc  de  cette  Difputc,  a 17, 18.  Ex- 
ploits de  quelques  Anglois  en  Orient , c tig. 
Lcuis  Griefs  contre  la  Cour  de  Rome,  c. 
330, 33  t.  Moyens  dont  ils  fe  fervent  pour  y 
remédier,  c 334.  Leurs  efforts  inutiles  contre 
ces  Griefs,  tous  Edouard  II.  AU.  Us  en  font 
de  nouveaux,  c 33 j.  Leur  jaloulïc  contre 
les  Ecolfois,  g 39. 

Anglo-Saxons  , les  Saxons  quelquefois  appeliez 
ainli , parce  que  les  Anglois  s'etoient  incorpo- 
rez à eux , a 80.  Ce  Nom  donné  aux  Saxons 
8c  aux  Anglois  établis  en  Bretagne , 8c  fouvent 
réunis  fous  un  Monarque,  4 116.  t3z.  139. 

■ 140476.477.  en  Changent  le  Nom  de  Bre- 
tagne en  celui  d'Engle-Land,  ou  d 'Engle-Saxe- 
- Land  , a s 38.  Leurs  VU.  Roiaumcs  unis 
fous  un  Gouvernement  fembhblc  à celui 
des  Provinces-Umcs  des  Païs-bas,8e  lent  Mo- 
narque fcmhlable  au  Stadtlioudcr  de  ces  Pro- 
vinces, a 139, tqo.  rjo.  Changent  toute  la 
face  de  l'Ile , qu'ils  divileut  autrement , 8c  0(1 
ils  fcniblent  n'avoir  voulu  laifler  aucune  trac» 
des  Noms  Romains  , a 147,  148.  Periccu- 
tent  honiblcment  les  Chrétiens , 8c  détntrtént 
leurs  EgliCrs  , a ro3.  146.  aar.  arc.  Voicz 
Religion  Chrétienne:  Sc  convertiffent  auChriflia- 
nifme,  a azt.  V jnrv.  » Z69.  cjr (uiv.  Ven- 
daient leur;  Enfans,  a 113.  Difficulté  tou- 
chant leur  Hiiloire , 8c  combien  négligemment 
écrite,  149.  151,  rjz.  Ont  dominéplus  de 
600.  ans  en  Angleterre , a 46a.  Diflertation 
fur  leur  Gouvernement,  leuts  Loix,  lents 
Mœurs  , 8c  leur  Langue  , a 475.  v fuiv. 
j tt fl u À U fin  du  Volume. 

Augonlêm  (h  Duchcfle  d')  Mere  de  Fran- 
çois I.  8c  Régente  pendant  la  prifon  de  ce 
Prince  , envoyé  des  Ambaffadcuix  à Henri 
vm.  e 103.  Qui  concluent  à Moore,  divers 
Traitez  avec  ce  Prince,  «107.  Don  qu'elle 
fait  à Wolfcy , 1 10g. 

Angut  (le  Comte  d')  Voi.  Douglas  (Ardiibald) 
8c  Douglas  (Alexandre'. 

Une* s ( le  Comte  d’ ) Voi.  Rjethivon.  (Confpira- 
tion  de' 

Angufel,  Prince  dn  Sang  d'Arthnr  le  Grand , tué 
• dam  une  Bataille  contre  Modred,  a 127. 
Unicef,  Pape,  donne  i'Eudianflic  à Polycarpe, 
Tttti.  X, 


•9 


quoi  qu'il  différât  de  lui  touchant  le  Jour  d* 
la  célébration  de  la  Pique , a 144. 

Anjou  (le  Comte  d ) Voi.  Guillaume  t. 

Anjou  (Charles  d ) devient  favori  de  Qiailes  VIT, 
d 76. 

Anjou  (le  Duc  d')  Frcre  de  Charles  IX.  Roi  de 
f ranco.  Négociation  pour  fon  mariage  avec 
la  Reine  Elifabeth , / 3or  - 307.  Eft  élu  Roi 
de  Pologne,  / 331.  Succçdc  à Charles  IX. 
/ 333-  Voi.  Henri  1U.  Roi  de  France., 

Anjou  (le  Duc  d')  .Voi.  Alenfon  ( le  Duc  d"J 
Eli  dédaté  par  les  Etats  , Protcéteur  de  1* 
Liberté  Belgique,  / 34t.  Leur  amené  dir 
fccouts,  que  leurs  dinlions  rendent  inutile ,/ 
341. 343,  Se  retire  en  France  , f 343.  Preflc 
ion  mariage  avec  Ehùbctli , AU.  Siuué  lui  ell 
fort  utile  dans  cette  Négociation , / 346.  Le 
Doc  rend  vilite  à Elilàbeth  incognito , /.  347. 
On  convient  des  conditions  de  Ion  Mariage, 
/ 3S3  - 3Sî-  B cil  fait  Souverain  des  Provin-, 
ces  Unies  des  Païs-Bas,  / 3 {5.  Contraint  le 
Prince  de  l’arme  à'  lever  le  liege  de  Am- 
brai, Aid.  Ell  dedaté  Prince  de  Cambrai, 
AU.  Eliûbeth  fait  naître  des  difficulté/.,  fur  ion 
mariage,  Aid.  8c  356.  Le  Duc  arrive  en  An- 
gleterre , 8c  y eft  bien  reçu  de  la  Rdne , qui 


lui  donne  fa  bague,/  356,357.  Elle  fe  dédit 
tout  i coup  / chagrin  du  Duc,  f.  357 
quitte  Elùabcth , 8c  eft  couronné  Duc  de  Bra- 


bant, à Anvers,  f.  350.  Edioue  dans  le  pro- 
jet qu'il  avoit  fait  contre  plulfeurs  Villes  des 
Paz  s-bas  , 8c  fe  retire  en  Frauce  , / 366. 
Meurt,  y'375. 

Anlaf,  Fils  de  SithrickRoi  du  Northumbcrlanj 
Septentrional  , dépouillé  de  la  Succeflion  de 
fon  Pcrc  par  Adcil'.an  , fe  ftuve  en  Irlan-  ( 
de,  t 334.  Se  rend  en  Ecoffe,  8c  s'y  ligue 
avec  le  Roi  contre  Adrlllan  , a 335.  Ne 
peut  freourir  fon  AlHc , a 336.  Regardé  fans 
fondement  comme  Roi  d'Irlande  ,a  337  En- 
tre dans  l'Humbcr  avec. 600  Voiles,  8c  prend 
divcrfcs  Places,  a 337.  Va  viliter  fe  Camp 
d'Adclilan , deguife  en  Joueur  de  Harpe  , 8c 
l'attaque  vignurcufemcnti  la  nuit  fuivante  . a 


3 38, 3 39.  Défait  avec  fcs  Alliez  à la  Bataille  de 
Brunamburg.  4 337  Se  «tire  en  Irlandc.4  343 
Se  ligue  avec  Olaus  Roi  de  Norwege , prend 

*•  1 * • - T J.,  vt .1 1 t _ _T  1 


Y ork , fe  rend  Maître  du  Northumbcrland , 8c 
entte  dans  la  Mercic.  a 340. . Se  bat  contre 
Edmond  avec  fuccès  égal , 8c  obtient  tout  le 
Pais  au  Nord  du  Wntling-ftreet.  « 341  Ty- 
nnnifant  fcs  Sujets  la  moitié  fe  révolte  Si  Ait  Rot 
Régtnald  fon  Neveu.  4 34t.  Surpris  tous  deux 
par  Edmond  , font  oblige/,  de  fe  Soumettre  à* 
hii  8c  de  fe  faire  Chrétiens.  4 341 , 341.  Se 
révoltent  totis  deux, 8c  font  obligez  de  fe  fau- 
ver  hors  de  l'Ile , a 34 a.  Rentre  dans  le 

Northumberlâml , 8c  s'en  rend  fe  Mairie  ; mais 
fe*  Tyrannies  le  font  duflèt,,  4 344,  345. 

(b)  iç 
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Se  retire  en  Irlande , » 345.  Confondu  avec 
Oiaui  ou  Ohf  Roi  de  Nurwegc , 4 387.  Ce 
Nom  trouve  très-incommode  par  Sdden, 

4 387. 

A»lof,  Capitaine  Danois  , ddcend  dans  l'Ile 
de  Thanct , St  fe  joint  à fcs  Compatriotes 
pour  piller  en  Kent  Sc  aflieger  Cantorbcri, 

* 39+ 

4 innolet  Je  Joifuee  1.  U Je  Cborlet  I.  Voi.  ïrea- 

klm. 

Annot  , Fils  d'Ennius , St  Neveu  de  Redowaü 
Roi  «TEftangiie , dl  élevé  fur  ce  T rône  , 8e 
l'un  de  fes  plus  célèbres  Rois,  4 187.  Réta- 
blit Ccnowalch  Roi  de  Kent  , Sc  s'attire  la 
haine  de  Pcnda  Roi  de  Mctcie  , 4 187. 
Meurt  en  654  , après  10.  ans  de  Règne , 
4 187. 

Annoeet  abolies  en  Angleterre  , « 30p.  Réta- 
blies en  Angleterre,  / 1 16.  Accordées  à la 
Reine  Eliûbeth,  / 155. 

Anne  Je  Luxembourg , Soeur  de  l'Empereur  W cn- 
cdüs , fe  nuric  avec  Richard  IL  1. 186.  Meurt, 
e 308, 

A nu*  Je  Bourgogne , époufe  le  Duc  de  Bctford , 
J 19.  Meurt,  J 77. 

Aune,  Duchellc  de  Bretagne,  fuctede  à Fran- 
çois II.  fon  Fcre , J 433.  Conclud  avec  Hen- 
ri VII.  le  Traité  de  Redon,  J 435.  Prend 
Maximilien  pour  arbitre , qui  lui  fait  conclu- 
re un  Traite  provilionel  avec  Charles  VIII. 
d 439.  On  lui  'perfuade  d'epoufer  Maximi- 
lien, 8c  le  Mariage  fe  fait  par  Procureur,  J 
440.  Elle  envoyé  une  Arnbaflade  à Henri, d 
44T.  Scs  Négociations  avec  ce  Prince,  ibid. 
Elle  s'engage  de  nouveau  avec  lui,  J 443. 
Lui  envoyé  pluficurs  Ambaflides , J 446,447. 
Charles  la  fait  aflieger  dans  Rennes , J 447 
La  fait  demander  en  Mariage  : elle  réfifte  d'a- 
bord, mais  enfin  cEc  y confcnt,  J 448,449. 
Veuve  de  Charles  VIII.  , elle  époufe  en  fé- 
condes noces  Louis  XII.  J 489. 

Anne  Je  Clevet , femme  d«  Henri  VIII.  Voi. 
Henri  VIII.  Son  divorce  ,*  396-399.  Elle 
y confcnt,  8c  demeure  en  Angleterre  avec  le 
Titre  de  Sœur  adoptive  du  Roi , 8c  400.  liv. 
fterl.  de  penfion  , a 399. 

Arme,  Princeffc  de  Danemarc,  époufe  Jaques 
VI.  Roi  d’Ecoffc,  f 435.  Qui  devient  Roi 
d'Angleterre,  par  la  mort  d'Eli&beth  , Vol 
Anne  Femme  de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre , 
8tc. 

Anne , Femme  de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre  8cc. 
arrive  en  Angleterre , g 10.  Vdl  couronnée 
avec  le  Roilfon  Epoux,  g ta.  Meurt,  g 110. 
Anne  , FïUe  du  Duc  d’Yotck  , 8c  Niece  ae 
Charles  fl. , époufe  le  Prince  George  de  Da- 
«etnarc , i yçi.  Voi.  -Mar» Reine  d'Angleter- 
re , femme  de  Jaques  II.  EUc  quitte  le  Roi 
6jd  Pue  h & y».  join4ÿ  fon  Egoyj  <jut 


MATIERES, 
s'étoit  retiré  auprès  du  Prince  d'Orange , b t US 
Sa  LettTe  i la  Reine  , ibid. 

Annebnnt  (l'Amiral)  tâche  en  vain  d'engager 
la  Flotte  Angloife  au  Combat,  e 446.  Fait 
defeente  dans  fille  de  Wight , 8c  dans  la  Pro- 
vince de  Suffex , ibid.  Fat  jette  fur  k-s  Côtes 
d' Angleterre , en  voulant  fe  retirer,  Aid.  Sc 
retire  après  un  léger  combat , e 447. 

Anjelme , Atibé  du  Bec,  affirme  le  Martyre  dH. 
phegus , 4 470.  Eli  ait  Archevêque  de  Can- 
torbcri, b 6;.  Exige  certaines  conditions  du 
Roi  Guillaume  II, , qui  lui  manque  de  parole, 
b 66.  Se  brouille  avec  lui , b.  70,  Voi.  Hen- 
ri I.  fe  brouille  avec  ce  Prince , au  fujet  des 
Invdlitures , b.  86.  Va  fe  plaindre  au  Pape  , 

4 87.  Accommodement  fur  cette  affaire, i 88. 
Fcrfccutc  les  Prêtres  marier,  4 94.  Meurt,  4 96. 
Partjculaiitei  de  ü vie,  4 165-17 x.  Flilloire 
de  fon  démêlé  avec  Henri  I.  touchant  les  In- 
veftitures,  4.166-171.  Scs  Ouvrages,  171. 

Ame-non 8;  Poft-noti  'Difiinébon  entre  les)  gge'. 

Antoine  (Don)  Prieur  de  Crato,  difpute  en  vain 
la  Couronne  de  Portugal  à Philippe  II.  Roi  d'Es- 
pagne , /351.  Se  retire  en  France,  & puis 
en  Angleterre,  /3s8,  359. 

Amure  pillé  par  les  Troupes  Efpagnoles  muti- 
nées, J 334,  335. 

Affledere,  Place  lotte  de  Kent  prife  par  les  Da- 
nois, *313. 

Apollon  adoré  cher  les  Bretons , 4 83;  Avoir 
un  fameux  Temple  à Thomcy  , aujourd'hui 
Wellminller,  4.444. 

Apologie  de  Jaques  l.  fur  fà  conduite  envers  les 
Catholiques , écrite  par  lui-même , g jt. 

Appel  4 Ce  far.  Voi.  Montaigu. 

AppUniJfrurt , ou  Leveüert , ce  que  c'étoit  que 
ce  Parti,  h 6it.  Il  cft  drilipc  par  Crom- 
well , b.  611.  Se  foulèrent,  à 10.  Sont  bat- 
tus 8c  diffipcz , i 11. 

Apprentift  de  Londres  : leur  Requête  au  Roi 
contre  les  Papilles , les  Innovateurs  8c  les  Evê- 
ques, h 18a  Un  grand  nombre  d'Apprcntifs 
s cnrollent  dans  l'Armée  du  Parlement , A 381. 

Ann  (Jaques  , Comte  d-)  Voi.  Hunùlun,{ Ja- 
ques) Comte  dlArar. 

Aron  (le  Comte  d')  Fils  du  Due  de  Châtcle- 
raud  s'évade  de  la  Cour  de  France , de  peur 
dette  arrêté , 8c  fe  rend  en  Ecofle , / 160.  Se 
joint  aux  Conftderex , 8c  y attire  le  Duc  fon 
pere,  ibid. 

Aron  (le  Comte  d-)  Voi.  Stuart  AOghilerrf,  Don- 
gloi , (George)  8c  Argile  (le  Comte  d') 
fous  Charles  lit 

Arbal/tee:  remarque  fur  leur  uikge,  4 173. 

Arbogefte  met  Eugene  fur  le  T rône  Impérial  ; 8c  le 
votant  vaincu  8c  décapité,  fe  tue  lui-même  ,4  67, 

Arc  (Jeanne  d’)  Voi.  Pucelle  tfOrleone. 

Arehieold , Comte  de  Douglas , prétend  à la  Ré- 
gence d'ËÇpffe  > d 108.  Meurt , M. 

Aretrfs 
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àtrdrts  pris  par  l'Archiduc  Albert,  / 4 56. 

A'dulfhe,  Seigneur  Noithujnbrc  , menacé  de 
l'Exil  par  kïhdrcd , fe  révolte , le  fait  périr , 
8c  eft  élu  Roi  de  Northumberland , a 174. 
Fait  mourir  Akmund  , 8c  déiâit  Aldrick, 
4 174.  Se  réfugie  auprès  de  Charlemagne, 
- t7J. 

Artclmu,  Royaume  au  voifuiage  de  l'Ecoflc, 
a 106.  Les  Gallois  en. font  les  Roiaumes  de 
Lcnox , 8c  de  Cumberland , a 1 69. 

A recluse,  Place  aflicgée  par  les  Pietcs,  8c  fecou- 
rue  par  Arthur,  a rao.  Prié  par  les  Gallois, 
8c  reprifê  par  Edbcrt,  4 169.  171. 

Artskin  (Jean)  trompé  par  la  Régente  d'E- 
<olfe , perluade  a la  Noblelfe  de  Jerne,  d'An-1 
gus  8c  de  Marne, de  prendre  les  armes,/ 163. 
Eli  fait  Gouverneur  du  Château  d'Edimbourg , 
/ t8o.  Et  Comte  de  Marr,/  196.  Livre 
le  Château  à la  Reine , qui  lui  remet  le  Prin- 
ce , / xa8,  Vot.  Argyle.  (le  Comte  d') 
Chafle  d'Edimbourg  les  Partions  de  Marie , / 
313.  Eft  élu  Regcnt,  ibed.  Entre  en  négo- 
ciation avec  le  parti  de  la  Reine,/  314.  Meurt, 
/ 3M- 

Argtmri  prétend  vainement  que  la  Bretagne  a 
toujours  été  nommée  ainti  , 8c  a donné  fon 
Nom  à l'Ile  d'Albion , 4 1 30. 

Argyle  (le  Comte  d’)  embraite  la  Rcformation, 
& fc  déclare  contre  la  Regente , / 164.  Se 
retire  en  Angleterre  avec  le  Comte  de  Murray, 
/ 11;.  Voi.  ssnars , (Jaques)  Prieur  de  S. 
André.  Il  ligne  une  Confédération  , avec  les 
Comtes  de  Moiton.de  Marr,  d'Athol,  dcGlen- 
cam,  8c  le  Barou  de  Boyd,  pour  faire  punir 
les  meurtriers  du  Roi , 8c  düfoudrc  le  mariage 
de  la  Reine , / 14a.  Edimbourg  fc  déclare 
pour  eux , 1 bid.  Ils  vont  à la  rencontre  de  la 
Reine , qui  capitule  avec  eux , il  fe  remet  en- 
tre leurs  mains,  / 143.  Le  Comte  d'Argyle 
fe  met  3 la  tctc  des  Hamiltoniens , 8c  diange 
de  parti  peu  après , / 147. 

Argyle  ( le  Marquis  d' ) fous  Charles  1. 8c  Charles 
Il  : dans  quels  principes  il  étoit , b 648.  Ses  in- 
trigues en  EcolTe.  h <546-848.  651.651.  Voi. 
Mcnree.  Eft  décapité  à Edimbouig , < 1 89. 

Argyle  (le  Comte  de)  fous  Charles  II.,  refufe 
de  prêter  le  Serment  du  Tcft,  i 518.  Eft 
condamne  à mort,  i 510.  Se  fauve  <fc  çri- 
fon  , 8c  fc  réfugié  en  Hollande , IK  L ne 
Veuve  d'Amilerdam  lui  prête  cent-mille  flo- 
rins, avec  quoi  il  forme  le  projet  de  firire  une 
defeente  en  Ecofle , * 1 8.  Porte  le  Duc  de  Mon- 
roouth  à en  Élire  autant  en  Angleterre,  ibid. 
Arrive  en  Ecoffe , 8c  y public  deux  Manifes- 
tes, k tg.  Aflcmblc  1 ou  3 mille  hommes, 
& fc  jette  dans  Tlfle  de  Boot.txx.  Eft  pour- 
fuivi  par  le  Duc  de  Gordon , le  Marquis  d'A- 
thol, le  Comte  d'Aran  , 8c  quelques  autres, 
sid.  Fait  foiüfict  un  Château , 8c  y met  fe« 


munitions  8c  une  gamifon  : fe  Qiiteau  fe 
rend.  ib.d.  Marche  dans  la  Province  d-JJuin- 
tatton , 8c  perd  lès  vaifléaux , ibid.  8c  13.  Eli 
décapité  à Edimbourg , k 13. 

Argyle  ^le  Comte  d')  fous  Chartes  I : Voi.  Ha~ 
millm.  (le  Duc  d') 

Argylt:  (fc  Comte  d')  Voi.  Jaques  r.Roi  d'E- 

coffe. 

ArUmfm,  autorifé  au  Conrile  d'Ariraini,4  88, 
Ne  paffe  point  dans  la  Bretagne , ibid. 

Arimini  : ü y avoit  des  Evêques  Bretons  au 
Concile  tenu  en  cette  Ville  en  359.  4.  88. 
Vol.  Arianisme. 

Arles  : Geronce  y afliege  Conftantin  , qui  s'y 
fait  Prêtre,  4 70.;  8c  y eft  pris  par  Confian- 
ce, ibid.  Le  Moine  Auguftin  va  s'y  faire  fâ- 
crer  , par  Etherius  ou  Vigilius  , Archcv8- 
que  de  cette  Ville,  a 116.  Le  Concile  qui 
sy  aflemble  en  314.  ordonne  la  Célébration  de 
laPàquc  le  Dimanche  après  le  14.  de  la  Lune 
de  Mars,  a.  145.  U y avoit  trois  Bretons  au 
Conriie  qui  s'y  alfembla  en  347.  a 87. 

Arlingten  (le  Comte  d-)  eft  fait  Secrétaire  d'E- 
tat fous  Charles  II.  i lia.  Un  des  Membres 
du  Confcil  nommé  la  Cabale , i 19t.  Son  Ca- 
raélere , ibid.  Eft  fait  Comte  8c  Chevalier  de 
la  Jarretière,  < 319.  Pourquoi  il  eft  envoyé 
en  Hollande,  r 3x0,  ni.  Eft  acculé  par  les 
Communes,  i 354.  Eft  fait  Grand  Chambel- 
lan de  la  Mailon  du  Roi , i 360.  Perd  fon 
crédit,  ibid.  8c  36t.  Son  voyage  à la  Haye 
pour  gagner  le  Prince  d'Orangc  infruélueux,  i 
361.  Meurt,  k 44. 

Arles , Nonce  du  Pape , arrive  en  Angleterre  ; 
avec  pluûeure  Bulles  pour  faire  trouver  de  l'ar- 
gent au  Roi , b 4 69. 

Armagnac  (le  Comte  d')  eft  fait  Connétable, 
t 453.  Empêche  le  retour  du  Dauphin  à la 
Cour,  e 454.  Voi.  Derjes.  Il  afliege  Harflcur, 
■t  457.  Levé  le  Siégé,  c 458.  Scs  deffeins, 
t 464.  Fait  reléguer  la  Reine  à Tours, c 486. 
Rompt  l'Accord  entre  les  fa  étions  des  Bour- 
guignons 8c  celle  des  Armagnacs,  «471.  Eft 
mis  en  prifon , 8c  tué , ibid. 

Armagnacs  : (Fiétion  des)  Voi.  Orléans.  Martin 
V.  tâche  de  procurer  la  paix  entre  cette  fac- 
tion 8c  celle  des  Bourguignons , e 470.  L'Ac- 
cord entre  les  deux  partis  eft  rompu  par  le 
Connétable,  c 47t.  Les  Bourguignons  fe 
rendent  Maîtres  de  Paris  , 8c  maflicrcnt  le* 
Armagnacs , ibid.  Nouvel  Accord , rompu  par 
le  Dauphin  , c 471. 

Armagnac:  (la  Mailon  d'j  d 9. 

Armagnac  (le  Comte  d')  eft  cité  par  Charles 
VIL  devant  le  Parlement  de  T ouloufe , d 1 ix. 
Eft  maltraité  par  ce  Prince , ibid.  Demande  à 
Henri  VI.  fa  protection , 8c  lui  offre  une  de 
fes  filles  en  mariage  : fon  offre  eft  acceptée , 
d 11 3.  Se  met  en  pofleflion  de  Cominge, 

( b x ) dilS. 
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d J18.  Qui  lui  eft  enlevé  parle  Daupliin, 
ihd.m  Eli  Élit  prisonnier  par  une  Supercherie , 
MJ. 

JLrmtt  £ Angleterre  : (V)  Complot  pont  la  faire 
dédarct  en  faveur  de  Charles  1.  h 65.  Pro- 
duit un  mauvais  effet  pour  le  Roi , Mi.  Nc- 
ccllité  d'examiner  la  réalité  de  ce  Complot , 8e 
£1  liaiSon  avec  l'affaire  du  Comte  de  Strafford, 
MJ.  Pym  informe  les  Communes  du  Com- 
plot , b 66.  Vote  8c  Proteftation  des  Com- 
munes fur  ce  fmet  , h 67.  Lettre  de  leur 
Orateur  à l'Armée,  h 69.  Rapport  du  Com- 
muté touchant  la  Conspiration , h 70-73.  On 
prétend  que  les  Officiers  de  l'Année  avoient 
projette  de  présenter  une  Requête  au  Roi  8c  * 
au  Parlement , 8c  que  le  Roi  l'avoit  approu- 
vée, A 77.  Contenu  de  cette  prétendue  Re- 
quête, h 79-81.  Rations  qui  font  voir  que 
ce  n'elt  pas  là  la  vcrirable  Requête  qui  fut 
communiquée  au  Roi , h 8t,8i.  Raifons  pour 
la  réalité  de  U Conspiration , h 79. 

Armée  £ Etoffe.  Voi.  Etoffe. 

Armée  du  l’orlemem  : Voi.  Crcmu  tli  ( Olivier  ) 

8c  fair/Ax.  (le  Chevalier) 
finnti  : leur  uSagc  , combien  criminel  , quoi 
que  non  dcshonoraMe , dans  les  Princes  que 
leur  Ambition  porte  à s'emparer  du  Bien  d'au- 
trui , 4 184. 

lArmmuns  d'Angleterre , prennent  le  parti  du  Roi 
contre  le  Peuple,  g 187. 

Armwius : (Jaques ) fcs  disputes  avec  G Humu . 
g 70.  &Juiv. 

Armoiries  d'Angleterre,  b 175. 

Armorique,  Province  des  Gaules:  ce  mot  Signi- 
fie Monisme , 4 1 30.  Scs  Côtes  infeflees  par 
les  Francs  8c  les  Saxons , 4 60.  Pîulieurs  Sol- 
dats Romains  s v étaWiiScnt , a 74,  Quantité 
de  Bretons  s'y  réfugient , ibii.  Ambrofius  Au- 
relianus  s'y  retire,  4 99.  Beaucoup  de  Bre- 
tons s’y  retirent,  a 103.  Les  Wiligoths  en 
méditent  la  Conquête,  4 ta+  Quantité  de 
Bretons  s’y  retirent,  a 130.  Reçoit  de  tous 
ces  Bretons  le  Nom  de  Bretagne , ibii.  Ar- 
gentré  réfuté  à ce  Sujet . ibii'  D'autres  Bre- 
tons encore  s'y  réfugient,  « 137. 

Armjireng  : (Thomas)  Voi.  Conftiration  Prottt- 
tusste. 

Arques  (Guillaume  Comte  d')  Voi  Guillou- 
mo  L 

ArtntUe  ( Jaques  d)  Bralfcnr  de  bicre  à Gand  : 
Son  crédit,  c 17 1 . Edouard  111.  fait  Alliance 
avec  lui . ibii.  Conseille  à Edouard  de  pren- 
dre le  titre  de  Roi  de  France,  c 176.  Lit  mis 
en  pièces  par  IcsFlamans,  c 191. 

Arthur,  Fils  de  Gorlotis  Roi  de  Dammonic , naît 
à Tindagel  en  43a.  4 113-119.  Prend  les 
Armes  à 14- ans,  8c  Sert  Ambrofius , « tcç. 
Succédé  à Son  Pcrc  à 13  ans,  4 108.  113. 
Attaqué  par  Hoc!  Roi  d'Àrcclutc , le  défait  8c 


le  tue  de  & propre  main  en  470 , à l'âge  de 
18  ans,  4 J06.  Ses  belles  Aérions  8c  fis 
grandes  Vams,Mi.  8c  rog.Créé  Patrice  par  Am- 
broiius,  4 109.  113.  fait  un  Voyage  à Jé- 
mlàlem  , 4 113.  Bat  les  Saxons  Noithum- 
bres  en  491.  8c  494.  4 113,  114.  Alliege 
York,  en  levé  le  Sicgc,  8c  n'oie  tenir  devant 
les  Saxons,  ibii.  St  115.  Bat  deux  fois  Pafccn- 
tius , ibii.  Oblige  .a  ie  renfermer  dans  Lon- 
dres, 4 ttô.  Reçoit  du  Secours  d'Hoel  Roi 
d'Armorique  fon  Neveu  , 8c  va  battre  BaL 
dulphc  8c  Colgrin  , 8c  puis  Cerdick  , ibii. 
Pourfuit  Baldulphe  8c  Colgrin  en  Dammonie , 
8c  les j dcfa.it  totalement  , o 1 17,  118.  Fait 
Monarque  des  Bretons  aptes  Ambrofius,  tfi*6c 
113.  H cil  faux  qu'il  ait  été  Fils  d' Ambrofius, 
ou  tden  Fils  ou  F'reTC  àlhhrr  Ptuirogon 
Vther  n'ell  qu'un  fumom  qui  lui  fut  donné, 
4119.  Reprend  Cærlcon , 8c  y eft  couron- 
né , ibii.  Bat  les  Saxons  pour  la  10.  fois, 
ibü.  Pourfuit  Baldulphe  8c  Colgrin , 8c  les  dé- 
fait en  Dammonic , ibii.  Bat  les  Saxons  réu- 
nis à Badon,  ibii.  8c  110.  Delivre  Hocl  Son 
Neveu  afliégé  par  les  Piéles,  8c  ravage  cruel- 
lement leur  Pais  ’,  ibii.  Perd*Gcr.cvicrc  fa 
Femme,  ibul.  Renvoie  Ffocl  en  Armorique , 8c 
rétablit  le  bon  ordre  à York.  ibii.  Réduit  i 
céder  à Cerdick  le  Pais  qui  fait  aujaardhui  Sonr 
m crier  8c  Hant,  a m.  Répare  les  F.gli- 
fes , 6c  rétablit  la  Religion , a m,  I’alTc  cn 
Armorique  au  Secours  d'Hoel,  8c  y tue  de  fa 
propre  main  le  rebelle  F'roDon  , ibii.  Re- 
palTc  en  Bretagne , y trouve  tout  en  defordre, 
8c  traite  avec  Cerdick , 4113.  Incertain  ' s'il 
fe  fit  Empereur  , 8c  s'il  prit  les  Titres  de 
Britaunicui  , Gailitus  , 8cc.  ibii.  Quatre  E- 
poques  notables  de  fon  Rcgne,  ibii.  Paffe 
encore  en  Aimoriquc , 8C  laiSc  la  Régence  de 
fon  Royaume  à Modrcd  fon  Neveu,  o 114. 
Ne  revient  qu'au  bout  de  4 ans , 8c  trouve  fon 
Thrônc  occupé  8c  fa  Femme  déhanchée  par 
Modrcd, 4 n6.  RalTemble  fes  Amis,  fc  Fat 
diverfes  fois  Modrcd  pendant  Sert  ans,  o 1x7. 
Le  pourfuit  jusqu'au  fond  de  la  Dammonic, 
le  défait , le  tue  de  fa  propre  main , 8c  en  eft 
dangereusement  bieffé,  ibii.  8c  ra8.  Porte  à 
Glalton , y meurt  de  ces  HcITurcs , âgé  de  ço 
ans.  Uni.  Âvoit  eu  troisFemmcs  nommées  Ge- 
neviere  8c  de  lademierc  un  Fils  nommé  S rem, 
qui  mourut  enfant,  4 119.  LailTe  fon  Diadème 
à Condantin  Fils  de  Cador,  ibii.  Son  His- 
toire , digne  d 'être  écrite  par  les  Hifloriens  les 
plus  graves  8c  les  plus  fenfet,  8c  ridicule  • des 
Romans  faits  à fon  fujet,  a 1 ïR,  rxp.  peut 
bien  avoir  inftitué  l’Ordre  de  la  Table  Ronde,4 
r a8.  Beaucoup  de  Bretons  ne  pouvoient  croire 
6 Mort,  8c  f’attendoient  encore  de  les  Voya- 
ges lïx  ou  fept  cens  ans  après , ibii.  Son  Corps 
trouve  cutki  i Glillon , fous  Henri  11. 4 1:9. 

b *37. 
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* 137.  Son  Epée  donnée  à Tancrede  par  Ri-  Arundel,  (le  Comte  d')  fous  Richard  II.  Voi. 
dura  I.  a 119.  Humu  Je  Wecdjieck  . Va  fecourir  k Duc  de 

Arthur , Duc  de  Bretagne , Fils  de  GcoSroi  : Bretagne , c 305.  Eft  fait  grand  Amiral , ibid, 

fon  Grand-Pere  Hcntj  II.  lui  fait  prêter  fer-  Scs  exploits  fur  ma , ibid.  Eli  mis  à la  Toure 

ment  par  les  Etats  de  Bretagne,*  130.  Cons-  c 31a.  Condamné  a mort  & exécute, c 313, 

tance,  fa  Mere,  le  met  fous  la  protection  de  Paire  pour  martyr,  ibid. 

Philippe  Auguitc,  b 1S4.  Et  lui  livre  les  prin-  Arundel,  (le  Comte  d-)  les  exploits  en  Nor- 
dpaics  Places  de  Bretagne,  de  Touraine,  de  mandio,  d 78.  Se  raid  inaiuc  de  Sillery-lc- 

Poitou,  d'Anjou  Sc  du  Maine,  pour  les  gar-  Guillaume , d 79.  Lit  tué  dans  un  Combat,»/  8r. 

der  au  nom  de  fon  fils , ibid.  Piulippe  Au-  Arundel  Çc  Comte  d';  cft  Ait  Membre  du  Con- 
gullc  mécontente  Artliur,  b x8j.  Guillaume  fcü  de  la  Régence  pendant  la  minorité  d'E- 

Des-Roches,  fon  Gouverneur,  fenlcve  avec  douard  VI./  3.  Son  caiaétere,/  7.  Atti- 

Conllancc  de  la  Cour  de  Philippe , & les  me-  ficc  qu'il  employé  contre  le  Duc  de  Northum- 

ne  à Jean  fans  Tene  , ibid.  Les  foupçons  berbuid  ,/  81.  Eil  Ait  Grand  Maitre,  f 93. 

qu'ils  conçoivent  de  ce  Prince,  les  obligent  à Se  flatte  dcpoufcr  Eiiiibcth,  / 184.  Quitte 

sallcr  remettre  entre  les  mains  de  Philippe,  l'Angleterre  de  chagrin  de  ne  voir  aucune  ap- 

ibid.  Vol  Jean  /ans  Terre.  Eil  pris  par  Jean  parence  d'y  rcumr  , f 116.  Meurt  , / 

dans  une  bataille , bi 95.  Lui  répond  âcre-  351. 

ment,  b 196.  Difparoit,  ibid.  Arundel  (Philippe  Hotvatd  , Comte  d”)  cfl  ar- 

Auhur,  Comte  de  Richement,  d 7.  Voi  .Betferd  rêté  en  voulant  forlir  du  Royaume,  / 378. 

(le  Duc  de  ) Epoufe  Marguerite,  Sœur  du  Duc  Eil  condamné  à mort  : la  Reine  lui  Ait  gra- 

de Bourgogne,  de  Veuve  du  Dauphin  Louis,  ce,  / 431. 

d 19.  Prend  1c  parti  de  Charles  V II.  d 37.  Eli  AruaJel  (Thomas)  Archevêque  de  Cantorbcri, 
Ait  ( àinnétablc  de  ! 'rance,  a 30.  Force  Charles  cil  banni  üc  fa  biens  confisqua,  <313. 
a chaifer  Louvet,  ibid.  Sc  rend  maitre  de  Pon-  Arundel,  (Thomas)  harangue  dans  le  Par  Ie- 
toifon,  d 43.  Accident  qui  l'oblige  à leva  ment  en  faveur  de  Henri  IV,  t 354. 
kSrege  de  S.  James  de  Bcuvron , il, J.  S'em-  Arundel  (Thomas ) fous  Jaques  1.  âc  Cliarics  I. 
parc  de  la  Fléché  & de  Galcrandc  , d 44.  cft  Ait  Comte  d Arnndcl  & de  Surrey , g 6. 
Fait  étrangler  De  Giac,&  aflàfliner  Beaulieu,  Sa  querelle  avec  le  Lord  Spencer, g 151,153, 

tlid.  Quitte  A Coût  , d 48.  Amené  des  Pourquoi  il  cil  rais  à la  Tour,  g 311. 

troupes  au  Roi,  d 60.  Se  rend  maître  d'E-  Les  Seigneurs  obtiennent  fon  élargilfoment , 
vieux , d 65.  Son  attentat  contre  la  Trimoiul-  ibid.  » 

le , d 76.  Se  rend  maître  deParis,d87.  Prend  Arnndtl  (le  Château  d')  pris  par  Hopton , b 493. 
Meaux  d'asûut,  d 95.  Continue  le  Siège  du  Repris  par  Waller . b 494, 

Marché.Sc s'en rend  mailrc.d  95,96.  Iùl  cen-  Arundel.  Voi.  Vane. 

* traint  de  lever  le  Siégé  d'Avranchc,  ibid.  Bat  Armait,  Frere  d Authun  Roi  de  SuiTcx,  Gou- 
les Anglois  à Fourmigny,  d 140.  vemeur  de  l'ile  de  W ight  , fe  voit  oblige 

Arthur,  Vils  de  Henri  Vil.  Sa  naiftânce,ri  403,  de  la  céder  à Ccdowalla  Roj  de  Wclfex,  ,1 

Son  Mariage  avec  Catherine  d’ Aragon  eu  *07. 

conclu , d 464.  Confirmé , d 486.  Conl'om-  Ajspb , Ait  Directeur  d'un  Monailcre  fondé  en 
, me,  d 501.  Il  meurt,  d 503.  Cambric  par  Kcntiecrn  . a 144.  Meurt  en 

* Articles,  s rigueurs  des)  ce  que  c'étoit,  g 515.  590.  a 144.  Donne  fon  Nom  à la  Ville  de 

Artois,  (Robert  d")  fa  Généalogie,  c 170.  I on-  Saint  Afapb , a 144  Voi.  Saint  Afapb. 
demeiit  de  fo  prétentions  , ibid.  Envtîyé  Aftlepiedm  tue  Alcéhis,  prend  la  Pourpre  Im- 
cn  Bretagne  par  Edouard  1U. , y cil  tué,  c penale,  & cft  tué  dans  un  Combat,  a 61, 
183,  A Itebert,  a ilaflinc  Cenclm  Roi  de  Mcrcie,  3c 

Am,  Voie*  Sciences.  ' le  jette  dans  une  Fontaine , a 1 84. 

Arviragus , Roi  Breton  dont  parie  Juvenal , a Athbumham , quelle  part  il  eut  à la  fuite  du 
<4.  S5.  Fable  touchant  le  Prcicnt  qu'il  fi»  i Roi  Charles  I.  de  Hamptoncourt,  h 618-610. 
lofenh  d'Arimathéc , a 84,8t.  réfutée,  ibid.  Ashley  (Antoine)  un  des  Membres  du  Cuméfl 
Arundel,  Chef  des  révolta  de  Devon,  / 39.  nomme  la  Cabale  , fous  Cliarics  II.  i 191. 

Eli  pendu ,/  41.  Son  carartere  , <191-  Eft  Ait  Comte  de 

Arundel  (Charles)  fe  Auvc  en  France,  après  la  Sliaftsbury,  i_ 3 1 9-  In  Grand  Chance-licr,  i 
découverte  de  fa  complots  en  faveur  de  Mark  311.  Son  Discours  au  Lord  Uiflord,  en  rc- 
Reine  d'Ecoflc,  / 369.  éevant  fon  ferment  pour  la  Charge  de  Grand 

Arundel: de  Wttrdtmr  , (le  Lord)  Voi.  Confine-  Tréforier,  i 313.  Son  Discours  à l'Orateur 
m tien  Papiftt.  des  Communes,  i 314.  Et  au  Parlement,  » 

Arundel  (le  Comte  d)  fous  Edouard  II.  eft  dé-  315-319-  Remarque  fur  ce  Discours,  i.  319, 

♦ capité». s 131,  jette  dans  le  paru'  du  peuple . 337-339- 

( b 3 ) Ot- 
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Occafion  oû  il  fc  déclare  lnutcmcnt  contre  le 
Roi,  i 339,340.  Avis  touchant  cc  Comte,  i 
340-341.  Le  Roi  lui  Ote  le  Grand  Sceau,  i 
349.  Pourquoi  il  demeure  un  an  prifoimier 
a la  Tour,  «376.  Son  Dilcours  contre  le 
Papifmc  .»  477.  Obfcrvation  fur  (on  fujet,  i 
459.  Il  eft  dépouille  de  fon  Emploi  de  Préfi- 
xent du  Confiai,  < 4S1.  Scs  intrigues  contre 
le  Duc  d'Yorck  , i 48(1.488.  fcit  mis  à la 
Tour,  i 515.  Abfous  par  le  Grand  Juré,  i 
517.  RétouilTances  de  la  Ville  de  Londres 
pour  fa  délivrance,  i {i8.  Il  fe  réfugié  en 
Hollande,  i 531.  Meurt,  i 533. 

'Athley  (le  Chevalier  Jacob)  cil  riait  Général  de 
l'Infanterie  pat  Charles  I.  h 357. 

Jhbitn , Pouvoir  extraordinaire  donné  àceChe- 
vflier , d 358. 

Athlon , Stati , 8c  BtlUtley , exécute!  pour  avoir 
comploté  contre  Cromwell,  i 94. 

Aihur/t , (Thomas)  Henri  VII.  lui  accorde  une 
Patente  pour  découvrir  de  nouvelles  T êtres , 

A lit , éicf  des  révolté!  d'Yorck,  t 38c.  Force 
la  Nobleffe  de  fe  joindre  à lui , t 368.  Les 
Provinces  de  Ridiemont,  de  Lencaitrc,  de 
Durham  & de  Wcftmorland  s'engagent  dans 
fon  parti,  ibid.  S'empare  de  Ponttraéf  , de 
Hull  8c  dYorck , ibid.  De  quelle  manière  il 
reçoit  un  Héraut  du  Roi,  « 387.  Accident 

8ui  l'empêche  deux  fois  de  battre  l'Armée  du 
loi,  ibid.  8c  368.  Conclud  une  Trêve  avec 
le  Duc  de  Norfolck,  t 388.  Conférence  i 
Duncalter, rompue,  t 369.  Accepte  uneAm- 
niftie.  t 370.  Eft  exécuté,  t 373. 

A ihtw  (Anne)  fon  execution,  t 400,  481. 
Atkrtv,  Contre- Amiral  de  la  Flotte  du  Parle- 
ment, fon  Combat  contre  Ruyter,  < 44,  55. 
Eli  pris  par  les  Hollandois  dans  un  Combat , i 

144, 

AJfaJJîm , conjeélure  fur  l'Etymologie  de  ce  mot. 
* !J9- 

AJftldun , Edmond  II.  y eft  entièrement  défait 
par  Canut,  par  la  perfidie  d'Edrick  Strcon, 
* 404- 

Afitmbitt  Cintrait  tTF.coJft,  Voi.  F.cofft. 

AJfemblit  G introït  des  Eglifu  tfEcojfe,  Voi.  £- 
ttfft. 

AJftr,  Benédiéiin  , le  prémier  Proféflcur  en 
Grammaire  8c  Rhétorique  à Oxford,  4 318. 
A écrit  la  Vie  d'Alfred  le  Grand  en  893.  4 
318.  379.  Meurt  Evêque  de  Saint -David, 
• 379- 

Afftr , Evêque  de  Shetbum,  meurt  en  883.  a 
V9- 

Affijtt  de  Sorthampton , b txç. 

AthaUrick , Frere  d’Ida , devient  Roi  de  Bemi- 
de,  déjà  fort  âgé.  4 139.  rçj. 

Athtlinj , Surnom  des  Prince*  du  Sang  d'Angle- 
terre, * 439.  48a. 
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Athtlm , Archevêque  de  CantOrberi , dofltie  One 
bonne  Education  à Dunllan  fon  Neveu,  8: 
l'introduit  8c  le  rétablit  auprès  du  Roi  Adclllan, 
a 35S- 

Athtlm,  élû  Evêque  de  Wells,  4 373, 

Athtlmar , Fils  du  Comte  dé  la  Marche  , 8c 
Frère  urenn  de  Henri  III.  , arrive  en  Angle- 
terre, b 431.  Voi.  Henri  lit.  Eft  élu  Evê- 
que de  Winchefler.i  435.  Chaffe  d' Angleter- 
re, b 473.  Rappeflé  par  le  Roi,  meurt  ea 
chemin , b 478. 

Athtlnty , (Alla  i),  Lieu  marécageux  de  la 
Province  <fc  Sommerfct  où  Alfred  fe  tient  ca- 
ché, 4 307. 

Atherflon-Meor , (Bataille  d’)  h 43X. 

A thaï  (|c  Comte  d')  fait  aiTailincr  fon  Neveu 
Jaques  L Roi  d’Ecoflc,  d 91. 

A thaï , (le  Comte  d')  Voi.  Arpylt.  (le  Com- 
te d) 

Athol , (le  Marquis  d1)  Voi.  Arrylo  (le  Com- 
te d*)  fous  Charles  II. 

Atrebatei , Peuple  des  Gaules , Ceûr  leur  donne 
Comius  pour  Souverain,  4 13. 

Attacortt , Peuple  Piété  ou  Ecolfois  ,418.  Ra- 
vagent la  Province  Romaine , 4 64. 

Anicui  ( Aulm  ) Chef  d’une  des  Cohortes  d'A- 
gricola , périt  dans  la  Bataille  contre  Galgacus , 
4 ex. 

Attila,  Roi  des  Huns,  entre  dans  les  Gaules 
avec  800000.  hommes,  4 73. 

Avala  (Ferdinand  d')  Marquis  de Pefcaire, VoL 
Ptfcaire. 

Anbigny,  (le  Baron  d')  Voi.  Stuart.  (Efmc) 

Aubin  du  Cormier , (St)  Bataille  donnée  prés  de 
cette  Ville,  d 419, 430. 

Aubnty  (Gilles  d')  eft  fait  Baron  d’Aubney, 
d 390.  Secourt  Dixmude , 8c  bat  les  Fran- 
çois 8c  les  Flamans  qui  l'afliegcoient , d 44!. 

Audlty  (le  Lord)  eft  battu  8c  rué  à Bore-hcath 
par  le  Comte  de  Saüsbury , d 181. 

Audlty  ( Thomas  ) eft  fait  Garde  du  Grand 
Sceau , 8c  puis  Chancelier , t 307.  Son  carac- 
tère, < 40c.  Meurt,  t 438. 

Audlty , (le  Lord)  Voi.  Cornouaille. 

Audeacrt , Fils  de  Hengift  , demeure  en  Alle- 
magne. 4 MX. 

An  Maria , l'ufage  de  cette  Prière  non  encore 
établi  dans  le  X.  Siècle,  4 378. 

Augmentation!  des  revenu  du  Roi,  (Cour  des) 
• 347- 

Auptbourg , (Dicte  d‘)  cc  qui  s'y  pafia,  t X91, 
19X. 

Attptfte , fe  laific  fléchir  par  les  Bretons , 8c  en 
reçoit  de  riches  Préfirns,  43t.  Sa  fage  Ma- 
xime fur  la  trop  grande  étendue  d'un  Etat , 
ibid. 

Auguftin , Moine  Benediélin , Abbé  de  St.  André 
iRomc,  choifi  par  Grégoire  le  Grand  pour 
Chef  de  la  Million  envoiée  convenir  l'Angle- 
terre, 
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terre , a 114.  Arrive  en  France , & durs  Me 
de  Thanet,  en  597-  a H4-  Se  prefente  à 
Ethelbeit  Roi  de  Kent,  & lui  prêche  le  Qirts- 
tianifine , sbid.  Obtient  pctmiüion  de  le  prê- 
cher publiquement  ,.  a 115.  S établit  à Do- 
robern , ü£  y bâtit  plulicurs  Egiifcs  8c  un  Mo- 
nallerc  qui  a porté  foti  nom  , Aid.  Con- 
vertit Ethclbcrt  , 8c  baülc  grande  multi- 
tude de  Peuple.  Aid.  Va  à Arles  fe  faire 
facrcr  Archevêque  des  Anglo-Saxons,  8c  re- 
pris de  précipitation  8c  d'orgueil  à cet  egard, 
a 116.170  .Etablit  un  Evêché  àRocheiler,  a 
116.  8c  tm  à Londres , a 170,  17 1.  Envoie 
rendre  compte  au  l’ape  de  là  Million  , 8c  lui 
demande  des  Inll mitions  , Aid.  Reçoit  le 
Paliiuni , Aid.  S'attribue  des  Miracles , <s  117. 
171..  Fait  donner  le  Titre  d' Archevêché  à 
Dorobcm  , aujourd'hui Cantorbcri , « 117. Idée 
peu  avantageufe  que  donnent  de  lui  fes  diifi- 
cultct  à Grégoire  le  Grand  , a 130.  170, 
Veut  foumettre  l'Eglifc  Bretonne  aux  Ufàgcs 
& à l'Autorité  de  l'EgUié  Romaine , a 130, 
131.  En  confère  inutilement  avec  les  Evêques 
Bretons , Aid.  Tente  en  vain  de  les  convain- 
cre en  rendant  la.  vue  à un  Aveugle  , Aid. 
fie  *71;  Manque  de  Civilité  pour  eux  , é- 
chouc  8c  les  menace , a 131. 133.  Les  IV,. 
Points  qu'il  leur  demandoit , a 163, 164.  En- 
voie Mellitus  prêcher  en  Effcx,  a 133.  170. 
Meurt  en  605.  8c  foo  Epitaphe,  a 133.  Ap- 
pellé  communément  1 Afbtre  des  Anglais , 
s t:d.  Reflexions  fur  le  peu  d'étendue  Je  fes 
Progrès  8e  de  fa  Capacité , 8c  fur  les  Motifs 
qui  le  faifoient  agir,  a 169-171. 

A ngujhn  (Moines  de  S.)  clifent  en  fecret  leur 
Sous-Prieur , Archevêque  de  Cantorbcri  , 4 
301.  Le  Roi  Jean  les  menace  ; 8c  h fa  re- 
commandation ils  élifent  l'Evêque  de  Nor- 
wich , 4 303.  Quatorae  .d'entre  eux  font  dé- 
pute! à Rome  , pour  demander  au  Pape  la 
confirmation  de  cette  éleétion,  Aid.  Le  Pa- 
pe caffe  les  deux  Eleétions  , 8c  fait  élire  le 
Cardinal  Langton  par  les  Moines  députer, 

4 304.  Vol.  Jean  Uns  terre. 

Autuflm  (l’Abbé  de  S.  J excommunie  le  Prince 
Louis  de  France  8c  fes  adherens  , par  ordre 
du-Papc ,.  4 337. 

Avis  an  Roi  fur  brider  l' m filent  t dis  Parlrmens, 
Titre  d'un  Libelle  du  teins  de  Charles  I.  g 
411. 

Anldry , (Ste.)  Adclfride , Femme  d’Egfrid  Roi 
de  Nordiumbcrland  , 8c  Abbefle  d'Hy,  vé- 
nérée fous  ce  Nom  en  Angleterre , a 169. 

Aumale  (le  Duc  d")  depuis  Duc  de  Guife:  ter- 
rible bleffure  de  ce  Prince , guerie  par  Am- 
bjoife  Paré , » 448. 

Avr anche , afliegé  par  lè  Connétable  de  Riche- 
mont  , 8c  fecoura  par  Talbot , i 96. 

Avray , (Batwlfe  d")  « 118. 
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Anfrsek , Voie!  Anflinrick. 

Anjltnrick  ou  Ansriek  , il  s'y  tient  un  Synode 
entre  Augulhn  8c  les  Evcques  Bretons  , » 
131. 

Anshun , Ffls  ou  Général  d'Adelwalch  Roi  de 
Sullex,  loi  fuccede  avec  Berthun  , 8c  puis 
fcul . a loi. 

Antre  Chambre , (L’1  cc  que  c'étoit,  i 89. 

Autriche , (le  Duc  d ) Voi.  Richard  I. 

Ayala  (D.  Pedro  d' ) Araballâdeur  d'Efpagne 
en  Angleterre, Médiateur  de  la  Paix  entre  les 
Rois  d'Angleterre  8c  d'Ecoflc,  d 487,488. 

Aymcry , Vicomte  de  Narbonne,  contraint  le 
Comte  de  Douglas  de  marcher  aux  ennemis , 
d 30.  Eli  tué  a la  bataille  de  Vemcuil,  d 31. 
Son  corps  cil  attaché  à un  gibet , Aid. 

Aymeri  de  Pavie , Gouverneur  de  Calais , fc  laide 
corrompre  par  Philippe  de  Valois , e 100. 

Aeàncour , (Journée  ou  Bataille  d')  c 447-450, 

Aiyles  8c  Exemptions  , ne  fervent  le  plus  fou- 
vent  qu'a  autorifer  le  Crime , 8c  a protéger 
les  Criminels , a 339.  Le  Qcigé  les  fait  extrê- 
mement valoir , Aid.  Edrcd  en  réfute  le  Droit 
i 1, Abbaye  dcCroyland,  a 374.  Bulle  fiar  les 
Azylcs,  d 417. 


"D  Abmgton,  Voi.  Gifford.  (Gilbert") 

J J Bacon  (Nathan.) , prouve  que  le  Denier  de 
St.  Pierre  riétoit  rien  moins  qu'un  Tribut,  » 
183. 

Bacon  (Nicolas}  Garde  du  Grand  Sceau  , fort 
Difcours  au  Parlement  eu  faveur  d’Eliûbeth, 
/15S.  Principal  Minillre  d'Elifabeth , / 1S5. 
Bacon , Procureur  Général,  eft  fait  Chancelier 
fous  Jaques  I.  g toy.  Son  caraétcrc , g iof. 
id8.  içz.  Eft  accufé  de  s'être  laide  corrom- 

Êre,  s avoue  coupable  , eft' dépouillé  de  fil 
lignité , 8c  déclaré  indigne  de  s'affeoir  dans  bt 
Chambre  Haute,  g ici.  Remarque  fur  fon 
Hilloire  de  Henri  Vit.  g iji.  Omiflion  de 
cct  Auteur , d 418. 

Bado-Donrlach , (le  Prince  de)  Voi.  Trideric  T. 
Elcéleur  Palatin.  Eft  battu  par  les  Efpagnols 
8c  les  Bavarois , g 191. 

Badin , afliégé  , 8c  fecoura  pat  Arthur  qui  y 
remporte  une  grande  Viéloite,  a 119.  C'eft 
aujourd'hui  Bach.  Voi  ex  ce  Mot.  Cette  Vic- 
toire confondue  par  Milton  avec  celle  de 
Cerdick's-lcga  , a 1 13.  8c  rapportée  mal  X 
l'an  510.  par  Ufferius,  a 119.  145. 

Baguette  blanche,  c'eft  la  marque  des  principaux 
Emplois  de  la  Couronne  8c  de  la  Maifon  du 
Roi,  * 149. 

Baillai  (Jean)  prétend  à la  Couronne  d’Ecofle, 
e %6.  Fondement  de  fes  droits,  e 16,1 7.  35. 
45.  Eft  déclare  Roi  d'Ecoflc  par  Edouard  t, 
àquiil  prête  fcijosnt , t 47.  Eft  paliraitê 
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pu  Edouiid,  Je  contraint  de  comparottrc  de-  Ballard:  VOi.  Gifford.  (Gilbert') 

vant  le  Paiement  d'Angleterre , t 51-54-  s’«l-  Bamboarg  : château  refte  de  l'ancienne  ViDe  de 

he  avec  la  France , e 55.  Le  cape  le  difpcn-  Bebbambourg,  a 1 3 1 . 

fe  de  fon  feraient,  c 56.  Baillol  fc  dcciarc  Bambridgt  (Chriftophlc)  Archevêque  d’Yorck, , 

Contre  Edouard,  ibid.  t(l  vaincu  par  ce  Prin-  Ambaffadcur  de  Henri  VU1.  à Rome , t y. 

•ce  dans  une  bataille,  c 57.  Contraint  de  lui  Eft  fait  Cardinal,  t 17.  Meurt,  « 89. 

refigner  la  t ouronne,  c 58.  Eft  envoyé  en  Bambary , (Bataille  de)  d 139. 

Angleterre.  Aid.  EU  remis  entre  les  mains  du  Bancn/t  (Richard)  et!  fait  Archevêque  de  Can- 
Noncc  du  Pape,  r 75.  Se  retire  fur  fes  Ter-  torberi,  g 16.  Pcrfccwe  les  Puritains,  ibid.  6c 

tes  en  Normandie  , ou  il  pafle  £1  vie  en  hom-  58.  Sa  tentative  pour  étendre  le  pouvoir  du 

me  privé,  *8o.  Roi,  inutile,  g 37,  Meurt,  g 68. 

Maillai  (Edouard)  fils  de  Tcan  Baillol  : Edouard  Bandes  liamhts  : (le  Parlement  des)  pourquoi 
111.  l'excite  Si  faire  valoir  fer  Droits  fur  PE-  ainfi  nomme  cria. 


colfe , 8c  lui  promet  du  fccours , c 16a.  Fait 
defeente  en  Ecofle , c 163.  Y gagne  quatre 
batailles,  e 164.  Se  rend  mittre  de  Penh. 
ibid.  Se  fait  couronner,  t 165, Rend  hom- 
mage à Edouard.  Md.  l.ui  cedc  Banvick. 
U: J.  Apres  la  bataille  de  Holydown , Edouard 
lui  laiffe  un  Corps  de  troupes,  c 166,  Baillol 
tient  fon  premier  Parlement,  ibid.  Ccde  di- 
verfes  Places  à Edouard.  1 HJ.  Les  EcofTois 
fc  révoltent  contre  lui.  ihd.  D cil  furpris  Sc 
chalfe  d'Ecole,  ibid.  Son  état  depuis  ce  tems- 
là.  t zo6.  U ce  de  tous  fes  droits  à Edouard , 
e 107. 

Saldtsmert  : (Barthclcmi)  Affront  qu'il  fait  à la 
Reine  femme  d'Edouard  IL  c 113,  1 14.  Eft 
exécuté  , c 116. 

BalJxb , Chancelier , meurt  en  prifon  des  coups 
qu’il  avoit  reçus  delà  populace,  c 131. 

Maldred  , Fis  de  Cudred  Roi  tributaire  de 
Kent , lui  fucccdc  par  permiftion  de  Ccnttl- 
phe  Roi  de  Moitié,  a 199.  Attaqué  & dé- 
fait par  Eteltvolph  , s'enfuit  en  Mcrcie  , 8c 
perd  fon  Roiaumc  , a 199  , 115,  a 16. 

BMulpht , l-'ils  d'Ella , defeend  en  Bretagne  avec 
fon  Fera  , a 109.  H4.  Nommé  par  les 
Anglois  Cifmnuts  , ibid.  Gouverneur  de  la 
Dcïre , ibid.  Vavori  lâfcr  la  Defeente  de  Ccr- 
dick.  ibid.  Marchant  au  fecours  d'York,  eft  bat- 
tu par  Cador , obligé  de  fe  lïuvcr  dégirifé  en 
Eaiun , 8c  tiré  dans  cette  Ville  par  une  cor- 
de , ibid.  a 1 1 5.  Ravage  la  Province  de  Len- 
caftie.  ibid.  Battu  par  Arthur  , va  joindre 
Cerdick  à Lincoln  , » 1 16.  Pourfuivi  par 
Arthur , fc  retire  en  Dammonic , où  il  eft  pleine- 
ment défait , a 1 r 7,  ti8.Sc  jette  fur  les  Provin- 
ces Occidentales,  8:  encore  défait  en  Dani- 
monic  , a no.  Sc  joint  à Cerdick  à Ba- 
rton. ibid.  où  il  périt  dans  une  Bataille,  a uo. 
Balfaur  : (le  Chevalier)  Sa  dépofition  contre 
Chartes  I.  h 68.  Qui  lui  ôte  la  Lieutenan- 
ce de  la  Tour,  h 178.  Ce  qu'il  fit  à la  ba- 
taille d'Edgc-Hill.  b 373.  Mène  mille  che- 
vaux d Waller,  h 494.  De  quelle  maniéré 
il  fauve  la  Cavalerie  de  l'Année  du  Comte 
cTEiTcx,  *>  504." 

Bail,  (Jean)  aqtcur  d'un  foulevement , t î.84. 


Bangor,  Monaftcrc  très-ancien  8c  très -célèbre 
en  Galles  dans  lequel  il  y avoit  plus  de  zzoo. 
Moines,  a 145,  15e.  Detroit  par  Adelfrid 
Roi  de  Northumberland  , qui  en  maffacre 
1 1.50.  Moines,  » rçy. 

Bangor,  Abbaye  en  Irlande,  a 145. 

Banmfiua  : Colline  importante , occupée  par  les 
Saxons , & reprife  par  Aithur  lui  fait  gagner 
la  Baaillc  de  Badon,  a tfp,  no. 

Bannoksbrozvn.  (Bataille  de)  c 105. 

Bantam  le  Roi  de  cette  Ifie  envoyé  une  Am- 
ballade  d Chartes  II.  i 533. 

Baratanafl  : Mot  Phcniacn  , qui  lignifie 
Pais  d'Fratm , 8c  'que  Bochart  conjcéiure  avoir 
donné  lieu  au  Mot  Bnsamna , a 4. 

Barberoujje  (Haradin)fe  fait  Roi  de  Tunis,  après 
en  avoir  draffé  Mulcy  Halfem , t 336.  Eft 
chafle  de  Tunis  par  Charles-Quintj,  qui  y réta- 
blit Mulcy  Haflcm.  ibid.  Se  fait  Roi  d'Alger, 
« 4°9* 

Barbu  (le)  Bourgeois  de  Londres,  y excite  une 
fedrtion , eft  pendu  avec  neuf  de  les  compli- 
ces, b 171. 

Bardes  : Prêtres  des  Gaulois  8c  des  Bretons , m- 
féneurs  aux  Druides  , Sc  qui  faifoient  des 
C hanfons  en  vers  qu'ils  accomtagnoicnt  fur 
la  Harpe,  4 ro.  Us  ont  fubfiflc  dans  la  Gr. 
Bretagne  jufqu'après  b Retraite  des  Romains , 
ibid.  11  refte  quelques  Fragmcns  de  leurs  Vers 
pour  Geronce , a 70. 

Bardai/:  (le  Lord)  Voi.  Scroof.  (Richard)  Sc  re- 
tire en  Ecofle , c 396.  Et  de  là  dans  le  pais 
de  Galles , c 4A0.  Retourne  en  Ecofle  avec 
le  Comte  de  Northumberiand , 8c  entré  avec 
hti  en  Angleterre , c 403.  Eft  blcfic  dans  nn 
Combat,  8c  fait  prifonnier.  ibid.  Meurt  de 
les  Mcflurcs.  ibid. 

Bardant,  nom  donné  an  Parlement  établi  pat 
Cromwell,  i 6z.  Voù  ce  que  fit  ce  Parle- 
ment à P Alt.  de  Cramml.  (Olivia) 

Barley  ( Guillaume)  confpire  contre  Henri  VII, 
d 464.  Voi.  Clifford.  (Robert) 

Barlew,  Evcquc  de  S.  Aiâph  : fbn  caiaélcrc 
t 380. 

Barlov : Voï.  Walters. 

Barnards-beasb.  (Bataille  de)  d 175. 

Bdt- 
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karkei , exécuté  poar  caufe  de  Religion,  e 401. 

Barnet.  (Bataille  de'  d l6î. 

Bameu ell:  Voi.  Gifford.  (Gilbert) 

Btrtn  : En  quel  teins  ce  titre  a été  retirant  i 
ceux  que  le  Roi  appelle  au  Parlement . c 89. 

Bannies , & Barons  : ces  mots  introduits  par  les 
Normans,  au  lieu  de  ceux  de  rhatsn  & / ha- 
nt- Lundi  , o 419, *483,  497.  Toute  la  No- 
blctt'c  defignéc  par  ce  dernier  Titre , « 484. 

taronius , réfute  touchant  le  prétendu  Apoltobrt 
de  St.  Pierre  cher,  les  Bretons , a 84.  Con 
fond  Ambrofius  Aurcliamts  avec  un  autre 
Aureîien , a 109.  Repris  de  contradiction  au 
fujet  des  Bretons  8c  des  Ecoffois  , a 143. 
Repris  touchant  la  prétendue  Légation  de 
Théodore  au  Concile  de  Hartford  , « 165. 
Réfuté  touchant  la  prétendue  Bulle  d’Ex- 
comnninication  du  Pape  Formofc  contre 
Edouard  l'Ancien  , * 371.  Ote  Jean  Scot 
du  Martyrologe  Romain , a 379. 

Baremuisi  Voi.  Chevaliers  Baronne^. 

Burins  ou  Seigntun  d'Angleterre  .-leurs  Ligues  6c 
leurs  Guerres  contre  les  Rois  d'Angleterre  : 
Voi.  Jean  fous  Itm  , Loms  fils  de  Philippe 
AugujU  , Henri  Ht.  Edouard  l,  Edouard  U. 
Edouard  lit.  8C  Richard  11. 

Barricades  de  Pâtis , f 430. 

Barthelemi.  (maflàcre  de  la  St)  / 310. 

Manon  (Eliiabeth)  ou  la  Re'igiculc  de  Kent  : fon 
hiltoirc,  e 315.  El  e ell  condamnée  à mort. 
Aid. 

Bafie  : (Concile  de)  Hiftoire  abrégée  de  ce  Con- 
cile, d 534.  Sa  querelle  avec  Eugène  IV. 
d 337-540.  * 

Bataille  (Abbaïc  de  la)  fondée  par  Guillaume  le 
Conquérant  , en  mémoire  de  la  bataille  de 
Hatiings,  t 18. 

Bâtard  de  Falconhridgt  : (le)  Voi.  F alconbridge , 
( le  Bâtard  de) 

Bâtard  d’Orléans , (le)  défait  les  Anglois  an  blo- 
eus  de  Montargis , d 45  , 46.  Ell  fait  Com- 
te de  Dunois,  d 113.  Quelle  part  il  eut  aux 
affaires  de  Bretagne , d 394.  410.  410.  Fait 
lever  le  fiege  de  Nantes , d 414. 

Bâtards , autorifez  i prétendre  à la  Couronne , 
par  Ofwv  Roi  de  Nortlutmbcrland  qui  donne 
celle  de  t>cïre  à Alfred  l'un  des  liens , a 170. 
Source  de  Divilion , ibsd.  Priver,  de  tout  Hé- 
ritage , & de  la  Succcflion  à la  Couronne , a 
zfi-j. 

Balaies , Sujets  des  Romains , a 79.  Deux  de 
leurs  Cohortes  enfoncent  les  Troupes  dcGal- 
gacus , a 51.  Confondus  fous  le  nom  de  Sa- 
xons , « 79. 

Bateau , un  remarquable , où  huit  Rois  fervoient 
de  Rameurs  à un  neuvième  . a 353.  Volez 
Galere. 

Bateman:  Voi.  Confpiralion  Papifte. 

Barème,  ordonné,  parle  Concile  de  Cakhtte  , 
io 
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de  ne  l'adminiftrcr  qu'aux  Fêles  de  Pique , 
8c  de  Pentecôte  61ns  grande  néccflité  , * 
**>7  > 174.  La  néccflité  abfoluc,  qu'en  preicrit 
l’Eglifc  Romaine , inconnus  alors , a 174. 

Bath,  autrefois  nommé  Radon.  Volez  ce  Mot. 
On  prétend  que  David  Archevêque  de  Caer- 
leon  a donné  à les  Eaux  la  vertu  qu'elles  ont , 
a 143. 

Baudouin,  Archevêque  de  Cantorberi:  particu- 
larité?. de  fa  vie,  h 53a. 

Baudouin  Bras-de-Fer , ptémicr  Comte  de  Flan- 
dres , enlève  Judith  Fille  de  Charles  le  Chau- 
ve, 4 194. 

Baudouin , Comte  de  Flandres , epoufe  Afwithe 
ou  Eltrude  Fille  d'Alfred  Roi  d'Angleterre , 4 
3*3- 

Baudouin , Comte  de  Flandres , dorfne  Azylc  à 
Emme  Reine  d'Angleterre  , 4 419.  Marie 
une  de  fes  Filles  à Tolton  Fils  de  God«  in , 
4 431.  Donne  un  puilîant  Secours  à God- 
win.  Aid.  a 433.  8c  un  autre  à Toflon  , 4 
450.  Favorifc  l'Entrcprife  de  Guillaume  le 
Conquérant , en  ne  portant  point  la  France  * 
s'y  oppofer,  4 433. 

Bavsert:  (le  Duc  de)  Voi.  Btuquoy.  Eft  fait 
Electeur  Palatin , g 103. 

Baxter , (Richard)  pourquoi  on  lui  fait  fon  pro- 
cès, k 11.  Sa  Sentence,  * 11. 

Bayard  (le  Chevalier)  fc  laiffc  prendre,  plutôt 
que  de  fuir,  e 68.  Fit  tué , e 184. 

Baypeld , Protcflant  brûle  en  Angleterre , e 198. 

Baynans , Proteftant  brille  en  Angleterre , e 198. 

Bayonne , flege  8c  prife  de  cette  Viile,  d 141. 
Tentative  des  Efpagnols  fur  cette  Place , inu- 
tile, e 174. 

Bayonne,  (Entrevue  de)  / zi8. 

Bearnock,  éhi  Evêque  de  Sclfey,  a 373. 

Beates , quelle  part  ü eut  à la  Compilation  des  Pou? 
dres , g 46-49. 

Beatrix,  Voi.  F.dithe. 

Beaufon  (Henri)  Evêque  8c  Cardinal  de  Win- 
chefler.  Voi.  Henri  Beaufort , Evêque  de  Win- 
chcftcr. 

Beaufon  (le  Duc  de)  Amiral  de  la  Flotte  de 
France  / Z43.  La  mène  à la  Rochelle,  i 143. 
Parte  plufieurs  fois  devant  la  Flotte  Angloile , 
fans  être  attaqué , i 146. 

Beaufort  (Thomas)  Duc  d'Exceter,  eft  fait 
Gouverneur  de  Henri  VI.  J 16,  Meurt,  rf 33. 

Beaufon , Origine  de  cette  famille , c 309. 

Beaulieu,  (Le  Camus  de)  d ri.  Le  Conné- 
table de  Richcmont  le  fait  alfartincr , d 44. 

Btaumont-fur-Oyfe , furpris  par  les  François,  8e 
repris  par  les  Anglois . d ?8. 

Bebba,  Femme  d’Ida  pr.  Roi  de  Northuinbcr- 
land  , fon  nom  donne  à Bebbambourg  , a 
t». 

Bebbambourg , Ville  bâtie  par  Ida,  8c  ainfi  nom- 
mée de  Bebba  là  Femme,  4131.  P coda  ten- 
(c)  . te 
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tccnvain  de  U réduire  en  cendrcvi  itiy.Dctnii-  tous  leJ  Prêtres  Anglois  , 4 iot.  Le  Pape 
te, au  Château  près  nomme  Bamionry , 4 t)t.  donne  de  nouvelles  inllructioro  à (es  Légats, 

Btua,  fait  Evêque  , établit  fon  Siège  a Dum-  Aid.  Autre  Gmference  de  Becket  avec  le 

niock , a 262.  Roi,  inutile,  MJ.  Henri  fc  dctemiinc  à. 

.Withred, Roi  de  Kent, y affemble  un  s'accommoder  avec  lui,  4 203.  Ils  confèrent 

Concile, auquelil  prêiidc,»if>5J3ifputc touchant  enfelhble  à Montmiraü,  8c  s'accommodent, 

la  vciite  ou  la  ûippolition  de  ce  Concile, Aid.  Aid.  Becket  excommunie  l'Archev.  d’Yorck 

Bici»,  (Thomas)  Ion  Origine,  4 18;.  11  ell  Sc  a.  Evêques,  4 104.  Ce  jeune  Roi  refufe 

fait  Grand  Chancelier,  enfuite  Archevêque  (a  vil'uc,  Md.  Il  rentre  en  triomphe  dans 

de  Cantoibcri,  4 t86.  Renvoyé  le  Grand  Cantoiberi,  Md.  Quatre  doindliques  du  Roi 

Sceau  au  Roi , Aid.  Sc  change  i(e  conduite  à le  mal&crent  au  pied  de  l’Autel , 4 IC5.  Son 

fon  egard,  Aid.  Se  propolê  de  traverfer  le  caraétere  , iM.  Miracles  qu'011  lui  attribue 

de.lcin  que  le  Roi  avoir  formé,  de  réduire  la  apres  fa  mort,  4 loti,  il  eft  canonifé,  4 107, 

puittance  du  Clergé,  4 187.  Première  ocra-  Henri  VIH.  fait  brûler  les  os,  Sc  s'empare  de 

lion  de  querelle  entre  te  Roi  Sc  lui,  4 188.  fâ  Chalïe,  e J7& 

S'oppofe  au  Roi,  qui  vouloit  que  le  Clergé  Bukwyt,  fon  intelligence  avec  Charles  Lpour  le 
fut  juge  par  les  Juges  Royaux,  Aid.  Aunes  rendre  maître  de  Hull,  h 186. 

fujets  de  plainte  qu'il  lui  donne,  Aid.  Ne  fc  BtddmpfiiU,  Voi.  Cenfpiraiion  PapiJU, 
ïbumet  qu'avec  peine  aux  cinq  Articles  propo-  Btdt , Témoignage  notable  qu'il  porte  de  la  cor- 
fez  par  le  Roi  fous  le  nom  de  Coutumes  de  niption  extrême  dm  Bretons  , Sc  fiutout  de 

Hem  I.  4 190.  Se  tepetit  de  les  avoir  lignez,  leurs  Ecclcliaffiques , a 88,  89.  Ce  qu’ü  dit 

4 iqr.  Se  ful'pend  lui-même,  Aid.  Eli  rc-  de  la  baibarie  des  Saxons,  4 iqd,  Fort  cié- 

tabli  par  le  Pape , Aid.  Le  Roi  lui  fideite  des  dule  en  fait  de  Miracles,  j r y 7. 161.  Acculé 

procès,  Aid.  Il  perd  le  premier,  Sc  prend  mai-à-propos  les  Bretons  de  peu  de  zélé,  a 

la  relbiutinn  de  ne  fe  plus  défendre,  Aid.  Ac-  2ZL  Regardent  la  Députe  fur  le  Jour  de  la 

eufe  de  deux  aimes  capitaux,  refufc  de  ré-  Célébration  de  la  Pâque,  comme  d'une  extrè- 

rndre  fur  le  fonds  des  acculàtions  , Aid*  me  conféquence , a 243.  Recormoit  la  né- 

fufe  d'aller  parler  au  Roi,  4 191.  Ac-  ccllitë  du  Langage  vulgaire  dans  les  Prières, 

cuië  de  deux  nouveaux  crimes  , de  parjure  Sc  avoit  traduit  le  Symbole  & I’Oraifon  Do- 

& de  trahifon , Aid.  Ses  biens  font  confis-  minicale  en  Anglois,  4 iM.  Soupçonné  de- 

qu  z , Aid.  La  Cour  des  Pairs  le  déclare  par-  partialité  pour  le  Moine  AuguRin , 4 a 70.  A 

jure,  Aid.  Fait  une  démarché  fcditicufe,  Sc  donne  à fon  Hilloirc  le  Titre  i'Hili.  Ptdef.de- 

une  reponfe  arrogante  a l’Archevêque  d \ orck,  A Nation  ainploife , a 18a,  Cetîc  Htfloirt • 

4 193.  hil  condamne  à la  prilon  ,i4ii.  Reftife  traduite  en  Saxon  par  Alfred  le  Grand,  a 31t.. 

d'aller  ouïr  prononcer  fa  Sentence , Sc  répond  Btdfnd , Fils  d'Edryd  Rci  d'Angleterre , ne  lui 
arrogamment , Aid.  Se  fauve  en  Flandre  en  fuccede : point,  a 347. 

habit  déguilé,  Aid.  Le  Roi  de  France  lui  Bedlot,  Voi.  Cenfjnrauon  Papijlt. 
offre  tm  azyle,  Aid.  Le  Pare  menace  Hen-  Bed-vin,  Evêque  des  Eliang.es,  4 i6i. 
ri  11.  à fon  lujet,  4 194.  Flenii  lui  envoyé  Beilarmin,  confond  le  Serment  d' Allégeance  a- 
des  Ambaffadiurs,  qut  accufcnt  Becket,  Aid.  vec  celui  de  Supremacie,  g 53. 

Becket  défend  fa  Caufe,  Aid.  Les  Ain  biffa-  Bellafis , Voi.  Fan-fax,  {le  Lord) 
dems  demander. t que  la  Caufe  foit  jugée  en  Beilafit,  (le  Lord)  Voi.  ConfpiraiAn  Papiftt. 
Angletcn-c  par  des  Légats , 4 195.  Le  Pape  Bellay  (Jean  du)  Evêque  de  fans,  eft  envoyé- 
s'en  rcfcivc  la  cormoitlancc , Aid.  Procedure»  à Henri  VIII,  pour  lui  propofi-r  des  expédiais 

vigoureufes  du  Roi  contre  le  Pape  & contre  lut  l'affaire  de  fon  divorce; les  lui  fait  approu, 

Becket,  Aid.  Becket  excommunie  quelques  ver,  Sc  va  les  communiquer  au  Pape  , t 323, 

Seigneurs  du  Confcil  , 4 196.  Sa  Lettre  au  Succès  de  û négociation , Aid. 

Roi,  Aid.  Henri  fe  précautionne  contre  le  Bellay,  (du)  Remarque  fur  un  endroit  de  fes 
Pape,  4 107.  Les  fuflragans  de  Becket  lui  Mémoire»,  t rcr. 
écrivent,  Sc  appellent  au  Pape  de  fus  proce-  BeUailey,  Voi.  dikren 

dures,  Aid.  Les  Légats  arrivent  en  Angle-  Béntdiflms,  emploiés  à la  Convcrfion  de  l'An- 
terre  avec  un  pouvoir  limité,  .4  19°.  Becket  gleterrc  ,4  224  (j-fterv.  Font  conf.ller  U Sain- 

refufe  de  les  reconnoitre  pour  Juges, 8c  île-  tetê  a faire  dubienà  leurs  Monaflercs,4  272. 

meure  inflexible , Aid.  Henri  oblige  l'Abbé  de-  Mettent  les  Miracles  en  vomie  , pour  s'at- 
Pontigny  à ebafler  Becket  de  h maifon , Aid.  tirer  Tes  Libéralité!  des  Grands , 4 27  3. 

Le  Roi  de  France  le  reçoit  à Sens,  Aid.  Le  BinifUt  Sc  Office  des  Evêques,  diffraction  entre 
Pape  lui  fait  de  grands  honneurs,  4 100.  Il  ces  deux  terme», g 463.  Disputes  à ce  fujet, 
»iine  Conférence  avec  Henri  devant  le  Roi  p 499,500. 

de  France , 4 200.  B excommunie  presque  fitnifitu  McilèSaJiijiut , les  Moines  y font  înrno- 
• dieu 
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duits  par  Dunlhn , Abbé  de  Glalton , <t  346. 
Voie!  Manet.  Le  Droit  de  nommer  aux 
principaux , réfervé  aux  Souverains , « 468,469. 
Bénéficier!  etrangen , ( Statut  contre  les  ) t 177. 
ht  «eu  XU.  Pape  , cxlioite  en  vain  Edouard  III. 
à quitter  le  titre  de  Roi  de  France,  e 177.  Sa 
partialité  pour  la  Ftaocc,  c 181.  Met  la  Flan- 
dre en  interdit,  ibid. 

Bemr.ogUo , ^Annibal  ) fc  rend  puiffant  à Bolo- 
gne, t 13.  Voi.  Bologne. 

Btcm , l its  d'Ulphon , Comte  Anglois , tue  par 
Ssvan,  8c  jette  dans  la  Mer,  « 429. 
jUirn.1 , Roi  d'Ellanglic  conjointement  avec  E- 
thclbctt , & puis  (cul,  a 188. 

Beomrcd , Seigneur  Mercien  ,lè  fait  élire  Roi  de 
Mercie  par  les  Soldats  , & ell  dallé  , OU» 
élu  par  les  Seigneurs  Merciens,  a tSo.  181. 
Bertngtr , Archidiacre  d'Angers,  récit  de  l'a  dis- 

Sute  fur  laTortsfubllantiation,  4 160-162.  Re- 
exions fur  cette  matière,  4 161. 

BerenguclU  de  Navarre.  Voi.  Richard  I. 

Bergerac,  pris  d'affaut  par  les  Anglois,  e 19t. 
Bergopfmm  afiiegé  inutilement  par  le  Duc  de 
l’arme , f 419. 

Senau , T rinubante , cxdte  une  Sédition,  & fe 
reti-c  à Rome  , a 33.  Porte  l'Empereur 
Claude  à conquérir  la  Bretagne , MJ. 
BerUarn/lead  , Widred  y aliemhle  un  Condîc, 
a 165.  Decrets  de  ce  Concile,  ibut. 

Berkley , Juge  du  Royaume,  jugement  rendu  con- 
tre lui,  h 473. 

Bernard  ou  David , envoié  Miffionaire  en  Suè- 
de, y ell  maityriie , a 471. 

Hernie  te , Oéta  donne  ce  nom  à la  Partie  Sep- 
tentrionale de  fcs  conquêtes,  a 114.  Adda 
Fils  d'Ida  en  dt  Roi,  a 131. 

Btrnmville,  ( Conférence  de  ) «469. 

Bermelphe  , Seigneur  Merden  , détrône  Ceolul- 
phe,  8c  fe  tait  Roi  de  Merde  , a 184.  Son 
état  chanccKant , a 114.  Attaque  Ecbert 
Roi  de  Wcffex,  qui  le  défait  totalement,  a 
2tç.  Tué  dans  une  Bataille  contre  les  Eflan- 
gles  révolter , « 117. 

Berreton , domeltique  de  la  Reine  Anne  de  Bol- 
len , ell  accufé  d'avoir  couché  avec  elle , e 
3 JT.  Protctlc  de  fon  innocence,  e 353.  EU 
condamne  St  exécuté , ibid. 

Berry , ( le  Duc  de)  quelle  paît  il  eut  à la  Guer- 
re du  Bien  public,  d 117.  228.  Fait  & paix 
avec  Louis  XI.  d 134. 

Benfrii,  envoié  en  Irlande  par  Egfnd  Roi  de 
Northumbertand.y  commet  de  grandes  Cnuu- 
ter , qui  le  font  échouer,  a 108. 

Berihe,  Fille  de  Chcrebett  Roi  de  Paris  . deman- 
dée en  Mariage  par  EthdbcitRoi  de  Kent, ne 
lui  cil  accordée  qu'à  condition  de  Liberté  de 
Religion,  a 196.  an..  Adtvnte  6c  bien  ins- 
truite, convertit  fon  Mari  au  ChriHi.mismr , a 
111.  114  115.  Mal  nommée  par  Grégoire  le 
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Grand,  Xdtibergt  pour  .ddd-4vrr4< , c'ell-à -dire 
lUaftre  Bmhe , a ni. 

Berthold , Abbc  de  Reculvcr  , fait  Ardievéque 
de  Cantorberi-,  occupe  38.  ans  ce  Siège,  a 
136. 

Berthold , Abbé  de  Glallon , donne  Azylc  a Wil- 
riid , 4 149. 

Bertheld , Archevêque  de  Cantorberi , Witfrid  fc 
hrouiUe  avec  lui,  a 151.  Aliemhle  un  Con- 
cile a Ondtreccid  , tse  Wilfrid  y ell  dépolë, 
a 151.  151,  Conknt  à fon  Rétabliffcment , 
a 252. 

Berthnl/he,  Frère  de  Witghph  Roi  de  Mercie, 
lui  fuctcde,  a 285.  Attaqué  8c  défait  patRo- 
dcric  Roi  de  Galles,  a 286.  187.  Secouru 
par  Lthclwolpli  Rot  d'Angleterre , a 187.  Dé- 
fait par  les  Danois, a 288.  Meurt  en  8 288. 

Berthun , Fils  ou  Général  d'Adclvsalch  Roi  de 
Suliex , lui  liiccede  avec  Authun , 8c  ell  tué 
dans  une  Bataille , a ici. 

Betford  l ia  DucheÜc  de)  Voi.  rlnne  de 
gtte , 8c  Jaqnetin e de  Luxemboeng.  ' * 

Betford  1 le  Comte  de)  Général  de  l'Armée  du 
Parlement  dans  l'Ouctt,  * 388.  La  crainte 
d'être  puni  pour  avoir  eu  part  aux  intrigues  en 
faveur  du  Kui/oblige  a fc  retirer  auprès  de  ce 
Prince , h 461.  Il  retourne  à Londres , 8c 
n’efi  que  légèrement  puni , h 474. 

Betferd  { le  Duc  de  ) ell  envoyé  par  fon  frere 
Henri  V.au  fccouts  de  Harilcur,  t 457.  Bat 
la  Flotte  de  France,  c 458.  Le  Roi,  avant 
ue  de  mourir , lui  donne  le  commandement 
e fcs  Troupes  en  Fiance,  t 500.  Prend  la  . 
ualitc  de  Régent  de  France,  après  la  mort 
c cePrincc,d  3.  Son  Eloge, 4 n.  PJt  fait 
Protecteur, d 16.  Reprend  Mculan , d 18.  Son 
enf  revue  à Amiens  avec  les  Ducs  de  Bourgogne, 
de  Bretagne , 8c  le  Comte  de  Richemont , a- 
vec  Icfquels  il  figne  une  l igue  contre  Charles 
VI.  d 19.  Se  marie  avec  Anne  , fœur  du 
Duc  de  Bourgogne  , ibid.  Prend  Pont-fur- 
Scine  d'affaut , Md.  Se  brouille  avec  le 
Comte  de  Richemont,  d 24.  Reprend  Beau- 
mont-fur-Oyfe,  d 29.  Et  Ivry,  d 28.  29. 
Offre  la  Bataille  aux  François,  8c  fe  rélbut  à 
les  attendre,  d 19.  Les  bat  près  dcVcmcuil, 
d 30.  Paffc  en  Angleterre,  d 41.  Eft  rc- 
• connu  Prntcélcur,  ibid.  Fait  40.  Qievaliers, 
d 42.  Retourne  en  France,  d 48.  Marche 
contre  le  Duc  de  Bretagne  ,8c  l'oblige  à quit- 
ter le  parti  de  Charles  VII.  d 49.  Fait  tenir 
à Paris  une  AffcmWéc  de  Notables,  d ja.  S* 
Lettre  au  Roi  au  fujet  de  la  Pucclle , d 59. 

Scs  inflruétions  à Garter  qu'il  envoyoit  au 
Confeil  d'Angleterre , d 63,64.  Sa  Charge  de  . 
Protecteur  cil  (imprimée  après  le  Couronnement 
du  Roi,  d 64.  Reçoit  du  fccouts  d'^detrne, 

8c  marche  contre  Charles  : les  dcinWirmécs 
fc  lèparent  tuis  combattre  , d 6j.  -Accourt 
(ci)  au 
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au  fccours  de  la  Normandie , itid.  En  chiffe 
le  Connétable  , 8c  fe  retire  à l'iris , d 66. 
Prend  S.  Denis  8c  Ligny  par  efcalade  , itid. 
Reprend  pluiieurs  Places  dans  l'Illc  de  prince, 
d 69.  P ait  juger  la  Puccüe  d'Orléans,  d 71. 
8e  trouve  dans  une  taclieulc  iituation  co 
Fiance,  d 74.  Se  marie  en  fécondes  noces 
avec  Jaqudine  de  Luxcmbouig , d 78.  Brouil- 
lerie  entre  lui  Si  le  Duc  de  Bourgogne , itid. 

Il  -meurt , d 85.  Son  Eloge , itid. 

Beifird  (le  Duc  de)  fous  Henri  VIL  Voi.  Tndcr, 

( Gafpar  ) 

lui,  Prctre  Northuinbre,  emmené  Millionaire 
en  Mercie,  t tjô. 

Sait!»  Gâter,  Prince  de  Tranfüvanie  , fait  ré- 
volter les  Hongrois  contre  l'Empereur  , g 
a 33. 

tel  en  (le  Cardinal)  Archevêque  de  S.  André, 
fon  caractère,  « 415.  Suppofe  un  Tellamcnt 
du  feu  Roi,  pour  s'emparer  de  la  Regence 
d'jteffc,  <416.  Sa  fraude  cil  decouverte, 
iltW  S'oppofc  au  mariage  d'Edouard  Fils  de 
Henri  VIII.  avec  Marie  Reine  d'Ecofle,  « 
417.  Rompt  les  mefures  pril'cs  avec  l'Angle- 
terre , e 418.  Se  rend  plus  puiffant  que  le 
Rcgent , itud.  Scs  anilices  pour  s'emparer  du 
Gouvernement , t 419.  Enipcche  le  Rcgent 
de  le  rendre  maitre  de  la  perlbnnc  de  la  jeu- 
ne Reine,  t 430.  Demeure  maitre. fous  le 
nom  du  Rcgent , qui  s'étoit  accommodé  avec 
lui,  « 431.  Fait  la  paix  avec  le  Comte  de 
Lenox,  itid.  Sa  cruauté  envers  Sepltocard, 
qui  lui  prédit  fon  malheur,  «459.  hit  aflalü- 
* né,  itid. 

Xevrrcy , petite  lie  de  la  Savcrne  où  fe  retirèrent 
les  Hahitans  de  Worccltcr  pendant  qu'Hardi- 
Canut  le  lit  piller  8e  brûler , a 4a  1 . 

Beuningin,  ( Jol'uc  van)  Médaillé  qu'il  fit  fraper 
à l'occalion  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle, i 177. 
Supprimée  par  les  Etais , itid. 
title,  Adclflan,  Roi  d'Angleterre,  la  fait  tra- 
duire en  Saxon,  a 339. 
title  en  Anglois , brûlée  à Londres,  <33»  Ré- 
f -lution  de  la  donner  au  peuple,»  347.  Henri 
VIII.  la  fait  imprimer,  « 377.  Et  la  tait  met- 
tre dans  les  Eglifcs , t 391.  Difpute  touchant 
cette  Vcrfion  de  la  Bible,  t 413.  Aéle  qui 
permet  de  la  garder  dans  les  marions  , r 
4*1. 

l:t»-f:,lUc , Ligue  Si  Guerre  du  Bicn-public,  d 
iii.zii.zi7,iz8. 

Biez,  (le  Maréchal  de)  faute  de  ce  Général  qui 
empêche  François  I.  de  faire  le  fiege  de  Bou- 
logne, «347. 

ïig«  8c  Hûlam , leur  icvolte,  t 371.  Sont  ex- 
écutez , itid. 

tilt  S l.ndujien  contre  le  Ducd'Yorck.  Voi.  Ja- 
JWt  d'Yorek. 

tUniy , •Ptolcllant  brûlé  en  Angleterre , t zpS. 
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Birimu, Prêtre, demande  au  Pape  Honorius  d'é- 
tre  envoie  en  Million  en  Angleterre , 8e  re- 
çoit l'Epifcopat,  a 154.  Aborde  en  Wcllcx, 

8c  y convertit  les  Rois  Cinigifil  8c  Quicelm , 

8c  leurs  Peuples ,*it  154,155.  Bâtit  une  Eglifc 
à Dorchefter , 8c  y fixe  le  Siège  Epifcopal  du 
Weffcx,  a 155.  Y meurt, après  14.  ans  d'Ad- 
miniltrarion , .1  154,  155. 

Sir  en  r le  Maréchal  de  ) décapité  pour  une  Cons- 
piration , / 491. 

Uirum , Prctre  , chargé  de  h Convcrfion  des 
Habitans  de  l'Ile  de  Wight,  a 108. 

Bùdemmo , Magilbat  de  Femre  ainfi  nommé, 

• 19. 

Sim  , Evêque  des  FJlanglcs , a 161. 

Elack-heath.  (Bataille  de)  d 486. 

Elakt , Amiral  de  la  Flotte  du  Parlement  : fon 
premier  Combat  contre  h Flotte  Hollandoife 
commandée  par  Martin  Tromp,  i 53.  Second 
Combat  contre  le  même,  i 55.  Autre  Ba- 
taille contre  le  même , qni  dure  trois  jours , i 
y,  56.  Quatre  autres  Combats  ,156.  Bat 
Tromp,  i 6i.  Autre  Bataille  qui  dure  trois 
jours,  1 63.  Va  dans  h Méditerranée,  pour 
châtier  les  Corfaires  d'Alger,  i 78.  Lui  Si 
Montaigu  prennent  deux  "vaiffeaux  F.fpgnols 
venant  des  Indes , i 8i.  S'emparent  des  Gal- 
bons, 8c  'es  brûlent,  i 81,83,  Mort  dc 
ke,  i 83.  Cromwell  le  fait  enterrer  dans  la 
Chapelle  de  Henri  VII.  itid. 

Blanche  de  Caftille , Veuve  de  Louis  VIII.  fe 
fait  donner  la  Régence  du  Royaume  de  Fran- 
ce pendant  la  minorité  de  fon  Fils  Loui;  IX. 
t 378.  Voi.  Lemt  Fils  de  Philippe  Auguflc. 
Blanche  , Fille  de  Henri  IV.  fe  marie  avec 
Louis  de  Bavière , Comte  Palatin  du  Rhin , t 
378. 

Blanche  de  Navarre,  Veuve  de  Henri  IV'.  Roi 
d'Angleterre  , cli  accuféc  d'avoir  confpiré 
coutre  Henri  V.  c 470. 

Blancjuecarjm  , Gué  forcé  par  Edouard  III.  t 
193. 

Blenvyn , Roi  de  Galles , fe  joint  à Edwyn  Sc 
Morkard,  b 15. 

Bleck-land  : Droit  par  lequel  un  Thane  poffe- 
doit  fes  Terres,  a 484. 

Bleei  (Robert)  eft  fait  Evêque  de  Lincoln,  t 
65. 

Bien  1 (Ligue  de)  entre  Charles  IX.  Si  Ehfâbcth  , 
/349- 

Blutf  : quel  homme  c'étoit  , i 308.  B vole  la 
Couronne,  le  Sceptre  8c  le  Globe,  qu'on  gar- 
de à la  Tour  de  Fxmdrcs.  itid.  Le  Roi  lui 
pardonne , 8c  lui  fait  du  bien , i 309. 

Blnnd,  (Richard)  élu  Archevêque  de  Camorbc- 
ri , part  pour  s'aller  faire  confirmer  à Rome  , 
i 393.  Le  Pape  caffc  fon  élcétion,  t 398. 
Blanc  (Elifabcth)  Maitrcffe  de  Henri  VIII.  < 
107. 

1 Blient 
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Slunt  (le  Cheviller  Thomas)  fous  Richard  II. 
Voi.  H'ejlminjler , (l’Abbé  de) 

Btu»t  ; quelle  paît  il  eut  à la  rébellion  du  Com- 
te d'tilcx  , / 4Üi.  486.  Eli  condamné  a 
mort,  8c  execute , / 436. 

BiaJich  , Veuve  de  Praùitagus  Roi  des  Iccncs  : 
Femme  d'un  courage  héroïque  & d'un  cfprit 
altier,  a 41 , 43.  Veut  s'oppofer  aux  Injulli- 
ccs  de!  Officiers  Romains , qui  la  font  fouet- 
ter publiquement , 8c  font  violer  fes  Filles  par 
des  Soldats,  ilid.  fe  met  à la  tête  des  Bretons 
révoltée  , 8c  fait  maftacrer  plus,  Scooo  Ro- 
mains , 4 41.  Voulant  vanger  lés  Affronts  fc 
prépare  il  attaquer  les  Romains , 8c  harangue 
les  Soldats  , * ilid.  44.  Lâche  un  Lievre, 
pour  leur  donner  bon  Augure,  ilid.  Mile  en 
fuite , s'empoifonne  pour  ne  point  lurvivre  à 
fou  Malheur , a 45.  ( otriparailbn  entre  fon 
Madame  il  celui  d'Ethelred  H.  a 390. 

Belw  : ce  Monallere  près  de  Naples  fonde  par 
Lolumban , a 143. 

Becc.iruçr.t , Génois,  Amiral  de  la  Flotte  F.fpa- 
gnole , bat  la  Flotte  Angloife  commandée  par  le 
s omtc  de  Pembroock , e 140. 

Bechart  (Samuel)  conjeélure  que  le  mot  Brh- 
tinnia  vient  de  Barjtaaek  t , Mot  Phénicien  qui 
lignifie  Pau  d'Etaim , a 4. 

Butler  (Jeanne)  ou  Jeanne  de  Kent:  fon  fuppli- 
ce,  fjô. 

Beat  : les  Cmjelttieeu  traduites  en  Saxon  par  Al- 
fred le  Grand,  a 311. 

Betthim  (Hitler)  fbutient  l'Antiquité  que  fe 
donnent  les  EcolTois , u 19. 

Behtmt  : Voi.  Hujptti  ou  Preiiftam  de  Bohê- 
me. 

Beilen  : (Anne  de)  particularité?,  fur  fon  fujet, 
t 140-141.  Incertitude  touchant  fon  retour  en 
Angleterre,»  141.  Eli  faite  Marquife  dePem- 
broock,  » 301.  Henri  V 111.  l'epoufe  fccre- 
tement.  iiid.  Son  manigc  avec  le  Roi  cft  con- 
firmé, « 315.  Elle  ell  couronnée,  « 316.  Re- 
marques lur  fa  conduite  pendant  l'affaire  du 
Divorce,  « 319.  On  prévient  le  Roi  contre 
elle , » 350.  Motifs  de  fes  ennemis  pour  la  la- 
crifier,  » 351.  Elle  cft  acculée  d'adultcrc  8c 
d'inceftc.  Aid.  Arrêtée,  » 351.  On  lui  tend 
des  pièces,  8c  elle  avoue  des  chofcs  de  peu 
de  •onfequei.ee.  itid.  Proterte  de  fon  inno- 
cence, » 353.  Et!  décapitée,  e 354.  Jugc- 
mens  divers  fur  fon  fujet.  ilid. 

ii Urne  : .(  la  Ville  de)  Ion  état  au  commence- 
ment du  XVI.  ficelé  , » 13.  Er.treprilè  de 
Chaumont  fur  cette  ville  , manquée  , < 14. 
Reçoit  les  Bentivoglios , » 31.  Alliegée  par 
l’Armée  des  Alliez , cft  fccourac  par  Gallon 
de  Foix , » 47.  Abandonnée  par  Alexandre 
Bentivugiio  , retourne  au  Pape  , » 49.  Le 
Concile  de  Trente  y eft  transféré,  y* 31. 

lel/ea  pris  d'allant  par  le  Prince  Robert,  h 487. 
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Benifict  : VVin&id,  Anglois  , Bénédictin  , en- 
volé Miflionaire  en  Allemagne , y prend  ce 
Nom, 4 197  ,17 5. Devient  prémier  Archevê- 
que de  Mayence,  ilid.  Fait  Légat  du  Pape 
dans  toute  l’Allemagne,  ilid.  Donne  là  focur  en 
Mariage  a Ridtard  Roi  de  Kent , 8;  le  fart  élire 
Roi  de  Souabe.  n.td.  Mattyrifé  enFrife  en  754. 
a.  175.  On  dit  qu'il  étoit  Fils  d'un  Char- 
ron , 8c  que  delà  vient  la  Roue  des  Armes 
des  Arch.  de  Mayence,  ilid. 

Beni/Ati  IV  , Pape  : appuyé  par  l'Empereur  Pho- 
ca»  , prend  le  Titre  d'Evèquc  Unrverfel,  a 
134. 

Bentftit  l’Ul.  Pape  : fil  Sentence  arbitrale  entre 
Philippe  le  Bel  8c  Edouard  1. 1 7+  Les  Ecoflbis 
lui  otfrent  la  Souveraineté  de  leur  Royaume, 
» 76.  U l'accepte,  ilid.  Son  Bref  à Edouard , 
*77. 

Buu/aci,  ficre  d'Eteonor  femme  de  Henri  IU. 
cil  élu  Archevêque  de  Cantorberi,  l 417. 

Bon-mot  d'un  Ecoflbis , g 4. 

Bonn  pris  par  le  Prince  d'Orangc , i 345. 

Bonmr  (Edmond)  cft  envoyé  à Marléille  pat 
Henri  VUI.  avec  Gardmcr  8c  Bryan,  » 311. 
Notifie  au  Pape  l'Appel  du  Roi  8c  de  Cran- 
mer  au  Concile,  ilid.  Eft  tait  Evêque  de  He- 
reford, & puis  de  Londres,  » 380.  Parle  in- 
folemincnt  à François  I:  qui  le  fait  rappcller , « 
,38t.  Son  caractère.  < 406.  Eft  mis  en  pri- 
ion , / 10.  Depoie  8c  mis  à la  Tour,  / 49. 
Mis  en  liberté  par  la  Reine  Marie , f 86.  Eli 
chargé  de  la  Commiifion  de  pourluivre  les 
hérétiques,  f tix.  Sa  fureur,  / r^.  Se  re- 
lâche dans  la  Jvrfécution , 8c  en  reçoit  des  re- 
proches du  Roi  8c  de.  la  Reine,  / 115.  Ral- 
lume la  pctfccution.  ilid. 

Bennivtt  (l'Amiral)  mené  une  Armée  en  Navar- 
re, « 149.  Prend  Pont.ir.ibic.  ilid.  Eft  en- 

• voyé  en  Italie  as  ce  une  Armée,  par  François 
I.  » 171.  Prend  Novare  8c  Vigevano  , 8c 
lairtc  pcrdrej'occafien  de  fc  rendre  maître  de 
Milan,  < 173.  Fàchenfe  lituation  où  il  fe  trou- 
ve, » 184.  Eli  contraint  de  tepalfirrdes  monts 
ilid . 

Bttujus  étoit  né  en  Bretagne,  a 60.  Veut  ufur- 
per  l'Empire  fous  Tacite  8c  Auielien.  ilid. 

Beeth:  (George)  Voi.  Lamlirt.  Eli  mis  à la 
Tour,  i 1x3. 

Bert-ht.nl.  (Bataille  de)  d 161. 

Berftl , Gentilhomme  Zcltndois , époufe  Jaque- 
line  de  Bavière,  d 31. 

Bejd , fait  Evêque  dTorck,  « 149.  F.t  puis  de 
Lindislàme,  a ijr.  Sa  mort,  a 153. 

Befelus , Evêoue  de  Worcefter,  * ijs. 

Befuerlh.  (Bataille  de)  d 37^373. 

B et  Intel  (le  Lord'  8c  le  < hevaüer  Thomas  Tod- 
dc  s'engagent  de  livrer  à Henri  VIE  Jaques 
IV.  Roi  d'Ecoffe , d 430. 

Btthuull  (le  Comte  de)  devient  tavofi  de  Ma- 

C « 3 ) t* 
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ne  Reine  d'Ecoffc  , fm.  Qui  vit  avec  loi 
d'une  mamete  fcanuakulc  / 114.  lui  accu- 
le de  la  mort  du  Roi , / 137.  Tache  en  vain 
de  le  juililier  dans  J'clprn  du  Public , / 138. 
te  fait  décharger  par  des  Coinnuuâircs  allon- 
blea  pour  l'examiner . /139.  Enlève  la  Rei- 
ne , 6c  l'cpoulc  , / 140.  Vui.  Mark  Reine 
d'Ecoflé.  te  retire  a Dumbar , / 143.  On  in- 
tercepte fa  Cadette,  qui  découvre  le  myliere 
de  la  Confpuation  contre  le  feu  Roi , / 144. 
Se  retire  au»  OieadcJ.oü  il  Élit  le  métier  de 
Pirate,  ibid.  pouilurvi  par  Grangy , fe  fauve 
en  Danemarc,  où  il  cil  mis  en  prifon, /as3. 
La  miicic  lui  fait  perdre  l'dprit.  iiid. 

J iuhntli  ,lc  Comte)  fils  d’un  bâtard  de  Jaques 
V.  conipiro  contre  "Jaques  VI.  /431.  Tente 
inutilement  de  fe  rendre  maitre  de  fa  perfon- 
. 11e,  8c  fe  fauve  en  Angleterre,  / 441.  Elrl'a- 

bctlr  réfuté  de  le  livrer  au  Rot  , mais  elle  le 
fait  fortir  d'Angleterre,  / 443.  Retourne  en 
EcoiTe , 8c  fc  p.efcntc  devant  le  Roi , qui  le 
voyant  foutenu  d'un  puilfam  parti,  eti  con- 
traint de  lui  accorder  fon  pardon , / 443 , 444. 
Surprend  la  ville  de  Ledit , / 449.  Se  retire 
vers  les  frontières , apres  avoir  eu  du  defa- 
vantngc  dans  un  combat  contre  les  Troupes 
du  Rai.  iiitl. 

Soulier  : Voi  Briflol.  - 

Souillon  (Godcfroi  de)  élu  Roi  de  J crurale  ni , 
b 75- 

Sonnes  : (Bataille  de)  6 31.6. 

Beuhgne:  Quelques-uns  croient  que  c'étoit  autre- 
fois Portai  haut, a 18.  Nommée  anciennement 
Cejforiatum  , a 3 y.  L'Emp.  Claudius  s'y  em- 
barque , ibid.  Clef  du  hallage  des  Gaules  en 
Bretagne,  a 6 1.  Confiance  fafliege.  ibid.  AC- 
licgeêpar  Hemi  II.  Roi  de  France, qui  chan- 
ge le  nege  en  blocus , / 43.  Rendue  à Hen- 
ri par  un  Traité,  / ç+  Siégé  8c  prile  de  cet» 
te  Place  par  Henri  VIII.  0 443  , 444  Le 
Dauphin  manque  a b furprendre.  ibid. 

Scurlon  : (Jean,  Duc  de  ) d la  Conventions 
pour  ûjiberté,  d 68.  Ne  font  pas  exécutées, 
ibid.  11  meurt  en  Angleterre,  ibid. 

Scurbon  ( k Due  de  ) fils  du  précèdent , fe  rend 
maitre  de  Corbcil  Sc  de  Brie-Comte-Robert , d 
81. 

Bourbon , Je  Duc  de)  Connétable  de  France;mccon- 
tentement  qu'il  reçoit  de  François  1.  « 149. 
Autre  mécontentement , » 169.  Il  s'engage 
avec  l'Empereur  8c  avec  Henri  VIII.  0 170. 
Feint  d'étre  malade  à Moulins,»  171.  Avoue 
au  Roi  qu'il  a été  fondé  par  l'Empereur,  ibid.  S'en- 
fuit en  Allemagne,  ibid.  Va  commander  l'Ar- 
mée Impériale  en  Italie,  « 174  Reçoit  un 
renfort  de  6000.  Landsquencts  : l'Armée 
Vénitienne  fe  joint  à lui,  « 183.  Scs  raifons 
pour  éviter  le  Combat,  « 184.  Le  Milanois 
fc  rend  à lui.  ibid.  Marche  en  Provence,  8c 
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alTiege  Mariéiile  ; kveJe  ficgc  8c  le  retire  en 

Italie,  » 1S5.  Se  joint  au  Viceroi  de  Na- 
ples, e ib6.  Us  abandonnent  Milan,  ibid.  Le 
Duc  amené  des  troupes  d Allemagne,  < 189. 
Attaque  François  1.  qui  fattoit  le  licge  de  i'a- 
vk,  k bat  8c  le  lait  pnforuùcr,  « 19a  Em- 
barras oit  il  lé  trouve  taute  d'urgent  ,0116.  Ce 
qui!  tait  pour  eu  recouvrer,  0 116,  417.  Le 
manque  d'argent  i'ob.ige  a mener  lrSt  Année 
fur  les  terres  du  Pape,  » lit.  Il  va  joindre 
Fiondlpcrg.  ibid.  Reiule  la  treve  conclue  à 
Rome,  <113.  Son  accord  avec  k Viceroi  de 
Naples.  iLid.  Fart  beaucoup  de  butin  dans  k 
Bolonuis.  1 bid.  Marche  vers  Kome.  ibid.  Fait 
donna'  un  allaut  a la  ville,  ibid.  Y clt  tué. 
ibid. 

Sourchiu  (Tliomas)  dl  élu  Archevêque  de  Can- 
torberi , d 149. 

Bourg  ^Hubert  de)  Gouverneur  ic  Douvrc  , b 
361 , 36a.  Eli  fait  Giand  Julhricr,  b 370. 
Epoufc  la  fœur  du  Roi  d'Ecolîe  Alexandre  II. 
d 371.  Fait  pendre  de  fa  propre  autorité  un 
Bourgeois  de  Londres,  b 37a.  Son  crédit  , b 
373.  Fait  déclarer  k Roi  majeur,  par  k Pa- 
pe , b 374.  Les  Barons  s'y  oppotént.  ibid. 
Artifice  dont  il  fe  fat  pour  les  obliger  i remet- 
tre leurs  Places  au  Roi.  ibid.  Eft  foupçonné 
d'avoir  fait  empuifanner  le  Comte  de  Salisbn- 
ry , b 378.  ConfdUe  au  Roi  de  fe  rendre  ab- 
folu , b 379.  Eli  fait  Comte  de  Kent.  ibid. 
Voi.  Henri  ill.  Sa  dilgrace,  b 389.  Eft  dé- 
pouillé de  fa  Charge  de  Grand  Julticier.é  390. 
Veut  fc  difpcnfer  de  tendre  compte,  b 391. 
Violences  du  Roi  contre  lui.  ibid.  Eft  tire  par 
force  d'une  Eghfe , b 39a.  Y eft  renvoyé , 
mais  k Roi  défend  de  lui  porter  des  vivres. 
ibid.  Eft  conduit  à la  Tour.  ibid.  Le  Roi 
s appaife.  ibid.  Eft  envoyé  en  prifon  au  Châ- 
teau de  Dcvifcs  , b 393.'  Sc  iàuvc  de  prifon, 
& le  retire  dans  une  Eglilè,  b 398.  En  eft 
tiré  par  force,  ibid.  Y eft  renvoyé,  ibid.  Dé- 
livré par  des  gens  arm  et , va  joindre  1e  Com- 
te de  Pembrook  dans  kpats  de  Galles.  1 bid.  Le 
Roi  renouvelle  fes  pourfuites  contre  lui , b 
41a.  Il  s’accommode  avec  le  Roi.  1 bid. 

Bourru  : (l'Archevêque  de)  Difcouis  hardi  qu'ü 
tient  à Henri  V.  c 440. 

Bourgogne  ( Anne  de  ) t oi.  ai  nne  de  Bourgogne. 

Bourgogne . (Faétion  de)  Voi.  Bourguignons.  (Fac- 
tion des) 

Bourgogne  GuV  de)  Voi.  Gmllaume  I. 

Bourgogne  (Toûlongcon , Maréchal  de)  Voi  Ton- 
longent ». 

Bourguignons  : (Faélion  des)  fon  origine,  » 41t. 
Sont  perfécuter , c 453  , & 459.  Complotent 
contre  k Connétable,  8c  en  font  punis, c 459. 
Voi.  Armagnacs.  ( lâétupi  des) 

Bourguignon!  : Inondent  partie  des  Gaules,  a 47  ç. 
lubjugués  par  l’robus,  qui  en  transporte  des 

Co- 
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Colonies  en  Bretagne , a 60.  Vaincus  par  Ae- 
tius  a 7». 

lo  .r/) , Chapelain  de  lVmner  Evêque  de  Lon* 
dres , Au  le  point  d'être  mafl.tcre  par  le  peu- 
ple pour  avoir  mal  parle  d'Edouard  dans  u# 
Sermon  cil  delivre  île  ce  danger  par  Bradfard 
8c  üojerj , Mtniürcs  Protctrans,  / 8S.  tes 
deux  Mmulies  idnt  enfuite  mis  eu  prilbn , f 
9«- 

Saura,  Voi.  Cntjb'tra:ia»  Pretefantt. 

Baurfa  Reyüe  de  Londres:  h fondation , i 17 r. 

Saufj jc:  de  Maréchal  de)  Voi.  xa  mtr  Mu. 

Ba-atlry , Monaltere  fondé  par  Jean  lins  terre , b 
190. 

Bmd:  (le  Baron  de)  Voi.  Argyle,  (le  Comte 
d) 

Bralantat u : (Soldats)  quelles  gens  c'étoient,  b 
l?4- 

Lr.iojtn:  'le  Duc  de)  cil  chargé  par  Fdouard  III. 
de  demander  en  ion  uom  la  Couronne  de  Fian- 
ce . c 173.  EU  fait  Lieutenant  Général  de  ce 
Firme  en  France.  ibnl  Se  detaclie  de  h Li- 
gif!  d'Edouard,  c 180. 

Bradfard:  Voi.  Béarn.  Son  martyre,/ ny. 

Mrndthaw , Prciiieitt  de  la  Haute  Cour  de  Jul- 
tice  érigée  pour  le  Jugement  de  < harles  I.  h 
7 11.  Et  de  celle  qui  tut  érigée  pat  les  Com- 
munes après  la  mort  du  Rot,  i y.  Son  corps 
ell  deterré , traîné  fur  la  claye , pendu  au  gi- 
bet, 8c  enterré  dellbus,  » 171. 

Brad  wardm , Archevêque  de  Camotberi,  parti- 
culantex  de  fâ  vie,  c 349 , 350. 

Brady , conclut  du  Parallèle  des  Loi*  8c  Cou- 
tumes Allemandes  avec  les  Angloifes , que  cel- 
les-ci viennent  de  celles-là,  a 47 ri. 

Brame,  prife  par  le  Comte  de  St.  l’ol.  d 3 ri. 

Brandtbcurf  : l'Eleétcur  de)  Voi.  Preteflaitt. 

grande»  ( Charles)  Duc  de  Soffolck , époufe  la 
Heine  Marie,  Veuve  de  Louis  Xll.  Sc  fetur 
de  Henn  VIII.  a 93.  Quitte  la  Cour,  1 98. 
Commande  les  troupes  Angloifes  en  Picardie, 
8c  fc  joint  au  Comte  de  Bure  Général  de  l'Em- 
pereur, t 175.  Ils  prennent  Roye,  Montdi- 
dier  8c  Bouehain.  ibid.  Mcsitt , * 450. 

grande»  Françoifc)  DuchelFe  de  Sufiblck  : fon 
feconl  mariage , / 108.  Sa  mort.  1 bid. 

graw-'bti  pris  par  de  Thermes , / 43 . 

Breaddksie.-nh , Monailere  de  Siint-Edmond-Bu- 

* ry , tenté  par  Edouard  l’Ancien,  augmenté  8t 
cnri.'hi  pat  Canut,  4 401. 

Irrcimch , Duc  d’Elhnglic  , marche  contre  les 
Danois , qui  le  défont , a 388. 

Bretmatk  8c  8 adnar  : les  Païs  connus  aujourd'hui 
fous  ces  Noms , érigés  autrefois  en  petit  Roiau- 
mc  pour  Pafccntius , a 115. 

Meda:  ftirprife  de  ectte  Place  par  le  Prince  Mau- 
• rice-,  /.|37- 

Vrda  ‘ La  Paix  de  entre  l’Angleterre , la  Fiance 
de  U.  Pioilande,  i Mî-*ri9- 


Breplie  ou  Banifata , Evêque  des  Efbttgles,  .a 
101. 

Bregwm,  Allemand,  fait  Archevêque  de  Can- 
toiberi,  fc  diiltnsite  par  fa  Sainteté,  a a jri. 

Breh.u,  la  Ville  de)  prife  dallais,  c 404. 

Braftta.  { Bataille  de;  t 47. 

Bretagne  8c  Alite»:  anciens  Noms  de  l’Ilc  au- 
jourd'hui nommee  la  Grande  Bretagne  , a 3. 
Incertitude  de  l'origine  8c  de  l’étymologie  de 
ces  Noms , ibtd.  ifjiüv.  On  ne  lait  quand  ot» 
a commencé  a lof  donner  le  premier,  qui 
vieil!  certainement  des  Etrangers,  .1  14,  iy. 
La  plus  grande , la  plus  belle , 8c  la  plus  con- 
flderablc  des  lies  du  Monde  connu,  4 1.  De 
Figure  triangulaire , 8c  de  1 803  Milles  ou  600 
Lieues  de  circuit  ,43.  Peuplée  par  des  Cel- 
tes ou  Gaulois  defeendus  de  Ganter  Fils  de  Ja- 
phet;  8c  habitée  par  des  Peuples  qui  1a  nom- 
moient  Camlrie , qui  fe  donnoient  le  Nom  de 
Cumri  ou  Cumbn , 8c  que  les  Etrangers  ap- 
pclloicnt  Prêtant  ,46;  <9"4,  6,  7.  4 138^ 
148.  Sa  Partie  Septentrionale  occupée  par  les 
Piélcs  8c  les  EcoUob;  8c  les  Bretons  rcflerrei 
dans  la  Méridionale  ,8c  divifracn  17  Peuples* 
a 11,  14  , 1 J.  Fables  de  Gefiroi  de  Mon- 
mcruth  touchant  Bnuus  8c  les  autres  prétendus, 
ancien»  Rois  de  ce  Païs , a 5 ex  6.  Combien 
peu  connue  au  relie  du  Monde,  a ai , 11, 
31.  Sa  Situation  lui  conferve  longtcms  fa  Li- 
berté. 4 ïi.J.  Céfaren  entreprend  la  Conquête. 
4 u .iz.Les  Romains  y dcfccndcnt  difficilement», 
mais  heureflfement , a 13,  14.  Rendue  tribu- 
taire , 4 19 , 3 1.  T étnoignagcs  qui  rendent 
ce  Fait  douteux.  4 3 1 . Soumife  par  l’Empereur 
Claudius  en  1 y.  jouis,  a 3y.  Et  tout  l’cfpace 
entre  la  Tarife  8c  la  Mer  réduit  en  Provin- 
ce Romaine  fous  le  Nom  de  ritannia  Prima 
4 36.  Cette  Province  étendue  par  Agricol» 
iulqu’aux  Golfes  dits  aujourdlrui  de  Dunbritton 
8c  d’Edimbourg,  449,  93  ; puis  rclfcrréc  par 
Adrien  julqu’a  la  Thync,  4 yy.  Et  puis  de- 
rechef etcnducjufqu’aux  deux  Golfes  par  An- 
ton in  , 4 cri.  Et  encore  reflenée  par  Scverc  , 
qui  la  divife  en  deux  Gouvernement,  4 58,. 
y9.  La  Religion  Chrétienne  y cil  introduite ,. 
a yy,  yri,  84,  85.  Les  Romains  y taillè- 
rent des  Rois  après  leur  Conquérc  , témoin' 
Arviragus  dont  parte  Juvenal,  4 y 4.  Et  Lu- 
cius, qui  fe  fit  Chrétien  , a y y.  LEnin,  Pro- 
bus permet  de  planter  des  Vignes,  a 60.  Et 
V tranfportc  des  Colonies  de  Vandales  8c  de 
Bourguignons,  a rio.  F’aitc  une  des  14  Pro- 
vinces de  l’Empire  Romain , cil  partagée  en 
Britannia  I , Fritannia  II , 8c  Maxitna  Cafa- 
rètnft , a rit  ; 8c  pub  celle-ci  partagée  en  1W4- 
xitn.i  Cifentr.fi  , SC  I le:  te  Cafarttnfi.  tlidl 
auxquelles  Theodofe  en  ajoute  une  cinquième 
nommée  Valentia a riy.  Son  Gouvernement 
Civil  , Miliaire  , a 6x  , 63.  Infeftée  par 
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1rs  rifles, les Ecoflbis, les  Saxons  Se  les  Francs 
fous  Valentinien  I , en  eft  délivrée  par  Théodo- 
re A 64 , 65.  l>es  memes  Peuples  y font  de  grands 
ravages  , <1  68.  L'Empereur  Honorais  re- 
nonce à là  Souveraineté , 8c  lui  rend  fa  Li- 
bellé , 4 70.  Ce  qui  ne  la  rend  que  plus  mi- 
fcrablc , <1  70,71.  .Abandonnée  totalement  par 
les  Romains  en  416  ou  417.  47  t. 

Gouverneurs  de  cette  Province  Romaine. 

Flautius.  35,  36. 

Ollonus  Stipula , 36-39. 

Aldus  Didius , 40. 

Veranius,  40. 

Suetonius  Paulinus , 40-46. 

Pettonius  Tuipilianus , 46. 

Trcbellius  Maximus , 46. 

Hnterrufthn  fini  Galba  c?  Otho»,  46. 

Veflius  Bolanus,  envoyé  par  Vitclltus , 47. 
Pcnlius  CeieaHs,  47.  * 

Frontinus  Julius;,  47. 

Agricola  (Julius',  47-53. 

Salluftius  Lucullius,  54. 

Severus  (Julius)  54. 

Lol'ius  Urbicus , 56. 

(Calphumius)  Agricola,  56. 

(Clpius)  Marcelin,  56. 

Pcrtinax,  57. 

(Qodius)  Albinus,  57.  , 

(Juniusj  Severus,  57. 

(Albinus)  encore , qui  y cft  fait  Empereur , 

Heraclite  dans  le  Midi , 8c  Vinus  Lupus  dans 
le  Nord. 

. Un  fous  Probus  prend  la  Pourpre  lmp.  8c  ell 
tué  par  Viétorinus,  4 60. 

Marin , fous  Confiance , 4 63  , 64. 

Maxime , fous  G catien,  4 6j. 

JViflorinus , fous  Honorius  , qui  lui  rend  là 
Liberté , a 67. 

RelTerréc  par  les  EcofTois  Se  les  Pifles  entre 
l'Huinbet  8c  la  Mer  Méridionale,  4 73.  Son 
extrême  foibtcflc,  fc  fon  mallieurcux  état, 
4 71,  73,  74.  Affligée  d'une  horrible  Fa- 
mine , 4 74.  Les  Saxons  y font  appeliez , 4 
76 , 77  ; Et  s'y  rendent  les  Mairies  de  la  Pro- 
vince de  Kent , 8c  de  quelques  Portions  vers 
la  Thyne  & l'Humber,  4 98 , 100.  Partagée 
en  Occidentale  8c  Orientale,  a toc.  Réunie 
fous  Ambrclius,  4 109.  Se  remplit  de  plus  en  plus 
d'F.rrangcrs , a nj.  Les  Anglo-Saxons  s'en 
rendent  abfolnment  les  Maîtres,  8e  lui  don- 
nent le  Nom  d'Prtçle-Und  , c'ell-à-dire  vf»- 
fietrrre,  4 138.  Votez  Angleterre. 

Bretagne , Province  de  France , étoit  ancienne- 
ment nommée  Armorique,  8e  n'a  regu  ce  pre- 
mier Nom  que  du  grand  nombre  de  Bretons 
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qui  s'y  étoient  retirez  , 4 11  30.  D'Argehlré 
prétend  au  contraire  qu  elle  a toujours  porté 
ce  Nom  8e  l'a  donné  à l'ilc  d'Albion  , 4 
130;  Ce  qu'il  ne  prouve  point,  ibid. 

Ÿ'ugr.t  : ( les  Ducs  de  ) Leurs  différera  avec 
les  Rois  de  France,  d 110. 

Brtieuil  .Roger  de  Comte  de  Hereford,  cons- 
pire contre  Guillaume  I.  b 39.  Voi.  Henri  i 
Brengay  (Traité  de)  t zty-iai.  Réliéxions 
fur  ce  Traite,  111-113. 

Breten  : ( André  ) occafion  de  brouilleric  entre 
l'Angleterre  8t  l'Ecoflë , e 18. 

Brelem,  ou  Habitant  de  llle  d Albien  eu  de  Br». 
ra$ne  ; Fables  de  Gcffroi  de  Monmouth  tou. 
diant  leur  Origine , 4 5 er  6.  Fort  apparent 
u'ils  la  doivent  aux  Celtes  ou  Gaulois  defeen- 
us  de  Gomcr  Fils  de  japhct,4  6,7.  Se  nom- 
moient  eux-mêmes  Cumri  ou  Cutnbri , pen- 
dant que  les  Etrangers  les  appc&oient  Breteni , 

16  &4,  6,  7,  8.  Et  font  nommez  Gtial- 
lirh  ou  WaUiih  par  les  Saxons,  4 137.  Leur 
Tempérament,  leur  Stature,  8c  leurs  Orne- 
mens  ,47.  AUoient  nuds , fc  fàifoient  de?  In- 
afionsdans  la  peau.fe  peignoient  le  Corps  en 
bltu  avec  le  Jus  d'une  Plante  qu'ils  nommoient 
bruh , c’cft-à-dirc  Pafiel  ,44,  7 et  8.  Leurs 
Habitations  8c  leur  Nourriture,  a 8.  Avoient  * 
l'Efprit  vif  8c  pénétrant  , ibid.  Jouiflbient  de 
leurs  Femmes  en  commun,  ibid.  Réponfe 
vigoureufc  d'une  de  ces  Femmes  à l'Impéra- 
trice Julie,  48,9.  Leur  valeur  , 8c  leur 
manière  de  combatte,  8c  difficulté  à cet  égard. 

4 9.  Leur  Commerce  fort  borné , ibid.  Leur 
Religion , leurs  Piètres , 8c  quelques-unes  de 
leurs  Maximes,  ibid.  c fniv.  a 83  ; Conformi- 
té de  cette  Religion  avec  celle  des  Gaulois.aç, 
vfuv.  Avoient  des  Idoles  aufli  nombreufcs8c 
aufli  extravagantes  que  celles  d'Egypte,  4 83. 
Vénéraient  principalement  Andate  Déelfe  de 
la  Vifloire, 8c  lui  facrifioicnt  leurs  Prifonràcrs 
de  Guerre  ,49,83.  Laiflent  établir  les  Pie- 
tés 8c  les  EcofTois  dans  le  Nord  de  leur  Ile  au 
deflus  de  la  Thyne  8c  font  obligez  de  fc  ref- 
ferrer  dans  le  Sud,  4 15,  17.  Divifez  en  17 
Peuples  différons  ,4  11  , 17.  On  ne  fait 
quand  on  a commencé  à les  nommer  Breteut 
415.  Offrent  aux  Pifles  de  les  aider  à chaf- 
fer  les  EcofTois , a 1 6.  Défaits  car  les  Pie- 
tés 8cleurRoi  Co'fius  tué,  font  obligez  de  leur 
demander  la  Paix,  4 17.  Affilient  les  Enne- 
mis des  Romains  8c  fournirent  pir-là  un  pré- 
texte à Ccfâr  de  les  attaquer,  4 zz.  Ils  lui  en- 
voient des  Arobaflâdeurs  , 8c  lui.  offrent  des 
Otages,  ibid.  Reçoivent  mal  Comius  envoie 
par  Céiàr  8c  le  chargent  de  Chaînes,  a 13. 
S'oppofcnt  courageufement , mais  en  vain , à 
la  Defccntc  de  Cefàr,  4 Z4  , 25.  Délivrent  • 
Comius,  8c  le  renvoient  à Ccfar  , de  qui 
ils  obtiennent  la  Paix  , a 24.  Rompent  le 
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Traité  , 8c  obtiennent  quelque  avantage,  4 
.7,  Details  de  nouveau  , redemandent  la 
Paix  qu'ils  obtiennent,  4 15 , aô.  Ne  s'op- 
ient  point  à une  féconde  dclccnte  de  Celâr, 
& font  défaits  par  les  Troupes  , 4 r6,  17. 
Sous  la  conduite  de  Callibelan , répondent  fie 
défont  les  Romains  ,417,  18.  Défaits  à leur 
tour,  fie  répondit  au  delà  de  la  Tamiic.  fini. 
Rendus  tributaires  des  Romains  ,4 19.  Témoi- 

Eiagcs  qui  rendent  cela  douteux,  4 30,  31. 

emandem  h Taix  a Augurte.  431.  Renvoient 
à Tibcredes  Soldats  de  Germanicus  jettet  dans 
leur  Ile,  4 31.  Préparatifs  fie  exploits  ridicu- 
les de  Cahgula  contre  eux.  ibid.  Confervérent 
leur  Liberté  fous  les  4 premiers  Empereurs  fie 
ne  la  perdirent  que  fous  Claudius  , Md.  Ce 
Prince  envoie  contre  eux  Plautius  qui  defeend 
tins  oppotition,  fie  qui  les  réduit  , 4 33-35. 
Gagner  par  la  Modération  de  Claudius,  ils  lui 
batïllént  un  Temple  ,435.  Font  des  cour- 
fes , 8c  font  réduits  parOftorius  Scapula,  4 36. 
Défaits  de  nouveau  par  ce  Gouverneur  , 4 
36,  37.  Reprennent  courage,  8c  défont  fou- 
vent  les  Romains , a 39,  Battent  la  Légion 
de  Manlius  Valcns  , 4 40.  Inhumainement 
vexer  par  les  Officiera  de  Néron  , maflacrcnt 
horriblement  plus  de  80000  Romains . 4 41. 
Se  réunifient  au  nombre  de  plus  de  100000  fous 
Boadicée,  a 43.  Perdent  une  Bataille  Cinglan- 
te , où  80000  d'entr'eux  périrent , 4 34.  Trés- 
étonner  des  Honneurs  extraordinaires  ou'ils 
voient  rendre  à l'Affranchi  Polyclcte  par Paulin, 4 
46.  Gagner  par  la  bonne  Adminiliration  d'A- 
gricola , fc  conforment  aux  Maniérés  Romai- 
nes , 4 48  , 53.  Se  avilifent  , fie  cultivent 
les  Arts  & les  Sciences,  ibid.  Beaucoup  fe  re- 
tirent cirer  les  Piétés  8c  les  Ecoffois,  8c  de- 
viennent les  plus  cruels  Ennemis  de  leurs  Fré- 
tés, 4 53  , 54,  55.  Ceux  qui  s'étoient  fou- 
rnis aux  Romains  charger  de  toutes  les  dure- 
tés ordinaires  aux  Vaincus , 4 54.  Se  civili- 
fcnt  de  plus  en  plus  8c  le  difpofent  à recevoir  le 
Chiiltiamfme , 4 55.  L'Empereur  Probus  leur 
permet  de  planter  des  Vignes , 4 60.  Fort 
tranquilles  fous  Conftantin,  4 61.  Horrible- 
ment vexer  par  Paul  fous  Confiance , a 63,84. 
Doure  Corps  de  Troupes  tire?  de  leur  Nation 
pour  Jèrviraans  les  autres  Provinces  de  l’Empi- 
re, 474.  Tout  mêler  de  Romains  ne  font  p. us 
qu'un  Peuple  avec  eux.  4 68.Elifent  deux  Em- 
pereurs qui  font  tuer. , 4 6S.  Sc  un  troifieme  qui 
fc  foutient,  4 69.  L'Emp-Honorius  leur  rend 
la  Liberté, ce  qui  ne  les  rend  que  plusmiféra- 
blcs,  4 70,  71.  Attaquer  par  les  Ecoffois  Sc 
les  Piétés , 8c  fccourus  par  les  Romains  , qui 
les  abandonnent  totalement,  ibid.  Attaquer  de 
nouveau , 8c  leur  extrême  toiblcffc  ,471, 
71.  Acceptent  la  Paix  avec  les  Ecoffois  Sc  les 
ficu-s,  4 71,  Qui  la  rompent,  Sc  ne  la  leur 
Tm.  X. 
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raccordent  qu'à  condition  qu'ils  leur  ceJeroicnt 
tout  le  Pats  au  Nord  de  iHumbcr,4  71,73. 
Cames  de  leur  t'otbleilc  , 8c  leur  malheureux 
état,  4 73,  74.  Elilcnt  divers  Rots,  qui  ié 
detruifent  les  uns  les  autres,  4 74.  Deiblcz 
d'une  horrible  Famine , beaucoup  le  réfugient 
dans  l'Armorique,  ibid.  Demandent  du  lecours 
aux  Romains,  8c  rien  pouvant  avoir  chient 
un  Monarque  ou  Prince  fupericur  aux  autre* 
Rois  de  nie , 4 75.  Ces  Monarques  incon- 
nus jufqu  à Vonigemc.  ibid.  Leur  Delunion 
les  plonge  dans  i'Anardnc.  ibid.  Séduits  8c 
tromper  par  Vortigeme,  réduits  à appeler  les 
Saxons  à leur  fccours,  4 63,  76,  77,  91. 
Envoient  des  Aitlbaffadeurs  , 8c  leur  Haran- 
gue, 4 91.  Délivrer  des  Peuples  du  Nord  par 
les  Saxons , s'apperçuivent  qu'eux  8c  Votriger- 
nc  les  veulent  tyrannifer,  4 95  , 96.  Traitez 
avec  hauteur , 4 96.  Menacer  par  Hcngüt , 
longent  à chaflcr  les  Saxons  , a 100  , toi. 
Dépouillent  Vottigeme,8c  font  Vottimcr  fon 
Fils  leur  Monarque, 4 101.  Combattent  Hcn- 
gilt  8c  les  Saxons  à Eglcsford , 8c  s'attribuent 
la  VnSoire,  4 101.  Sont  battus  à Crecanfonl 
8c  beaucoup  fc  retirent  dans  T Armorique,  4 
loi , 103.  Demandent  du  fccours  à AJdroen 
Roi  de  TAnnoriquc  qui  leur  envoie  10000. 
Hommes  fous  Ambronus , 4 103.  En  proye  à 
leurs  Divtfions , 4 104.  Se  font  la  Guerre  ci- 
vile, ibid.  Quelques-uns  vont  s'établir  en  Hol- 
lande , 4 105.  Sc  réunifient  8c  partagent  1» 
Bretagne  en  Occidentale  8c  Orientale,  ibid. 
Combatcnt  les  Saxons  à Wipped's-flcet.  ibid. 
Sont  battus,  8c  divifer,  4 106.  Font  ht  Paix 
avec  les  Saxons,  ibid.  Confidérarion  fur  leur 
réfillance  , 4 107.  Se  foumettent  tous  à la 
Domination  d'Ambrolius , 4 109.  8c  beau- 
coup quittent  celle  de  Hengilf.  ibid.  S'op- 
pofent  en  vain  à la  Dcfccntc  d'Ella,  ibid.  O- 
bligci  à fe  tenir  tranquilles  pendant  9 ans.  4 
110.  Veulent  attaquer  les  Saxons,  8c  Am- 
brofius  les  tourne  contre  Vortigeme,  a no, 
ni.  Conflemex  de  l'arrivée  de  nouveaux 
Saxons,  4 115,  1:6.  Défaits  pleinement  par 
Ccrdick  8c  Chcnricx,  4 118.  Font  Arthur 
leur  Monarque  , ibid.  Perdent  toute  efpo- 
rancc  de  fc  délivrer  des  Saxons,  4 111.  Chaf, 
fer  des  Provinces  du  Midi,  a 151  Perdent 
leurs  meilleures  Troupes,  a 117,  118.  Cau- 
fes  de  leur  foihlcffc  , a 119.  Beaucoup  fe  re- 
tirent chéries  Piéics,  6c  dans  l'Armonqu: , 4 
1)0.  Font  un  effort  contre  Chcmik,  8c  per- 
dent beaucoup  de  monde,  4131.  Tombent 
dans  l’Anatchic,  8c  font  gouvernez  par  d'in- 
dignes Princes,  4 131,  133.  Choififfent  Mal- 
gon  pour  Général  , 4133.  Souvent  battus 
par  Cutha,  4 135.  Demandent  du  fccou:* 
aux  Ecofi'ois,  8c  en  obtiennent.  Reprennent 
des  dire  rances  chimériques  8c  les  perdent 
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auflitôt , a iïi5.  Attaquez  par  CnJa,  aban- 
donnent le  milieu  de  111c,  (Se  fe  retirent  au 
delà  de  la  Saverne  où  ils.font  un  Etat  à part , 

& où  ils  ne  peuvent  être  forcez  par  les  An- 
glo-Saxons , a 136,  07,  148.  Beaucoup  ai- 
ment mieux  fe  réfugier  en  Armorique , que  fe 
foumettre  aux  Vainqueurs,  4 137.  D’autres  le 
retirent  dans  la  Dammonie , où  ils  fc  confer- 
vent  longtcms  libres,  4 148.  Compofez  apres 
cette  Retraite  de  Bretons , de  Romains , 8c  de 
Vandales  confondus  cnfemble , Aid.  Caufes  de 
leur  ruine , 8c  deferipcion  de  leurs  malheurs , 

4 137,  140, *146.  Se  confcrvent  dans  leur  re- 
traite le  nom  de  Cumbri , 8c  les  Saxons  leur 
continuent  celui  de  Walütif  ou  G u-ailnb , c cft- 
à-dire  Galien.  Voici  ce  mot.  Voiez  Bretont 
dt  Comoxaille.  Incertain  quand  ils  reçurent  le 
Chrillianifine , mais  probable  que  ce  fut  peu 
apres  la  mort  de  J.  C.  4 84 , 8 ç.  Fables  tou- 
chant leur  Convcrfion.  Aid.  Réfutées , 4 Sj. 
Convertis  de  nouveau  par  le  Pape  Elcutliere  , 
a 86,  87.  Pcrfécutez,  4 87.  Autorifcz  par 
Conftantin.  Aid.  Accufcz  fàuffement  d’avoir 
reçu  l’Ariamfme,  4 88.  Reçoivent  le  PeU- 
gianifmc.  Aid.  Secourus  à cet  égard  par  les 
Evêques  des  Gaules , Aid.  T ombez  dans  une 
granae  corruption , 488,89.141.  Leurs  E- 
glifcs  détruites  par  les  Saxons,  4 146.  Jufii- 
fiez  contre  d’injuûcs  reproches  de  Gildas  8c 
de  Bede , 4 113. 

B ruons  de  CernoaatUt , fubjuguez  par  Ecbert , 4 
113,114.181, 181.  Veulent  fccouer  ce  joug, 
8c  font  défaits , 4 181.  Favorifoient  toujours 
les  Danois , 4 305, 306.  Se  joignent  aux  Gal- 
lois 8cc.  8c  en  font  châtiez  par  Adelflan  , 4 
338.  Mêlez  encore  avec  les  Anglois  dans  les 
Provinces  Occidentales  , mais  alors  r cireriez 
au  delà  du  Tamer,  Aid.  Rcfùfent  de  fc  fou- 
mettre aux  Papes.  4 3 71. 

I retins,  font  une  defeente  en  Angleterre,  8c  en 
font  défevouez , e 388.  En  font  une  autre  à 
Portland , c 389. 

i riA^eman  (Orlando)  cft  fait  Garde  du  Grand 
Sceau,  fous  Charles  II.  » 163.  Son  Difeours 
au  Parlement , Aid.  Autre , i 186.  Autre , i 
197.  Se  démet  de  fon  Emploi,  i 311. 
Brüg«-.M«r,pris  par  le  Marquis  de  Hartford,fs4i8. 
Bridantes , Peuple  Breton , tt  cs-puilîanf  8c  très- 
conlidcrablc  , 4 47.  Se  foulevent  contre 
les  Romains  , 8c  font  châtiez , a 37.  Leur 
Reine  Cartifmandua  livre  Caraflacus  aux  Ro- 
mains , 4 38.  Se  joignent  avec  les  autres  Bre- 
tons, avec  leur  Roi  Vcnutius,  8c  contre  les 
Romains , 4 41.  Se  foulevent  8c  font  dom- 
tez  par  Urbicus  ,456. 

Brille  (Lajprife  par  le  Comte  delà  Marck  1/316. 
triflel  (le  Comte  de  j fous  Jaques  1. 8c  Charles  I. 

Voi.  Dij*y  (le  Baron  de  1 
Bnjld  (le  Comte  de)  fous  Charles  1.  8c  Châties 
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II.  VoLDigty.  (le  Lord) 

Srijiel , complot  du  Roi  Charles  I.  pour  fe  ren- 
dre maitre  de  ccttc  Ville , par  le  moyeu  de 
Ycomans  8c  de  Bouchers,  b 399.  Q elt  de- 
couvert  , 8c  les  Confpirateuis  lbnc  punis , Aid. 
Prit  de  cette  Ville  par  le  Prmce  Robert  >413. 
Brnannu  Comti , 8c  Britannu  Dax  : le  premier 
chargé  du  Nord , 8c  le  fécond  de  l'Intérieur 
de  l’ile , pendant  que  le  Cwnri  Litton 1 saxo- 
nui  gardoit  les  Côtes  Orientales  & Méridiona- 
les contre  les  Saxons , 4 61. 

Britannia  Prima , Tout  l’Efpacc  entre  la  T ami- 
fc , 8c  1a  Mer , réduit  en  Province  Romaine 
fous  ce  nom , a 36.  8c  cela  confirme  par  Cons- 
tantin, 4 61. 

Bruanma  Setunda,  tout  le  Plis  fitué  entre  la 
Mer  d’Irlande  8c  1a  Saveme , fait  Province  Ro- 
maine fous  ce  nom  par  Conllantm,  a 61. 

Brith , Mot  Breton , qui  fignilic  Pafttl , 8c  que 
Cantbdcn,  Temple,  8cc.  croient  avoir  donné 
lieu  au  mot  Brota^ao  ,44.  Ce  fenriment  ré- 
fute , Aid. 

Brithtlm,  d’Evêque  de  Bath  cil  élu  Archevêque  ■ 
de  Camorbcri,  8c  puis  renvoié  à Ion  Evêché, , 

• 3J6. 3S7-SOCS. 

Bnthnck , fait  Tuteur  d'O&ed  Roi  de  Northum- 
bcrland,  4 169.  Sc  retire  dans  laFortcrclïc  de 
Bcbbambourg  , 4 170.  Pourfuit  Edulphe , le 
prend , 8c  lui  fait  couper  b tctc , Aid.  Con- 
fère que  Wilfrid  foit  bit  Evêque  d'Haguüladr, . 

4 zjj. 

Bnihncb , Fils  de  Cenulphe,  Roi  de  Wcffcx,. 
lui  fuccedc  , 4 xiz.  Epoufc  Edburge  Fille 
d'Ofià  Roi  de  Merde,  a 181.  arz.  Jaloux. 
d'Ecben , le  bannit , Aid,  Meurt , empoilbn- 
nê  par  £1  Femme , Aid. 

Brithritk,  frère  d'Edrick  Scrcon  Duc  de  Mcrcic , fait 
Amiral  d'Ethchcd  II.  veut  perdre  L’inoih  qui 
lui  échappe, 8c  perd  b Flotte  de  fon  Maine,,,  394. . 
Brrnenburp , Lieu  de  Hollande  où  une  Troupe 
de  Bretons  fc  retire , a roc. 

Bromuham  priid’afiaut  parle  Prince  Robert,*  419. 
Bromley , quelle  part  Q eut  à la  rébellion  du  Com- . 
te  d’Eflex,  / 483.486. 

Brompton  (Jean) , repris  touchant  la  Pcnfion  ac- 
cordée à Rome  par  Ethclwolph , a 190. 

Brook,  (le  Chevalier  George ) quelle  pan  il  eut 
au  Complot  en  ftveur  dArbelle  Stuart,  gu., 
ER  arrête  8c  exécuté  , g rz.  • 

Brook  (le  Lord)  eft  tue  à l'attaque  de  b grande 
l.glife  de  Lichficld , h 388. 

Brejfi,  (La)  Voi.  Guife.  (le  Duc  de) 

Brni , Ville  de  Cardigan  , Dubridus  y tient  un  1 
Concile  contre  le  Pélagianisme,  4 143.  Ce 
Concile  confirmé  dans  celui  de  Vittoria,  4,143: 
Browghti  aflïcgé  par  le  Comte  d’Ann , / 1 9. 
Brutn-Bciard  , Comte  des  Côtes  de  Notthum— 
berbnd , fait  révolter  b Bemirie  contre  Os— 
bat , qui  avoir  violé  6 Femme  , 8c  en  pro- 
cure.- 


-Digilized  by 


s 


TABLE  DES  MATIERES.  i7 

cure  li  Couronne  à Ella,  a 107.  Va  enDa-  Somner  croit  avoir  donné, lieu  au  mdt  Ir«a- 

nemarc  folliciter  les  Danois  de  s'emparer  de  S”1 . a 4.  Ce  l'entiwent  réfute , Md. 

la  Deïre , ibid.  8c  les  amené  en  Angleterre , itid.  Brydsue , K oi  des  Piétés , converti  au  Chriftiariis- 
. Bruges , a (ligné  pour  l'ejour  à Emme  Reine  d'An-  me  par  Columba , lui  donne  l'Ue  d'Hy  ou 
glcterre  a 419.  d'Iona,  4 144. 

«ram.  (Traité  de)  t 163.  Buter.  Voi.  Sturmiut.  Se  réfugié  en  Angjcterre, 

Brun.imbourg , Adelftan  8 c Turketule  y rempor-  f 1 7-  Citation  ridicule  qu'on  lui  fait  après  fa 
tent  une  pleine  Viéloire  fur  les  Ecoiloù , les  mort, pour  rendre  raifon  de  fa  foi , fes  os  font 

Gallois,  8e  les  Irlandois  liguer,  a 337  pendus,  & brûlez,  / 131. 

Brunswick , centre  de  l'Empire  des  Saxons, 4 8t.  Bstcham  (le  Comte  de)  mène  un  fècours  de 
Brunswick  (le  Prince  Chnftian  de)  Adminiftra-  7000.  EcoiTois  au  Dauphin  de  franco , c 496. 
teur  de  l'Evêché  de  Halberftadt.  Voi.  Tridt-  Hat  ie  Duc  de  Carence  à Bauge, Sc  le  tue  de 

ru  V.  Elcétcur  Palatin.  S'empare  de  quelques  6 main , t 494.  Cette  viéloire  lui  procure 

Places  du  Comté  de  la  Marck.g  191.  S'avance  l'Epée  de  Connétable,  c 496.  Refufe  d'oberr 

nu'à  Manheim,  g 191.  Bataille  entre  lui  8c  au  Roi  Jaques,  ibsd.  d 10.  Amené  un  fecours 

irmte  deTilly  entre  Namur  6c  Bruxelles,  ib.  «le  5000.  hommes  à Charles  VII.  4 13.  lût 

Il  a un  bras  emporté  d'un  coup  de  canon,  ibsd.  tué  a la  bataille  de  Vcmeuil,  d 31. 

Brus  (Robert)  prétend  à la  Couronne  d'EcolTe,  Buchanan.  ( George ) réfute  l'Origine  fàbuleufe 
c x6.  Fondement  de  fes  droits  , t 16.  17.  que  fc* donnent  les  EcoiTois,  « t4-  Prétend 
36.  43.  que  les  Efpagnols  qui  s'établirent  en  Irlande 

Brus  (Robert)  Fils  du  précèdent,  8c  Comte  de  defeendoient  d'une  Colonie  de  Gaulois  Celle-, 
Carrick , forme  le  projet, de  concert  avecCu-  beriens,  4 14.  Et  que  les  Ecoflots  fuivirent 

min,  de  délivrer  (à  Patrie,  c 84.  Eft  trahi  les  Piétés  en  Albion,  4 te.  Soutient  l'Anti- 

par  Cumin  , Md.  Se  fauve  en  Ecofle,  8c  tue  «lutté  que  fe  donnent  les  EcoiTois , 4 19.  Croit 

Cumin,  «85.  Sc  tait  couronner  Roi  d'E-  ks  Bretons,  les  Piétés,  8c  les  EcoiTois,  Celtes 

colTc , ibsd.  Eft  battu  8c  contraint  de  fe  ca-  d'Origine , 4 zç>.  Remarque  fur  cet  Auteur, 

cher , ibsd.  Prend  de  nouveau  les  armes , dé-  / tj1- 

fait  le  Comte  de  Pcmbrook , 8c  fe  rend  mal-  Buchobaudes , Duc  de  la  Bretagne , dc&it  8c  tué 
tre  de  pluficurs  Places  , c 87.  Bat  l'Armée  P»r  les  Piétés,  Saxons,  Francs,  8cc.  a 64. 
Angloife,  « 103.  Fait  de  grands  progrès , t Buckkurjt  (Thomas  SacviU  Lord)  eft  fait  Grand 
104.  Se  rend  maître  de  Sterlyn , Md.  Dé-  Tréforicr  par  Ehfabeth,  /408.  Et  Comte  de 

fait  l'Armée  d'Edouard  k Bannocksbrown , c Dorfet  par  Jaques  I.  g 7.  Meurt,  g 37. 

105.  Ravage  l'Angleterre , c 109.  Envoyé  E-  Buckingham,  (Henri  Stafford  , Duc  dej  Voi, 
douard  Bios,  fon  Frac , en  Irlande , qui  s'y  fait  Stafford  (Henri)  Duc  de  Buckingham, 
couronner,  Md.  Abandonne  la  Guerre  d'Irlande  Buckingham  (le  Comte  de)  fous  Jaques  l.  Voi. 
Md.  Son  Armée  bat  les  Anglois,  ib  id.  Sepiéna-  Villers.  (George) 

re  à faire  le  Siégé  de  Barwidr, c tro.  Refufe  Buekingbam  (\cUuc  de ) fous  Jaques  I.  8c Char- 
la  Trêve  que  le  Pape  avoif*ordonnéc , ibsd.  les  l.  Voi.  ViUiri,  (George) 

Prend.  Barwkk  ,ibid.  Eft  excommunié,  8: fon  Buckingham  (le  Duc  de)  fous  Henri  VIII.  VoL 
Royaume  mis  à l’interdit,  ibtd.  Accorde  à Strajford.  (Edouard) 

Edouard  une  Trêve  de  deux  ans,  c ni.  Le  Buckingham  (le  Duc  de)  fous  Charles  T.  Cbar- 
pourfuil,  8c  le  bat,  c 1 18.  Ravage  l'Angle-  les  II.  8:  Jaques  II.  Voi.  Holland.  (IcComte 

terre  , c 117.  Condud  avec  Edouard  une  de)  Son  irréligion  8c  fes  débauches,  « 178. 

Trêve  de  13.  ans.  ibid.  La  rompt  au  com-  Eft  un  des  principaux  favoris  du  Roi , ibtd.  Un 

mencement  du  Régné  d'Edouard  III.  c 14t.  des  Membres  du  Confcil  nommé  la  Cabale, 

Ses  troupes  ravagent  les  frontières  d’Angleter-  » hçe.  Son  eataétere,  ibtd.  Pourquoi  il  eft 

re,  c 14a.  Sc  retirent,  c 143.  Fait  la  paix  envoyé  en  Hollande,  i 310,3x1.  Son  Dis- 

avec  Edouard,  c 147.  Meurt,  e 130.  Ins-  cours  aux  Communes  pour  fa  défenfe , i 3 53. 

truélions  qu'il  donne  en  mourant',  c 1 31.  Qneltions  qui  lui  (ont  faites  par  les  Com’mu- 

l'nst  (Edouard)  bat  les  Anglois,  c 104.  Eft  nés , Md.  Qui  votent  de  fupplicr  le  Roi  de 

envové  en  Irlande  par  Robert  Brus  fon  frère , l'éloigner , 8c  de  lui  6tcr  fes  Emplois , ibid. 

c 109.  S'y  fait  couronner , Md.  Y eft  xwcjbid.  Perd  fon  crédit  : a (front  que  lui  fait  le  Roi , i 

Bruns  s , Prince  Troyen  qu'on  dit  avoir  donné  380.  Son  Difcours  en  laveur  des  Prcsbytc- 

fon  nom  à la  Bretagne  4 4.6.Hiftoire  ou  Fa-  riens,  i 370.  Il  entreprend  de  prouver  que  le 

ble  de  ce  Prince  imaginaire , a 5,  6.  Parlement  eft  diAons,  i 374.  Eft  envoyé,  à 

Bruxelles , Ligue  conclue  dans  cette  Ville  pour  h Tour  , 8c  en  fort  bientôt  après  , i 376. 

chaffer  les  Troupes  Efpagnoleî,  / 333.  Memt,  * 89. 

Bnan.  Voi.  Henri  (’///.&  Bonrnr.  Butsjuo y ( (Charles  de)  Comte  de  Longueval, 

»yJio,  Mot  Breton,  qui  fignifie  Fureur,  Scquc  Général  de  l'Empereur  Matltias  en ‘Bohême, 
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$ il?.  Le  Duc  de  Bavière  fe  joint  à lui , | 

137.  Ils  fe  rendent  maitrcsjde  pluficurs  Fia-  C. 

ces , Aid.  Battent  l'Armée  de  l'fcjeétcur  Pala- 
tin, prés  de  Prague,  Aid.  Cette  Vide  fe  rend  Confed  (ccret  établi  par  Otaries  TL;, 

à eux,  g 155.  Le  Duc  retourne  en  Bavière,  V-/  pourquoi  ainfi  nommé,  < 191. 

& aine  le  commandement  de  fon  Armée  au  Cobei , k Jean  ) Henri  VU.  lui  donne  une  l’a. 
Comte  de  Tilly , Aid.  Bucquoy  va  comman-  tente  pour  aller  découvrir  de  nouvelles  Terre»,, 
der  l'Armée  Impériale  en  Hongrie,  de  y cil  d 481. 

tué,  Aid.  Cadouolle,  Roi  de  Galles,  fc  ligue  avec  Penda 

B ndr.  t Bataille  de  1 e 408.  Roi  de  Merde  contre  Edwin  Roi  de  Nort- 

Bulegne-,dle , k Bataille  de)  d 7 a.  humberbnd,  qu'ils  défont  8c  tuent,  * 161,, 

Sullenberji  , ( le  Port  de  ) Le  Duc  de  Sommer-  Ida.  Ufe  cruellement  de  la  Viétoire , o i6z. 

fet  fait  discontinuer  d'y  travaillcr.lür  lcsinilances  Afliégé  dans  Yorck  par  Ofrick  , en  fort,  le 

de  Henri  II.  / 17.  Qui  y dl  rcpoullé , / 43.  débit  & le  tue , a 163.  Amufc  8c  fait  périr  An- 

I uriii.tr  Henri  Oncle  maternel  d'Edouard  IV.  frid  , Aid.  Barbare  envers  les  Northumbres, 

cil  fait  Comte  d'Effex,  dm.  Aid.  Va  combattre  Ostvald,  & dl  tué  d'un 

Burt  le  Comte  de  General  de  l'Empereur  en  coup  de  Fléché,  4 164. 

Picardie,  « 166.  Voi.  1 ronden.  t Charles)  Cadbury  , Baldulphe  8c  Colgtin  font  défaits  tout 
Burghley , le  Baron  ) Voi.  Cecil.  (Guillaume)  proche  par  Arthur,  4 119. 

Burghi-Helder , Prclidcnt  ou  Chef  d une  Dixaiie,  Code  Jean  ) prend  le  nom  de  Jean  Mortimer , 

4 487.  de  fait  foulevcr  la  Province  de  Kent,  d 138. 

Burghivutan , c.  à d.  BetergteU  , gouverne!  par  S'approche  de  Londres,  & fait  nrélcntcr  deux 

des  Magillrats  de  leur  Ordre , 4 486.  Requêtes  au  Parlement»  Aid.  Se  retire  à l'ap- 

Eiirity  veut  exciter  un  foulevcmentdans  l'Ifle  de  proche  de  l’Armée  du  Roi,  dont  il  taille  en 
Wight.pour  délivrer  le  Roi  Charles  I.  h 635.  pièces  un  détachement,  Aid.  Eli  reçu  dans 
EU  arrêté  8c  exécuté , Aid,  Londres,  d 139.  Pair  décapiter  le  Grand 

Burnei , ( Robert  ) Evêque  de  Bath  : paiticula-  T ivforier , Aid.  ldi  abandonné  de  fes  gais , 

ruez,  de  là  vie,  e 348.  & s'enfuir,  Aid L Hil  tué,  Aid. 

Surnet  Gilbert  Evêque  de  Salisbury , met  le  Cadix  pillé  & brûlé  par  les  Anglois,  / 437. 

Roi  Edgar , li  vanté  par  les  Moines , au  rang  Cadet , Ahbc  de  Landcaerven , nourtiffo#  38* 

d'Irene  8c  de  Brunehault,  4 365.  Remarque  Prêtres,  a 144. 

fur  fon  Hilloirc  de  la  Reformation  d' Angle-  Cajegan.  Voi.  Griffith. 

terre,  e 140.  Extrait  de  Ion  Hiiloire  de  Ion  Coder,  Neveu  d'Arthur,  bat  Balduiphe,  a 1 14.' 

tems  , i 587-571.  Autre  ,*  574-578.  Li-  Envoyé  en Norfolck, y cil  battu  par Cerdick, 

belle  qu'on  lui  attribue  contre  Jaques  il.  *66.  a 115. 

Extrait  de  1 Hilloirc  de  fon  tems  touchant  la  Cadeuollodre  Roi  de  Galles,  battu  par  Centuin 
naitfancc  du  Prince  de  Galles , k 83-89.  Rc-  Roi  de  Wcfléx , 6c  obligé  d'aller  chercher  du 

marques  fur  ce  narré,  * 89-96.  fecours  en  Armorique,  a 107.  Va  à Rome, 

Bujfi  d" Amboife , fe  laiffc  prendre  plutôt  que  de  6c  y meurt , ibid. 

fuir,  e 68.  Caen,  pris  par  les  François , d 140.  La  foire  de 

Bmhred , ell  élevé  fur  le  Trône  de  Northtim-  cette  Ville  , piilce , d 71. 

bcrland  , &époufc  une  Pille  d'Ethdwolph , 4 Coerleen  , Métropole  de  la  Tritonnia  11.  e 61.. 
iSS.  laquelle  meurt  I Pavie  en  888.  4 193.  Prife  par  les  Saxons,  8c  reprife  par  Arthur,. 
S'oppole  à Ivar  Roi  de  Danemarc,  8c  le  fait  qui  s'y  fait  couronner,  4 ira.  Archevêché 

retirer  par  argent,  4 198.  En  donne  aufli  à duquel  dépendoît  toute  la  Cambiic,  a 141,. 

Lbba,  qui  lui  manque  de  parole, 4 301.  A-  143.  Ce  biegc  transféré  k Menevia,  nom- 

bamlonnc  fon  Roiaumc,  8c  fe  retire  a Rome,  mee  depuis  Saint-David,  a 143.  Indépendant 

où  il  finit  fes  jours , 4 301,  303.  du  Pape , 4 117. 

Butler  ( Jaques)  ell  hit  Comte  d'Ormond , r 148.  Cage*,  fupprimrz  par  Charles  II.  i 371. 

Bu: ien  (Jean)  Evêque  de  Hereford:  parti cuia-  Cohen  pris  par  Henri  II.  b 184. 

ritei  de  fa  vie , c 349.  Calait , pris  par  Edouard  III.  c 199.  Généralité 

Bmtrman , c.  à d.  Voijin  en  Hollandois  : Origine  d'un  de  fes  habitans , ibid.  Les  François  en 

de  ce  mot,  a 488.  font  chalTcz  par  Edouard  , qui  y met  une 

Byren  le  Chevalier  Lieutenant  de  la  Tour,  Colonie  Angloife,  Aid.  Alhegé  par  le  Duc 

refufe  d'aller  répondre  aux  queitions  que  lui  de  Bourgogne , qui  levé  1c  Siégé,  d 89.  Ten- 

vouloiert  taire  les  Communes,  h 107.  Elles  tative  inutile  de  ce  Prince  fur  cette  Place,  d 

veulent  ’ui  faire  ôter  fa  Charge,  mais  les  Sci-  94.  Elle  efl  prife  par  le  Duc  de  Guifc  , f 

gneurs  s'y  oppofcut,  *109.  Le  Roi  U lui  137.  Et  par  l'Arduétic  A.bcit  , J 455, 

ôte,  h 114.  456- 

Calait 
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Calais,  (Congrès  de  > entre  les  Plénipotentiaires 
de  Chartes  Quint,  de  François  1.  8c  de  Henri 
Vrli.  , r5o. 

Calcinée  ou  Calcbuith , on  y aflfemble  un  Concile 
National  où  Ltchfield  eil  érigé  en  Archevêché, 
4 158.-167.  Canons  confirme!  par  ce  Con- 
cile, 4167.173.174.  Inégularitei  trouvées 
dans  fes  Signatures,  4 167, 168. 

Caltdenim s , Peuples  du  Nord  de  la  Bretagne , 
apparemment  Ecoflbis  , Piétés  , Si  Bràons; 
confondus  fous  ‘ce  nom  par  les  Romains  , 
4 54.  59.  Ou  peut-être  Bretons  fculs  qui 
avoient  de  tout  terns  habité  ce  Pais  , 4 59. 
Font  irruption  dans  la  Province  Romarne, 
& détruitént  quelques  Forts  d'Agricota  , 4 
54,  çç.  Se  retirent  à l'approche  de  l'F.m- 
pereur  Adrien,  4 55.  Leur  Haine  mortelle 
pour  les  Bretons  Méridionaux  , ibid.  I re- 
traitent le  Rempart  d'Adrien , 8c  Loliius  Urbi- 
cus  les  reflërrc  par  un  plus  tort, 4 55, 56.  Ré- 
prime! par  C.  Agrico'a,  4 56.  Taillent  l'Ar- 
mée Romaine  en  pièces  , 8c  font  vaincus  à 
leur  tour  , ibid.  font  de  nouveaux  Mou- 
vement , 8c  font  fubjuguea  par  l'Empereur 
Sevcre , qui  leur  abandonne  le  Nord  de  Plie , 
8c  les  fcpace  du  Midi  par  une  forte  Muraille , 
4 58,  59. 

Calendrier  (le)  reformé  par  Grégoire  XIII./ 
361. 

Cahburn  ,nom  de  lT.pée  d'Arthur  le  Grand,  qui 
ell  donnée  à Tancrcde  par  Ridrard  I.  4 
119. 

Calcula , f»  ridicule  Expédition  contre  les  Bre- 
tons, 4 31. 

Calixie  II.  en  France,  b 100. 

Calixtt  111.  Pape,  fon  Caraétere,  d 341. 

Calne , Dunllan  y a (Tenable  un  Condle  en  fa- 
veur des  Moines,  8c  cl!  foupçonné  d'avoir 
fait  enfoncer  la  Salle  , où  il  le  tenoit , 4 
367,  368. 

Caivtnijiei , A quelles  gens  on  donnoir  ce  npm 
en  Angleterre  , h 3 t.  Sont  hais  à la  Cour, 
ibtd. 

Cambalasuie , Riviere  de  Dammonie  fur  laquelle 
Arthur  défait  8c  tue  Modrcd , a 117,  ia8. 

Cambders,  croit  que  le  mot  Bretagne  vient  de 
Brith  , Mot  Breton  qui  lignifie  Pajlel,  4 4. 
Ce  Sentiment  réfuté , ii ii.  Prétend  que  Cons- 
tantin étoit  né  en  Bretagne , a 6t.  Croit  que 
Gorongus  cft  moins  un  Nom  d'Hommc  que 
d'Emp.oi  , 4 38.  Allure  que  Nanaleod  dl 
aitnbraftHi , 4 1 18.  Voie!  ces  Mots.  Dit  que 
Serein  cft  un  Surnom  qui  lignifie  Aquifueur , 
4 393.  Remarque  fur  cct  Auteur,  / 133. 
Récit  qu'il  fait  de  la  mort  de  Henri  Stuart , / 
134.  Remarques  fur  ce  récit,  ibid.  Examen 
d une  Picce  inférée  dans  fes  Annales  , / a8o- 
1S5.  Qhfervation  fur  fes  Annales , / 389, 


Camber , fécond  Fils  de  Brutus , fegne  dans  le 
Pais  aujourdhui  nommé  Galles,  8c  lui  donne 
le  Nom  de  Cambrit , a 6. 

Cambray  pris  par  le  Comte  de  Fucntcs , / 451. 

Cambray.  ( Ligue  de  1 $ rç. 

Cambray,  (Pau  de)  entre  Chartes  Quint  8c 
François  ï.  Remarques  fur  cette  Paix  ,1  176- 
178.  Principaux  Articles , e 178. 

Cambruigt , on  établit  auprès  des  Colonies  de 
Vandales  8c  de  Bourguignons , qui  bandent  le 
Fort  de  Gog  3:  Magng,  a 60. 148.  Partie  de 
Ci  Province  étoit  du  Ruiautnc  d'Etlanglic , a 
185.  Les  Danois  en  ont  longtcms  cté  les 
Maîtres,  460.  Difputc  fur  le  tems  de  la  Fon- 
dation de  fon  Univerfité,  6c  fur  fes  Fonda- 
teurs , 4 317,  318.  37!.  Ses  Paroifles  au- 
jourdhui les  mêmes,  que  fous  les  derniers  Rois 
Saxons,  4 474.  Les  Etudes  y font  rétablies, 
b 96.  L’Uni verfité  de  cette  Ville  cft  réta- 
blie dans  fes  biens  , rentes  & privilèges  , « 
465-,  Voi.  Jaques  II.  Roi  d'Angleterre  , 8c 
Jtfrid. 

Cambrit,  Origine  de  ce  mot  , 4 4,  6.  Nom 
que  les  anciens  Bretons , qui  fe  nommoient 
eux-mêmes  Cnmkri , donnoient  à toute  leur 
Ee , 8c  qui  a été  relTerré  depuis  au  Pais  entre 
la  hier  Occidentale  8c  la  Saveme,4  4,6. 133. 
138.139.  Ce  Pais  défendu  par  Ta  propre  n- 
tuation  8c  par  fes  Montagnes,  a 137.  Paf- 
centius  s'y  cantonne  contre  Ambrolius , 8c  en 
obtient  une  portion  A titre  de  Roiaume,  4 
1 tj.  Toute  fous  la  Juridiction  de  l' Archevê- 
ché dcCacrieon,4  14a,  t43.  Les  Bretons  s'y 
retirent  8c  y font  un  Etat  A part , tantôt  divile 
en  divers  Roiaumas,  tantôt  réuni,  a 137.  Les 
Bretons  confervent  ce  nom  A ce  Pais,  a 6. 
8c  les  Saxons  le  changent  en  celui  de  Walhsb- 
Land , dont  les  Anglois  ont  fait  Walles , 8c  les 
François  Gallet.  Voie!  ce  Mot. 

CaritUdunum , Ville  Capitale  des  T rinobantes , 
4 31.  Prifc  par  Cefar,  4 19.  8c  par  l'Emp. 
Claudius,  a 35.  Reçoit  le  Titre  de  Colonie 
Romaine , 4 36.  Les  Bretons  y brûlent  tour 
vils  les  Soldats  Romains,  a 41.  Aujourdhui 
Maldcn  en  Eflcx,  4 35. 

Cameis-feri , Lieu  de  Dammonie , près  duquel 
Arthur  défit  8c  tua  Modrcd,  4 117,118. 

Camfeggt',  (Laurent)  Cardinal,  Légat  à latere 
en  Angleterre,  e m.  Wolfey  fe  fait  join- 
dre A la  Légation , ibid.  Accident  rifihle  ar- 
rivé lors  de  fon  entrée  A Londres , ibid.  Pou- 
voir extraordinaire  accordé  A lui  8c  A Wolfey,. 
ibid.  Leur  commiffion,  e ri3;  Campcgge 
ell  rappellé,  e 119.  Eil  fait  Evêque  de  Salis- 
bury,  e 189.  Etabli , avec  Wolfey  , Vicc- 
Gcrént  du  Pape  dans  l'affaire  du  Divorce  de 

• Henri  VIII.  8c  chargé  d’une  Décrétale  qui 
caffe  le  mariage  du  Roi  T «159.  Scs  inftruc- 
tions,r  160.  11  retarde  fon  voyage  autant  qu’il 
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nt.itiiV.  Arrive  en  Angleterre,*  it5t. Exhorte 
en  ri  à garder  Catherine  , 8t  Catherine  à fc 
det'uter  de  Ion  mariage . ibid.  hait  axait  la  Dé- 
crétale au  Roi  8c  à Wolicy , 8c  ret'ufb  de  la 
montrer  à d'autres , «4M.  Le  Pape  lui  ordon- 
ne de  brûler  la  Décrétale , & de  différer  le  ju- 
gement du  Divorce:  Campegge  obéit,  t 161. 
Sa  Lettre  au  Pane  , t 168 ~ WoHey  8c  lui 
s'affcmblent  pour  juger  le  procès , 1 189.  Ses 
artifices  pour  tirer  T’affaire  en  longueur,  ibid. 
WoUéy  lui  cède  la  Prélidcncc , ibid.  Leurs 
procedures,  e 170,171-  U ajourne  la  Cour, 

* 17a.  S'en  retourne  à Rome , t 174.  On 
fouille  fan  bagage  : il  s’en  plaint  inutilement , 
ibid. 

Camfobache  , trahit  le  Duc  de  Bourgogne  , à 
193- 

Conge  (du)  explique  Sub-Regului  par  Comte  ou 
Demi-Roi,  <717. 

C/nijfi , Peuple  Breton  : leur  Pais  ratage  par  Os- 
torius,  a 37. 

Canon,  Prcnûef  litige  du  Canon  en  France,  t 
196. 

Conem , Artifices  dont  on  fefervoit  pour  les  faire 
piaffer,  b 518.  Voi.  bcojfe. 

Cantober , Lfpagnol , prétendu  Fondateur  de  l'A- 
cademie de  Cambndge,  a 317,318. 

Contiens,  Peuple  Breton , attaquent  les  Romains, 
8c  font  défaits , a 19. 

C antorberi , cette  Ville  étoit"  autrefois  nommée 
Dorobem,  * 193.  115.  Voie?,  ce  Mot.  Suite 
de  fes  Archevêques  fous  l'Hcptarchic , 0 173- 
136. 17  6. Ses  Archevêques  s'emparent  de  l'Au- 
torité fur  les  Eglifes  du  Nord , 8c  s'attribuent 
la  Primatic  de  toute  l'Angleterre,  a 137.150. 
153.154.  Cruellement  traité  par  les  Danois,# 
185.0-»*»  188.  Il  y avoit  7. Moulins  pour  la 
Monnoie , es  37 6.  Afllcge  par  les  Danois , 8c 
délivré  pour  une  Somme  d'argent,*  394. Ré- 
duit en  cendres  par  les  Danois , a 395.  Succef- 
fion  de  fes  Archevêques,  « 489.  Changemens 
dans  fon  Monaflere  de  St.  Augtiftln , a 470. 
Cavtorberi  (Archevêques  de)  etendent  peu  i 
peu  leur  Juridiélion  fur  le  Pais  de  Galles,  b 
148. 

O mit ,"  Hls  de  Svenon  Roi  de  Dancmarc  8: 
d'Angleterre:  laiffé  dans  le  Nord  d'Angleterre 
pour  y commander  , a 396.  Proclame  Roi 
d'Angleterre  par  les  Danois,  « 397.  Fait 
couper  les  pieds  8c  les  mains  aux  Otages  An- 
glois,  8c  fc  retire  en  Dancmarc,*  398.  Pour 
empêcher  Harald  fon  Frcre  de  s'emparer  de 
cette  Couronne , « 398.  Revient  en  Angle- 
terre , 8c  fc  rend  Maître  de  toute  la  Mercie, 
* 390,  400.  Pourfuit  fes  Conquêtes  dans  le 
Wcffex  , a 400.  Paffe  dans  le  Nord,  Élit 
tuer  XJtlircd  Comte  de  Northumberland , 8c 
met  F.rick  en  & place , a 401.  Afliége  deux 
fois  Londres  inutilement , * 401.  Livre  Ba- 
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taille  à Edmond  fins  avantage  ,8f  revient  tme 
troilicme  fois  afltéger  Londres  en  vain, a 403. 
Combat  cinq  fois  contre  Edmond  en  un  an, 
8t  auroit  été  battu  en  Effet  fans  la  Trahifon 
d'Ldrick , a 403.  Qui  lui  fait  aolli  gagner  la 
Bataille  d’Affeldun,  * 404.  Marche  veisGlo- 
cefler  , 8c  cft  pourfuivi  par  Edmond  , ibtd. 
Rcfufc  de  le  battte  fenl  contre  ce  Prince , 
6c  lui  propofe  le  Partage  de  l' Angleterre , qui 
db  accepte , * 404:  .505.  Relie  Maitre  du  Pais 
au  Nord  de  la  Tamilè  , # 403.  Reçoit  la 
nouvelle  de  l'Affaffinat  d'Edmond  par  Edrick. 
en  a horreur  , 8<  le  diflimulc , * 405.  406. 
S'empare  du  Wcffex , en  extorquant  le  con- 
tentement des  Grands , 8c  dl  couronne  Roi  de 
toute  l'Angleterre , qu'il  partage  en  4.  grandi 
Gouvcmcmcns,  a 406,  407.  Travaille  à ga- 
gner l'affeéhon  -des  Anglois  , en  retabliflant 
leurs  Loix,  *407,408.  Envoie  les  Enfin» 
d'Edmond  en  Iîanemarc  , pour  les  y faire 
mourir,  « 408.  Bannit  les  deux  Edwys,8cen 
rappdle  un  qu'il  fait  mourir , « 409.  Epoufe 
Emme  Veuve  d'Ethclrcd  II,  8c  donne  fi 
Soeur  Ellrithe  à Richard  II.  Duc  de  Norman- 
die , ibid.  Fait  couper  la  tête  à Edrick , 8c 
la  fait  mettre  fur  la  Tour  de  Londres,#  410. 
Bannit  Enck  Comte  de  Northumberland , é- 
pouvantc  Turkil  Duc  d'Eftangüe  , 8c  facrifie 
divers  autres  Seigneurs , ibtd.  Paffe  en  Da- 
nemare,  pour  faire  la  Guerre  aux  Vandales, 
8c  rcpaffe  en  Angleterre,  * 410,  411.  Fait 
approuver  les  Loix  Danoifcs  , 8c  ne  fonge 
qui  faire  fleurir  la  Jullice  8c  la  Pare,  * 41t. 
Quelques-unes  de  fes  Loix  Ecdéfiaftiques , « 
467.  Fait  un  'fécond  Voiagc  en  Dancmarc, 
8c  n’y  cfl  point  heureux  contre  le  Roi  de 
Suède,  # 41  r.  Gagne  divets  Soigneurs  Nor- 
wegiens , paffe  en  Dancmarc  avec  des  Trou- 
pes, 8c  s’empare  de  toute  la  Nor»ege,*4ia. 
Pour  réparer  l'Ufurpation  de  ce  Roiaumc  8c 
de  celui  d'Angleterre , fait  du  Bien  aux  Egii- 
fcs  8c  aux  Monafteres , ibid.  Fait  bâtir  une 
belle  F-glife  fur  le  Tombeau  de  St.  Edmond , 
agrandit  la  Ville  ou  il  étoit,  8t  la  nomme 
Saint-EdmOnd-Bury , ibid.  Augmente  8c  en- 
richit le  Monallerc  de  Breadicksworth  , ibid. 
Va  à Rome  en  1031,  y fait  de  riches  Pre- 
fens  â l'Egüfe,  8c  obtient  Exemption  des  Péa- 
ges pour  les  Pèlerins  Anglois  ,*413.  Ecrit  1 
l'Affcmbléc  Générale  des  Anglois  qu'il  fc  pro- 
pofe  de  gouverner  félon  la  plus  pure  Juflicc , 
ibid.  Revient  en  Angleterre , dédie  l'Egüfe  de 
St.  Edmond , 8c  paffe  quelques  années  dans 
des  exercices  continuels  de  Piété  , ibid.  Belle 
8c  pieufc  Remontrance  qu'il  fait  à des  Courti- 
fitns  flatteurs  8c  impies,  a 413,414.  Fait  po- 
fer  fa  Couronne  fur  la  Tcte  d'un  Crucifix  à 
Winchefler  , 8c  ne  h porte  plus  , * 414. 
Meurt  en  1036.  après  19.  ans  <k  Rcgne  , a 
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4T3.  Son  Caraflerc,  injufle  8c  tyrannique  au 
commencement  ; 8c  modéré , jufic  , 8c  reli- 
gieux à la  Un  de  là  Vie,  ibid.  Surnommé  lt 
Grand , a 406  — 413.  Laide  à les  trois  Fils, 
livpir  à Section  la  Norwcgc  ,a  Harald  l'Angle- 
terre , 8c  à Hardi-Canut  le  Dancmarc  , a 
4i+ 
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Evêché,  a 144. 

Cardigan  (Bataille  de)  b 1 1 3. 

Cardinal  SA nilrurrt.  (Le)  Voi.  Wimhefter.  Mc 
Cardinal  de) 

Car  donne  (Raymond  de)  Général  des  Efpa- 
gnols  en  Italie,  < 63.  Bat  les  Vénitiens,  « 

64. 


Canut , Roi  de  Dancmarc , veut  envahir  l'Angle-  Carew , Grand  Ecuyer  8e  Chevalier  de  la  Jarre- 


terre,  b 49.  Abandonne  fon  deflein,  ibid. 

Canwotth  (le  Comte  de)  eft  pris  à la  bataille  de 
Worceller , < 45. 

Captl  (le  Lord)  eft  accufé  devant  la  Haute 
Cour  de  Juftice, érigée  après  la  mort  de Clur- 
lcs  I.  < 5.  Scs  défenfes,  i 6.  Eft  condamné,, 
i 7.  Exécuté , i 8. 

Capitulations,  par  lcfquellcs  on  convcnoit  de  ren- 
'rne  tme  Ville  a un  jour  marqué , en  cas  qu  elle 
ne  fût  pas  fccourue  ce  jour-là , fort  en  ufage 
autrefois,  d ta. 

C og-Vtri.  Voi.  Lawfon  8c  Ruyier. 

Caracalla , mené  en  Bretagne  par  l'Empereur  Se- 
vere  fon  Fcre , a 58.  Chargé  de  la.  conftrue- 
tion  du.  Mut  de  Sevcre  , laifle  foulcvcr  fes 
Troupes , a 59.  Devient  Empereur , ibid. 

Caratlatus  8c  Gogodummii , Fils  de  Cunobelin , 
8c  Rois  des  Trinobantcs,  font  demander  à 
l’Empereur  Chudius  un  Sujet  rebelle,  8c  leurs 
Amba (fadeurs  font  fort  mal  reçus,  a 33.  Rc- 
fufent  de  paier  T ribut , 8c  défendent  tout  Com- 
merce avec  les  Romains,  ibid.  Défaits  l'un, 
après  l'autre  par  Plautius , a 34. 

Car.rl.ui4t , Roi  des  Silures,  (es  Exploits  8c  fa 
grande  Réputation , a 37.  Fait  Oief  général 
des  Bretons,  fe  porte  dans  le  Pais  des  Ordo- 
vices,  s'y  bat  courageufcment , eft  défait  ; 8c 
ià  Femme,  fes  Filles,  8c  fes  Frères  laits  pri- 
fonniers,  a 37,  38.  Se  réfugie  cher  Cartis- 
mandua,  Remc  des  Brigantcs .qui  le  livre  aux 
Romains  , a 38.  Envoyé  à Rome  , ibid. 
Mené  en  Triomphe  avec  fa  Femme , fa  Fille 
8c  les  Frétés,  harangue  l'Empereur  Claudius,- 
qui  lui  fait  ôter  les  Chaînes , a 39. 

Cara  M uftafha.  Voi  I ’iettnt  en  Autrui*. 

Caraqtu  Espagnole  de  cinq  ponts  , richement 
chargée , prife  par  le  Chevalier  Rawlcigh , / 
44t.  Autre  Caraqnc  Efpagnole  très-nche, 
prifc  par  Lewifton  Sc  Monlon , / 490. 


ticre,  eft  exécute  pour  avoir  entretenu  cor- 
rclpundancc  avec  le  Cardinal  Polus,  t 381. 

Carew.  (Pierre)  Voi.  tVyat. 

Carew  ( Henri  ) Couftn  d'Elifàbeth , eft  fait  Ba- 
ron, / IJ4.  Quelle  part  il  eut  au  Complot 
en  faveur  d'ArbcUe  Stuart,  g ri.  Eft  con- 
damné à mort,  mais  n'eft  pas  exécuté,  3 11,. 
Eft  gardé  en  prifon , ibid. 

Carew  , on  découvre  un  Complot  qu'il  avoir 
formé,  pour  livrer  Plymouth  au  Roi,  S eft 
condamné  a mort,  h 431. 

Cartiile,  nommée  par  les  Romains  Luguballta , a. 
rj4-  Etoit  du  Roiaume  de  Northumbcrland , 
ibid.  Fondation  de  fon  Siège  Epifcopal  , b 
toj.  159.  Rendue  à Henri  111.  par  le  Roi 
d'Ecoflc  , b 368.  Statuts  du  Parlement  de 
cette  Ville  cornac  la  Cour  de  Rome , c 86. 
Prifc  par  les  Ecoffois  qui  étoient  au  fervicc  du 
Parlement  d’Angleterre,  h çja.  Adrdlè  re- 
marquable de  cette  Ville  à Jaques  II.  k 97. 

Carlijle  (l'Evêque)  fous  Richard  II.  Voi.  Weft- 
nun fier  (l'Abbé  de)  Eft  condamné  à mort, 8c 
meurt  de  peur,  t 37a, 

Carlijle  (le  Comte  de)  Amiral  de  la  Flotte  An- 
gloifc:  fon  Expédition  en  Amérique,  / 384. 

Carr  (Robert)  devient  favori  de  Jaques  X.  Roi 
d'Angleterre  , g 69,  70.  Eft  fait  Vicomte  de 
Roclicftcr,  Confcilkr  Privé,  Si  Chevalier  de 
la  Jarretière,  g 73.  Sa  bonne  conduite , ibid. 
Voi.  Howard.  (Françoifc'l  8c  Ovtrbury.  Eft 
fiait  Comte  de  Sommcrfet,  g 84.  Fait  em- 
poifonner  Ovcrbury  , g 85.  Projets  contre 
lui,  g 9i.  Le  Roi  fc  dégoûte  de  lui,  g 94. 
U obtient  un  Aéte  de  pardon  , g 97.  Le 
Chancelier  rcfufc  de  le  fccllcr , ibid.  Eft  ar- 
rête , g 99.  Condamné  à mort , obtient  fon 
pardon,  g 100,  rot.  Le  Roi  lui  donne  4000. 
liv.  ftcrl.  de  rente  en  fonds  de  terre,  g 101. 
Vit  mal  avec  £»  femme,  8c  meurt  , g ici. 


Caraujiut , envoyé  contre  les  Pirates,  Francs  8t  Carractn  (le  grand)  VaifTcau  ainft  nommé,  eft 


Saxons,  s’enrichit  8c  fe  fait  Empereur,  a 60, 
Obbge  Maximien  à l’aflocicr  à l'Empire  8c  à 
lui  lailfet  la  Bretagne,  *61.  Tué  par  Altt— 
tus , ibid. 

Cardan , fa  prédiélion  à l'Archcvëquc  de  S.  An- 
dré , / 67.  Paflé  en  Angleterre  , ibid.  Se 
trompe  dans  l'horofcope  d’Edouard  VI  / 68. 
La  prédiéhon  qu'il  avoit  faite  à l'Archevêque 
de  S.  André,  fc  vérifie, } 301. 

Cardigan  , il  y a eu  pondant  quelque  tems  un 


brûlé , e .74 6. 

Carrkk-Fergut , Ville  d'Irlande , bâtie  où  Fcrgus 
premier  Roi  d'Ecoffe  périt,  a 17.  Ce  fut  la 
première  Place  que  le  Duc  de  Schombcrg  aû- 
fiegea  en  1689.  ibid. 

Cartifmandua  , Reine  des  Brigantcs , livre  Ga- 
ra élacus  aux  Romains , « 38.  Pcrfuade  Ve- 
nurius  fon  Mari  de  s'allier  avec  les  Romains . 
a 40.  Se  brouille  avec  lui  , 8c  eft  foutenue 
pyrlcs  -Romains , ibtdd 
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Carnvritht,  quelle  gjofe  il  fait  fur  les  prom  elles 
de  Jaques  U.  * 47.  bit  fait  Lvcque  dcChcl- 
tci , tbld. 

Cajimir , r rince  Palatin,  amène  du  fccours  aux 
ietats , dont  les  divifions  rendent  ce  fccours 
inutile,  / 314-343.  balle  en  Angleterre,  f 
343.  La  Keinc  lui  fait  beaucoup  de  cand- 
ies , ôc  lui  donne  l'Ordre  de  la  Jarretière , / 

Cajfclt  fie  Coinre  de)  fous  Charles  II.  ell  fut 
Juge  General  d'bcoflc,  i t7J. 

Cajjiielan , élu  Chef  général  des  Bretons , s'op- 
pofe  a Cclar,  le  rcpoulTe , de  le  défait , a 11. 
17,18.  S'empare  du  Roiaumc  d'Ininianuan- 
tius  Roi  des  T nnobantes , 6t  lui  ôte  la  vie, 4 
10.  Défait  à Ion  tour , fc  retire  au  delà  de  la 
Tamii'c,  perd  fa  Capitale,  demande  la  Paix, 
8c  l'obtient , 4 18, 19. 

’Caffdr  (le  Comte  de)  cil  fait  prifonnicr  par  les 
Anglois , t 410.  EU  renvoyé  en  EcofTe  fous 
une  condition,  « 411.  Seul  de. tous  les  pri- 
fonniers  EcofVois  , va  fc  remettre  entre  les 
mains  de  Hcmi  VIII.  qui  en  rccompenfe  de 
fa  bonne  foi,  lui  fait  des  préfens,  8c  le  remet 
en  liberté  fans  rançon , e 419. 

CaJJiitndei  , Nom  , qui  lignifie  P*n  i F.tain , 
de  donné  aux  lies  de  Scilly  par  les  Grecs, 
4 4. 

Cafteiben  ( Matthieu  de  1 Comte  de  Foix , d 8. 

Caflelmaine.  (le  Comte  de)  Voi.  J a tjuet  II.  Roi 
d'Angleterre , & Cenfpiratien  du  Vanneau  à fo- 
rint. 

Cateau , (la  Paix  de)  f 159. 

Cat dit  (Le)  pris  par  le  Comte  de  Fuentes,/4ji. 

Catttby , trahit  le  Lord  Haltings,  d 331.  LU 
fait  prifonnicr  à 1a  bataille  de  Boftvorth,  de 
exécuté,  d 373. 

Çatetby , quelle  part  il  eut  à la  Conjuration  des 
Poudres,  g 41-46.  Elft  tué,  g 46. 

Catiualeph  , une  Bataille  s'y  donne  entre  les 
Bretons,  4 104. 

Catherine  d Arratin , Fille  de  Ferdinand  8e  d’I- 
Cabcllc  Roi  8e  Reine  d’ Atragon  8e  de  Caflille  : 
û nailîàncc , d 396.  Son  mariage  avec  Ar- 
thur, Fils  de  Henri  Vil.  cft  conclu,  d 464. 
Confirme,  d 486.  Confommé,  d 501.  Voi. 
Henri  vu  f.  Son  mariage  avec  Henri  VIII 
8e  fon  couronnement  , c 7,  8.  Hilloire  de 
fon  Divorce  avec  Henri  VIH.  Voi.  Henri 
VIII.  , drol/ey  , Clement  VII.  8e  Catnpeppe. 
( Laurent  ) Sa  Protcftation  contre  tout  ce  qui 
fc  fera  en  Angleterre  à cc  fujet , « 168.  Elle 
appelle  des  procedures  des  Légats , 8c  rcfufc 
de  comparoitre , 1 170.  Raii'ons  pour  elle , t 
185.  Refàife  de  confcntir  au  Divorce,  e 198. 
Lft  reléguée  à la  Campagne,  ibid.  Refufe 
encore  de  comparoitre,  e 315.  Son  Mariage 
cft  déclaré  nul,  itid.  Remarques  fur  fa  con- 
duite dans  cette  afiàirc,  e 319.  l’erlifte  à ne 


point  vouloir  fc  foumettre  i la  Sentence  de 
divorce , e 310.  Un  ne  lui  donne  que  le  ti- 
tre de  l'imcclle  de  Galles,  » 311.  sa  reponfe 
à ceux  que  le  Roi  lui  envoyé  pour  l'cxhoner 
a fc  dciuier,  e 318.  bile  meurt,  t 346. 

Catherine,  t ille  de  Qiaries  VI.  Roi  de  France, 
cpouié  Henri  V.  c 486.  Lit  couronnée,  e 
493.  Apres  la  mort  de  Henri  , epoufe  un 
Gentilhomme  Gallois,  nommé  Owc.i  Tudor, 
«506.  Sa  mort,  d 90.  Ses  en  fans,  ib  d. 

Catheilijuet  Rem  .Les)  d'Angleterre  préfement  une 
Requête  au  Roi  Jaques  1.  g 11.  Réponfe  du 
Roi  ,g  1 3.  Ménagement  de  cc  Prince  pour  eux , 
g 16.  Sont  fàvorifei  par  le  Roi,  8e  admis 
aux  Charges  les  plus  importantes,  g 61.  pren- 
nent fon  parti  contre  le  Peuple , g r87.  Re- 
montrance des  Communes  contre  eux  , g 
161-164.  Requête  du  Parlement  contre  les 
Papilles  Recuüms , 174-180.  Ordre  pour  les 
desarmer,  g 183.  Ordre  donné  aux  Juges, 
de  procéder  courre  eux , g 187.  Requête  des 
Communes  contre  eux,  g 314.  Le  bruit  fc 
répand  que  leur  Religion  va  être  rétablie  en 
Angleterre  : caufes  de  ce  bruit,  g 439—443. 
Procède!  des  Communes  contre  eux , h 50. 
Adiclfc  du  Parlement , 8c  Proclamation  con- 
tre eux,  » 114-117.  149.  150.  Voi.  Charlet 
II.  i 179.  Requête  du  Parlement  contre  eux, 
i 199-301.  Leurs  intrigues  pour  fcmer  la  di- 
■vi lion  entre  les  l’roteflans,  i 507.  Voi.  Ja- 
que t U.  Roi  d'Angleterre. 

Catigerne , Fils  de  Vurtigcrnc  Monarque  des  Bre- 
tons, tué  parHengiU  à la  Bataille  d'Eglisford, 
4 ici.  or. 

Cat tei.  Peuple  du  Nord,  fubjuguent  l'Efpagnc , 
4 70.  475- 

Celui  Decianut , Procureur  de  Néron  dans  la 
Bretagne  , y vexe  horriblement  les  Bretons , 
4 41. 

Cavairen,  ou  Partifans  du  Roi  : quelles  gens 
cctoicnt,  h 671.  Vol.  Charlet  I.  8c  Charlet  U. 
Rois  d'Angleterre. 

Cavmdifh , pille  les  Côtes  dit  Club  8c  du  Pérou, 
/4U. 

Ctadda,  ou  Chad,  Abbé  de  Lcftingham , é!u 
Evêque  des  Northumbres,  fc  fait  facrer  par  W'i- 
na  Evcque  de  Wmdxfter,*  147.  Saint  hom- 
me 8c  très-humble  , n'accepte  cette  Dignité 
que  par  obéiflancc  , a 148.  Ccnfurc  par 
Théodore  Arcli.  de  Cantotbcri , qui  le  l'acre 
de  nouveau , 8c  le  confine  dans  fon  Abbaye. 
ibtd.  Fait  Evêque  de  Merde , établit  ftm  bie- 

tc  à Lichficld,  8c  y meurt,  a 157.  Rcgar- 
é comme  Saint,  itid. 

Cearlrn , Coulin  de  Wihba  Roi  de  Merde , eft 
mis  en  poftefiion  de  cc  Roiaume  par  Ethci- 
bert,  4 176.  S'affianchit  de  la  Domination 
des  Rois  de  Kent.  itid.  Rcgnc  9 ans  8c  mcuit 
en  614.  itid. 
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Citil  (Guillaume)  principal  Miniftre  d'EÜfabcth , 
f i8j.  Son  éloge.  A ut.  Quelques  Seigneurs 
complotent  de  le  ruiner  : il  eft  îoutcnu  par  la 
Reine,/ 170,  171.  Eli  crée  Baron  Burgh- 
lcy , / 199.  Meurt.  / 468. 

Ctcil  ( Robert)  e(l  fait  Secrétaire  d'Etat  par  Eli- 
fAbeth , / 4{8.  Se  dévoue  au  Roi  Jaques  , 
avant  la  mort  de  la  Reine , g 3.  EU  bien  re- 
çu de  ce  Prince , g ;.  Eli  fait  Comte  de  Sa- 
hsbury,  g 7.  Et  Grand  Tréforier,  g 57.  Ar- 
tifice dont  il  fe  fert  pour  borner  la  libéralité  du 
Roi  > £ 73-  U meurt,  g 74.  A été  ennemi 
mortel  du  Comte  d'Eflëx , 8c  un  des  princi- 
paux infirumens  de  fa  ruine,  g 77.  fe  recon- 
cilie avec  le  fils  du  Comte  , en  lui  faifant 
époufer  une  fœur  de  (à  bellc-lillc  , g 77 , 78. 

Cuti  (Edouard)  Vicomte  de  Wimbledon , com- 
mande la  flotte  de  Charles  I.  contre  VEt 
pagne , g 183.  Mauvais  iitccès  de  fon  expé- 
dition , g 184. 

Cetile,  fille  d'Edouard  IV , cil  fiancée  au  Prince 
d'Ecoflc , d 183. 

Cedd , EcoiTois  Prêtre  de  Nonbumbcrland , fait 
Evêque  des  Ell-Saxons , aide  leur  Roi  Sigcbcrt 
A les  convertir,  a 190,  147,  M9-  Excom- 
munie deux  Comtes , 8c  fouffre  que  le  Roi 
fe  jette  A fes  pieds,  a 190.  Interprété  au  Con- 
cile de  Whitby  fe  foumet  à fes  Décriions , a 
147  > IJ9-  Reçoit  quelques  Tctres  en  Nort- 
humbetland , ou  il  fonde  un  Monallere  dans 
lequel  il  pratiquoit  louvent  de  grandes  mor- 
tifications , a 160.  Y meurt  de  la  Pcfte.  Aid. 

Cedda,  Prêtre  Northumbtc  , emmené  Mrilio- 
naire  en  Mercie , a ig6. 

C/Jawalla , Prince  Wcft-Saxon,  étant  fugitif  en- 
tre en  Armes  dans  le  Roiaumc  de  Sullcx , 8c  y 
défait  Adclwalch,  a ici , 107.  Veut  s'y  fi- 
xer 8c  ne  le  peut.  Aid.  Parte  en  Wclïcx,  où 
il  e(t  reconnu  Roi.  Aid.  Défait  les  Sud-Sa- 
xons , 8c  tue  leur  Roi  Bcrthun.  « 101.  Porte 
fes  Armes  dans  le  Roiaumc  de  Kent , & y 
fait  un  grand  Butjn.  a 107  .Se  rend  Maine  de 
l’Ilc  de  Wight,  dont  il  veut  exterminer  les 
Habitans , Aid.  Sc  contente  de  les  forcer  A 
fe  faire  Chrétiens,  a 108.  Envoie  Mollonfon 
Frère  faire  la  conquête  du  Roiaumedc  Kent, 
8c  y va  cruellement  venger  fa  Mort , a 198 , 
ioS.  Va  à Rome  en  688 , pour  y recevoir 
le  Barême , a 108.  Batifé  8c  nommé  Pierre 
par  le  Pape  Serge  II , y meurt  auffi-tôt , 8c 
ell  enterré  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre.  Aid.  Sa 
femme  8c  fes  Enfans.  Aid. 

Celant.  (Bataille  de)  4 307. 

CilA.it , les  Ecdéliaftiques  n'yétoient  point  obli- 
ge! fous  les  Anglo-Slxons , <1  174.  8c  les  Pa- 
pes les  perfecutcnt  longtems  pour  les  y aflu- 
jettir  , a j6t , 375,  467.  Abroge  de  ce  qui 
s'efi  pafl'é  a ce  fujet  en  Angleterre  , b t49. 
Raifon  de  la  Cour  de  Rome  pour  interdire  le 
Ttm.  X.  ' 
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mariage  au  Clergé.  Aid. 

Cetlach , Evêque  de  Mercie , fe  retire  en  Ecof- 

fe,  a 137. 

Cellier , (La)  Voi.  Can/firatun  du  ttnneau  à 
farine. 

Celui , Voiez  Gaulait. 

Ctliijm,  félon  le  P.  Perron  , cette  Langue  a 
donné  la  nai fiance  A la  Grequc  8c  à la  Lati- 
ne, a 10. 

Ctmtntarim  : (Alexandre)  parlicularitcc  de  fa 
vie , b 53a. 

Cer.dritht,  femme  de  Cedowalla  Roi  de  Wcf- 
lex,  a 108. 

Ctnelm , Fils  de  Ccnulphe  Roi  de  Mercie , fue- 
cede  à fon  Pere , 8c  cil  aflaflinc  pa:  ordre  de 
Quendridc  fa  Sœur,  a 184. 

.Cm/»»,  defeendu  de  Ccrdick  Roi  de  Welle*, 
fe  tait  Roi , 8c  s'afibeie  fon  Fils  Eliuin , 8c 
Ccntuin , a 106.  Meurt  en  676  après  2 ans 
de  Régné , a 107. 

Ceitcualcb , Fils  de  Cinigifil  Roi  de  WcITex,  lui 
fucccdc , a 105.  Epoufe  8c  répudie  la  Sœur 
de  Pcnda  Roi  de  Merde, a aco.  Qui  le  rhaf- 
Ce  de  fon  Roiaumc.  Aid.  Se  réfugie  en  Ellan- 
glie , où  il  fc  fait  Chrétien.  Aid.  8c  cil  batifé 
fat  Félix  , a 161.  Rétabli  pur  Auras  Roi 
d'Eftangüe , bat  les  Gallois  en  65a,  8c  858. 
a ao6.  Battu  par  Wolpher.  ibid.  Meurt  eu 
67a,!aiiTant  la  Couronne  a Saxbutge  & Fem- 
me, ibid. 

Cenred , defeendu  iTOgga  Fils  naturel  d'Ida , fe 
révolte  contre  Ofred  Roi  de  Northumbcr- 
land , le  tue , 8c  lui  enlève  la  Couronne , a 
170.  No  regne  que  a ans.  Aid. 

Cenred , Fils  de  Wolpher  Roi  de  Mercie , fuR- 
planté  par  Ethelrcd  fon  Oncle , en  reçoit  en- 
fin la  Couronne , a r 79.  Se  fait  Moine , 8c 
va  à Rome  recevoir  la  Tonfurc.n  179, 191. 

Centaine,  Voici  Handred. 

Centmn,  Frère  de  Ccnowalch  Roi  de  WcITex,' 
alTocic  A la  Souveraineté  de  ce  Pais  par  Con- 
fus , a ao6.  Relie  fcul  Roi , 8c  remporte  une 

§ ramie  Viétoire  fur  les  Gallois,  a ao7.  Jaloux 
c Cedowalla , l'exile.  Aid.  Meurt  en  685. 
ibid. 

Cennlfhe  defeendu  de  Wibba  Roi  de  Mercie  , 
élevé  fur  ce  Tronc,  8c  fait  Monarque  des 
Anglo-Saxons,  a 184.  Prend  Edbert-Pen  Roi 
de  Kent , le'détronc , 8c  lui  fait  crévcr  les  yeux. 
ibid.  Rcnd.ce  Roiaume  tributaire  , a 198. 
Confcnt  que  Lichficld  foit  réduit  en  Evêché , 
a 159 , 168.  Aflillc  au  IV.  Concile  de  Cal- 
chite,  Aid.  ‘Meurt  l'an  819,  apres  a4  ans 
d'un  Rente  fort  glorieux,  a 184,  at3,  114. 
Cenulthe , fils  d' Adélard  Roi  de  WcITex , fuc- 
cedc  A Sigcbcrt  fon  Coulin,  a 211.  Défait 
louvent  les  Breton»,  ibid.  Jaloux  de  Cunc- 
hard , qui  le  fait  afiAliincr.  ibid.  ’ 

Certtn , Fils  de  Chcnrici;  Roi  de  Wcilcx  8c  Mo- 
( c ) rar- 
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narque  dés  Anglo-Saxons , fucccdc  1 fcs  deux 
dignitez,  .1  taz,  104.  Projette  des  Conquê- 
tes, regarde  ks  autres  Rois  Saxons  comme 
fes  Vallïux , 8c  les  inet  fous  fa  Dépendance , 
« 131,  133,  t34,xo4.  Soumet  les  Rois  de 
Kent,  d'Efîcx  , 8c  de  Suflex,  a 135,  ici. 
Attaque  les  Bretons,  8c  les  défait  lbuvent  , 
a 135.  Battu  par  les  Bretons  & les  Ecoflois, 
les  défait  a fou  tour , 8c  chaflc  ou  tue  Aidan , 
Roi  d't.colle , a 135,  136.  Battu  par  les  Sa- 
xons ligues  , fe  faute  6c  ne  paraît  plus , a 
î3+ 

’Ceolred , Fjls  d’Ethclred  Roi  de  Merck , élevé 
fur  ce  Trône,  a 179.  Se  bat  à VVoJenberg 
contre  Ina  Roi  d'Etïex.  MJ.  Ennemi  des 
Moines  8c  du  Cierge* , qui  le  calomnioicnt , 
« 1 ;y,  180.  Meurt  en  716.  a 179. 

Ceelrick  , Neveu  de  Ccolin  Roi  de  WcITex, 
dclliné  à lui  fucceder , & charge  de  l'Admi- 
iriinillrarion , a 104.  Se  ligue  contre  lui  avec 
les  autres  Princes  Saxons,  Md.  Lui  fucccdc 
8c  meurt  en  508.  a 105. 

Cnlulpht , devient  Roi  de  Northumbcrland . ro- 
gne 7 ou  8 ans , 8c  fc  tait  Moine  de  Limtis- 
f.intc,  <1  171. 

Ctsiulpbe , Frère  de  Ccnulphc  Roi  de  Merde, 
monte  fur  ce  Thrône,  a 184.  8c  cri  depof- 
fédé  par  Bcmulphc.  ibid. 

Ctcliilpht , Frcre  de  Ceolrick  Roi  de  WdTex , 
lui  fucccdc , a 105.  Remet  fous  le  joug  les 
Saxons  Méridionaux,  Md.  Meurt  en  611. 
a 10e. 

Ceolulphc , Merdcn  , de  Dnmefliquc  de  Buthted 
Roi  de  Merde , cft  élu  Roi  à là  place  par  les 
Danois  ■ a 703.  Maltraite  cruellement  les  Su- 
jets. Obi.  Dcpufé  par  les  Danois , a 306. 

Ceerl,  General  d'Lthenvolph  Roi  d'Angleterre , 
défait  les  Danois  à Wensbury  , 8c  les  dé- 
pouille de  leur  Butin , a 187. 

Ctcriti , terme  qui  délignoit  les  Marchands , Ar- 
tilàns  8cc.  chez,  les  Anglo-Saxons  , a 484. 
Leurs  prérogatives  , a 485.  A quelles  con- 
ditions ils  pouvoient  devenir  Thanes  du  troi- 
ficme  ordre , a 485. 

Ctrdick , Saxon  .defeendoit  de  Woden,  Tige  des 
prind talcs  Familles  Saxoncs  ,«114.  Aprcsavoir 
acquis  une  grande  Réputation  dans  les  Armes 
en  Allemagne , jaffe  en  Bretagne , avec  C Jtcn- 
rick  fort  Fils.  liid.  Defcend  à Yarmonth  , 
hat  Cador,  8c  délivre  York, -a  115.  Aflié- 
ge  l.incoln , ell  défait  pleinement  par  Arthur , 
8:  fe  retire  dans  les  Provinces  Occidentales , 
a 1 tri , 1 1 7.  Incertain  s'il  s'engagea  à Ar- 
thur de  quitter  jllc  , 8ç  s'il  y redefeen  .lit  à 
Toflon , « 1 17.  Fait  Général  de  tous  les  Sa- 
xons réunis.  ifod.  Enfoncé  par  Ambroflus  , 
efl  fecouru  par  Chenrick  8c  remporte  une 
pleine  Victoire,  a 1 1 S.  Défait  totalement  à 
Dation,  a 1 19,  lio.  EU  tait  Monarque  des 
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Saxons,  a 111.  Reçoit  du  fecouts  d'Allema- 
gne , ravage  le  Pais  8c  remporte  une  grande 
Victoire  , qui  oblige  Arthur  à lui  céder  le 
Pais  où  l'ont  aujourd'hui  les  Provinces  de  Hant 
8c  de  Sominertet  , a 111 , 104  Erige  ce  Pais 
en  Roiaumc  fous  k nom  de  YY'cflcx , parce 
qu'tl  étoit  au  Wefl  de  SufTcx  8c  de  Kent.  Md. 
Couronné  a VY  inchellcr  en  519.  Md.  Rompt 
la  Paix  , fait  des  Conquêtes  , 8<  remporte 
une  Viétoire  fignalce  à Cerdicks-Lcga , a 113. 
S'empare  de  l Hc  de  YVigltt,  8c  la  dépeuple 
cruellement , a 114.  Sc  ligue  avec  Modred , 
qui  lui  ccdc  tout  le  Pais  ou  font  aujourd'hui 
les  Provinces  de  Barck , v\  ilt , Devon , 8c  Dot- 
fet,  4 114,  104.  Attire  des  Colonies  Saxo- 
ncs dans  fcs  Etats,  a 115.  Se  fait  couronner 
une  féconde  fois,  li/rf.  Se  prépare  contre  Ar- 
thur. ilid.  Meurt  en  534,  après  t6  ans  de 
Règne , 8c  39  de  Séjour  en  Bretagne , a 11 6. 
104.  Doit  etre  confldéré  comme  un  des  prin- 
cipaux Fondateurs  de  la  Monarchie  Angloife, 
ayant  fondé  un  Royaume  auquel  tous  les  au- 
tres furent  enfin  aflujettis.  .1  114.  De  lui  font 
delcendus  tous  les  Rois  d'Angleterre  de  mâle 
en  ntâle  jufqu'a  Edouard  le  Conf.  8c  par  les 
Femmes  jutqu'à  George  I.  ilnd.  LaifTe  la 
Couronne  à Chenrick  fon  Fils,  a 115.  Ses 
Succc fleurs  fumommez  Qeuiitbiau  , du  nom 
de  Gewish  l'un  de  fes  Ancêtres  , a 116. 

Ctrdick'  t-Tord  , c'cft-à-dire  le  Gué  de  Ctrdick 
Lieu  où  Ccrdick  défit  8c  nu  Ambrofius , 4 
1 1 8. 

Ctrdick’ c-te^a , Lieu  où  Ccrdick  remporta  unç 
grande  Viétoire  fur  les  Bretons,  a 113. 

Cr moles.  ( Bataille  (k  ) » 438. 

Ce  far , cette  Dignité  ne  doimoit  point  droit  de 
s'oppofer  auxLoix  des  Empereurs , a 87. 

Ctfar  ( J ale)  , fubjugue  les  Gaules  , 8c  toime 
le  dcficin  de  conquérir  la  Bretagne  , a ai. 
11.  Motifs  de  Gloire  ou  d' Avarice  qu'on  lui 
attribue  à cet  egard , a zi.  Envoie  Volufcnus 
en  reconnoitrc  les  Côtes,  8c  les  Ports , a zz. 
Reçoit  des  Ambaflàdcurs  des  Bretons , 8c  leur 
envoie  Contius  qu'ils  chargent  de  Chaînes , a 
zz,Z3-  Defcend  ditficiicnicnt,  mais  hcurcu- 
fement  dans  cette  lie  , a 13.  Z4.  Accorde  la 
Paix  aux  Hahitans,  a Z4.  Sa  Flotte  fort  mal- 
traitée, 8c  rétablie,  a z.l,  1$.  Attaqué  parles 
Bretons , les  défait , leur  donne  la  Paix , 8c  rc- 
palTe  dans  les  Gaules,  8c  en  Italie,  <j  zç,  ztî. 
Médite  une  féconde  Expédition,  part  du  Port 
d'Icdus , 8c  defcend  fans  oppofition  dans  l'ilc. 
a zô.  Bat  les  Bretons , a 16,  Z7.  Sa  Flotte 
prefquc  détruite  , 8c  rétablie,  a Z7.  RcpnulTc , 
8c  puis  battu,  a Z7,'z8.  Défait  les  Enne- 
mis, 8c  palïe  la  T amilc.  a z8.  Reçoit  les  T ri- 
nobantes , prend  la  Capitale  de  Caflibchn  qui 
fe  foumet  8c  obtient  la  Paix , 8c  après  avoir 
impofe  un  Ttibut  aux  Bretons  il  reparte  dans 
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ks  Gaules,  4 tS,  19.  Ufurpe  ta  Souveraineté, 
4 31.  Le  préinier  qui  ait  (ait  conoitrc  la 
Grande  Bretagne,  aux  Romains  , « 3.  ai.  [( 
y fait  deux  Expéditions , qu'il  décrit  dans  fes 
Commentaires  , il'ii.  Dit  peu  de  chofc  des 
Mœurs  8e  Coutumes  des  Bretons  ,.1 7.  Exami- 
né touchant  Sa  manière  de  combattre  des  Bre- 
tons , ,1  9.  & fur  la  Propagation  de  leur  Re- 
ligion, 4 10.  Sufpcét  de  Partialité,  4 18;  Se 
de  tout  raconter  à fon  avantage , fur-tout  dans 
le  Récit  de  fes  deux  Expéditions  en  Bretagne , 
4 30,  31.  Acculé  par  Lucain  d'avoir  tourné 
le  dos  aux  Bretons,  ibid. 

Chad , Voici  Ctadda. 

Chalgrave , ( Combat  de  ) h .|ii. 

Ch j lotit , T oumoi  nomme  ta  petite  bataille  de 
Châlons,  e 3. 

Chambre-Bajft , Voi.  Chambre  des  Commtttiet. 

Chambre  dtt  Commune?,  (la)  OU  la  Chambre  Baf- 
fe du  Parlement  d'Angleterre , reîufc  de  pap- 
ier le  Bill pourla confiscation  des  biens  deceux 
que  la  pcnécution  avoit  fait  fortir  du  Royau- 
me,/ taé.  Commence  à s'oppofer  à la  Cour. 
ibid.  Son  différend  avec  Jaques  I.  au  fi.net  de  l'é- 
leélion  d'un  de  fes  Membres, g 35-  non  adref- 
fc  au  Roi  fur  les  griefs  & fur  Tes  priv  ilèges  de 
la  Chambre , g 36.  Scs  plaintes  contre  le  Roi 
g 63.  66.  Scs  griefs , g 89.  90.  Quelques- 
uns  de  fes  Membres  emprifonnex , g <pe.  Elle 
fe  ptaint  des  Monopoles  , « 149.  Et  de  ce 
que  le  Roi  Jaques  veut  l'ajourner,  ibid.  Dé- 
claration pour  1a  defenfe  du  Pahtinal , g 1 54. 
Sa  Remontrance  au  Roi  Jaques  I.g  161—104. 
Sa  Requête,  g 166-r 73.  Sa  Protefiation , g 
177.  Sujet  de  fon  Différend  avec  le  Roi,  8c 
Remarques  fur  ce  fujet,  g 180—183.  Râlions 
pour  8:  contre  fes  privilèges, g 184-186.  Exa- 
men des  plaintes  du  Roi  Charles  I.  contre  el- 
le, g 180,  18t.  Déclaration  avant  ta  Ca da- 
tion du  Parlement  , alfcmblé  à Oxford  , g 
181.  Son  Adrctfe  au  Roi, g 191.  Sa  Remon- 
trance au  même , pour  jufitficr  fa  conduite , g 
301—304.  Son  intention  dans  cette  Remon- 
trance, g 304.  Elle  examine  ta  conduite  dtt 
Duc  de  Buckingham , g 193  , 30s.  Voi.  IV/- 
len , (George  Son  procédé  pour  faire  relâ- 
cher iTeux  de  fes  Membres,  g 310,  31 1.  Sa 
Requête  contre  les  Rccufans  , g 314.  Elle 
prend  ta  téfolution  de  préfenter  au  Roi  une 
Requête  contre  le  Due  de  Buckingham  & u- 
11c  Déclaration  de  fa  conduite,  g 315.  Dif- 
cours  de  l'Orateur  en  préfentant  ces  deux 
pièces  au  Roi  , g 31e  , 317.  Remontran- 
ce de  h Chambre  au  Roi  , au  fujet  du  Duc 
de  Buckingham  , g 317-314.  Elle  re- 
prend l'examen  des  Griefs,  g 350,  35t.  Scs 
résolutions,  contraires  aux  prétentions  du  Roi 
8c  aux  décidons  des  Juges,  g 351 , 35a.  Elle 
examine  ta  conduite  du  Confeil,  g 353.  Dc- 
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cifion  fur  ce  fujet.  ibid.  Elle  vote  d'accor- 
der cinq  fublides  au  Roi.  ibid.  Lui  fait  un 
Di  tours  par  l’Orateur  , pour  repondre  â fes 
divers  niellages  , g 356-358.  Lui  prcl'en- 
tc  une  Requête  fur  les  Logemcns  des  Soldats 
par  billets,  g 358-360.  Obtérvation  fur 
la  manière  d'agir  de  la  Chambre , g 360.  Elle 
fomte  le  projet  d'une  Requête  de  Droit , pour 
être  p retentée  au  Roi  par  les  deux  Chambres , 
g 361  Perfide  dans  la  refohition  de  la  prë- 
lentcr,  malgré  tous  les  effoits  du  Roi , g 365 
37t.  Difcours  de  l'Orateur  au  Roi,  g 365  , 
366.  Difcours  d'un  Membre  déjà  Chambre, 
g 369.  Elle  fixe  le  tems  du  payement  des  fub- 
tides,  avant  que  d'enavdir  pa’ffé  le  Bill.  ibid. 
Rejette  1a  Claufc  que  les  Seigneurs  vouloient 
faire  ajouter  a U Requête  de  Droit,  g 371, 
37t-  La  Requête  etc  préfentee  par  les'  deux 
chambres,  ibid.  Débats  au  fujet  d'un  Mcfiâge 
du  Roi,  8e  du  Due  de  Buckingham,  g 377. 
La  Chambre  prend  1a  téfolution  de  faite  une 
Remontrance  au  Roi.  ibid.  V travaille , g 378. 
Obtient  une  Rcponfe  tâtis&éloirc  â la  Rcquc- 
■ te>  i 379-  Examine  un  autre  Grief,  ibid.  Vo- 
te contre  le  Duc  de  Buckingham  , Laud 
8c  Ncal , g 380.  Sa  Remontrance  au  Roi , g 
380-388.  Elle  travaille  à une  Remontrance 
iur  le  Tonnage  & l’ondage,  g 389.  Conte- 
nu de  cette  Remontrance  , g 390-391.  Le 
Roi  ta  prévient,  g 391.  La  Chambre  travail- 
le aux  aflaircs  de  Religion , malgré  les  defen- 
fes  du  Roi,  g 397.  Sa  protefiation  fur  la  Re- 
ligion, g 398.  Elle  obtient  du  Roi  un  jour 
de  jeune,  ibid.  Scs  Griefs  fur  la  Religion , g 
399.  Nouvelle  brouilkric  avec  le  Roi  fur  le 
Tonnage  8c  Pondagc,  40t.  L'Orateur,  par 
ordre  du  Roi , refufe  de  recueillir  les  voix , 
ajourne  ta  Chambre , veut  fortir , 8c  cil  rete- 
nu par  force, g 401.  Protefiation  de  la  Cham- 
bre fur  la  Religion  8c  fut  le  Tonnage  8c  Pon- 
dage.  ibid.  Neuf  de  fes  Membres  font  cites 
devant  le  Confeil  : quatre  comparoiflent  & font 
mis  en  prifon , g 403.  Le  Parlement  eft  dif- 
fons.  ibid.  Le  Procureur  Général  intente  une 
Aceufition  contre  les  Membres  prifbnnicrs , g 

406.  Ils  font  condamne!  à des  amendes , g 

407.  La  Chambre  choifit  Glcnvill  pour  fon 
Orateur, g 518. Démêlé  entre  les' deux  Cham- 
bres  , g 531.  Celle  des  Communes  choifit 
Lenthal  pour  fon  Orateur,  h 4.  Elle  établit 
divers  Commutez,  ibid.  8:  13.  Entre  autres 
un  pour  faiço  line  Remontrance  fur  l'état  du 
Royaume,  h 14.  Exchid  les  Membres  Mo- 
nopoleurs. ibid.  Punit  pluficuis  Membres  de 
h Chambre  Etoilée,  ibid.  Ses  Votes  contre  la 
Convocation  du  Oergé,  h 17,  18.  Son  pro- 
cédé contre  Windcbank , le  Comte  de  Straf- 
ford,  l'Archevêque  I.aud,  Wrcn  Evêque  d'E- 
ly,  le  Lord  Finch,  8c  les  Juges,  h lé.iÿ.to. 

(ci)  Elle 
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Elle  travaille  efficacement  à la  réparation  des 
Griefs,  A zo.  Se  rend  formidable,  A zi.  Sa 
méthode  d'agir  par  Votes , A zo.  Autre  de 
déclarer  les  gens  , h zz.  Scs  pro- 

cédez au  fujet  du  Ship-moncy , h 24-18.  Elle 
établit  un  Committé  pour  examiner  les  Juges, 
h zti , 19.  Scs  précautions  touchant  les  Aétcs 
atktraircs  du  Roi , b 19.  Ses  artifices  pour 
exclure  les  Evêques  du  Parlement , h 38.  Ses 
procédez  fur  la  Religion,  ibid.  Voi. 
d' An'Uitrrt.  Scs  procédez  contre  les  Catho- 
liques , h 50.  Elle  tait  examiner  la  Proclama- 
tion du  Roi  contre  les  Recutans,  h 51.  Fait 
une  Renfbntrancc  au  Roi  fur  le  Nonce  du 
Pape.  ibid.  Voi.  GcadmM.  Ses  procédez  fur 
l'argent  donne  au  Roi  parles  Catholiques  pour 
1a  guette  d'Eeofle  , b 54.  Voi.  PhAifft.  (le 
l’erc)  Donne  300  mille  livres  rterhng  aux 
Ecoffojs,  b 53.  Voi.  Armtc  if  Angltitirt.  Scs 

Îiroccdez  par  rapport  it  la  Confpiration  pour 
urprendre  la  To  r , pour  engager  l'Armée 
à fervir  le  Roi  contre  le  Parlement , Se  pour 
faire  venir  des  forces  étrangetés  dans  le  Royau- 
me , 67-81.  Voi.  Perey.  (.Henri)  Raiforts  pour, 
la  réalité  de  la  Confpiration , h 79.  Voi.  H'iut- 
■utrih,  (le  Chevalier  Thomas)  La  Chambre 
parte  un  Bill  pour  la  continuation  du  Parle- 
ment: les  Seigneurs  l'approuvent,  h 95.  Tra- 
vaille à l'exdufion  des  Evêquc3 , 8c  à la  ré- 
paration des  Griefs,  b toz.  Ses  Votes  con- 
tre la  Hiérarchie , la  pluralité  des  Bénéfices , 
les  Canons  de  la  dernière  Convocation,  & 
autres  concernant  la  Religion  , h 103.  Son 
différend  avec  les  Seigneurs  touchant  la  Pro- 
tcllation.  ibid.  Elle  eu. explique  un  Article. 
ibid.  Autre  différend  fur  la  Chambre  Etoilée , 
qui  cil  enfin  abolie , h 104.  Sa  Déclaration 
Contre  le  tranfport  des  troupes  d'Irlande  dans 
un  pais  etranger,  b tes.  Scs  oppolitions  au 
voyage  du  Roi  en  Ecoffe,  b 106.  Elle  y en- 
voyé uu  Committé  pour  l'épier,  h 107.  Vo- 
tes contre  leMonopolc  du  Savon  8c furla Plan- 
tation de  Londondcrry  en  Irlande,  ibid.  Débats 
au  fujet  des  Prières  Communes, qui  ncfontfui- 
vis  d'aucune  refolution , b 10S.  Votes  8c  Déclara- 
tion de  la  Chambre  fur  les  innovations  dans 
le  Service  divin,  ibid.  Scs  démêlez  avec  les 
Seigneurs  au  fujet  de  leur  Ordre  du  16  Janvier 
fur  le  Service  divin,  b 109.  Etab’it  un  Com- 
mitté pendant  fon  ajournement , h 1 1 o.  Le 
Committé  envoyé  en  Ecoffe,  donne  avis  à la 
Chambre  d'une  Conftnration  contre  le  Mar- 
quis , depuis  Duc  d'Hamilton,  les  Comtes  de 
Lanarick  8c  d'Argyle  : conférence  des  deux 
Chambres  fur  ce  fujet,  A ito. ni.  Intime- 
rions envoyées  là-dcffus  au  Committé  d'Ecof- 
fe.  ibid.  Plainte  ponce  à la  Chambre -de  l'in- 
obfcrvation  de  fa  Déclaration  fur  les  innovations 
dans  le  Service  divin, 8c Difcours  du  Chevalier 
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Deering  fur  ce  fujet , b itz-114.  Continua.' 
tion  des  procédez  de  la  Chambre  contre  les  E- 
veques,  h 114-116.  Elle  prépare  la  Remon- 
trance de  l'état  du  Royaume,  h izt.  Reçoit 
la  nouvelle  de  la  tevoltc  de  l'Irlande  8c  du 
maffacre  des  Angloisî  Votes  à cette  ôccafion, 
h tzz,  1Z3.  Pourquoi  elle  n'envoye  que  de 
petits  fccours  en  Irlande,  h 1Z4  , 115.  Ses 
inltraétions  à fon  Committé  d'Ëcoffe  morti- 
fiantes, pour  le  Roi  , i 118.  Grands  débats 
touchant  la  Remontrance , qui  ne  parte  que 
de  9 voix,  h izo.  Elle  la  tait  imprimer,  h 
1 30.  Fait  une  Députation  pour  la  préfenter 
au  Roi,  h 13t.  Requête  ajoutée  à la  Re- 
montrance, h 131-134.  Copie  de  cette  Re- 
montrance (du  I.  Decemb.  164t.)  h 134-139. 
La  s hambre  déclare  qu’elle  ne  confentira  ja- 
mais que  la  Religion  Romaine  foit  tolcrce  en 
Irlande  , b 171.  Motifs  de  fes  démarches. 
ibid.  Eli  choquée  des  Votes  des  Seigneurs 
fur  le  fccours  d'Irlande,  h 173.  Fait  arrêter 
deux  Députez  d'Irlande  envoyez  au  Roi , /, 
174.  Etablit  un  Committé  pour  examiner  les 
canfes  du  retardement  du  fccours  d'Irlande  : 
les  deux  partis  s’en  rejettent  mutuellement  la 
faute.  ibid.  La  Chambre  drclfe  un  Bill  pour 
pi  effet  des  Soldats,  h 176.  Veut  faire  oter  i 
Lunsford  la  Lieutenance  de  la  Tour , h 170. 
Voi.  Lumfird.  Oblêrvation  fur  fon  procédé 
à l'occafion  du  tumulte  , h 183-183.  Voi. 
tvimn  d’ An°hurrt.  Demande  au  Roi  une 
Garde  commandée  par  le  Comte  d'Ellêx , qui 
lui  cil  rcfufcei,  h 188,  1S0.  Fait  porter  des 
aimes  dans  la  Chambre,  b 188.  Voi. 

8c  Kimbehm.  Vote  que  le  Roi  a viole  les  Pri- 
vilcges  de  la  Chambre,  h 196.  S'ajourne,  8c 
établit  un  Committé  à Guildhall  pendant  ’fon 
ajournement,  ibid.  Procédez  rdc  ce  Commit- 
té, entre  autres  pour  ordonner  d'artemblcr  le 
P»!fe  Cmitnui , 8c  fur  l'affaire  des  Membres 
accufcz,  h 198,  199.  Le  Committé  fc  rc- ’ 
joint  à la  Chambre , h zoo.  Déclaration  de 
la  Chambre  fur  la  violation  de  les  privilèges, 
h zoz.  Elle  fait  aceufer  le  Procureur  Géné- 
ral, A Z03.  Rcmaïque  fur  û conduite  dans  cet- 
te affaire,  h 204-106.  Sc  donne  une  Garde , h 
Z07.  Soupçonne  que  le  Roi  veut  s'emparer 
de  Portsimmth.  ibid.  Voi.  Syron.  Différend 
avec  la  Chambre  Haute  au  fujet  du  fccours 
d'Eeofle , b zop.  Obfctvation  fur  fa  défiance 
à l’egard  du  Roi,  h zio.  Voi.  Pym.  Scs  Vo- 
tes au  fujet  de  la  Réponfc  du  Roi  à la  Re- 
quête du  Parlement  (ur  la  Milice , h 134.  Au- 
tres Votes  fur  la  Milice , A z 44.  Autres  Vo- 
tes fur  la  Guerre  du  Roi  contre  le  Parlement 
A 33Z.  Ordonne  à tous  les  Députez  de fe ren- 
dre à la  Chambre , A 334.  Défend  le  commerce 
des  quartiers  du  Roi  avec  la  vide  de  Londres 
A 45  z.  Prend  l'allannc,  8c  confent  aux  pro-’ 
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polirions  des  Seigneurs  pour  la  paix,  h 458.  4.  Scs  Principes  fur  le  Gouvernement.  Aid. 

Les  rejette  enfuite , h 459.  Vote  qu'on  pre-  Elle  prend  le  nom  de  Parlement  .iéi.f.  I ait  des  pré- 
parera des  propolitions  de  paix  pour  cire  pré-  fensau  Roi  Charles  11,  au  Duc  d’Yorck  8c  au  Duc 

lèntces  au  Roi,  h 510.  Public  une  Ordon-  de  Gloceficr , < 156:168.  Vote  pour  les  reve- 

nance  qui  exclud  entièrement  les  Membres  nus  du  Roi,  1168.171.  Ordonne  que  tous 

qui  étoient  allez  trouver  le  Roi , h 5 13. Prend  fes  Membres  communieront,  un  certain  jour, 

la  réfolution  d'exclure  les  Membres  de  tous  les  félon  la  Liturgie  Anglicane  , i 186 ,187.  Ré- 
emplois, h 540.  Ordonnance  là-dcflus , nom-  flexions  fur  fa  libéralité  envers  1 harles  II.  i 

niée  Self-denying,  approuvée  par  les  Coin-  304.  Remarques  fur  fa  conduite  au  fujet  de  la 

muncs , rejettée  par  les  Seigneurs , qui  la  paf-  Déclaration  pour  la  liberté  de  confcience  , » 

fent  enfin,  h 540,  541.  Travaille  à un  nou-  334-  Elle  examine  les  Comptes  publics , i 

veau  modèle  de  l'Armée , 6541.  Remarque  369.  Et  le  Commerce.  Aid.  Sa  réfolution 

fur  fon  procédé.  Aid.  Vote  que  l'Armce  d'E-  contre  les  Membres  penfionaires  de  h Cour, 

cofic  n'cfl  plus  nécclûire , h 568.  Son  Ordre  Aid.  Voi.  Cenjpiratitn  Papifle.  Elle  examine 

au  Chevalier  Fairfax, touchant  la  Requête  pro-  les  Membres  abhonans,  1 491.  Voi.  Jtquti 

jettec  par  l'Armée  , b 379.  Sa  Déclaration  Duc  d'Yorck.  Sa  Remontrance  au  Roi  con-  . 

contre  cette  Requête , lue  a la  tète  des  Régi-  tre  les  Papilles , i 500-501.  Elle  vote  une 

mens  , b 580.  Veut  congédier  l'Armce,  h Allocution  contre  eux,  i 506.  Son  Adrcffe 

581.  Paffc  plufteurs  Votes  pour  la  limitai-  en  reponfe  au  Dilcours  du  Roi.  Aid.  Eli  ta- 
re, b 583.  Autres  Votes  pour  fc  jufhfier  en-  vocable  aux  Presbytériens,  i 507.  Ses  réfolu- 

vers  l'Armée  , h 589 , 590.  Moyen  quelle  tiens  fur  la  Réponfe  du  Roi  à fon  Adrclfc , 

employé  pour  la  divifer,  h 590.  Voi.  bairfax.  futvies  d'une  Adrclfc  pour  l'éloignement  de 

(le  Chevalier)  Onze  Membres,  acculer  par  quelques  Seigneurs , i 510.  Vote  contre  ceux 

l'Armée , demandent  permiflion  de  s'abfcntcr  qui  avanceront  de  l'argent  au  Roi.  Aid.  Au- 
de la  Chambre , 8c  l'obtiennent , b 595.  La  tics  v otes , i 5 1 r . La  Chambre  prend  la  t cfolution 

Chambre  leur  pcimet  de  fortir  du  Royaume , de  faire  imprimer  fes  Votes , i 5 1 8.  Son  procédé 

*598.  Scs  votes  pour  réfüler  à l’Armée , h dans  l'affaire  de  Eta-Harris,  / 519  , 510.  Voi. 

601.  Elle  nomme  un  Général  des  forces  de  Commune!,  Chambre  Haute,  Parlement  et  An- 

la  ville  de  Londres.  Aid.  Rappelle  les  onze  gleterre , Charlet  1.  Charlii  11.  j faauti  t.  Ja- 

Membrcs  accufez,  h 603.  Sa  Déclaration  cil  lue  1 U.  8c  Guillaume  lll.  Prince  J'Orange. 

faveur  du  Covenant  avec  les  Ecolfois,  h 671.  Chambre  du  '.eigneun , Voi.  Chambre  Haute. 
Les  Membres  acculez  font  déchargez,  A 675.  Chambre  Eteblée , abolie,  h 104. 

* La  Chambre  ordonne  à Skippon  de  lever  des  Chambre  Haute  du  Parlement  d'Angleterre,  on 

troupes:  plaintes  de  la  Ville  de  Londres  fur  Chambre  dei  Seigneurs  : (La)  demande  au  Roi 

ce  lujct  , h 678  , 679.  Reflriétions  de  la  Otaries  1.  l'élargiilemcnt  du  Comte  d'Arun- 

atanibre  aux  Votes  des  Seigneurs  fur  les  de-  dcl  , g 31t.  Le  Roi  s'en  défend  longtems. 

mandes  du  Roi  , h 685.  Scs  inftruétions  à Aid  Raiibns  de  part  6c  d'autre,  g 311  ,311. 

Hammond.  Aid.  Elle  vote  que  les  offres  du  Propolitions  de  la  Chambre  Haute  aux  Com- 

Roi  font  fuffilantcs , h 705.  Quarante  (<  un  muncs  , tendantes  à éluder  la  Recuite  de 

de  fes  Membres  font  arrêtez  par  les  ordres  du  Dreit , g a6z.  l'Jlc  propofe  d'y  ajouter  une 

Général.  Aid.  Les  Soldats  en  excluent  envi-  Claufe  : fes  Communes  la  rejettent,  g 371 , 

ron  cent  de  kt  Chambre,  h 707.  Les  Mcm-  37i.  Concourt  avec  les  Communes  à pre- 

• bres  exclus  publient  une  Protelhtion , qui  cft  ienter  ladite  Requête.  Aid.  Et  à y deman- 

dedarée  féditieufe  par  le  Parlement  , h 708.  det  une  Réponfe  plus  claire,  g 378.  Dcraè- 

Qudques-unsdcsMembrcsarrêtcz  font  relâchez.  lé  entte  les  deux  Chambres, g 531.  La  Cham- 

iiid.  La  Chambre  établit  un  Committé  pour  bre  Haute  fait  canceller  le  Jugement  rendu 

préparer  une  Acculàtion  contre  le  Roi , h 7 to.  contre  Mr.  Hambden , 8c  les  opinions  extrajudi- 

Padc  un  Aétc  pour  ériger  une  Haute  Cour  ciaires  des  Juges , h zo.  Signe  la  Protdlation 

de  Jufticc , avec  pouvoir  de  juger  le  Roi , h des  Communes , h 68.  Voi.  Wentmrtb , ( le 

71t.  i’réftcc  de  cet  Acte.  Aid.  Les  Sci-  Qtcvalier  Thomas)  Approuve  leur  Bill  pour 

gneurs  l'ayant  rejette,  la 'Chambre  vote  que  la  continuation  du  Parlement,  h 95.  Ohlerva- 

lctir  confetttement  n'eft  pas  néccffaire,  8c  lait  tion  fur  cette  Chambre,  h 100.  Voi.  Evtrpues. 

divers  autres  Votes  qui  attribuent  le  pouvoir  Vote  en  faveur  des  Prières  Communes  , b 

fouverain  aux  Communes  , h 711.  F.cmar-  108.  Scs  differens  avec  les  Communes  au 

ques  fur  l'attentat  du  Parlement  en  fe  eonfti-  fujet  dc  leur  Ordre  du  16  Janvier  touchant  le 

tuant  Juge  du  Roi,  h 714.  Raifons  pour  8c  Service  divin,  h 109.  Obfcrvarion  fur  ce  dif- 

contre  le  Parlement,  h 714-718.  La  Cham-  ferend.  Aid.  V otes  de  la  Chambre  touchant  le  fc- 

hrc  défend  de  proclamerle  Prince  de  Galles , i cours  d'Irlande,  dont  les  Communes  s'olfen- 

3.  Elle  abolit  la  Chambre  des  Seigneurs , i fent,  h 173.  Autres  Votes  contre  le  Dilcours 
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du  Roi  fur  le  Bill  pour  prcfler  des  Soldats , h 
177.  Rcfulc  aux  Communes  fa  concurrence 
ur  faire  oter  a Lunstord  la  Lieutenance  de 
Tour,  h 1 79.  Voi.  Srwftrt  ÏC  Ktmbohen. 
ibid.  Sa  Sentence  contre  le  Procureur  Gcué- 
ral , b 203.  Voi.  llyron.  Défend  aux  Comtes 
d'1'.flcx  8c  de  Holland  d'ailer  trouver  le  Roi 
h 109.  Son  dilferend  avec  la  Chambre  Bal- 
le touchant  le  fccotirs  d'Ecoflc.  ibid.  Scs  Vo- 
tes fur  la  Milice , h 144.  Sa  Sentence  contre 
neuf  Seigneurs  qui  étoient  allez  trouver  le 
Roi  à Yôrck , h 354.  Propofe  d'envoyer  au 
Rot  des  propolitions  pour  la  l’aix  : ce  que 
c'étoit  que  ces  propolitions , h 457,45s.  El- 
les font  rejcuccs , h 459.  PUilieuts  Seigneurs 
ui  avoient  eu  part  aux  intrigues  en  faveur 
u Roi , fe  retirent  auprès  de  lui  de  crainte 
d'ftre  punis , h 461.  La  plupart  retournent 
à Londres,  & ne  font  que  légèrement  pu- 
nis , b 474.  Votes  de  la  Chambre  fur  les  de- 
mandes du  Roi,  h 684.  Elle  ne  fiait  point 
d'attention  à la  Lettre  du  Prince  de  Galles , 
h 686.  Obfcrvation  fur  la  Chambre  des  Sci- 
eurs depuis  le  7 Décembre  1648.  b 709. 
le  rejette  l'Ordonnance  des  Communes  pour 
l'ércéhon  d'une  Haute  Cour  de  Jutlice  con- 
tre le  Roi,  h 7iz.  La  Chamhre  Haute  cft 
abolie  par  celle  des  Communes , » 4.  Réta- 
blie, i 150-155.  Ses  Votes  en  faveur  du 
Roi,  i 155.  Grands  débats  au  fujet  du  Bill 
intitulé  : Aéle  pour  prévenir  les  dangers  de 
la  part  des  perfonnes  mal  intentionné»  pour 
le  Gouvernement , i 365  , 366.  Il  paffe.  ibid. 
Voi.  Confpiration  Papjfie  8c  Jaijitei  Duc 
d'Yorck.  Vote  fur  la  Confpiration  d'Irlande, 
approuvé  par  les  Communes , i 509.  Voi. 
F.jfex  (le  Comte  d')  fous  Jaques  I.  éic.  Voi. 
Chambre  Jet  Communes , Parlement  J' Angle- 
terre , Ja  jues  I.  Charles  I.  Charles  II.  8c  Gtssb- 
laame  UI.  Prince  d'Orangc. 

Champion  du  Roi , a quelle  occafion  PHifloirc 
en  fait  mention  pour  la  première  fois , e Î6ç. 
Chancelier,  Prérogatives  de  celte  Charge  fous 
les  Anglo-Saxons , a 481 , 483. 

Chandot  ( Jean  ) Lieutenant  Général  d'F.douard 
III.  en  France , c 114.  Son  éloge,  ibid.  Sa 
mort,  c 130. 

Chandot  (le  Scigncyr  de)  cil  créé  Comte  de 
Bath.  d 390. 

Chanoine t Régalien  , reformez  par  Yves  de 
Chantes , b trio. 

Chaperons  blancs , c 413. 

Chardsley,  autrefois  nommé  Cherdik' t-lega , lé 
Lieu  oiiC-herdick  remporta  une  Viâuirc  fi- 
gnaîée  fur  les  Bretons,  a 113.  Cette  Bataille 
confondue  par  Milton  avec  celle  de  Badon.  ibid. 
charges  , Detail  des  Civiles  , Militaires,  &«. 
dans  la  Bretagne,  fous  les  Romains  depuis 
Conilanùn,  a 61 , 63. 


Charité , ( La  ) ftirprife  de  cette  Place  par  Per- 

rinet  Graliet , d z8. 

Charlemagne , lu:  le  point  de  déclarer  la  Guer- 
re aux  Northumbrcs  en  faveur  de  leur  Roi 
Erhelred,  a 174.  Ami  des  Anglois , a 175. 
Grand  Ami  d'Oââ  Roi  de  Mcrcic,  a 183. 
113.  Donne  une  riche  Abbaye  à fa  Fille' 
a 113.  Donne  Azyle,  & de  glandes  mari 
ques  d'amitié  a Lcbett  Prince  IVcA-S&xon  , 

8c  le  mène  a Rome,  a 111,  113;  où  il  rcl 
Çoit  la  Couronne  Impériale , a 113.  Subju- 
gue les  Saxons  d'Allemagne , 8c  les  force  a fe 
taire  Chrétiens,  a 81.115.  Ne  put  les  vain- 
cre tant  que  les  Danois  les  iêcoururcnt , a 
179.  Ne  Fut  jamais  plus  joyeux  qu'à  la  Mon 
de  Gothrick  Roi  de  Dancmarck.  ibid. 

Chari.es,  fils  de  Jaques  1.  Roi  d'Angleter- 
re, cil  fait  Prince  de  Galles,  g 105.  Négo- 
ciation pour  fon  mariage  avec  Marie  Infante 
d'Efpagne , g 106.  Conventions  pour  ce  ma- 
riage,! 115.  Négociations  pour  le  meme 
fuie! , g 138.190. 193-104.  il  prend  la  réfo- 
lunon  d'aller  en  Efpagnc , g 105.  Difficultés 
fur  le  motif  de  ce  voyage , g 106.  Eli  bien 
reçu  en  El'pagnc,  mais  011  ne  lui  permet 
point  de  voir  l'Infante  en  particulier , g 107. 
On  tâche  de  lui  perfuader  de  changer  Je  Re- 
ligion. 1 bid.  Sa  Lettre  au  Pape.  ibtd.  & 108. 
Suite  de  la  Négociation  pour  fon  mariage , g 
109-11 1.  Caufes  apparentes  de  la  rupture  du 
mariage,  g 1 11.  Charles  prend  la  rélotiuion 
de  partir  d'Efpagne,  & y fait  confcniir  le. 
Roi  fon  Pcre  , g 111.  Moyens  dont  fl  fe 
l'ert  pour  quitter  Madrid  fins  aider  du  foup- 
çon  4 la  Cour,  ibid  a U [aille  une  Procuration 
pour  célébrer  le  mariage,  g 113.  Part,  après 
avoir  encore  juré  les  Articles,  ibid.  Envoyé  or- 
dre au  Comte  de  Briftol , de  ne  pas  livrer 
la  Procuration,  ibid.  Arrive  en  Angleterre. 
ibid.  Moyens  dont  il  fe  fcit  pour  parvenir  à 
faire  rompre  fon  mariage,  g 114,  1*5.  Le 
Mariage  efl  rompu,  g 115.  Projet  de  fon 
mariage  avec  Henriette  Marte  , feeur* 
de  Louis  XIII.  c 117.141.146.  Le  Mariage 
cil  conclu  : conditions  du  Traité  , g 148- 
151.  Diffiaihc  touchant  la*Dflpenfc,  g 154, 
155.  Otaries  fucccdc  au  Roi  Ion  Pcre:  Voi. 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre  &c. 

Charles,  Fils  de  Charles  I.  Roi  d'Angleter- 
re: fa  naiffimcc,  g 416.  Le  Parlement  prie 
le  Roi  fon  Pere  de  lui  faire  faire  £1  réfidcncc  à 
Hamptoncourt  : le  Roi  le  rcfùfe,  h iy 6.  Af- 
femblc  une  Armée  dans  l'Oued  contre  le  Par- 
lement , h g go.  Se  retire  en  Cornouaille, 
ibid.  Et  de  là  dans  l'IIIe  de  Scilly,  h 551, 
Se  rend  en  Hollande , 8c  cfl  reçu  fur  la  Flotte 
Angleifc  qui  y doit , h 659.  Prend  un  VaiP 
feau  Anglois  licitement  chargé , ibid.  On  lui 
refufe  1 entrée  dans  Yannoyth  , ibid.  Le 

Com- 
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Comte  de  Wanvick  s'approche  pour  le  com- 
battre : iis  fc  féparent  tans  combat,  h (160. 
Charles  écrit  aux  Scigncurs.au  t'ujet  du  Traité 
entre  le  Roi  ton  l'crc  Sc  le  Parlement,  A6S6. 
Il  prend  le  titre  de  Roi  apres  l'exécution  du 
Roi  ton  Pcrc , » p.  Etablit  ion  Conlcil , skid. 
Ne  fait  où  fe  retirer , iksd.  Les  Députer.  d'E- 
co fie  lui  annoncent  qu'il  y a été  proclamé , « 

16.  11  en  reçoit  la  nouvelle  avec  froideur,  i 

17.  Quelle  en  ctott  la  raifon,  tint.  11  dé- 
clare qu'il  n'ira  point  en  licoiïc , i 18.  Don- 
ne à Montrofe  une  Commiilion  pour  y porter 
la  guerre , Ibid.  Se  ditpofc  a partir  pour  l'Ir- 
lande, de  préfentc  un  Mémoire  fur  ce  fujer 
aux  Etats  de  Hollande,  i 19.  Sc  dclifie  du 
voyage  d'Irlande  , 8c  fe  retire  dans  l’ifle  de 
Jcriéy , i n.  Nomme  Brada  pour  traiter  avec 
les  Commifiàtres  d'Ecoffc,  i 13.  Ordonne  à 
Montrofe  de  hâter  fes  préparatifs  contre  ce 
Royaume  , iksd.  Négociation  de  lîrcda  , i 
14- -a8.  Il  ligne  le  Traité,  i 30.  S'embar- 
que en  Hollande  8c  arrive  en  Ecofle , ou  il 
cil  obligé  de  ligner  le  Covenant , i 31.  De 
quelle  manière  il  y cil  reçu  , ikid.  Perd  la 
confiance  des  Ecoffois,  i 31.  Tache  de  réta- 
blir les  Hamiltoniens  , iksd.  Publie  une  Dé- 
datation extraordinaire  , où  il  lé  condamne 
lui-méme  & le  Roi  ion  Pore,  i 39.  Elle  11e 
lui  procure  aucun  avantage , ikid.  S'enfuit  vers 
les  Mécomens  , 8c  cil  ramené  , i 40.  EU 
couronné  en  Ecofle,  «41.  Se  met  a la  tête 
de  l'Armée,  Sc  fe  polie  a T orwood , iksd.  Un 
détachement  de  fon  Armée  cil  battu,  i 41.  En- 
tre en  Angleterre , de  n'y  trouve  que  peu  de 
fecuurs,  < 41,  43.  S'arrête  a Wotceftcr.i  44. 
V cil  battu  part.romwell,  i 4?.  Quelle  pei- 
ne il  eut  à fe  cacher  dans  fa  iuite,  / 45,  46. 
Arrive  en  Fiance,  s 46.  La  plupart  des  Sou- 
verains fe  difpcniènt  de  le  fccourir,  i 47.  Of- 
fre de  fe  mettre  fur  la  Flotte  des  Etats  : fon 
offre  cil  rejettée , i 56.  Se  trouve  dans  une 
trille  fttuation  en  France  , > 69.  Vend  les 
Vailfeaux  de  1»  Flotte  du  Prince  Robert , de 
fe  retire  à Cologne , ikid.  S’allie  avec  l'Efpa- 
gne , i 87.  l’iulipps  IV.  lui  accorde  une  pen- 
fton,  t 88.  U va  demeurer  à Bruges,  ikid. 
Lève  quatre  Régimcns  pour  le  fervice  de  l'Ef- 
pagr-.e  , ikid.  EfpcranCcs  de  fes  Partifans  après 
fa  mort  d'Olivier  Cromwell,  i 107.  Leur 
complot  en  fit  faveur,  i no,  ni.  11  fe  rend 
à S.  Malo  pour  être  à portée  d'en  profiler , i 
in.  Le  projet  s'en  va  en  fumée,  1 111,113. 
Le  Roi  part  pour  Fontarabie,  i 113.  Peu  de 
fuccès  de  ce  voyage,  i 131.  Voi.  Alatstk  8 c 
Onenwill.  Sa  Lettre  8c  fa  Déclaration  i la 
Chambre  des  Seigneurs,  i 154.  Et  à celle  des 
Communes  , i 154,  155.  Eli  rétabli  par  le 
Parlement  , fins  conditions,  i 155.  Procla- 
mé , iksd.  Sa  Conférence  avec  Es  Mimlircs 
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Presbytériens,  ikid.  Donne  Audience  aux  Dé- 
pute! du  Parlement  de  de  la  Ville  de  Lon- 
dres, i 1J7.  Part  de  Hollande,  6c  arrive  à 
Whitc-Hall , iiid.  Voi.  Chu  lit  s II.  Roi  d'An- 
gleterre dcc. 

Charles,  Arcliiduc  d'Autriche  6c  Prince  d'Efpa- 
gne,  efl  mis  fous  la  tutelc  de  Louis  XII.  qui 
lui  donne  le  Seigneur  de  Chicvrcs  pour  Gou- 
verneur, 1/317.  Epoufc  , par  Procureur, 
Marie  Fille  de  Henri  VU.  d 319.  Emprunte 
de  ce  Prince  50000.  tais , 6c  lui  donne  en 
gage  la  riche  Fleur  de  lys,  iksd.  V lûtes  en- 
tre lui  8c  Henri  VIII.  « 70.  Ils  figncnt  un 
Traité  a Lifle , ikid.  Son  Mariage  avec  Ma- 
rie, rompu  , « 8S,  89.  Il  fuccede  à Ferdi- 
nand Roi  d'Arragon,  t 103.  Prend  le  titre 
de  Roi  de  Caftiiie , du  confentement  des  E- 
tais,  t 106.  Ceux  d'Arragon  le  lui  retùfent 
pendant  la  vie  de  Jeanne  la  Mcre,  ikid.  Voi. 
Frnsuùs  I.  6c  Henri  VIII.  Conclud  avec  Ma- 
ximilien 6c  F'tançois  I.  une  Ligue  contre  les 
Turcs,  e 113.  Ratifie  la  Ligue  de  Londres, 
ikid.  Se  rend  en  Efpagnc  , 6c  congédie  le 
Cardinal  Xùncncs,  e 114.  Prétend  a l'Em- 
pire, apres  1»  mort  de  Maximilien , en6.  Eft 
élu  Empereur,  t 117.  Voi.  Charles -Qu'sut. 

Charles , Dauphin  de  France , Lieutenant  Géné- 
ral, 6c  Regcnt  du  Royajne  pendant  la  pri- 
fon  du  Roi  Jean  fon  Pcrc,  tan.  Troubles 
dont  iâ  Régence  fut  agitée,  c an.  Fait  des 
propolitions  a Edouard,  qui  les  rejette, c 113. 
Conclud  la  paix  à Brctigny  , avec  Edouard , c 
a 1 4.  buccale  au  Roi  Jean  fon  Pcrc,  c aa8. 
Voi.  Charles  V.  Roi  de  Fiance. 

Charles , Dauphin  de  Fi  ance  par  la  mort  de  Jean 
fon  Frété,  fe  jette  dans  le  parti  du  Connêtai 
ble  d'Amiagnac , «439.  Haine  de  la  Reine 
fa  mcre  pour  lui,  e 467.  Voi.  Chaiel.  (Tan- 
neguy  du)  Se  qualifie  Relent,  < 471.  Rompt 
l'Accord  entre  les  Bourguignons  8c  les  Arma- 
gnacs , c 47  a.  Demande  de  faire  Alliance 
avec  Henri  V.  c 473.  Rcfufe  de  fc  réconci- 
lier avec  le  Duc  de  Bourgogne , t 477.  Se 
reconcilie  enfiu , c 480.  Le  fait  afiifliner , c 
483.  Semence  contre  lui,  c 491.  11  en  ap- 
pelle à Dieu  8:  à fon  épée , & continue  de 
prendre  la  qualité  de  Régent,  ikid.  Aiiicgc 
Chartres,  6c  fe  retire  à l'approche  de  Henri 
V.  e 497.  S'empare  de  la  Charité,  6c  afliege 
C'ofnc , e 499.  Sc  retire  , c 500.  Prend  le 
titre  de  Roi  de  France  apres  la  mort  de  Char- 
les VI.  8t  fe  fait  facier  à Poitiers , d 4.  Si- 
tuation de  fes  affaires,  d 3-15.  V oi.  Char- 
les Vil. 

Charles , Duc  d'Orieans.  Voi.  Orléans.  (Charles 
Duc  d ) 

Charles  , Duc  de  Bourgogne.  Voi.  CharMis. 

( Charles  Comte  de)  Il  rctùfe  d'abandonner  le 
Duc  de  Bretagne,  d 13t.  Ratifie  fou  Taité 

avec 
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avec  Edouard  IV.  itid.  Epoufe  'Marguerite 
Saur  d'Edouard,  d 133.  Gagne  une  bataille 
contre  les  Liégeois,  8c  marche  en  Picardie, 
ou  il  apprend  que  les  Ducs  de  Bretagne  8c  de 
Berry  ont  fait  leur  paix  avec  Louis  XI.  d 134. 
Se  refont  à faire  la  Guerre  fans  eux , itid.  Ob- 

" tient  de  Louis  XI.  des  conditions  avantageu- 
fes,  itid.  Le  lait  arrêter  à caufc  de  fa  mau- 
vaise foi , 8e  lui  impofe  de  dures  conditions , 
d 13  5.  Détruit  la  Ville  de  Liege , itid.  E- 
douard  lui  envoyé  l'Ordre  de  la  Jarretière,  d 
240.  Son  embarras  à l’occafion  d'Edouard  IV. 
fugitif  à la  Haye,  d 251.  Situation  de  fes 
affaires,  d 151-154.  Il  prend  la  refblution  de 
fccotmr  Edouard  en  feerct,  d 255.  Fait  de 
grands  ravages  en  France , d 177,  178.  E/l 
contraint  de  conclure  une  Trêve  avec  Louis 
XI.  d 278.  Scs  defleins,  d 170.  II  fait  le 
Siège  de  Nui,  itid.  Engage  Edouard  à fe 
liguer  avec  lui  contre  la  France , d 280.  Divers 
Traitei  entre  Edouard  8c  lui,  d 180-281. 
Monts  du  Duc  dans  ces  T raitci , d 281.  Il 
abandonne  le  Siège  de  Nuz , d 28  5.  Va  trou- 
ver Edouard  fans  troupes , itid.  EU  trompé 
par  le  Connétable  de  S.  Pol,  d 186.  Quitte 
Edouard,  itid.  Sc  brouille  avec  lui,  d 188. 
Accepte  la  Trêve  avec  Louis,  d 190.  S'em- 
pare de  la  Lorraine , d 292.  Attaque  les  Suif- 
fes  , itid.  Prend  Granfon , 8c  viole  la  Capi- 
tulation , itid.  Y reçoit  un  cchec , d 193.  Èil 
défait  à Morat,  itid.  Son  cljiïit  s'affoiblit , 
itid.  EU  défait  8c  tue  à Nancy , itid.  Chan- 
gemens  caufex  par  û mort , d 294. 

chtirlts , Comte  de  Charolois.  Vol  ch.irdou. 
( Charles  Comte  de  ) 

CiitRtti  I. Roi  d'Angleterre  8c  d'Ecoflc. Voi. 
Chértu , Fils  de  Jaques  I.  Scs  projets  touchant 
le  pouvoir  arbitraire  8c  le  Palarinat , g 162— 
167.  Envoyé  a Portsmouth  8oco.  hommes 
deftinez  contre  l'EIpagnc  , aux  dépens  des 
Provinces  , g 287.  Etablit  un  Confcil  de 
Guerre,  au  préjudice  des  Magiftrats  ordinai- 
res, itid.  Son  Mariage,  g 268.  Son  Dit- 
cours  à fon  premier  Parlement , g 168-270. 
Sa  réponfe  à la  Requête  du  Parlement  contre 
les  Rccufans,  g 170.  Les  Communes  lui  ac- 
cordent deux  fubfides  , g 27  t.  Il  prête  6. 
Vaifleaux  à Louis  XIII.  contre  la  Rochelle , 
itid.  Son  Difcours  au  Parlement  aflcmblc  t 
Oxford , g 271.  Sa  Réponfe  à la  Requête  du 
Parlement,  g 274-280.  H tient  mal  fes  pro- 
mc/fes,  g 280.  Sujet  de  plainte  du  Roi  con- 
tre les  Communes , itid.  Il  fe  refout  à caffcr 
le  Parlement , t 28  t.  Le  caiic , g 283.  En- 
voyé le  Duc  de  Buckingham  8:  le  Comte  de 
Holland  aux  Etats , pour  négocier  une  Ligue 
avec  eux  contTe  l'Efpagnc,  itid.  Levé  de 
l'argent,  par  des  emprunts  forcez,  pour  l’é- 
quipement de  £1  Flotte,  itid.  Peu  de  fuccès 


de  cette  Expédition , g 184.  Artifice  de  C hat- 
lcs  pour  avoir  un  Parlement  à ta  dévotion, 
r tid.  Publie  un  Ordre  à tous  ceux  qui  ont 
40.  liv  llarl  de  rente , de  venir  recevoir  l'Or- 
dre de  Chevalerie,  g 284.  Ordonne  aux  Ju- 
ges de  procéder  contre  les  Reculâns , g 287. 
Sa  Lettre  à l'Orateur  des  Communes,  g 288. 
Autre  Lettre  au  même,  g S>i.  Les  Com- 
munes votent  de  lui  accorder  trois  Subiides  & 
trois  Quinzièmes  , g 293.  Leur  intention 
dans  ce  Vote,  itid.  Le  Roi  cil  offenfé  de 
leur  procédé  , itid.  11  fait  venir  les  deux 
- Chambres , leur  fait  un  petit  Difcours , & fait 
faire  fes  plaintes  par  le  Gatdc  du  Sceau  , g 
294—299.  Les  Communes  en  font  ofTenfccs, 
299.  Il  confcnt  à la  pourl'uite  du  Duc  de 
uckingham,  g 305.  Tâche  inutilement  de 
porter  les  Communes  à lui  lailTcr  la  ded- 
Iton  d'un  Article  d'Accufaüon  contre  le 
Duc  , qui  regardoit  la  mort  du  Roi  Ja- 
ques, g 305.  Son  Difcours  â la  Chambre 
Haute:  but  de  ce  Difcours,  g 309,310.  Sa 
Lettre  â l'Orateur  des  Communes  313.  Son 
intention  dans  cette  Lettre,  g 314.  U ca/Te 
le  Parlement,  g 317.  H public  une  Décla- 
ration fur  les  caules  de  la  convocation  & de 
la  diflolution  des  deux  derniers  Parlemcns , g 
324-330.  Obfervations  fur  cette  Déclara- 
tion , g 330.  Public  une  Proclamation  pour 
fupptimer  fa  Remontrance  des  Communes, 
8c  une  autre  pour  défendre  les  dilputes  fur 
l'Arminianifme  . g 33t.  Moyens  dont  il  fe 
feit  pour  recouvrer  "de  l'argent,  g 331-33 6. 
Etat  de  fes  affaires  au  dedans  8c  au  dehors , g 
337.  Raifons  de  fa  conduite , g 338.  Il  le 
détermine  à faire  la  Guerre  à là  France,  8i 
prend  pour  prétexte  l'opprcflion  des  Hugue- 
nots de  ce  Royaume  , g 339.  Déclaré  au 
Confeil  les  caufes  de  fa  réfolution  , g 340. 
Envoyé  une  Flotte  à la  Rochelle:  les  Rochcl- 
lois  rcfulênt  de  la  recevoir,  g 34t.  Mauvais 
fuccès  de  cette  Expédition,  g 342.  Le  Roi 
convoque  un  Parlement  , g 344-  Son  Dis- 
cours aux  deux  Chambres , itid.  Difcours  du 
Garde  du  Grand  Sceau,  g 14 j — 349-  Inten- 
tion du  Roi  dans  ces  deux  Diicours , 8c  obfer- 
vations fur  ce  fujet , g 349-  Efforts  des  Par- 
tilâns  de  la  Cour  pour  éluder  l'examen  des 
griefs,  g 351.  Le  Roi  fait  ptéfenter  fes  Pn>- 
pofitions  a la  Chambre  Bade , qui  en  renvoyé 
l’examen,  itid.  Demandes  du  Roi  , g 352; 
Il  envoyé  un  Meflage  aux  Communes  tou- 
chant le  Duc  de  Buckingham , g 353.  Autre 
Meflage  pour  le  fubfldc  , Utid.  Il  empêche 
les  Communes  de  s’ajourner  aux  Fêtes  de 
Pâque,  itid.  Divers  autres  Meflages  , dont 
l'un  lui  fait  beaucoup  de  tort  , à caufc  de 
la  menace  qu'il  contenoit,  g 354.  Les  Par- 
tifans  du  Roi  font  craindre  qu'il  n'aboliiTc  l'u- 
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façe  des  Parlemens . MJ.  Sa  réponfc  à la  Re- 
p:  dentition  des  Communes,  «361.  Ses  ef- 
forts pour  empêcher  la  Riqu/tt  dt  Droit  , g 
361-371.  Il  (hit  venir  les  deux  Chambres , 
8c  les  fait  haranguer  fur  ce  fujet  par  le  Garde 
du  Sceau , g 363,  364.  Rêfémic  du  Roi  au 
Ditcours  de  l'Orateur  , de  Obfcrvation  fur 
cette  Réponfe , g 366-369.  Sa  Lettre  à la 
-Chambre  Haute , communiquée  aux  Commu- 
ncs , g 370.  SonDifcours  au  Parlement , avant 
la  lcéture  de  la  Rcqnctc  de  Droit,  f 371.  Sa 
Réponfe  à cette  Requête,  g 376  .11  n'y  veut 
tien  changer  , quoique  les  Communes  n'en 
loient  pas  contentes , MJ.  Ordonne  aux  Com- 
munes de  s'ajourner  jufqu'au  lendemain  , g 
377-  Eil  contraint  de  donner  une  Rêponle 
Émsfaêtoirc  à la  Requête  de  Droit,  g 379. 
Fait  dire  aux  deux  Chambres  , que  la  Com- 
ttiulion  pour  chercher  les  moyens  de  le- 
ver de  l'argent  , eft  cancellee,  g 389.  Pré- 
vient la  Remontrance  fur  le  Tonnage  6e 
Pondagc  , g 391.  Son  Difcours  au  Parlement , 
fur  ce  fujet  , MJ.  n palfc  le  Bill  des  fub- 
fidcs,  Bc  proroge  le  Parlement,  g 393.  Ob- 
fervation  lur  ce  dernier  Difcours , ibid.  Publie 
des  Proclamations  contre  le  Sermon  de  Man- 
waring  , l'Evêqoe  de  Chalcedoine  (Richard 
Smith  ) les  Jéfuites  8c  les  Prêtres  , g 394.  E- 
tablit  une  CommilBon  pour  compofcr  avec 
les  Reculant , 8c  fait  plulieurs  démarches  qui 
montrent  fo»  peu  de  rôle  pour  la  Religion , 
g 395.  Envoyé  une  Flotte  au  fecouts  de  la 
Rochelle  : la  Flotte  ne  peut  en  approcher, 
MJ.  Proroge  le  Parlement,  Md.  Son  Dif- 
cours aux  deux  Chambres  fur  le  Tonnage  8e 
Pondagc  , g 396.  Prelfc  les  Communes  de 
travailler  k cette  affaire , 8e  leur  défend  de  fc 
mêler  des  affaires  de  Religion , b 397.  Elles 
ne  font  point  d'attention  à cette  defenfe , ibid. 
Nouvelle  brouiUeric  entre  le  Roi  8e  les  Com- 
munes fur  le  Tonnage  8e  Pondage  , g 401. 
Son  Difcours  en  caffant  le  Parlement,  f 403. 
Obfcrvation  fur  la  Diffolution  de  ce  Parle- 
ment , g 404.  Fait  emprifonner  4.  Membres 
des  Communes  : quelbons  propofées  par  le 
Roi  fur  ce  fujet  aux  Juges,  8e leurs  réponfes 
1403.403,406.  Sa  Déclaration,  pour  no- 
tifier à fes  Sujets  les  caufcs  de  la  Diffolution 
du  dernier  Parlement , g 407—410.  Obferva- 
tion  fur  cette  Déclaration , g 410.  Il  publie 
.une  Proclamation  , pour  défendre  de  parler 
de  la  convocation  d'un  Parlement , g 411. 
Fait  la  Paix  avec  la  France , g 411.  Caufes  du 
mécontentement  du  Peuple,  g 413.  Et  de  la 
diminution  des  revenus  du  Roi,  g 413,  414, 
Divers  moyens  dont  il  fc  fcrt  pour  avoir  de 
l’argent , g 414,  413.  419.  B fait  la  paix 
avec  l'Efpagne,  g 419.  Donne  des  infmtc- 
tions  aux  Evêques  contre  les  Presbytériens , 
Md.  Fournit  6000  hommes  à Guftave'Adol- 
Tom.  X. 


pheRoi  de  Suède,  8c  rit  la  dupe  de  ce  Ptincci 
g 416.  Compofe  avec  ceux  qui  avoient  néglige 
de  recevoir  l'Ordre  de  Chevalerie , Md.  Pu- 
blic une  Proclamation  contre  la  rcftdcncc  in- 
utile dans  Londres , afin  d'avoir  occalion  de 
tirer  de  l'argent  de  ceux  qui  contTevien- 
droient  1 cet  ordre , g 419.  Fait  un  voyage 
en  Ecoffe,  6c  s'y  fait  couronner,  g 435.  Y 
tient  un  Parlement , qui  lui  accorde  un  très- 
grand  fubfidc , tbid.  Et  paffe  plulïeuis  Aéles 
touchant  la  Religion,  g 436.  Le  Roi  main- 
tient les  Fêtes  de  la  Dédicace  des  Eglifes , 8c 
les  divertiffemens  du  Dimanche , g 439.  In- 
troduit le  Rite  Anglican  dans  h Qupclie  à 
Edimbourg , g 443.  Soutient  un  changement 
de  la  Table  de  la  Communion  , que  le  Cha- 
pitre de  S.  Paul  de  Londres  avoir  introduit 
dans  l'Eglife  «de  S.  Grégoire , g 444,443.  Sa 
fàuffe  politique  en  opprimant  les  Puritains , g 
446.  Veut  impofer  une  Taxe  fur  les  Villes 
maritimes , pour  la  garde  de  la  Mer , g 447, 
Sa  Lettre  à la  Ville  de  Londres  fur  ce  fujet , 
g 448.  La  Ville  lui  prélcnte  une  Requête 
pour  s'en  exempter,  g 449.  La  Taxe  pour 
la  .Garde  de  la  Mer  (nommée  Shif-monty  ) eft 
étendue  fur  tout  le  Royaume  , g 431.  Le 
Roi  compofe  fur  les  titres  défeétueux  de  ceux 

3 ui  poffedoient  des  Tcitcs  de  la  Couronne  , 
’td.  Défend  de  fortit  du  Royaume  fans  là 
pcrmdlion,  g 437.  Modéré  l'abus  des  Infor- 
mateurs, Md.  Défend  aux  Etrangers  la  pê- 
che fur  les  côtes  de  la  Grande  Bretagne  : dé- 
mêlez avec  les  Hollandois  fut  ce  fujet  , g 
434,  455.  Ne  veut  point  fc  dcfiiler  du  Ship- 
money , g 433.  Public  Paris  des  Juges , qui 
avoient  décidé  en  fa  faveur  fur  cet  article , g 
431.436-438.  Ses  deffeins  par  rapport  i l’E- 
coffe,  g 46t.  Il  y envoyé  le  Livre  des  Ca- 
nons, g 473.  Et  enfuite  la  nouvelle  Litur- 
gie, 1 476.  Troubles  à ce  fujet,  g 476-484. 
Prend  de  huiles  mefurcs  par  rapport  à l'Ecoi- 
fe , g 483.  Quelles  raifons  il  donne  de  fa  con- 

4uite , g 487.  B envoie  le  Marquis  d’Hamil- 
!>n  en  Ecoffc  , avec  le  Titre  de  Grand 
Comnriftairc  du  Roi , g 489.  Voi.  Hamiltc» 
(le  Marquis  de  J 8c  Ecôlft.  Il  fe  détermine  à 
cure  la  Guerre  a l'Ecoflc , 8c  veut  hire  croire 
que  c'eft  une  guerre  défenfivc  , g 300,501. 
Envoyé  des  Ordres  à la  Nobleffe , d’amener 
des  Troupes  à Yorck:  remarque  fur  ces  or- 
dres , g 501.  Fait  demander  de  l'argent  au 
Clergé , 6c  en  fait  demander  aux  Catholiques, 
par  la  Reine , g 501.  Oblige  les  Provinces  à 
lui  fournir  des  Troupes  , ibid.  Arrive  à 
Yorck  , 8c,  pour  éblouir  le  Peuple  , public 
une  Proclamation  pour  abolir  les  Monopo- 
les , ibid.  Les  amis  feercts  des  Ecoffois  lui 
font  faire  diverfes  butes , g 501-504.  Sa  Re- 
ponfe  aux  demandes  des  Ecoffois  pour  la 
paix  , g $05.  Conventions  pour  la  paix  J 
( f ) g 5=6. 
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g çc.6.  Nomme  le  Comte  de  T raqunr  fbn 

Grand  Commiriairc  en  licoflc,  Aid.  Ses  ins- 
ttuétiuns  a ce  Comte,  g 507-510.  Sa  Lettre 
à l'Archevêque  de  S.  André,  g 511.  U fait 
proroger  le  Parlement  d'Ecoltc , de  rcfufc  de  t 
voir  les  Députe!  du  Committé,  g 517.  Se 
réfout  à la  Guerre  contre  l'Ecolle , de  ufe  d'ar- 
tifice pour  en  avoir  l'occalion,  g gtÿ.  Ses 
laitons  pour  cette  guette  , g 519.  véritable 
caufede  la guerre, 5 511.  Le  Roi  renouvelle  les 


Ordres  pour  le  payement  du  Ship-moncy  , 8c 
fcu  le  Comte  de  Nonhumberland  General , de 
le  Comte  de  Straflford  Lieutenant  Général  de 
Ion  Armee,  g 51a.  Etablit  un  Confeil  l'ecret, 
8C  convoque  un  Parlement , Aid.  Rev  oque 
les  Monopoles,  1 bii.  Ses  Difcours  au  Parle- 
ment, g 513.  518.  Qui  rienlre  point  dans 
fes  vues , g 519.  Il  le  fait  venir  a White-hall, 
8c  n'en  obtient  rien,  519-533,  L'n  taux  avis 
l'engage  à carier  le  Parlement  : fon  Difcours  à 
cette  occafion,  g 533.  Fait  emprifunner  quel- 

Îues  Membres  des  Communes  , g 534.  Sa 
•éclaratiori,  pour  notifier  à fes  Sujets  les  cau- 
fes  de  la  dillolution  du  dernier  Parlement  , g 
535—541.  11  continue  la  Convocation  du 

Cierge  , qui  lui  accorde  un  grand  lubüdê  „ » 


541,543.  Mécontente  le  Peuple  , 8c  favorilé 
les  Papilles  , g 543.  Les  Ecoriois  animent 
les  Anglois  contre  lui , itiJ.  11  fe  fert  de  di- 


vers moyens  pour  trouver  de  l'argent , 8c  châ- 
tie la  Ville  de  Londres  pour  lui  en  avoir  re- 
fiifé,  g 544.  Ordre  du  Confeil  contre  cette 
Ville,  g 545.  Les  Troupes  du  Roi,  tous  les 
Ordres  du  Lord  Convvay  Général  de  la  Ca- 
valerie , font  battues  en  défendant  le  pillage 
de  la  Thyne , g 545, 546.  Le  Roi  mande 
tous  les  Seigneurs  à Yorck,  pour  lui  donner 
leurs  Confcüs  , g 348.  Londres , & quelques 
Seigneurs  lui  préfentent  des  Requêtes  , g 
549,  550.  551.  Sim  Difcours  aux  Seigneurs' 
aflcmbttz  a Yorck  , g 551.  Nomme  des 
Commiflaires.  pour  traiter  avec  les  Ecoriois , 
*553.  Réfolution  d'emprunter  zoo  mille  liv. 
ncrl.  de  la  Ville  de  Londres  , pour  laqitfte 
tontine  chacun  des  Pans  confent  de  s'engager 
en  fon  propre  nom,  g 554.  Le  Traite  avec 
les  Ecoriois  fc  commence  a Rippon on  con- 
vient des  Préliminaires , Aid.  Le  Traité  eft 
transféré  X Londres,  g 5 s 5.  Fautes  du  Roi 
dans  cette  affaire , Aid.  Confidcrarions  fur 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  VHilloirc  de  fon 
Règne , h I-X.  Harangue  du  Roi  au  Par- 
lement, h 3.  Scs  pcrfécutions  contre  les 
Presbytériens  font  regardées  comme  un  arti- 
fice pour  parvenir  au"  Defpoiisme , b ai.  Son 
Discours  au  Parlement  , en  faveur  des  Evê- 
«ntes , h 41-44.  Scs  tarins  pour  fiavorifer  les 
Catholiques , h 50.  Voi.  Gtulnun.  Tl  accor- 
d:  aux  Ecoriois  leurs  demandes,  6,64,  Dif- 


férence entre  lui  8c  Henri  VIII.  A.  Vo y Armlt 
d’AugUnm  8c  iVmiwonh.  { le  C hevalicr  Tlto- 
mas  ) Le  Roi  pafl'c  un  Acte  pour  la  conti- 
nuation du  Parlement,  b 96.  Fait  des  ef- 
forts inutiles  pour  calmer  les  Communes , h 
99.  Conmouc  à l'union  des  deux  fortes  de 
Puritains , b 101.  Son  dcricin , de  donner 
à l'Llpagne  une  partie  de  l'Armée  d'Irlan- 
de, ttavetle  par  les  , ommunes , h 105.  Ses 
niions  pour  accorder  tout  aux  Ecodois,  h 
106. 11  promet  d’aller  en  Ecoffe,8cy  va  mal- 

Ké  l'oppolirion  des  Communes  , h 108,107. 

clfcins  de  fes  Ennemis  , h 117.  Voi.  /r- 
Uxdmi.  ün  fait  courir  le  bruit  que  1#  Ir- 
hndois  agülcnt  par  fcs  ordres  , 8c  qu'il  leur 
a donné  une  CommifUon  fous  le  Grand 
Sceau,  b 115.  Preuves  que  le  Roi  ne  peut 
pas  avoir  donne  cette  Cominiflion  , b 
117.  Mauvais  effet  de  ce  bruit  pour  le  Roi, 
And.  Artifices  de  fes  ennemis , b 118.  Ins- 
tructions mortifiantes  pour  lui , données  par 
les  Communes  a leur  Committé  qui  étoit  en 
Ecoric  , Aid.  H arrive  d'Ecorie , 8:  cri  bien 
reçu  à Londres,  b 130.  Ote  la  Garde  au 
Parlement , 8c  lui  en  veut  donner  une  autre  , 
que  le  Parlement  refufe , Aid.  Ce  qu'il  dit 
torique  les  Communes  ûù  préfentent  la  Re- 
montrance , b 131,  131.  Sa  Réponfe  à 
la  Requête  ajoutée  à la  Remontrance,  h 
160-163.  Sa  Déclaration  pour  fervir  de  Ré- 
ponfe a la  Remontrance,  h 163—168.  Son 
Difcours  aux  deux  Chambres,  h 169,  170. 
Scs  demclci  avec  le  Parlement  au  fujet  de 
fix  Prêtres  condamnez  à mort,  h 171.  U 
offre  de  lever  dix-mille  hommes  pour  l'Irlan- 
de : les  Communes  rejettent  cette  offre , h 
174.  Public  une  Proclamation'  dans  laquelle 
if  déclare  les  Irlandois  Traîtres  te  Rebel- 
les .donne  ordre  à l'Imprimeur  de  n'en  tirer 
" que  40  Exemplaires,  8c  île  ne  la  point  pu- 
blier lans  fon  ordre,  h 175.  N'a  point  de 
deriein  fixe  dans  fa  conduite,  And.  Donne 
une  Garde  au  Parlement  : les  Communes  la 
congédient , h 176.  Publie  une  Proclamation 
fur  le  Service  divin , Aid.  Son  Difcours  au 
Parlement  contre  le  Bill  pour  prerier  des  Sol- 
dats, Aid.  Les  Chambres  s'en  offenfent,  h 
177.  Sa  Réponfe  i l'Adrerie  du  Parlement 
fur  ce  fujet,  b 178.  Fautes  du  Roi  on  de 
fon  Confiai , Aid.  Vc%Liwifi>rd  te  Ntitpcrt. 
Concours  de  peuple  ^tumulte  à Wcllmins- 
ter,  h 181,  183.  Les  Scigncuts  tâchent  de 
l'appaiiër  , mais  les  Communes  ne  s'em- 
preffent  point  à le  faire  finir,  h 183.-  Rc- 
fofe  une  Garde  aux  Communes,  h 189.  E- 
tar  de  fes  affaires  au  commencement  de 
l'année  1641.  6189—191.  Voi.  Inm&cKim- 
bchtn.  Son  Difcours  au  Confeil  Commun  de 
Londres  fur  divers  guets  avec  la  Réponfe  du 

Roi 
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Roi,  4 198,  199.  Le  Roi  fc  retire  1 Hamp- 
toncourt,  8c  eniuite  à Windl'or,  4 zoo.  E11- 
1 voye  un  MclTage  au  Parlement , par  lequel  il 

fe  dcliile  de  la  maniéré  de  procéder  contre 
les  frx  Membres  acculez , ibid.  Conliiierauons 
• fur  fon  imprudence  dans  l'accuCition  de  cos 

Membres  accufcz , 4 100-101.  Second  Met 
fage  du  Roi  au  fujet  des  Membres  acculez, 
4 103.  Sa  réponfe  à la  demande  , que  le 
Parlement  lui  avoit  jrâitc  des  ( preuves  con- 
tre les  accufez,  ibid.  Troirteme  Meliàgc  du 
Roi  , jpar  lequel  il  le  dcliile  de  toute  pour- 
fuite  contre  eux  , 4 104.  Voi.  F y m.  Son 
delfcin  de  le  rendre  maître  de  Hull  Sc  de 
Portsmouth,  4 zir,  an.  Son  Meflàge  aux 
deux  Chambres,  4 113.  Ses  vues  dans  ce 
Meilage  , ibid.  Réponfe  des  Communes  à 
Ce  Me  liage , 8c  leurs  vues,  ibid.  Repiique 
du  Rui , au  fujet  de  la  Lieutenance  de  la 
Tour, 8c  de  la  Milice,  4 114.  ScsRéponlêsà 
l'AdreiIé  8c  à la  Requête  des  deux  Chambres 
fur  la  Milice, 4 115-130.  Sa  réponfe  a une  au- 
tre Requête  des  deux  Cambres  fur  le  meme 
fujet  , 4 tjj.  Sa  réponfe  generale  laite  fur 
le  champ  , a la  Déclaration  pteûrntée  par  les 
deux  Chambres  à Newmaiket , 4 141.  Il  la  fait 
• donner  par  écrit  aux  Députez , 4 143.  Paroles 
imprudentes  dites  au  Comte  de  Pcmbrook,  ibid. 
Il  informe  les  Chambres  de  Ion  detîein  d'al- 
ler à Yorck  , ibid.  Sa  Declaratiun  en  re- 
pente à celle  que  les  ( bimbres  lui  avoient 
préfentée  à Newmarket , 4 145-151.  Sa  Rc- 
ponfc  a leur  Requête  , 4 154-158.  11  re- 
jette un  Bill  pour  l'établifiVmcnt  de  la  Müi- 
. ce,  4 159.  Son  Meilage  fur  ce  Bdl,  4 z6o- 

163.  Sa  Réponfe  à la  Déclaration  du  Parle- 
ment, 4 166-171.  Etat  de  la  Dtfpuic  entre 
le  Roi  8c  le  Parlement,  4 171,173.  Pro- 
clamation du  Roi  pour  défendre  d'exécuter 
l'Ordonnance  du  Parlement  touchant  la  Müi- 
lice,  4 173.  Le  Roi  parte  les  Actes  pour 
l exclufion  des  Evêques  ,_Sc  pour  prcfTcr  des 
Soldats,  4 175.  Son  MclTage  aux  deux  Cham- 
bres, ibid.  Sa  Proclamation  contre  les  Papilles, 

4 177.  U m kvr me  le  Parlement  de  fon  delfcin 
d'aller  en  Irlande,  8c  de  lever  des  troupes  pour 
fa  Garde,  ibid.  Voi.  charte! Fils  de  Charles  I. 
Est  fine  défiance  entre  le  Roi  8c  le  Parlement, 

4 170-181.  Voi.  Huit.  Le  Roi  fc  prépare  à 
la  guerre , 8c  tàdic  de  mettre  le  peuple  dans 
Cm  parti , 4 186.  Fait  aflèmbler  toute  la  No- 
ble rte  à Yorck , 8c  leur  fait  des  propofitions , 
4 187.  En  reçoit  différentes  réponfes,  4 188. 
Veut  transporter  les  Cours  de  yultiee  à Yorck, 
8c  ordonne  à Skippon  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  : le  Parlement  s’oppofe  à fun  8c  à l'autre , 
ibid.  SaRépnniè  à la  Déclaration  du  Parlement 
du  iq.  Niai  1641.  4 109—316.  Explication 
de  tes  deanélez  avec  fc  Parlemen*  , h 316- 
331.  Il  recouvre  le  Grand  Sceau,  4 331. 
4 
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Répond  aigrement  à la  Requête  du  Parle- 
ment l'ur  les  troupes  , h 333.  Sa  réponle 
aux  dix-neuf  Proportions  du  Parlement , 4 
336 — 351-  B reçoit  des  armes  8c  des  muni- 
tions de  Hollande, 4 354.  Ordonne  à fes  Par- 
trùns  dans  les  deux  l hambres  , de  les  aban- 
donner , ibid.  Défend  aux  habitans  de  Londres 
de  prête,  de  l’argent  au  Parlement  ,4  355.  Sa 
Réponfe  à une  nouvelle  Déclaration  du  Parle- 
ment, ihd.  Il  tache  en  vain  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Hotte,  4 356.  Sa  rcponle  a une  A- 
drerte  du  Parlement,  b 357.  11  artiege  Hull 
inutilement,  ibid.  Publie  un  Mamieitc,  con- 
tenant tes  plaintes  contre  le  Parlement, 4 358. 
Et  une  Proclamation  pour  ordonner  de  fc 
rendre  auprès  de  fon  Etendait , ibid.  Dillri- 
buc  des  Conrmillions  pour  lever  des  troupes , 
ibid.  Se  rend  niaitic  de  Lincoln,  4 359.  Ar- 
rive à Nottinghim,  ibid.  On  lui  terme  les 
portes  de  Covcntry,  8c  on  fait  hier  fur  fes 
troupes,  ibid.  11  levé  fon  Etendait  à Not- 
tiiigham  : l'Etcndart  ell  renverfe  par  rm  Ora- 
ge , ibid.  Se  trouve  dans  un  grand  danger , 
* 361.  Rejette  l'avis  de  fon  Confdl,  qui  lui 
confciiloit  de  propolcr  1a  paix,  ibid.  S'y  ac- 
corde enfin , lur  l'apparence  que  le  Parlement 
la  re flifcra , 8c  fe  rendra  par-là  odieux  au  Peu- 
ple, * 363,363.  Obfervation  fur  les  raifons 
qui  portèrent  le  Roi  à prendre  ce  parti , 4 
363.  11  envoyé  aux  deux  L hambres  pour  la 

Ëaix:  fes  Envoyez  font  mal  reçus,  4 364. 

•eux  aunes  Mell'agcs  fur  le  meme  fujet, mais 
fins  fuccès,  4 365,  366.  Sa  Déclaration  pour 
fe  juthficr,  8c  pour  accufer  le  Parlement,  4 
367.  11  quitte  Nottingham , 8c  marche  vers 
fc  pan  de  Galles , ibid.  Sa  proteftation  à fon 
Année , 4 368.  Il  eft  reçu  à Shrcwsbury , 
ibid.  S'empare  de  quelques  chevaux  d'Artil- 
lerie  delhncz  pour  l'Irlande  , 4 369.  Em- 
prunte les  armes  des  Milices , 8c  forme  une 
Armée  de  14000  hommes , ibid.  Se  fert  de 
divers  moyens  pour  trouver  de  l'argent , ibid. 
Se  met  en  marche  vers  Londres,  4 371.  Ba- 
taille d'Edgc-Hill , dont  le  fuccès  cil  douteux, 

4 373-374.  Le  Roi  fe  retire  à Oxford , 4 
375.  Ses  Parti  tins  profitent  de  la  conilema- 
tion  du  Parlement , pour  lui  propofer  la  paix, 

4 375.  Ses  RcjHinfes  à la  Déclaration  du 
Parlement,  apres  la  batrille  d'EJge-Hill  , 4 
377.  Sa  Réponfe  touchant  les  C'atholiqucs 
qu'il  avoit  à ton  fervtcc,  4 378.  Sa  Réponfe 
à la  Requête  des  Recufans  de  Lancartre,  6 
379.’  Remarque  fur  ce  fujet,  4 380.  Il  of- 
fre un  pardon  à la  Ville  de  Londres,  h 38c. 
Projet  de  fes  partilins  dam  cette  Ville, 4 384. 

11  marche  i Rcading,  ibid.  Et  enfuite  àCo- 
lebrook , 4 3S5.  Reçoit  favorablement  les  Dé- 
putez du  Parlement  qui  demandent  à traiter, 
ibid.  Fait  attaquer  Hrenttbrd,  8c  l’emporte, 
ibid.  Envoya  un  Meflàge  au  Parlement  lur  ce 
( t 1 ) fujet 
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fujet , 8c  tiche  de  juilificr  cette  aftion , 
ibid.  Se  relue  à Kingllon,  ibi J.  Remarque 
fur  fes  levées  d'argent , b 389,  390.  Sur  les 
principes  qu'il  vouloit  établir,  b 391.  Alter- 
cation des  Provinces  du  Nord  pour  le  Roi , 
h 391.  Le  Roi  fait  condamner  quelques-uns 
des  prifonnkrs , mais  le  Parlement  ayant  me- 
nacé d'ufcr  de  rcpréiaülcs , il  ne  les  fait  pas 
exécuter , h 393.  Efforts  de  fes  partiiins  pour 
lèmcr  la  divilion  dans  Londres,  ibid.  Sa  Ré* 
pomé  àl'Adrcfle  des  Magfflrats  de  Londres , h 
394.  lillc  cil  lue  en  public , b 395.  Son  ordre 
aux  Shérifs  de  Londres  à ce  fujet  , Aid.  Voi. 
StrickUnd.  11  veut  ajourner  les  Cours  de 
Juilicc  à Oxford  : le  Parlement  s'y  oppo- 
fe  , h 308.  Dépolirions  du  Roi  , h 40a. 
Voi.  BrtfUl.  Il  confent  à une  Négociation, 
h 404.  Ses  proportions  pour  la  Paix  , ibid. 
11  veut  qu'on  commence  par  la  première, 
i bii.  Négociation  fur  la  l'ufpenfion,  b 404-411. 
Elle  cft  rompue,  b 411.  Négociation  fur  les 
autres  propofttions  , A 413-418.  Les  Confé- 
rences font  rompues , b 418.  Vue  du  Roi  en 
propoûnt  la  fufpcnfron  d'armes , ibid.  Il  tente 
en  vain  de  fecourir  Rcading.A  410.  EU  fnr  le 
point  de  quitter  Oxford , fur  use  faulfe  affir- 
me, b 41t.  Ses  ratfons  pour  affiegee  Glocefter, 
h 414.  U en  forme  le  liege  , 8c  le  levé  à 
l'approche  du  Comte  d'Efléx,  h 415.  Suit  le 
Comte,  ibid.  Bataille  de  Newbury , h 416. 
Le  Roi  fe  retire  à Oxford , b 417.  Voi.  E- 
uffi.  Sa  Réponfc  au  Manifelle  des  Etats 
d Eooffe  fur  le  fecours  qu'ils  donnoient  au  Par- 
lement , b 445.  U forme  le  projet  de  faire 
une  Trêve  avec  les  Rebelles  d’Irlande , 8c  de 
fe  fervir  en  Angleterre  des  T roupes  Angloifes 
d’Irlande  , A 446.  Prétexte  pour  conclure 
cette  Trêve,  h 447.  Il  change  quelques-uns 
des  Lords  Juiliccs  8c  des  Confciffcrs  d Irlande, 
A 449.  Donne  une  Commiflion  au  Marquis 
d’Ormond  pour  miter  avec  les  Rebelles , ibid. 
La  Trêve  avec  les  Irlandois  eft  conclue  A 450. 
Une  partie  des  Troupes  Angloifes  d'Irlande 
arrive  pour  fervir  le  Roi  : elles  font  quelques 
progrès,  A 451,  Sont  entièrement  défaites, 
ibid.  Le  Roi  permet  le  Commerce  de  fes 
quartiers  avec  Londres:  fes  vues,  A 451.  Un 
Meffager , qu'il  avoit  envoyé  aux  deux  Cham- 
bres (ans Saufconduir, dl  nns  enpnfon , *453. 
Le  Roi  défend  d'obéir  aux  deux  Chambres , 8c 
ne  les  reconnoit  plus  pour  Chambres  du  Parle- 
ment , ibid.  Publie  une  Déclaration  pour  favo- 
ri fer  un  Complot  contre  le  Parlement,  A 455, 
458.  Ses  Partifans  font  foulcvcr  les  femmes  à 
Londres , A 459.  Quel  étoit  leur  projet,  A 461. 
Protcffation  du  Roi  fur  la  Religion,  *484.  Son 
Manifelle  fur  la  Religion , A 480.  Son  embar- 
ras pour  trouver  de  l'argent, ibid.  Il  convoque 
à Oxford  un  Parlement,  des  Membres  qui  s'é- 
tuient  abfcotci  de  celui  de  Wcitminflcr  : foa 


but  dans  cette  Convocation , A 480,  48  t.  Vof- 
Péuimum  d'Oxfird.  11  envoyé  un  Meflâge 
aux  deux  Chambres  de  Weftminrtcr  fur  1a 
Paix, A 481.  Moyen  pour  lui  procurer  de  l'ar- 
gent , A 48p.  Sc  dérobe  d'Oxford  avec  fa 
Cavalerie , A 496.  Combat  de  Copredy , A 
498,499.  U amvc  à Exccter,  8t  renforce  beau- 
coup ion  Armée , A joo.  Fait  offrir  la  Paix 
au  Parlement , qui  ne  répond  point  à fort 
Meffage , A 500 , jot.  SorEDilcours  aux  ha- 
bitant de  la  Province  de  Sommeifct , pour  les 
exhorter  à prendre  fon  parti , A roi.  Suit  le 
Comte  d'ElTex  en  Cornouaille , A 301.  Fait 
de  vaines  tentatives  pour  l'engager  à traiter, 
ibid.  Capitulation  avec  l'Infanterie  du  Com- 
te , A 504.  Autre  Meflâge  au  Parlement , 
pour  lui  offri  la  paix,  A 505.  Attaque  inu- 
tilement Plymoutn , A 500.  Publie  une  Pro- 
clamation fur  fon  defléin  de  marcher  A Lon- 
dres , A 507.  Difficulté!  qu’il  trouve  dans 
fs  marche,  ibid.  Seconde  bataille  de  Newbury, 
A 508,  50g.  Le  Roi  fe  retire  de  nuit,  8c 
biffe  fon  Canon  8t  fon  bagage  au  Château  de 
Dennington , A 509.  Y retourne , 8c  en  re- 
tire fon  Canon  a la  vue  des  ennemis  , ibid. 
Ses  Conférences  fecretes  avec  deux  Députez 
du  Parlement,  A 517.  Il  confent  avec  peine* 
i reconnoltre  le  Parlement  de  Wcftminfter , A 
pi8.  On  traite  i Uxbridge,  A 519.  Réfle- 
xions fur  les  dispofirions  du  Roi  8c  du  Parle- 
ment , A 513-513.  Papiers  trouva  dans  la 
Caffétte  du  Roi  prife  à Nazcby , concernant 
la  Négociation  d'L'xbridge,  A 516-531.  Of- 
fres de  fes  Commiflaires  fur  la  Religion,  fur 
b Milice  8c  fui  l'Irlande  , A 531-534.  Les 
Conférences  fe  rompent  , A 535.  il  prend 
Lcicefter  d'aflàut , A 344.  Prend  la  réfolution 
de  donner  bataiïc,  A 546.  Eft  battu  i Naze- 
by  , A 546-548.  Sa  Caffctte  eft  prife , A.  348. 
Se  retire  dans  le  pais  de  Gaffes,  ibid.  En 
fort , 8c  prend  Huntington , A 553.  Se  rend 
à Hereford  , A 554.  Marche  au  fecours  de 
Qiefter , 8c  eft  mis  en  déroute , ibid.  Se  rend 
à Oxford  , ibid.  Ses  efforts  pour  porter  le 
Parlement  â la  paix  , A 555-559.  Forme 
lu  projet  de  faire  la  paix  avec  les  Rebelles 
d'Irlande,  A 550.  Donne  un  plein-pouvoir 
au  Comte  de  Glamorgan  pour  traita  avec 
eux,  A 561.  Voi.  Oumcri»n  , (le  Comte 
aie  ) 8c  Mtntrtml.  IF  lé  met  entre  le*  mains 
des  Eooffoé  , » 566.  Leur  bit  rendre  Ne- 
warck  . A 567.  Eli  mené  à NewcalUe , ibid. 
Son  Meffage  aux  deux  Chambres  , ibid.  8c 
568.  B écm  à b Ville  de  Londres,  A 568. 
Autre  Meffage  au  Parlement  , ibid.  Sa  ré- 
ponfe  aux  propofmons  du  Parlement , A 569. 
571,  571.  Conférences  entre  le  Committé 
du  Parlement  8c  les  Commiflaires  d'Ecoffe,. 
fur  b maniéré  de  difpofér  de  là  perfonne , A 
571-574.  Dchbcrarions  en  Ecoflc  fur  le  mé- 
« Bft 


TABLE.  DES 

me.fujet,  b 574, ;7  j.  Son  Meffagc  aux  deux 
Chambres  pour  demander  un  Traité  perfoncl , 
A 575.  Le  Parlement  IuLpetmet  de  venir  à 
Holmby,  h 576.  Il  eftbvre  aux  Députer  du 
Parlement , & conduit  à Holmby,  b <77. 
Eli  enlevé  de  Holmby , 8c  conduit  à New- 
market  , h 586,  587.  Procédé  de  l'Armée 
envers  lui , h 609.  Eli  dupé  par  Cromwell , h 
610.  Conduit  à Hamptoncourt , ibid.  N'efl 
plus  fi  bien  traité  par  ['Armée,  depuis  quelle 
s'cll  rendue  maitreife  du  Parlement , ibid.  Rai- 
forts qui  le  déterminent  à fe  fauver  de  Hamp- 
toncourt , h 6x7.  De  quelle  manière  il  fe 
Cmvc,  h 618.  Il  fe  retire  dans  l’Illc  deWight, 
b 6 19.  Laide  fur  là  table  une  Lettre  pour 
le  Parlement,  fur  les  motifs  de  fon  évalron, 
b 610.  On  le  cherche  dans  Londres,  h 611. 
Son  Mcffage  aux  deux  Chambres  , avec  fes 
propoliuons  8c  fes  offres , h 6u-6i6.  Sa  Né- 
gociation avec  les  Coinmi  flaires  d'Ecoffe, 
b 617.  Son  Traite  avec  eux,  b 630-634. 
Sa  Réponfe  aux  Commiflàires  du  Parlement , 
touchant  les  quatre  Bills  qu'on  lui  avoit  pro- 
pofex  , & le  Traité  perfone),  b 635.  it  eft 
reflèné,  ibtd.  Projet  en  fa  faveur  , formé 
par  les  Ecoftois  , le  Marquis  d'Ormond , le 
Lord  Inchiquin  , & fcs  partifàns  d'Angleter- 
re, h 636,  637.  Vues  de  ceux  de  fon  parti, 
b 641.  Vues  du  Roi , b 643.  Le  trop  de 
aèle  de  (es  partiiàns  lui  eft  préjudiciable,  b 67  t. 
671.  Leur  reffource,  b 680.  Demandes  du 
Roi  au  Parlement , h 684.  Detail  des  Con- 
férences de  Newport  , pour  la  Paix  avec  le 
Parlement,  h 691-703.  Sur  les  trois  Bills,  h 
691.  Offres  du  Rot,  h 691.  Sur  l'Kpifcopat 
8c  fur  la  Milice,  h 693,694,695,696.  Autres 
offres , b 694.  Sur  l'Irlande , les  Dettes  publi- 
ques 8c  les  Délinquans,  h 695,696.  Sur  la  no- 
mination aux  Emplois," 8c  la  fuppreffion  de  la 
Cour  des  Gardes  8c  Livrées  , h 696.  Sur 
l'Aéle  d’Amniftie  , b 698.  On  préfcntc  di- 
verfes  Requêtes  au  Parlement , pour  deman- 
. der  juftice  contre  le  Roi,  h 700-701.  709.  Il 
eft  transféré  au  Château  dé  Hurft,  h 703. 
Eft  conduit  à Windfor:  par  quel  accident  il 
manque  à fe  fauver,  h 710.  On  n'ufe  plus 
d'aucun  cérémonial  à fon  égard  , ilid.  Erec- 
tion d'une  Haute  Cour  de  Juftice  contre  lui,  - 
b 7 1 1.  Articles  les  plus  effentiels  de  fon  Ju- 
gement, h 713-710.  Sur  l'Accuùtion  d’avoir 
frit  la  Guerre  à fon  Parlement,  b 713.  Sur 
l'Attentat  du  Parlement  en  fe  conftituant  fon 
Juge,  714-7*8.  Le  Roi  refufe  conftamment 
de  fe  foumeftre  à la  JutidiéÜbn  du  Parlement, 
8c  en  donne  les  raifons  dans  un  Mémoire-,  b 
7t8.  Depofitions  remarquables  contre  lui,  h 
7x9.  On  lui  prononce  la  fentencc  de  mort. 
8c  on  lui  refilé  d'entendre  une  propofition 
qu'il  veut  faire,  h 710.  IL  eft  décapité,  ihd. 
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Son  Cantéferc  , h 710-714.  Voi.  Chambre 
Hauu  , Chambra  du  Commuât 1 , 8c  ParUmtnt 
dAnçtererrt. 

Chaules  II.  Roi  d’Angleterre  8cc.  Voi. 
Charlit  fils  de  Charles  1.  Efperances  des  di- 
vers Partis,  à fon  arrivée  en  Angleterre,  i 
158.  Prévention  des  Anglois  en  la  faveur  , 
i 159.  Reprend  le  Projet  de  rendre  le  Pou- 
voir Royal  abfolu.  ibtd.  Sa  Religion , i 160. 
Sa  maxime , qu’il  n'y  a ni  honneur  ni  vertu 
dans  le  Monde , 8e  que  l'intérêt  feul  fait  agir 
les  hommes,  ibtd.  Scs  défauts  8c  fes  bonnes 
qualitcz , i rôt.  Grande  diffolution  fous  fon 
Régné,  « t6a.  Il  établit  fon  Confeil.  ibtd. 
Public  une  Proclamation  favorable  aux  Juges 
de  Charles  I.  i 164.  Ce  qui  fe  paffé  au  furet 
de  l'Aéie  de  Pardon  ou  d'indemnité , « 164- 
1 66.  Le  Roi  y donne  fon  confinement , i 
166.  Son  Difcours  au  Parlement,  i 167.  Le» 
Communes  lui  accordent  un  revenu  dé  1100. 
mille  liv.  ftert.  < 168.  Il  fait  faire  le  procès 
aux  Rcgiàdes  : fait  grâce  à quelques-uns  : dix 
font  exécutez , i 168 , 169.  Publie  une  Pro- 
clamation fur  la  Religion , ■ 169.  Reçoit  plu- 
fieurs  Ambaffades  de  félicitation,  ibtd.  Son 
Difcours  au  Parlement  , « 173,  174.  H le 
cafté,  ibtd.  Conjeéfure  fur  les  raifons  qui  l’o- 
bligent à le  cafter,  i 171.  Prend  la  réfolution 
de  faire  de  l'Ecoffé  un  Etat  feporé  8c  indé- 
pendant de  l'Angleterre,  i 176.  Y établit  un  ■ 
Committé  des  Etats,  ibid.  Sa  prévention  8c 
fà  conduite  envers  les  Ecoffois,  i 17 6,  177. 

Il  convoque  un  Parlement  en  Ecoflc  ,<177 
Défend  les  Conventicules  , i 179.  Remar- 
que fur  ce  fujet.  ibid.  Couronnement  du  Roi, 

» 183.  U convoque  un  nouveau  Parlement  r 
de  quelle  maniéré  il  étoit  compofé,  i 183, 
184.  Eft  nommé  le  Lorif  Parlement  , te  de 
Parlement  Ptnjienairt , i 184.  Remarque  Par  les 
Hiftoriens  de  Charles  II.  ■ 184,  185.  11  com- 
munique au  Parlement  que  fon  Mariage  avec 
l'Infante  de  Portugal  eft  rélblu,»  186.  Remar- 
que far  fon  Difcours  au  Parlement,  ibtd.  La 
Convocation  du  Clergé  lui  accorde  une  Béné- 
volence,  « 189.  Le  Covenant  eft  caffé,  8e 
l'Epifcopat  rétabli  en  Ecoffè.  ibid.  Les  Cava- 
liers fe  plaignent  de  l'ingratitude  du  Roi,  i 19a. 
Son  Difcours  au  Parlement,  i 19t.  Remar- 
que fur  ce  Difcours.  ibid.  Pourquçi  la  Cour 
fait  répandre  le  bruit  d’une  Confpiration  , j 
190.  Remarque  fur  cette  prétendue  Confpi- 
ration,  i 193-196.  Les  Communes  accordent 
taoo  mille  liv.  fterl.  au  Roi  pour  fes  befoins 
préfens.  ibid.  Rapport  de  la  Confpiration  , 
fait  par  le  Chancelier,  i 196.  Difcours  du 
Roi  aux  Communes,  ibid.  8c  197.  Son  Ma- 
riage avec  l'Infante  de  Portugal  , i 10t.  Il 
vend  Dunquerque  aux  François  : Détail  de 
cette  Négociation,-»  ioa-xo6.  Autre  Cotts- 
C.  f 3-  ) pit*- 
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. piration  ; punie,  » ito.iri.  Le  Roi  fiait  la  terre,  la  Suède  8c  h Hollande  , i 171  ; 

paix  avec  les  Algériens,  / au.  Sa  conduite  173.  Traite  de  Commerce  avec  les  Etats,  i 

cm  ers  les  Presbytériens,  Aid.  Son  but  en  les  17+  Son  Dij^ours  au  Patlcmcnt  fur  ces 

fevorifânt,  i in.  Son  Difcours  au  Parlement  Traiter , 1 174.  Les  Communes  examinent 

pour  appuyer  fa  Proclamation  en  leur  faveur , les  mal  voûtions  , Aid.  Lui  préfentent  une 

8c  pour  faire  tolérer  les  Catholiques  , i 113.  Adrellc  contre  les  Papilles  6t  les  Non-Coït» 

Les  communes  en  font  allarmecs,  8c  lui  pre-  fbmiilles,  qui  cil  fui  vie  d'une  Proclamation , 

tentent  une  Adrellc  contre  la  Proclamation,  i 17 5>  Le  Roi  pall'c  un  Bill  d’argent,  & pro- 

» 113-118.  Réponfe  du  Roi,  i it6.  Sa  Ré-  . toge  le  Parlement,  i 176.  Railons  qui  font 
ponte  à l’AdrcUc  des  deux  Chambres  contre  voir  que  Charles  n'avoit  propolé  la  Triple  Ai- 
les Catholiques.  1 itJ.  11  publie  une  Proclama-  liance  que  pour  arnufer  le  public  ,>177,178. 

tion  contre  les  Prêtres  8cc.  i ir7.  On  lui  ac-  Sa  vie  liccndeufc  & fa  prodigalité  , i 178. 

corde  un  fecours  d'argent.  Aid.  Il  fait  un  Projet  de  le  rendre  abfolu,  > 17p.  11  voya- 

voyage  dans  les  Provinces  de  l'Oued.  i no.  gc  dans  fon  Royaunre,  « 180.  Fait  la  paix 

Son  Difcours' au  Parlement  contre  l'Aéte  lies  avec  Alger.  Aid.  Change  de  mefurcs  par  rap- 

Parlcmens  triennaux.  Aid.  L'Aéte  efl  revo-  pott  à h Triple  Alliance,  & fe  laitïe  gagner 

qué,  i ui.  Caufcs  de  la  Guerre  contre  la  par  la  Fiance  , i 180,  i8r.  Son  plan  par 

Hollande.  Aid.  Vote  & Adrellc  du  Parle-  rapporta  la  Religion,  i 18 r.  11  carclfe  les 

nient  contre  eux.  i 111.  Réponfe  du  Roi , Presbytériens.  Aid.  Projet  pour  leur  réunion, 

& remarques  qui  font  voir  qu'il  avoit  déjà  & Conférences  entre  leurs  Miniltrcs  8c  les 

réfolu  la  Guerre , i 111-114.  Le  Parlement  Epifcopaux , qui  n'aboutit  à rien , i 181.  Le 

lui  accorde  le  droit  de  faire  lever,  par  fcs  Roi  reçoit  favorablement  une  Requété  des 

propies  Officiers,  la  taxe  fur  les  cheminées,  Non-Confonnilles , « 183.  Demande  de  l'ar- 

> 115.  La  ville  de  Londres  lui  prête  100  gent  au  Parlement,  8c  propofe  l'Union  de 

mille  liv.  flcrl.  pour  la  guerre , 8c  en  ell  re-  l'Angleterre  8c  de  l'Ecolle.  Aid.  Les  Com- 

incraée  par  le  parlement,  i 117.  130.  Voi.  mimes  n'y  font  point  d'attention , 8c  examinent 

‘jüiuti  Duc  d'Yorck.  Le  Roi  rcfule  la  Mé-  les  Comptes  publics.  A id.  Leurs  procedures  con- 

diaiion  de  Louis  XIV.  i n3.  Conjeéhire  tre  les  Non-Conformillcs.  Aid.  Votent  d'accor- 

fur  les  motifs  de  la  Guerre.  Aid.  Le  Roi  de-  der  400.  mille  liv.  fterl.  au  Roi , i 184.  Le 

mande  de  l'argent  au  Parlement , i 119.  Qui  Parlement  d'Ecoffc  étend  beaucoup  la  Supre- 

lui  en  accorde,  > 130.  Il  ordonne  d'ufer  de  made  du  Roi,  8c  approuve  la  levée  de  la 

repréfailles  fur  les  Hollandois,  Aid.  On  leur  Milice  , par  un  Aéte , i 185.  Le  Roi  de- 

prend  beaucoup  de  Vailfeaux,  Aid.  Le  Roi  mande  de  l'argent  au  Parlement,  i 186.  Qui 

déclaré  la  Guerre  aux  Hollandois,  i 13 1.  Re-  lui  accorde  un  mi'lion  fcpt-ccns-mflle  liv.  ftcrl. 

marque  fur  cette  Déclaration , Aid.  il  com-  > 188.  Et  lui  préfente  une  Adreffe  contre  les 

plote  avec  le  Roi  de  Danemarc , de  fc  ütifîr  Non-Corformiltcs  8c  contre  les  Papilles.  Aid. 

des  Vailfeaux  Hollandois  qui  s'étoient  retirez  Paife  un  Aélc  contre  les  Convcnticulcs , 8c 

jt  Berghe  en  Norwcge  , i 137.  N'y  réuflit  pluiieurs  autres.  Aid.  Ses  deifeins  fur  la  Re- 
point, i 138.  Voi.  Gbaltn , (Bernard  van)  ligion  8c  fur  les  Partemens,  i 189,  190.  Il 

Difcours  du  Roi  au  Parlement  affanblc  i Ox-  établit  un  Confeil  fecret  auquel  on  donne  le 

ford,  i 139.  Qui  hù  accorde  de  l'argent,  i nom  de  Cabale,  > 190,  191.  Deifeins  de  la 

140.  La  France  déclare  la  Guerre  à l'Angle-  Cabale,  > 494,  195  , 306.  Charles  s'unit  en 

terre,  1141.  Chartes  la  lui  déclare  aufli , i fecret  avec  la  France,  >195.  Voyage  mylterieux 

143.  Le  Parlement  lui  accorde  dix-btrit-eens-  de  la  Ducheife  d'Orléans  Sirurdti  Rot  ,i  196.  Le 

mille  Kv.  (lerling,  i 149.  Bannit  du  Royau-  Roi  conclud  un  Traitéavce  Louis  XIV.  i 197. 

me  les  Prêtres  8i  les  Jcfuitcs  par  une  Procia-  Retufc  fon  interceifion  au  Duc  de  Lorraine.  Aid. 

mation  qui  n'cit  pas  exécutée,  i 150.  Soûle-  Ordonne  aux  Officiers  8c  Soldats  qui  avoient 

vement  en  Ecoflc,  appaife  par  la  défaire  des  fervi  pendant  l'ufurpation , de  Ibmr  de  la  ville 

révolter  \Aid.  Négociation  feercte  pour  la  paix  pendant  1a  tenue  du  Parlement.  Aid.  Les 

avec  les  Hollandois , >151-153.  Elle  te  trai-  Commîmes  lui  accordent  une  greffe  fomme, 

te  ouvertement  à Breda,  « 153-156.  Diffi-  «198.  Sa  Rcponfc  à la  Requête  des  deux 

cultei,  qui  en  retardent  ht  conchilîon , i 154,  Chambres  contre  les  Papilles,  i 301.  Projet 

155.  Voi.  Ruyter.  Elle  cft  conclue  à Breda  avec  la  de  fou  Divorce,  i 305.  Il  tache  d'amufer 

France  8c  h Hollande,  i 157-159.  Relie-  les  Etats%,  i qc6.  Reçoit  de  l'argent  de  la 

xions  fur  cette  paix  , 159,  160.  On  en  France,  * 308.  Donne  la  Jarretière  au  Roi 

murmure , i 160.  Soupçons  contre  le  Roi,  de  Suède,  à l'Elcâcur  de  Saxe,  8c  au  Duc 

i 161.  Dérèglement  de  fa  Cour.  Aid.  Autre  d'Albemarle.  Aid.  Voi.  Slud.  Ses  dedans 

Proclamation  contre  les  Catholiques,  mal  exé-  contre  la  Hollande,  i 3to.  Il  fe  trouve  fuis 

ctr.ee , > 17 1.  Triple  Alliance  entre  l' Angle-  argent , 8c  pour  eu  recouvrer,  fan  fermer  j’E- 

chi- 
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Aiquiet,  » 310,  3U.  Fait  attaquer  li  Hotte 
Huaj.icli.iife  de  Snairac  , avant  la  Déclaration 
>de  la  Guerre,  mais  uns  fuccès,  i ]ia.  Fait 
prendre  pmlieurs  Vaiffeaux  marchands  Hollan- 
duis , ilud.  A.rête  tous  les  V aideaux  de  cette 
Nation,  8c  en  relâche  une  pâme,  itid.  8c  313. 
FuJjiic  une  Déclaration  pour  la  Liberté  de  con- 
fidence, 1 314.  Dedare  la  guerre  aux  Hol- 
landais. ifa3.  Sufpcnd  , de  U feule  autorité  , 
deux  Aétcs  de  Parlement,  >319.  Le  proro- 
ge, i jai.  Leva  une  Anr.ee.  1 bid.  Conti- 
nue à tenir  l'Echiquier  ferme  Aid.  Ses  de- 
mandes aux  Hollandois  pour  la  paix.  Aid.  Sun 
Dilcours  an  Parlement , i 314-  Et  aux  Com- 
munes , fur  l'élection  des  Membres,  i 330. 
Les  Membres  élus  pat  des  ordres  du  Roi , 
font  chafiéz  de  la  Chambre,  AU.  Réponfes 
du  Roi  aux  Adreffes  des  Communes  contre  la 
Déclaration  pour  la  liberté  de  confcience,  i 
331  * 33J-  Le  Parlement  lui  prefente  une 
AdrelTe  contre  les  Papilles,  qui  ell  fuivie  d’u- 
ne Proclamation,  i 334,  335.  tanbarras  du 
Roi,  i 335.  Di vi lion  dans  fon  Confcils  i 
336.  11  révoque  là  Déclaration  pour  la  liber- 
té de  confcience,  i 337.  Mécontente  la  Ca- 
bale , AU.  Sa  réponfe  aux  Adrcilés  des  Com- 
munes fur  les  Griefs  , i 34»-  344.  Son  Dif- 
cours  au  Parlement,  i 346-  Les  Communes 
votent  de  ne  lui  plus  accorder  d'argent , i 348. 

Et  paffent  divers  Votes  contraires  au  Roi , i 
34S , 349.  Proclamation  du  Roi  contre  les 
Reculant , i 349.  Son  Dilcours  au  Parlement. 
au.  Son  embarras  , pour  avoir  fuivi  les  Con- 
fcils de  la  Cabale,  i 330.  Caufes  qui  animent 
le  Parlement  contre  la  Cour.  ii/.L  Son  delfein 
de  s'oppofcr  aux  ufurpations  du  Roi,  i 331. 
Charles  publie  une  Proclamation  pciw  l’éloigne- 
ment des  Papilles , en  confequcnce  d une  A- 
dreffe  des  Seigneurs,  Aid.  Ordonne  un  jour 
de  jeûne,  i 351.  Vote  des  Communes  mor- 
tifiant pour  lui , Aid.  Se  relâche  de  fes  pré- 
tentions fur  les  Hollandois,  i 335.  Demande 
. l’avis  du  Parlement , qui  lui  confcille  de  taire 
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b paix,  « 336.  U la  conclud.  Aid.  La  fiait 
proclamer,  1 357.  Sa  mortification  de  l'exa- 
men que  les  Communes  font  des  G nefs,  1331!, 
37.  S'abandonne  à une  vie  mode,  8c  fe  lait 
1 gouverner  par  fes  Nfutrcdés , i 358.  La 
France  & la  Holhndc  acceptent  fa  Médiation 
Aid.  n fe  rend  penüonaire  de  la  Fftncc , i 
359.  Refttfe  de  catTer  le  Parlement.  Aid.  Son 
Dilcours  au  Parlement  , i 361.  Refufe  de 
nppeller  fes  Troupes  de  France,  i 364.  Les 
Communes  lui  accordent  de  l'argent  pour  bâ- 
tir des  Vaiffeaux,  i 369.  11  fupprime  les  Caf- 
fez,  i 37T.  Publie  une  Proclamation  contre 
les  Libelles  fur  le  Gouvernement,  i 371.  Tâ- 
che de  procura  une  paix  fcparéc  de  la  Hol- 
lande avec  1a  France.  AU.  Détend  à fes  Sujets 
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d'aller  entendre  la  Méfie  à la  Chapelle  de  la 
Reine  ôc  a celles  des  Ambaltadcuis , i 373. 
Son  Dilcours  au  Parlement,»  374.  Les  Com- 
munes lui  accordent  de  l'arguit , » 376.  Ses 
réponlès  à diverfes  Adreffes  de  cette  Cham- 
bre, contre  la  France  8cc.  Aid.  Son  manege 
au  fujet  de  la  Guerre  contre  la  France  , « 
377  > 378.  Remarques  fur  fon  Dilcours  aux 
Communes  , » 379.  Se  plaint  d une  Adrcffe 
quelles  lui  avoitnt  préfentee,  i 381. Son  Dif- 
férend avec  le  Prince  d'Orangc , au  fujet  de 
fini  mariage  avec  Marie  fille  du  Duc  d'Yorck, 
i 383.  Se  laide  gagner  par  la  France , 8c  aban- 
donne le  plan  qu'il  avoit  formé  avec  le  Prin- 
ce d'Orange  pour  la  paix,  i 384,  383.  Ses 
Négociations  fccrctes  avec  la  France,  » 385- 
387.  Remarque  fur  b conduite , Ani.  Con- 
clut) une  Ligue  avec  les  Etats.  Aid.  Son 
Difcours  au  Parlement  fur  ce  fujet,  / 388. 
Procédez  de»  Communes  8c  du  Roi  au  fujet  de 
h Guerre  contre  la  France , i 390-393-390. 
Le  Roi  fe  taillé  gagner  par  ragent  dé  la 
France,  i 393.  Négociation  à Londies  avec 
la  France , 1 394.  Louis  XIV.  le  trompe , i 
393.  Son  Difcours  au  Parlement,  i 395.  Il 
demande  de  l'argent  au  Parlement  , 8c  une 


icours  au  Parlement , i 395.  Il 
argent  au  Parlement , 8c  une 
augmentation  de  fon  revenu , i 397.  Conclud 
une  nouvelle  Ligue  avec  lés  buts  , i 390. 
Rompt  leurs  mefures,  i 400.  ConclufioiFae 
la  paix  de  NimcgUc.  Aid.  Voi.  Cmfttramn 
Papijlt.  Le  Roi  ci, fié  le  Patlcment  8c  en 
convoque  un  autre  : confidcration  fur  le  Par- 
lement caffé,  i 448,  447.  Lettre  du  Roi  au 
Duc  d'Yordc  pour  le  preflér  de  foitir  du 
Royaume  , i 45a.  Son  Difcours  au  Parle- 
ment, i 453.  Son  différend  avec  les  Com- 
munes au  (ujet  de  l'Orateur.  AU.  Il  forme 
un  nouveau  ConlHl , » 458.  El  en  fait  part'  au“ 
Parlement.  Aid.  Son  Difcoure  au  Parlement, 
» 4*5  r.  11  offre  des  conditions  fur  la  fuccefllon 
du  Duc  d'Yorck , i 481.  Remarque  fur  fes 
offres,  i 463-483.  Il  caffc  le  Parlement  , 8e 
en  convoque  un  autre,  i 480.  Maladie  du 
Roi.  Aid.  Il  proroge  le  Parlement  , con- 
tre l'avis  de  fon  Coniéil,  i 481.  On  lui  pré- 
fente  quantité  d'Adteffes , pour  le  prier  de  te- 
nir, le  Parlement,  » 484.  11  le  proroge  en- 
core, i 483.  Voi.  Mtmmoutb.  (le  Duc  de) 
Son  Difcours  au  Pailement , i 490.  Sa  difii- 
mukuion  au  fujet  de  la  Confpiration , i 491. 
Sa  Réponfe  à l' Adrcffe  des  Communes,  au 
fujet  du  Bill  d'exduiion , i 509.  Il  caffc  le 
Parlement , 8c  en  convoque  un  autre  à Ox- 
ford, i 51t.  ■ On  le  folieite  en  vain  d'aban- 
donner le  Duc  d'Yorck,  > 310,  311.  Embar- 
ras de  fes  Confcfllets,  içn.  La  plupart  des 
Députez  du  Parlement  précèdent  font  choifu 
pour  celui  d'Oxford  ,1  511.  Refufe  de  le 
uaasfctcr  à Wcftminffcr,  i 314.  Se  rend  i 

Ox- 
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Oxford  avxm  le  tems  : foupçons  à cette  occa-  tion  de  la  Dot  d'IÊbdle  veuve  de 
fion,  i 516.  Son  Difcours  a l'ouverture  du  Richard  , c 381.  Les  Anglois  offrent 

Parlement,  > 516-518.  Il  le  caffe  , i jli,  de  la  déduire  iur  la  rançon  du  Roi  Jean. 

Gouverne  arbitrairement,  ibid.  Explication  ibid.  Scs  Vaiffcaux  échouent  fur  la  Ciné  de 

des  caufes  qui  le  mirent  en  état  de  gouverner  Galles,  c 401.  Projets  de  la  France  contre  la 

de  cette  maniéré , i 511-5x3.  Sa  Déclaration  fur  Guicnne  8c  Calais,  c 401.  Fait  la  guerre  au 

la  diilolution  du  Parlement  ,1 513.  Libelles  Iur  ce  Duc  de  Bourgogne , 8c  retombe  dansfonjnal, 

fujet , > 514.  Le  Roi  reçoit  les  Adrclfes  qui  < 431.  Approuve  les  Articles  préliminaires  de 

approuvent  h conduite , 8c  rejette  les  autres.  la  Paix  propofez  par  Henri  V.  c 484.  Con- 

ibid.  Le  Roi  de  Fez  8c  de  Maroc , 8c  le  Roi  clud  le  Traité  de  Troye.  ibid.  Fait  Ton  en- 

de  Bantam  dans  Vide  de  Java,  lui  envoyent  trécà  Paris  avec  Henri  V.  C490.  Meurt.  < 506. 

des  Ambaffadcurs,  i 533.  Il  s'endette,  ibid.  Chorus  VU.  Roi  de  France.  Voi.  Charlu  Dauphin 
Raifons  qui  l’empêchent  dcconvoquer  unl’ar-  dt  franu.  Etat  de  là  Cour,  i 11,  ta.  Dis- 

lemcnt,  i 533,  534-  U va  à Kcwmarkct,  polition  des  Princes  de  l’Europe  à fon  égard, 

8c  eil  contraint  de  s'en  retourner  à caufe  d’un  i 14.  t5-  Ses  troupes  s'emparent  de  la  Ferté- 

inccndie,  i 534,  535.  Voi.  Lmdrti.  Fait  dé-  Milon,  8c  en  font  chaflees,  d 18.  11  paye  la 

molir  Tanger,  i 555.  Moyens  employez  pour  rançon  de  Xamtrailles , d 11.  Reçoit  un  fe- 

affermir  fon  pouvoir,  i «6.  I)  le  fait  hvrer  cours  du  Duc  de  Milan,  d 13.  Et  un  autre 

les  Chartres  des  principales  Communautcz , i d’Ecoflè  , d 14.  Condud  avec  le  Duc  de 

580.  Fait  la  revue  de  fes  troupes  , i 561.  Bourgogne  une  Trêve  pour  la  Bourgogne  8c  le 

Diffout  la  CommiHion  établie  pour  la  dillnbu-  Lioiuiois,  d 15.  Gagne  le  Comte  de  Riche- 

tion  des  Bénéfices,  ibid.  La  Société  des  Mar-  mont  8c  le  Duc  de  Bretagne,  d 37.  Convo- 

chands  Allemans  lui  érige  une  Statue:  Infctip-  que  une  Affcmbléc  de  Notables  à Chinon, 

tion  mife  fur  le  piédeftal,  i 561.  11  remercie  8c  en  obtient  un  fccours  d'argent, d 55.  Pjcnd 

les  Communautcz  de  ce  quelles  lui  ont  livré  la  réfolution  d'aller  fe  faire  làcrcr  à Rhcims , 

leurs  Chartres,  ibid.  Forme  de  nouveaux  pro-  d <5o.  .Bat  les  Anglois  à Patay , d 61.  Mar- 

jets  pour  le  Gouvernement,  i 563.  Meurt.  clic  vers  Rhcims  , ibid.  Flufieurs  Villes  fe 

ibid.  On  foupçonne  qu'il  cil  mort  empoi-  foumettent  à lui , ibid.  Entre  dans  Rhcims  8c 

%nné.  ibid.  Extrait  du  Doéteur  Welwood  sy  fait  faaer,  d 61.  Se  rend  maitre  de  plu- 

fur  ce  fujet  , i 563  - 567.  Extrait  du  Doc-  ficurs  Villes  , d 65.  Fait  une  tentative  fur 

teur  Burnet , i 507-571.  Autres  particula-  Paris,  ibid.  Y fait  donner  un  affaut.  d 66. 
ritez  de  là  mort,  i 571.  Remarque  fur  fon  Se  retire  à Bourges,  ibid.  Son  indolence,  d 

caraétere,  i 573.  Son  Caraâcre , par  le  Doc-  75-  Troubles  dans  fa  Cour,  d 76.  Ses  of- 

tcur  Burnet , i 574-578.  Autre,  par  le  Com-  fres  au  Congrès  d'Arras  , d 83.  Conditions 
te  de  Mulgrave  , i 578-581.  ParaDele  de  auxquelles  il  lait  la  paix  avec  le  Duc  de  Sour- 
ces deux  Portraits , i 581-584.  Ses  funerail-  gogne,  ibid.  Plulicuis  Villes  fc  rendent  vo- 
les, k 4.  lontairemcnt  à lui,  d 85.  11  fc  met  à la  tête 

C htrlts  V.  Roi  de  France,  forme  le  projet  de  d'une  Armée, 8c  afliege  Montercau-fàut-Yon- 
rompre  le  Traité  de  Brctigny,  c 131.  Fo-  ne,  d 91.  Le  prend  d'affaut,  d 93.  Sa  ja- 

mente  les  mécontentemens  des  Seigneurs  de  loufie  contre  le  Dauphin  ',  ibid.  Voi.  Henri 

Guicnne,  c 133.  Fait  citer  leuPrince  de  Gai-  VI.  Termine  à fon  avantage  la  Guene  de  la 

les , t 134.  Prétend  que  le  Traité  de  Bretieny  Pragueric , d 107.  Se  rend  mairie  de  la  Qia- 

elt  nul,  8c  déclare  la  Guerre  à Edouard  111.  rite,  ibid.  Et  de  Crtü  fur  Oyfe,  d 108.  Fait 

ibid.  Remarque  fur  cette  rupture,  ibid.  Tre-  le  Ccge  de  Pontoifc,  8c  le  leve,  ibid.  Y re- 

ve  entre  Charles  8c  Edouard  , prolongée,  c tourne  8c  l'emporte  d'afiàut,  d 109.  Diflîpe 

141,  143.  Il  met  cinq  armées  fur  pied,  c une  nouvelle  Ligue,  qui  s'étoit  formée  con- 

189.  Confisque  U Bretagne,  t 176.  Meurt,  tte  lui,  d no.  S'avance  en  Guicnne.  dru. 

c 178.  Fondement  de  fes  Droits  fur  le  Comté  de 

Charles  VI.  Roi  de  France , fuccede  à Charles  Comingc,  ibid.  Ce  Comté  lui  cft  adjugé , d 
V.  fon  pere,  1 178.  Envoyé  mille  hommes  ni.  Il  fecourt  Tartas,  8c  prend  diverfes  Pla- 

d'armes  au  Roi  d'Ecoffe,  e 191.  Fait  mar-  ces  en  Guicnne, d 1 13. Surprend  diverfes  Pla- 

. cher  une  nombreufe  Armée  en  Guicnne.  ibid.  ces  en  Bretagne  , d 131.  Enlevé  beaucoup 

. Remet  fon  expédition  à un  autre  tems  , c de  Places  aux  Anglois  en  Normandie , d 133. 

193.  Préparatifs  prodigieux  qu'il  fait  contre  S'empare  de  Rouen  , ibid.  Achève  de  con- 

. l'Angleterre,  c 19 6.  Sa  Flotte  périt  par  la  quérir  ht  Normandie  ,<f  140.  Se  rend  maitre 

tempête,  c 198.  Condud  une  Treve  avec  de  pluficurs  Places  en  Guicnne,  d 141.  La 

l'Angleterre , c 305.  Sa  maladie  rompt  la  nego-  Guicnne  fe  rend  à lui , d 141.  Il  s'en  rend 

dation  de  paix  entamée  avec  l’Angleterre , c mairie  encore  une  fois , après  fit  révolté , d 

308.  Voi.  Richard  U.  Demande  la  relUtU;  148,  149.  Meurt,  d 189. 
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Gbirlti  VIII.  Roi  de  France , fuccede  à Louis 
XI.  fon.  pere  , d 346.  Son  Traité  avec  les 
Seigneurs  Bretons,  d 410.  IPforme  le  projet 
de  s'empare^ de  la  Bretagne, rfVpi  1.  Sa  Guer- 
re avec  Maximilien  d'Autriche,  d 410.  Scs 
progrès  en  Bretagne,  d 410,  411.  Il  envoyé 
une  Ambafi'adc  a Henri  VII.  d 411.  Dil- 
cours  de  fes  Ambaflàdeurs.  ilid.  Il  accepte  la 
Médiation  de  Henri,  d 413.  Fait  le  fiege  de 
Nantes , & l’abandonne , d 413  , 414.  Sa  ré- 
ponfe  aux  Ambafladeurs  de  Henri,  d 417.  Il 
alliegc  8c  prend  Fougères  8c  S.  Aubin,  d 418, 
419.  Bat  le  Duc  de  Bretagne  à S.  Aubin  du 
Cormier,  d 430.  Son  Traite  avec  ce  Prin- 
ce, d 433.  D prend  Maximilien  pour  Arbitre 
entre  Anne , Duchçlïc  de  Bretagne  , 8c  lUS , 
8c  n’obferve  point  le  Traité  conclu  à Franc- 
fort, d 439.  Envoyé  du  fccouts  aux  Ha-» 
mans  révolter,  d 441.  I4  une  Ambaflàdc  à 
Henri,  d 444.  Dilcours  de  fini  Ambafladeur. 
ibid.  Suite  de  cette  Ambafladc , d 445  , 448. 
Il  fait  aflieger  la  DuchetTe  de  Bretagne  dans 
Rennes,  d 447.  La  demande  en  mariage, 
d 448.  L’obtient , d 449.  Conventions  entre 
fes  CommilTaires  8c  «eux  de  Henri  ,d  454,455. 
Il  condud  le  Traité  d’Eitaples  , d 457.  En 
fait  un  autre  avec  l'Archiduc  Philippe,  d 467. 
Entreprend  b Conquête  de  Naples,  d 471. 
Fondement  de  fes  prétentions,  d 471.  Son 
départ  , 6c  fon  voyage  jufqu'à  Rome  , d 
474 , 47  j.  Se  rend  maitre  du  Royaume  de 
Naples  , d 478 , 479.  Bat  les  Allie/,  à For- 
nouc,  d 4S0.  Perd  le  Royaume  qu'il  avoit 
conquis,  ibid.  Envoyé  une  Ambaflàdc  à Hen- 
ri. d 486.  Meurt , d 489. 

Charles  IX.  Roi  de  P rance® fuccede  à François 
II.  / 188.  Prend  le  Havre  de  Grâce,  / 104. 
Fait  la  paix  avec  Elifabeth,  / 107.  Envoyé  i 
Elifabeth  deux  Coliers  de  S.  Michel , pour  en 
difpofer  à fa  volonté , / xx6.  Rcfiifc  de  lui 
reuitucr  Calais,/ 147.  Accorde  la  paix  aux 
Huguenots, /^x.  Leur  détend  l'exercice  de 
leur  Religion , fé  bannit  tous  leurs  Minilltes  , 
’/ 169.  Se  rend  maitre  tdc  St.  Jean  d'Angcly , 
/ x88.  Accorde  la  paix  aux  Huguenots , pour 
les  leurrer  : / 199.  Les  careflê  beaucoup , / 
314.  Condud  le  mariage  de  Marguerite  (a 

. Sœur  avec  le  Roi  de  Navarre,  ibid.  ® une 
Ligué  défenfive  avec  l'Angleterre  ,/-3t  9.  Fait 
faire  le  Malfamé  de  la  St.  Barthelemi , / 310. 
Propofe  à Eliûbeth  de  renouvellcr  la  Ligue 
avec  un  nouveau  ferment , d'epoufer  le  Duc 
d'Alençon , 8c  d'être  marraine  de  fa  fille  : la 
dernicre  propofititm  cfl  acceptée , / 3x1  , 3x1. 
Envoyé  Verac  en  Ecolfe,  avec  de  l'argent , 
pour  foûtenir  le  parti  de  Marie,  / 3x5.  Ac- 
corde la  paix  aux  Huguenots , / 33a.  Meurt. 

c(arïei  et  Art' eu  reçoit  du  Pape  lu.vcfututfi 
Terne  X. 
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du  Royaume  de  Sicile,  t rj.  Bat  Mainfroi, 
qui  cfl  tué  fur  la  place,  ibid.  S’empare  des 
deux  Siciles.  ibid.  Quitte  le  fiege  de  Noccia , 
pour  aller  combattre  Conradin , e 16.  Le  défait 
près  du  I je  Celano , 8c  lui  fait  couper  la  tètê. 
ibid.  Se  prélèiite  devant  Mefline,  après  les 
Vêpres  Siciliennes , 8c  refufe  la  vie  aux  habita  ns , 

Î|ui  fe  préparent  à iè  défendre,  ibid.  Lève  le 
icgc,  8c  »•  retire  en  Calabre,  ibid.  Défie  le. 
Roi  d'Arragon,  e 18.  Suite  de  fa  querelle* 
avec  ce  Prince,  e 18- xo.  Sa  mort,  c 10. 
Charles  d'Artois , Comte  d'Eu,  d ro. 

Charles  de  Blois , Voi.  Jean  Comte  de  Moue fon 
Les  Pairs  lui  adjugent  la  Bretagne  , e 183. 
Elt  vaincu  8c  fait  prifonnier  par  les  Anglois , 
c 198.  Efl  relâche , e X07.  Eli  tué  à Ta  ba- 
taille d'Avray,  e xx8. 

Charles  le  Bel , Roi  de  France:  prétcxtfc  dont  il 
fc  fcrt  pour  cnvalùr  la  Guiennc,  c txt.  Re- 
marques qui  finit  voir  qu’il  étoit  de  concert 
avec  là  firur  Ifabcllé  femme  d’Edouard  I.  au 
fqjct  du  voyage  de  cette  Princcflc  en  France , 
8c  de  la  cellion  qu Edouard  fit  à fon  fils  de  la 
Guiennc,  e 1x4,  ixj.  Favorife  les  complots 
de  là  fœur  , e 1x8.  Conclud  un  nouveau 
Traité  avec  Edouard  DI.  1 rj4.  Meurt  , e 

ch'iï,  le  Boiteux , Roi  de  Naples  : fes  diverfi» 
avantures  avant  que  d'être  mis  en  pofleflio* 
de  ce  Royaume,  c 19-xi. 

Charles  le  Chauve , Empereur  8c  Roi  de  Fran- 
ce , ordonne  à Jean  Scot  d'écrire  contre  Paf- 
cliafe  fur  l'Eudvarirtie , a 378. 

Charles  le  Simple  , Roi  de  France,  époufe  Ogi- 
ne  Fille  d'Edouard  l'Ancien,  « 331.  Donne 
Chartres  à Haftings,  Pirate  Danois  , a 314. 
Cede  la  Ncuftric  à Roi]  ( hcf  des  Normands, 
8c  l'érige  en  Duché  de  Normandie  , a 33X. 
Lui  donne  GifêUe  fa  FiHc  en  Mariage , ibid. 
Charles  gl teint , Empereur , V oi.  Charles  Archi- 
duc d'Autriche  , fes  prétentions  fur  François 
• I.  e 1x7.  Carefle  beaucoup  Wolfey  , pour 
gagner  Henri  VIII.  e 1x9  Voi.  Wdfryf  Sou 
voyage  en  Angleterre,  e ^4.  Henri  le  vient 
voir  a Gravelinc , 8c  Charles  lui  rend  fa  vifite 
à Calais , e 1 3 5 . Efl  couronné , < 136.  Ache- 
té les  Etats  du  Duc  de  Wirtcmbcrg.  ibid.  Son 
caraéiere  8c  fo  difpofirions,  e 138.  Il  fomine 
Henri  de  l'aflifter  contre  la  France , e 143.  Sé 
ligue  avec  le  Pape,  e 144.  Voi.  Marek.  (Ro- 
bert de  la)  Fait  aflieger  Tournai , » 148.  Ses 
troupes  commandées  par  le  Comte  de  Naf- 
fau , s'emparent  d'Ardres , Sc  la  raxenr.  ibid. 
Prennent  Mouzon , pillent  Aubanton , 8c  af- 
fiegent  Mexiercs,  e 149.  Lèvent  le  fiege. 
ibid.  Se  met  à la  tête  de  fon  Armée,  8c 
l'abandonne,  ibid.  Part  pour  l'FfpSgne  , 8e 
.parte  par  l'Angleterre,  ou  il  dl  bien  reçu, 
e 161.  Eft  fait  Chevalier  de  la  Jarretière. 

( g ) ‘ ibid. 
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Md.  Signe  avec  Henri  le  Traité  de  Bruges , 
Md.  Fait  de  grandes  libéralité,  à Wolfey , < 
164.  Arrive  en  Kfpagne.  Md.  Ses  projets 
, contre  h (rance,  t 1Ù9.  Voi.  Bourbon  , (le 
Connétable  de)  Sa  modération  en  recevant  ta 
nouvelle  de  la  Viéloire  de  Pavie,»  t9i.  Dé- 
libéré fur  ce  qu'il  fera  de  François  1.  fon 
prijonnier , 8c  fe  détermine  à tirer  de 
> Si  priibn  tous  les  avantages  qu'il  pourra,  ibid. 
Offre  des  Conditions  pour  lalroertc  de  ce  Prin- 
ce. ibid.  Négociation  entre  eux  fur  ce  fujet , 
t 191.  Trompe  le  Pape  , en  lui  envoyant 
une  ratification  imparfaite  du  Traité  de  Ro- 
jne,  t 195.  Offre  l'invediture  de  Milan  à 
François  Sfonc , fous  une  condition  impofli- 
ble.  ibid.  Lui  tend  un  piege , pour  avoir  un 
prétexte  de  le  dépouiller,  « 196.  Caulês  de 
ù brouillerie  avec  Henri,  t 198.  Rappelle 
d'Angleterre  les  Ambaffadeuts , t 109.  Con- 
dud  fon  mariage  avec,  lûbelle  de  Portugal. 

! ibid.  Fait  la  paix  avec  François  I.  < an.  Si- 
tuation de  fes  affaires  au  tems  du  Traité  de 
Midrid.  ibid.  Fait  des  difficulté!  fur  le  réta- 
bliffement  de  Sforae,  « ara.  Rejette  les  of- 
fres de  François  I.  pour  la  Bourgogne , r a 14. 
Condud  une  Trêve  avec  le  Pape , t a 1 j.  Trai- 
te François  I.  de  lâche,  < ai7.  Son  Armée 
s'empare  de  Rome , & prend  le  Pape  prifon- 
nier,  t 113 , aa4.  EK  fort  diminuée  par  la 
pelle,  ibid.  11  envoyé  à Wolfey  fon  Mémoi- 
re au  fujet  de  la  paix  avec  François  1.  t aa8. 
Obfervation  fur  ce  Mémoire , « a3o.  Sa  ré- 
ponfc  aux  demandes  de  Henri,  t 133.  Tâ- 
che de  le  brouiller  avec  François  I.  t 136. 
Et  de  corrompre  Wolfey.  ibid.  Condud  un 
Traité  pour  la  liberté  du  Pape,  t 138.  Sa 
réponfe  aux  Hérauts  de  François  1. 8c  de  Hen- 
ri VIII.  qui  lui  déclarent  L guerre,  0 içi  , 
153.  EU  défié  par  François,  & le  défie  à fon 
tour,  r 153 , 154.  Ses  difpofitions  , t aéj. 
Son  Traité  avec  le  Pape,  • 171.  Condud 
avec  François  I.  la  paix  de  Cambrai , t 178.* 
Pafle  en  Italie , $ règle  les  affaires  de  ce  pais- 
lâ , « 179,  Promet  au  Pape  de  travailler  à la 
ruine  des  Proteftans.  ibid.  Reçoit  la  Couron- 
ne Impenale  de  (à  main , * 180.  Ce  qu’il  fit 
en  Allemagne  au  fujet  de  la  Religion , t 190- 
• 19a.  Mécontente  le  Pape  dans  l'affaire  de 
Ferrare,  t 191.  Obtient  du  fecours  des  Prin- 
ces 8c  des  Etats  d'Allemagne,  • 301.  Sa  pru- 
dente conduite  oblige  les  Turcs  à quitter  la 
Hongrie,  'ibid.  Il  paffe  en  Italie  , 8c  s'abou- 
che avec  le  Pane  à Bologne,  ibid.  Demande 
un  Concile , Sc'propofe  une  Ligue  pour  la  fu- 
reté de  l'Italie,  t 303.  Menace  le  Pape,  t 
307.  Ceft  de  lui  que  vient  la  plus  grande 
difficulté  du  Divorce  de  Henri  , « 309.  11 
condud  la  Ligue  de  Rome , pour  la  fureté  de 
l'Italie,  0 310.  Ses  vues  differentes  de  celles 
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des  AEiei  qui  refufent  d'entretenir  dej  trou*, 
pes  en  tems  de  paix,  t 31 1.  11  retiré  les  Tien- 
nes d'Italie  « i bid.  Part  pour  l'Efpagne.  ibid. 
Remarques  fur  fa  conduite  daiitl'afirurc  du  di- 
vorce oc  Henri  VIII.  t 319.  Ses  deifeins , «■ 
336.  Paffe  en  Afrique,  prend  le  Fort  de  la 
Guulette  , s'empare  de  Tunis,  8c  y rétablit 
Muley  Haffem  , ibid.  Feint  de  ne  point 
vouloir  garder  le  Duché  de  Milan  , oui  lui. 
étoit  déiolu  par  la  morts  de  François  Sforxe  ,. 
• 346.  Tâche  de  brouiller  Henri  avec  Fran- 
çois i.  » 348.  Promet  le  Duché  de  Milan  à. 
un  fils  dp  François,  ibid.  Fait  ptopofer  une 
Alliance  à Henri,  ibid.  Se  rend  à Rome , par- 
le dans  un  Conlifloire  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce , propofe  de  vuider*  leur  querelle  par  un 
combat  fingulier,  8c  s'en  dédit,  « 371.  Mar- 
che en  Provence . prend  Atx , afliege  Mariai- 
le,  8c  levé  le  wge.  ibid.  Retourne  en  Ef- 
pagne,  ibid.  Scs  dedans,  e 375.  Voi.  Paul 
Ut.  Condud  avec  François  I.  une  Trevepour 
dix  ans,  « 38t.  Travcric  la  France  pour  fe 
rendre  â Gand,  t 391,393.  Manque  de  pa- 
role à François  1.  au  fqjct  du  Duché  de  Mi- 
lan, t 404.  Accorde  un  Intérim  aux  Pro- 
teflans,  t 408.  Son  expédition  contre  Alger  r 
infraélueufe  , t 409.  Il  condud  une  Ligue 
avec  Henri  contre  la  France,  < 413  ,414.  Af- 
fiege  Landrccy , lève  le  fiege,  8c  prend  Cam- 
brai , t 43 6.  Scs  projets  contre  la  France , de 
concert  avec  Henri,  ibid.  Prend  Luxembourg , 
«'441.  Afliege  S.  Didier,  8:  le  prend,  ibid. 
Condud  avec  François  1 la  paix  de  Crcpy , 
« 443.  Bat  l'Elcéleur  de  Saxe  Jean  Fridcric  , 
8c  déclaré  Elefteuj:  Maurice  fon  coufin,  / 17; 
Se  brouille  avec  IrPape , au  fujet  de  la  tranf- 
lation  du  Concile,  / 31.  Eft  contraint  d'ac- 
corder aux  Proteftans  l'Edit  de  Paffau  , / 68. 
Fait  propofer  à Marie  Reine  d'Angleterre  fon 
mariage  avec  Philippe  fon  fils , Sc  accorde  tout  ce 
qu'on  lui  demande ,/ 99,  io*Envoye  une  Am- 
baffade  à la  Reine,  pour  en  régler  les  con- 
ditions, / toi.  Le  Traité  eft  conclu,  / roi. 
Rcligne  fes  Etats  â Philippe  fon  fils  8c  l’Em- 
pire a Ferdinand  fon  frère,  / 118.  Meurt, 
/içi. 

Cnarlttcn  (Jean)  eft  fût  Orateur  des  Commu- 
nesf»  313.  * 

Charmouth  : les  Danois  y font  leur  troifieme  des- 
cente en  Angleterre , 8c  y défont  Ecbert , a- 
181.  Et  leur  fixieme , où  ils  défont  Ethcl- 
wolph , • 186. 

Charnock , Voi.  Gifford,  (Gilbert) 

Charoloii , ( Charles  Comte  de  ) fils  de  Phiippe 
le  Bon , Duc  de  Bourgogne , d 116-118.  fa 
négociations  avec  Edouard  IV.  d 118.  Pro- 
jet de  fon  mariage  avec  Marguerite  Sœur  d'E- 
douard , d 119.  Condud  avec  ce  Prince  un 
Traité  d' Alliance , d 130.  Succédé  au  Duc 
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fcn  pcTe,  il 31.  Voi. Charlet  ,Duc  de  Bour- 
gogne. 

Chartre  dit  forht,  b 3yy. 

Chartre  dts  Lùurtev , ou  la  Grand*  Chartrt , b 

344.  , 

Chartrtt , toutes  ccllts  des  Anglo-Saxons  accu- 
fées  de  fuppolition , & d'avoir  «té  fabriquées 
en  faveur  des  Monafleres , a 501. 

Chartrti , donné  à HiAings  par  Charles  le  fim- 
ple,  a 314.  De  quelle  manière  furpris  par  les 
François , d 71. 

Chartreux  t ( Ordre  des  ) fon  inffitution , h 1 60. 

Chaffmt  , peuple  des  environs  d'Antiodic  , h 
*59- 

Chattl  (Tanneguy  dp)  fauve  le  Dauphin, «471. 
Elfayc  en  vain  de  fecourir  Montaigu,  d 10. 
Demande  fon  congé , & l'obtient  avec  peine, 
d 38.  , 

Chàteleraui , (le  Duc  de)  Voi.  Hamillon  (Ja- 
ques) Comte  d’Aran. 

ChàttlUn , (l’Amiral  de)  fe  jette  dans  S.  Quen- 
tin, & le  défend  vigmireufement , / 134.  Eft 
pris  fur  la  breche , / 135.-  Commande  l'Ar- 
mée des  Huguenots  , / aoa.  Mansfcldt  fe 
joint  à lui , / 188.  Il  afliege  Poitiers , Sc  leve 
le  liege , ibtd.  Eft  battu  à Montcontour , ibtd. 
Reçoit  quelque  fecours  d'Elifabeth , Md.  EU 
maiticré , f 310. 

Chômer  (Geoffroy)  Poète  fameux,  c 417. 

Chaumont , Généra]  de  l'Armée  de  Louis  Xn. 
en  Italie,  » 17.  Bat  les  Vénitiens  à Agnadel, 
• Md.  Gouverneur  de  Milan , « 14.  Son  en- 
treprife  fu;  Bologne , manquée , ii'ut.  Se  re- 
tire à Milan,  t ay.  Meurt,  t 31. 

C htffuf rente  de  l’Eglife  Anglicane:  à quelle  OC- 
calion  ce  titre  a été  donné  aux  Rois  d'Angle- 
terre , t X95.  Confirmé  pjr  un  Aéle  du  Par- 
lement, t 330. 

Chine  de  la  Reforma  I ton , f 41. 

chtnritk , Eils  de  Cerdick , fuit  fon  Pere  en  Bre- 
tagne , a 1 r 4.  Enfoiice  l'Aile  droite  des  Bre- 
tons , fecourt  fon  Pere  enfoncé  par  Ambrofms. 
& remporte  une  Viftoire  complété,  a 118, 
Fait  remporter  à fon  Pere  une  nouvelle  Vic- 
toire figrr.lée  à Ccrdicks-lega  , a 113.  De- 
vient Roi  deWeffcx  8c  Monarque  des  AngR- 
• Saxons,  « rafi.  Gouverne  fagement  8c  pai- 
fi'olemcnt  lès  Sujets  ,11p.  104.  Repouffe 
& défait  les  Bretons  à Saüsbury , a 131,  13a, 
104.  M®it  en  ç6o,  après  16  ans  de  Ré- 
gné, a 13a.  104.  De  fes  4 Fils,  Ccolin  l'ai- 
né  lui  fiiccede , « Md. 

Chtnrich , Fils  de  Cudred  Roi  de  Weflex , tué 
dans  une  fédition,  4 ato. 

Chtpftrw , prife  de  cr^Châtcau  par  Waller  ,h  388. 

Cherbourg , livré  aux  Anglois  par  le  Roi  de  Na- 
varre, t a7a.  Rendu  à ce  Roi , c 310.  Sié- 
gé 8c  prife  de  cctts  Placé  par  Henri  V.  c 

m . 470-47L  , . 
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Cher/in -fi  Ctmbrisjne , peuplée  par  les  Goths.  qttf 

y cuolilïtnt  des  Colonies , a a 78.  Pars  origi- 
naire  des  Sueves , des  Francs  , 8c  des  fixons , 

. timbres  qui  fe  fmartrent  8c  prirent  ces  divers 
Noms,  a 78,  Cal  auiourdhui  le  Jutlandé 
a 78. 

Chefler , nommé  par  les  Romains,  Urbt  Leg'to- 
nii,  a 341.  Pris  par  les  Gallf^,  âc  repris  par 
AdcRrid , « 155.  Ruiné  & rétabli  par  EIHed» 
Comteffc  de  Mercic,  a 3x7.  Edmond  8c  Ar.- 
laf  fe  battait  auprès  avec  un  fuccès  égal,  a 
341.  Le  Roi  Edgar  en  part  dans  un  Bateau 
où  8 Rois  lui  fervent  de  Rameurs,  a 353. 

Chefitr , Comté , réuni  à h Couronne , b 407. 

Chefier , (fa  Province  de)  érigée  en  Principauté; 
* 3«î-. 

Chevalerie:  (l'Ordre  de)  Charles  I.  ordonne  à 
tous  ceux  qui  ont  40.  liv.  fterl  de  rente , jic 
au-deffus,  ac  le  venir  recevoir,  g 184.  Com- 
pofe  avec  ceux  qui  n'avoient  pA  obéi  à cet 
ordre,  g 4x6.  Voi.  Ordre  de  (Chevalerie. 

Chevalier'de  S.  George  (Le)  Voi.  Prétendant. 

Chevaliers  baronets:  leur  création,  g 88. 

Chevalurt  de  la  Nouvelle  Etoffe , inflitUCZ  par 
Jaques  I.  Roi  d'Angleterre,  g 88. 

Chuheley  7 Fienri  ) Archevêque  de  Cantorberi, 
e 4x9.  Son  Difcoûrs  au  fujet  de  fa  faille  des 
biens  du  Clergé,  e 43s.  Autre  Difcoûrs  pour 
porter  le  Roi  à faire  la  Guerre  à fa  France, 
t 436.  Meurt  , d taa. 

Cbickejler  , le  Siégé  Epifcopal  de  Sdfcy  y cil 
transféré,  a Z63.  pris  par  Waller,  h 387. 

Chichefter  (l'Evêque  de)  Grand  Chancelier,  eft 
élu  Evêque  de  Wincheller,  b 409.  Son  élec- 
tion eft  annulléc  par  le  Pape , b 41a 

Chievres  ( le  Seigneur  de  ) eft  nommé  , pat 
Louis  XII,  Gouverneur  de  Charles,  Archi- 
duc d'Autriche  $t  Prince  d'Efpagnc  d 517. 

Chillmguorth  (l^DoAcut)  eft  pris  dans  lcCbi- 
reau  d'Arundcl , 8c  meurt , b 494. 

Chiferie , Roi  de  Paris , n'accorde  la  Niece  Ber- 
the  à Ethelbert  Roi  de  Kent , qu'à  condition 
qu'elle  profeffera  librement  le  Cfiriftianiÿne , 
4 axa. 

Chine , Partie  admirable  de  fa  Police  fembfable 
à ce  qu' Alfred  inftitue  cri  Angleterre  , « 
3*7-  48»- 

Chomley  (Hugues)  défait  à Gisborowgh  6co 
hommes  du  parti  du  Roi  commandez  pat 
Slingby,  qui  y eft  fait,  prifonnicr , h 387. 

Chor-f-  vioue , Eadfms  Arch.  de  Cantoioeri  s'en 
donne  un , a 470. 

Chriflieme , Roi  de  Darcmarc,. chatte  de  fes  E- 
tats , arrive  en  Angleterre , 8c  y eft  bien  reçu 
de  Henri  VIII,  qui  renouvelle  l'Alliance  avec 
lui,  e 168. 

Chriflofshle , Comte  Palatin , eft  tué  à fa  bataille 
de  Molter,/ 334.  . • 

Chronologie , combien  differente  cîiet  les  Hiilo- 
( g a ) rkn 
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riens  , a i8i.  297. 

Churchill,  (le  Lord)  depuis  Duc  de  Marlbo- 

• rough , quille  l'Armée  du  Roi , 8c  va  trou- 
ver le  l’rincc  d'Orange,  * 133.  S»  Lettre  ad 

. Roi,  ihllt. 

Cicejlrr , bâti  par  Ci  (Ta  fécond  Roi  de  Suffex,  a 
zoo.  Capitale  du  Roiaume  de  Suffex , a 104. 
Pris  d'aiTaut  ,9>  388. 

Çimhrts  , foitcr.t  de  la  Cherionefe  Cimbriquc , 
8c  vont  occuper  le  Nord  de  l'Allemagne , a 
78.  Pouffent  leurs  Conquêtes  vers  le  Midi, 
& font  connus  aux  Romains  qui  en  parlent 
fort  conftifcmcnt , 4 78,  79.  se  divifcnt  en 
trois  Bandes  fous  les  Noms  de  Snevet,  de 

« Ir.ma , 8c  de  Saxons,  8c  vont  occuper  divers 
Pais,  4 78.  Voici  ces  trois  Mots. 

Çisfyentorsx , Roi  Breton  , conduit  les  Cantieus 
«contre  les  Romains  , 8c  eft  fait  prifonnicr, 
4 19. 

Çm-ffl , Nitcu  de  Ceolulphc  Roi  de  Weffex, 
lui  fuccede  , a 105.  Affocie  Qujcclm  fon 
Frcre , 4 10c.  Remportent  une  grande  Vic- 
toire fur  les  Bretons , ibid.  Se  "fait  Chrétien , 
îoj.  2(4.  Règne  fcul , Si  meurt  en  643.  a 
205.  • 

Cinttuinihe,  Fille  de  Penda  Roi  de  Mefcie, 
recherchée  par  Oflà  Roi  d'Effcx , le  perfuade, 
ainfi  que  Cenrcd  Roi  de  Mercie,  d'aller  fe 
faire  tonfuicr  à Rome,  4 t79.  t9r. 

Çiny  Ports  (les)  font  redevables  de  leurs  Privi- 
lèges au  Roi  jean,  h 343.  Se  déclarent  pour 
Henri  III.  h 363. 

dfenham,  lune  des  plus  belles  8c  fortes  Places  du 
Weffex , furprife  pr  les  Danois,  a 306. 

Circuits,  ce  que  c'en  en  Angleterre,  h 224. 

Ciremcjltr:  vigoureufe  aétion  du  Maire  de  ce 
lieu,  c 37t. 

Cisbury  ou  Cffanbury , Ville  bâtie  par  Ciffa  fé- 
cond Roi  de  Suffex , a xod?  II  n'y  en  a plus 
que  quelques  ruines , Md. 

Cismenins , Voie?,  kaldulpbt. 

Ciffa , fils  4’1-da  , encore  enfant  accompagne 
foi  Perc  en  Bretagne,  a 109.  114.  îo'r.  Lui 
fuccede  en  514.  au  Roiaume  de  Suffex,  4 
nr.  Bâtit  Cicefter,  8c  Ciflânbury  , 4 200. 
Voici  Citbury , A régné  76.  ans , 8c  vécu  au 
moins  irj  ou  116  , étant  mort  en  390.  4 

20  S.  » 

Cil  taux,  (Ordre  de)  fon  inftitution,  b 160. 

Ciult,  Nom  Latin  de  certains  Vaiffcaux  Saxons, 
4 93. 

. Clan  (le  Comte  de)  fe  retire  auprès  du  Roi, 
de  peur  d’être  puni  par  le  Parlement  pour 
avoir  eu  part  aux  intrigues  en  faveur  de  ce 
Prince , h 462.  Retourne  au  Parlement , 8c 
n’cfr  que  légèrement  puni , h 474. 

Clartnct  (GeoigeDuc  de)  Frere  d'Edouard  IV. 
Voi  George , Frere  d'Edouard  IV. 
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Clartnct:  (le  Duc  de)  Le  Roi  Henri  V.  fon 
Frere  , lui  lailïe  le  commandement  de  fes 
troupes  en  France , e 493.  U ell  tué , Md. 

Clartndon,  (le  Comte  de)  remarques  fur  fon 
Hijloirt  de  la  Rébellion  v dtt  Guerre:  cntltt 
d' Angleterre  , h Vlll.-X.  Remarque  fur  là 
Relation  de  la  Bataille  de  Newbury , h 426, 
427.  Voi.  Hy de.  (Edouard) 

Clarendon  (le  Comte  de)  fous  Jaques  II,  eft 
fait  Viceroi  d'Irlande , k 44,  Eft  révoqué , k 
46.  Dépouillé  de  là  Charge  de  Garde  du 
Sceau  Privé , pour  n'avoir  pas  vottu  fe  faire 
Catholique,  F j 3. 

Clarttt  , employé  par  le  Committé  de  fureté 
pour  gagner  Monde , i rgô.  Cherche  à fer- 
vir  le  Rot , ihid.  Si  137. 

Clarke,  Prctre:  quelle  paît  il  eut  au  Complot  en 
faveur  d'Arbelle  Stuart  , g n,  Eft  arrêté  8c 
exécuté,  g 12. 

Clarktn-jjtll  , Monaftere  , fa  fondation , k 

160. 

Claffeianut , ( Juliut  ) Procureur  de  Néron  dans 
la  Bretagne,  veut  continuer  lesVéxations  d'A. 
Didius,8c  fc  brouille  avec  le  Gouverneur Suc- 
tonius  Pauhnus  , a 46.  Gibaüc  contre  lui , 
le  calomnie  : 8c  le  fut  enfin  révoquer , Md. 

Claudh-Offt.  Voici  Toffi  d’offa. 

Claudien , application  de  deux  vers  de  ce  Poète 
i Guillaume  III.  Prince  d'Orange,  k 128. 

Clauduet,  Empereur  Romain,  excité  par  Beri- 
cus  Breton  rebelle , forme  le  deffein  de  con- 
uérir  la  Bretagne , maltraite  les  Ambaffadeurs 
es  Rois  Bretons , leur  fait  démoder  un  Tri- 
but , Si  envoie  Plautius  contre  eux  , 4 33. 
Paffe  en  Bretagne , défait  les  Bretons , les  ga- 
gne par  fa  Modération , 8c  retourne  à Rome, 
où  il  prend  lu  Titre  de  Brrtannieui  , a 35 
Reçoit  très-honorablement  Plautius,  a 36.  Tou- 
dié  de  la  Harangue  de  ’ araéfacus  Roi  des  Si- 
lures, lui  Élit  ôter  lcs.Chaines,  a 39. 

Ciment  (Jaques)  tue  Henri  III.  Roi  de  Fran- 
ce, d’un  coup  de  couteau,  f 434. 

Cicmcnt  IV.  Son  élévation  au  Pontificat,  b 492, 
Sa  mort,  b 307. 

ÇMnent  V.  Fapc , fuccede  à Boni  face  VIII,  c 
»3.  Difpenle  Edouard  I.  de  l'obfcivation  de 
1a  Grande  Charrie,  ibid.  Entreprend  de  for- 
cer Robert  Brus  Roi  d'Ecoffe , à faire  la  paix 
avec  Edouard  II.  c 110. 

Ciment  VII.  Pape,  e 177.  Réci(Bc  ce  qui  fe 
paffi  au  Conclave  lors  de  fon  éleéhon . Md. 
S'accommode  avec  François  I.  e 187.  N’ofe 
fe  liguer  avec  les  Vénitiens  contre  l'Empe* 
rcur,  t 190.  Traite  avec  lui,  ibid.  En  eft 
trompé  , 8c  s'éloigne  dp  hü,  193.  Négocie 
en  même  tems  avec  lui  8c  avec  les  Ve* 
nitiens,  e \ç)6.  Se  laiffe  duper  par  l'Ambaf- 
làdcui  d'Efpagni , 1 197.  Infille  fur  le  rcra- 

bliflc- 


» 
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kliffement  de  Sfortc,  « uo.  ziz.  Conclud 
une  Ligue  a Cognac  , avec  François  I.,  les 
Vénitiens  8c  le  Duc  de  Milan , contre  l'Em- 
pereur, #114.  Met  fes  troupes  en  campa- 
gne, « ztj.  Se  retire  au  Chateau  S.  Ange, 
apres  l'entrce  des  Colonnes  dans  Rome , Aid. 
Condud  une  trêve  avec  l'Empereur,  Aid. 
Feint  de  vouloir  aller  en  El  pagne,  « z 16. 
Henri  VIII.  lui  fait  un  prélént  pour  l'en  dé- 
tourner , e 117.  Rompt  l'accord  avec  les 
Colonnes  8c  les  maltraite  , Aid.  Scs  efforts 
pour  Étire  entrer  Henri  dans  la  Ligue  de  Co- 
gnac , « ai 8.  Sa  négociation  avec  le  Viceroi 
de  Naples,  « xxo.  Sa.  guerre  avec  le  même, 
« lit.  Reçoit  un  prefent  de  Henri,  Aid.  Les 
Impériaux  ayant  pris  Rome  d'alfaut , il  fe  re- 
tire au  Château  S.  Ange,  « 113.  Capitu- 
le , 8c  demeure  prifonnicr  , « 114.  Implore 
la  protection  de  Henri,  < 136.  Traité  pour 
fa  délivrance  , « 138.  11  s évade,  8c  lfc  re- 

tire à Orvieto  , 1 139.  Promet  de  hire.ee 
qup  Henri  fouhaitc  de  lui  pour  l'affaire  du 
Divorce,  mais  en  diffère  l'exécution,  *xjo. 
Artifice  qu'il  employé  pour  gagner  du  tems , 
# zjt.  Réfufe  de  ic  rengager  dans  la  Ligue 
contre  l'Empereur,  t 151.  Scs  raifons  pour 
cela , t ica.  Ses  artifices  pour  amulér  Henri, 
« zç6.  Confcü  qu'il  lui  donne,  » 157.  Sa 
conduite  artificieuie , fes  interets  S:  fes  projets, 
» a<8.  Nomme  Wo’fey  8c  Campcgge  pour 
fes  Vice-gerens  dans  l'affaire  du  Divorce,  8c 
donne  à ce  dernier  une  Dccrctale  qui  caflê 
le  Mariage  du  Roi  , « 139.  Voi.  Cnmfeggt. 

( Laurent  ) Veut  s'accommoder  avec  l'Empc- 
reur,  » z<5 1 . Sa  réponfe  aux  Envoyez  de 
Henri  , » 161.  Qui  le  menacent , Aid.  Il 
feint  d'être  irréfolu,  » 163.  Véritable  caufe  Je 
fes  délais,  1 zfy. scs  dispofmons,<  165. U tom- 
be malade , t 166.  Son  manège  pour  retarder 
l'aflàire  du  divorce , « 167.  Conclud  un  T rai» 
té  avec  l'Empereur,  » zyo.  Evoque  à Ro- 
me le  procès  du  Divorce,  * 171.  Révoqué 
les  peines  comminatoires  du  Bref  d'és'ocation  , 

« 171.  Sa  réponfe  à la  Lettre  des  Grands 
d'Angleterre  , t 183  .Fait  propofer  à Henri, 
comme  un  expédient  , de  lut  accorder  une 
pcrmiilïon  pour  avoir  deux  Femmes  , Aid. 
Voi.  chgrlti-Qwnt.  Déclare  qifll  ne  peut 
plus  fe  dispenfer  de  citer  Henri , » 307.  Lui 
accorde  un  nouveau  délai,  » 308.  Lui  hit 
quelques  propofitions  , 8c  rejette  celles  de 
Henri  , Aid.  Le  dtc  à Rome,  » 3fo.  Y 
conclud  une  Ligue  avec  l'Empereur  8:  tous 
les  Souverains  d'Italie,  excepté  les  Vénitiens, 
pour  la  fureté  de  l'Italie,  Aid.  Ne  veut  point 
«le  Concile,  t an.  Ses  raifons  pour  cela,  « 
3 tx.  Réponfe  de  François  I.  à ces  raifons,  « 

à 13.  Remarques  fur  h conduite  dans  l'affaire 
u divorce  de  Henri  VIII.  « 318.  U callc  h 


« 


fentence  de  divorce  prononcée  par  Cranmer , 
8c  en  donnç  une  comminatoire  contre  le  Roi, 
» 311.  Scs  deffeins  dans  l'entrevue  de  Mar- 
fcillc , Aid.  Rejette  l'appel  du  Henri  au  Con- 
cile» 3x1.  Ses  menaces  contre  Bonner,  Aid. 
* On  lui  ptopolc  dos  expediens  pour  un  accom- 
modement avec  Henri  : mais  il  veut  un  en- 
gagement du  Roi  par  écrit,  d’approuver  ce» 
expediens,  « 3x3.  Fixe  un  tems  pour  la  ré- 
ponle , après  lequel  il  public  fa  fentence  con- 
tre Henri  , Aid.  La  réponfe  arrive  , 8c  le 
Pape,  refulc  de  révoquer  h fcnfcnce  , Aid. 
Meurt,  « 330. 

Cltmtnt  y lit.  Pape,  envoyé  en  Angleterre  deux 
Brefs,  l’un  au  Cleigc  Romain,  8c  l'autre  au 
Peuple , par  lesquels  il  leur  défend  de  recon- 
noitre , après  la  mort  d'Eiiûbcth , aucun  R« 
qui  ne  promette  par  fermênt  de  foutenir  leur 
Religion  de  tout  l'on  pouvoir,  / 474. 

Cknrtkard  (le  Marquis  de  j eft  laiffë  en  Irlande 

Cr  le  Marquis  d'Ormoud , en  qualité  de  ion 
cuteuant , de  la  paît  de  Châtie»  II.  i 70.  Ses 
brouüleries  avec  les  ltlandois  l'obligent  à fe  re- 
tirer, i 7t. 

Cltrf  i.  Voiex  Eultfiafti^iui  Cbrifims. 

Clrrÿ  d'Angleterre.  (Griefs  des  Anglois  contre  le) 
« 331,  33X.  Se  de  Me  de  fon  droit  de  fc  ta- 
xer lui-même,  i X31. 

ClrvtUnd  ( le  Ceinte  de  ) eft  pris  à la  bataille  de 
Worcdter,  i 45. 

Clevci  (Jean  Guillaume  Duc  de)  Guerre  à l*oc- 
calion  de  fa  fuccoflion,  g 67. 

Chfj.  Voie/.  Cloveibo.' 

Clifford , (le  Chevalier  Thomas)  un  des  Mem- 
bres du  Confeil  nommé  la  Cabale  , fous  Char- 
les II;  fon  caractère,  1x91.  Kit  hit  Lord 
• Clifford,  «319.  Se  démet  de  fa  Charge  de 
Grand  Tréforier,  à caufe  de  l'Aétc  du  Tell, 
fe  retire  chez  lui,  8c  meurt,  i 344. 

Clifford.  (le  Lord)  Voi.  Clifford.  (le  Chevalier 
Thomas  ) 

Clifford  (le  Lord)  tue  le  Comte  de  Rtuland,  d 
173.  Chaffc  le  Lord  Fitx-Water  du  paflage 
de  Ferry-bridge,  d xoç,  Eli  tué,  Aid. 

Clifford  (Robert ) confpirc  contre  Henri  VII.  d 
484.  Batley  8c  lui  vont  trouver  Pcrkin  Waer- 
beck , Aid.  Clitlbid  écrit  en  Angleterre  que  le 
Duc  d'Yorck  dt  véritablement  en  vie,  Aid. 
Se  laiffe  gagner  par  Henri, 8c  lui  découvre  tou» 
les  fccrcts  de  Perkin ,'  d 467. 

Clinton  (le  Lord)  fe  met  en  mer  avec  une 
Motte  Je  ixoVailfcaux  .brûle  le Conquell , 8e 
fe  retire  , / 14t.  Grand  Amiral , cil  créé 
Comte  de  Lincoln,  f 315. 

Chfoo.  (Olivier  de)  s 189. 

Cloftttmts , ce  que  c'étoit,  * 67. 

Clovtsho , ou  Clif,  «1  y tient  un  Concile , où 
Ethebald  Roi  de  Mercie  fe  trouve,  8c  auquel 
Culhbcrt  Arch.  de  Cantoiberi  ptéfide , « 1 68. 

( g 3 ) Canon» 
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Canons  de  ce  Concile  , a 166,167.  Trots 

autres  Conciles  tenus  en  ce  lieu,  4 z68.  Et 
Canons  du  quatrième,  ibid.  ' • • ; 

Clyton  , mot  Cirée  qui  lignifie  llhtjîre  a appliqué 
au*  i'ils  de  Roi,  Se  aux  Princes  de  la  Mai- 
fon  Roiale,  chez  les  Anglo-Saxons  , a 47?, 
480. 

Coat  and  Condo.l  - money  , ce  que  c'étoit  , h 

T40. 

Cobham  (Eléonore)  epoufe  le  Duc  de  Gloces- 
ter,  d 51.  Eli  accufec  de  lbrtilcge,  & d'a- 
voir vouln  faite  mourir  Henri  VI.  d 109.  EU 
condamnée  à faire  amende  honorable,  Si  à 
une  ptifon  perpétuelle,  d 110.  • 

Cobham  (le  Lord)  quelle  paît  il  eut  à la  Cons- 
piration ch  faveur  d'Atbeile  Stuart,  { 11.  U 
cil  condamne  à mort,  mais  n'ell  pas  exécuté, 
r 11.  EU  gardé  en  prifon , ibid. 

C Mer:  (Capitaine)  nom  que  prend  un  Chef  de 
révoltez , < 364. 

Cotl,  Roi  de  Colchefler  : Confiance  Chlore  é- 
poulé  Ci  Fille  Hclene,  àt  61. 

Cxlim , Commandant  de  la  XX  Légion  en  Bre- 
tagne, s’y  brouille  avec  Trcbcllius,  Si  s’attri- 
bue l'Autorité  principale , a 47. 

Cernai.  (Ligue  Je)  e 114. 

Cuf,  Souverain  Pontife  Payen  dans  le  N'ort- 
humberland , fc  détermine  à fe  faire  Qiréticn, 
pour  plaire  au  Roi  Edwin,  a 0.38, 139.  Lan- 
ce un  Javelot  contre  la  Statue  d'un  de  fes 
Dieux,  a 140. 

Codai , Roi  des  Bretons,  tué  dans  une  Bataille 
contre  les  Rcoffois  8c  les  Piétés,  a 17. 

C#J chtfttr:  Cocl  en  étoit  Roi,  a 61.  DuRoiau- 
me  d’EfTex,  a 189. 

Ctldinfbam , rare  Exemple  de  Pudidté  que  don- 
nent l’AbbefTc  Si  les  Religieufes  de  ce  Mo-, 
nafterc  , a 199.  Réduit  en  cendres  par  les 
Danois , a Z99. 30  t. 

Cileman.  Voi.  Confpraiion  Pafijje. 


Ç°lmn , Fils  d’Ella , defeend  en  Bretagne  avec 
fonPere,  a 109.114.  Nommé  Plantiyu  par 
les  Anglois,  a 114.  Gouverneur  de  la  Dei- 
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gé,  condamné  8c  exécuté,  c 516,317! 

Coûtât  du  Roi , à Cambridge  : la  fondation , S 
171. 

ColUiti  & Uofnaox  refignez  à Henri  VIII.  . 
• 445- 

ColUn^ham  (Guillaume)  s'oppofc  avec  mille  Ar- 
chets aux  progrès  que  le  Prince  Louis  de 
France  faifuiten  Angleterre,  b 338. 

Coiman , Moine  du  Monaflere  d lona,  fuccedc 
à Pinan  dans  le  Gouvernement  de  l'Egüfc  de 
Nortliumberiand  , a 141.  Son  Difeours  au 
Concile  de  Whitby,  touchant  le  Jour  de  1a 
Célébration  de  la  Pâque,  a 145.  Condamné 
par  ce  i oncilc , fc  retire  en  Ecofle , a 147. 

Cologne , privilèges  accordez  à cette  Ville  par  E- 
douard  III.  c 174. 

Colomb , (Chriflophle)  fon  premier  Voyage  , d 
459- 

Colotuet , But  que  les  Romains  fc  propofoient  en 
les -étxbhlfant , Si  grande  utilité  qu'ils  en  ü- 
roient,  a 43.  54. 

Colonne  (Projper)  Général  de  la  Ligue  de  Leon 
XfSc  de  Châties  Quint,  * 145.  Afliegé"  Par- 
me , 8c  levé  le  fiege , « 146.  Pourfuit  Lau- 
trce,  8c  s'empare  de  Milan,  ibûfi  Son  Armée 


fc  diiïpe , 1 hd.  Jette  du  fecours  dans  Pavie , 
a 165.  Bat  les  François  à la  Bicoque,  tbtd. 
Se  rend  maître  de  Gènes , ibid.  Se  fortifie 


dans  Milan,  a 173.  Meurt,  « 174.. 

Colonnes  (les)  font  la  guerre  au  Pape,  » 115. 
Se  foumettent  , ibid.  Entrent  de  nuit  dans 
Rome  avec  des  troupes,  ibid.  Sont  maltraitez 

rie  Pape,  e ziô. 

(Dutton)  yoi.  Confpiraiton  Peoiejlante. 
Colomba , Noble  Irlandois , fonde  en  Irlande  le 
Monaflere  de  Dcarmach , a 144.  Va  con- 
vertir les  Piéies  8c  leur  Roi  Brydius , qui  lui 
'donne  l'Ile  d'Hy  ou  d’iona  ou  ü fonde  un 
Monaflere  , ibid-  Singularité  bien  notable 
touchant  la  Juridiélion  de  l'Abbé  de  ce  Mo- 
nallere,  a 145.  N'étoit  que  firoplc  Prêtre, 
ibid. 


te,  ibid.  ltfl  afliegé  dans  Yorck  par  Arthur, 
8c  délivré  par  Cerdick,  a 114,  113.  Ravage 
Lencaflre,  a 115.  Battu  par  Atthqf,  fe  retire 
auprès  de  Cerdick  à Lincoln,  a 116.  Pour- 
fuivi  par  Arthur  fc  retire  en  Dammonic  où  fl 
efl  pleinement  défait,  a 117,  118.  Se  jette 
dans  les  Provinces  Occidentales  8c  efl  encore 
defaut  en  Dammonic , a 1 19.  Se  joint  à Cer- 
dick 1 Badon,  ibid.  8c  pprj  la  vie  dans  la  Ba- 
taille qui  s'y  donne,  t izo.  . 

Collation  des  Evêdicz  8c  des  Bénéfices  : diffé- 
rend fur  ce  fujet  entre  l'£ng)etqpe  8c  la  Cour 
de  Rome , d 554. 

CelleJgi  .fumommé  le  Menoijier  Prxeflant , pour- 
quoi mis  à la  Tour,  » 516.  Il  efl  ablous  par 
le  Grand  Jure , ibid.  Traduit  à Oxford,  ju- 


Columban , Irlandois,  difciple  de  Congal  Abbé 
de  Bangor  en  Irlande  , a 145.  Vit  Ibngtems 
en  Bretagne  , 8c  Italie  en  Bourgogne  où  il 
fonde  l'Abbaye  de  Luxcul,  dont  il  efl  Abbé, 


ibid.  Banni  "par  Tliierri  Roi  de  Bourgogne 
dont  il  «enmroit  la  conduite , va  Jbnder  près 
de  Naples  le  Monaflere  de  Bobio  où  fl  meurt, 
ibid. 

Combat  blanc , pourquoi  ainfi  nommé,  cm. 

Combat  naval,  près  de  Jcrfcy,  entre  lesF.otte» 
.Angloifc  8c  Fiançoifc  , / 43. 

Combat  finfolier , manière  de  4c  purger  de  cri- 
me, a 517. 

Cent , complot  pour  furprendre  cette  ville , dé- 
couvert, f 145. 

Comédie  fabrique , repréfcnîcc  dans  le'.  Païs-bas , 
contre  le  Roi  de  Dunuiurc , les  Holtaniois , 
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te  Jaques  T.  Roi  sTAnr.lr.crre  , au  fujet  de 
l'affaire  du  l'ai uuiat , g i 88. 

Commit  (le  Comu-  de  i eli  cite  devant  le  Par- 
lement de  Touloufe  par  Charles  Vil.  d iiz. 

Cemmga,  Comté,  cil  adjugé  à Charles  Vil,  d 

* lit. 

Comme , fait  Souverain  des  Atrehates  par  Céfar , 
Se  envoie  -par Je  même  vers  les  Bretons , qui  le 
chargent  de  (Marnes , a 13. 

Ctrtrmèndon  (le  Cardinal  ) clt  envoyé  en  Angle- 
terre , / 98. 

Commerce , rendu  floriffant  en  Angleterre  par  Al- 
fred, a 3 1 7.  Regardé  comme  très-avantageux 
à l'Etat  , Se  fàvorifé,  * 486. 

Comminei , (Philippe de)  Remarque  fur  un  fait 
avancé  par  cet  Auteur,  d 319. 

Commuté  di  furest , établi  par  le  Grand  Confcil 
des  Officiers.  Voi.  Grand  Conftil  dt  ï Ar- 
mée. 

Commuté  Jet  danger,  ce  que  c'étoit,  h 647. 

Commode,  Empereur  Romain,  ingrat  envers  Ul- 
phrs  Marcellus , a 56.  Livre  fon  Favori  Pe- 
rennis  aux  Députez  de  l'Armée  de  Bretagne , 

• 57-  „ 

Communes , examen  de  leur  Droit  , a 493.  v 
furv.  Sentiment  touchant  l'origine  du  droit 
quelles  ont  de  faire  partie  du  Parlement , b 
98.  Obfervation  fur  leur  droit,  <471-  Ori- 
gine de  leur  droit,  b 49 r.  Etabfiflcment  de 
leur  droit , t 89. 

Communes,  (la  Chambre  des)  Voi.  Chambre  dot 
Communes. 

Comfhtne,  furpris  parla  Hirc,  8c  repris  par  les 
Ang  lois , d îx.  Afliegé  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne , d 69.  La  PuceUe  y eft  faite  prifon- 
niere  dans  une  fortie  > i bid.  Le  frege  eft  le- 

vé , d 70. 

Comte,  ce  Titre  n’étoit  point  d'abord  emploié 
pour  déligner  une  Autorité  fouvcrainc , a 478. 
Introduit  en  vain  par  les  Normans,  a 481. 
Allez  fouvent  donné  avec  celui  de  Duc  vers 
la  fin  de  l'Heptardiie , a 481.  _ 

Comte*. , de  fimplcs  Gouvernement  deviennent 
Souverainetez  en  France  au  commencement 
de  la  troifiéme  Race,  4 481. 

Conan,  Breton  fage  8c  puiffant,  a 73.  Mis  en 
pièces  pour  avoir  confeiHé  une  Paix  néccuaire, 
a 73. 

Conan  le  périr  , Duc  de  Bretagne , fe  faifit  de 
Nantef  après  la  mort  deGeonroi,  b i8r.  En 
eft  Chafle  pat  Henri  11.  • Meurt , 8*2.07. 

Continus  ( Aurtlms ) , Roi  Breton,  tyran  8c  parri- 
cide, « t3z,  133. 

Cona-jjght , un  des  7 Royaumes  de  l'Irlande , b 
213.  Le  Roi  de  ce  Roiaumc  tient  les  6 au- 
tres dans  une  cfpece  de  dépendance , 8c  porte 
le  titre  de  Monarque,  ibid.  Le  Roi  ne  ce 
Royaume  eft  fait  prifonnier  par  Jean  fans  ter- 
re , b 311.  Envahit  les  terres  des  Angjois  en 
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Irlande,  b 3S6.  Eft  battu  par  Geoflroi  du 
Marais  , Grand  Julicier  d'Irlande  , qui  lui 
tue  ao  mille  hommes , Jble  fait  plafonnier , 
ibid. 

Concile  de  Londres  en  1086.  b 41.  D«  Rheims, 
b 100.  De  Winchcltcr  , en  1070 .eb  157. 
De  Londres  en  1075  , où  le  rang  des  'Evê- 
ques d'Angleteire  eft  réglé , ibid.  Canons  de 
ce  Concile  , b 157,  r$8.  De  Roœiiig- 
ham  en  1094.  b 158.  National  en  Angleter- 
re, en  tioi.  ibid.  Canons  de  ce  Concile,  ibid. 
De  Wcftminftcr  en  ri27.  Canons  de  ce  Con- 
cile, b 159.  Concile  de  Londres , mixte , en 
1155.  b y 19.  Autre  contre  Bcckct  en  tr66. 
ibid.  D Oxford  contre  les  Pubucains,  ibid. 
De  Weftminllei  en  r175.fr  jai.D'Armagh  en 
Irlande , ibid.  De  Casncl , ibtd.  De  Latran, 
le  XL  b 522.  Concile  en  lavera  du  mariage 
du  Roi  Jean , en  11 89.  ibid. . Autres  peu  im- 
ponans,  b 513.'  Pour  l'Elcélion  d'un  Arche- 
vêque de  Cantorberi , ibtd.  Autre  en  1 193> 
fur  le  même  fujet,  ibtd.  D'Yorck  en  1195. 
ibid.  Canons  de  ce  Concile  , ibid.  De  Wcll- 
minfter,  tenu  en  1100.  malgré  la  dèfenfc  du 
Roi , ibid.  Canons  de  ce  Concile , b 514, 
Autre  en  rzoé,  qui  refufe  de  l'argent  au  Pa- 
pe , ibid.  XII.  Concile  de  1-atran , ibid.  Di- 
vers Canons  de  ce  Concile,  b 515,  526.  De 
Cantorberi,  b $26.  Autre  contre  le  mariage 
des  Prêtres  en  rny.  ibid.  Concile  ü S.  Paul 
en  1237  ibid.  Canons  apportez  de  Rome, 
ibid.  De  Rcading,  b <17.  De  Northampton,. 
en  1166.  ibid.  A S.  Paul,  en  1168.  ibid. 
Général  1 Lyon  , en  1274.  e 344.  Provin- 
cial de  Cantorberi , e >t;.  < anons  de  ce 
Concile,  conrraires  aux  Prérogatives  Rovalcs, 
ibid.  Concile  de  Conilance , d 5x8.  De  Rafle,. 

Pi  fl.  Voi.  Pife. 

Conciles,  Les IV. premiers  regardez  comme  anflî 
autorifez  que  l’Evangile , par  les  Canons 
d'Elfrick,  a 466.  Abrégé  Hiltorique  de  ceux 
qui  ont  été  aflemblcr  en  Angleterre  fous 
l'Heptardiie  , a 163-168.  375 — 378.  466- 
468. 

Contilium:  Wisiena-gemot  8t  Myeol-Symd,  Mots 
Saxons  , rendus  par  ce  Mot  Latin,  4 375. 
Voiez  ces  Mots. 

Conclave,  jnanege  du  Conclave  pour  l'éleéüon 
d'Adrien  VI.  e 160,  161. 

Candi f (Louis  1.  Prince  rie)  Chef  des  Huguenots,, 
eft  feit  Prifonnier  à la  bataille  de  Dreux  .flot. 
Son  entreprife  pour  enlever  le  Roi  à Meaux, 
manquée,  f 152.  Forme  le  blocus  de  Paris, 
ibid.  Entreprife  pour  l'arrêter  dans  fà  mai- 
Yon  de  Noyers,  manquée,  / 1-69.  Eft  tuéi  la 
bataille  de  Jamac,  / 187.  • 

Condi  (Henri  I.  Prince  de)  fous  Henri  III.  Roi 
■feFiaocCjCÛ  obligé  de  fe&uver  en  Angleterre, 
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/ 385.  Eifàbrth  lui  fournit  50  mille  &us , 6c 
lui  prête  des  vaiffeaux , avec  quoi  il  fait  lever 
le  blocus  de  la  Rochelle , ibid. 

Cûnjijw» , Relief  qui  la  concernent,  a 378. 

Conjêj/ion9dt  foi  do  P Lglife  d' LtoJJo , do  15S0.  Voi 
liiofle. 

Conjiant.  (Traité  de)  d 128. 

Congrégation  , en  Ecolfc,  ce  que  c'étoit,/  154» 
Les*  Contédcrci.  commande!  par  le  Comte 
de  Glencarn , concluent  une  Trêve  avec  1a 
Régente,  / 164.  Se  rendent  maîtres  de  Penh, 
il’i.l.  S'emparent  de  Sconc  , de  Sterlyn,  6c 
de  Limnuch  ou  Lithquo,  ibid.  Trêve  entre 
la  Régente  6c  eux , j 166.  Mettent  le  Duc 
de  Chàtcleraud  à leur  tête.  Voi.  Aron,  (le 
Comte  d’)  Afliegtnt  Leith  8c  lèvent  le*fie- 
gr , ibid.  Envoyait  demander  du  feeours  à 
Eldibcth  , / 167.  Concluent  un  Traité  a- 
vec  clic , / 1 j8.  Sont  joints  par  l’Armée  An- 
gloile  commandée  par  le  Lord  Gray ,/  180. 
Afliegent  Leith,  / 180,  181.  Le  prennent, 
tSa.  Traité  de  paix  entre  eux,  François  II. 
6c  Marie  8c  Elifabeth,  f 181-184. 

Conter i (Jean)  Chef  des  Mutins  4'Yortk , i 
138. 

Comngimard , Voi.  Thyn. 

Conjuration  dis  foudres  , ( 40-49.  Le  Parle- 
ment ordonne  qu'on  célébrera  le  y de  No- 
vembre comme  un  jour  de  fête  , en  mé- 
moire de  la  découverte  de  céttc  Conjuration , 

* 53-  • t 

Connétable , ec  que  c eft , » 43- 

Connétable  deCejltlle.  (Le)  Voi.  Florent.  (Adrien) 

Conquérant , le  Titre  de  Grand  leur  eft  affrété, 
comme  fi  la  véiitablc  Grandeur  coniiUoit  à 
s’emparer  du  Bien  d’autrui.  4 413. 

Conquejl  (le)  brillé  par  les  Anglois,  / I4r. 

Conrad  I,  Empereur,  lie  une  étroite  Amitié 
avec  Canut  le  Grand  i Rome , 8c  lui  accorde 
Exemption  de  Péages  pour  les  Pèlerins  An- 
glois , 4 41 3. 

Conrad,  Empereur,  fe  rend  maître  de  Naples, 
b 453.  Fait  mourir  fon  Frère  Henri  , Roi 
de  Sicile,  ibid.  Meurt  empoifonné,  b 454. 

Conradin,  Fils  de  l'Empereur  Conrad , prend  le 
titre  de  Roi  de  Sicile,  e 16.  Eft. battu  par 
Charles  d'Anjou,  qui  le  fait  décapiter,  ibid. 

Ceufalve,  fumommé  lt  Grand  Caf  naine , d 501. 
yio. 

ConCed  i Etat  établi  par  le  Parlement  en  1660. 
Voi.  Parlement  d’Angleterre. 

Conftil  de  Régente  nommé  par  Henri  VIII.  pen- 
dant la  minonté  d'Edouard  VI.  / 3.  Carac- 
tère des  principaux  d'entre  lesConfcillers,/ 3. 
ty  futv. 

Cenfeil  du  Kord , ou  Cour  SYortk  : ce  que  c'c- 
S «533-435- 

Conftilt , on  voit  dans  ceux  qu'avoit  ériger  Al- 
fred le  Grand  l'origine  de  ceux  d'aujourdhgi , 
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8c  du  Parlement,  4 319. 

Confervateurt , nommex  par  les  Barons  fous  Hcnà 
ri  III.  b 490. 

Cenjf  irai  ton  de  la  Rye.  Vol  Confpiration  Proie» 

. tante. 

Conjptration  des  Poudres.  Voi.  Conjuration  dot 
Poudres. 

Conjuration  du  Tonneau  à farine,  inventée  par 
la  Comteilc  de  Powis.par  (gr  dlicr , le  oin- 
te de  Caftelmaine  6c  les  cinq  Seigneurs  pti- 
fonniers  à la  Tour,  i 481.  Ce  que  fit  Dan- 
gerficld  pour  la  faire  valoir,  i 481,483.  Ori- 
gine du  nom  qui  fut  donné  il  cette  prétendue 
Confpiration  , i 483.  Dangcrfield  découvre 
la  fraude,  ibid.  Les  complices  de  cette  frau- 
de font  abfous , i 487.  Jugement  de  Danger- 
fidd,  k 10.  U eft  fouette,  8c  tué  par  Ko-  , 
bert  Franccs,  quieft  pendu  pour  ce  meurtre, 
k 11. 

Confpiration  Papiflo  : Obfervations  fur  cette  Contt 
piration,  « 401-404.  Tongue  (Effiél)  la  dé- 
couvre au  Roi,  qui  défend  de  la  publier,  i 
404,405.  Lettres  fuppofces  écrites  à Bcdding- 
field , i 40c.  Hiftoirc  de  Titus  Oates , i 406. 
Subftance  de  fon  narré  touchant  la  Confpira- 
tion , i 407,408.  Le  Confiai  négligé  cette 
découverte , i 409.  Ils  font  leur  dépofition 
entre  les  mains  d'Edmondburry  Godfrcv , Ju- 
ge de  Paix,  ibid.  La  Confpiration  dt  exa- 
minée par  le  Confeil , ibid.  Le  Confiai  prend 
foifi  de  la  fureté  de  Tongue  8c  d'Oatcs,  i 
410.  Wakeman,  Mcdedn  de  la  Reine, Co- 
leman Secrétaire  du  Duc  d'Yorck , Langhom 
Avocat,  6c  plufieurs  Jefuitcs  , font  arrêtez, 
ibid.  Godfrey  eft  aflafliné  : on  en  acculé 
les  Catholiques,  ibid.  Le  Roi  tâche  de  ca- 
cher la  Confpiration  au  Parlement,!  411.  Son 
Difcours  fur  ce  fujet,  411,  413.  Le  Ccrtnte 
de  Danby  communique  la  Confpiration  aux 
Communes,  contre  l’ordre  du  Roi , i 413. 
Les  Communes  la  communiquent  aux  Sei- 
gneurs , ibid.  Oates  eft  examine  par  les  Com- 
munes: remarque  fur  une  objeérion  contre 
lui , 8c  réfutation  d'un  Hiftoricn  fur  fon  fujet, 

< 414  .415.  Votes  des  deux  Chambres  pout 
la  aéalité  de  la  Confpiration  , » 415.  Pré- 
fomption  pour  cette  realité , ibid.  On  arrête 
plufieurs  complices  , entre  autres  cinq  Sei- 
gneurs Catholiques,  «416.  Bedloe,  fécond 
témoin  touchant  la  Confpiration,  i 417.  Ses 
dépofitions  , « 418,  419.  Précautions  des 
Communes,  i 419-411.  Dépolirions  contre 
Coleman,  i 411-414.  Ses  Lettres  au  P.  la 
Chaife  8c  i l'Intcmonce  duri’ape  à Bruxelles , 
produites  contre  lui,  i 414-417.  Sa  défenfe, 
417,  418.  Eft  exécuté  fans  rien  avouer,  i 
4Î8.  Proclamation  fur  la . Confpiration  , i 
419.  Oates  6c  Bedloe  accufent  la  Reine , ibid. 
Le  Roi  arrête  l'accufruon , ibid.  Les  corn- 
* munos 
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»u«es  préfentent  au  Roi  une  AdrcITe  contre 
elle,  i 419.  Jugement  de  cinq  Jél'uitcs,  ib’td. 
Dépofition  d'Oates,  i 419,  430.  Autre  Dé- 
polmon  de  Bedloe,  i 430,  431.  Défenfe  des 
Jéfuitcs,  >431,  431.  Ils  font  condamnez,  < 
431.  Trois  font  exécutez  fans  rien  avouer-, 
ibid.  Confideration  fur  ce  jugement,  < 433. 
Miles  Prance  ell  arrêté  pour  le  meurtre  de 
Godfrey,  i 437.  Il  nie  tout,  » 438.  Ht  mis 
en  prifon , i 439.  Avoue , i 440.  Se  dédit 
devant  le  Roi , i 441.  Se  dédit  encore , 8c 
puis  avoue  tout  , i 441.  Sa  dépofition  fur 
le  meurtre  de  Godfrey , i 444,  445.  Juge- 
ment des  meurtriers  de  Godfrey , i 448.  Dé- 
pofition d'Oates , de  Robinfon , de  Prance, 
du  Connétable  , des  Chirurgiens  8c  du  Che- 
valier Southwell,i  448-450.  Défenfcs  des  ac- 
eufez,  i 451.  Ib  font  condamnez  8c  exé- 
cutez fans  tien  avouer , « 451.  Tongue 
8c  Oatcs  font  examinez , i 434.  Adrefles  en 
faveur  de  Bedloe  , ibid.  Votes  des  deux 
Chambres  fur  la  Confpiration , ibid.  Remar- 
que fur  la  Confpiration,  i 456.  Exécution  du 
Jéfuite  Pikering,  i 466.  On  procède  au  Ju- 
gement des  cinq  Jéfuites , « 470.  Dépofition 
d'Oates , ibid.  De  Dugdalc , ibid.  De  Pran- 
ce , i 47 1.  De  Bedloe , ibid.  Lettre  du  Jé- 
Tuite  Petre  produite , i 47a.  Défcnfc  des  Ac- 
colez, ibid.  Remarque  fur  ce  fujet  p i 471, 
473.  Ils  font  condamnez  , i 474  Dépofi- 
tions  d'Oates  Sc  de  Bedloe  contre  Langhorn , 
ibid.  Sa  défenfe,  *475.  fl  eft  condamné, 
i 47  6.  Les  Jefuites  font  exécutez  ûns  rien 
•vouer.,  ibid.  Remarques  fur  ce  Jugement, 
i 476-479.  Jugement  de  Wakeman , de  Guil- 
laume Marsltal,  de  Jaques  Korker  8c  de  Guil- 
laume Rumlcy,  i 480.  Ib  font  abfous,  ibid. 
Mort  de  Bedloe,  i 487.  Sa  dépofition  au  lit 
de  la  mort  , i 487,  488.  Obfcrvation  fur 
cette  dépofition , i 488.  Adrefie  en  faveur  de 
Tongue  , «491.  Sa  mort,  ibid.  Jugement 
du  Vicomte  de  Stafford  , i 50a.  Dcpofitions 
de  Dugdale  , d'Oates  8c  de  Tubcrviüe 
contre  lui,  i 503,  $04.  H eft  condamné,  i 
joc.  Il  fait  un  aveu  illufoire,  i 505.  Eft 
exécuté  ûns  rien  avouer  , ibid.  Oates  eft 
chaffé  de  Whitehall,  i 5x7.  Les  Seigneurs 
Papilles  font  élargis , i 557.  Oates  eft  con- 
damné i une  amende  de  cent-mille  livre* 
flerling,  i 559.  Accufé  de  parjure,  ibid.  On 
lui  fait  fon  procès  fous  Jaques  II.  b 7.  Par- 
tialité contre  lui , k 8.  Sa  Sentence  , k 9.  A- 
vec  quelle  rigueur  elle  fut  exécutée , k 10. 
Les  Seigneurs  Papilles  font  déchargez,  * 16. 
Bill  porté  dans  la  Chambre  Haute  pour  annul- 
ler  ia  Sentence  donnée  contre  le  Lord  Staf- 
fcrd,  k 16.  Il  parte  malgré  la  proteftation  de 
quelques  Seigneurs , k 16,17.  Execution  de 
l'Alderman  Cumisb , & du  Chirurgien  Bate- 
Tom.  x. 
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man , k 3t.  Le  Lord  Arundcl  de  Wardoür, 
8c  le  Lord  Bellalis  fortent  de  la  Tour  ,8c  font 
faits  Confeillers  privez  de  Jaques  II.  k 47. 
Prance  eft  condamné  à diverfes  peines,  mais 
on  lui  fait  gtacc^iu  fouet , parce  qu’d  s'avoue 
Coupable,  k ja. 

Con/firation  Proteflante , ou  di  la  Ryt:  précau- 
tions à prendre  dans  le  jugement  qu'on  en 
veut  faire,  1 537.  Détail  de  la  Confpiration , 
i 538.  Dépolirions  de  Rumlcy  , de  Kecling, 
de  Boum  8c  de  Wcft,  contre  Walcot,  i 539, 
540.  Sa  Lettre  produite  contre  lui,  i 540. 
Sa  défenfe,  ibid.  11  eft  condamné,  ibid.  Ob- 
fervation  fur  ce  Jugement , ibid.  Dépofition! 
de  Rumfcy , de  Shcphard , 8c  du  Lord  Ho- 
ward d'Etaick  , contre  le  Lord  Rurtcl  , i 
541-543-  Témoins  pour  lui,  ibid.  11  eft  con- 
damné, i 544.  Walcot,  Hone,  Rowfe  8c  le 
Lotd  Ruflel  font  exécutez,  i 545.  Jugement 
du  Colonel  Algcrnon  Sidncy  t i 546,  547.  Il 

• eft  condamné  8c  exécuté,  i 548.  Voi.  Mon- 
muth.  (le  Duc  de)  Jugement  de  Hambdcn, 
«558.  11  eft  condamné  a une  amende  de  40 
mille  livres  lterling,  ibid.  Dutton  Colt  à une 
amende  de  ccnt-millc  liv.  fterl.  i 339.  Jaques 
Halloway  8c  le  Chevalier  Thomas  Armftrong 
font  exécutez , ibid. 

Confiance , Comte,  fait  Général  des  Années  d'Hoî 
norius , t 70.  Marche  contre  Geronce  qu'il 
charte  des  Gaules , ibid.  Et  contre  Confiantin 
qu'il  prend  dans  Arles  8c  qu'il  envoie  à l'Em- 
pereur, ibid. 

Cenfianu.  ( Concile  de  ) Hilloire  abrégée  de  ce 
Concile,  d ja8. 

Confiance  Chlore , fait  Céûr  par  Maximien , qui 
l’envoie  contre  Caraufius,  a 61.  Affiege  Bou- 
logne , 8c  parte  en  Bretagne  , Aid.  Obligé 
de  répudier  Hclcne  pour  époufer  une  Fille  de 
Maximien , ibid.  Et  de  perfecutcr  les  Chré- 
tiens , qu'il  tolcre  enfin  , » 87.  Succédé  i 
Maximien  , marche  contre  les  Deucaledo- 
niens  8c  les  Vcéhirions,  nomme  fon  Fils  Cons- 
tantin pour  fon  Succdfcur,8c  meurt  à Yorck, 
* 61. 

Confiance  de  Bretagne.  Voi.  atrthnr  Duc  de  Bro- 
taene,  époufe  en  troifiemes  noces  Guy  île 
Thouars,  b 188.  Meurt,  ibid. 

C on  fs  ans , tiré  du  Monaftcrc  de  Winchertcr , 8c 
aflocié  à l'Empire  par  Conllantin  fon  Pcrc , m 
69.  Ote  le  Géncralat  à Géronce  qui  lui  a- 
voit  confervc  les  Gaules  8c  fournis  l'Espagne , 
ibid.  Abandonné  par  fes  Troupes,  8c  allié- 
gé  dans  Vienne  par  Géronce , fc  fait  tuer  dans 
une  fortie  , <1  69.  75.  Ne  peut  avoir  été 
Monarque  de  Bretagne  .PrédécetTeur  de  Vor- 
tigeme,  a 75,  76. 

Confiantin , Fils  de  Confiance  Chlore  8c  d’Hele- 
ne  crue  Fille  de;  Coel  Roi  de  Colcheftcr,  a 
6 1,  Cru  né  en  Bretagne  , pu  Cambden , 

( h ) Vf- 
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U (Tenus , Stilüngfleet , Sc  beaucoup  d'autres , 

4 61.  Devient  Empereur  d Occident,  8c  puis 
auiii  u Orient  , iM.  Dégarnit  uop  U Bieta- 
gne  de  Iroupes,  4 63,73  , 74.,  Permet  U 
Religion  Chrciienne  dans  Tout  fon  Empire,  a 
61,87.  Qu’ii  divifc  en  4 grandes  Préfectures , 

4 61. 

Çoniuntin , Soldat  brave  8c  de  grand  génie , eft 
eiu  Empereur  par  les  Bretons, a caute  de  Ion 
Nom.  4 69.  Kepoufle  les  Peuples  du  Nord 
dans  leur  Pats  , 8c  les  réduit  a obfcrver  la 
Paix , Aid.  V oulant  fe  rendre  Maitrc  de  tout 
l’Empire , envoie  une  Armée  dans  les  Gaules 
fc  fait  aliodcr  à l'Empire  par  Honorius,  8c  pal- 
fc  dans  les  Gaules  , Aid.  S'aflbrie  Confiance 
fon  l iis , 8c  mardic  vers  l'Italie  , Aid.  Af- 
liegc  dans  Arles , y prend  l'Ordre  de  Prétri- 
fc,  4 70.  Fait  Pnfonnicr,  8c  livré  à Hono- 
rius,  qui  lui  fait  couper  la  tête.  Aid. 

Conjiamm , Fils  de  ClaJor,  8c  Petit-Fils  d'Am- 
brolius  : Arthur  le  Grand  le  déclare  fon  Succef- 
feur  ,<119.  Mais  il  ne  l'obtient  que  pour 
la  Dammonie , Aid.  Défait  deux  Fils  de  Mo- 
dicd , 8c  les  poignarde  lui-tnéme  à Glafton , 
<131.  Brutal,  fanguinairc,  8c  horriblement 
débauché , 4 1 31. 

Conjtannn , Roi  d'Ecofle  , peu  en  état  de  ré- 
liitcr  à Adelltan,  Roi  d'Angleterre , eft  obligé 
de  lui  promettre  Godtiid , de  l'aller  trouver 
à Dacor,  8c  de  lui  faire  exeufe  de  l'Evafion 
de  Godfrid  , 4 334.  Contcrté  qu'il  lui  ait 
rendu  Hommage,  AU.  8c  336.  Se  Gguc  con- 
tre lui  avec  Anlaff,  8c  avec  Hoel  , 4 333. 
Prévenu  par  Adelltan  qui  lui  enlevc  plulicurs 
Places , les  lui  rend , 8c  lui  accorde  la  Paix , 

4 336.  Malgré  cette  Gcncrofité,  fait  île  nou- 
veaux Préparatifs  contre  lui , 4 336  . 337- 
Ell  tué  à la  Bataille  de  Brunamburgh , 4 317. 
C njîanti» , Bourgeois  de  Londres  : quelle  part 
il  eut  dans  une  querelle  entre  les  habitans  de 
cette  Ville  8c  ceux  de  Wdtminftcr,  b 37a. 
Eft  pendu.  Aid. 

Çtijlnntinople:  Conftantin  y tnnfportc  le  Siégé 
de  l'Empire,  4 63.  Pris  par  les  François  8c 
les  Vénitiens  en  1104.  b 343. 

Co  ifiiiuiioni  apportées  de.  Rome  au  Concile  de 
S.  Paul  à Londres,  b 317,518. 

Confiitunon  EtcleliaJI'icfuet  , d’Angleterre:  pou- 
voir donné  à Henri  VIII.  fur  ce  fujet,  par 
le  Parlement,  e 314.  Raifon  qui  en  fait  dif- 
férer le  changement,»  346.  Nouvelles  Conf- 
titutions  faites  par  le  Clergé  , « 3331  Ap- 
prouvées par  le  Roi,  t 360.  Jugemcns  des 
deux  Partis  fur  ces  Conftitutions.  AU. 
Commente , Exemple  notable  d'une  iinguliere  8c 
criminelle,  4.416,445,  446. 

Contratl  orignal  entre  les  Rois  d'Angleterre  8c 
le  Peuple , queftion  s'il  y a un  tel  Contraél , 
agitée  dam  1a  Chambre  Haute  de  la  ( onven- 
U->n  de  iôfcy.  k 164.  Dcculce  poyr  i ji'r  jl'i- 
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tive.  Aid.  Débats  fur  ce  fujef  entre  les  detdt 
Chambres,  k 166-188. 

Co»tre-Remcntrani , origine  de  ce  nom , g 71, 
Cémentante:  explication  de  ce  terme,  h 4t. 
Ce»-eniten,  projet  pour  l'ctablilfenient  du  Gou- 
vernement, h 708. 

Convention , nom  donné  au  Parlement  après  le 
retour  de  Charles  II.  en  Angleterre  , 1 163. 
Remarque  fur  ce  terme,  * 155.V0L  (jtuUaumt 
lll.  Prince  d'Orangc. 

Cenverjnn , Réflexion  lur  la  facilité  de  ccflc  des 
Anglo-Saxons  , 8c  fur  l’atteinte  qu  elle  don- 
ne a la  Preuve  qu'on  tire  de  celle  des  pre- 
miers Chrétiens,  4 171. 

Cenvoc4tt»n  du  Cltrié , ferment  ordonné  par  cet- 
te Convocation  du  tems  de  Charles  I.  g 541. 
Objections  contie  ce  ferment.  Aid. 

Conuay  (Je  Lord  1 Général  de  la  Cavalerie  An- 
gloife,  eft  battu  pat  les  Ecoflois  en  défendant 
le  pillage  de  la  Thyne , y 345,346. 

Con-itn  ( le  Chevalier  j eft  tait  Lieutenant  de  la 
Tour , h 114. 

Cook  (Edouard>  premier  Juge  du  Royaume , eft 
chargé  par  Jaques  1.  d'examiner  les  compt- 
ées de  la  mort  d’Overbury , g 99.  Eft  dé- 
pouille de  fa  Charge,  r 105. 

Copredy , (Combat  de j » 498,409. 

Cor. ai , L Roi  d'Ecoffc,  reguoit  l'an  501  de 

J.  Chr.  4 18. 

Cerbeau , Voici  Reafan. 

Cerbti  eft  frit  Archevêque  de  Cantorberi , i toii 
Meurt,  b na. 

Corbulon , fait  la  Conquête  de  l'Armenic , 4 40. 
Cortk , un  desfept  Royaumes  de  l'Irlande  , b ira. 
C erdeue  ( D.  Gonçalei  dei  Général  de  l'Armee 
d'Efpagne  8c  de  l'Archiduc  dans  le  Palatinat , 
g 155.  Se  rend  maitrc  de  plufieurs  Places,  8e 
afliege  Frankendal,  g i56.Leve  le  Siège,  tbid. 
Corrnan  , Moine  du  Monaftcre  d'iona , envoie 
convertir  tes  Anglois.s'y  prend  mal  8c  dt  ren- 
voie, 4 141. 

Corneille , n'a  été  converti  que  l'an  40  de  J.  C 
trois  ans  après  la  mort  de  Tibère , 4 84. 
Corniih , Alderman  de  Londres  : Voi.  Conjpir 4- 
tion  Papipe. 

Cornouaille , Province  d'Angleterre , appellée  au- 
trefois Ktmtuv  par  les  Bretons  8c  Dammonio 
. par  les  Romains  , eft  ainft  nommée  par  les 
Saxons,  4 148.  Voici  Dammonie.  Fort  abon- 
dante en  Etain , a g.  Pillée  par  les  Danois  , 
4 384,  388.  Confiée  à Hugon,  qui  la  livre 
à Svenon  Roi  de  Daneraarc,  4 391.  Révol- 
té des  habitsins  de  cette  Province  fomentée 
par  Boodmin  8c  Flammock , d 483.  Ils  mar- 
chent vers  Londres , d 484.  Le  Lord  Aud- 
lcy  fc  met  à leur  tète.  Aid.  Ils  vont  Ans 
la  Province  de  Kent, où  perfonce  ne  fc  joint 
à eux.  AU.  Retournent  vêts  Londres , d .485. 
Sont  défaits  par  le  Roi  à Black-heath  ,d  486.  Le 
J^ord  Audjcy,  Boodmia  8c  Flammock  font 


_ Digitized  by  Google 


V 

TABLE  DES  MATIERES. 


•exécutei.  ïb'td.  Autre  foulevcment  dans  cette 
Province , d 490.  Voi.  Per  km  iVaerbeck.  Les 
Espagnols  y font  une  dcfcente  fie  y brûlent 
quelques  villages,  / 454. 

Corferetiem , leur  ctabhllement  à Londres  , 4 
275.  Le  que  c'cll,  h 395. 

Ctrjned , Morceau  cunfacrc  pour  fc  purger  d'un 
Crime  chez  les  Anglo-Saxons , e 517,518. 
Imité  apparemment  des  Eaux  de  Jaloulie  de 
l'Ancien  Tellament,  «518. 

Contnetr , Lieutenant  Amiral  de  la  Meufe , eft 
tué  dans  un  Combat  naval  contre  les  Anglois , 
i 234. 

Ccimt  dt  Militât , Prince  de  Tofcanc,  fait  un 
voyage  en  Angleterre,  i 18 r. 

Cojbetnck  , fe  relire  en  Kcoffe,  4 16.  Etant 
Gouverneur  du  Noithuinbcrland , ravage  les 
Terres  du  Roi  d'Ecoffc,  4 36.  Eft  dépouillé 
de  fon  Gouvernement , fit  fc  réfugié  eu 
Ecoffc,  4 37. 

Ctttereux , quelles  gens  c'etoient,  4 174. 

Covtnent:  ce  que  c'étoit,  g 481.  Voi.  Etoffé. 
Différence  entre  celui  du  Roi  & celui  des 
Mécontens  , r 493.  Efforts  pour  faire  li- 
gner celui  du  Roi , 1 494. 

Ceuenent , ou  Ligue  iolemnelle  entre  les  An- 
glois 6c  les  Ecolfois , h 44t.  Carte,  » 189. 

Ceventry , Scs  Habitant  délivrez  d'une  Amende 
par  la  Dudierte  Godive.qui  fe  promené  tou- 
te nue  i cheval  d'un  bout  à l'autre , « 439. 
Un  d'eux  puni  de  mort  pour  avoir  defobei 
à la  defenfe  de  regarder  palier  cette  Dame  , 

e 419- 

Coventry  (Jean)  Membre  des  Communes:  on 
l'attaque  dans  la  rue , 8c  on  lui  coupe  le  nez , 
par  ordre  de  Charles  I.  i 199. 

Covtntry  (le  Chevalier  Henri)  eft  fait  Secrétaire 
d'Etat  fous  Charles  II.  i XXX. 

Coventry  (le  Lord)  Garde  du  Grand  Sceau  fous 
Charles  1:  Son  Difcouis  au  Parlement, g 185- 
187.  Autre,  j Z94-Z99.  Autre  , 345-349. 
Autre,  g 363,364.  Autre,  x 513-518.  Au- 
tre, l 519-531'  , 

Coupe , rendue  au  Peuple,  /13. 

Cour  dt  le  Grende  ou  Haute  Cemmiffîm  : fon  é- 
reétion,  / 158. 

Cota-  dit  i/;.:/ , ce  que  c'étoit,  e 130. 

Cottr  Sïerck , ou  Conjétl  du  Sord , ce  que  c'é- 
toit. g 433-435- 

Couronne , Formes  de  celle  des  Rois  d'Angleter- 
re, u 510.  De  la  Succeflion  à la  Couronne 
d'Angleterre , ibid.  cr  fuiv. 

Couronnement , Remarques  fur  celui  des  Rois , « 
509,520. 

Coururent,  jufqua  quel  excès  portent  la  Flat- 
terie, & belle  6c  pieufc  Remoturance  de  Ca- 
nut le  Grand  à ce  fujet , u 423,424. 

Conrmey  (Edouird)  cil  fait  Comte  de  Devon- 
iliire,  d 387.  Confpirc  contre  Henri  VII.  d 
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508.  Eli  gardé  en  prifon.  ilid.  Eft  rétabli  dan* 
tous  fes  honneurs , J 96.  Vol.  H’y.tt.  Lit  rw* 
à la  Tour,  f ro8. 

Courtney  ( Henri  ) Marquis  d'Exccter , eft  exé- 
cuté pour  avoir  entretenu  conel'pondance  avec 
le  Cardinal  Polus , t 381. 

Couvrt-Jeu , établi , par  Guillaume  I : ce  que  c’éa 
toit  4 26.  Aboli  par  Henri  I.  4 Si. 

Couley,  (Abraham)  fameux  Poète:  là  mort  i 

• 171. 

Coyron , (Traité  de)  d 433. 

Cotent , Doyen  de  Durham  : plaintes  des  Com- 
munes contre  lui  fur  la  Religion , g 397. 

Crannter  (Thomas)  ouvre  à Henri  V III.  une 
voye  pour  fc  tirer  d'embarras  fur  le  fujet  de 
fon  Divorce,  * 273.  Le  Roi  conçoit  beau- 
coup d'elümc , pour  lui , « 174.  Il  écrit  fur 
l'amure  du  divorce,  « 181.  Accompagne  les 
Ambail'adeurs  de  Henri  auprès  du  Pape  fie 
de  l'Empereur.  MJ.  Eft  fait  Pénitencier  d'An- 
gleterre. ibid.  lit  Archevêque  de  Cantoibcti  , 
« 313.  Sa  répugnance  à accepter  cette  Di- 
gruce.  ibid.  Rcfùfe  de  prêter  ferment  au  Pa- 
pe, t 314.  S'y  lairte  engager,  8c  fait  une 
proreftation  contre  fon  ferment,  ibid.  Fait  ci- 
ter la  Reine , prononce  la  léntencc  de  Di- 
vorce , 8c  confirme  par  une  autte  fcntence  le 
mariage  du  Roi  avec  Anne  de  Bollcn  ,«31} 
Remarques  fur  fa  conduite  dans  cette  affaire,» 
320.  Appuie  la  reformation,  e 332.  S'op- 
pofe  inutilement  à la  Loi  des  (ix  Articles,  t 
386.  Le  Roi  le  raffine  là-dcffus,  t 387.  Et 
lui  ordonne  d'écrire  fes  raifons  contre  les  1ht 
Articles , t 388.  Dcfleins  de  fes  ennemis , « 
403.  Son  caraétcre  , t 405.  Il  informe  le 
Roi  de  l'incontinence  de  la  Reine  , <411. 
Complot  contre  lui , t 433.  Il  eft  acculé  de- 
vant le  Roi , qui  l'informe  de  tout  le  com- 
plot , t 434.  Et  lui  ordonne  de  pourfuivre  fes 
accuiàteurs,  e 435  II  s'en  exeufe.  ibid.  S» 
modération  envers  un  de  fes  ennemis,  ibid.  Il 
procure  des  Evêdiez  à fes  amis, <450.  om- 
plot  contie  lui,»  461.  Il  ell  ouvertement 
accule,  ibid.  Le  Roi  lui  donne  une  mar- 
que lingulicre  de  fon  affsélion,  8c  mortifie 
les  ennemis , « 46c, 461.  Cranmcr  s'ablcnte 
de  la  Cour  pendant  le  procès  du  Duc  de 
Norfolck  8c  du  Comte  de  Surrcv , > 470.  Le 
Roi  veut  lui  parler  avant  que  de  mourir , t 
47i-  Son  caraétcrc,  / 3.  Eli  nomme  un  des 
Régctis  pendant  la  minorité  d’Edouard  VI.  / 
2.  Eft  attaque,  8c  fc  défend,  / 92.  Eft  a!>- 
fous,  / 93.  Eft  envoyé  à la  Tour.  ibid.  Con- 
damné comme  traître , / 98.  Envoyé  à Ox- 
ford , avec  Ridlcy  8c  Larimer , pour  y difpu- 
ter  fur  la  Religion,  / 1 1 3.  Es  font  tous  trois 
excommunie/.,  ibid.  Cranmcr  eft  dégradé , f 
txS.  Signe  une  abjiuation,  8c  sen ' repent , 
/ 129.  Eli  brûle.  Jbid. 

(kl)  Cre- 
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CravHts , Roi  Breton  : conduit  les  C.mticns , 8c 
cil  battu , a 19. 

Cran  fer  d (le  Lord)  fous  Charles  IL  eft  fait 
Grand  Treforier  d'Ecofl'e,  i 176. 

Crawnfitld  eft  fait  Grand  Treforier,  8c  Comte 
de  Middlefex,  *141.  Eft  condamné  à une 
amende , 8c  déclaré  indigne  de  s'aiîcoir  dans 
la  Chambre  Haute , g 240. 

C ray  fer d , autrefois  nommé  Crtcanfcrd.  Voici 
ce  Mot.  Situé  fur  la  petite  Rivière  nommée 
en  Latin  Crtta , a 102. 

Crtunfo'd,  Vortimer  y eft  entièrement  défait 
par  Hengilt  , « 102.  Aujourd'hui  nommé 
Crayferd , a rca.  Voici  ce  Mot. 

Cray:  (Bataille  de)  « 194-196. 

Creichtm , Jointe  Anglois  : Complot  découvert , 
d'une  manière  extraordinaire,  par  le  moyen 
des  papiers  qu'tl  portoit  fur  lui ,/  372. 
Crei-fnr-OyJt , pris  par  Charles  VU.  d 108. 

Crtmt  Jean  de)  Légat  du  Pape  en  Angleterre , 
b 102.  11  y convoque  un  Synode  , 8c  fait 
divers  Canons  contre  les  Prêtres  marin,  ibid. 
Crtfy , ( Paix  de  ) entre  Charles  Quint  8c  Fran-  . 
Çois  I.  » 443. 

Crevant  , furpns  par  les  François,  d 10.  Re- 
pris parles  Anglois.  ibid.  Alliage  par  les  Fran- 
çois qui  y perdent  une  bataille , d ai. 

Crnant,  (Bataille  de)  d 11. 

C rida  , Capitaine  Anglois,  étoit  defeendu  de 
Woden  , a 136.  Defeend  dans  la  Bretagne 
en  584,  en  occupe  le  milieu  d'où  il  chatfe 
les  Bretons , & y fonde  le  Roiaume  de  Mer- 
de, a 136,137.  Couronné  en  584.  « 137, 
176.  Meurt  en  594.  a.  176. 

Crifpin , Chevalier  François,  attaque  perfondlc- 
ment  Henri  I.  dans  une  bataille,  8c  en  eft 
fait  prifonnicr , b 99. 

Crufade , la  première  projettée  par  Pierre  VHcrmi- 
tc  , 8c  préchée  par  Urbain  II.  b 156.  Autre 
en  1 148.  b 134.  Autre  contre  les  Abligeois , . 
qui  enfante  l'inquilirion , b 343.  Autre  pu- 
bliée par  Urbain  VI.  contre  Uement  VII.  t 
188.  Succès  de  cette  Croifade , e 289,290. 
Cien.-J.-M  (Henri)  fils  Cadet  du  Protcélcur , eft 
fait  Gouverneur  d'Irlande,  > 93.  En  eft  rap- 
pellé , i 1 aa  Son  bon  caraélere.  ibid. 

Cromwell , ( le  Lord  ) quelle  part  il  eut  i la  ré- 
bellion du  Comte  d'ElTcx , f 483-486. 
CanMWEtr.  (Olivier)  ne  fartent  qu'une  pe- 
tite figure  dans  le  Parlement  en  164'  ,6  184. 
Ce  qu  i!  dit  au  Lord  Falckland  à l'occafion 
de  la  Remontrance  de  l'état  du  Royaume,  ibid. 
Jette  du  fecours  dans  Gainsborowgh , 8c  bat 
un  Détachement  de  Royaüftcs,  h 433.  Voi. 
tViddrington.  Accufe  le  Comte  de  Màncheftcr 
de  n'avoir  pas  fait  fon  devoir,  h 538.  Def- 
fcin  de  l'arrêter,  fufpcndu.  ibid.  Son  Difeours 
à la  Chambre  des  Communes , pour  faire  cx- 
«mrc  les  Membres  du  Parlement  de  tous  les 
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Emplois  , h 539,540.  Son  pouvoir  fur  le 
nouveau  Général  i airfex , 8c  fa  diffimulation , 
h 542.578.  Bat  quatre  Regimens  de  Cavalerie  du 
Roi , h 5 43.  Prend  Blekmgton. ibid.  Eft  rcpoulfc 
à Eartingdon , h 544.  Lit  difpcnfé  de  l’Or- 
donnance Stif.dtr.ymg  , b 545.  Ce  qu'il  fit 
à la  bataille  de  Naicby,  546,  547.  ses  ex- 
ploits dans  l'Oueft,  h 549,5 ço.  11  eft  le  Chef 
des  Indépendans,  h 578.  lnl'pirc  à l'Armée 
du  mécontentement  de  ce  qu'on  veut  la  caf- 
fcr.  ibid.  Dupe  le  Roi  , 6.610.  Difüpe  le 
paît!  des  Applaniflcurs  ou  tevelleri  , h 622. 
Scs  inveétives  contre  le  Roi , h 635,636.  Scs 
vues,  h 639.  Se  rend  rr.aitre  du  Château  de 
Pembroke , h 663.  Se  met  en  marche  verj 
ic  Nord.  ibid.  Se  joint  à Lambert,  8c  bat 
Langdalc , h 665.  Bat  l'Atméé  du  Duc  d'Ha- 
milton  a Prefton , h 666.  Sa  Lettre  au  Parle- 
ment fur  ce  fujet , h 666-668.  Marche  con- 
tre Monroe  , h 689.  S'avance  vers  Edim- 
bourg, h 690.  Y eft  reçu,  b 691.  Retour- 
ne en  Angleterre , après  avoir  obtenu  en  Ecoffe 
ce  qu'il  fouhaitoit  , h 69  t.  Arrive  à Lon- 
dres, fc  rend  à la  Chambre  des  Communes,  . 
8c  y clt  remercié  de  fes  grands  fcrviccs,  h 
707.  Eft  fait  Gouverneur  d'Irlande,  i 10.  Ar- 
me à Dublin,  i 22.  Ses  progrès  en  Irlande,  . 
» 33.  En  eft  rappellé.  ibid.  Permet  aux  Ir- 
landois  d'aller  fervir  les  Etrangers , i 34.  Eft 
fait  Général  des  forces  de  la  RepuHique.  ibid. 
Entre  en  Flcolîc,  i 35.  Ne  peut  engager  les 
Ecoflois  au  Combat,  ibid.  Marche  a Dum- 
bar,  8c  y eft  fuivi  par  les  Ecoflois,  i 36.  Les 
défait  à Dumbar.  ibid.  Marche  contre  l'Ar- 
mcc  d'Ecofic  commandée  par  le  Roi , mais 
n'ofe  l’attaquer,  i 41.  Entre  dans  le  Comté 
de  Fyffe.  ibid.  Se  rend  maitre  de  S.  Johns- 
town , i 42.  Son  inquiétude  fur  la  nouvelle 
de  la  marche  du  Roi  en  Angleterre,  ibid.  Quel- 
les précautions  il  prend  , i 43.  Arrive  près 
de  Worcefter , où  le  Roi  s'étoit  arrêté , i 44. 
Emporte  un  paiTage  fur  la  Savemc,  » 45.  Dé- 
fait l'Armée  au  Roi  à Worcefter.  ibid.  Son 
grand  crédit,  i 47.  Projets  contre  lui,  i 56. 
On  le  met  dans  la  ncceflité  de  détruire  le  Par- 
lement, i 57.  Quelles  mefures  il  prend  pour 
fe  maintenu',  ibid.  Il  engage  les  Officiers  i 
préfenter  une  Requête  infolente  au  Parlement. 
ibid.  F.t  à en  demander  1a  diflolution  ,158. 
Cromwell  cafTe  le  Parlement,  i 59.  Confide- 
tations  fur  cette  affitirc  , i 59-61.  Il  publie 
une  Déclaration  pour  juftifier  fa  conduite  , i 
61.  Choifit  144.  perfonnes  pour  adminiftrer  le 
Gouvernement , 8c  leur  detere  l'Autorité  fou- 
veraine.  ibid.  Ils  prennent  le  nom  de  Parle- 
ment : on  leur  donne  par  dérifion  celui  de 
Bartberu,  i 61.  Ce  Parlement  répond  favo- 
rablement à la  Lettre  des  Etats,  ibid.  Nm>- 
ciation  pour  la Paix  à Londres,  i 63.  Le  Par- 
le» 
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louent  remet  le  Pouvoir  Souverain  aux  Of- 
ficiers. ibid.  Le  Confeil  des  Officiers  revêt 
Cromwell  de  la  Dignité  de  Protecteur. 
» ri j.  Il  prête  lcrmcnt  en  celte  qualité,  ib:cT 
On  lui  donne  le  titre  d Altellc,  & il  dt  trai- 
te . dans  un  tetlin  que  lui  donne  la  ville  de 
Londres, avec  les  memes  honneurs  qu'on ren- 
doir  aux  Rois,  » 64,6e.  Coiüidcrations  fur  fon 
élévation,  1 65.  Fait  la  paix  avec  la  Hollan- 
de, 1 Mi.  Sature  beaucoup  ri'criiicir.K  ibid. 
Fan  exécuter  Yowcl  te  le  Colonel  < . ■ rar.lT 
pour  avoir  confpiré  contre  lui , i 67,  Fait  dé- 
capiter le  trere  de  1 Ambatfadeur  de  Portugal. 
tjîvalion  de  cette  Ambailade.  ibid.  a c PlT 
Convoque  un  Parlement , 8c  n'elant  pas  con- 
tent de  ion  procède,  lui  parle  avec  aigreur, 
i 71, 7 3.  En  exclut  beaucoup  de  Membres. 
WJ.  Crée  le  l-Vli-lM-r.  , 1 74-  l.i.u  plots 
Contre  lui.  ifrnf.  Vol.  Mat  0.1,7  esc  Roehtjter  , 
(le  Comte  de)  Se  rdout  a taire  la  Guerre  à 
l'Eipagne;  motift  appareils  de  ente  Guerre,  > 
7).  Voi.  Utate  8C  Pi»n. — Le  Roi  d'Efpagllé 
fut  lailir  les  effets  des  Anÿols , 1 "8.  Crom- 
well  (ait  la  Paix  avec  la  France,  i 79.  Hit 
environné  d'ennemis,  ibid.  Partage  l'Angle- 
terre en  plufieurs  Dcparternens , 8c  établit  dans 
chacun  des  Majors  Generaux  , i 79 , 80.  Se 
léfout  à convoquer  un  Parlement , i 80.  Con- 
fiderations  fur  (on  Autorité , i 8r.  Il  convo- 
que un  Parlement  des  trots  Nations,  ibid.  Voi. 
Sindmtmk. . Complots  contre  la  vie  décou- 
verts, i 81.  On  propofe  dans  le  Parlement 
de  le  faire  Roi , i 83.  On  le  prefle  d'accep- 
ter la  Couronne  , » 8+  Dfc  refiife , i 8p. 
Le  Parlement  lui  confirme  1a  Dignité  de  Pro- 
tecteur. ibid.  U cil  inauguré  fidemnellement 
i 87.  Conclud  une  Ligue  offenlive  & de- 
fcnlive  avec  la  France,  tbid.  Voi.  Reynolds. 

.Mardick  lui  eil  livre,  i 83.  Il  compol'e  une 
fécondé  Chambre  du  Parlement , qu'il  appd!ë 
l'autre  Chambre,  notant  l'appcller  Chambre 
des  Pairs  . » 88,89.  Dellems  de  les  enne- 
mis . i .89.  Il  ldutient  l nuire  Chambre,  i 
90.  Son  bitcours  au  Parlement,  v>i;i.  n- 
le  callc , I 93.  Famille  de  fromwcl.  ibid.  Il 
diminue  le  pouvoir  des  Majors  Généraux,  ibid. 
Complots  des  Royalilles  contre  lui,  i 93,94. 
Diinquctquc  lui  dt  livré,  1 0;.  Nomme  ion 
fils  Richard  pour  fon  Sucecllcur.  tbid.  Meurt 
le  y Septembre  , à pareil  jour  qui!  avoit~ 
gagné  les  Batailles  de  Uumh.tr  SC  de  Worccl- 
ter.  ibid.  bon  origine,  thd.  6c  qr>.  N>n  ca- 
raétere . 1 qo-ios.  son  corps  cil  déterre  rtrarâ 
né  fur  la  Paye , pendu  au  gibet  , 8c  enterré 
deilous,  i 17  a- 

CremvtU  ' ? RaëlQPtf  rflKHSJirV  Olivier  Crom- 
well fon  Pcre,  i roç.  Fil  proclamé  Protec- 
teur, écircçoit  quantité  d'Adrcffes  de  fiilicita- 
ion.  ibid.  & 107.  Gagne  le  Général  Monck  » 
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i zoj.tcxS.  Ses  projets  pour  fe  rendre  maitre 

du  Confeil  & de  f Armce,  i 109.  Il  convo- 
que un  Parlement  compole  de  deux  Cham- 
bres, & veut  ajouter  de  nouveaux  Membres 
au  Conlcil.  ibid.  Les  principaux  Officier* 
de  l'Armée  fe  liguent  contre  lut  , i 1 r 0.  Il 
en  appelle  un  grand  nombre  à Londres,  qui 
forment  un  grand  Conlcil,  i itt.  Lui  pre- 
fcnicnt  une  Kequele  pour  obtenir  des  pr.'ijçl 
ges  pour  I Armée  qiu  çlt  rciettee,  1 bid.  hit 
reconnu  protecteur  par  le  Parlement,  «éirf.  Voi.  • 
Grand  Ccnfed  des  urfieuri.  Eli  force  de  dtl- 
Iqudrc  le  Parlement . m is.  Perd  tout  ton  dé- 
dit, i 113.  Sc  foumét  au  Gouvernement  éta- 
bli par  le  Pailemcut  en  conlequencc  de  la 
Requête  des  Olhcicts,  1 119.  Le  Parlement 
ne  lut  accorde  que  2000  Itv.  Iletl.  Oc  hu  or- 
donne de  quitter  VV'hite-Hall.  tbJaT 
Crer/nueU  ( 1 bornas  1 ricicnd  Wolicv  dans  la 
Chambre  Balle,  t Appuyé  la  Reforma- 
tt< ’n  , e 3 31.  Hit  tait  Vibreur  general  des  Mo-  - 
liAücres , r 341.  PU  Vnv-geren'.  du  Rot  dans 
les  affaires  Ficdefialliqucs , « 35  8.  Publie  une 
Ordonnance  pour  faire  apprendre  l'Oraifon 
Dominicale,  la  C'onfellion  <10  Foi,  & les  dix 
Commandemcns , en  Anglois , 8c  contre  Ici 
Reliques , les  Chapelets  fi  les  Images  , « 377. 
Obtient  la  première  jffece  après  les  Princes  du 
lâng , e 387.  Le  Roi  lui  veut  du  mal  pour 
l'avoir  engagé  à époufer  Anne  de  Clcves,  < 
394.  Il  cil  créé  Comte  d'KfTex.  ibid.  Occa- 
hon  de  fa  difgracc.  ibid.  Le  Duc  de  Nor-  - 
folck  indte  le  Roi  contre  lui  , e 39  c EU 
accufcdc  haute traliifon , 8c  envuyéà  laTour , . 
» 396.  Condamne  fans  être  adiins  à fe  dé- 
fendre. ibid.  Exécuté , r 40 1 . 

Cretoy , pris  par  les  Anglois,  d 71.  Afîicgé  par 
le  Duc  de  Bourgogne,  qui  cil  contraint  de 
lever  le  fiege,  d <n. 

Cmyland,  Lieu  marécageux  de  Mcrcie  oit  s'é- 
tahlit  Guthlac  le  premier  Anachorète  d'An- 
gleterre, a i-ç.  C ) n y bâtit  une  Abbaye 
tbid.  Witg’aph  ,Koi  de  Mcicie.s'y  retire,  8c 
bnvaid  :eii  AKe  lui  fait  relrituer  ée  Kriaiime 
a xt8.  Ce  Moiullerc  détruit  par  les  Danois;  , 
a 301.371.  Kchati  vers  i'an  970  par  Turkc- 
tufe, j 3*4-381.  rvc  peut  obtenir  d'Edred  lë 
Droit  cl  Ai.ylc  dont  il  avoitjoui  avant  fa  Rui- 
ne, a 3^4.  l t les  Kichelles  vers  I an  ■ 9rir. 
a 3CC-  Son  Hulotte  ccnte  parlngulphe,  tbid.  ' 

Craquiez , Exemples  de  quc'qucs-imcs  hombles 
8C  exiraordmaires , a 47,197, 398,  390,4^3  , . 
444- 

Crucifix,  Dunflan  en  fait  parler  un  au  Concile 
rie  Wjnehciicr.  a y>~.  Canut  le  Grand  de- 

note  fa  Couronne  fui  la  Tète  d'un  Cru  Uix , 

8c  ne  la  porte  plus,  a 414. 

Cudre.i , mis  fur  te  Trône  de  Kent  par  Cemj-  ■ 
phe  Roi  de  Mereie  oui  lui  impofe  tribut  , a « 
C h '3  ) icd.  '* 
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198.  Meurt  en  805.  a 199. 

Cidred  , V 1 crc  ou  UniIÂ  u Adélard  Roi  de 
WctlcX,  lui  lucccdc , 4 110.  Dotait  le»  Bre- 
tons. 1 bid.  l’erd  l'on  Fils  Chenrick  dans  une 
Sédition,  ibid.  Du^utc  longtcms  la  Victoire 
contre  Kthelun  Sujet  rebelle  . éc  Uu  pardon- 
ne, a an.  Enleve  aux  bretons  parue  de  la 
Dammonie.  ibid.  Meurt  en  754.  ibid. 

Cuff,  Secrétaire  du  Comte  d'Eflcx:  quelle  part 
il  eut  dans  la  rébellion  de  ce  Comte,  / 477. 
4?  4.  Cil  exécuté , / 486. 

Çuldtn , Prêtres  de  l'ancienne  Egjilfc  d'Ecoffc , 
qui  n'avoient  point  d'Evcqucs  au  delTus  d eux , 

« 17. 

Culhn,  (Patrice)  F.dmand  Tarck  , 8c  Richard 
IVilliami , le  biffent  fubomer  par  le  Comte  de 
Fuentes  8c  D.  Diego  d'Ibarra  pour  tuer  la  Rei- 
ne CJifabcth,/ 447.  Us  font  exécutez,/  447. 
4(1- 

Culfabar , Voi.  Dirham. 

Cumberland , d'une  ancienne  Province  d'Aredu- 
te  , les  Gallois  érigent  un  Roiaume  fous  ce 
Nom , a 169.  Les  bretons  qui  y étoient  fe 
foumettent  à Edouard  l’Ancien,  a 330.  Son 
Roi  fe  joint  aux  Danois  8c  en  cil  puni  par 
Edouard  I ,qui  foumet  ce  Roiaume  8c  le  don- 
ne à l'EcoiTe , 4 34Z.  Qui  en  fait  Homage 
à l'Angleterre,  a 34*353,  8:c.  Ravagé  par 
Etlielred  II , a 388.  Macbeth  Roi  d'Ecofle 
s'cn  empare  êc  en  eft  chaflc  par  Siward  qui  le 
remet  à Macolm,  a 437. 

Cumbri  ou  Camrt , Nom  que  fe  donnoient  Ica 
premiers  Habitant  de  la  Bretagne,  a 4. 138. 
Cumin.  Voi.  Nerthumbrtt. 

Cumin  , cft  fait  Régent  d'Ecofle , a 74.  Exhorte 
les  Ecoffois  à rompre  la  Trêve  qu'Edouard 
leur  avoit  accordée,  c 75.  Fait  foulcver  toute 
TEcofTc  , 8c  en  chaflc  les  Anglciis , c 7 6. 
Remporte  trois  viétoires  en  un  jour, fur  l'Âr- 
mce  Angloilé,  t 70. 

Cumin,'  (Jean J fondement  de  fes  prétention» 
d la  Couronne  d'Ecofle,  £35. 

Cumin  (Jean)  furnommé  le  Rouge,  Voi.  Brui. 
Cumri,  Voiez,  C.umbri. 

Cuntb.vd,  Frere  de  Sigcbert  Roi  de  Weffex  , 
afliflïnc  Cenulphc  Roi  de  Wcflcx , 8c  cft  tué 
par  fes  Ofliciers,  a lit. 

Cumulai  , Roi  dans  le  Nord  de  la  Cambrie, 
vieillit  dans  le  Crime,  .1  133. 

C un  if  en , Roi  des  Lombards , fait  grand  accueil 
à Odowalla  Roi  de  WclTex , a zo8. 
Cunebelin , Roi  des  Trinobantcs,  fournis  8c  atta- 
ché aux  Romains  ,43t.  Médailles  de  ce 
Prince,  ibid.  Laitic  deux  Fils,  Gogodumnus, 
8c  Caraélaais,  4 33. 

Cufrt , le  peuple  de  cette  tille  brife  les  images ,/ 

184- 

Curia,  voi-  -Va*. 

Çurvy  (Jean)  Comte  d'Ulflcz,  le  champion  cn- 
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voyé  par  Pi.i'ippe  Aumfte  .n'ofcfe  battre  «tri» 

tre  1m,  b 30.  . ocpu.u  l'.crement  au  Roi  Jean, 

1 bii.  Sa  force  proUigiculc.  ibid. 

Cuiha  , Ftere  de  < eoitn  Roi  de  Weffex  , bat 
fouvent  les  bretons , 8c  meurt  au  milieu  de  fes 
Viétoires,  4 135. 

Cuihbin , Moine  de  Lindisfame,  eft  fait  Evê- 
que de  ce  Dioccfe,  a 450.  Fort  humble  8e 
modefte.  1 bid.  Se  démet  de  fon  Evêché,  8e 
rentre  dans  fon  Monaltcrc  , où  il  meurt , a 
ijt.  Son  corps  transporté  à Durham,  y tait 
de  grands  Miracles,  qui  le  font  regarder  com- 
me le  plus  grand  Saint  de  l'Angleterre,  a 151, 
469.  Apparuit , dit-on , à Atfrcd , 8c  lui  promet 
un  Retabüfletncm  glorieux , a 307. 

Cuthbart , d'Evéquc  d'Hcrcford  cil  fait  A relie  v. 
de  Cantorbcri,  4 a 36.  i’rélide  au  Concile  de 
Clovesho,  4 168. 

Cm  hum.  Evêque  de  Leicefter,  a a 5 8. 

Cu/hum , fils  de  Ccotin  Roi  de  Weffex , tuê  dans 
une  bataille  contre  les  Ecoffois,  a 138. 

D. 

DAcor , Adelftan  Roi  d'Angleterre  oblige  les 
Rois  Conffantin  8c  Eugène  à l'y  venir  trou- 
ver. 4 334. 

Dasrt  (Leonard)  fe  foulcve  contre  Elifabeth, 
affemblcdes  Troupes , 8:  s'empare  de  quelque» 
Châteaux , / 177.  Eft  battu  p*  le  Comte  de 
Hunfdon  , fe  fauve  en  Flandre , 8c  y meurt. 
ibid. 

Dada,  (Ferdinand)  Nonce  du  Pape  en  Angle- 
terre fous  Jaques  II.  b 68. 

Dagham , Evêque  Ecoffois  , refuic  de  manger 
avec  Laurent  Arch.  de  Cantorberi  , à caufe 
de  la  divcrüté  de  leurs  fentimens , 4133. 
Dammomt , ainli  nommée  par  les  Romains , étoit 
nommée  Kirnaw  par  les  Bretons,  8c  fut  de- 
puis appclléc  Ccrncuailli par  les  Saxons, 4 148, 
Séparée  du  Roiaume  de  Wcflcx  par  le  Ta- 
mer,  a Z03.  C'cft  aujourd'hui  la  Province 
de  Cornouaille,  a 106.  Vortigcrne  8c  Ar- 
thur en  ont  été  Rois,  a 75,108.  Baldulphe 
8c  Colg-in  y font  pleinement  de-faits  deux  fois 
par  Arthur,  4118,  119.  Modred  y cft  dé- 
fait 8c  tué  par  Arthur,  a 1Z7  , rz8.  Les 
Bretons  reflerrez  dans  fa  Partie  Occidentale , a 
148.  Et  fcparez  de  leurs  Compatriotes  de  Gal- 
les par  la  Saveme , 8c  des  Weft-Saxons  par  le 
Tamer,  4 103.  Ina  en  prend  partie,  a 109. 
Cudred  en  prend  partie , a zto.  Tout*  fou- 
mife  par  Ecbcrt,  a 114,181. 

Dan,  Fil»  de  Humel  16  Roi  de  Gothie , fait 
Roi  des  Colonies  des  Iles  de  Scandinavie  8c 
du  Jutland  , les  appelle  de  fon  Nom  Da«t~ 
mark,  a 178.  Contemporain  de  Gedeon. 
ibid. 

Daubai , (|c  Comte  de)  Voi.  Giberne. 

Dan. 
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< U»h.  Voi.  Daniigh. 

DanejcLi  : lmpuiiüuri~de  30000  livres  Angloites 
n.uc  lur  1 Angleterre  par  les  Danois,  a 3* *9. 
Conlillût  Cil  11.  l'.  l'ur  claque  Hyde  de  Ter- 
re . tltd.  rrcs-bncicule  ■ meme  longtcms 
aptes  h retraite  des  Danois  , ilid.  Levée 
ngoureuiemcnt  tous  Hardi-Lanuc,  a 411.  Ré- 
tablie par  Guibauinc  t.  * il.  Exigée  avec 
rigueur  par  le  meme , b il. 

Dantmgriis,  aii.li  nommé  de  Dan  fon  premier 
Roi . a n8. 

Danjer;ieid.  Vol  Cenfpiration  du  tonneau  à fa- 

BU 

Daniel , Evoque  de  Winchcfler  , a 156.  Fait 
établir  un  Evecne'a  ariicv , a adT~ 

Danois , tirent  leur  Origine  des  (ioths , a 178. 
Hume!  Km  de  Gothic  lcüi1  donné  poor-ftpi 
ion  l’iis  Dan  , dor.t  ils  prcncut  le  nom-; 
ibid.  Liguer,  avec  les  Norwcgiens  deviennent 
Pirates , 8c  pillent  les  Lotes  de  dis  cries  Na- 
ttons de  I1  Europe  ■ sbid..  Secourent  tes  Saxons 
contre  Charlemagne,  a 179-  Lomine’Krm  a 
le  iairc  coniuntTc  8c  craindre  ,i  Des- 

cendent dans  le  Wefliix , pour  la  première  lois, 

« tia.  Deiccnricnt  dans  le  Nuitliumbeiland  ; 
où  ils  pillent  8c  brillent  le  Monailere  de  Lun- 
dis lamé  , a TU-  V retournent  & piücnfte 
Mor-i'itc  c tir  P ,;l. Ti' Il . ii'i  l.  T ' t ! ’ ■ *>;us 
fur  cette  Cùte . Aid.  Pefccndent  à t-lhanrKiuUl, 

Ê illent  le  plat  Pais , défont  Kcbcrt , gc  le  rem- 
arquent,  a 181.  DcfcenJent  en  Dammome, 
gc  y (ont  pleinement  défaits  , a aSa,  1837 
Deicendent,  Sc  lont  battus  par  Ulrard  ,4 185. 
Battent  Eicim  . tuent  Hébert , pillent  Kent 
8c  Midlcflcx  . & le  rembarquent , sbid.  DcF 
cendent  à Chamiouth , y battent  Etlieiwolph 
6c  Cr  rembarquent  avec  beaucoup  de  bu- 
tin , a z8;,  186.  Navotent  d’autre  but  dans 
leurs  Expéditions  que  le  Pillage  & le  Butin, 4 

*86,  187.  Defcendcitt  dans  le  Northumber- 
land , 8c  v tuent  le  Roi  Rcdowald , a 187, 
Défaits  fur  la  Rivicre  de  Patrtt , ibid.  Def- 
cendent  dans  le  Weflex  , y exercent  des 
Cruautex  horribles , 8c  y font  un  grand  butin, 
ibid.  Arrêter  à Wensbury  , y font  entière- 
ment défaits  8c  dépotûBei,  ibid.  Hyvement 
dans  l'Ue  de  Schtpey , a 188.  Remontent  la 
Tamifc  avec  300  Voiles  , commettent  des 
cruautea,  8c  font  défaits  totalement  à Oc- 
kley  , ibid.  Reviennent  fous  le  Régné  d’E- 
thelbert,  brûlent  Winchcfler,  8c  font  repou1- 
fez  dans  leurs  Vailfcaux , a 194.  Hyvernent 
dans  me  de  Thanet  , reçoivent  de  l’ar- 
gent pour  fe  retirer , 8c  ne  laiflent  point  de  tout 
mettre  à feu  8c  à fang.iiid.  Se  retirent,  «195. 
Reviennent  fous  la  conduite  d Ivar , 8c  fe  ren- 
dent maitres  de  Nonlmmberland  8c  d’Eftan- 
4 193-199.  301.  Détruifcnt  divers  Mo- 
iuilercs  célèbres  , 4199.  301.  311.  Prennent 
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Londres , 4 301.  Entrent  dans  la  Merde , fe 
retirent  poui  de  urgent , y rentrent,  s en  empa- 
rent, 6,  en  font  Lcolutphe  Roi , a 301,  303. 
Maîtres  de  la  moine  de  l'Angleterre  , s'ap- 
pliquent a la  cultiver,  4 303,  U autres  y 
delcenuent  tous  îa  conduite  de  Halidcn.  * 
303,  304.  1 t d'autres  lbus  Roll  n’y  pouvant 
aborda  vont  en  franco,  43C5.  Souvent  dé- 
faits  fur  Mer  par  Alficd  , Aid.  Clialfei  de 
Wefièx , fe  retirent  dans  la  Merde  , 8c  la 
prtagent  entre  eux  , .ainfi  que  le  Northum- 
berland  , a 306.  Renucnt  dans  le  Wellcx, 
y fuiprenncnt  Cipenham  , 8c  ravagent  tout, 
tltd.  Défaits  par  le  Comte  de  Devon.  iic 
cliaricz  d'Ançlcter-e  pat  Altred  , a 307-  309, 
Ceux  qui  étoieni  établis  dans  le  Nortliumber- 
land , dans  la  Merde , 8c  dans  l'Ellanglie  obli- 

rde  reconnoitre  Alfred  pour  Souverain , 8c 
fe  Élire  Chrétiens,  a 310.  311.  Quelques- 
uns  vont  ravager  les  Pals-Bas  8c  la  Picardie , a 
to.  Et  la  1-  rance , a 31 1.  Défaits  par  Eu- 
es 8c  Amoul  , reviennent  en  Kent  8c  en 
Wcffex,  y font  de  grands  defordres,  8c  s’en 
retirent,  4311,  313.  Ceux  d'Angleterre  obli- 
ger. de  reconnoitre  Altred  pour  leur  Souverain. 
4 3 i ç.  Sc  révoltent  lous  Edouard , clii'ent  EtheU 
ward  Roi , 8c  l’abandonnent , 8c  perdent  quel- 
ques-unes de  leurs  Places  de  Mercier  314-316. 
Se  lignent  avec  les  Normans.  qu'ils  ii.r.i  .rT-li- 
gei  d'abandonner  , a 3 tri,  337  Réduits  à 
reconnoitre  hdouard  pour  leur  Souverain  , a 

èiri,  717.  Sc  révoltent  encore  , 8c  perdent 
Mcrcrc,  a 317.  be  loumettent a Edouard, 
a 319.  Veulent  remuer  fous  Addilan,  8e : font 
oblige/,  de  fc  foumettre , a 333,  334.  Se  li- 
guent avec  les  tcollois  8c  les  Gallois , 8c  font 
nus  fous  uh  joug  plus  perant, 4 337,37s.  Châ- 
tiez diverles  rois,  par  Edmond!,  a 340-341. 
Punis  de  leur  kcbdlton  par  Edred , a 344. 
QUI  les  rend  tributaires  BC  les  allu)ettit  a un 
Lomtc  , a 34-i,  34;.  Lhcrehcnt  à remuer 
lous  fcdwy  , a 349,  3SQ.  Recommencent 
leurs  courl'cs  en  Angleterre,  8:  A la  piller  im- 
pnniablement  , a 3 *4.  o-  /»"«■  Vont  au  fe- 
cours  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie  , 4 
3S8.  Soumettent  l'Angleterre  à une  lmpo- 
iirion  de  30000  livres  , nommée  Danttjlt , 
a 389.  l'.t  le  retirent  , sbid.  Un  très-grand 
nombre  s'erablillent , y tont  les  Maîtres  , 8c 
y lont  nommer.  Lords  Panel  , a 3S9  Ma? 
lacrer.  tous  en  un  fcul  jour  par  ordre' d’Ethel- 
red  11.  a 390.  Et  ce  Maliacre  comparé  à 
celui  des  Romains  lous  Hoailicéc  ■ Aid  (Inr 
été  longtems  Maitres  de  Cambrige,  a 60.  Ont 
fiit  des  maux  incrotables  à l’Angleterre, 8c  l’ont 
cruellement  tyTannifée  pendant  plus  de  aoo, 
ans,  a an.  177.  187.  Leur  maniéré  de  fare 
la  guerre  très-incommode  aux  Anglois,  4 a 80. 
De  nouveaux  dépendent  dans  l'Ilc  8c  y lâcca- 

gent' 
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gcnt  tout,  4 391,  39,x  393-  Demandent  de 
nouvelles  tommes  comme  Tribut , a 393. 
Pillent  en  Kent  de  allkgent  Cantorberi , a 39+ 
Se  rendent  maitres  de  quantité  de  Provinces , 
qu'ils  quittent  pour  de  l'argent,  4 395*  Ko 
vieiuient  conduits  par  Svenon  Roi  de  Dane- 
mark , qui  fe  rend  maître  de  l'Angleterre , a 
495,  496.  Quatre  de  loirs  Rois  y régnent  de 
fu  . 4 414,  un.  GoOdwin  harangue  tuite- 
mem  contre  eux.  UC  tan  retondre  leur  ldxpul- 
fion  totale  ■ a JU.  Selon  d'autres,  lont  mal- 
tacrei  en  un  t'cul  jour,  4 415.  Orandes  duti- 
cultcx  tur  ces  opinions,  a 4x4, 4x3,  4xd.  Ce 
qu'il  y a de  fur  c'ell  que  l'Hilloire  ne  fait  plus 
aucune  mention  deux, 4 415,  416.  Une  nou- 
velle Troupe  defeend  en  Kent  8c  en  cil  chaf* 
féc  , 4 419.  Sous  1a  conduite  d’Osborne, 
Prête  du  Roi  de  Danemarc , arrivent  dans  le 
Noitliumbcrland , b 18.  Joints  aux  Mécontcns, 
te  rendent  maîtres  d'Yorck , ibid.  Sont  rame- 
ner citer  eux  par  üsborne  qui  s'étoit  lamé 
corrompre  par  Guillaume  1. 

•Danvirfy:  (Charles)  quelle  part  il  eut  à b ré- 
bellion du  Comte  dtfl'ex,  / 479-483.  Eli 
exécuté , / ,,  . 

Darby  (le  Comte  de)  four  Henri  VIL  V01. 

Stanley.  (Thomas  Lord) 

Darby  (le  Comte  de)  fous  Eliûbcth.  Voi.  Hti- 
amt.  Il  meurt  empoifonne ,/ 446. 

Darby  ( le  Comte  de  ) fous  Charles  11.  e(l  battu 
par  le  Colonel  Lilbume,  i 44*  Fil  Pns  4 b 
bataille  de  Worcefter,  « 45-  Exécuté,  » 4«- 


Darcy  ( le  Lotd)  cil  exécute,  t 373. 

Darley  : I Hcnn  Stuart,  Lord  > Vol  Al  a rir  Rei- 
ne d'Ecolle.  Il  arrive  en  Etoffe  , &c  s'uiut 
avec  R17/.0  . f ail.  Kponle  la  Rcmc , ! ai  f. 
La  Reine  fc  dégoûte  de  lut , 8C  lui  tait  effuyer 
beaucoup  de  mortiBcations , / n<5*  2.17.  Il 
nppëlle  fecretetncnt  tes  Seigneurs  fugitifs , / 
118.  Fait  affaflincr  Riaro  dans  la  chambre  de 
la  Reine , ibid.  Maltraite  par  b Reine  , fe  re- 
tire , / 115.  Pii  empoifonne , mais  rcfille  au 
poifon , / 11*.  Veut  fe  retirer  en  Efpagne  : 
mais  1rs  rare  ffes  de  la  Reine  l'engagent  à re- 
tourner il  Edimbourg , /&■  K mort  tra- 
gique,  f 137.  Un  fentetre  auprès  de  kuzo, 

f aaH. 

Darthrnoub  pris  par  le  Pnnce  Maurice,  h 43a. 

Pris  d'affaut  par  Eairfax  , h çjo. 

Darwentia , Ville  où  rclidoit  Edwin , a 162.. 

Aujourdhui  nommée  Aldby , a 1 61. 
Davt'nam.  fameux  Poëte : fa  mort,  » x8o 
David,  Fils  d'un  Prince  Breton,  fnecede  a Du- 
hricius  dans  l'Archc-cdic  de  Cacrlcon.,4  143, 
Transfère  ce  Siège  i Mcnevia  nommé  de  fon 
Nom  Saint  David,  tbld . AllemblC  Un  Con- 
fie À Vîitnrn  r>n  il  confirme  Celui  de  BrovT. 
4 t4t.  P.mre  autres  Miracles , donne  aux 
Eaux  de  Itatlr  la  venu  quelles  ont,  4 143, 


MATIERES. 

A vécu  146  ans , ,4  1431 
David.  Voie L Btrnard. 

David,  Roi  d'Lcoffc,  s'empare  de Carlifle Sc de 
Newcaftle , b 113.  Fait  b paix  avec  Etien- 
ne, 4 1 14.  Voi.  Litenne.  Ravage  le  Northuin- 
' berknd , b 1 15.  Y Élit  une  nouvelle  irrup- 
.tion.êc  cft  battu  par  les  Anglois.4  1 1 7.  y si. 
Thurjlan.  Meurt,  b 139. 

David , FUs  de  Robert  Brus  Roi  d'Eeoffc , épou- 
fc  Jeanne  Sceur  d'Edouard  III.  c 148.  Vus. 
David , Roi  d'Ecolfe , Fils  de  Robert. 

David,  Roi  d'Ecoflc,  Fils  de  Robert,  fucccde 
à fon  pcrc,  c 150.  Les  grands  fucccs  d'E- 
douard Baiilol  en  Ecolle , l'obligent  si  fc  re- 
. trier  en  France,  c 164.  Retourne  en  Ecoffc, 
c 185.  Se  rend  mairie  de  Durham , 8c  fe  re- 
tire a l'approche  d'Edouard  III.  c 186.  Eli 
rcpoulTé  a YVerck,  ibid.  Condud  avec  E- 
douard  une  Trêve  de  deux  ans,  ibid.  Fait 
une  irruption  en  Angleterre , c 197.  Ffl  battu 
par  la  Reine,  8c  fait  prifonnier,  ibid.  Eil  mit 
en  bbcité,  c xio.  Meurt,  c X39. 

David,  Prince  de  Galles.  Voi.  Henri  111.  Il 
fait  une  irruption  ûir  les  frontières  d'Angleter- 
re, b 414.  Offre  dfffe  rendre  Vaffal  du  Pa- 
pe, b 4x3.  Meurt,  b 4x9. 

David , Frère  de  Leolyn  dernier  Prince  de  Gal- 
les, cft  exécuté  à mort  ,e  II. 

David.  (St.)  Vot  Saint  David. 

Davit  (Jean)  trouve  un  nouveau  Détroit  fous 
le  Cercle  Polaire  du  Nord , / 384. 

Davis  : (Jean)  quelle  part  il  eut  à la  rébellion 
du  Comte  d'Eliex,  / 479-483.  EU  exécuté, 
f 486. 

Davifon , envoyé  par  Elifabcth  en  Ecofle  pour 
gagner  le  Comte  d'Aran,  y reuliit,  Éx<58) 
DavilJbn  , Secrétaire  d'Ftstt  , tombe  dans  un 
Piège  que  lui  tend  Elifabcth,  pour  le  rendre 
telponiablL-  de  l'exécution  de  Mane  Reine 


rclponfahl  _ 
d'Ecolfe,  f 41  <-417.  Eli  jugé:  fon  aceufa- 
tion  &c  fes  défenfes,  f 417.  EU  condamné 
4 que  amende  de  ip  mille  liv.  lletl-, 8c  à de- 
meurer en  pnfon  autant  de  teins  qu'il  plaira  à 
la  Reine,  f 418.  Son  Apologie,  écrite  par 
lüi-ir.'-'ir.c  f 

Pian  1 Henri)  Evêque  de  Sa'isbuty,  cft  faitAr- 
dievêque  de  Cantorberi , d yol. 

Dtarmach  : Monaftcrc  fonde  en  Irlande  patCo- 
lumba.  4 144. 

Dttimes  accordées  3 b Reine  Elifabcth  , f ICS. 

Diliingioire  : ce  que  c ell , g 49S- 

DtcrttaUs  des  Papes , b 


Dterinf  ( le  Chevalier  Edouard 

dans  la  Chambre  Baffe  , fur  „ 

dans  le  culte  divin,  h 11X-H4.  Quitte  le 
parti  du  Parlement  pour  prendre  celui  du  Roi, 
h 477.  Change  encore  de  parti , ik  meurt  « 
ihiui. . 

Difnfinn  de  Bohême:  cc  que  c'étoit,  { 1x7. 

Dnn  1 


Son  Difrmtrs 
.es  innovations 
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Dire  : Oftâ  donne  ce  Nom  à la  Partie  Méri- 
dionale de  fc>  Conquêtes , 8c en  confie  la  gar- 
de à Baldulphe  8c  Colgrin  ,4114.  Alla  s'ea 
fait  Roi,  4 131. 

DtUmtrt:  (le  Lord)  pourquoi  mis  en  prifon, 
k 43.  Ii  eft  jugé , ikid.  El  abfoui , * 44. 
Prend  les  armes  en  faveur  du  Prince  d'Oran- 
ge,  * 13  t. 

Dilmiumi  : lignification  de  ce  terme , * ai,  • 

Démit»  : l’un  des  trois  Roiaumes  du  Pau  de 
Gtslti: , 4 187.  Voiei  ce  Mot. 

Dtnh.w* , fameux  Poète:  fit  mort,  i rSo. 

Dîn  er  rie  St.  Pierre  : La  Taxe  . nommée  I*- 
misctt  , 8c  accordée : par  Ina  Roi  de  Wcflct 
pour  le  College  8c  l'Lghfe  qu'il  avoit  fondez 

i Rome , augmentée  par  dira  Roi  de  Mer^ 
cie  . 8c  dclÿtce  par  ce  nouveau  Nom , 4 
1 8a,  109.  Peu  certain  que  t'ait  été  le  pria 
de  l' Erection  de  lnchlicjd  en'  Archevêché,  • 
a; 9. Ethelvrolph  l'crcnd  lur  toute  l'Angleterre, 
4190.  Les  Papes  prétendirent  qne  c'etoit  un  • 
Tribut  ,8c  fit  l'approprièrent, 4 1 8a,  183.  Aboli 
fous  Henri  VIII.  4 183.  Nathan.  Bacon  fait 
voir  que  ce  n'étoic  nullement  un  Tribut, 4 183. 

Ctaii,  ( St.  ) Voi  snmi  u>g«.  Pris  par  les  An- 
«lois  , par  efcaladc,  d 66. 

Duvetù  , Général  ou  Prince  Gallois:  voulant 
fccourir Aredute , la  perd  8c  eft  battu,  4 171, 

DiffedMint:  ce  qu'on  entend  par- là  , h 11. 

Dtrlry  (la  Comte  (le  de)  le  défend  vigoureulé- 
ment  dans  fon  Château  de  Latium , b 487. 

Dtrh . (le  Comte  de)  tous  Richard  IL  Voi. 

. Tbsmti  lit  Weedfletk.  Bat  le  Duc  d'Irlande , c 
703.  Va  lervir  en  Prulle,  8c  s'y  tignalc,  c 
706.  Elt  faut  U uc  de  Hereford  , c 314.  fia 
querelle  avec  le  Duc  de  Norlolck  , t 310. 
Richard  II.  les  empêche  de  la  décider  par  les 
, armes,  8c  bannit  le  Duc  de  Hereford  pour 
dix  ans,  c 317.  Devenu  Duc  de  Lenaftre 
par  la  mort  du  Duc  Jean  fon  Pcte,  le  Roi 
ordonne  que  fon  bannilfement  fera  perpétuel , 
8c  confisque  tous  fes  biens,  c 317.  Les  Con- 
jurez d' Angleterre  l'appellent , t azo.  Il  s'em- 
barque en  Bretagne,  8c  defeend  à Ravens- 
pur  , où  il  alTemble  60  mille  hommes  , 

« 310,311.  Londres  fes  déclare  pour  lui  , c 
311.  11  public  un  Manifcfle,  8c  eft  reçu  dans 
Londres,  ikid.  Se  rend  maître  de  Bnltol , 8c 
fait  couper  la  tête  à quelques-uns  des  Minii- 


Drm  en  Grec,  4 10. 

Ditktrnuib  , Beau-Frere  de  Cromwell,  l'engt- 
ge  a refulêr  la  Couronne,  i 85.  Se  démet 
volontairement  de  fes  emplois  , i 106.  Se 
ligue  contre  Richard  Cromwell,  s iro-tia. 
Eft  nommé  Général  de  la  Cavalerie , par  le 
Grand  Confeil  des  Officiers,  i 131. 

Définir:  débats  fur  la  lignification  de  ce  tenue/ 
k 186-188. 

Dtj'frmux . (Guillaume)  Belle  atftion  qu'il  fit  pou: 
uuver  Richard  L i 10,158. 

Dtirtchi  (Guillaume)  Evêque  de  Winchefter, 
eft  fait  Régent  pendant  la  minorité  de  Hrnr, 
W.  h 37a  Eft  renvoyé  à fon Diocèfc, ê 3-9. 
Son  élévation,  k 389.  Son  projet  de  gou- 
verner arbitrairement  , k 393.  II  attire  un 
grand  nombre  de  Poitevins  en  Angleterre , k 
394.  Aigrit  les  Barons  du  Royaume  , ikid. 
Sa  reponie  imprudent»  aux  Seigneurs , k 396. 
Les  Evêques  menacent  de  l'excommunier, 
lild.  11  en  appelle  au  Pape , ikid.  Son  com- 
plot contre  le  Comte  de  Pembrook , k 399. 
Sa  disgrâce,  ikid.  Eft  appelle  à Rome  par 
le  l'ape,  b 401.  Sa  mort  , k 409.  Il  1 etc 
le  principal  Auteur  des  troubles  dil  Régné  de 
Henri  III,  k 410.  Voi.  Arthur  Duc  dcBre- 
“Tic. 

d' F.ptmMitrt  mette  6000  hommes  aux 
offois , / 19.  Sa  tentative  fur  Hadington , 
inutile , / 30.  Entre  en  Angleterre  , 8c  eft 
nppellé,/3r. 

Vtnm'un  combien  peu  Y font  d’attention  les 
Peuples  entre  lesquels  on  la  fomente  pour  ic« 
détruire.  4 117/ 

Dûttrtiedmem , Peuple  Piâcou  Ecolfois  ■ 4 tg; 

Deuialtdimens , Peuple  du  Nord  de  la  Bretagne, 

— 4 81 

Divan , Province  du  Roiaume  de  Weflex  . a 
114.  Mife  à feu  8c  à &ng  par  Ubba.Gé^ 
néral  Danois  , 4 707.  Son  Comte  fc  retire 
dans  Kinwith,  ou  il  eft  aflïégc , 4 307.  Fait 

■ ■ y 


une  lottic . bat  les  Danois  ZM.  tue  leur  Ge- 
néral.  t 308.  Souleycmeat  dans  cette  Provin- 
ce,/ 39-  Demandes  des  révoltez;,  rejettées, 
/ 30. 40.  Ils  aiiicgent  Exccter , / 40- Sont  bâti 
tus  par  le  Lord  Ruffel , 8c  lèvent  le  Sic«c. 
LAI- 

Dtm-dtdh  : Archevêque  de  Cantotbcri,  4 17  c. 
ML  _ _ 


trcsfc  111.  Marche  vers  Gnciicr,  c oon 

entrevue  avec  le  Roi , t 314.  Ils  vont  enfem- 

France 

au  fccours  des  Huguenots  , / 187. 

Ne  à Londres  . iiid.  Le  Duc  conduite  les 

Meurt. 

amis  fur  les  moyens  de  lui  procurer  la  Cou, 
tonne,  < 3*4,  3ae-  Demande  b Couronne, 
« 318.  Remarque  lur  ccfujet,  rhid.VSi  pro- 
clame Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  ‘ âao. 
Voi.  Henri  IV. 

Dcneuth. Voi.  Linfler. 

Deru  ■■  Mot  Celtique  qui  fignifie  Chini , comme 
Ttm.  X. 


Dtvy,  Evcque  de  St.  David,  fait  rebâtir  l’E- 
glifc  de  Glaflon,  4 155. 

Di  t Vil.  Vol  IVh.  (Jean  de)  ... 

Dur»,  adorée  chez  les  Bretons,  4 83. 

Didier  (St.l  pris  par  Charles  Quint,  t 441. 
Didiui  \AmIm)  : fait  Gouverneur  de  la  Breta- 
gne , y néglige  fon  devoir , 4 40. 

(.)  Di, 
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Dif  (Jean  de)  Nonce  du  Pape,  anive  en  An- 
gleterre charge  de  diveriés  Bulles  pour  procu- 
rer de  l'argent  au  Roi , t 467. 

Dieppe,  reprifc  fur  les  Anglois , d 77.  Bloquée, 
à 113.  Secourue,  i ri 7. 

Dieu  V mon  Droit  : Devife  prife  par  Edouard 
III,  e 17 6. 

Dieux  : Noms  de  ceux  des  Saxons , a 81. 

Diriy  (le  Baron  de)  eft  envoyé  à Vienne  par 
Jaques  I.  pour  l’affaire  du  Pahtinat , g 149. 
Succès  de  fon  Ambailade,  » 157,  158.  Son 
Difcours  au  Parlement , à ion  retour  en  An- 
gleterre, g 139.  Eft  envoyé- en  Efpagne  , g 
189.  Eft  fait  Comte  de  Bnilol,  g 190.  Vol 
‘Jaques  I.  Roi  d'Angleterre,  8c  Charles  fils  de 
Jaques  I.  Eft  disgracié,  & tenu  en  prifon,  g 
241.  Eft  accufé,  8c  fe  défend  bien,  g 307. 
Son  Procès  , p 357-632.  Son  Difcours  aux 
Cliambrcs , en  leur  rendant  compte  de  la  Né- 
gociation avec  les  Ecoffoïs,  h 33-58.  Pro- 
pofe  en  vain  un  accommodement  entre  le 
Roi  8c  le  Parlement , h 400.  Sa  mort , 1 88. 

3'sghy  : (le  Chevalier)  quelle  part  il  eut  à la 
Conjuratiou  des  Poudres,  g 4t-49- 

tigly  (le  Lord)  fous  Charles  II.  Voi.  IVeut- 
mrih  (le  Chcvaher  Thomas)  Eft  appelle 
par  le  Roi  i la  Chambre  Haute,  h 104.  Af- 
l'emble  200  Officiers  à Kinefton , h 207.  Se 
retire  hors  du  Royaume , Hid.  On  intercepte 
quelques-unes  de  fes  Lettres , fur  quoi  le  Par- 
lement le  bit  accufci  de  trahifon , h 276.  Se 
fait  Catholique,  i 88.  Eft  obligé  de  fortirde 
France  , 1 htd.  Devient  Comte  de  Briitol  par 
b mort  de  fon  Pere , Hid.  Voi.  Uy de.  ( E- 
douard)  Meurt,  i 374. 

3 iggs,  (le  Chevalier)  eft  mis  à la  Tour  pour 
avoir  aggravé  l Accufauon  du  Duc  de  Buc- 
kingham , e 308,  309. 

Dimanche,  défendu  par  le  Synode  de  Graeüey 
d'y  vendre  8c  acheter,  « 376.  Le  commen- 
Jnent  de  lt  Solennité  6xé  le  Samedi  à 3 heu- 
res après  midi,  a 377. 

Dinoih,  Abbé  de  Bangor,  fa» trouve  ait  Concile 
d'Auftiwick  , 8c  s'y  oppofe  aux  Prétentions 
d'Augultin , u 232.  Ne  répond  qu  a l'Article 
de  la  foumifîion  au  Pape , a 264. 

Dioclétien  , Empereur  d'Oricnt  , pcrfcatte  les 
Chrétiens,  4 87.  Se  démet  de  l'Empire,  * 
60,  61. 

Dion  C.iljiui , repris  touchant  le  tems  de  la  De- 
couverte de  la  Grande-Bretagne , a 3.  Cité , 
4 30.  Repris  touchant  un  Gué  8c  un  Pont 
qiiil  place  maî-à-propos  vers  V embouchure  de 
la  Tamife,  435. 

DircSleuri  : bien  difficile  que  les  Princes  qui  s'y 
livrent  ne  leur  confient  les  Affaires  du  Gouver- 
nement, 4 346. 

Dirham , Marines*  &C  Culpeper , accufcl  d'avoir 
couche  avec  b Rçnc  Catherine  Howard , fera- 


is A T I E R E S. 

me  de  Henri  VIII.  e 411,  Condamnez  i 
mort,  e 412. 

Dit  1 Divinité  des  Gaulois  8c  des  Bretons , 4 9. 

Difcours  hors  des  portes,  Ecrit  ainfi  nommé,  r 
33°. 

Dtjfenters.  Voi.  Xon-Conformijlei. 

Dijftreatton  fur  la  Loi  Salique , 8c  fur  le  diffé- 
rend entre  Philippe  de  Valois  8c  Edouard  III. 
e 249-167. 

Difjertauon  fur  la  Pucdle  d'Orléans,  i 180-102. 

Diuma,  Prêtre  Ecoffois  , emmené  Miffionaire 
en  Mercic , en  eft  fait  Evêque , 8c  h gouver- 
ne avec  beaucoup  de  fruit,  a 237. 

Divorce  de  Henri  VIII.  avec  Catherine  d'Arra- 
gon,  e 139,  240.  243-131.236-261.  162-264. 
267-173  280-286  193,  294.  298.  307-310. 
314,  313-3:7.  Remarques  fur  b conduite 
oc  ceux  qui  y ont  eu  part,  » 317-310.  Le 
Divorce  eft  cafté , / 96. 

Divorce  de  Henri  VIU.  8c  d'Anne  de  Clerc  , 

* 396-399- 

Dsxasut.  Voici  Tithings. 

Dixme , établie  en  faveur  du  Clergé  par  les  Loix 
d'ina  8c  d’Offa  , 8c  peut-être  étendue  à toute 
l'Angleterre  par  Etelwolph  , 4 190.  Chartre 
de  ce  Prince  à cet  égard , 8c  Soupçons  touchant 
fon  Authenticité  , 4 370.  377.  Leur  Paie- 
ment ordonné,  a 377.  467,  468. 

Dixsnes  inféodées  accordées  à la  Reine  Elifabcth. 
f 1 Sî • 

Dol , pris  d'affaut  par  les  François, d 415. 

Domingue  (St.)  Voi.  Pénis. 

Domim coins  , Jacobins  , ou.  Freres  Prêcheurs: 
origine  de  cet  Ordre,  i 530.  Voi.  Trancis- 
essins.  , 

Dominés  ( Marc-Antoine  de)  Archevêque  de  Spa- 
lato  en  Dalmatic , arrive  en  Angleterre  , em- 
braffe  b Religion  Proteftante  , 8c  obtient  de* 
Bénéfices,  » 1 14.  Se  biffe  gagner  par  l'Am- 
bafladeur  d'Efpagne  , qui  lui  tait  dpcrcr  un 
Chapeau  de  Cardinal  : va  à Rome  ,iy  fait  ab- 
juration , 8c  meurt  dans  un  cachot  de  l'In- 
quifition , iHd.  On  fait  briller  fon  corps , itid. 

Domstiers , fe  tait  décerner  un  Triomphe  ima- 
ginaire , dans  lequel  il  déguife  des  Efcb- 
ves  en  Captifs,  4 53.  Jaloux  de  la  Gloi- 
re d'Agricob , le  rappelle  de  la  Bretagne , 8c 
le  bit  emprifonner,  Aid.  Fait  Salluftius  Lu- 
cuHius  Gouverneur  de  b Bretagne , 8c  le  bêti- 
fie auffitot  à b Jaloufic , 4 54. 

Demnena , Coufine  d'Egbett  Roi  de  Kent , ob- 
tient de  lui  des  Terres  pour  fonder  un  Mo- 
naftere  dans  l'Ile  de  Thanet,  4 197. 

Donald , Frère  de  Maeolm  Roi  d'Eooffe , lui  fuc- 
eede,  i 67.  Fait  une  irruption  en  Angleter- 
re , ihtd.  Eft  battu  par  Duncan , t 68.  Voi. 
Duncan.  Rentre  en  Etoffe , chaflê  Duncan , 
8c  fe  rétablit  fur  le  Trône,*  72.  En  eft  dïaffé 
par  Edgar  Athding  > qui , par  le  moyen  des 

An. 
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Anglois , met  Edgar  fou  neveu  fur  le  Trône , 
* 73-  • • 

Btem't  D.iy  Beek  , ce  que  c'étoit , b 44. 
Dùrchrjter  : les  .Sièges  l'.pilcopaux  Je  Lcicnkr  6c 
de  Lincoln  réunir  y lont  transportez  fous  Al- 
jred  , tie  y reitem  nuque  mus  Guillaume  le 
Gonguc-ram  , a 375.  bon  bicgc  Rpücopal  elt 
transterè  a Lincoln,  b ôe. 

Btrta  ■ AnUrc  1 met  Gènes tout  la  puiffjnce  du 
Roi  de  France , t ri 7.  La  met  en  liberté,  « 


ÿST 

BiritUut , Agent  du  Parlement  à la  Haye , y eft 
aftaflïne  par  les  Ecoffois,  « 19. 

Berebern , Ville  capitale  du  Roiaume  de  Kent , 
nommée  depuis  Cunterberi,  « 193.  Auguftin 
& fes  Miflionaircs  obtiennent  permiiîkm  d'y 
demeurer , 8c  d'y  prêcher  le  CHrillianismc  , 4 
115.  Elle  leur  eft  cédée  par  le  Roi,  ibid.  Et 
ils  y bâtiftent  diverfes  Eglifcs  , entre  autres 
une  Cathédrale  à St  Pierre  8c  St.  Paul, 8c  un.  Brttek.  Voi.  Craie. 
Monaftcrc  dit  de  St.  Aufufim , 8c  dont  Pierre  Bruce.  Voi.  Sturmmt. 
fut  le  premier  Abbé , ibid. 

■Dirfit:  cette  Province  ravagée  par  les  Danois, 

4 388.  Qui  s'y  fixent  8c  y font  leurs  Maga- 
sins, ibid. 


D**tUi  (George  , Comte  d'Aia-l  .Chef  de  parti 
en  Ecotie  , e 137.  Voi.  Beu^iut  (Arciu- 
baldl  . 

Beuglât.  r le  Bâtard  de)  Voi.  Merten,  (le  Co:;i- 
te  de) 

Dut (Ut  (]c  Comte  del  commande  l'Armée 
dés  François , d 19  S'empare  de  Verneug. 
Md.  Divilion  dans  fon  Confeilde  Gucitc  ■ d 
30.  Eli  contraint , par  le  Vicomte  de  Nam 
bonne , de  marcher  aux  ennemis  . Md.  lift 
battu  par  le  Duc  de  Bctford  prêts  de  Verneuil , 
Mi.  V ell  tue,  al  3i. » 

Beuglai.  (le  Comte  de ) Voi.  Archibuld , Guil- 
laume , Si  Jaquet , Comtes  de  Douglas. 

DeurUnt  pris  d'alfaut  par  le  Comte  de  Fuentcs , 
/ 451- 

Cm/4  ( 3m»)  ; quelques-uns  de  fes  Vers  fur  la 
Fondation  du  Château  de  Leyden  par  Hcc 
gift,  4 tro. 


Ber  jet : fie  Comte  del  Combats  entre  lui  8c  le 

Connetabl  

'jtt  lie  ( 

Voi,  Dudley.  : Jean  j 


Brugut , Corûire  , lé  hit  Roi  de  Tripoli , f. 
187.  Mauvais  fucccs  de  l'Expédition  de  Pin 
lippe  II.  contro  lui , Md. 

Brake  ou  Drack,  (François)  Son  Voyage  au- 


ètable  d' Armagnac  , c 4tô.  4S7. 

Berjet  1 le  Comte  de)  Pere  de  Jeanne  Gray. 
voi.  Dut"  ^ 


Ber  jet  : (le  Comte  de  ) fous  Charles  I.  Son 
Discours  pour  la  Paix  entre  le  Roi  8c  le  Parle- 
ment, h 401. 

Bar  jet  ; le  Comte  de  ) fous  Jaques  I,  Voi.  Buc- 

hurjl. 

Bor jet  (le  Marquis  de)  eft  mis  1 la  Tour  par 
Hcnn  VIL  d au.  Fat  mis  en  liberté , i 418; 
Voi. Gray.  (Thomas) 

Bte.tmert,  de  peur  détre  attaque!  pour  avoir 
lève  les  droits  impolez  par  la  leuie  autorité 
du  Roi , offrent  1 ;o  mille  liv.  fterling  pour 
obtenir  un  ACte  d'oubli  . 6C  l'obuennent . b 
ro  j. 

Beuglait  Achon  hardie  de  ce  Chevalier,  e 143. 
BtujUi  1 Alexandre  i Comte  d'Angus  , périt!  - 
” — ’ — c 80  nommes  en 


cuté  par  les  Hamjltons,  avec 

cnnem: 

Voi  Beuglât.  ( Ardu- 


h.it  plus  de  mille  de  fes 'ennemis  , 8c  les  cliaffc 

Edin 


Be: 


d'Edimbourg,  e 137. 

baldA 


IM 

VT 


D| 

aric 


tour  du  Monde,  / tti.  L'Arobailadcnr  d'F'.s 
pagne  le  plaint  de  lui  i la  Reine  Elifabelli . 
qui  rend  une  partie  des  t-.clory  qu'il  avoit  cm 
lever  aux  Espagnols.  Md.  Son  Expédition 


en  Amenque 
3B4 
taîT 


fous  le  Comte  de  Carliile, 


3É 


il 


de  Ion  Expédition  contre  l'Eluastne  . de  con- 
cert avec  Noiris  , f 41>-  Meurt  dans  une 
Expédition  en  Amérique.  / 4çç. 

Brapi  ( la  vente  des  ) mité  en  monopole  par  h- 
Sucs  I.  / Ç7. 

1 taille  de  ) / loi. 


ques  I 

Breux. 


( Archibald'l  Comte  d'Angus  , époufe 
Roue  bouairicre  d’Ecoile,  e or.  Se 
fauve  en . Angleterre , 8c .retourne  en  Ecofle, 
t ioç.  Se  réfugié  en  France,  « ijç.  Voi. 
Jatjmi  V.  Roi  d'Lcoffe.  oempare  fcul  de  la 
Régence , < 109.  Son  mariage  avec  la  Reine 
eft  cafté,  e 184.  Le  Roi  lui  échape.  Si  dé- 
fend de  rcconnoitre  les  Douglas  pour  Régens, 
Us  font  punis  , « 165.  Demeurent  ar- 
mez, ibid.  Retournent  en  Ecoffe  , « 416. 
Fermeté  du  Comte  d'Angus,  < 441. 


T 

Breux  ( Jean  de)  Duc  de  Bretagne , époufe  Boa 
trix  Fille  de  Henri  III.  b 478. 

Breux  (Philippe  dc)*F.véque  de  Beauvais,  eft 
pris  par  les  Anglois  dans  un  combat,  b 171. 
Réponfe  de  Richard  I.  au  Pape  qui  foflici- 
toit  pour  lui , ibid.  Paye  une  grofte  rançon, 
ibid. 

Breit  Ctttun , quand  introduit  en  Angleterre , b 
>4«. 

Brufnu  Brut  y eft  chargé  de  garder  Marie  Reine 
dlEcoftc , / 374. 

Bruidit,  Minimes  de  la  Religion  chez  les  Gau- 
lois 8c  les  Bretons  , a 9.  83.  ‘Ce  mot  vient 
de  Beru , mot  Celtique  qui  lignifie  Chêne , a 
10.  Leur  Autorité  8c  leur  Fuifiincc,  très- 
redoutables  , Md.  Leur  Chef,  efpece  de  Sou- 
verain Pontife  , ibid.  N'enlëignoient  point 
mr  écrit,  4 11.  83.  Quelques-unes  de  leurs 
Maximes,  * 11,  11.  Quelques  Femmes  l'é- 
( i i ) tuent 
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t oient , & c'en  fut'  une  qui  médit  l'Empire  A 
Dioclétien.  a il.  Leur  Religion  dura  long- 
tans,  & s'étendit  jusqu'en  Italie,  où  Augutle 
*en  défendit  les  Ceiemoriies,  Md. 

Dubrieius  : d'Evéquc  de  Landaff  fait  Aiclievê- 
que  de  Cacrlcon  , a 141,  143.  Enftignoit 
dans  fes  deux  Ecoles  de  Hcnshnd  8c  de  Mock- 

. roH,a  141-  Tient  un  Concile  n Brovi  contre 
le  Pclaguralme , tbid.  Cclcbre  pat  ti  Sainteté 
Ion  Sa  voit,  Md. 

Due  : netoit  point  d’abord  emploie  pour  déligner 
une  Antoine  louvetame,  « 47». 

Dnehes.  : de  lunplcs  Gouverncmcns  deviennent 
Souvcmnetct  en  1 rance  au  commencement 
de  la  troiiicmcRqee.  a 481. 

Dudley,  Miniftre  de  Henri  VII.  fon  Caraéterc , 
d {o  j.  Moyens  dont  il  fe  fert  pour  procu- 
rer de  l'argent  au  Roi,  d 505,  506.  518.  EU 
fait  Orateur  des  Communes,  i s 10.  Appellé 
devant  le  Confeil,  t 4,  Envoyé  à la  Tour, 
Ibid.  Accufation  frivole  intentée  contre  lui,»  ç. 
Eli  condamné  à mort , Md.  Acte  d'Attain- 
der  contre  lui,  « 10.  Efl  exécuté,  Md. 

Dudley  ( Ambroilé)  cfi  rétabli  dans  les  honneurs, 
/ • 39- 

Dudley  ( André  1 efl  condamné  pour  liaute  tra- 


hüon , f Kq-qi. 

Dudley.  ( Guilford ) Voi.  Gray.  (Jeanne) 
Dudley  ( Jeanl  Baron  de  Lqfle:  fon  expédition 
n Ecoflc . t ~ 


en  Ecofic  . t 4 t0-~ 

Dudley  (Jean)  Vicomte  de  Lille,  efl  nommé 
tin  des  Kfgnis  pendant  la  minorité  d'Edouard 


n caraéterc , f 6.  Eli  fait  Comte  de  l urenne,  » oc. 


VI.  fi. 

de  Wanvick,  f 9.  Vci.  Xit.  Elt  fait  Grând 
Amiral  & Grand  Maître  , f ex.  Prend  la  rc- 
lol.i'.ion  de  rendre  Boulogne  , ilid.  Refiifc 
de  ratifier  le  Traité  conclu  pour  cette  rciljttp 
tton,  f çç.  Fait  faire  une  recherche  des  mal- 
yerfations , itid.  Scs  protêts  ambitieux , f il- 
b unit  étroitement  avec  lé  Comte  de  PortctT 
f -;S.  Eil  créé  Due  de  Northumbcrland  , / 


MATIERES. 

/ 184.  Efl  fait  Comte  de  Leicetter , / 10$. 

. Eptjufc  en  fecret  h veuve  du  Comte  d'hî- 
fex , dont  il  cil  foupçonne  d'avoir  tait  em- 
pojfonner  le  Ma:i , 334.  EU  fait  Général 

des  Troupes  qu'Elitabcili  envoyé  au  tecour» 
des  Etats,/ 383.  1-cs  Etats  le  déclarent  Gou- 
verneur 8c  Capitaine  Général  des  Provinces 
L'nies,  / 385.  Forme  des  projets  contre  la 
liberté  de  ces  Provinces  , / 380.  Retourne 
en  Angleterre  , Md.  Les  Etats  fe  plaignent 
de  lui , / 41a.  Retourne  en  Hollande  pour 
délivrer  l'Eclulc,  & n'y  réullit  point,  Md. 
Son  entrepril'c  pour  fe  rendre  maître  de  plu- 
fieurs  Places  des  Etats  ayant  manqué , la  Rei- 
ne dl. obligée  de  le  nppcllcr,  Md.  11  meurt, 

DucduU.  Voi.  CcnMrasien  PapiSe. 

Dumbar , ( Bataille  de  ) < 16. 

Dumbar  (Patrick;  Comte  de  la  Marche , fon- 

. dément  de  les  prétentions  a la  Couronné  d'E- 
colle,  t 3ç. 

Dummaek,  petite  Ville  où  demeurait  Félix  l'Apô- 
tre des  Eftanglcs  , aujourdhui  nommée  Dun- 
wieh,  a i(5a.  Devient  Epifcopale,  Md.  Et 
ce  Siégé  dl  transféré  à Thetïord,  te  puis  à 
Norwich,  Md. 

Duneetn  Fils  naturd  de  Macolm , dl  couronné 
Roi  ctEcoflè,  après  avoir  battu  8c  chalTé  Do- 
nald qui  en  doit  Roi , b 68.  Voi.  Donald. 

Dunelm , étoit  du  Roiaumc  de  Northumbcrland, 
a rj4-  Voi.  Durham, 

Dunes , (Bataille  des)  gagnée  par  le  Maréchal 


foupçonné  1 
tribué  à û mort  du  Roi , / 70.  Tâche  en 

vain  de  fe  failit  de  Marie  te.  d'Eliütbeth , f 7r. 


f aute  qu'il  comtnd,  f 7 S-  Voi.  Gray,  (Jean- 
ne) Ses  tarions  pour  tenir  le  Confal  enfermé 
dans  la  Tour  , / 78.  Va  fe  mettre  a la  tète 
des  troupes  levées  contre  Marie , / 81,  8 a. 

l'ordre  qu'on  lui  avoit  envoyé,  de  hcencier 
ton  Armée , /‘  8c.  l'ait  proclamer  Marie  à 
Cambridge  , f 86.  Efl  conduit  i la  Tour, 
îvec  fcs  En  fans  ■ Md.  Condamné  â mort  ■ 
te  exécuté,  / 90,  çi.  Se  déclare  Catholique, 


de  1 prenne , » oc. 

Dunes,  (Bataille  des)  ou  de  Hinpert , f 474. 

Duneùs.  (Je  Comte  de)  Voi.  Bâtard  d Orléans. 

Dunquer^ue  prife  par  les  François . i 95.  Livrée 
â Cromwell,  Md.  Vendue  à la  France  par 

Charles  II.  i 101-106. r 

Dunflan  , naît  à Glafton  en  çu.«  740.  ttr. 
Etoit  fils  de  Hcritan  , 8c  Neveu  d'Athélm 
Archevêque  de  Cantorbcri,  a 3fy.  Bien  é- 
levé  par  cet  Undc  ■ Md.  Inltruit  dans  les  Scien- 
ces , excelle  particulièrement  en  Mulique, 
Peinture, 8c  Gravcure . tbid.  Introduit  à la  Cour 
d'Adelflan,  y dl  scorie  de  diilolution 8c  en 
dl  chailc , Md.  Tullifié  auprès  d'AdellIan  , , qui 
lui  donne  quelques  Terres  près  de  Glas- 
ton,  ibid.  S'établit- 11  avec  quelques  Dévorr, 
te  y vit  quelques  années  à la  maniéré  des 


vit  quelqi 

Moines,  Md.  Gagne  lEltxme  6;  la  Faveur 
d'Edmond  I , qui  le  fait  Abbe  du  Monaltere 
de  Glafton,  < 343.  3ç6  374.  Edrcd  le  Eût 
fon  Favori  . fon  Premier  Mjmliic , St  Ion  üireç- 
teur  de  Cbnfdence  avec  de  très-grands  Privi- 
lèges , a 346.  3;6.  Abufe  de  la  fâci1ité~3ç 
fon  Maître,  jusqu'à  lui  donner  la  Diiciphnc , 


BrudUy' 


(Robert)  eft  rétabli  dans  fes  honneurs, 
f 139.  EU  en  grand  crédit  auprès  d'EJiübeth , 


a 446.  Ennemi  des  Prêtres  Séculier*, les  dafle 
ries  Monafleres  , êc  introduit  les  Moines  dansTci 
Bénéfices  Ecdcfufhqucs , a 346.  356.  374. 
: flâné 
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Prflné  par  ce  Moines  comme  un  Saint  à Ré- 
vélations 8t  A Miracles  ,a  346  , 347.  3{rT 
356.  vc.  Manque  d égards  pour  le  i'iince 
Ldvvv , gui , parvenu  a la  couronne , détruit 
les  Eubliliemcns  , a 346.  349.  RicucTcs 
Homes , 8c  cil  banni  ou  le  retire  en  Flandre. 
4 148,  349.  q;i.  3;6.  l ait  révolter  la  niôE 
tie  du  Roiaume , 8c  élire  Edgar,  Frère  d Kd- 
»y,  Roi  de  Merde,  a 351.  3 j6.  Rappellé 
■ Edgar,  qui  le  fait  Evoque  de  Worcefter, 
Admimltrateur  <k  l’Evéché  dg  Londres , 


’ Archevêque  d'Vorck , vivoit  lo«  de  h 
l-’iliolution  de  l’Heptarchie , a r;q.  Afl'cmblc 
un  Synode  à Pinch'ale , a z6S. 

Earl,  I crrue  Danois  qui  lignifie  Corme  : s'ett 
confcrvc  |usqua  ce  tour,  a 48  Fl 
Earldtrman  , c'crt  à dire  , Ancien  , 8c  puii 
Cemit  : ne  lignifia  point  d abord  une  Autorité 
louvciaine  , a 47g.  480.  Il  y en  avoit  de 
différons  Oegrer , 8c  leurs  Prérogatives , 4 48»- 



Eatm:  (College  d’)  Ô fondation,  d 17t. 

Eacia , fait  Abbé  de  Liridisfimc  , 4 147.  Et 

fuis  Evêque  de  ce  même  Diocèfc , 4 149. 
ait  Evêque  d'Hagulftadt,  4 i;o. 

Ebitd , Fils  d'Ktlicibcrt  Roi  de  Kent , fuccede  à 


Oswald  Evêque  de  Glocdter,  8c  Ethdwold 

Ion  Perc,  4 196.  Abandonne  le  Chriftùius- 

de  Winchclter,  ihid.  Décrie  le  Clergé  fccu- 

me,  4 196.134.  Devient  fort  vicieux,  8c 

lier,  pour  remettre  les  Moines  dans  les  Bcné- 

les  Pnnces  baxotts  lecoucnt  fon  joug , 4 iç6. 

tices,  a 357,  358.  Allemble  un  Concile  , 8c 
Dorte  le  Roi  à exécuter  fon  defiein . a ac8. 

Se  convertit  entra  , «c  mene  une  vie  fort 
pieufe  , 4 106.  234.  N'accorde  U Sœur  E- 

380,  161.  Challe  les  Prêtres  des  Monalteres, 

thefburgc  à Ldwin  Roi  de  Northumbcrtand . 

4 361.  Eavorilé  le  dclldn  des  Papes  dans 
letabhllcment  du  Célibat  des  Prêtres,  «tôt. 

qua  condition  qu  elle  profcfléia  librement  la 
Religion  Chrétienne , a 160.  Sa  Femme  8c  fes 

47t.  Se  déclare  pour  Edouard,  8c  le  cou- 

En&ns,  4 106. 

ronne  de  la  propre  Autorité,  a 186.  AUem- 

Ehflur,  dans  Plie  de  Thanet:  le  premier  En- 

ble  divers  Conciles  en  faveur  des  Moines . 8c 

droit  où  les  Saxons  abordèrent  en  Bretagne . 

fuppofe  divers  Miracles,  a 167.  188.  Cou-  a 94. 

ronne  malgré  lui  Ethclrcd  11,  6c  lui  pré- 
dit  les  malheurs  de  fon  Règne , a 383 , 384. 

Ehtfa,  mit  ion  Perc  OéU  en  Bretagne,  4 100. 
107.  Voicz  OtU. 

vain  le  Roi  8c  fon  Confiai,  4 386.  Meurt 
en  990 , de  chagrin  de  fe  voir  ainfi  méprifé , 
ihid.  N'eft  redevable  qu'aux  Moines  des  Eloges 
qu'on  lui  a donnei.  , même  parmi  quelques 
Proteftans,  4 381.  Sa  Vie  écrite  par  üsbem, 


Punitif,  Berger , 8e  peut-être  celui  chez  qui  fe 
cacha  Alfred  le  Grand  , 4 380.  Connu  de 
ce  Pnnce,  qui  le  fait  étudier,  ii  lui  donne 
l'Evêché  de  Winchdtcr  , w>.l.  Souvent  ap- 
pelle aux  Confcils  de  ce  Prince , ihid. 

PMwùh-^jtutteioit  nommée  Dummach.  4 161. 

Durham  -,  auparavant  nommée  Diuulm,  a 134. 
L'Evêché  de  Lindisfime  y eft  transporté,  4 
469.  Son  Evêché  eft  rétabli,  / ira. 

Durham  (l'Evêque  dejVoi.  Richard  /,8c  Ecug- 
ahamf.  Eli  but  Chancelier  tous  Henn  V I. 


EAdhtrt,  fait  Evêque  de  SelfcT , 4 363, 
Eadaçth,  vol  G ttdwtl!. 

Eadlius,  de  Chapelain  de  Harald  1,  devient  Ar- 
cnevêque  de  Cantorbcn , a 470.  Port  mala- 
dif, tait  exercer  lés  Fonctions  par  un  Chor- 
Evêque,  ihid.  Meurt  en  1050.  4 470.  " 

U4dj*,,to  EvêqucdeKirtoh , 437» 


fes  belles  Qualiter  lui  attirent  l'Elhme  des 
Sujets,  8c  la  Jaloulie  du  Roi  Brithrick  ,4  111. 
Exilé  par  ce  Prince,  fe  retire  diex  Offi  Roi 
de  Merde,  8c  puis  ch ci  Charlemagne, Roi  de 
France  , ihid.  Refte  doute  ans  auprès  de  ce 
Prince,  s'y  pesfeéhonne  beaucoup,  y devient 
habile  Poétique  8c  le  fuit  à Rome  , a tri, 

113.  Y reçoit  une  Ambaflade  des  Weft-Sa- 
xons  qui  lui  oftroient  leur  Couronne ,4  1 ta. 
En  part  8c  fc  rend  dans  le  Weflex , ihid.  Parte 
fes  lcpt  premières  années  il  régler  fon  Roiau- 
me, 8c  a s’acquerrr  l'affeérion  de  fes  Sujets , 
Hid.  Attaque  8c  fubjugue  les  Bretons  de 
Dammonie,  a 113,  114.  181.  Bat  divertis 
fois  les  Gallois  , 8c  leur  enleve  ht  Vénédotie  , 
l'un  de  leurs  trois  Roiaumes,  a 114.18t.  Re- 
vêtu de  la  Dignité  de  Monarque  des  AngJo- 
Saxons,  a 114.  Penfe  à réurnr  les  Roiaumes 
Anglo-Saxons  en  une  feule  Monarchie, 4 in.  ‘ 

114.  Fait  des  Préparatifs  de  Guerre,  8c  dl 
attaqué  par  Bemulphe  Roi  de  Merde  qu'à 
défait  à Elledun  , 4 115.  S'empare  des 
Roiaumes  de  Kent  8c  d'Éftcx,  a 1(6.  Met 
adroitement  de  h divifion  entre  les  Eftangtes 
8c  les  Meidens  ; 8c  les  foumettant  les  uns  8c 
les  autres  , éteint  le  Roiaume  de  Mertie  , 4 
116- 11 8.  Soumet  le  Romane  de  Northum- 
bedand,  8c  éteint  par-là  l'Heprsrchie , 4 179, 
1I7>  n8.  Nacheve  cette  Conquête  qu'en 

( » 3 ) 8*7. 
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Si",  ou  btS,  Et  ce  n'eft  que  de  là  qu'on  lui 
duit  donner  le  Turc  de  Roi  d Angleterre , E 
x8t.  Marche  contre  las  Danois,  qui  le  de- 

font  & le  mettent  en  fuite , a 181.  Efface  la 
honte  de  cette  Défaire  par  une  pleine  Viétoi- 
re  fur  eux,  a i8i,  183.  Confirme  le  chan- 
gement du  Nom  de  Bretagne  en  celui  d'An- 
gleterre, a 183.  N'eft  point  l'Auteur  de  ce 
changement , a 138, 143.  Meurt  en  838.après 
avoir  règne  37.  ans.  comme  Roi  de  Wefiex, 
7.  ans  comme  Monarque  des  Anglo-Saxons, 
8c  10.  ans.  comme  Souverain  effectif  de  tou- 
te l'Angleterre,  a 784.  A voit  toutes  les  Qua- 
litci  ndcedùres  à un  Conquérant , ihid. 

Echert , Anglais  , fait  Roi  de  Northumberland 
par  les  Danois , a ioo.  ht  dépoté  , 4 301! 

Echert,  établi  Roi  de  Northumberland  par  Half- 
den , ne  l'cft  pas  un  an , a 306. 

Ecdrpajliguei  Cbréc'um , Imitateurs  des  Druides 
dans  la  rigueur  de  leurs  Excommunications , 
a xo.  Leur  extrême  Corruption  parmi  les  Bre- 
tons, a 8g.  Autrefois  les  léuls  Ecrivains , a 
141 , rti.  Favonlcnt  volontiers  la  Rébellion 
quand  il  elt  de  leur  interet  de  danger  de  bouve- 
r ain , a 1 7 0.  Ne  pardonnent  les  Péchez  qu'a  con- 
dition de  faire  du  Bien  aux  Kgüfcs, 
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d' Angleterre  lui  cède  le  Cumberland  fous  con- 
dition d'Hommage  à l'Anglcteire  , & c'cll 
peut-être  ce  qui  a donné  lieu  de  dire  la  mê- 
me choie  par  raport  a elle , a 341.  Vie  (im- 
pie 8c  frugale  de  quelques-uns  de  fes  habitans , 
a 8.  Preuves  alléguées  par  Edouard  I.  pour 
établir  le  Droit  de  Souveraineté  des  Rois  d'An- 
• gleterre  fur  ce  Royaume , c 36-44.  Rétif  du 
Jugement  rendu  par  Edouard  1.  touchant  la 
ktcceliiou  à celte  Couronne,  c 34,  1 c , 76. 
44-47.  Conlidcranons  lur  cette  même  adai- 
rc , < s ’v  5 a • Remarques  touchant  la  Religion 
établie  dans  ce  Royaume  , t 433-  Voi  Tpn- 


Augmentent  peu-à-peu  leurs  Pnvileges  , dont 
ils  n'abufent  que  trop , a 166.  Pont  conlilter 
la  Sainteté  à enrichir  .les  Egides , a içt,  i~8ïj 
171,189.  Mettent  les  Miracles  en  vogue  pour 


Ignorance 

le  Grand,  a 31t.  Combien  important  qu'ils 
foient  aflujctns  aux  Loix , a 346.  Font  ex- 
trêmement valoir  les  Afylcs  ïc  les  Exemp- 
tions, a 339.  On  ne  les  offènfe  pas  impuné- 
ment, a 349.  Extraordinairement  vicieux  8c 
corrompus  dans  le  X Siede,  a 357 , 358.  Ha- 
rangue du  Roi  Edgar  contre  leurs  Ddordres, 
g a <8-360.476.  Quelque  riches  qu'ils  foient. 
refuiênt  de  contribuer  a la  Défcnlc  de  l'Etat. 


a 391.  Combien  fuigneux  de 
a 467  . 468.  Exemple  de  leur 
8ç  déréglée,  a 470-  " 

' UJiaftiqmi , 
iard , (Mr. 

Grince  de  G 


eux  de  leurs  Intcrcl^, 
aie  hccncicufc 


Ecdejiajhquet , rnanex , chalfer , / 109. 

Ethari,  (Mr.')  Ce  qu'il  dit  fur  la  naillhnce  du 
Prince  de  Galles,  k 81.  Remarques  fur  fon 
narré , k 89-96. 

Echiquier , ce  que  c'eft.i  310.  Fermé  par  Char- 
les n.  r 311. 

Echiquier , ( Cour  de  1'  ) érigée  par  Guillaume  L 
h 46. 

Ectfi , diviféc  en  grande,  (avoir  l'Irlande-,  8c  la 
petite , favoir  la  Partie  Occidentale  de  l'Ecof- 
ië,  a 15,  t6.  Contdlé  quelle  ait  fait  Hom- 
mage à Alfred,  a 313.  à Edouard  1‘ Ancien. 
« 330.  Kl  à Adcllran,  a 334  ni  à aucun 
avant  le  XU.  Sied;  , thid.  Edmond  L Roi 


bfes  8c  tumultes  à Edimbourg  , à l'occafion 
des  Canons  8c  de  la  nouvelle  Liturgie  ,1476^ 
480.  Protcitafron  de;  MçcontCBS  d'Ecofle  k 
la  tête  desquels  étoient  les  Comtes  de  Hume 
8c  de  Lindléy,  f 4S1.  lus  Mccontens  éta- 
bhllent  divers  Bureaux  qu'ils  appellent  Tablée  . 

pour  1 — L-~* J — — — 

nant. 

Leurs 

mandes  du  Marquis  d'HamiItoh,  t 489.  Voi. 
Hairuhon  , ()C  Marquis  de  ) Les  Tables  re- 
jettent les  proposions  du  Marquis  , t 4 çt; 
voi.  amenant.  Requête  preientee  au  Prevfc 
tere  d’Edimbourg,  par  un  grand  nombre  dî> 
coliois  de  tous  ordres  contre  les  Evcqucs  (but 
de  cette  accuufron  , t 494-  Récit  dé  ce  nui 
lé  pilla  dans  l’Aflcmblcc  générale  tenue  à lü- 
dimbourg,  g 494-496.  Elle  rctulc  de  fe  fé- 
partr  8c  le  continue  de  là  propre  autorité  ■ V 
497.  Aétes  faits  par  l'Aliemblec  depuis  b dif- 
folution,  » 498,  499.  hue  déclaré  que  l'E- 
pifeopat  elt  aboli  dans  la  Confcflion  de  Foi  de 
1580.  ihid.  Les  Mécontens  aflcmblcnt  des 
Troupes,  fous  la  conduite  de  Le«lcy  ,jr  toi . 
503.  Demandent  la  paix  : Gonlerence  lur  ce  ' 
fujet,  ïc  réponfc  du  Rot,  g 504,  50e.  Con- 
venrions  pour  la  Paix , t 306.  Les  Évêques 
préfentent  au  Comte  de  Traquair,  nouveau 
Commifihire  du  Roi , un  Déclinatoire  contre 
l'Affcmblée  Générale,  g 513.  Aétes  de  cette 
Affemblée,  j 514.  Remarque  fur  ces  Aétes , 
üid.  Aétes  du  Parlement , t 513-517.  Son 
mécontentement  de  ce  que  Te  Roi  le  proro- 
ge, g 517.  U fe  fépare,  mais  il  laiflè  un  Com- 
miité , qui  envoyé  des  Députer  au  Roi.  ihid. 
Requête  préfentée  au  Rot  par  quatre  autres 
Députci,  | 318.  Lettre  des  Mécontens  au 
Roi  de  France  : quel  ufige  Charles  en  fait, 
l 510,  cas.  Voi.  lejley.  Leurs  artifices  pour 
animer  les  Anglois  conire  le  Roi  , g 546- 
348.  Ils  demandent  la  paix  : leurs  propoli- 
uons  , g 548.  Moyen  dont  ils  fe  fervent 
pour  mettre  la  ville  de  Londres  dans  leurs  in- 
erets,  i 549.  On  convient  i Rippon  des 
préliminaires  avec  I:  Rot,  ; S54.  Le  Traite 

eft 
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eff  transfère  à Londres  : raifons  des  Ecoffois 
pour  tirer  l'affaire  en  longueur , afin  de  faire 
continuer  la  négociation  à Londres  , g 555. 
Les  Communes  d'Angleterre  leur  donnent  300 
mille  liv.  lterL  h 53.  Détail  de  la  Négociation , 
h f s-j8.  Traité  conclu  avec  l'Angleterre , h 
S9-ôi.  Claufe  particulière  touchant  la  Guer- 
re réciproque , h C 3.  Prétendue  Confpiration 
en  Ecofic  contre  le  Duc  d'Hamilton  & les 
Comtes  de  Lanarick  8c  d'Argyle.A  110,111, 
lia.  LcsEcolIois  offrent  leur  Médiation  pour 
raccommoder  le  Roi  avec  le  Parlement  : le 
Roi  la  rejette , h aoç.  Conviennent  avec  l'An- 
gleterre, d'envoyer  aeoo.  hommes  en  Irlan- 
de. ibid.  Les  Etats  d'Ecofle  font  convoquer , 
malgré  l'oppofition  du  Duc  d'Haraüton  , h 
434-  Le  Roi  confent  à cette  convocation, 
fous  certaines  conditions  , que  les  Etats  re- 
jettent , b 435.  VoL  Parlement  S Angle- 
terre. Déclaration  de  l'A  Semblée  générale 
des  Eglifes  d'Ecofle , pour  (aire  voir  qu'il  h- 
loit  fecourir  le  Parlement  d'Angleterre  , h 
437  -440.  Covenant  entre  les  deux  Na- 
tions, h 441.  On  le  6it  ligner  par  force 
en  Ecofle,  h 441.  Traité  entre  les  deux  Na- 
tions, pour  le  fccours , b 443.  On  prépare 
une  Armée  pour  l'Angleterre  : Manifcfte  des 
Etats  fur  ce  fujet,  h 445.  Leur  Armée  entre 
en  Angleterre,  h 483.  VoL  P air  fax  , (le 
Lord)  8c  Lawen.  (le  Comte  de)  Charles  I. 
fc  rend  à l'Armée  d'Ecofle , h 566.  EDc  nie 
% d'avoir  fait  aucun  Traité  avec  lui , 8c  le  pref- 
fe  de  figner  le  Covenant , h 568.  Le  prefTe 
d'accepter  les  proposions  du  Parlement , h 
569.  Offre  de  s’en  retourner,  h 570.  Con- 
vient de  400.  mille  liv.  ftcrl.  pour  ce  qui  lui 
étoit  dû.  ibiJ.  Remarques  par  ce  'qu’on  a dit 
'elle  avoit  vendu  le  Roi  au  Parlement,  ibid. 
571.  Délibérations  en  Ecofle  touchant  ht 
perfonne  du  Roi,  h 574, 375.  Déclaration  du 
Parlement  de  ce  Royaume  envoyée  à celui 
d'Angleterre , fur  le  fejour  du  Roi  a Hdmby ,' 
b 576,  577.  Négociation  des  Commiflaires 
d'Ecofle  avec  le  Roi , h 617.  Leur  différend 
avec  le  Parlement  d'Angleterre,  ibii.  Us  lui 
préfcntent  un  Mémoire  contre  les  propofitions 
faites  au  Roi , 8c  déclarent  à ce  Prince  qu'ils 
ne  confentcnt  ni  aux  quatre  Bills  qu’on  lui 
avoit  prefentra , ni  aux  propofitions , h 618. 
Signent  un  Traité  avec  lui,  b 630-634  Inté- 
rêts 8c  vues  des  Ecoflois , h 641 , 64a.  Leur 
Parlement  s’ifiemblc , 8c  on  y propofe  de  lever 
une  Armée  pour  l’envoyer  en  Angleterre  , 
afin  d'v  faire  obfervcr  le  Covenant,  h 647. 
Ce  Parlement  étibht  le  Committé  du  danger , 
qui  trouve  à propos  de  lever  une  Armée.  1 bld. 
L'Affembléc  Générale  de  l' Egide  s'y  oppofe. 
ibid.  Demandes  de  leurs  Commiflaires , avec 
tes  réponics  8c  les  rffliques , b 648-650.  Di- 
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verfes  Proteflati&ns  contre  la  Guerre,  h 65c. 
Ordre  du  Parlement  contre  ceux  qui  n'avoient 
pas  ligné  le  Covenant,  b 651.  Divertis  cau- 
ses du  retardement  de  la  levée  des  troupes 
•bld.  VoL  Uamiltan.  (le  Marquis  de)  Les 
Etats  d Ecofle  proteftent  inutilement  contre 
le  procédé  du  Parlement  d'Angleterre  envers 
Charles  I.  » 11-14.  Lcuts  Députez  font  arté- 
'cz  • & enfuite  tclàchei , » 14.  Embaras  des 
Ecoffois.  ibid.  Ils  fe  déterminent  à proclamer 
Charles  II. il 5.  Ils  lui  envoyent  George  Win- 
dham  , i 11.  Lui  envoyent  des  Députez  pouf 
traiter  avec  lui  à Breda , i 13.  Leurs  propo- 
fitions , i 14.  Détail  de  cette  Négociation , i 
14-18.  Ils  lèvent  une  Armée  fous  le  com- 
mandement de  Lefley,  i 35.  Qui  cft  défait 
à Dumbar , i 36.  Le  Parlement  prend  la  rc- 
folution  d’admettre  aux  Emplois  ceux  qui  en 
avoient  été  cxdus , pourvu  qu’ils  donnent  des 
marques  de  leur  repentance , i 37.  Oppofi- 
tions  à cette  Réfolution , qui  donnent  la  nafl- 
fance  au  parti  des  Praieflaietsrs  8c  à celui  des 
Prfilutunairet , i 38.  Confideration  fur  la 
Réfolution.  ibid  Toute  l'Ecoffc  cil  fournie 
au  Parlement  d'Angleterre,  i 46,47.  Unie  i 
r Angleterre,  i 48.  Voi.  Charles  II.  Si  Mon* 
tmmth , (le  Duc  de)  Adcs  du  Parlement  d'E- 
cofle en  faveur  du  Roi  8c  de  la  Royauté , i 
518.  VoL  Jaques  U.  8c  Gteillaeema  tu.  Piince 
d'Orange,  8c  Union  deTAngleteirc  8c  de  f Ecofle. 

F.eejjeit,  Toujours  jaloux  de  leurs  voil'ms , a 13. 
Origine  fabulculc  qu'ils  fc  donnent,  ibid.  Et 
qui  cft  réfutée  par  Buchanan , a 14.  Sortis  de 
la  Scythic  Européenne  , s'établiflcnt  dans  l'ilc 
d'Ircn , où  ils  reçoivent  beaucoup  d'Efpagnols , 
8c  ne  font  plus  avec  eux  qu'un  même  Peuple 
nomme  Scan  ou  Eraflais.  ibid.  Beaucoup  d’en- 
tre eux  vont  s’établit  dans  les  Iles  Hébrides 
8c  purs  dans  le  Nord  de  l’ilc  d’Albion  où  ils 
s'unifient  avec  les  Pides,  a 15.  S'en  féparent 
Si  fe  retirent  dans  la  Partie  Occidentale  , a 
15,17.  149.  Ces  Ecoflois  fort  nommez  Al- 
bin , 8 c ceux  qui  étoient  reftez  en  Irlande  ou 
dans  les  Hébrides,  Irenait  (tu  irlandais,  415. 
Ces  Albins  deviennent  très  - puifl'ans  , 8c  fc 
brouillent  avec  les  Pides , a 15.  8c  16.  De- 
mandent du  fccours  à leurs  Frères  d'Irlande , 
8c  font  Fergus  leur  prémicr  Roi , a t6.  Se 
rallient  avec  les  Pides  8c  défont  les  Bretons  , 

4 17c  Les  Ecoffois  prétendent  avoir  eu  15. 
Rois  depuis  Fergus  jufqu'I  Ederus  du  tems  de 
J.  Cé&r.  ibid.  Mais  les  Anglois  prétendent 
qu'ils  n’on;  pafiè  dans  lHe  qu'au  commence- 
ment du  VI.  Siècle , 4 15,  *7,  18,59.  Im- 
portance de  cette  Drfpute , a 17,18,19.  Sub- 
juguez par  les  Romains  du  tems  de  Severc  ne 
demeurent  que  peu  fous  leur  Domination , a 
18,59.  Font  des  Courtes,  8r  fc  foumettent  à 
Julien , a 64,  Ravagent  ta.  Province  Romai- 
ne 
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ne  avec  les  PiéVes  ■ les  Saxons . 8;  les  Francs . 

& Tbéodolc  les  en  chalTe,  4 64,  6<,  C ha> 
fcz  de  leur  Pats  pat  les  Romains  8c  les  Fie* 

- te»,  le  retugicnt  en  Irlande,  a <1;.  Ketour- 
at£;  çha  eut  «c  ça  lgnt  encore  chalici,  4 
66.  Rappeliez  par  les  Pintes  en  Ecofle , 4 67. 

Y rentrent  tous  la  Conduite  de  Fergus  quils 


fon:  leur  Roi  ■ 4 63.  Font  de  grands  nvl^ 
gei  dan»  la  Province  Romaine.  1 td.  Et  font 
réduio  dans  leurs  Limite»  par  Conltantin , 4 


Protcfleur  d'un  Parti  de  Mécontent  foulcvra 
par  les  Moines  canne  Edwy  fon  Frere  . 4 
Vtÿ.  Parte  en  Mcrcie , Northumbcriand  , ÔC 
EliangUe.  üid.  Elu  Km  de  Mcrcic  pzr  ce»  Ré- 
voltez, 8e  Miracle  débité  a cet  égard  par  le» 
Moines , « 3 10.  Rappelle  Uunlfan , & le  fait 
Evoque  de  Worcdler,  4 tel.  Succédé  à l'à- 


fcvcque  de 
gc  ac  i<Ti 


69.  Kepoullcz  par  te  Romains  ,«71.  At- 
taquent Ici  Protons , 8C  endommagent  le  mur 
. de  Scterc.  iiitL  Y calent  chailcr  les  Bretons 


de  nie,  & font  obligez  par  Greham  à leur 
accorder  la  Pair,  a 71.  La  rompent,  & for- 
cent '.«  Breton»  a leur  céder  tout  le  l*zi,  ;ul- 
qu'à  t'Humber,  a 73.  Pillent  ce  Heure,  St 
ravagent  tout  Uns  pitié,  4 74.  Leurs  Expé- 
ditiMia-ttèfeptéjudinahlw  aux  Chtéticns.,.a..88. 
Défaits  8c  battus  di  verlcs  fois  par  les  Saxons  , 
le  retirent  enfin  dans  leur  Pais,  4 04.  Uos 
ica  au  delà  de  l'Humber  8c  de  la  Thync , par 
Ucta  8c  Ebufa.  a 100  ■ 107.  Donnent  du 
fecours  aux  Bretons  contre  les  Saxon» , » 
UC.  Qui  lès  répouffent  dans  leur  Païs  , « 
1 36.  Rendus  tributaires  par  Ofwald , 4 164. 
pétruifcni  totalement  les  Piéles,  4 186.  Ja- 
loufie  des  Anglois  contre  eux , j 39. 

Mirtmllt « ••  Edouard  le  Conteüeur  obtient  le  don 
de  les  guérir  , te  c'eft  lui  qui  le  transmet  à 
tous  les  Succcfleurs,  4 446.  Nommées  de  là 
en  Anglois  Malddit  du  Ru.  Aid.  Guillaume 
111.  méprife  cette  Pratique  fuperüitieufc.  Aid. 
Les  Rois  de  France  prétendent  avoir  le  mê- 
me don  depuis  Clovis.  Aid. 

Eibtrt  , Roi  de  Northumberland  , attaqué  par 
les  Piéles  & les  Merdens  ,4171.  Se  ligue 
avec  le  Roi  des  Piétei , reprend  Areclute  fur 
les  Gallois , 8c  remporte  fur  eux  une  grande 
Viétoire.  Aid.  Se  fait  Moine.  Aid. 

Mdltrt . Fils  de  Widred,  Roi  de  Kent,  lui  fuc- 
cede  avec  Ethclbcrt , Ion  Frere , 8c  meurt  en 
748.  4 108. 

Eibtrt-Pm,  eft  élu  Roi  de  Kent,  4 199.  Dé- 
fa.it , 8c  emmené  en  Merde»  par  Cenulphe 
qui  lui  fait  crever  les  yeux.  Aid. 

tdbmru,  Fille  d'Offi  Roi  de  Merde  mariée  à 
Brithrick  Roi  de  Weficx,  4 181,  ira.  Em- 
poifonne  fon  Mari , 4 ziz.  Se  bure  à Ro- 
me, auprès  de  Charlemagne  qui  lui  donne 
une  riche  Abbaye,  < tn.  Surprit  en  Ga- 
lanterie , efl  châtiée , erre  longtems , 8c  meurt 
enfin  miférablement  à Pavie.  Aid. 

Fille  d'Edouard  l'Anden , Rdigteufc , 

4 331. 

idilm , Général  d'Etdwolph  , battu  8c  mil  en 
fdite  Par  te  Danois,  * abc. 

Edczz,  Fils  d'Edmond  I.  Roi  d'Angleterre, 
ne  lui  fucccde  point,  4 343.  Se  dédareChef  8c 


..  . ans,  à fon  Frere  . 8c  réunit  ainfi 

toute  l'Angleterre , 4 331.  Ses  belles  QuaÜ- 
tcz,  4 351,  3 ça,  3 54 , 356.  lient  toujou» 
une  Armée  dans  le  Nord,  8c  une  grande  Hqn 
te  lur  ces  Côtes,  8c  perfonne  n'ofe  l'attaquer. 

4 3;r.  Ces  figes  Précautions  lut  valent  Te 
Surnom  de  Ptufapu.  Aid.  Soumet  les  Rois 

dc~Gâllés'~'drrlan3erR~  Aid' Se 

Lu  mener  en  Bateau  par  huit  Rots  qui  lui  1er— 
vent  d«  Rameurs,  4 353.  Délivre  l'Angle- 
terre de  Loups.  Aid. — Fait  hien  aiiminifi.fr  la 
Juflice  , de  punir  lëveremcnt  les  MagJlrits 
iniques,  4 353 ,354.  Fait  repentir  Keneth  III 
de  l'avoir  raillé  fur  la  Petitefle,  4 3 ça.  Grand 
Ann  des  Mornes  tonde  8c  rétablit  beaucoup 
de  Monafletes , leur  fait  de  grandes  LibcraE- 
tez , 8c  les  remet  en  polleliion  des  Bénéfice 
EccléfialliqUes , 4 354,  35c,  336,  33»,  3S4: 
Harangue  dans  un  Conale  pour  eux  contre 
les  Prêtres  léculiers , 4358-  360.  376.  Fait 
faire  une  Execunon  langlinte  ce  înjuitc  , dans 
l'Ilc  de  Thanet  , j 361.  Enlevé  une  Reÿ 
gieule  dont  il  a une  Fille,  8c  fait  iPcnitenre 
en  ne  portant  point  là  Couronne  pendant  T 
ans.  Aid.  Sa  jecondc  Maitrellc  ■ Klflede  h 
Blanche.  Aid.  Trompé  par  une  Dame  au!» 
lin  donne  la  Servante  au  lieu  de  fa  Fille,  itld. 
Trahi  par  Ethelyvo.d  fon  Favori,  le  fait  aflàfc 
liner  , 8 c époule  la  Veuve  , 4 363  , 164. 
Meurt  en  973,  âge  de  tz  ans,  apres  16  ans 
de  Règne,  4 363"  Ses  Femmes  6c  fes  Fn. 
fans.  Aid.  Surnommé  lt  Pacifaiu  ,4  t ï t . 
Tfâl  Son  Caraéiere , 86  Eloges  outrez  que 
les  Moines  en  ont  faits,  4761,  adz,  364. 
yoç.  Mis  au  nombie  des  Saints  par  fes  Tiat- 

• teurs , 8c  comparé  à Irene  le  Btunehaut  par 
Bumet.  Aid.  Regardé  comme  un  très-mé- 
chant Homme  par  Canut  le  Grandjéid.  N'ert 
redevable  qu'aux  Moines  , de  fa  Réputa- 
tion, 8c  de  ût  Sainteté,  4 334,  38s,  36a, 

4».  Fils  d'Edouard  Fils  d’Edmond  II.  Roi 
d'Angletcne,  4 408,  438.  Arrive  en  Angie- 
tenc  avec  fon  Pcre  8c  les  Soeurs,  4 438. Sur- 
nommé A Ibthnf  , 4 439.  Ses  UrotB  à la 

&maS«4«432-i  44! , dJÂM  Ml.  448. 
481.  } rzrté  miuitcmcnt  par  les  Anglois.  g 
4CO.  Carelle  par  Harald , qui  le  fait  Comt# 
d'Oxford  , 8c  prend  foin  de  fon  Education 
4 40.  Voi.  Edum  8e  GmUtmmi  I.  Se  tai- 
re en  Ecotfe , t 1 6.  S'y  retire  une  fécondé 
fois,  * 34-  8e  louaiet  a GuriUiunc  1.  b 38. 

! * ïi 
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A » en  Orient , -8c  retourne  en  Angleterre , b 
49, fo.  Chaire  d'Angleterre  Se  de  Norman- 
die fe  retire  encore  en  Ecoflc,  b 63.  Rentre 
en  grâce , 8c  retourne  en  Normandie , b 64. 
Eli  chaire  d’EcolTe  , b 67.  Von  Donald.  Eli 
pris  à la  bataille  de  Tinchebray,  relaéhé,  Se 
parte  en  Angleterre,  où  il  meurt  fort  âgé,  493. 

Edgar , eit  mrs  fur  le  Tronc  d'Ecoffe  par  fou 
Onde  Edgar  Athcling , aide  des  T l oupes  An- 
gloiiês , b 73. 

Edge-Hill  (Bataille  d')  ou  de  Keinton,  h 371-  . 
374-  , 

Edgiiu  , Fille  d'Ethdred  II.  mariée  à Utlired 
Comte  de  Northumberland.  a 40:. 

Edgitht , Fille  d'Ecbeit  Roi  d'Angleteiïe , fon- 
de le  Monaftcre  de  Polefworth , a 184. 

Edgitht , Fille  d'Ethclrcd  II,  mariée  au  Ttaitre 
Ëdrick  Duc  de  Mercie,  a 401. 

Edgitht  , Fille  d'Edoltard  l’Andcn  , milice  à 
f'Einp.  Othon  le  Grand,  a 331. 

Edgtvt,  Sœur  de  la  précédente,  epoufe  Louis 
Roi  de  Provence  , 8c  en  a un  Fils  nommé 
Conilantin,  « 331. 

F. demi , 3.  Femme  d'Edouard  l'Ancien , fes  En- 
fins,  a 331. 

Edgi-ve,  Fille  de  la  precedente,  epoufe  un  Prin- 
ce d Aquitaine  nommé  Louis,  a 331.  Appa- 
remment confondue  avec  fa  Sœur  de  meme 
Nom.  Ibid. 

Edgive,  Fille  d'Ethclrcd  II.  époulc  un  Comte 
Anglois,  4 40  t. 

Ediidr  , Fille  d'Edouard  l'Ancien  , Religicufc, 

4 33t. 

Edildt , Soeur  de  la  précédente , epoufe  Hugues 
le  Grand , Comte  de  Paris,  ibid. 

Edimbourg  , a appartenu  aux  Piétés,  a 149.  Pil- 
lé Sc  brûlé  pat  les  Anglois,  t 439.  Vol.  F.ctj- 
ft.  Traité  d'Edimbourg  , entre  François  II. 
Elifabetii  8c  tes  Ecoilois  ctinfédcrer , / 181. 

Edit  dt  Janvier , accordé  aux  Hcguimots , y 100. 

Edit  de  Madrid , ce  que  é'ctoit , e T94. 

Edit  dt  Pajfau , / 63. 


Edit  ftrftnul,  pour  faire  fortir  les  TroUpcs  Ef- 
paénolcs  des  Païs-has,  /33s. 

Edithe  ou  Etatnx , fille  naturelle  d'Edouard  l'An- 


cien, 4 331.  Mariera  Sithrick*Roi  du  Notr- 
humberiand  fcptcntrionaV,  4 334.  Se  fait  Rc- 
ligicufe  à Polefworth.  ibid. 

F du  ht , fifie  naturelle  d’Edgar  Roi  d'Angleterre, 
- 8c  d'une  Religieufe , paire  fa  vie  dans  un  Mo- 
nafterc  , 8c  cft  mife  au  rang  des  Saintes,  4 
s 361.  36t.  * 

Ednht , fille  de  Goodwin  , mariée  à Edouard 
I III.  Roi  d'Angleterre,  a 417.416.  Méprifée 
1 par  fon  mari  jufqu'à  rcfùfcrde  confommcrfon 
•1  mariage  , fupnone  ce  dédain  avec  patience, 8c 
fe  confble  dans  la  pieté  8c  l'étude  , 4 416. 
Femme  de  très-grande  vertu , 4 416.446.  En- 
fermée par  fon  mari  dans  le  Monalterc  de 

Jom.  X. 


.Wakewell.  4431.  Rcprife  par  fon  mari,  4 
434*  • 

E u m o h d I , Fils  d’Edouard  l'Ancien  Rot  d'An- 
gleterre , a l'âge  de  16  ans  , cil  élevé  fur  ce 
Trône  aptes  la  mort  d'Adelltan  fon  Frère , 4 
331.  340.  Marche  contre  Anlaf  8:  les  Da- 
nois révoltez,  8c  les  combat  auprès  <fc  t hc.- 
ter,  4 341.  Oblige  de  leur  céder  tout  le  Pais 
au  Nord  du  Wathng  - flrcct.  ibid.  Aprcnant 
les  Divifions  dlAular  8c  de  Rcgittald  fon  Ne- 
veu , marche  48PC  e eux , les'  fournit , 8c  les 
oblige  à fe  iàùeChréticns , 4.341 , 34e.  Les 
déconcerte  de  nouveau , 8c  les  oblige  a s'en- 
fuir d'Angleterre,  4 341.  Soumet  les  Danois. 

' ibid.  Pour  punir  le  Roi  de  Cumberland  ,s'cm- 
pare  de  fon  Etat , 8c  le  donne  au  Roi  d'Ecofi. 
le  fous  condition  d'Hommage  a l'Angleterre , 
ibid.  Sa  valeur  St  fa  capacité  le  rendent  re- 
doutable. ibid.  Ses  Loix  font  voir  fon  Amour 
pour  fon  Peuple , a 343.  Fonde  ou  feit  re- 
bâtir le  Moivallere  de  Gladon , 8c  en  fait  Dun- 
Itan  Abbé  , avec  de  tris  grands  Privilèges , 4 
343  • 35^  » 374  Ordonne  le  premier  la 
Mort  au  plus  age  des  Troupes  de  Voleurs,  4 
3431  Fait  bannir  du  Royaume  un  Soélciât  nom- 
mé Leolf.  ibid.  Et  indigne  de  le  voir  à une 
' des  Tables  de  fa  Salle  , le  faifit  par  les  che- 
veux , 8c  en  cft  poignarde,  ibid.  N'avoit  que 
■if  ans.  ibid.  Sa  Femme  8c  fes  Enfans.  ibid. 
Edmond  II.  Fils  d'Ethclrcd  H.  Roi  d'Angle- 
tctic , charmé  de  la  Beauté  d'Algithe , l'cpou- 
fc  malgré  fuii  Pcrc,  a 390.  Marche  contre 
les  Danois  avec  Érdidt  Streon  l'on  Bcau- 
Frerc , ikjd.  S’apperçoit  de  fa  perfidie,  8c  fe 
feparc  de  lui , ibid.  Ne  peut  porter  fon  Pefe 
à aller  à fou  Année , qui  fe  disperfe  mifcrahle-, 

- ment  , 4 400.  Va  joindre  Uthrcd  dans  le 
Notthumbetland , Sc  eft  repouffe  en  Lcncaftrc 
par  Canut  , 4400,  401.  Sc  retire  à Lon- 
dres, où  fl  fo"icite  en  vain  fon  Pcrc  à agir, 
a 40t.  Succédé  à fon.  Pcrc  , 4 401  , 401. 
Et  regagne  nombre  de  fes  Sujets  , d 401. 
Fait  lever  deux  fois  le  Stcge  de  Londres, 

4 401.  Livre  Bataille  à Canut  à 'fuccès 
égal , 4 401.  433.  Edrick  le  ftit  palfcr  pour 
mort , 8c  il  cft  obligé  de  fe  montrer  à fes  Sol- 
dats pour  les  raffiner , 4 403.  Fait  retirer  Ca- 
nut une  troifieme  fois  de  devant  Londres, 
ibid.  "Livre  cintj  Batailles  en  un  an-  à Canut, 
ibid.  Pardonne  a Edrick , 8c  fé  biffe  tromper 
par  ce  Traitre,  4 403.  Perd  b Baraiffe  d'Af- 
ifcWun , & fa  meilleure  Nobleflë , a 4-4.  Rjf. 

’ femble  une  nouvelle  Armée , 8c  marche  con- 
. tre  Canut  vers  Gloccflct , ibid.  Offre  de  com- 
batre  feul  contre  Canut  qui  le  rcfùf e,ibid.  Fa- 
ble touchant  ce  Défi,  4-403.  Accepte  le  Par- 
tage du  Roiaume,  SC  garde  le  Wellcx,  avec 
Londres  8c  Eflcx  , ibid.  Afiâtfiné  par  deux 
Domeftiqucs , ou  meme  par  le  Frcre  d'Edrick 
( k ) Stieon, 
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Strcon , ibid.  Son  Ciraâcrc  trcs-cftimablc  ,4  40  5 . 
Etoit  fort  Sc  rob-illc,  8c  fut  furnommc  Cite 

' je  Fer , a .ici..  404,  Scs  Enfans , a 40t. 

li.ùnmd  , [ , .i’Ilc  JAl.lcri  Rul  d' Allgll-tcncr 
meurt  avant  lui,  a qxx. 

Edmond , i- ils  d’Edmond  il.  Roi  d'Angleterre, 
Canut  l'envoie  en  Danemark  pour  y être  fait 
mourir , 4 405.  40S.  Frcfcnfé  au  Roi  de  Suè- 
de , qui  l'envoie  à la  Cour  de  Salomon  Roi 
'de  Hongrie,  « 408.  Elevé  par  ce  Prince  qui 
lui  donne  une  de  fes  FillcsgM»/.  Meurt  peu  . 
après  fon  Mariage , Aid. 

Edmond , Fils  de  Haiald  II, fe  retire  en  Irlande, 
a 461.  • 

Edmond  , Fils  d'Alcmund , Pijnce  du  Sang  Roial 
■ des  Eflangles , de  retour  d’ Allemagne , cil  cou- 
ronne R'  il  o t'Jtane  ic  ait  ans  , a l'/i-  Di- 
rigé par  les  bons  Conteils  de  I Evêque  Hum- 
beft , a 197.  Livre  bataille  aux  Danois,  8c 
ellmis  en  luite.a  199.  Mené  alvar  leur  Roi  A 
ne  voulant  point  lui  faire  Humage  de  fon 


point  H 

Konume,  clt  percé  de  flèches 8c  décapite 7 
1 btd,  Enterre  a St  Ldmond-bury  , y fart 
beaucoup  de  miracles,  a 190. 397.411.  Com- 
me on  en  avoir  v ri  a fa  nailTance,  a tau. 
Mis  dans  le  Calendrier,  8c  remarque  fur  ion 
prétendu  martyre,  a 371.  Canut  le  Grand 
bâtit  une  belle  Eglife  fur  fon  Tombeau , & ag- 
Itrandit  la  Ville  dite  de  fon  Nom  Saint  Ed- 
mend-Bnry,  a 41 1.  Son  corps  trouvé  à Touioufe 
en  1677.  4 199. 

Edmond , Moine  , voiant  que  le  Unpitre  de 
Durham  ne  pouvoit  s'accorder  pour  l'Elcffion 
d’un  Evêque,  fe  propofe  en  plaifantant,  8c 
eft  élu,  a 471.  Ferme  à reprendre  fortement 
le  vice  quelque  part  qu'il  le  vit , Aid. 

Edmond , Archevêque  de  Cantorberi , particula- 


rité! de  fa  vie,  t <33. 
Edmond , Comte  de  Kent, 


MATIERES.  . 

fir  à lever  des  troupes,  Aid.  Sc  retire  dan»' 
fa  mailun . Aid.  Va  trouver  le  Duc  de  Hr-~ 
retord  , c ui-  Ouvre  un  avis  en  faveur 
de  ce  Duc  , qui  eft  fuivi , : 31;.  Meurt,  t 

EÏmtnd.  Comte  de  la  Marche . meurt . c xSri. 
Edmond,  Duc  de  Sommerfet , eft  fai t Régent 
de  France,  d 119.  -Désavoué  Surienne,  qui 
avoit  fui  pris  Fougères,  d 13t.  Se  retire  dans 
le  Palais  de  Rouen , 8c  fc  rend  à œmpofirion, 
d 1 34.  Rend  Caen,  d 140.  PalTe  en  An- 
gleterre , ibid.  Eft  mis  à la  Tour,  à la  priè- 
re des  Communes , Aid.  Sa  roaifon  eft  pil- 
lée , Aid.  Son  de  la  Tour  , 8c  devient  pre- 
miei  Minillre  , d 14r.  Voi.  Richard  Due 
STorck.  Eft  envoyé  à la  Tour,  d tpi.  Ac- 
eufé  par  les  Communes  , Aid.  Relâché,  d ‘ 

• 53.  Le  rallument  condamne  la  conduite , 
d 15 ri.  Le  Rot  lui  dorfhe  le  Gouvernement 
de  Calais,  d 163.  Eft  repoufle  par  la  Gami- 
fon , d 164.  Se  toumet  à Edouard  IV.  i 114. 
Va  joindre  la  Reine  Marguerite , d 116.  Eft 
décapité,  1 iiJ. 

Edmond , Duc  de  Sommerfet , Frète  du  préce- 
dent , fe  retire  dans  les  Pais-bas,'  d us.  Se 
fiuve  dans  le  Pais  de  Galles , apres  la  bataille 
de  Bamct,  d 163.  Va  nouvel  la  Reine  Mar- 
guerite, d 164.  Faute  qu’il  fait  à la  Bataille 
dcTcuksbury ,d  168.  Y eft  fut  prftbnnicr , 8c 

décapité  , d ado.  

Edmond , Üianoine  de  Salisburi  , élu  Afchevc- 
quc  de  Cantoiberi  , b 398.  Sc  retire  en 
France  , 8c  y meurt,  b 414.  Eft  canonisé , 

, Aid.  ' ' ■ t“ 

Edmond..  Voi.  Goodznm.  

Edmond. ( Stl  Voi.  Seim  Edmond-bury.  - 
Epouaap  I.  (avant  h Conquêtej  Fils  d’ AF - 


Fils  de  Henri  III.  Sa 


naiilancc,  b aif»,  VoL  Henri  1!1.  11  eft  jn- 

veiti  des  deux  Sicflcs  , par  le  Légat , b 418, 
Eft  envoyé  à Philippe  le  Bel  par  E- 
douard  I.  fon  Frère,  c 60.  Eft  mécontent  de 
Mqmmer , e 151»  Mortimer  8c  la  Reine  li- 
belle lui  font  accroire  qu’Edouard  II.  eft  en- 
core en  vie , e 15a.  Fait  plufieure  démarches 
pour  le  tirer  de  prifon  , ibid.  Eft  arrêté , con- 
damné à mort,  8f  exécuté,  c 153. 

Edmond,  Elis  d’Fdouard  III.  eft  fait  Comte  de 
Cambridge,  taaç.  Epoulé  une  Fille  de  Pierre 
le  Ornel , K01  de  Lalnlle,  r iw.  Voi.  Iran 
Due  de  Lemaître.  Eft  fait  Regcnt , avec  fia 
lier.-  t’icrci,  , reniant  U minorité  tic  Richard 
II.  c nt,  Mené  une  Année  en  Portugal, 
« X79-  En  revient  fort  mécontent  ■ t 180. 
Eft  fait  Duc  d'Yorck.  1 w;.  Quitte  la  Pour. 
« qrr.  EU  fait  Régent  en  j'abfcnce  du  Roi, 
e 719.  Fait  de  vains  étions  pour  prévenir 
une  Kcvofte  genéiaie,  c ni.  Ne  peut  réuf- 


fred  Kor  d 
rice  une 


Angletegt," 
jeune filir 


voit  chex  ta  Notjr— 

nommée Egnine 


8c  en  douent  pafBoncmcm  amoureux , a 33t. 
En  obîiem  la  poflcflion  , 8:  l’aime  toujours 
très-chercmcnt  , ibid.  En  a trois  entant-, 

J btd.  Succédé  à fon  Perc  , « 31a.  3x4.  E- 
thelward  fon  CoufiA  lui  dispute  la  Couronne , - 
4 3x4,  3x5.  Marche  contre  lui,  penfe  le 

Prendre  dans  Winbumet  8c  le  pourfuit  dans  le 
lorthumbcrland , 4.3*5.  S'alTure  de  diver- 
fes  Places  qu’il  otc  au*  Danois,  4 316.  Dé- 
, fait  les  Normans  8c  les  Danois  , réunis  fou» 
Fthelward  , Aid.  Oblige  ceux-ci  4 le  recon- 
noitre  pour  Souverain , .1  316,  3x7.  Rcvdl-  ' 
I— ^ ' deux  *im  " ' 


Ici  de  nouveau  les  but  deux  *fois  ■ ?<  leur 
er.lcve  U Mercie,  4 3x7.  Habile  à profiter 
‘ - — " 10.  LanlFTT 


de  les  Avantages  , à 3x7,  a; 

Mercie  4 fa  Sœur  pendant  fc  vie,  mais  en 
dépouille  Klftvinc  fa  Fille  après  la  Mort  , * 
3 z B,  tiq.  Réduit  les  Danois',  a 719.  Obli- 
ge le;  Gallois  à r .1.1  : de  lu:  rri  1 ur  Tribut, 
4 319,  330.  Soumet  les  Bretons  de  Cumbcr- 
Uai 
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■hnd  , te  peut-être  même  les  Ecoflbis,  « 
330.  Meurt  en  9x5  , apres  14  ans  de  Régné, 
iiid.  i-gil  a Lvr.  ,-ere  en  Vertj  Mui-iul-, 
mais  non  en  aucune  autre  , jbul.  Scs  Fcin- 
mes  8c  lès  Enta  ns , 4 33t.  Surnommé  ï An- 
cttn  , 4 314.  Ubfcrvation  iur  une  prétendue 
Bulle  qui  l'cxcoromumc , a 37  a. 

Edou  an  d 1 1.  gavant  la  Conquête)  Fils  d'Ed- 
gar Roi  d’Angleterre  , fuccedc  a Ion  Pere 
a lige  de  11  ans,  « 366,  367.  Duntlan  le 
-couronne  de  fa  propre  Autorité , 8c  s'empa- 
re de  tout  le  Pouvoir , 4 366,  367.  Va  ren- 
dre vifite  à û Belle-Mere,  qui  le  tait  poignar- 
der, 4 368.  ' Jette  dans  une  Fontaine,  qu'on 
dit  qu'il  a tendu  miraculeule , 8c  puis  porte  à 
• Wartiam  8c  il  Shaftsbury,  « 368,  389.  381. 
Surnommé  alTei  mal-à-propos  la  Martyr , t 
366",  369.  N’a  régné  que  4 ans_,  a 168. 

Epquaiib  Ili-  Uvaat  li Conquête)  f-jb  d'E- 
tbelred  II;  Roi  d'Angleterre,  étoit  né. à Gislip 
dam  h rrovuice  d Oxford , a 44  c ■ Se  irrite 
en  Normandie  av<*r  Emme  fa  Mcrc,  a 401. 
408,  409.  tmte  de  ion  Mariage  avec  ga- 
rnit, ne  le  lui  pardonne  jamais,  a 409,  417. 
Protégé  par  Robert  Duc  de  Normandie,  a 
414.  Obtient  pcrmiliion  de  retourner  en  An- 
gleterre, a 417,  41S.  Y^rieue  des  Parrilâns.8c 
eft  découvert , 4 418.  Effrayé  de  la  Prilbn  8c 
•du  Supplice  de  fon  Frère , repaffe  en  Norman- 
die , 4 419.  Bien  reçu  en  Angleterre  par 
Hardi- Canut,  demande  Juliice  contre  Good- 
wn , du  meurtre  de  fon  Frcre , 8c  ne  l'ob- 
tient point  , a 411,  411.  Prince  de  peu  de 
mérite  , «fl  obSgé  d'implorer  le  fecours  de 
Goodwin , a 411.  8c  de  fe  réfoudre  à épou- 
fer  Edithe  fi  Fille,  • 4x3.  Proclamé  8£  re- 
connu Roi , iiid.  Son  Caraftcrc  ttcs-mépriû- 
ble , 4 416.  Epouft  Edithe  après  deux  ans  de 
t délai,  8c  ne  confomm'e  jamais  fon  Mariage.  4 
-4x8.  447.  Indigné  contre  fa  Merc  , la  prive 
de  tous  fes  Biens , 8c  lui  Élit  fubir  l'Epreuve 
de  l’Ordeat  , 4 4x74  4x8.  Accorde  de  nou- 
velles Grâces  à Goodwin , Se  le  craint  8c  le 
luit  de  plus  en  plus , 4 4x7,  433.  Elevé  en 
Normandie,  attire  beaucoup  de  Normands  à 
fa  Cour  , 8c  prend  toutes  leurs  Manières,  4 
430.  Vifité  par  Euilache  Comte  de  Boulo- 
gne , ihd.  Irrité  contre  Goodwin  , veut  le 
punir  de  lui  avoir  desobéi,  4 431.  Obligé  de 
le  réconcilier  avec  lui , 4 43X.  Gagne  quel- 
ques amis  de  Goodwin , le  fait  bannir  8c  fes 
F.nfans , 8c  dispofe  de  leurs  charges , iiid.  En- 
'ferme  fa  Femme  dans  le  Monaftcre  de  Wake- 
well,  iiid.  Equippe  une  Flotte,  4 433.  En 
vdonne , 8c  ôte  imprudemment  le  Commande- 
ment a Raoül  de  Mantes  8c  à Odda,  iiid. 
Surpris  par  Goodwin  , cft  oblige  de  faire  la 
Paix  avec  lui,  4 433,  434!  Rfprend  fa  Fem- 
me , & rend  fes  Charges  à Goodwin  8c  à fes 
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RB»  4 434-  Vifité  par  (Sdfflaume  Duc  de 
Normandie , qu'il  reçoit  bien, 8c  a qui  il  pro- 
met là  fuccdhon,  mais  peu  vraifemblablc  qu'il 
- lui  ait  donne  fon  Roiaume  par  1 ellament  ■ 4 
43?^  Licuvre  de  Goodwin , cil  oBbgc  à gar-  ' 
der  les  nx-mca  indurés  avec  Harald  ton  luis, 
iiid.  Ole  le  Roiaume  de  Cumberland  à 
-Macbeth  Roi  d'Ecollc , 3c  le  remet  a Macolin. 
4477.  Noie  rctulcr  le  Guiivcim  inent  do 
Notthumbcrland  a Tolton  Frcie  d'Harald- 
iird.  3a  taulle  Politique  en  cela , iiid.  Cho- 
que des  vues  au  Peuple  en  faveur  d'Haiald» 
lait  revenir  de  Hongrie  Edouard  Ion  Neveu 
ôc  fes  En  uns  , 4 4 3 Réduit  en  un  fcul 
Coips  lomw-hs-tdli  d'Angleterre  qüî-3ë 
lui  fureur  nommées  les  Lcix  d Edouard  ■ a 
447-  Quelques-unes  de  lis  Luix , 4 46b,  Re- 
tuie  de  rendre  a Harald  les  Otages  livret  par 
Goodwin,  / 439.  440.  Ne  ;liite  fAilairc  Jffa 
. luecellion  , 8c  ne  pente  qu'a  la  Dédicace  de 
fon  nbbaie  de  Weltmmltcr,  4 444.  Latllc 
aux  Grands  le  choix  d un  succclicur , 4 44c. 
Meurt  en  Décembre  ioOç.  après  t4,  ansde 
Règne , iiid.  butte  de  km  Caraétcre  mille  de 
beaucoup  de  mauvais  8c  de  peu  de  bon  . Aid. 
cr  fmv.  surnomme  la  Saint  8c  It  Ctnfejiur , a 
4ra- 417.  44Î-  8c  mis  cffeéiivcnient  au  nomê 
ore  des  Saints,  4 446.  On  lui  attribue  le  Don 
des  Révélations  8c  des  Miracles  , 8c  entre  au- 
tres celui  de  guérir  des  Ecrouelles , qu'il  trans- 
met à tous  fes  Succcfleurs , iiid.  A été  le  der- 
nier Roi  de  la  Race  d'Ecbcrt  , iiid.  Son 
corps  eft  transporté  dans  la  nouvelle  Eglife  de 
Weftminfter,  i 507. 

E d o u » a o I.  ( après  Ja  Conquête  ) fumommé 
4*jc  Ur>i*ts  jamin , Roi  d Angleterre  : Le» 
Barons  lui  prêtent  ferment , quoiqu'abfent , t x. 

11  arrive  en  Sicile , iiid.  Se  trouve  a un  Tour- 
noi à Chiions , c 3.  Va  trouver  le  Roi  de 
France  à Paris , 8c  fe  rend  en  Guienne , iiid. 
Arrive  en  Angleterre  , 8c  y cft  couronné, 
iiid.  Envoyé  des  Cominiflàires  dans  les  Pro- 
vinces , pour  reformer  divers  abus , r 3,  4. 
Preffc  inutilement  Leolyn,  Prince  de  Galles  , 
de  lui  rendre  hommage  , t 4,  j.  Rcfufc  i 
Leolvn  de  lui  rendre  ia  fiancée,  t y.  Lui  re- 
fufe  la  paix , c 6.  Entre  dans  le  pais  de  Oal- 
Ips , 8c  fart  conflniire  les  Châteaux  de  Flint  8e 
de  Rutland , iiid.  Poulie  les  Gallois  ju'qu  a la 
montagne  de  Snowdon , 8c  fe  rend  maître  de 
i l fie  d'Anglcfcy  , iiid.  Accorde  la  paix  à 
Leolyn  , a dé  dures  conditions , iiid.  Lui 
rend  fes  ôtages  8c  fa  fiancée , 8c  le  quitte  des 
■fommes  auxquelles  il  s'étoit  obligé , iiid.  Ac- 
quiert le  Comté  de  Ponthicu , 1 iid.  Fait  ex- 
écuter 180.  Jui6  faux-monnoycurs , t 7.  Em- 
pote le  Statu;  de  Main-morte,  qui  rafle , iiid. 
Abulc  du  Statut  de  tyua-'l'arranro . t H.  Kc- 
voque  1a  Proclamation  qu'il  avoir)  publiée  à ce 
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fitjet , c 9.  Marche  contre  les  Gallois  révol- 
ter., c xo.  Sa  rcponl'e  au  fujet  d'un  faux  mi- 
racle attribué  a Henri  III.  Md.  Inrdlit  Lco- 
lyn  lur  la  montagne  de  Snuwdon,  tini.  Scs 
troupes  défont  les  Gallois , Leolyn  elt  tué , 
itid'  Edouard  fait  mettre  la  tête  de  Leolyn 
fur  la  Tour  de  Londres , < il.  S'empare  du 
pats  de  Galles , itid.  Fait  mourir  David  frero 
de  Leolyn , & fait  mettre  la  tête  auprès  de 
celle  de  fon  frère , itid.  Luit  le  pats'de  Gal- 
les a î Angleterre,  Md.  Ote  la  Chartrc  des 
Privilèges  à la  Vide  de  Londres,  a saule  de 
quelque.  ab  s,  & la  lui  tend  cnluitc,  e 13. 
Tire  de  gtolfcs  fommes  des  Juifs',  ilrid.  Va 
en  France , Md.  Ne  reulfrt  point  auprès  de 
Philippe  le  Bel,  c 1+  Conclut  un  nouveau 
Traite  avec, ce  Prince,  ibid.  Lui  rend  hom- 
mage , Mi.  kll  chorli  pour  Médiateur  entre 
les  deux  Rois  de  Sicile  & d'Aragon , c 10. 
Retourne  en  Angleterre  , rit.  Châtie  les 
Juges  mercenaires , r il.  Propofc  le  mariage 
de  Ton  fils  avec  Marguerite  de  Norwcgc  fille 
du  feu  Roi  d'Lcolîe , t 14.  Les  Regens  d'E- 
coffe  y contentent,  Md.  Conditions  du  Ma- 
riage, itj.  Acres  la  mort  de  Marguerite, 
ell  choili  pour  Arbitre  cuire  les  PrctcnJans  à 
la  Couronne  d'Lcolîe  , e 18.  Convoque  les 
Etats  d'Lcolîe  à Norlum , Md.  Leur  propofe 
de  le  rcconjiottre  pour  leur  Souverain,  c 19. 
Tes  Ltats  ne  lui  répondent  rien , c 30.  Con- 
jideratioii  fur  leur  lilcncc , itid.  Se  fait  recon- 
noitre  Souverain  de  l'LcolTe  pat  tous  les  Pré- 
tendant ,<  31,  3a.  Demande  dette  mis  en 
polîcllion  du  Royaume,  c 31.  Les  Prétcn- 
dans  y confcntcnt , iiirf.  Les  Régens  ïc  let 

Gouverneurs  des  Places  lui remettent  leurs 

Commifiiuns:  il  les  leur  rend,  t ta.  Fait  une 
Proteftation  , Md.'  Preuves  alléguées  par  ce 
Prince,  pour  établir  le  Droit  de  Souveraineté 
des  Rois  d’Anglctctrc  fur  ÎEcolTc,  t 36-44 
Récit  du  lugement  touchant  la  Louronnc  d L- 
collc,  r 34Î3O 44-47.  Ldouard  deelare  Baillol 
Koi  d'Ecollc,  1 47.  BaiÜol  lui  prête  ferment. 
Md.  Vj-iuts s des  l-.coil'.i- ‘contre  Edouard. 
c -|8-to.  Conliderations  fur  fa  conduite  dans 
cette  affaire,  t so-st.  Ses  manières  dures  en- 
vers le  nouveau  Roi  d'Lcolîe,  c cl.  Révo- 
qué ce  qu  il  avoit  accorde  aux  hcotlois ,.  ibij. 
Fr  ronuainr,  B.rijlol  de  s’en  dépainr  , 1 <1 
Renonce  au  domaine  unie  lur  lV-<-ollc.  ibid. 
Fait  adrelîer  5 Citations  coniccutives  à Baillol, 
» S3.  C->-  L "U.igc  a comnaroitre  devant  le 
Parlement  d'Angleterre  , c 54.  Attaque  ÎE- 
colîe , t c6.  Met  Robert  Brus  dans  fes  in- 
térêts , MJ.  Aifiege  Barwick  , & le  prend 
par  un  Stratagème,  t 57.  Défait  Biü’ol  dans 
une  bataille,  MJ.  Se  rend  maitre  de  toute 
l'Ecoilè,  e 57,  5S.  Baillol  lui  relignc  le  Ro- 
yaume, < 58.  Les  Ecofibis  lui  prêtent  fer- 


ment , MJ.  Er.leve  la  Couronne  '&  le  Scerv 
tro  d'Lcolîe , ft:  la  pierre  de  Sccnc , Md.  p ai  ■ 
brûler  les  Archives  d e. colle , t 59.  Perd  la 
Gurcnne , par  une  fuperchcne  de  Philippe  le 
Bel,  c 6 a,  Ci.  Rcliactc  l'hommage  qu'il  ’avoit 
rendu  à ce  Prince , e 6t.  Engage  le  Comte 
de  Flandre  ■ dans  fes  intérêts . e 6a.  Forme 
une  l.igue  contre  Philippe , c 66.  Dompte  la 
ticrtc  ou  Cierge,  Md.  Les  Barons  réfutent 
de  lcrvir,  à moins  qu'il  ne  commande  l'Ar- 
ir.ee  en  pcr'.onne , c ( 7.  Hardicile  de  deux 
Seigneurs , a nui  il  Ole  leurs  Charges , c 67. 

68  Appailc  les  plaintes  de  lès  Sujets  , e 68. 
Amve  en  Flandre  . c To.  Trêve  entre  lit 
deux  Rois,  (7i.  Court  risque  de- la  vie  à 
Garni,  if. A Prend  le  Pape  pour  arbitre  de  • 
lbn  différend  avec  Plul  ppc,  r it.  Confirme 
la  Grande  Uiaitre  , Md.  Manche  en  Lcrilfc . 

< 73.  Sun  cheval  le  jette  par  terre  , .x  lui 
cille  dçm  cotes , MA.  Gagne  la  bataille  ~3c 
Falltirk  contre  Walleys.  qui  avoit  fiait  loulcvcr 
les  Lcoiluis.  St  le  rend  manie  de  tuuteslëâ 
Places  fortes,  Md.  Retourne  en  Angleterre. 

Md.  frerk-  la  r.cgoc'.a’.ion  de  la  Paix  avec  la 
France  , t 74,  La  Trêve  eft  prolongée  ï 
Montreuil,  Md.  Ire  Pape  prononce  là°Sen- 
trree  , Md.  LdouaW  accorde  une  Trêve  à 
l'Etoffe,  t 7p  Les  Ecofibis  la  rompent  8c 
lont  défaits  pat  Edouard,  ibid.  Il  miette  leur» 
lou'ri niions , itid.  Reçoit  un  Bref  du  Pape. 
qui  lui  ordonne  de  le  débiter  de  lés  préten- 
tions lur  I Lcolle,  c 7 7.  Menace  de  dciraire 
ce  Royaume , 1 iid.  Accorde  une  Trêve . e 
78.  Le  Roi  tic  le  Parlement  répondent  an 
Bref  du  l’apc , Md.  Accorde  une  Trêve  aux 
Ecofibis,  c 70.  Envoyé  Sr grave  en  Ecoflêt 
fon  armée  elt  battue  trois  fois  dans  un  jour, 

Md.  Condud  une  Trêve  avec  la  France,  où 
TEcoffe  eft  comprife , • t 80.  Abandonne  fes  m 
Alliez , & fait  la  Paix  avec  Philippe , itid  En- 
tre en  F.colîc , & s'en  rend  maitre  fins  bppofi- 
tion,  c 81.  Accorde  quelques  grâces  aux  E- 
coflbis  , 3c  fc  rend  maitre  de  Sterlyn , itid. 

Fait  exécuter  Walleys , itid.  Sa  févérité  en- 
vers Segravc  , e 81.  Etablit  une  Commts- 
fion  nommée  TraMtâtm , pour  punir  les  mal- 
verfations  des  Grands , itid.  Fait  mettre  fon 
Fils  dans  une  prifon  publiaue  , t 83.  Dis- 
penlé  par  riement  V.  de  i'obfervation  de  la 
Grande  Chartre  , fait  quelques  A fies  d'au- 
torité aibitraire,  Md.  Envoyé  une  Armée  en 
Ecolîc , contre  Robert  Bras  qui  s'y  étoit  fiit 
couronner,  t 85.  Son  Armée  bat  Brus  . fc 
l'oblige  à fe  cacher,  itid.  Entre  lin- même 
en  Lcolle  avec  une  nomhrcufc  Armée,  itid 
Punit  rigoureufement  les  rc voilez . t 86.  Con- 
voque un  Parlement  à Carliste  ■ dans  le  def- 
Icin  i'.'uw  l'Kcollc  â ÎAndcterrc,  itid.  Sta- 
tuts de  ce  Parlement , contre  h Cour  de  Rô-  • 
me. 
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me , ibii.  Edouard  fe  détermine  à ruiner  en- 
tièrement l'Ecoffc  , e 87.  AlTcmblc  fon  ar- 
mée à Carlislc  pour  la  mener  contre  Brus  qui 
. avoit  repris  les  armes , ibii.  V tombe  malade, 
8c donne  les  derniers  ordres  à tiw  ttls.rM.  Se 
fait  porter  en  E plie,  ibii.  Y meurt,  e S8. 
Son  tlogc  6c  ion  Caractère  , 1 Ltd.  Scs  Fcm- 
mes  tk  lés  Enuns , e 8ÿ.  Sous  fon  Régné  le 
titre  de  Baron  clt  rcùnunt  à ceux  que  le  Roi 
appelle  au  Fadement  , ibid.  Et  le  Droit  des 
Communes  établi , 1 bid.  Vue  timor i ïilt  Jt 
Henri  111. 

£ Douane  II.  (après  la  Conquête)  dit  d cCttr- 
narian , Roi  d’ Angleterre  : lanailTancc,  t ta. 
Son  Mariage  avec  Marguerite  de  Norwcge, 

- flic  du  feu  Roi  d Hcotle , clt  conclu,  017. 
Eli  jnvdti  par  Ion  Fcrc  Edouaid  1,  de  la  l’tin- 
Cipaute  de  Galles,  t ;S,  Succédé  a;i  Ki  1 ton 
Perc,  c 00.  Picvcnrion  des  Anglois  en  ia  U- 
veur,<éi/f  Les  bienfaits  qu'il  répand  lui  Gavcs- 
ton , produiicnt  tin  mauvais  cflet  dans  l’cfprit 
de  fes  Sujets.  Sa  forte  pallion  pour  ce  Favori , 
« 9t.  Edouard  lé  marie  avec  Iùbcüe  de  Fran-* 
ce , Fille  de  Philippe  le  Bel , e 91.  Les  Sei- 
gneurs Anglois  fe  liguent  pour  empêcher  le 
couronnement  du  Roi,  ibid.  Il  promet  de 
les  Cmstatre , ibid.  Eli.  couronné , e 93.  Ser- 
ment qu'on  lui  tait  prêter , 1 bid.  Il  oublie  fa 

rumefle , e 94.  Donne  fa  Niece  en  mariage 
Gavcilon,  ibii.  Promet  au  Parlement  d'exi- 
_l££_  ce  I jivnri  ■ mais  en  différé  l'exécution , 1 
94,  çç.  Les  Seigneurs  lui  préfentent  une 
Adrclle , 8e  lui  propolcnt  de  dures  conditions, 
t 05,96.  Il  content  qu’on  nomme  des  Com- 
» miluires  pour  gouverner  le  Royaume , t 96. 
EU  contrauit  tfapprouver  41  nouveaux  Ani- 
des , Hid.  Bannit  Gavefton , 8c  le  rappelle , 
e 96,  97.  Les  Barons  émeuvent  le  Peuple 
contre  le  Roi,  < 97.  Se  liguent  contre  lui, 
& élilcnt  le  Comte  de  Lencaitrc  pour  leur  Gé- 
néral, « 98.  Indolence  du  Roi,  t 99.  Il  veut 
faire  reformer  le  Reglement,  1 bid.  Les  Sei- 
gneurs aflèmblent  leurs  troupes , 8e  vont  cher- 
cher le  Roi  , qui  fe  retire  a Scarborowgh , 
où  il  larlfe  Gavefton,  8c  ja  dans  la  Province 
de  Wanvick , ibii.  Les  Seigneurs  entrent  dans 
Ncwcaftle , 8c  prennent  les  Equipages  du  Roi 
8c  de  Gavellon , / bii.  Ailieget.t  ScatborowgK  ; 
Gavefton  fc  rend , t 1 00.  Les  Barons  mar- 
chent contre  le  Roi , 8c  font  un  accommode- 
ment avec  lui  , t toi.  Il  leur  promet  une 
Amniftie , 8c  en  diffère  la  publication , ibii. 
Elle  eft  enfin  publiée  ,»  toi.  Les  Barons 
font  une  réparation  publique  au  Roi  , ibii. 
Il  marche  contre  l'Ecofie,  8c  s'en  retourne 
(ans  avoir  rien  fait , e 104.  AlFcoible  une  Ar- 
niéi-  de  100  mille  hommes.  8c  s'avance  vers 
Sterlvn . t toc.  Hit,  défait  par  Brus  à Batô 
nocivabxown,  ibid.  Sc  reuxé  a Yorek,  Uii. 
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Murmures  contre  lui , t T07.  lT-i  repro— 
eue  1,1  conduite  dan  11  ,i  | I Jfi  Tiiïi~ 
vogue  un  Parleinent,  8c  le  rcVoquc  , ibii.  ■ 

Fait  un  accord  avec  les  Barons  pieu  a prendre 
les  armes  , ibii.  Envoyé  dç>  troupts  cil  lr-  • 
lande  coutc  Edouard  Brus , c 1 09  l'ire  le 
l'apc  de  iui  procurer  la  paix  avec  f'Ecolie , c ■ 

I ta.  Accepte  la  Trêve  que  le  Pape  avoit  or- 
donnée,  itirf.  Atltccc  lianvick,  c 111.  Les  , 
Milices  d'Voiek  (ont  battues-  par' les  heollois, 
ibii.  fri'  mi ,1  levé  le  licr'.c  , K chticnt  une 
Trêve  tic  lieux  ans,  ibid.  I.ts  Barons  renou-. 
veücnt  leur  Ligue,  A loccalton  de  U faveur  . - 
des  Dpeticcrt.  éc  prennent  les  armes,  e ira, 
font  bannir  les  Spencers,  malgré  le.  Koi,  « 
lit.  Le  Roi  lève  des  troupes,  8c  twlête  une 
Proclamation  pour  rallurer  le  peuple,  1 lia. 
Prend  le  Chatcan  de  Leeds , 8c  tait  pondre  le 
Commandant,  ihd.  Rappelle  les  deux  Sncn- 
ccrs.t bii.  pcultcurs Barotû  le  loiuncttcnt  a luit 
il  en  punit  quelques  autres,  eut,  l'iatirluit 
le  (Jointe  de  Lencallte  ■ l attcinr.  mais  ne 
peut  l'attaquer  , ibid.  l ad  couper  la  tête 
au  Comte,  8c  exécuter  plulicurs  seigneurs,  c 
r 1 6.  «Son  expédition  en  Ecolle . dou  il  eft 
contrant  de  revenir  préopttamtncnt  , ibid, 

Eli  pourluivi  8c  battu  par  Robert  llr  t-  , ibid.  ‘ 
Conclud  une  Trêve  de  1 1 ans  avec  l'Ecoflë. 
t 117.  Se  repent  d'avoir  lait  mourir  le  £o;ntc 
de  Lencalire  . ibid.  Ses  denick-r.  avec  Charles 
le  Bel,  Roi  de  France,  an  fujet  de  i'aftàire  ée 
St.  Sardcis , e rao-iaa.  fait  nuqcicr  la  paix 
d Pans  , f ixa.  Y envoyé  la  femme  , qui 
conclud  le  Traité,  c rat,  Ccdc  ia  Gitiennc 
au. Prince  Ion  Fils,  t 114.  L'Kvcqtic  d'Exce- 
ler  1 avertit  de  la  matavailc  conduite  de  la  KêrT~ 
ne.  Ce  des  complots  quelle  hraflri-.t  contre  lui 
a Pans,  c 116.  Taché  inutilement  de  la  faim 
revenir  avec  le  Prince  fon  Fils,  c ta?:  lià- 
bclle  forme  un  parti  contre  lu;  en  Angleterre. 

1 bu.  Preuve  qîi'Edouard  ne  la  bannit  ras  du 
Royaume,  c iàs.  Il  acvufc  les  Amb.,iladairs 
d’avoir  prevarique,  ibid.  Déclare  la  Guerre  i 
la  France,  ibid.  Uâbclle  avant  débarqué  en 
Angleterre  , il  fc  trouve  abandonné  de  tout  le 
inonde,  1 uo.  Se  -retire  vers  les  Provinces  a 
de  rouell,  ibid.  Kft  pourfuivi  par  la  Reine.  . 

It,d.  Veut  le  retirer  en  Irlande,  mai»  cil 
rcictté  fur  la  cote  . ibid.  Se  cache  dans  le 
pats  de  Galles  , ibid.  Kft  arrêté  8c  conduit 
a Monmnuth  , t 1 r r On  l'nhW  -I  livrer  - 
le  grand  bceau , thd.  p.lt  conduit  ait  Chatcau  » 

1 de  Kendworth  , c i jt . Eli  dépofe  par  le 
Patientent,  ibii.  Le  Parlaiieni  robliitê  i tc- 
hgner  la  Couronne  au  Fnncc  Ion  fils,  e jjt. 

Il  rc ligne  lounÿ  les  marqu  < de  la  Koyauié,  ■ 
e 174.  bon  ç-araéierc,  ifr/tf.  Nés  fondations . 

( 13 y . Ses  Kniar ibii.  Sa  fia  tragique , c 
I44-I4*. 
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E .ovmiAi.  (après  la  Conquête)  Roi 
d'AnglctS^Hoi.  kdoturd  , iiii  J dc~*rd 
II.  Le  Brament  nomme  ues  Kegun  pen- 
dant ü minorité  , c 140.  tt  «afl;  ics  Scu- 
• tenues  données  fous  Edouard  11.  A.d.  Le  Roi 
demande  au  i'ape  la  Canonüation  du  Comte 
de  Leneadre,  e 141.  A flemme  une  grande 
Armée  contre  les  Ecoffois,  c 141.  Les  at- 
teint fans  pouvoir  les  combattre , c 143.  Se 
retire  à Yorck,  8c  congédie  fes  troupes  , c 
144.  Se  marie  avec  la  Fille  du  Comte  de 
Haynaut,  t 146.  onlulte  le  Parlement  fur 
la  Paix  propofee  pat  le  Roi  d'Ecoflc , c 147. 
Condud  la  Paix  , Ai d.  Se  defiile  de  toutes  fes 
prétentions  fur  l'Ecoffe,  AJ  Rend  à Ro- 
bert tout  ce  qu'Edouard  I.  avoit  enlevé  de  ce 
Royaume , Aid.  Les  Anglois  murmurent  con- 
tre cette  Paix,  c 148.  Le  Comte  de  Len- 
caflre  , 8c  d’autres  Seigneurs , fe  liguent  con- 
tre la  Cour,  c 148,  449.  Ils  publient  un  Ma- 

' nifçjle , 1 149.  Le  Roi  les  veut  châtier , c 
ISO.  L’Archevêque  de  Cantorbery  ménage 
la  paix , ihid.  Les  Seigneurs  acceptent  l’Am- 
niflie,  Aid.  Edouard  fiait  un  nouveau  Traité 
avec  Charles  le  Bd,  c 154.  Prétend, a la  Ré- 
gence de  France  après  la  mort  de  Otaries  , 
niais  Philippe  de  Valois  l’emporte, e 15J.  De- 
mande inutilement  la  Couronne  de  France , e 
156.,  Rend  hommage  à Philippe,  apres  avoir 
■proteflé  en  fccrct  contre  cette  démarche,  t 
»S7.  Déclaré  que  fon  hommage  etl  lige,  c 

1 58.  Nouvel  accord  entre  les  deux  Rois , e 

159.  Edouard  arrête  lui-méme  Mortimer, 
Comte  de  h Marche,  e 160.  Convoque  un 
nouveau  Parlement,  Aid.  Son  procédé  con- 
tre la  Reine  libelle  fa  mere,  8c  contre  le 
Comte  de  1a  Marche,  < 159-161.  11  forme 
le  projet  de  conquérir  l’Ecoffe  , t 161.  Excite 
Edouard  Baillol  a taire  valoir  fes  droits  fur  ce 
Royaume,  8c  lui  promet  du  fecoua,  Aid. 
Feint  de’  vouloir  entretenir  la  Paix  avec  l'E- 
toffe, <163.  La  Flotte  Angloife  bat  celle 
d’Ecoffe , c 164.  Voi.  BaJlM  (Edward).  E- 
douard  levé  une  Armée  fous  prétexte  des  trou- 
blcs  d’Irlande  .mais  il  h fait  marcher  vers  l'E- 

• coffe  , c 16  y.  Se  pbirit-que  les  Ecoffois  ont 
rompu  la  paix , Aid.  Se  rend  maître  de  Bar- 
wick,  c 166.  Bat  les  Ecoffois  à Holydown, 
Aid.  Retourne  en  Angletcne , Aid.  Marche 
en  Ecctffe,  8c  s'en  retourne,  < 167.  Autre 
expédition  en  Ecoffc , Aid.  Le  Pape  8c  le  Roi 

* de  France  tâchent  de  le  détourner  de  la  Guer- 
re d’Ecoffe , Aid.  Les  principaux  Ecoffois  fe 
Ibumettent  à lui , t 168.  11  ictoumc  en  An- 
gleterre, Aid.  Ses  troupes  font  battues  par  les 
Ecoffois,  Aid.  Il  ravage  rÇcoffe,  Aid.  Ses 
deffeins  contre  la  France,  Aid.  Fait  Alliante 
avec  plufieurs  Pnnces,  S:  avec  laques  d'Artc- 
velle  8c  'es  Banians , «171.  Yiétouc  des  An- 


MATIERES, 
glots  • en  Flandre  , c.  171.  Edouard  écrit  au 
Pape  , pour  jultificr  ton  uutepnie  contre  la 
Fiance,  Aid.  Charge  le  Duc  de  Brabant  de 
demander  en  fon  nom  la  Couronne  de  Fian- 
ce, r 1 7 3.  Et  le  fiait  fon  Lieutenant  General 
en  France  , Aid.  Accorde  une  courte  Trêve 
à la  folliritation  du  Pape , Aid.  Fortifie  la  Li- 
gue par  de  nouveaux  Allier,,  Aid.  Se  rend  à 
Amers,  e 174.  S’abouche  à Cologne  avec 
l’Lmpcrcur,  qui  le  fait  Vicaire  de  FP-mpire, 
Aid.  S engage  à taire  le  Marquis  de  Julieis 
Pair  d’Angleterre , 8c  le  fait  Comte  de  Cambrid- 
ge . Aid.  Loge  le  Comté  de  Gucldre , en  Duché 
8c  accorde  oiven  Privilèges  a la  Ville  de  Colo- 
gne, Aid.  Emprunte,  de  T’atgent  de  tous  côtex, 
Aid.  Met  fa  Couronne  en  gage,  c 175.  En- 
tre dans  l'Artois , Aid.  Accepte  la  bataille  que 
Phi’ippc  lui  prcfenic  : mais  ce  Prince  fe  retire , 
Aid.  Edouard  fc  retire  aulli  en  Hainaut , Aid. 
Prend  le  titre  de  Roi  de  France  , c 176.  Sa 
Devife , Aid.  Publie  une  Déclaration  adreffée 
aux  François , e 177.  Et  un  Manifeile  con- 
• tre  Philippe , Aid.  Repaflè  en  Angleterre , Aid. 
Le  Parlement  prend  des  précautions  touchant 
le  nouveau  titre  du  Roi  , Aid.  Benoit  XII. 
l’exhorte  en  vain  à le  quitter , Aid.  Edouard 
gagne  une  bataille  navale  contre  les  François, 
c 178.  Aiîiege  Toumay,  Aid.  Les  Flamans 
fes  Alliez  font  battus  , Aid.  Edouard  tait  un  défi 
à Philippe,  e 179.  Conclud  une  Trêve  avec 
lui,  Aid.  Retourne  en  Angleterre,  Aid.  Le 
Duc  de  Brabant  fe  détache  de  U Ligue,  c 
180.  L’Empereur  en  fan  autant,  8c  révoqué 
la  Patente  de  Vicaire  de  l’Empire  qu’ii  avojt 
accordée  à Edouard , Aid.  Edouard  fe  plaine 
de  l’Archevêque  de  Cantosbcn  , qui  fc  fou- 
nret,  e 180,  t8r.  On  négocie  la  Paix,  e i8r. 
Voi.  Jet»  Comte  de  Adonifert.  Edouard  paffe 
en  Bretagne , 8c  y aliîege  quatre  Places , dont 
le  Duc  ae  Normandie  lui  fait  lever  le  fiege , 
c 184.  Trêve  de  deux  ans,  Aid.  Edouard 
marche  contre  l’Ecoffe , c 18  c.  Sa  flotte  eft 
Tuinéc  par  la  tempête  , Aid.  Accorde  une 
Trêve  aux  Ecoffois,  Aid.  Rend  \iitte  à la 
Comteffe  de  Salishpry,  e 186.  Poutfuit  inu- 
tilement les  Ecoffois , Aid.  Condud  avec 
David  une  Trêve  de  deux  ans,  Aid.  Con- 
voque un  Parlement , qui  bit  un  Statut  rigou- 
reux contre  les  Provifeurs,  e 186,  187.  Pu- 
blie des  Tournois  à Windfor , 8c  pourquoi , 
e 188.  Fait  due  à Philippe  que  la  Trêve  cil 
rompue,  8c  le  fait  encore  délier,  e 190.  Rc- 
oit  l’hommage  des  Comtes  de  Monttort  8c 
c Hatcour , Aid.  Public  un  Manifeile , Aid. 
F.crti  au  Pape , qui  lui  fait  une  réponfc  peu 
ûtisbiiântc , ilii.  Fait  un  voyage  en  Flandre , 
<191.  S'embarque  pour  la  Guicnne,  8c  dt 
repouffé  deux  fois  dans  Je  port  par  les  vents , 
< 19a.  Va  defotndio  en  Normandie  , Aid. 
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Ravige  le  pais , 8c  s’avance  jusqu’à  Poifti, 
e 19»..  Se  retire  .vers  le  Pontfneu  , de  peur 
d’être  entériné  , c 193.-  Force  le  Gué  de 
Blanquetarque,  'Md.  Attend  Philippe  à Cre- 
cy,  Aii.  Bataille  de  Crccy,  gagnée  par  li- 
douard  , c 194-196.  Aifiegc  Cakh , c 196. 
Réfuté  la  bataille  que  Philippe  lui  offre,  de 
meme  que  les  propoïkions  de  pair  & le  défi 
que  ce  Prince  lui  fait  faire,  c 198.  Reçoit  un 
renfort  , Aid.  Se  rend  maître  de  < a’.ais,  t 
199.  Veut  faire  mourir  fu  des  principaux 
habitans  , mais  la.  Reine  obtient  leur,  grâce , 
Aid.  Charte  les  François  de  Calais , 8c  y éta- 
blit une  Colonie  Angloife,  Aid.  Cornent  à 
une  Trêve,  e ioo.  Refufe. la  Dignité  Impé- 
riale , Aid.  Se  rend  à Calais , dont  le  Gou- 
verneur s'étoir  laiffé  corrompre,  c 101.  Bat 
les  François  qui  venoient  pour  s'en  emparer 
Aid.  S'engage  dans  un  combat  particulier  avec 
Euilache  de  Ribaumonr , Aid.  Sa  genérofité 
envers  ce  Chevalier  , e 101.  Retourne  en 
Angleterre  , Aid.  Inltirae  l’Ordre  de  la  Jar- 
retière , Aii.  Va  combattre  des  Corfaircs  Ef- 
pagnob , e 103.  Les  Flamans  abandonnent 


Ton  parti , c 104.  Projet  de  paix  entre  les  deux 
Couronnes,  fuivi  d’une  prolongation  de  la 
T rêve  , t 104,  10e.  Edouard  traite  avec  les 
Ecoffois  pour  la  liberté  de  leur  Roi , c 10;. 
Parte  en  France , 8c  ravage  le  Boulonnois  8e 


l'Artois , Aii.  Défi  entre  les  deux  Rois , (ans 
effet,  AU.  Edouard  reprend  Barwick  , que 
les  Ecoffois  avoient  furpris,  c 106.  Trêve  de 
deux  ans,  après  la  bataille  de  Poitiers,  c ito. 
Fait  un  Tournoi  magnifique  à Windfor,  e 
it  r.  Le  Comte  d'Harcour  le  fait  fon  heritier, 
Aii.  Convient  avec  le  Rot  Jean  d'un  Traité, 
que  les  Etats  de  Fiance  rejettent, c aix.  Paffe 
.à  Calais  avec  roo  mille  hommes  , c 113, 
Rivage  la  France  jusqu'aux  portes  de  Paris , 
Aii.  Rejette  les  propofitions  du  Dauphin, 
Aii.  Marche  vers  la  Beiucc,  c 114.  Raifons 
qui  le  portent  à la  paix , Aii.  Accident  ex- 
traordinaire qui  l'y  détermine . Aii.  Envoyé 
des  Plénipotentiaires  à Bretignv , qui  convien- 
nent d'un  T raité  de  Paix , Aii.  Edouard  8c 
Jean  jurent  la  Paix  à Calais,  c 123.  Edouard 
rethtuc  les  T erréS  des  Monaftcrçs  , r 124. 
Erige  la  Guienne  en  Principauté  , 'Aii.  Or- 
donne qu’on  fe  fervira  de  la  Langue  An- 
ploife  , au  lieu  de  la  Nomtande,  dans  fes 
Cours  de  Juftioe  8c  dans  les  A êtes  publics, 
Aid  Accorde  une  Amniftie  générale , c 115. 
Utbain  VI.  lui  demande  avec  hauteur  les  arre- 
rages du  Tribut  promis  par  le  Roi  Jédn , c 
iî8.  I*  Parlement  déclare  nul  l’engagement 
du  Roi  Jean , c 129.  Edouard  mécontente  les 
Seigneurs  de  Guienne  , c 133.  ■ Charles  V. 
lui  déclare  la  Guerre , t 134.  État  des  affaires 
au  tems  de  cette  rupture,  s 234,13;.  Com- 


ment les  Otages  François  rs'etoient  tirez  d’ 
tre  .es  mains  d'Edouard,  r 135.  136. 
Comté  de  Ponthieu  lui  ert  enleve.c  136. Plu- 
fieurs.  Villes  de  Guienne  fe  révoltent  , Aid.  Il 
* reprend  le  tit.u  de  Roi  de  France,  Aid.  Fait 
de  vains  effiv-s  pour  fauver  Thouars,  artiegé 
par  du  Guelclin,  1 141.  Condud  une  Trêve 
avec  Charles  V,  qui  elt  prolongée,  1 141.. De- 
vient amoureux  d'Alix  Pierce  , c 143.  Fait 
des  dépenfes  pour  elle  , qui  font  murmu- 
rer le  peuple,  Aid.  Superbe  Tournoi  àSmith- 
field , Aii.  Le  Parlement  lui  demande  l’éioi- 
gnement  du  Duc  de  Lcncaltic  loti  Fils , d'A- 
lix Pierce  & de  Latimer , c 144.  11  ert  force 
d’y  conlfcntir,  Aii.  Publie  une  Araniliie  gé- 
nérale, Mi.  Rappelle  le  Duc  de  Lencailre 
8c  Alix  , • e 14;.  Tombe  malide  , c 246. 
Eli  abandonne  de  tout  le  monde  , c 147, 
Meurt,  Aii.  Son  Eloge , Aii.  Scs  Enfans.e 
148.  DilTcrtation  fur  ion  Différend  avec  Phi- 
lippe de  Valois,  c 149-167. 

Edouard  IV.  ( après  la  Conquête  J Roi 
d'Angleterre.  Voi.  Marcha.  (Edouard  Comte 
de  la  ) Marche  vers  le  Nord  pout  livrer  batail- 
le à la  Reine  Marguerite , d 104.  Se  iàifit  du 
partage  de  Ferry-btjdge . Aii.  Ses  gens  en  font 


tête  de  fon  perc  dedertus  b muraille  d’Yorck, 
i 107.  Retourne  à Londres.  Mi.  Ert  cou- 
ronné, i iro.  Propofc  une  trêve  aux  Regens 
d’Ecoffe.  Aii.  Son  Llcéhon  cil  approuvée  par 
le  Parlement  , qui  carte,  tous  les  A fies  laits 
contre  la  Maifon  d'Yorcfc  , d ifo.ari.  n 
fait  un  Traité  avec  le  Comte  de  R06  Ecof. 
Ibis , i n 3.  Pie  IL  le  félicite  fut  fon  avene- 
ment  à la  Couronne.  Aii.  prétendue  expé- 
dition des  Anglois  en  Bretagne  8c  en  France, 
d 114.  Edouard  accorde  des  privilèges  au 
Clergé.  Aii.  Prolonge  la  trêve  avec  les  Pats- 
bas.  Aid.  Condud  une  trêve  avec  la  France , 
le  Duc  de  Bourgogne  8c  l'Ecofle  , d 117. 
Donne  à fes  pamfàns  les  biens  des  rebelles, 
d 119.  Se  rend  populaire.  Aid.  Fait  de- 
mander en  mariage  Bonne  de  Savoye.  Mi.  . 
Ses  négociations!  avec  Louis  XI.  i îii , 112. 
Condud  une  trêve  de  1;  ans  avec  l'Ecoffe;. 
i in.  Offre  une  Amniftie  aux  patiiCms  de 
Henri.  Aii.  Fait  une  trêve  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Aii.  Devient  amoureux  d’Elilâbeth 
Woodwillc  , 8c  lui  promet  de  Icpoufcr  , d 
113.  L’époufe  Scia  fait  couronner,  J 114. 
Mécontenté  par  ce  mariage , Louis  XI.  Sc  la 
plupart  des  Grands  d’ Angleterre , J 114,11;.. 
Ses  négociations  avec  le  Dnc  de  Bretagne  & 
le  Comte  de  Charolois,  i 118.  Prolonge  la 
trêve  avec  l’Ecoffe.  Aii.  En  condud  une 
avec  la  Fiance  8c  avec  U Bretagne,  d 119. 

Traité  t 
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Traité  J Alliance  entre  lui  & le  Comte  de 
Charotois , d 2 30.  Ses  alliances  arec  le  Da- 
nemarc  Se  la  Callille.  itid.  Ses  négociations 
avec  Lpurs  XI.  Se  le  Duc  de  Bourgogne,  liid. 

11  prolonge,  avec  ce  dernier,  la  treve  mar- 
chande , d 133.  Signe  un  Traité  de  com- 
, mercc  avec  la  Bretagne,  tic  lé  détetmine  à 
lecourir  le  Duc.  itid.  S'allie  avec  le  Roi  d'Ar- 
ragnn,  8c  lui  envoyé  un  prêtent  de  béliers  & 
de  brebis,  d 136.  Sédition  dans  la  Province 
d'Yorck,  appatiee,  d 137,138.  Suite  de  ce 
foulevcmcnt , & de  celui  de  Northarupton , i 
138,139',  140.  Edouard  envoyé  l'Ordre  de 
la  Jarretière  au  Duc  de  Bourgogne,  d 140. 
Marche  contre  le  DucdcClarcnce  8c  le  Com- 
te de  Warwick  , Chefs  des  Mécontens  , d 
141.  Contint  a une  négociation,  itid,  Eli 
fait  prifonnier  par  le  Comte  de  Warwick , lé 
fauve  de  prifon ,'&  rentre  dans  Londres,  d 
141.  Conférence  à Wcllminfter,  inffnftueu- 
fe , d 143.  l'ait  couper  1a  tète  au  Lord  Wells. 
itid.  Défait  Wells  le  fils , & le  fait  décapiter , 

A 144.  Gagne  le  Duc  de  Clarencc , d 146. 
Leve  des  troupes  contre  le  Comte  de  War- 
wick , d 148.  Sc  retire  dans  la  Province  de 
Lincoln,  eil  pourfuivi',  8c  s'embarque  pour 
palier  en  Hollande,  i tid.  Court  rilque  d être 
.pris  par  des  Corfaires , d 149.  Eli  délivré 
par  le  Seigneur  de  Gruthuyfen,  & mené  à 1a 
Haye.  itid.  EU  déclaré  ’l'raitre  6c  ufurpa- 
teur , d 1 y o.  Son  dii'coun  au  Duc  de  Bourgogne , 
-d  154.  Met  à la  voile  Sc  arrive»  Ravcnfpur., 
A 157.  Pourquoi  il  ne  prend  que  le  ttlre  de 
Duc  d'Yorck.  itid.  Il  marche  vers  Yorck. 
itid.  Promet  de  demeurer  fidcle  à Henri,  d 
139.  EU  reçu  dans  York.  itid.  Marche  vers 
Londres,  itid.  Se  réconcilie  avec  le  Duc  de 
Clarencc , dontj' Armée  fe  joint  à la  fienne. 
itid.  Eli  reçu  dans  Londres  , d 16 1.  Kart, 
remettre  Henri  VI.  dans  la  Tour.  itid.  Mar- 
che contre  le  Comte  de  Warwick.  itid.  Le 
bat  près  de  Barnct,  d ifi.  Caulc  de  & vie- 
tciie.rfif.il  retourne  à Londres, d 163. Publie 
«ne  Proclamation  contre  la  Reine  Marguerite , 
qui  étoit  rentrée  en  Angleterre,  di  268,  Marche 
■Contre  elle  and  La  bat  à T euksbury , d 
• " 288.  La  fait  prifonnicre  6c  l'enfcnnc  à la 
Tour,  d 169.  Fait  mourir  Henri  VI.  d 171. 
Vni.  Tndtr , (Gafpar)  Obtient  des  ‘Seigneurs 
uils  prêtent  ferment  à Edouard  fon  fiis  ainé, 
173.  Accorde  une  Amniftie  à fept  Evê- 
ques.- itid.  Ses  négociations  avec  le  Roi  «TE* 
co üc.jiid.  8c  174.  Confirme  la  trêve  avec  la 
Bretagne.  1 tid.  En  conclud  une  de  huit  mois 
avec  la  France,  d 174.  Ses  négociations  avec 
les  Villes  Hanfcatiqucs.  itid.  S'allie  avec  le 
Portugal,  d 175.  Perfécutc  les  parti&ns  de  la 
Maifon  de  Lcncaftre,  d 176.  Demande  le 
Comte  de  Ricltetuout  au  Duc  de  Bretagne 
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qui  le  lui  refiifc.  itid.  Continue  la  trêve  avec 
lEcoflè.  itid.  8c  179.  Termine  fes  diüérens 
avec  les  Villes  Hanféatiques , d 179.  Ses  né- 
gociations avec  le?  Due  de  Bourgogne.  1 iid. 
S'allie  avec  le  Danemarc.  itid.  Et  avec  le 
Duc  de  Bourgogne , contre  la  France , d 180. 
Divers  Traifca  conclus  avec  ce  Duc , d 280- 
282.  Ses  motifs  dans  ces  Traitez , d 181.  Le 
Parlement  lui  accorde  un  fubfidc  pour  la  guér- 
ie de  France,  itid.  Il  envoyé  dtverfa  Am- 
balladcs  , d 2S3.  Paye  d'avance  la  dot  de 
Cécile  b fille,  itid.  Leve  de  l'argent  lous  le 
nom  de  Bénévolcnce.  itid.  DelUnc  300  hom- 
mes pour  le  Due  de  Bretagne,  itid.  Pâlie  i 
Calais,  d 184.  Déclare  la  Guerre  à Louis 
XI.  itid.  Le  Duc  de  Bourgognelc  vient  trou- 
ver fans  troupes,  d 185.  Le  quitte,  d 186. 
Louis  XI.  lui  fait  propofer  la  paix.  itid.  Il  af- 
fcmble  un  Confeu,  8c  fait  propofer  des  con- 
cluons à Louis , d 287.  Le  Traite  eft  con- 
clu près  d'Anuens,  i 288.  Il  fc  brouille  avec 
le  Duc  de  Bourgogne,  itid.  Entrevue  des  deux 
Rots  a Pequigny  ,A  289.  Pourquoi  il  protège  le 
Duc  de  Bretagne , d 290.  Il  lui  demande  le 
Comte  de  Richemont , d 291.  S'allie  avec  le 
Danemarc,  d 292.  Rctiifc  d'alliltcr  Marie  fille 
du  Duc  de  Bourgogne  : fes  raifons  pour  cela , 
d 294 , 29;.  S adonne  aux  plaiûrs  „ 8c  amaf- 
fi:  de  l'argent  par  de  mauvaiies  voyes,  d 299. 
Scs  négociations  avec  le  Roi  de  Danemarc, 
d 300.  Conclud  tui  Traité  avec  Louis  XL 
itid.  Donne  dans  le  projet  de  marier  Anne 
fa  fille  avec  Philippe  d'Autriche , 8c  fa  fille  Ca- 
therine avec  rineûit  d'Efpagne,  d 300,  301. 
Sc  lailfc  amufer  par  Louis , d 301 . Ouvre 
les  yeux,  d 302.  Envoyé  une  Ambafladc  en 
Caftille.  itid.  Ratifie  lé  Traité  avec  le  Roi 
3c  Danemarc.  itid.  S'ongage  à fecourir  Ma-, 
ximilien  6:  Marie,  itid.  Ses  négociations  avec 
eux.  itid.  Envoyé  une  Ambaflade  en  Fran- 
ce, itid.  Equipe  une  Sotte  en  faveur  de  Ma- 
ximilien, d 303.  Se  prépare  i fe  défendre 
contre  le  Roi  d'Ecolle.  itid.  S'allie  avec  le 
Portugal  , d 304.  Son  Traité  avec  le  Duc 
d' Albanie,  itid.  Eli  trompé  par  Louis  XI.  d 
308.  Sc  prépare  à la  Guerre,  malgré  les  «on- 
jonéturcs  fàchcufcsoù  il  fc- trouve,  itid.  Meurt. 
J 309.  Son  caraélere.  itid.  Remarque  fur 
les  Hifloricns  qui  ont  parle  de  lui.  itid.  Fautes 
u’on  lui  attribue,  d 310.  Sa  cruauté,  d 31t. 
a mauvailé  foi.  itid.  Son  incontinence,  itid. 
Son  bonheur,  d 312.  Scs  cnùns.  itid.  Ana- 
eltronifme  des  Hrlioriens  dans  fon  Régné. 

Eqouxkd  V.  (aprcsla  Conquête)  Roi  d'An- 
gleterre , Voi.  Edouard  fils  d'Edouard  IV.  Eft 
procl.vftié ,. d 313.  Mené  à Londics,  d 320. 
Les  Ducs  de  Glocefter  8t  de  Buckingham  fe 
farliaicnt  de  là  peifonnc,  d 321.  Eli  nicné.i 

Lou- 
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TABLE  DES 
• Londres,  i 313.  Eft  logé  à la  Toor,  d 318. 
Le  Duc  de  Gloceftcr  fc  lût  proclamer  Roi  à 
fa  place,  4 34t.  Edouard  cil  mis  à mort  par 
les  ordres  du  nouveau  Roi  Richard  111.  4 
34S- 

Edouard  VI.  (après  la  Conquête')  Roi  d'An- 
gleterre, Voi.  Edouard  fils  de  Henri  VIII.  8c 
de  Jeanne  Seymour.  Scs  bonnes  qualité!,/ 1. 
On  lui  annonce  h mort  de  Henri,  8c  on  le 
mené  à la  Tour.  itid.  Les  Regens,  nom- 
mer par  Henri  pour  gouverner  pendant  fa 
minorité,  aliènent  quelques  biens  d'Eglife,/ 
•10.  Il  eft  couronné,  iiid.  On  publie  une 
Amnii'tie.  itid.  On  condud  deux  T raitez  avec 
la  France , / 13.  Secours  d'argent  donné  aux 
Protcllans  d' Allemagne , /14.  Le  Parlement 
donne  au  Roi  le  pouvoir  de  nommer  aux 
•Evichcx , f 13.  Lui  donne  plnficuts  fonds 
d'Eglife,/ 14.  Publie  une  AmnilUe  avec  quel- 
ques exceptions,  itid.  Le  Parlement  lui  ac- 
corde un  fublide , / 36.  Sa  répugnance  i li- 
gner l'ordre  pourt/xécution  d'une  Anahaplille, 
/ 36.  /.c  peuple  fc  plaiiit  de  la  noblclfc , / 
37.  Divers  foulevcmens,  / 38.  Le  Roi  ap- 
prouve la  conduite  du  Confal  contre  le  Pro- 
tecteur , /47.  Le  Confeil  lui  nomme  6 Gou- 
verneurs , / 48.  Ambaflâde  i l'Empereur, 

3ui  refufe  de  fccourir  l'Angleterre,  / 50.  E- 
ouard  redonne  au  Protecteur  une  place  dans 
fon  Confeil , / 51.  Négociations  pour  la  paix 
avec  la  France , / 53.  Traité  avec  Henri  II. 
/ 54.  Edouard  lui  envoyé  une  Ahiba (fade  pour 
lui  porter  la  Jarretière , 8c  pour  négocier  fon 
mariage  avec  Eli&beth  fa  fille,/  59.  Le  Trai- 
té pour  ce  mariage  ell  ligné  a Angers,  itid. 
Le  Roi  eft  rendu  lemairre  dedépofer  les  Evê- 
ques , / 66.  Le  Parlement  lui  accorde  un  fub- 
lide , f 69.  H tombe  malade , / 6g.  On  lui 
pctfuade  de  tranfportcr  la  Couronne  à Jeanne 
Gray:  les  Juges  refufent  d'en  drefter  l'Aéte: 
on  les  y contraint ,/ 70.  Le  Roi  meurt,  f 
71.  Ses  funérailles  , / 88.  Voi.  Seymour 
( Edouard  ) 8c  Dudley.  Jean). 

Edeuar.l  fils  d'Edmond  11.  Roi  d'Angleterre , en- 
voyé par  Canut  en  Dancmarc  pour  y être  fait 
mourir , a 405-408.  Sauvé  par  la  pitié  de  fon 
Conducteur,  8c  envoyé  su  Roi  de  Sucdc, 
qui  l'envoye  à la  Cour  du  Roi  de  Hongrie , 
a 408.  Ce  Prince  l'élevc,  8c  lui  fait  époufer 
Agathe  fille  de  l’Empereur  Henri  II.  a 408. 
Ses  droits  à h Couronne,  a 411.  Rappellé 
par  Edouard  fon  Oncle, arrive  en  1057.  avec 
Edgar  fon  fils , 8c  Marguerite  8c  Chriftinc  fes 
filles , « 438-  8c  408.  Meurt  peu  après , « 
439- 

Edouard,  fils  de  Henri  III.  Sa  tuilTance,  t 
41 1.  Le  Roi  fon  pere  lui  donne  le  Duché  de 
Guicnnc,  i 445.  Son  mariage  avec  FJeonor 
de  Cjftilie,  t 453  Le  Roi  fon  Pcrc  lui  don- 
Tim.  X. 
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ne  l'Irlande  8c  le  droit  de  Souveraineté  fur  le 
pais  de  Galles,  t 453.  Revient  do  Paris,  b 
479.  Blâme  la  conduite  du  Roi  fon  pcrc.  Aid. 
Se  raccommode  avec  lui  , t 481.  Enlève 
10000.  liv.  fterl.  de  la  maifon  des  Templiers. 
iiid.  Eli  bloqué  dans  le  Chatcau  de  Briftol  , 
par  les  Bourgeois  de  la  ville , t 484.  S'cn  tire 
j>ar  une  rufe , 8c  va  fc  renfermer  dans  Vind- 
ibr.  itid.  Va  conféra  avec  les  Barons  qui  mar- 
choient  pour  lstllicgcr , b 485.  Eft  arrêté , 8e 
contraint  de  leur  livret  la  place,  iiid.  Son  ar- 
deur l'empotte  trop  loin  dans  la  bataille  de 
Lcsves , t 488.  Il  fe  trouve  envdopé , 8c 
contraint  d'accepter  de  dûtes  conditions  , i 
489.  Se  fauve  de  prifon  ; t 49c.  Va  join- 
dre le  Comte  de  Gloceftcr , qui  lui  fait  pro- 
mettre de  reformer  les  abus , t 498.  Prend 
le  commandement  des  Troupes  du  Comte. 
itid.  S'empare  de  pluficurs  places , 8c  bat  Si- 
mon de  Montfort , fils  de  Leiceftcr , * 497. 
Bataille  d'Kvcsham  gagnée  par  Edouard  fur  le 
Comte  de  Leiceftcr,  qui  y eft  tué.  itid.  H 
délivre  le  Rof.  itid.  Réduit  les  cinq  Potts  à 
robeïflance  , t coi.  Action  vigoureufe  8c 
génércufe  de  ce  Prince.  Aid.  Il  va  joindre  le 
•Roi  fon  Pere,  8c  marche  avec  lui  vers  Lon- 
dres, dont  Gloceftcr  s'étoit  rendu  mairie,  b 
505.  Contraint  les  Rebelles  d'Ely  de  fc  ten- 
dre, l 506.  Se  croifc.  itid.  S'engage  à ac- 
compagner Louis  IX.  à la  Terre  Sainte , b 
507.  Se  réconcilie  avec  le  Comte  de  GIo- 
cefter.  iiid.  Va  joindre  Louis  IX.  en  Afri- 
que , b 508.  T achc  en  vain  de  lui  pcifua- 
aer  d’aller  dans  la  Palcftinc.  itid.  Va  pafl'ci 
l'hiver  en  Sicile,  iiid.  Se  rend  dans  la  Pales- 
tine , t 509.  Y eft  bielle  par  un  Aflaftin , le 
tue , 8c  guérit  de  fa  blefture.  itid.  Fait  une 
Treve  de  dix  ans  avec  le  Soudan,  itid.  Pajt 
pour  s'en  retourner  en  Angleterre , itid.  Par- 
vient à la  Couronne  d'Angleterre.  Voi. 
Edouard  /.  fumommé  aux  louguei  jamiet. 

Edouard,  fils  d'Edouard  II.  Sa  nailfance  ,' 
c toi.  Le  Roi  fon  pcrc  lui  cede  la  Guicn- 
ne,  t (4  Se  rend  i Paris,  8:  rend  hom- 
mage à Charte!  le  Sel.  c 118.  Eft  élu  parles 
Seigneurs  Gardien  du  Royaume,  1 131.  Eft 
élu  par  le  Parlement  à la  place  du  Roi  fon 
Pere , que  ce  même  Parlement  venait  de  dé- 
pofcr.c  131.  Fait  vœu  de  n'acceptcr  la  Cou- 
ronne que  du  crMentement  de  fon  Pere , t 
133.*  En  proclame  8c  couronné  à la  place  du 
Roi  fon  pere  , ’e  440.  Voi.  Edouard  111. 

Edouard,  Prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  ITT  : 
fit  naiiTince , c rSi.F.ft  fait  Duc  de  Cornouail- 
le, c 171.  Eft  créé  Prince  de  Galles,  c 187. 
Fait  Chevalier  par  le  Roi  fon  Pcrc,  t 191. 
Scs  exploits  à la  bataille  de  Crecy , £194, 
195.8a  modeftie,  < 198.  Le  Roi  lui  donne  le 
Duché  de  Guicnnc,  c 105.  Il  ravage  le  Lan- 
• C 1 ) gne-. 
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. gitcdoc  , e ic".  V fai!  une  fécondé  invaiion 
avec  lioio  hommes,  Aid.  Le  Roi  Jean  !e 
pouifutt  avec  une  Armée  de  60030  hom- 
mes, & l'atteint.  ibid.  Voit  des  offres  à Jean 
qui  finit  rejeîteos , e 107,  icS.  fc.il  attaque 
par  Jean  près  de  Poitiers,  défait  l'Armée  de 
ce  Prince , fit  le  fait  pnfoimier , f 108 , 109. 
•Sa  modération  lié  fa  modeftic , c 109.  Le  Roi 
fon  pere  ayant  érigé  la  Guiennc  en  Principau- 
té, l'en  invertit,  c ai.).  11  va  tenir  fa  Cour 
â Bourdeaux,  c 115.  Lève  tmc  Armée  en 
laveur  de  Pierre  le  Cruel , Roi  de  Callillc , 
qui  étoit  venu  implorer  fa  proteélion , e 130. 
Gagne  la  bataille  de  N .para , St  rétablit  Pierre 
dans  fes  Etats.  ibid.  Retourne  en  Guienne , 
c 13t.  Impofc  une  Taxe  en  Guienne,  c 133. 
Tombe  dans  l'hydropitie.  Aid.  Sa  rc-ponte  à 
h citation  de  Châties  V.  c 134.  Il  punit  Li- 
moges , qui  s'etoit  volontairement  latrie  fur- 
preiidrc  par  les  François,  < 139. Son  mal  aug- 
mente. Aid.  Il  rend  l Aquitaine  au  Roi  fon 
perc.  Aid.  Retourne  en  Angleterre,  ibid. 
Meurt,  c 144.  Son  éloge,  ibid. 

Edward,  fils  de  Henri  VI.  fa  nairtancc,  d 149. 
Il  épmifc  la  fille  du  Comte  de  Warwick , d 
145.  Eil  fait  priibnnicr  à la  bataille  de  Teuks- 
bury , 8é  tué  de  fang  froid , d 169. 

Edouard,  fils  d'Edouard  IV.  fa  nairtancc,  d 
149.  Eli  fait  Gardien  du  Royaume  à l'àge  de 
cinq  ans.  d 184.  Eli  créé  Prince  de  Galles, 
d 2.9$.  Succédé  au  Roi  fon  Pere  , d 313. 
Vol  Edward  V.  # 

Edward  , fils  de  Richard  III.  fa  nairtancc,  d 
11 6. Eli  fait  Prince  de  Galles, d 345.  Meurt. 
d 361. 

Edouard,  fib  de  Henri  VIII.  fit  de  Jeanne 
Seymour,  fa  naiffance,  e 373.  Eli  fait  Prin- 
ce de  Galles,  Duc  de  Cornouaille,  St  Com- 

* te  de  Chefter.  ibid.  Son  mariage  avec  Ma- 
rie, Reine  d'Bcoflé,  cil  arrêté,  t 4*7.  Le 
Traité  n'eft  pas  exécuté , e 419.  Succède  à 
Henri  VIII.  Voi.  Edouard  VI. 

Edouard,  Comte  de  la  Marche,  Voi.  Marche. 

. I Edouard  Comte  de  la  j 

Edouard  , Comte  de  Warwick , eft  mis  à la 
Tour,  d 385.  Le  bruit  fe  répand  que  le  Roi 
le  veut  faire  mourir, St  enfuke,  qu'il  s'ert  fau- 
ve de  1*  Tour,  d 404,  405.  If  eft  produit 
en  publie  , pour  ddàbufcr  le  peuple , d 408. 
Son  complot  avec  Pctki#  Wacrbcck , cil  dé- 
couvert , d 49  j.  Il  cil  décapité , d 4901.  Voi. 
Walford. 

E d r 1 d , Fils  d'Edouard  l'Ancien  Roi  d'An- 
gleterre , eft  élevé  jeune  fur  ce  Thrônc  du  con- 
tentement de  la  Nobleffe  8tdu  Clergé, «331- 
343.  Courageux  St  habile,  va  dans  le  Nott- 
humherland  remettre  dans  le  Devoir  les  Da- 
nois St  le  Roi  d'Ecoflc , 4 344.  Attaqué  de 
nouveau , les  foumet  encore  , St  les  tend  tri- 
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butaires,  a 344,  345.  F.xpofé  à leur  perfidie 
s'en  tire  par  ta  Valeur  St  to  bonne  Conduite , 
tk  les  réduit  à fe  temettre  à-  ta  dtferetion , a 
345-  Suprimc  la  Roiauté  de  Northumbcr- 

• land , St  la  change  en  Comté , 4 346.  Se  jet- 
te dans  la  Dévotion , <tk  le  litre  a la  1 ondut- 
te  de  Duniian,  Abbé  de  Glation,  jufqu'à  re- 
cevoir la  Dilcipimc,  de  à main,  1L1J.  Re. 
fuie  le  Droit  d'Ariie  à l'Abbaye  de  Croyiand , 
4 374.  RétabUt  magnifiquement  l'Eglite  St  le’ 
Monallcrc  de  Grillon  , a 346-  34k,  Mcurt 
après  environ  10  ans  de  Règne, 4 347.  Laif- 
fe  deux  Fils , qui  ne  lui  fucccdcnt  point  ibid. 
Prcnoit  les  Titres  de  Mcnarjiu  j-  Albion , Se 
de  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; ce  qui  pourroit 
faire  croire  au'il  avoir  lubj  ligué  l'Ecortc.  ibid 

Edrick , Fils  d'Egbcrt  Roi  de  Kent , privé  de  la 
Couronne  par  Lotliaire  fon  Oncle  , a 197 
Lui  livre  Bataille,  le  défait,  St  fe  fait  cou- 
ronner. ibid.  Ne  règne  que  deux  ans.  ibid. 

Edrick , fumommé  Streen  ,c'cit-à-dire  Jîquititeur  ■ 
fait  Duc  de  Mercic  par  Bthclrcd  II , qu,  juj 
donne  Edgithc,  une  de  fes  Filles , a,  391-40, 
Perfide  vendu  aux  Danois , 8c  qui  trahit  toû- 

• jours  fon  Beau-Pere  , 4 393.  Détourne  ce 
Prince  de  combattre  les  Danois  en  Kent  4 
394 . 39 1-  Edmond  fon  Beau-Frerc  décou- 
vre fa  perfidie,  8c  fe  fépare  de  lui,  4 309 
Quitte  ouvertement  le  Parti  d'Ethelrcd , & |ui 
enlevé  un  corps  de  Troupes, & 40.  Vairteaux 
de  fa  flotte , 4 399.  Rend  de  grands  Icn  iccs  à 
Canut  4 400.  Tente  en  vain  de  décourager  les 
Troupes  d'Edmond,  en  leur  montrant  la  Tê- 
te d'un  Soldat  reffentblant  à ce  Prince,  4 403 
Change  continuellement  de  Parti,  ibid.  Obi 
tient  fon  Pardon  de  la  Gcnérofité  d'Edmond 
*t  le  trompe  de  nouveau,  ibid.  Quitte  fon 
Polie  pour  fe  joindre  aux  Danois,  8t  fait  pé- 
rir l'Armce  d'Edmond  à Alièldun,  4 403, 
404.  Fait  aflârttner  Edmond , fit  en  porte  la 
Nouvelle  à Canut  qui  en  a horreur , 4 40e  , 

406.  Confervé  Gouverneur  de  h Mcnic  , 4 

407.  Reproche  à Canut  de  ne  l'avoir  point 
recompcnîë  de  la  Mort  d'Edmond , fit  fur  cet 
Aveû  ce  Prince  lui  firit  couper  la  Tête , fit  la 
fut  mettre  fut  la  Tour  de  Londres,  4 4to. 

Edulphe,  fe  révolt^contre  Ofred  Roi  de  Nott- 
humberland , fe  fait  déclarer  Rot , fit  fartiége 
dans  Bcbbambourg  ,4  170.  C harte  Wilfrtd 
d'auprès  de  lui,  4 aj 3.  Pourfuivj  par  Brith- 
rick  Tuteur  d'Ofred , eft  pris  8t  décapité , 4 
170. 

E divin  , Fils  d'Alla  Roi  de  Dette , à l'âge  de 
trois  ans  perd  l'on  Pcrc  fit  fon  Roiaumc  dont 
Adclfrid  S’empare , a 153.  F.rrc  long-tons, 
fit  eft  enfin  reçu  chez  Redowald  Roi  d'Kftan- 

tlie,  4 1 55  , 1 36.  Demandé  par  Adclfrid, 
t prêt  à être  livré,  ibid.  Avem  de  & Gran- 
deur future  par  un  Homme  miraculeux  , 4 

«57, 
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157  , j 58.  Soutenu  par  Rcdowald  à la  Re- 
commandation de  là  Femme , 4158.  Com- 
mande un  Corps  de  l' Armée  de  ce  Prince , & 

■contribue à la  Défaite  d'Adclnid,  4 1 <8,159. 
.Reconnu  Roi  de  tout  le  Northumbenand , 4 

159.  Défait  Quicelm  Roi.de  Weficx,  *160. 
Qui  l'avoit  prefque  fait  afi'alîmer  , 4 157. 
Rend  les  Gallois  tributaires,  a 160.  Se  tait 
reconnoitre  Monarque,  8c  étend  ton  les  Droits 
de  cette  Dignité  dont  il  ftit  porter  le  Globe 
devant  lui,  4 160,  r 61. Fait  de  bonnes  Loix, 

& les  fait  bien  obfcrvcr,  4 t6r.  Epoufe  1» 
Fille  de  Cearlus  Roi  de  Merde,*  rôz.  Epou- 
fe Ethelburge  Sœur  d'Ebaid  Roi  de  Kent , 8c 
lui  laide  eaerccr  la  Religion  Chrétienne  , 4 

160.  Embrafle  lui-même  cette  Religion  &la 
ftit  embralTcr  à fes  Peuples  & à ceux  d'Eftan- 
glic  ,u  160,161.  Récit  lultorique  de  cette  Con- 
vcrtion,4  137-140.  Manche  contre  PendaRoi 
de  Mercie.bc  CadawalloRoi  de  Galles  ,8c  leur 
livre  Bataille,  4 161 , »6z.  Perd  fon  Fils,  8c 
roulant  le  venger  fc  fait  tuer  lui-méme  , 4 

161.  N'avoit  que  48  ans.  6c  n'en  avoit  ré- 
gné que  17.  4 161.  Scs  Femmes  & fes  En- 
fins.  ibid,  Dcmcuroit  à Ditwcntio.  ibid. 

Sdivm , Plis  d'Edouard  l'Ancien , lailTé  en  bas 
âge , 8c  privé  de  fes  Droits  a la  Couronne , a 
331-333.  Quelques  Seigneurs  confpirent  inu- 
tilement pour  lui,  4 533.  Accule  d'avoir  eu 
part  à cette  Confpiration , protdlc  inutilement 
de  fon  innocence,  4 336.  Expofé  dans  un 
Vaiflcaii  fans  voiles  ni  Gouvernail , fc  préci- 
pite dans  la  Mer , 8c  périt  aiuli  tragiquement , 

4 331-336. 

Edwin , Frère  de  Morkard  Comte  de  Northum- 
betiand,  8c  Comte  de  Chefter,  marche  con- 
tre Tofton  8c  le  bat,  4 451.  Défait  par  Har- 
fagor  8c  Tollon , 4 454.  Combat  valeurcu- 
fement  à Halbngs,  8c  fauve  partie  de  l'Ar- 
mee  Angloitc,  4 461.  Voi.  l'Art,  fuivant. 

Edzt.  it:  8c  Morkard  , Chefs  du  P>ni  qui  avoit 
entrepris  de  mettre  Edgar  Athding  fur  le 
Trône , i il.  Leurs  efforts  dans  Londres 
contre  Guillaume  I.  b rz  , 13.  Le  Clergé 
s'oppofe  à eux,  i r 3.  Ils  fe  retirent  dans  le 
Nord.  Md.  Se  foumettent  à Guillaume  I.  b 
18.  Ce  Prince  promet  à Edwin  une  de  fes 
filles,  b za.  Edwin  8c  Motkard  fe  foulevent, 
b 14.  Se  ibumment  8c  obtiennent  leur  par- 
don, * z;.  Edwin  cft  tué,  *34.  Morkard  fe 
joint  aux  Révoltez  de  l’ifle  d'Ely.  ibid.  Il  y 
cft  pris , b 36.  Voi.  l'Art,  précèdent. 

E n w v , Fils  d'Edmond  I.  Roi  d’Angleterre , 
ne  lui  fucccdc  point , a 348.  Efl  élevé  fut  ce 
Thi  ône , après  la  Mort  d'Edrcd  fon  Oncle , à 
Page  de  14  ans.  ibid.  Chaffe  les  Moines  des 
Bénéfices,  Sc  bannit  Dunfian  , 4 348  , 349. 
Décrié  par  les  Moines , qui  fûidtvcnt  fes  Su- 
jets, Sc  lui  font  perdre  Sa  moitié  de  fes  Etats , 
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4 349.  Meurt  de  chagrin , après  qnatre  ans 
8c  quelques  mois  de  Régné  , 4 350.  Calom- 
nié par  fes  Moines  8c  juftrfié  par  quelques  Au- 
teurs, 4 350  , 351,361,374.  Conte  débité 
fur  fa  Damnation  8c  fon  Salut,  4 351,361. 

Edwy,  Fils  d'Ethelred  II.  a 401.  Canut  le  ban- 
nit , puis  le  rappelle  8c  le  fait  mourir , a 40-7. 

Edwy,  Fils  naturel  d'Ethelred  Illnu  d'Edmond 
Il , 4 405 ,409.  Surnommé  Roi  dti  Pdifam , 
a 409.  Banni  d'Angleterre  par  Canut , y re- 
vient en  fecret  8c  n'y  fubfiftc  que  de  Libéra- 
litez.  ibid.  Canut  le  fait  mourir,  a 405.  Ces 
deux  EJwyi  confondus  [Sar  divers  Hifioricns , 

8c  bien  dithngués  par  les  Annales  Saxones  8c 
Spelman , a 409. 

Effm^bam,  (le  Baron  d')  fous  Eliiàbelh:  Voi. 
Howard , ( Charles  ). 

Effrtd , Fils  d'Edwin  Roi  de  Northumberland  . 
fe  rend  i Penda  Roi  de  Merde,  qui  le  fait 
égoiger  en  & prefence,  a 161. 

Egbtrt , Fils  d'Ercombert  Roi  de  Kent , fucccdc 
à fon  Porc , 8c  fait  mourir  les  deux  Fils  d'Er- 
menfred  fon  Onde  auxquels  1a  Couronne  ap-  . 
partenoit,  a 197.  Meurt  en  573.  4 197.  Set 
Enftns.  jbid. 

Egbert , Frere  d'Edbert  Roi  de  Northumberland , 
frit  Evcque  d'Yorclf,  a 153.  Obtient  le  Pal- 
lium 88  le  Titre  d’Archevéque , a 154.  Très- 
favant , amalTc  une  belle  Bibliothèque,  ibid. 

Egbtrt , Prêtre  Anglois , fe  retire  en  Irlande  8c 
s'y  aplique  i l'Etude,  a Z74.  Va  demeurer  . 
en  Etoile.  ibid.  Gagne  les  "Moines  du  Mo- 
rulicre  d'Iona  , 8:  conféquemment  toute  l'E- 
cofle  , 4 173,  Z74.  Voulant  aller  prêcher 
l'Evangile  en  Allemagne,  en  eft,  dit-on  .em- 
pêché par  ordre  du  Ciel,  « Z7j.  Y envoie 
Wilbrod.  ibid. 

Egtlnoth  ,'  furnommé  U Boa  , Archevêque  de 
Cantovberi , remet  cet  Archevêché  dans  U 
fplcndcur,  a 470. 

Egclziin , Evêque  de  Durham  : Guillaume  I.  le 
fait  mourir  de  faim  en  prifon , b 54. 

Egfrid  Fils  d'Ofvvy  Roi  de  Bemidc  .fucccdc  à fon 
Pere,  a 168.  Les  Ddfrois  fc  donnent  à lui , 

8:  il  devient  Roi  de  tout  le  Northumberland. 
ibid.  Attaqué  par  les  Piftes , les  oblige  à lui 
ccder  Partie  de  leur  Pais.  ibid.  Attaque  vai- 
nement par  Wolphcr  Roi  de  Merde,  ibid.  Elu 
Monarque  des  Anglo-Saxons,  ibid.  Tente  en- 
vain  la  Conquête  de  l'Irlande,  ibid.  Mécon- 
tent de  l'Eveque  Wrlfrid,  le  fait  dépofer,  a 
148,  Z49.,  L'cmprifonne  , 8c  le  bannit  , 4 
Z49-  S'enfonce  imprudemment  dans  le  Pau 
des  Piéics , qui  le  défont  8c  le  tuent , a 169. 
Meurt  âge  de  40  ans, après  14  ans  de  Régné. 

1 b:d.  Avoit  époufé  Adelfride  Fille  d'Annas 
Roi  d Eflanglie^c  puis  une  féconde  Fem- 
me. ibid.  Avo^Bidc  le  Mor.ailerc  de  Tm- 
moutli,  .1  173^^ 

Cil)  FO. 
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Egfrid,  Fils  d'OBk  Roi  de  Mercie,  Jlfocié  à h 
Souveraineté  par  fon  Pere , a r8x.  Fait  Mo- 
narque après  lui  ne  lui  fucccdc  que  4 ou  5 
mois , a 183, 184. 

Egletford  ; les  Bretons  8c  les  Saxons  y combat- 
tent, 8c  s’attribuent  également  la  Viétoire,  a 
toi.  _ 

Eglife  , lès  A Sires  tellement  mêlées  avec  les 
temporelles,  qu'on  ne  peut  gueres  entendre 
les  unes  que  par  les  autres,  « 83. 

Eglife  Anglicane  : remarque  fur  Ces  principes  au 
fujet  de  l'obeiflàncc  paiTivc , par  rapport  à Ja-. 
ques  II.  * r6îi  :6}. 

Eglife  Angleufe  : Hiftoire  de  fon  Etabliffemcnt 
par  le  Moine  Auguflin  8c  les  Collègues,  a 
lia.  o'  (un.  169.  Remarques  8c  Réflexions 
fur  cet  Etablilîcmcnt  , a 169.  v Cnn.  Veut 
obliger  PEglifc  Bretonne  à fe  conformer  à fes 
Liages  , a 130.  Conférence  , 8c  Concile 
d'Auilinrick , fur  ce  fujet,  a 131, 131.  Veut 
forcer  les  Prêtres  Ecoflois  du  Nôithumberland 
à celebrer  la  Pâque  en  même  rems  quelle , 8c 
Élit  aflcmbler  pour  cela  un  Concile  à Whitby , 
<*.141-147.  Condamne  ces  Prêtres,  8c  s’em- 
pare du  Gouvernement  de  ccttc  Eglife , 4 147. 
Réflexions  fur  fa  Doélrine  8c  fes  Pratiques 
dans  les  VII, VIII ,8c  IX  Siècles, 4 171-174. 
Fort  differente  alora  de  l'Eglife  Romaine  d’au- 
jourdhui,  a 174.  Tous  les  changemens  qui 
s'y  font  faits  depuis  viennent  de  Rome  ,4 174. 

. N'a  eu  aucune  part  aux  Disputes  des  VII  8c 

VIII  Siècles , Sc  n'a  point  été  troublée  par  les 
Héréfics,  4 174.  Son  état  déplorable  dans- les 

IX  8c  X Siècles,  a 369,  370.  Ethelwolph  lui 
accorde  la  Dixmc  des  T eraes , 8c  Soupçons 
touchant  l'Autenticité  de  là  Chartre  à cet  é- 
gard  , 4 370.  Sept  Evcqucs  y fopt  ücrex 
tout  à la  fois  par  Plcgmond,  4 371,  373.  Ne 
croyoit  point  alors  la  Trlnfubftantiation  , 4 

376.378.379-  463-466. 

Eglife  Breunne  Son  Origine  8c  fes  Progrès,  4 
83-86.  130.  Scs  deux  première  Evêques  é- 
toient  Elwan  8c  Mcdvvin , 4 86,  87.  Perfé- 
cutée  cruellement , *8c  puis  autorifee  , 4 87. 
Avoit  des  Evêques , peut-être  au  1.  Concile 
de  Nicée , mais  certainement  A ceux  d'Arles 
& d'Arimini  , 4 387,  388.  Pauvreté  de  ces 
derniers,  4 88.  Juffifiêe  d'Arianisme  ; mais 
coupable  de  Pélagianisme , qui  y cft  introduit 
r Agricola , Mil.  Secourue  à cet  égard  par 
Evêques  des  Gaules , Md.  Son  Clergé  tom- 
be dans  une  grande  corruption, 4 88,89. 141. 
Réformée  8c  rcglce  par  Ainbrofius  8e  Samfon , 

4 113.  Et  par  Arthur  le  Grand,  a rit.  Ger- 
main Evêque  d'Auxerre  y inftime  des  Ecôlcs 
8cyintroduit  le  Rite  Gaulois,  4141,  143.  Dc- 
folce  Sc  presque  détruite^m:  les  Saxons,  qui 
brûlent  fes  Temples  8c  fes  Monumcns, 
4.146.  Son  Hilloirc  bien  peu  connue,  8c  - 
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bien  défeétueufe , 4 88.  141.  Avoit  confervé 
fes  anciens  U&ges,  8c  ne  vouloit  point  rece- 
voir ceux  de  l’Eglife  de  Rome, 4 130.tr /Wv. 
Sc  regardoit  comme  indépendante  de  la  Ko- 
maine,  4 131.  cr  [un. 

Egliji k Chrétienne  , perdit  bientôt  & prémiere 
pureté  , 8c  fc  trouva  enfin  défigurée  par 
quantité  d’Abus  8c  de  Supcrlliuom  , a 16  8, 
169.  • 

Eglife  d'Angleterre.  Voi.  Eglife  Anghùfe. 

Eglife  i'Eiëffe,  gouvernée  par  de  lunples  Prêtres 
nommer  Cnleléei,  avant  qu’il  y eut  des  Evê- 
ques dans  le  Pais,  4 17.  Différante  de  l’E- 
glil'e  Romaine,  de  même,  que  la  Bretonne, 
4 141.  Cclcbroil  la  Pâque  le  14  de  Mare,  4 
242.  Condamnée  à cet  egard  au  Concile  de 
Whitby  , 4 146,  147.  Et  fur  la  Tonfure,4 
147.  Décret  du  Concile  de  Calchite  contre 
elle  , 4 i6S.  273.  A eu  autant  ou  plus  de 
part  à l'Introduélion  du  Chrillianisoie  en  An- 
gleterre , qu’Auguffin  8c  fcs  Collègues , 4 269. 
271.  Ses  Moines,  moins  imrigans  que  ceux 
de  l’Eglife  Romaine  , ne  fe  mêlaient  que 
dinffruirc  8;  prier  Dieu,  a 273.  Sc  foumet 
enfin  à l’Fglilè  Romaine,  ihid,  Oblêrvation 
fur  la  proposition  de  l’unir  avec  celle  d’Angle- 
terre , 6381,  383.  Voi.  Etoffe. 

Eglife  de  Berne , fait  divers  changemens  auxquels 
elle  veut  aïïujcîtir  les  autres  figlifes,  et  230,231. 
Retranche  les  Eglifes  d'Afic  de  fit  Commu- 
nion,4 231.  Affujettit  enfin  les  Eglifes  d’Oc- 
ddent , a l’exception  de  celles  des  Gaules  8c 
de  Milan , ihid,  Ordonne  la  Célébration  de  la 
Pâque  le  Dimanche  après  le  14  de  la  Lune 
de  Mars,  4 145.  Effet  notable  de  fa  Politique, 
« 273.  Bulle  prétendue  touchant  fon  Autorité 
en  Angleterre,  examinée,  4 372,373. 

Eglifet:  comment  fc  font  peu  à peu  multipliées, 
<>  472.  Formules  de  leur  Confécrarion , 4 268. 
Défendu  d’y  enterrer  autres  que  les  Gens  de 
Probité  avérée , 4 377. 

Eglifes  Trantnfet  R ifngt.es  d’Angleterre.  Voi. 
Leneel.  • 

Eglifes  lVdlionnei  d' Angleterre.  Voi.  Lan  J. 

Egrneni.  (fc  Comte  <f)  Voi.  Guillaume  Prince 
d'Orange.  Eft  exécuté  à Bruxelles,’  / 271. 

Egrtmend  (Jean)  Chef  des  Revokcz  d'Ÿorck,' 
fe  fauve  en  Flandre,  d 431. 

Egnek,  élu  Roi  d’Eff anglie , 8c  attaqué,  par  Pcn- 
da  Roi  de  Merde , périt  dans  une  Bataille , » 
1B6,  187. 

Eg-wme , Fille  d’un  Berger , fonge  que  la  Lune, 
fortant  de  fon  ventre , éclaire  toute  l’Angle- 
terre , 4 330.  Raconte  ce  Songe  à la  Nourrice 
d'Edouard  Fils  d’Alfred  le  ôrand  , 8c  ccttc 
Nourrice  fe  charge 'd'elle  8c  l'éleve  en  pcifon- 
ne  de  condition,  4 331.  Edouard  1' .riant  vue 
en  devint  paffionément  amoureux , en  obtint 
la  polfdlion , en  eut  trois  Enfans,  8c  l'aima  tou- 

jotus 
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joins  depuis,  a 331. 

Eiken  Bajihki , ou  Portrait  du  Roi  Clurlcs  I.  ce 
que  c'etoit  que  cet  Ecrit,  b r. 

Eleehan , (Exemple  d'une)  qui  ftvorife  égale- 
ment , & U Ligne  directe , 8c  le  choix  des 
Grands,  a 347. 

EleChm  : celle  des  Evêques  8c  Abbcx  refirain- 
tc  aux  Souverains  , « 468,  489.  Démélex 
iitr  ce  fujet,  b 517. 

Elutur , filic  de  Jean  bns  terre,  époufe Guillau- 
me Marshal , Comte  de  Pcmbrook  ; 8c  en  fé- 
condés noces,  Simon  de  Montfort,  Comte 
de  Lciccfter , b 407. 

tleener  dt  CaflilU , époufe  Edouard  fils  de  Henri 
111.  b 453.  Meurt , c 74.' 

Eleencr  de  Emeute , (on  mariage  avec  Henri  III. 
b 40  t.  Elle  cil  infultéc  par  la  canaille  de  Lon- 
dres, b 484.  Son  entreprife  en  faveur  du  Roi 
eli  rompue , b 493.  Elle  arrive  en  Angleterre, 
,*  499- 

Eleutbere , Lape,  convertit  les  Ambafiadcurs  de 
Lucius  Roi  Breton , 8c  rétablit  le  Chriilianis- 
• me  dans  la  Bretagne , a 86,  87. 

Eleutbere , Neveu  d'Agilbcrt , Evêque  de  Paris , 
fàcré  Eveque  des  W cil-Saxons  par  Thcoduie , 
a a{5_  Sa  Moto,  a 156. 

Elfitr , Duc  de  Metcie , chaflé  les  Moines , 8c 
rétablit  les  Prêtres  Séculiers , a 366. 

Eldn , élu  Archevêque  de  Cantortieri , meurt  en 
allant  chercher  le  Pallium  h Rome,  « 356. 

Eljitde , Pille  d'Alfred  Roi  d'Angleterre,  manéc  à 
Ethclrcd  qu'il  faitComicde  Mcrcie,  a 3H.317. 
Soufire  tant  en  accouchant  de  fon  premier  En- 
fant,quelle  ne  s'expofe  plus  à en  avoir  d'autres, 
a 316.  Giargée  de  l'Education  d'Adelrtan  Fils 
d'Edouard  fon  Frere , l’élcve  dans  la  Vertu , . 
a 33a.  S'adonne  aux  Armes,  8c  féconde  fon 
Frere  8c  fon  Mari  dans  les  Guerres  contre  les 
Danois,  a 316.  Surnommée  le  Rei  Eljitde , 
a 316.  Perd  fon  Mari,  8c  fortifie  les  meil- 
leures Places  de  fon  Comté,  a 377.481.  At- 
taque les  Gallois,  8c  les  rend  tributaires,»  317. 
319.  Cede  Londres  8c  Oxford  à Edouard  fon 
. rrerc,  a 3x7.  Sa  mort,  «3x8. 

Eljlede,  Fille  d'Edouard  l’Ancien  , AbbefTe  de 
Ramfcv,  4 33t. 

Eljlede  fumommée  la  Blanche  , concubine  ou 
Femme  d'Edgar , 8c  Mère  d'Edouard  II , Roi 
d'Angleterre,  4 361,363. 

El/ntk,  Archevêque  de  Cantorberi  : élu  en  993, 
meurt  en  1006.  4 470. 

Elfriek  PuttA , umommé  le  GrAteemeùeiete , Ar- 
chevêque d' Yorck , fiege  depuis  1013.  jusqu’en 
1050.  a 471. 

Tous  deux  vivoient  fous  Ethdred  II.  a 465, 

466.  On  leur  attribue  à l'un  8c  à l'autre  la 

T raduéiioji  d'une  Homélie  Saxone  fu  l'Eucha- 

rdtic,  4 463.  46  c.  470,  47  t.  Tous  deux  regar- 
der. comme  Orthodoxes , 4 463, 


El/rick,  Duc  de  Mcrcie,  l'un  des  meilleurs  Ap- 
puis de  l'Angleterre , 4 385.  Meurt  en  983. 
a 383.  Ennemi  des  Moines,  qui  font  count 
le  bruit  qu'il  avoit  été  mange  des  Poux,»  383. 

F.lfrid,  1 ils  d'Edred  Roi  d'Angleterre  , ne  lui 
fuccede  point,  4 347. 

Elfrlde , Fille  d'Ordang  Comte  de  Devonshire, 
l'une  des' plus  belles  Perfdhncs  d'Angleterre , 

4 363.  Le  Roi  Edgar  envoie  examiner  (a 
Beauté  par  Ethchvold  , qui  les  trompe  8c 
l'époufe  lui-meme'  en  fecrct , Ibid.  Découvre 
cette  Trahifon , 8c  s'efforce  de  plaire  au  Roi , 
qui  fait  aliillincr  fon  Mari  8c  l'époufc , 4 364. 
A de  ce  l’nnee  un  Fils  nomme  EihclreJ,  4 

365.  Peu  dispoféc  à le  laifibr  gouverner,  a 

366.  Fait  poignarder  Edouard  11,  Scie  fait 
jetter  dans  une  Fontaine  , 4 368.  Indignée 
des  larmes  d'Ethelred  fon  Fils  qui  pleuroit 
ce  Prince , le  frappe  d'une  Bougie , 4 384. 
Pour  expier  ces  Crimes  fait  bâtir  deux  Mo- 
naitercs  de  Filles , l'un  à Ambrcsbury , 8c  l’atl- 

* tre  à Whorcwcll  , 4 369.  Se  retire  dans  ce- 
lui-ci , oii  elle  fe  couvrait  fouvent  le  Corps  de 

• Croix , pour  écarter  le  Démon , ibld. 

Eljhvme  , Fille  d’Ethelred  8c  d'Elflede  Comtes 
de  Mcrcie , fuccede  à fa  Mere , 8c  forge  a fa 
marier  à un  Danois  , 4 318,  3x9.  Edouaid 
s'empare  de  fon  Etat,  & l'emmcnc  en  Wef- 
fcx , où  elle  achève  les  jours  dans  un  Monas- 
tère , 319.  481. 

Elit,  Comte  du  Maine.  Voi.  Henri  I. 

Elle t : (Jaques)  Henri  VII.  lui  accorda  une 
Patente  pour  découvrir  de  nouvelles  Terres , 
d 504 

Et  Isa  et  t h Reine  d'Angleterre.  Voi.  Eli] 4- 
brrb  Fille  de  Henri  VIII.  8c  d'Anne  de  Bollcn. 
Elle  fe  rend  à Londres,  / 148.  Envoyé  des 
Ambafiadcurs  en  diverfes  Cours,  ibid.  Met 
huit  Protdlans  dans  le  Confeit,  f 449.  Tient 
un  Confeil  fecret  fur  le  rétablifiement  de  la 
Reformation  , ibid.  8c  1 50.  Se  défend  d'é- 
poufer  Philippe  1 1.  Scs  ratfons  pour  cela , / 
149.  Ses  rations  pour  ménager  ce  Prince, /i  50. 
Permet  de  faire  le  Service  divin  en  Langue 
vulgaire,  8c  de  lire  l'Ecriture  Sainte,/  ira. 
Crée  plufteurs  Pairs  Proteftans  , / 134.  Eli 
couronnée  , ibid.  Le  Parlement  lui  accorde 
les  Décimés  , les  Annales  8c  les  Dixmes  in- 
féodées, /'IS5-  Sa  répugnance  pour  le  ma- 
riage, / 155,  136.  Son  Droit  à la  Couronne 
efi  établi  par  xm  Aéle , / 1 36.  Le  Parlement  ' 
fait  divers  Aftes  favorables  à U Reformant»# , 
/ 137.  Elle  crée  la  Cour  de  la  Grande  (ou 
Haute)  Cominiflion,  / 138.  Défend  de  prê- 
cher fans  pcmiifiion , ibid.  Ses  raifons  pour 
faire  h paix  avec  la  France,  / 159.  La  Paix 
ell  iignee  à Catcau , ibid.  Elle  6it  un  Traité 
avec  l’Ecofle , / 160.  Confidcrations  fur  l'é- 

•tat  des  a (Lires  d'Angleterre  au  commenee- 
( 1 3 ) ment 
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ment  de  fbn  Règne  , / 170.  w fm.  Ses  Elle  répond  d'une  minière  ambiguë  lux  pro- 

maximes,/  175.  Diveilité  de  fenamens  fur  polirions  que  Jean  Balhowitz,  Grand  Duc  de 

Ion  fujet , / 177.  Elle  cop.cîud  un  Traité  Mofcovic,  lui  tait  faire  pour  une  Alliance,/ 

avec  les  Confcdcrcz  d'Ecoffe,/  178.  Leur  170,151.  Ses  folhcuations  procurent  la  paix 

er.roye  des  troupes ,/ 1 80.  Publie  un  Ma-  aux  Huguenots,  / 151.  Brouilleric  entre  elle 

nifcftc  fur  fa  conduite  par  rapport  à VEcoflë , & Philippe ,/ 153.  Sa  réponfc  à Marie , qui  , 

/ 181.  La  France  offre  de  lu:  rendre  Ca-  lui  demande  fa  jfrotcéhon,  / 155.  Elle  retufe 

fais,  fi  elle  veut  «tirer  fes  troupes  d'Ecoffe:  de  la  voir,  jusqu'à  ce  quelle  le  fott  jultifiée, 

elle  le  refufe,  ikid.  Envoya  une  Ambattàdc  / a$6.  Le  Confcil  efl  parcage  fur  la  manière 

à Philippe  IL  itul.  Condud  une  Trêve  avec  dont  on  doit  traiter  Manc,  / 156.  La  Reine 

l'Ecoffc  t f i?i.  Et  cnl'uitc  la  Paix  avec  les  prend  la  rclblulion  de  la  retour,  / a 58.  Sa 

EcolTois  8c  François  IL  ikid.  Kefufc  une  gra-  politique  envers  Marie,  ikid.  Se  rend  arbitre  des 

ce  à Philippe  11.  f 186.  Le  Pape  tente  en  différons  entre  les  deux  Partis  d'Ecoffe,/ 159. 

vain  de  la  gagner  , ikid.  Elle  tait  changer  Ecrit  au  Régent  d'envoyer  des  Députez , pour 

toute  la  Monnoyc , / 187.  Refufe  un  Saut-  examiner  le  différend  entre  Marie  & lui,/ 

conduit  à Marie  Reine  d'Écoffe,  / 190.  La  160.  Voi.  Muni  Rtim  d'Eujft.  Elle  11e  veut 

fait  prellcr  fur  le  Traité  d'Edimbourg  , / rien  prononcer , / 168.  Envoyé  aux  Hugue- 

191.196.  Ses  foupçons  contre  Mane ,/ 1 91.  nots  de  France  ccnt-millc  ccus  d’or , 8c  un 

Ses  intérêts  & fa  publique  par  rapport  auTrai-  train  d'ArtiHerie,  / 169.  Grand  nombre  de 

aé  d'Edimbou  g , iktd.  Refufe  a Marie  de  1a  familles  flamandes  fc  retirent  en  Angleterre , 

déclarer  fon  héritière , / 196.  Refufe  de  re-  ikid.  La  Reine  fc  fàifit  d'une  grotTc  fomme 

ccvoir  le  Nonce  du  Pape,/  1Q7.  Fait  payer  • appartenant  à des  Marchands  Italiens,  & des- 
sus Moines  leurs  peniions . ikid.  Sa  grande  trnée  pour  le  Duc  d'Albe , 8e  fc  brouille  avec^ 
oiconomic , / 198.  Soupçonne  la  Comtclf»  Philippe  a ce  fujet,  / 169,  170.  Impofe  filert- 

de  Lenox,  & la  fait  mettre  en  ptifon,  ikid.  cç  aux  Ennemis  de  Ceal,/i7i.  Hollilitcz 

Fait  grâce  à Arthur  de  la  Pôle,  à fon  Frère  entre  elle  8c  Philippe  , / *71.  Elle  fait  AI- 

8c  au  Chevalier  Fortefcue , condamnez  à mort  lianec  avec  le  Ciar  , ikid.  On  l'informe  du 

pour  un  complot  en  faveur  de  Mane ,'/ 198,  projet  pour  le  mariage  de  Marie  avec  le  Duc 

*99.  Fait  mettre  à la  Tour  Catherine  Gray,  de  Norfolck , / 174.  Elle  défend  au  Duc  d'y 

k fait  caffer  fon  mariage  avec  le  Comte  de  penfer  , / 17 ç.  Le  fiait  mettre  à la  Tour, 

Hartford  , J 190.  Condud  un  Traite  avec  tktd.  Disgrade  fes  complices,  ikid.  Punit  quel- 
les Huguenots  de  France  , / aoo.  Son  vc-  ques  Rebelles,  8c  fait  grâce  aux  autres,/ 177. 

ritable  motif  dans  cette  affaire,  / zot.  Ses  Voi.  NerthmnkirUnd.  (le  Comte  de)  8c  Du- 

troupes  entrent  dans  Dieppe  8c  dans  le  Havre  *«.  Ecrit  aux  Etats  d'Ecoffe  en  faveur  de  Ma- 

de  Grâce,  ikid.  Les  Huguenots  font  la  paix  rie,  / 186.  Prête  de  l'argent  à l'Amiral  de 

fans  elk , / 104.  Elle  condud  une  trêve  avec  Châtillon , fur  les  joyaux  de  la  Reine  de  Na- 
ja France , ikid.  Veut  perfuader  à Marie  d'é-  varre , 8c  permet  qu'on  leve  une  Compagnie 

poufer  un  Anglois,  plutôt  que  l'Archiduc,  / de  100  Gentilshommes  pour  aller  fervir  dans 

105.  Fajj  la  paix  avec  la  France  , / 107.  l'Armée  des  Huguenots , / 188.  Evite  un 

Brouilleric  avec  les  Pats-bas , ikid.  La  Reine  piège  qu'on  lui  tend  , / 189,  190.  Le 

envoyé  à Charies  IX.  l'Ordre  de  la  Jarretière,  Parti  de  Marie  fait  des  efforts  mutiles  pour 

ikid.  Vifite  l'Univerfitc  de  Cambridge,  8c  y animer  Eli&bcih  contre  toute  la  Nation  Écof. 

fait  un  Difcours  en  Latin  , ikid.  Se  brouille  foife  , / 190.  Elifabedi  prépare  une  Armée 

avec  Mane , 8c  fc  raccommode  avec  elle , / pour  l'Ecoffe , ikid.  Accepte  d'être  Mediatri- 

108.  Propofe  à fes  Envoyez  le  mariage  de  ce  entre  les  deux  Partis  de  ce  Royaume,  mais 

Marie  avec  le  Comte  de  Leicefter  : la  propo-  fc  referve  la  punition  des  infracteurs  de  I* 

firicm  efl  mal  reçue  , / zto.  Découvre  les  Paix , / Z91.  Voi.  Suffix.  (le  Comte  de)  Dé- 

deffcins  de  Marie , par  le  moyen  d'un  efpion,  couvre  divers  complots  en  faveur  de  Marie , 

/ tu,  Efl  marraine  de  Jaques  Fils  de  Marie,  8c  fait  punir  quelques-uns  des  coupables  , / 

f zz4.  Charles  IX.  lui  donne  des  marques  de  193.  Scs  raifons  pour  tenir  Mane  en  prifon. 

fon  eilitte,  / 116.  Elle  va  vifiter  l'Ûniver-  / 194.  Scs  propohrions  à cette  Reine.  / 194- 

itc  d'Oxford,  ikid.  Le  Parlement  la  preffe  aç 6.  Elle  fait  trainer  les  Conférences  entre 

de  fe  marier  : fon  embarras , / 118.  Elle  fait  les  deux  Partis  d'Ecoffe,  / 300.  Scs  Miniftres 

venir  des  Députez  des  deux  Chambres , 8c  l'engagent  à négocier  fon  mariage  avec  le  Duc 

leur  fait  un  Difeouts  obfcur  pour  éluder  leur  d’Anjou,  /301.  Détail  de  cette  Négociation 

demande ,/ 119.  Demande  à la  France  la  / 303-306.  Elle  fe  rompt ,/ 307.  La  Rei- 

«eftinition  de  Calais:  la  France  la  refufe,/  ne  fait  informer  la  Cour  de  Irance  des  rai- 

Ï47.  Négociation  pour  fon  mariage  avec  fons  quelle  avait  eues  de  faire  arrêter  le  Duc 

ÏArchiduc  Cbatles , / 149.  Rompue, /a 50s  de  Norfolck , / 31t.  Le  Paiement  fait  un 

• Statut 
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Sutut  très-fort  pour  maintenir  les  droits  de  la 
Heine , Aid.  Elle  refufe  du  fccours  au  Prince 
d'Orange , / 31+  Crée  divers  Pairs , / 3 1 y. 
Fait  interroger  la  Reine  d'Ecofle,  / 316.  Lir 
gue  delcnlive  avec  la  France,  conclue  a Blois, 
j 319.  Charles  IX.  lui  propofe  de  rcnouvellcr 
la  Ligue  avec  un  nouveau  ferment , d'époufer 
le  Duc  d'Alençon , 8c  d'être  la  Matrainç  de  la 
Fille  : clic  accepte  la  dernière  propolmon  , / 
3ir,  311.  On  lui  propofe  encore  le  mariage 
au  Duc  d'Alençon  , / 317.  Elle  élude  les 
plaintes  de  la  France  touchant  le  lécours  don- 
né à la  Rochelle , Aid.  Condud  un  Traité 
avec  le  Régent  d'Ecofle , / 319. . Y envoya 
des  troupes  8c  de  l'artillerie , Aut  La  France 
la  prefle  fur  fon  mariage,  / 331.  Elle  refufe 
la  vifite  du  Duc  d'Alençon , / 333. . Troubles 
, fur  la  Frontière  d'Ecoffc, appaifea,/ 334.  Elle  • 
prête  100  mille  livres  ffcrüng  aux  Etats  , / 
339.  Ecrit  à Philippe  pour  fe  juftifier  fur  le 
îecours  qu'elle  leur  donne , Aid.  rluficurs  Com- 
pagnies de  Volontaires  Anglois  vont  fervir  les 
■Etats,  / 341.  Elifabcth  reçoit  bien  l’Envoyé 
du  Duc  d'Anjou  , / 343-  Vol  J août:  V I. 
Roi  d'Ecofle.  Elle  careffe  beaucoup  Caffmir , 

/ 346.  On  tire  un  coup  de  piftolet  dans  un 
bateau  où  elle  étoit,  / 347.  Voi.  Anjou,  (le 
Duc  d')  Elle  défend  d'augmenter  la  Ville  de 
Londres,  / 348.  Fait  exécuter  4 Prêtres  qui 
prcchoient  la  fedition , / 349.  Ordonne  aux 
Anglois  de  rappeller  leurs  EnAns  des  pais  é- 
trangers,  f 350.  Voi.  Drati,  Stuart,  (Efnie) 
& RanAtripb.  Remarque  fur  A conduite  en- 
vers le  Duc  d'Anjou , f 35-7-  Elle  envoyé  la 
Jarretière  i Frideric  II.  Roi  de  Danemarc , / 
361.  Henri  III.  l'avertit  des  deflêins  du  Duc 
de  Guife  , itid.  Elifabcth  feint  de  vouloir 
* relâcher  Marie , 8c  loi  propofe  des  conditions 
pour  l'amufer , f 361-364.  Envoyé  Walling- 
ham  au  Roi  d'Ecofle  : il  fe  retire  peu  fâtis- 
fâit , / 366.  Envoyé  Davifon  en  Ecofle  pour 
gagner  le  Comte  d'Aran:  il  y réuflit,  / 368. 
Elle  découvre  les  fecrets  de  Marie  par  le  mo- 
yen de  Gray  , Antbafladcur  d'Ecofle  , itid. 
Complot  en  faveur  de  Marie, découvert,  ftfç. 
Elifabcth  fait  transporter  hors  du  Royaume  70 
Prêtres , dont  quelques-uns  étoient  condamner 
à mort,  f 370.  Fait  prier  l’Ambaflàdeur  d'Ef- 
pagne,  qui  étoit  du 'complot  en  faveur  de 
Marie , de  fe  rendre  au  Gonfeil  : il  fe  défend 
mal  : elle  le  Ait  fouir  du  Royaume , itid.  En 
fait  informer  Philippe,  qui  rcfùfe  de  donner 
audience  â fon  Envoyé , / 371.  Renoue  la 
négociation  avec  Marie , 8e  là  rompt,  fj7>» 

• 37a.  On  découvre  un  complot  entre  le  Pape, 

le  Roi  d'Efpagne , 8c  le  Duc  de  Guife , pour 
envahir  l'Angleterre  , / 37a-  Il  fe  fait  une 
Affbciation  générale  en  Angleterre , çn  faveur 
de  la  Reine  , itid.  Elifabcth  refufe  les  ptopo- 
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tirions  de  Marie  , / 371,373.  Voi.  Parr. 
(Guillaume)  Le  Parlement  confirme  l'Aflôeia- 
tion  generale , 8c  fait  un  Statut  ttes-fort  en  fa- 
veur de  la  Reine,/  376.  Elifabcth  envoyé 
un  Ambafladcur  en  Allemagne  8c  en  Dane- 
maïc,  pour  engager  les.  Princes  Protefbms  à 
faire  une  Ligue  acfcnfive  avec  elle,  / 380. 
Envoyé  Wotton  en  Ecoflc,  pour  rompre  le 
mariage  du  Roi  avec  une  Füc  du  Roi  de  Da- 
nemarc  , itid.  Rctulc  la  Souveraineté  des 
Pais-bas  qui  lui  cil  offerte,  / 383.  Son  Traité 
avec  eux , Aid.  Elle  publie  un  Manifeftc  pour 
fe  jultifier  au  fujet  du  fecours  qu'elle  leur  don- 
ne, itid.  Envoyé  une  Flotte  en  Amérique 
contre  les  Elpagnuls  , itid.  Expédition  de 
celte  Flotte , / 384.  Voi  Condi.  ( le  Prince 
de)  Elle  propofe  une  Ligue  à Jaques  Roi' d'E- 
cofle, pour  la  défenfc  de  la  Religion  ,/  387. 
Traité  d' Alliance  entre  Jaques  8c  die , figné  à 
Barwick,j388.  Découverte  d'une Confpiration 
contre  là  vie , / 390-393.  Elle  fait  commu- 
niquer à Henri  III.  des  Copies  des  Lettres  de 
Marie  anx  Conjurez , / 393.  Se  dctciminc  à 
la  Aire  juger,  itid.  8c  394.  Sa  conduite  artifi- 
cieufe  dans  la  condamnation  8c  l'exécution  de 
Marie  ,/4o6-4t8.  On  découvre  que  l'Ambaffa- 
deur  de  France  avoit  corrompu  deux  Aflaflin* 
pour  tuer  Elilàbeth , / 414.  La  Reine  envoyé 
une  Flotte  contre  l'Efpagne  , / 411.  Accepte 
d'être  Médiatrice  de  la  paix  entre  Philippe  8c 
•les  Etats,  f 413.  Met  une  Flotte  en  mer, 
pour  fe  défendre  contre  l'Efpagne,  /414.  Af- 
femblc  une  Armée  de  40000  nommes  dans  le 
même  deflein , / qiy.  Heureux  fùccès  de  fe» 
mefures  contre  le  prodigieux  armement  de 
l'Efpagne , / 416-419.  Elle  en  Air  rendre  grâ- 
ces à Dieu,  / 419.  Engage  Drack  8c  Noms 
à Aire  les  fiaix  d'une  Expédition  contre  l'Ef- 
' pâme  , /431.  Donne  au  fecouts  à Henri 
IV.  / 434.  Raifons  de  fon  ccconomie,  / 433, 
436.  Envoyé  7000  hommes  à Henri  fous 
certaines  conditions  : il  lui  demande  de  nou- 
veaux fccours,  mais  elle  les  lui  refufe  parce 
qu'il  lui  a manqué  de  parole,  f 438,479.  Fait 
un  nouveau  Traité  avec  lui,  f 440.  Le  Par- 
lement lui  accorde  un  Subfide  très-confidcra- 
hle , / 443.  Voi.  Bothunl.  Sujets  de  mécon- 
tentement que  lui  donne  Henri  IV.  / 441. 
444.  446.  Sa  Lettre  à ce  Prince  fur  fon  chan- 
gement de  Religion  j/ 445.  Elle  condud 
avec  lui  une  Ligue  oflenfive  Sc  défenfive,  / 
446.  Vol  Ltfox.  Sc  Cu'tlm.  Se  plaint  inutile- 
ment à l'Archiduc  de»  complots  que  les  Efpa- 
gnols  font  contre  A vie  , / 447.  Prefle  en 
vain  le  Roi  Jaques  d’agir  contre  les  r atholi- 
ques , / 448.  Se  plaint  de  Henri  IV.  8c  lui  re- 
fufe du  fecouts , / 4ÇI.  Vit  en  bonne  intelli- 
gence avec  le  Roi  Jaques,  itid.  Voi.  Z«or» 
dk.  Sa  ûoukur  peut  Hem  IV.  / 453.  Ex- 

pé- 
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. pcdinon  de  fa  Hotte  contre  l'Efpagne , / 45 6, 
457.  Nouveau  Traite  avec  la  1 rance , / 459. 
Peu  de  fucccs  de  là  Flotte  contre  l'Efpagne , / 
460.  Ses  btouilierics  avec  Henri  IV.  au  fujet 
du  fecouts  quelle  lui  avoit  promis,/ 461,461. 
Elle  lui  prête  de  l'argent , au  lieu  de  troupes , 
/ 461.  Sa  Lettre  a ce  Prince  fur  ce  qu'il  avoit 
fait  fa  Paix  feparéc , / 464.  Elle  obtient  une 
grade  fomme  du  Parfument , / 463.  Ses  rai- 
ions  pour  continuer  la  guerre,  / 46$.  Nou- 
veau Traité  entre  elle  8c  les  Etats  , / 466. 
Voi.  bquire , (Edmond)  8c  EJJex.  fie  Comte  d') 
Conférences  à Boulogne , fur  la  paix  avec  l'El- 
pagne , infruêfucuic , /. 474.  Elle  fait  cxécti- 
ter  quelques-uns  des  complices  du  Comte  d'Ef- 
fer,  8c  fut  grâce  aux  autres,/ 486,487. 
Cdmplimens  réciproques  entre  Henri  IV.  8c 
elle,/ 487.  Les  Communes  s'étant  plaintes 
des  monopoles  , elle  les  abolit  tous  , / 488. 
Equipe  une  Hotte  contre  l'Efpagne,  / 490. 
Public  une  Proclamation  contre  les  Jefuites, 
ibid.  Tombe  malade,  / 49 r.  Ses  Coumfms 
l'abandonnent,  pour  faire  leur  Cour  au  Roi 
d'Ecolfe.aèid.  Elle  nomme  ce  Prince  pour  fon 
Succeflcur  , f 491.  Meurt  , ibid.  Différais 
jugemens  fur  cette  Reine , ihd.  Son  habileté, 
, tbid.  Sa  didlmulation , / 493.  Son  avarice, 
/ 494.  Calomnies  répandues  par  rapport  à fa 
chatleté , ibid.  Réflexions  fur  fa  conduite  dans 
le  procès  de  1a  Reine  d'Ecoffe,  ibid.  Sut  là 
Religion  , / 495.  Sur  la  persécution  contre 
• " les  Catholiques  8c  les  Presbytériens , ibid.  Son 
jufté  Eloge , / 496. 

FJifdbith , Fille  d'Edouard  IV.  fa  naiflancc,  d 
aa8.  Elle  refufe  d'époulèr  le  Roi  Richard  fon 
oncle,  d 366.  Se  rend  à Londres,  d 385. 
Epoufc  Henri  VU  d 397.  ER  couronnée, 
d 4t7.  Meurt,  d 504. 

ZUfilah , Reine  d'Angleterre, Femme  de  Henri 
Vil.  Voi.  Elifthth , Fille  d'Edouard  IV. 
Elifabtth  , Fille  de  Henri  VT1I.  8c  d'Anne  de 

. Bollen  : le  Duc  de  NorthumberhnJ  veut  fe 
faitir  d'elle  après  1»  mort  d'Edouard  VI.  mais 
elle  évite  le  piege  , / 71.  Examen  de  fes 
droits  à la  Couronne,  / 74.  Va  joindre  Ma- 
rie , avec  un  Corps  de  mille  Chevaux , / 86. 
Voi.  Wyat.  EU  mife  à la  Tour,  / 108.  Phi- 
lippe d'FTpagnc  obtient  £a  grâce , / U4.  Elle 
fort  de  prifon , 8c  eft  contrainte  de  diflâmuler, 
/ tag.  Se  trouve  dans  un  grand  danger  d’ê- 
tre Ucritiée  aux  intérêts  de  la  Religion , / 
139,  140.  Le  Roi  de  Suède  la  demande  en 
mariage:  elle  s‘cn  exeufe , / 140.  Le  Parle- 
ment ft  détermine  en  & faveur  , après  la 
mort  de  Marie  , / 147,  148.  Fondement 
de  fdn  Droit,  / 146.  Elle  e(l  proclamée,/ 
148.  Voi.  EUfâbeth , Reine  d’Angl. 

Eiifabtth , Fille  de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre  : 
Hnkric  V.  Electeur  Palatin  ,,  8c  élu  dan<  la 
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fuite  Roi  de.  Bohême  , par  les  Etats  de  ce 
Royaume , vient  en  Angleterre  pour  l'époufer, 
g 75-  L'époufe  , g 76.  Compte  de  la  dé- 
penle  de  fon  mariage  , g 90.  Sa  mort,  i 

'95- 

Elijabttb  UWaül»,époufe  Edouard  IV.  d 114. 

Se  réfugié  à Wcitmmilcr , d 149.  Son  potn 
voir  fur.l'cfpiit  du  Roi,  d 313.  Comble  ù 
famille  de  bienfaits,  <<314.  Se  réconcilie  avec 
le  parti  de  l'ancienne  Noblcfl'c,  d 316.  Fait 
lever  des  Troupes  pour  conduite  Edouard  V. 
fon  Fils,  i Londres,  d 317.  Donne  dans  un 
piege  que  lui  tend  le  Duc  de  Gloccfter,  d 
3*o.  Se  retire  avec  fes  Enfarn,  dans  l'Aiyle 
de  Wcftmioiler , d 31a.  Sa  conférence  avec 
le  Cardinal  Archevéuue  de  Cantorbcn , d 316. 

Elle  livre  le  Duc  d'Vorck,  d 317.  On  l'in- 
forme du  projet  de  marier  là  Fille  Elil'abeth. 
au  Comte  de  Richcmont  , 8c  de  mettre  le* 
Comte  fur  le  Trône:  elle  promet  de  lui  don- 
jicrr^  èilic , d 3 j *.  Se  laiflè  engager  à livrer 
fes  Filles  au  Roi  Richard , d 365.  EU  con- 
finée dans  un  Monaflerc  , 8c  dépouillée  de 
tous  fcs  biens,  par  Henri  VII.  d 407.  Meurt, 
ibid.  w 

F.IU , Capitaine  Saxon , appcllé  en  Bretagne  par 
Hengift , 4 100.  Y vient  avec  Baldulphe, 
Colgiin , 8c  Cifl'a  fes  Ris, 4 109. 114.  Dclccnd 
en  476  à Whitcring  malgré  les  Bretons  , 8c 
s'établit  fur  cette  Côte,  8c vers  la  Tamife,  « 

109,  110.  Gagne  du  Terrain,  4 no.  Battu 
par  Ambroftus  , 4 ut.  Reçoit  du  fccours 
d'Allemagne , 8c  prend  dafiaut  AndieJ-Ccfter, 

4 113.  Prend  en  491  le  Titre  de  Roi  de 
Sufiex  ,4113.  Et  eft  élu  Monarque  ou  Gé- 
néra) de  tous  les  Saxons- de  Bretagne,  4 113. 

117.  aoo.  Vieux  8c  infirme,  4 1 17.  Meurt, 
en  {14,  après  ai  ans  de  Règne,  4 rai  aoô. 

Ella , élu  Roi  de  Bemicie , fe  bat  fouvent  con- 
tre Osbcrt  Roi  de  Dcire , a 196.  Prend  Ré- 
gnier Général  Danois , 8c  le  fait  mil&ablcmcnt 
périr  dans  une  Folfc  pleine  de  Serpcns , 4 197. 

Se  ligue  avec  Osbcrt  contre  les  Danois , ibid. 

. Début  par  Ivar,  qni  le  tue,  ou  le  fait  écor- 
' cher  vif,  4 198. 

Elltndun .-  Ecbert  Roi  de  WelTex  y défait  plei- 
nement Bcmulphe  Roi  de  Merde  , 4 1 1 r, 
arô.  5 * 

Elltlircfi  , lieu  où  Ella  fut  défait  par  Ivar,  « 
a98. 

Ellin  (lé  Chevalier)  eft  mis  à la  Tour,  pour 
avoit  aggravé  l'accurâiion  du  Duc  de  Bucking- 
ham, g 309.  Eli  élargi  , g 311.  Préfente 
une  Requête  pour  fouir  de  prifon, où  il  avoit 
•été  mis  pour  avoir  rcl'ufc  de  prêter  de  l'argent 
au  Roi,  g 34a.  Eft  renvoyé  en  prilbn.àvec  - 
■pluficnrs  autres  arretea  pour  le  même  fujet, 
g 343.  Ils  font  .tSus  Télicltet , -8c  élus  Dépu- 
ter au  Parlement , g 344. 
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tllwyi  (le  Chevalier  Gervaife)  Lieutenant  de 
la  Tour,  eft  chargé  de  la  garde  du  Chevalier 
Overbury , j Sa.  lift  arrête  au  fujet  du  meur- 
tre d'Overbury  , g 09.  Exécute , g 100. 

Elmham , autrefois  Ville  F.pifcopale,  n'eft  plus 
qu'un  chétif  Village  de  Suffokk , a 161.  Siè- 
ge de  l'Evêché  d'Ellanglic,  4 3a. 

Elpbegus,  Moine, élu  Doien  de  PEgJife  de  Win- 
chdlcr  par  une  Révélation  luppofec  de  Dun- 
ftan , 4 367. 

Elpbegus , Archevêque  de  Cantothery , fait  prilon- 
nicr  par  les  Danois  8c  puis  aftommé  avec  Tes 
Moines, « 395.  467.  470.  Lanfranc  doute  de 
fon  martyre  , 8c  Anfdme  l'affirme  , a 470. 

Flfiob , traduit  les  Heures  ( anomales,  • 464. 

Elfward,  Fils  d'Edouard  l’Ancien,  meurt  à Ox- 
ford peu  après  lui , 4 331,33a,  333. 

Elsruie , Voica  AlfvsUhe. 

Elwan , envoié  en  Amballàde  au  Pape  Elcuthe- 
re,  par  Lucius  Roi  Breton  , a 86.  Conver- 
ti au  Chriftiauifme , 8c  fait  Evêque  des  Bre- 
tons par  ce  Pape , a 87. 

Eh , Addfride , Femme  d’Egfrid  Roi  des  Nort- 
humberland,  y fonde  un  Monafiere,  a 169. 
Du  Roiaumc  d'Eftanghe  , 4 r8j.  Ce  Mo- 
naftere  détruit  par  les  Danois,  4 30c , 371. 
On  y enferme  Alfred , après  lui  avoir  crevé 
les  yeux,  8c  il  y meurt,  a 410.  Son  Mo- 
naftere  changé  en  Evêché,  4 159.  Voi.  F.verard. 

F.mme,  Sœur  de  Richard  II  Duc  de  Nonnan- 
dic , mariée  à Ethelred  II  Roi  d'Angleterre , 
4 390.  Fa>t  donner  I Hugonlc  Gouvernement  de 
Cornouaille,  4 391 . Se  retire  en  Normandie  avec 
fes  Enlans , a 408 , 409.  Epoure  Canut , 8c 
confcntàl'Exclufionde  fes  Entans  du  premier 
Lût  de  la  Succcllion  à la  Couronne , 4 409, 
417 . Ce  qu'Edouard  fon  Fils  ne  lui  pardon- 
ne jamais  , ibid.  Peu  aimée  des  Weft- 
Saxons  , 4 416.  Forme  le  Projet  de  mettre 
fur  le  Thrône  un  de  fes  Enfàns  du  premier 
Lit,  4 417.  Affèéle  un  grand  extérieur  de 
Piété  dans  Winchcfter.  ibid.  Obtient  de  Ha- 
tald  de  faire  venir  en  Angleterre  fes  Fils  Al- 
fred 8c  Edouard,  4 417,  418.  N'cnvoie  que 
Paine  i Flarald,  qui  le  fait  mourir,  4 418, 
419.  Bannie,  fc  retire  à Bruges,  4 419.  Fort 
intrigante,  eft  redoutée  en  Normandie,  ibid. 
Travaille  à rétablir  Hardi-Canut  en  Angleter- 
re, 4 419,  410.  Surprifc  dans  Winchcfter, 
eft  dépouillée  de  tous  fes  Biens , accufée  de 
Commerce  criminel  avec  Alwin  Evêque  de 

‘ cette  Ville  , foumife  à l'Epreuve  de  l'Ordcal , 
8c  laiflcc  dans  une  grande  mifere  par  Edouard 
III  fon  propre  Fils,  a 417,  418.  PaflTe  10 
ans  dans  ce  trifte  état  , & meurt  en  1051. 
4 4x8. 

Empire  .Ramai», divifé  par  ronftantin  en  4 gran- 
des Préfefturcs , favoir  l'Orient,  l'Illyric , l'Ita- 
lie, 8:  les  Gaules,  a 61.  Son  Siégé  tranfpor- 
T om.  X . 


té  de  Rome  à Conftantinople , 4 63.  Diufé 
en  Oriental  8c  Occidcntai,  4 475.  L'Occi- 
dental réduit  enfin  à rien.  ibid.  Décime  par 
les  Nations  Septentrionales , renonce  a là  Sou- 
veraineté lut  la  Bretagne,  a 70. 

Empfon , Minirtrc  de  Henri  V II.  fon  Caraêlére , 
d 503.  Moyens  dont  il  lé  lcrt  pour  proîhrev 
de  l'argent  au  Roi  , d 505  , 506.518.  Il  eft 
appelle  devant  le  Cernai  ,44.  a defenfc. 
ibid.  On  l'envoye  à la  Tour.  ibid.  Accuia- 
tion  frivole  intentée  contre  lui,  « 5.  Il  eft 
condamné  à mort.  ibid.  Acte  d'Attainder 
contre  lui,  1 19.  Il  eft  exécuté,  ibid. 

Engagement  de  l'Armée  du  Parlement  : ce  qu* 
c'ctoit,  h 588.  Autre  (igné  dans  Londres 
contre  l'Armce , b 599.  Autre  en  faveur  du 
Gouvernement  Rcpubtiquain,  » 9. 

Enghien , (le  Comte  d’)  bat  les  Impériaux  à Cc- 
riloles , e 438. 

Engle-land,  ou  Engle-Saxe-tand , Voïex  Angtetem, 

Engiham , Canons  4u  Concile  aflcmblé  en  ce 
Lieu,  4 467. 

Enf-withe , F'iHe  d'Ebald  Roi  de  Kent , fonde  le 
Monaftcre  de  Folkfton , a 196. 

Entrevue  de  Bayonne , entre  la  Cour  de  France 
& celle  d'Efpagne,  f 118. 

Enulphe , Comte  Anglois , défait  les  Danois  ,4x87,’ 

Eperons , (Journée  des  1 « 68. 

Epi  'ramme , fur  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre,  g 153. 

E/tUepoi , les  Presbytériens  en  nient  l'Inftitution 
Divine  , en  ce  que  l'ancienne  Eglife  d'heoflè 
étoit  gouvernée  par  de  fimples  Prêtres  nom- 
mez. Guidées,  a 17.  Information  de  l'ctat  où 
il  s'eft  trouvé  en  EcofTc  depuis  la  Refoimation 
jtifqu'à  Vannée  1637.  g 461-475.  Voi.  Evi- 
ouei  S Angleterre. 

Ertenwin  ou  Erktnwin,  étoit  defeendu  de  Wo- 
den , 4 1 xi.  Et  peut-être  Gouverneur  d'Ef- 
fcx' 8c  de  Middleffcx.  pour  le  Roi  de  Kent. 
ibid.  Se  fait  couronner  Roi  de  ces  deux  Pro- 
vinces en  5x7.  ibid.  Meurt  en  587.  après 
60  ans  de  Rcgr.e , 8c  laifte  la  Couronne  à foa 
FilsSlcdda,  4 139.189. 

Ercomlert , Fils  d’Ebald  Roi  de  Kcnt.enlcvc  cette 
Couronne  à fon  Frere  ainé  Ermcnfrcd  , 4 
196.  Fait  rater  tous  les  Temples  des  Païens 
8c  brifer  Ictus  Idoles,  .ibid.  Promet  de  rendre 
la  Couronne  aux  enfans  de  fon  Frère , 8c  n'en 
fait  rien.  ibid.  Meurt  en  664.  ibid.  Scs  En- 
fiins.  ibid. 

Eric,  êlcvc  fur  le  Thrône  de  Northümberland, 
4 345.  Confirmé  par  Edred,  qui  le  rend  tri- 
butaire. ihd.  Dcthroné  par  fes  Sujets,  ibid. 

Eric, Roi  de  Dancmarc,  époufe  Philippe  fille  de 
Richard  II.  e 380. 

Eritk,  lixicmc  Roi  des  Goths  , contemporain 
de  Thaié  Pcre  d’ Abraham,  4 178.  Envoie 
peupler  les  lies  de  la  Scandinavie,  ibid. 

• Eriek , Seigneur  Danois , fait  Gouverneur  du  Nort- 
, ( m ) hunit 
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bumberbnd  pu  Canut,  a 401,407.  Et  banni  xi6.  Conquis  pu  Ecbert  Roi  de  Weffex  ; a 
• pu  ce  Prince,  a 410.  116.  Le  Chriftianifme  y eft  introduit,  reçu  Sc 

Erifctnt , Voici  Jean.  dtibli  , a 159,161. 

Erhemiald , Evêque  de  Londres , faint  Homme  Efftx , (la  Comtcffc  d')  Vol  houard  (Françbifc) 
fort  affcélionne  i (à  Ville,  a 160.  Les  Cha-  tffix  (le  Comte  d')  fous  Henri  VUL  Voi.  Part. 
noines  de  St.  Pau!  obunrent  ion  Corps,  8c  (le  Lord  Guillaume) 
en  débitèrent  des  Miracles,  a 160,  16t.  £Q'x  (Guillaume  d'Evereux  Comte  d')  obtient 
Ermtnjrti  , Fils  d'Ebaid  Roi  de  Kent  : Ercom-  la  permiflion  d'aller  en  Irlande , pour  y faite 

bert  fon  cadet  lui  enleve  b»  Couronne , a 196.  des  conquêtes  à fes  dépens  : Leicefter  l'empé- 

Ermtmlde,  Fille  d’trecînbert  Roi  de  Kent,  é-  che  d’yréuflir,  / 333.  llmcmt  en  Irlande  , 

poule  Wolpber  Roi  de  Mercie , « 196.  / 334. 

Ermtnf-J.il,  Dieu  des  Saxons  fcmblable  au  Mer-  £/«i ic  Comte  de)  mené  4000  hommes  à Henri 
cure  des  Romains , a 81.  IV.  pour  Lire  le  fiege  de  Rouen , / 438.  Re- 

Erf-wald , Fils  de  RcdowaM  Roi  d'Fdlanglic , fuc-  tourne  en  Angleterre,  & laifle  fes  troupes  au 

code  à l'on  Pcre , a 1 86.  Reçoit  le  Chnftia-  Roi.  itid.  Se  rend  au  fiege , pour  dégager  fit 

nil'me  avec  fes  Peuples,  a 161.  EU  affafliné  puolc,  contre  les  ordres  exprès  de  la  Reine, 

en  633,  aptes  un  Régné  de  9. ans , a r 86.  / 43?-  Retourne  en  Angleterre  , & apparié 

Efiiagitm , Nom  laide  à tous  les  Rois  de  Kent  Eluabeth,/ 440.  Eli  fait  Général  des  Trou- 

par  Efcus  fécond  Roi  de  ce  Pais,  a rat.  pes. embarquées  fur  la  Hotte  contre  l'Efpagne, 

Eftlavt 1 , il  y en  avoit  de  deux  fortes  cher  les  / 456.  Avec  800  hommes  fe  rend  maitre  de 

Anglo-Saxons,  a 485.  4 Qui  n'avoient  point  Cadix , pille  la  ville 8c y met  le  feu.de  même 

pouvoir  de  vie  8c  de  mort  fur  eux.  itid.  Ne  qui  quelques  villages,  / 457.  Mauvais  fue- 

pouvoient  même  être  eftropiez  ni  mutilez.  cès  de  là  feconde  Expédition  contre  l'Ffpagne, 

1 bld.  f 460.  Ed  fait  Grand  Maréchal,  / 461.  La 

Efmm , Fils  de  Cenfus  Roi  de  Weffex , affodé  Reine  lui  donne  un  fouflet  , / 468.  Eli  fait 

par  fon  Pcre , a 106.  Se  bat  vigoureufement  Viceroi  d'Irlande , / 469.  Y agit  d'une  ma- 

contre  Wolpber  Roi  de  Merde, a 106 , 107.  niere  oppofée  à fes  inllruélions , /470.  Son 
Meurt,  a 107.  caraélere.  itid.  Traite  avec  le  Comte  de  Ty- 

Efmi , Fils  de  Hengiff , conduit  en  Bretagne  un  rone,  8c  lui  accorde  une  trêve  , / 471.  La 
fécond  Corps  de  Troupes  Saxones,  a 96.  En-  Reine  le  foupçonne , 8c  lui  écrit  avec  aigreur, 

voyé  dam  [e  Nord  au  fecours  d'Oéla  8c  d'E-  itid.  Le  Comte  de  Southampton  le  détourne 

buta,  a iia.  Apprend  la  Mort  de  fon  Pere,  de  la  réfolution  qu'ü  avoit  pnfe  de  paffer  en 

8c  vient  fe  mettre  en  poffcflion  de  la  Couron-  Angleterre  avec  l'élite  de  fes  troupes  , pour 

ne  de  Kent.  itid.  N'aiant  point  les  qualitez  fe  venger  de  fes  ennemis,  itid.  Va  en  Angle- 

de  fon  Pere,  laifTe  prendre  le  Titre  de  Mo-  terre  ûns  congé, & fe  iuftifie  mal , / 471.  Eft 

narque  ou  Général  des  Saxons  à Ella,  a ut,  mis  aux  arrêts,  itid.  Fait  fon  apologie,  8c  fe 

ir  j,  194.  Joint  fes  Troupes  aux  autres  Sa-  defend  mal.  itid.  Ses  amis  font  des  cabales 

xons,  a 1 17.  Meurt  en  çn.  8c  biffe  à fes  parmi  le  peuple,  f 473.  Sa  conduite  eft  exa- 

Succeffcurs  le  Surnom  d’f/ciiij/MJ  , a :zo,  minée  dans  le  Confeü,  8c  blâmée  itid.  Il 

1x1,194.  Son  Fils  O cia  lui  fuccede,  a 1x1 , fe  jette  dans  la  dévotion,  itid.  La  Reine  lui 

194.  permet  de  fe  retirer  chez  lui  fous  b garde  du 

EM,  envoié  Miflionaire  en  Suède,  y eft  mar-  Chevalier  Barclay,  f 475.  Eft  accufé  devant 

tyrifé,  a 471.  le  Contai , 8c  fe  reconnoit  coupable,  / 476.  . 

F.fmanni , quels  peuples  c'étoient,  t ux.  condamné  à perdre  fes  Charges,  8c  à tenir 

KJpatnt,  conquifc  par  Gcronce  , a 60.  Et  puis  prifon  durant  le  bon-plaifir  de  la  Reine,  qui 

fubjuguée  par  les  Sueves , les  Vindales , les Cat-  le  biffe  en  liberté,  mais  lui  défend  de  «'ap- 
tes 8c  les  Àlains a 70,  475.  procher  de  U Cour,  /4?6,  477-  Son  carac- 

FyaajiM,  (La  nouvelle)  découverte,  « 133.  tere,  f 477.  La  Reine  lui  ayant  refufé  une 

Fjftx , le  Pais  qui  fait  aujourd’hui  cette  Provin-  grâce  ,il  forme  des  projets  pernicieux , /477  , 

ce , livré  à Fiengift , 8c  ainfi  nommé  par  les  478.  St  perd  dans  l’eiprit  ae  b Reine , / 478. 

Saxons,  parce  qu'il  eft  à l'Eft,  a 108, tio. . Ecrit  au  Roi.dEcoffe,  ou’on  a deffein  de  le 
AvccMiddlcfex  eft  érigé  en  Royaume  par  Er-  priver  de  h Couronne  d'Angleterre,  / 479. 

cenwin,  a rtx,  189.  Ses  Bornes  8c  fon  E-  Ramaffe  des  Mmiflres  Presbytériens,  des  Ca- 

«endue , a 1 89.  Et  fes  principales  Villes,  itid.  tholiques , 8c  des  gens  de  guerre , 8c  établit 

Eteint , devient  avec  Suffex,  Partie  du  nou-  un  Contai,  itid.  Projette  de  fe  faifir  du  Pa- 

veau  Robume  de  Kent , a z86.  Abrégé  de  lais , 8c  de  1a  pciibnnc  de  1a  Reine , / 480. 

fon  Hiftoire,  a 189.  <7  fmv.  juftui,  a 101 . Eft  mandé  au  Contai,  8c  s’exeufe  d'y  aller, 

telui  de  tous  les  Roiaumes  de  l’Heptarcfiie  itid.  Se  déterminé  à exciter  un  foukvement 

dont  1 Hulotte  fait  U plu  négligée,  a lÿf.,  dans  Londres,  r iul.  Retient  pmbnçicn  3 Sei- 

gneurs' 
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«leurs  que  la  Reine  lui  envoyé  , / 481. 
Ne  rcullit  point  à «citer  une  Sédition 
dans  la  Cité.  ibii  Eft  proclamé  traître  , f 
481.  Se  retire  chez  lui  avec  beaucoup  de  dif- 
ficulté , 8t  y dl  invefti.  ibtJ.  Sc  rend  8c  cil  mis 
à la  Tour  avec  fes  complices , / 483.  Eli 
condamné  à mort.  ibii.  Découvre  tous  les 
complices . f 484.  Eft  décapité.  JW.  Réfle- 
xions lut  fit  conduite , f 485. 

EJftn,  (le  Comte  d')  fous  Jaques  I.  Charles  T. 
ic  Charles  H.  fils  de  celui  qui  a été  décapité 
fous  l'.Uûbeth  , éponfe  Françoife  Howard , y 
78.  Voi.  Hrwari , (Françoife)  Eft  foit  Vi- 
ce-Amiral de  la  Hotte  contre  l'Efpagnc  , g 
183.  Le  Parlement  lui  demande  une  Garde, 
4 ni.  Se  met  à 1a  tête  de  l'Armée  du  Parle- 
ment , 4 367.  Caufes  de  la  négligence  du 
Parlement  a lui  envoyer  fes  inftruétions  , 4 
369.  S'affure  de  Hereford , de  Glocefter  8c 
de  Briftol,  4 371  Suit  le  Roi  dans  fa  mar- 
che, 8c  lui  livre  bataille  à Edge-Hiü,  4 371- 
374.  Succès  douteux  de  cette  bataille,  4 374. 
Marche  à Londres  , 4 385.  Afliege  Rea- 
ding  8c  le  prend , 4 419.  Maladies  dans  fon 
Armée,  4 411.  Marche  vers  Oxford,  4 411. 
Reçoit  un  échec , 8c  fe  retire  à S.  Alban.  1 HJ. 
Oblige  le  Roi  à lever  le  fiege  de  Glocefter,  8c 
fe  retire,  4 415. Bataille  de  Newbury , 4416. 
Se  retire  i Windfor , 4 417.  BrouiHerie  entre 
lui  8c  Waller,  4 431.  Son  caraékre,  4 459. 
Sa  Lettre  à l'Orateur  des  Communes,  itid.  Le 
Roi  tente  inutilement  de  le  gagner , 4 461.  U 
devient  fufpeél  au  Parlement.  ibii.  Le  Parle- 
ment le  carcffe  , de  fleur  qu'il  ne  fe  laide  ga- 
gner. Mi.  Sa  réponfe  à la  Lettre  du  Parle- 
ment d'oxford,  4 481.  Il  marche  1 Oxford, 
4 495.  S'empare  d’Abingdon.  ibii.  Aban- 
donne le  deflein  d'affieger  Oxford  , 4 496. 
Marche  vers  l'Oued  contre  la  difpofition  du 
Parlement,  ibii.  Ses  progrès  dans  l'Oued,  4 
497.  11  fuit  le  Roi  : Combat  de  Coprcdy , 4 
498 , 499.  Il  entTc  en  Cornouaille , 8c  s'y  trou- 
ve fort  enibaraffé,  4 500,  joi.  Trouve  lo 
moyen  de  làuver  fo  Cavalerie , laide  fon  In- 
fanterie à Skippon  , 8c  fe  retire  feul  à Ply- 
mouth,  4 304.  Capitulation  de  fon  Infanterie 
avec  le  Roi.  ibii.  11  eft  bien  reçu  à Londres, 
4 503.  Le  Comte  de  Mancheftcr  8c  le  Général 
Fairfax  fe  joignent  11  lui,  4 jo8.  Seconde 
Bataille  de  Newbury , 4 508 , 509.  Brouille- 
ries  entre  les  trois  Généraux,  4 309.  Son 
Difcours  au  Roi  en  lui  préfentant  une  Requê- 
te des  Seigneurs  , pour  le  prier  de  transfert! 
le  Parlement  à Wclbninfter,  i 513.  Eft  trou- 
vé mort  à la  T our , ayam  la  gorge  coupée , i 
544-  Le  Roi  8c  le  Duc  d"Yorck  font  foup- 
çonnez  de  ce  Meurtre,  ibii. 

Ejftx , (Henri  Buidiier  Comte  <T)  Voi.  Bmihitr. 
(Hum) 


Ejlanglit , les  Côtes  Orientales  de  Bretagne  éri- 
gées en  Roiaumc  fous  ce  Nom  par  les  trian- 
gles ou  Anglois  de  l'Eft  qui  s'en  étoient  em- 
parez, 4 izz.134.  Ses  Bornes  8:  fon  Etcn' 
due  , a 185.  Scs  principales  villes,  ibii. 
Abrégé  de  fon  Hiltoirc.  ibii  8c  fin.  jnfaii 
t88.  Unie  i la  Mcrcie  , « i8z,i88,zt6. 
Ses  Peuples  portez  à fe  rév  olter  contre  les  Mer- 
dens,  par  Ecbert  Roi  de  Weflex , qui  les  fub- 
juguc  les  uns  8c  les  autres,  4 iro-118.  Le 
Chriftianrlme  y eft  introduit , reçu , 8c  établi , 
■m  161 , zôz.  Tombe  fous  la  puiffancc  des 
Danois  , a 199.  Eli  biffée  par  Alfred  à ceux 
qui  veulent  recevoir  le  Batéine , 4 309.  Et 
partagée  en  Comtez  par  Gurthotm , 4 310. 
Plus  de  zoo  ans  Cuis  Evêques,  4 375.  Rédui- 
te en  Gouvernement  pat  Canut , 4 407. 

Eflafln,  (Traité  d ')  i 437. 

Efle,  (Maifon  <f)  t 13,  14. 

EJlritht , Sœur  de  Canut  Roi  d’Angleterre , ma- 
riée à Richard  II.  Duc  de  Normandie , 4 409, 
Et  puis  à Ulphon  Comte  Danois,  a 413. 

Etain , abondant  dans  la  Grande  - Bretagne , ce 
qui  lui  fiait  donner  le  Nom  de  Patt-2' Etant , 
* 4.S>. 

Etat , non  plus  qu’un  Vaiffcan  , ne  pent  être 
bien  gouverné , quand  il  eft  trop  étendu,  431. 

Etau  i Ecajfe  , différence  entre  les  Etats  8c  le 
Parlement,  4433.  Voi.  Ecojft. 

Ettniari,  (Guerre  de  1')  b H7. 

Etbtdni , fait  Eveque  de  Lincoln , a 149. 

EinitaaiD,  Fils  d’Ethelwolph  Roi  d'Angle- 
terre, inquiet,  remuant,  8c  de  mauvais  na- 
turel, 4 188^91,193.  Mécontent  de  Ion  Pè- 
re, 4 Z89,  191.  Séduit  par  Alftan  , fe  ré- 
volte contre  lui , a 191  , 191.  Et  l'oblige  à 
lui  céder  le  Royaume  de  Weflex,  4 zoz.  Se 
jette  dans  1a  Débauche,  ibii.  Epoufe , dit-on , 
fa  Belle-Mere,  8c  puis  en  fait  pénitence’,  4 
2.93 , Z94-  Meurt  en  860,  après  4 ans  8c  de- 
mi de  Rcgne , a 1514. 

E/4x/4«i.V, Petit-Fils  d'Eoppa  Frere  de  Pcnda  Roi  de 
Merric,  élevé  fur  ce  Thrône  , .1  180.  L'un 
des  plus  iUuftres  Rois  de  Merric.  ibii.  Aflille  au 
Concile  de  Qovcsho,  4 166.  Fait  Monar- 
que des  Anglo-Saxons  , pouffe  trop  loin  les 
Prérogatives  de  cette  Dignité , 8c  fc  fait  bat- 
tre, St  enfin  tuer,  4 180. 

Ethelbext,  Fils  d'Ethelwolph  Roi  d'An- 
gleterre , lui  fuccedc  au  Roiaumc  de  Kent , 4 
193.  Fr  i fon  Frere  Ethelbald  au  Roiaumc 
de  Weflex,  4 194.  Donne  en  vain  de  1 Argent 
aux  Danois  pour  les  foire  retirer , 8c  arme 
contre  eux  , 4 194,  193.  Meurt  en  866, 
laiffant  deux  Fils,  a 193. 

Ethtlbtrt , Fils  d'Hcimenrick  Roi  de  Kent , fuc- 
cedeàfon  Pere,4  133,  Veut  arracher  le  Titre 
de  Monarque  a Ceofin , 8c  lui  déclare  la  Guer- 
re, 4 134,  Battu  deux  fois , fort  de  Raillerie 
( m z ) à 
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à fes  Voifins,  8c  profitant  de  fon  malheur  de- 
vient un  làge  8c  illulfre  Prince  a 134-194. 
S’empâte  de  !a  Merde , qu'il  rend  enfuite  a 
Wibba,  4 176.  Et  puis  a Ccarlus,  a t77. 
Scs  Loix  inferees  parmi  celles  d'Alfred  le  G rand , 

4 183.  Reprend  les  Armes , avec  les  autres 
Rois  Saxons  , 8c  fait  Chef  de  la  Ligue  bat 
Ccolin,  4 194.  Elu  Monarque,  maltraite  les 
autres  Rois  , 4 195.  F.poui'c  Bcrthc  Fille 
de  Chercbert  Roi  dé  Paris  , 8c  lui  laide  Li- 
berté de  Religion , a xxx.  favorablement  dif- 
pofé  pour  la  Religion  Chrétienne  , 4 xia , 
113,  114, 170.  Écoute  le  Mome  Auguflin, 
8c  fe  fait  Chréiien , 4 114 , 115.  Favorifc  la 
Converfion  de  tes  Peuples,  4 159,  1x5.  Et 
celle  de  fon  Neveu  Sabcrt  Roi  d'Eficx,  a xxj. 
Donne  Dorobernaux  Chrétiens, 8c  vademeu- 
icr  à Reculver.  ibid.  Meurt  en  616.  après  çx 
ans  de  Régné,  4 196.  Ses  Femmes  8c  fes  En- 
fans,  lild. 

Iibtlbtrt  , Roi  d'EllangUe  , meurt  avant  758. 

4 188. 

tthtV.tn  , Fils  d'Etbelred  Roi  d’Eftanglie , va 
demander  en  Mariage  Adelfridc  Fille  du  Roi 
de  Mcrcic  qui  le  fait  aflaftiner , 8t  s'empare  de 
fon  Roiaume  , 4 r8x,  188. 
llMbert,  fils  de  Widrcd  Roi  de  Kent,  lui  fucce- 
dc  avec  Edbert  fon  Frété , jul'qu'cn  748.  4 
198.  Régné  encore  fcul  ri  ans.  ibid.  S'é- 
toit  aftocic  Ardulpbe  fon  Fils  qui  meurt  avant 
lui.  ibid. 

EtMbtn  , fils  d'Ecbert  Roi  de  H'effei  , 4 
184. 

Eihtlburft , Sœur  d'Ebald  Roi  de  Kent , ne  veut 
époufer  Edwin  Roi  de  Northumberland , qu'à 
condition  de  profclfcr  librement  la  Religion 
Chrétienne,  4 160,196.  Travaille  efficace- 
ment à la  Converfion  de  foo  Mari  , 4 137  , 
X38.  Se  réfugie  en  Kent , 8c  y fonde  un 
Monaflere  où  elle  pafle  le  refte  de  fa  vie  , 4 
161. 

'Ethtlbnrgt  , Femme  d'ina  Roi  de  Welfcx , por- 
te fon  Mari  à embrafler  la  vie  Monaflique  , 
m X09,  xi o.  Se  fait  Rcligicufe  dans  le  Mo- 
naftere  de  Berking,  4 xio. 

'ithtlftr , Archevêque  de  Cantorberi,  ne  fiege 
que  1 5 mois , 4 469. 

’Eihrhithi,  Fille  d'Alfred  Roi  d' Angleterre , Re- 
ligieufc  8c  AbbefTc  de  Shaftsbury  , 4 3x3. 
Ethelked,  fils  d'hthclwolpti  Roi  d’Angle- 
terre , fubfhtuc  à fon  Frété  Etheibctt  pour  le 
Roiaume  de  Kent,  4 193.  Lui  fuccedc  au 
Roiaume  d'Angleterre , a X95.  Va  au  fecours 
de  Buthred  Roi  de  Mercie  fon  Bcau-Frere , 4 
-198.  S'oppofe  à la  Defccnte  i'Ivar  Roi  de 
Dancmarc  en  Weflèx , 8c  (tri  livre  9 Batailles 
en  un  an,  4 30a  Tué  dans  h Bataille  de 
Witringham  en  87a  , après  5 ans  de  Rcgne. 
ütd.  Plus  pieux  encore  que  brave.  M.  Jus- 


tifie touchant  fes  penes,  4x95,300.  Ses  En  fins , 
a 300,  30  t. 

EmintD  II,  Fils  d'Edgar  Roi  d'Angle- 
terre : un  gros  Parti  fe  déclare  pour  lui , 8c  r,e 
peut  lui  farte  obtenir  1a  Couronne  , 4 366. 
Pleure  la  Mort  d'Edouard  fon  Frcre  , 8c  fis 
Mcre  le  frappe  d'une  Bougie  , ce  qui  les  lui 
fait  hair  tome  là  vie , 4 383 , 384.  Succé- 
dé à ce  Frété , 8c  cft  couronne  par  DunPan , 
à l'agc  de  tx  ans.  a 383.  Timide  , fainéant, 
8c  extrêmement  avare  , a 384.  Attaqué  8c 
harcelé  par  les  Danois  pendant  toute  6 vie. 
ibid.  Peu  dévot  ne  ménage , ni  les  Moines , 
ni  le  Clergé , a 385.  Fait  ravager  les  Terres 
de  l'Evêque  de  Rochefler , 8c  fe  moque  des 
ménaccs  de  Dunftan , 4 386.  Donne  de  l'Ar- 
gent pour  faire  retirer  les  Danois,  ibid.  F. q nip- 
pe une  Flotte  qui  demeure  inutile, 4 388.  Va 
ravager  le  Cumberland,  ibid.  Sc  iournet  à 
parer  aux  Danois  30000  Livres  Angloifes,  8c 
cette  Impofirion  nommée  Dantgtlt , 4 389. 
Perd  Elgive  fit  Femme , 8c  fe  remarie  à Em- 
me  Sœur  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie, 
a 390.  Fait  égorger  en  un  fcul  jour  tous  les  Da- 
nois de  fes  Etats , 8c  couper  la  Tête  à Gu- 
nilde  Sœur  de  Svcnon  Roi  de  Danemarck. 
ibid.  Comparaifon  entre  ce  Mafiacie  8c  celui 
des  Romains  par  ordre  de  Boadicée.  ibid.  Ré- 
fléxions  fur  fes  bulles  vues.  ibid.  Bannit  Alfrick 
Duc  de  Merde , 8c  fait  créver  les  yeux  à fon 
Fils,  4 391.  Confie  les  Troupes  à ce  Sei- 
gneur,qui  les  laide  tailler  en  picc  s , 4 391,391. 
Trahi  de  tous  les  côtcx,  a 39X.  Levé  une 
Année  qui  fe  dillipe  bientôt,  4 393.  Marie 
fa  Fille  a Edrick  Streon  , qu'fl  bit  Duc  de 
Merde , 8c  qui  le  trahit  continuellement,  ibid. 
Equippe  une  grande  Flotte  qui  devient  inuti- 
le , 4 393  , 394.  Se  prépare  à combattre  les 
Danois,  8c  fe  Traitre  Edrick  l’en  détourne, 
4 394  > 395-  Défend  Londres  contre  Sve- 
non,  4 396.  Se  retire  en  Nonnandie.  ibid. 
Rappcllé  par  fes  Sujets,  qui  lui  font  un  nou- 
veau Serment  de  fidelité , 4 397 , 398.  Avec 
une  grande  Armée  va  châtier  les  Habiians  de 
Lindfey , 4 398.  Marche  contre  les  Danois , 
ibid.  Donne  de  nouvelles  marques  d'avarice 
8c  de  cruauté  , 4 398  , 399.  fait  aflàfliner 
Morkard  8c  Siffcrth  Seigneurs  de  Race  Da- 
noife , 8c  enfermer  Algithe  Femme  de  cclui- 
d , 4 399.  Ne  peut  croire  les  Perfidies  de  ion 
Gendre,  ibid.  Craignant  d'étre  livré  aux  Danois , 
ne  peut  fe  réfoudre  à aller  à l'Armée , 8c  cau- 
fe  enfin  b dilfipaiion , 4 400.  Meurt  en  1016 
âgé  de  50  ans  , après  37  ans  de  Régné , « 
40t.  Surnommé  l.'r.rtAdy , Mal-prtftri.  ibid. 
Laide  dans  la  demiere  défolation  un  Roiau- 
me , qu'il  avoit  reçu  nês-floriffant.  ibid.  Ses 
Femmes  8c  fes  Fnfans.  ibid. 

Etbtïftd , Fils  de  Mollon- Adchvalt  Roi  de  Nort- 

4um-_ 
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humberiand , élevé  fur  ce  Thtône , fait  mou- 
lii  quelques  Seigneurs.*  171. Battu  tkui  fois, 
& obligé  de  s'exiler,  * m,  173-  Rappcjlé 
au  bout  de  1 a ans  , fait  mourir  le  Roi  Of- 
red , 8c  les  Princes  Alplius  8c  Alphuïn  ,«173. 
Affilié  par  O lia  Roi  de  Merde  fon  Beau-Pcre , 
rcpoiüu:  le*  Danois,  itid.  Vindicatif  8c  cruel, 
veut  exiler  Ardulphe,  fut  revolter  fes  Sujets, 
8c  fe  fut  affiffiiner , * *73  » >7+ 

Etbelred  FUs  d' Andred  Roi  de  Northumberland , 
lui  fuccede , * 286.  Eli  chaflc  8c  puis  rétabli , a 
187.  Tue  par  fe*  Sujets,  itid. 
tihilrid.  Fils  de  Penda  Roi  de  Mercie,  fup- 
plante  Cenred  fon  Neveu  «c  uldrpe  cette 
Couronne,  4 178-  Erige  Hereford  en  Roiau- 
me  pour  Merowald  fon  Frété.  Aid.  Fait  de 
grands  ravages  en  Kent,  4 178,  179-  Obh- 

f e Egfrid  à lui  rendre  diverfes  Places  ,4  179. 

oupçonné  d'avoir  fait  affaffiner  û Femme  , 
j*,/  Fait  chafler  Wilfrid  de  Glallon;  le  fait 
Evêque  de  Ceicefter , 8c  intercédé  pour  lui , * 
249,1.5 1 , aSr.  Cede  là  Couronne  à Cenred, 
8c  fe  Hit  Moine  à Bardney  dont  il  devient 


Abbé,  4 179.  oa 

Etbelred , Roi  d'Etonshe,  meurt .en  790 , a 188. 

^tletïT  Vfu  Fa™Gouv"mcur  ou 
Seigneur  féodal  de  la  ville  de  Londres, avec  le 
Titre  de  Comte  de  Mercie,  * 311.  4»i-  Se- 
conde bien  Edouard  dans  fes  Gucit«  contte 
les  Danois,  4 316,3*7.  E«  ferend  Maître  de 
ce  Comté  par  û valeur,  4 311,  3^  ' 31®- 
Meurt  neu  après,  4 327-  Prenoit  le  Titre  de 
Sub-Rnubu  Merci*  , itid.  Remarques  fur  la 
nature  de  ce  Titre , » 3*7  > 3*8  • 3*9-  Parole* 
de  Guill.  de  Malmcsbury  a cet  égard  , 4 481. 

Etbelrie  , Frété  d'Annas  Rot  d Ellanglic  , lui 
fuccede  , 4 187.  Paie  une  Tomme  a Penda 
pour  éviter  U Guerre , Sc  Uccomçgnc  dans 
le  Non’uumberland  oit  il  ell  défait  8c  tué, 
itid.  , 

Etbelfwilbe , Voie?.  Alfwithe. 

Ethtiun , Seigneur  Wed-Saxon.fe  revdtecowre 
fon  Roi  Cudrcd,4  2:0.  Combat  valcureufement 
8c  prudemment,  8c  obtient  fon  pardon  f au. 
Défait  Ethelbald  Roi  de  Mercie  , 4 i8cvan. 

Ithelward,  Filsd'Ethelbert  Roi  d Angleterre , ne 
lui  fuccede  point  , 4 195-  Cupule  la  Cou- 
ronne à Edouard  fon  Couftn,  • 3*4,  3 *5- 
Se  ligue  avec  les  Danois,  8c  s empare  de  Win- 
bumtr,  4 315.  Prefque  furpns  dans  cette  VA- 
le  par  Edouard  fc  retire  parmi  les  Danois, 
qui  le  déclarent  Roi  d'Angleterre  , & l aban- 
donnent auflwôt.  itid.  Se  fouve  en  Norman- 
die d’où  il  revient  arec  du  fecours , « s cm- 
paré  du  Pais  VEffex.  4 316.  Battu  pWieut* 
f,v_  g,  enfin  tué  dans  un  Combat,  étd. 

11^,3  Comte  Anglois , tué  à 1a  Bataille 
d’Attddun,  4 404. 


Etbeltvard , Fils  d'Alfred  Roi  d'Angleterre , éle- 
vé à Oxford  s'y  rend  très-favant,  8c  meurt  à 
40  ans  en  91a.  4 311. 

Ethiiuxrd  , Hiilorien  Anglois  , Arriéré -Petit- 
Fils  d' Autre  d Petit-Fils  d'Ethelred  Roi  d’An- 
gleterre , 4 300. 

Eththvdd,  fait  Evêque  de  Winchefler  par  Dua- 
llan,  gouverne  avec  lui  toute  l'Egide  d An- 
gleterre ,4  357.  Châtie  les  Prêtres  des  Monas- 
tères , 4 361.  Ne  doit  qu'aux  Moines  la 
louanges  qu'il  1 reçues  , 4 381.  Meurt  en 
984.4  385.  Avoit  fonde  douze  Monafloces.  itid. 

EtMweld , Comte  Favori  d'Edgar  Roi  d'An- 
gleterre , 4 363.  Envolé  par  fon  Maître  pour 
examiner  la  beauté  d'hlfride  ,en  devient  amour 
reux,  l'épouS:  en  feaet , 8c  en  degoute  le  Roi. 
itid.  Pnc  en  vain  fa  Femme  d'éviter  de  plai- 
re à ce  Prince  ,4364.  Sa  P erftdie  décou- 
verte, cil  envoié  en  Northumberland,  8c  af- 
fàffiné  dans  un  Bois , 4 363  , 364. 

Ethblwolph,  Fils  d’Ecbert  Roi  de  Wef- 
fex , avoit  ctü.iie  pour  être  Eccléfulliquc , 4 
184  , 185.  Fait  1a  Conquête  du  Roiaume 
de  Kent,  4 art,  a 16.  Succédé  à fon  Pere 
dans  tous  fes  Etats,  4 284,  *85.  Paifible, 
lent  , 8c  parelfeux  , 4 185 , 286.  Marche 
contre  les  Danois,  qui  le  défont,  itid.  Don- 


dans  tous  fes  États,  4 284,  285.  Paifible, 
lent  , 8c  parelfeux  , 4 285 , 286.  Marche 
contre  les  Danois,  qui  le  défont,  itid.  Don- 
ne a Adelftan  fon  Fils  naturel . Etiez , Sullex 
& Kent , fous  le  Titre  de  Roi  de  Kent , 4 
286.  Secourt  Bcrthulphc  , 8c  oblige  Rodcric 
à demander  la  Paix , a xS6 , 287 . Attend  à 
Ockley  les  Danois  qui  y font  défaits , a 288. 
Ne  veut  point  donner  lé  Roiaume  de  Kent  à 
Ethelbald  fon  Fils  ainé.  itid.  Poité  à la  Dé- 
votion 8c  à la  fréquentation  de*  Moines , 4 
289,191.  Ote  fa  Faveur  à Alilan  , 8c  la 
donne  toute  à Suithun , a 289.  Ajuge  à l'E- 
glife  la  Dixmc  de  tous  les  Revenus  du  Roiau- 
me • 4 290.  Envoie  fon  Fils  Alfred  à Rome , 
8c  s'y  rend  lui-raemc.  itid.  Y rebâtit  magni- 
fiquement le  College  des  Anglois  , 8c  étend 
le  denier  de  St  Pierre  fur  toute  l'Angleterre. 
itid.  Accorde  au  Pape  8tc.  300  mates  de 
Pcnfion , 4 290  , 291.  N'a  point  tendu  fon 
Roiaume  tributaire  du  St.  Sicge,  4 291.  Re- 
vient par  la  Fiance  8c  y époufe  Judith  fille 
de  Charles  le  Chauve,  itid.  Apprend  la  Ré- 
bellion de  fon  Fils , 8c  revient  en  Angleterre. 
itid.  Obligé  de  céder  à fon  Ffl»  le  Roiaume 
de  Wcffex  , 8c  de  fe  contenter  de  celui  de 
Kent,  4 292.  Paffe  deux  années  en  Prince 
vraiment  pieux,  itid.  LaiiTe  fon  Roiaume 
de  Kent  à Ethelbert,  8c  par  fubffitution  à fe* 
deux  autres  Füs  Ethelred  8c  Alfred , 4 293. 
Meurt  en  857  , après  20  ans  de  Règne,  itid. 


rciuit  «...  ~j  / » ~ I ^ 

Remarques  fur  fon  Teilamcnt,  4 193, 314, 
315.  Chartre  de  ce  Prince  pour  les  Dixme* 
Ecdéfiailiques , 8c  Remarques  contre  l'Authcfl.- 


«dlé  de  cette  Chartre,  4 J70.377 
l m 3 ) 
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Ethtlwüfb , Comte  Wcft-Saxon,  repouffe  les 
Danois  dans  leurs  Vaifleaux , « 194. 

Eihtrim , ou  Kijiühj,  Archevêque  d'Arles,  ü- 
cre  le  Moine  Auguilin  Archevêque  des  An- 
glo-Saxon* , 4 116. 

jnïsm,  Roi  d'Angleterre , troifiêine  Fils  du 
Comte  de  Blois  8c  d'Adele  Fille  de  Guillau- 
me L,  Neveu  de  Henri  1.  , Se  Comte  de 
Boulogne,  4 roS.  Afpire  à la? Couronne  du 
•vivant  de.  fon  Onde,  ikid.  Le  Gcrgé  prend 
d'on  parti , 4 110.  Se  rend  en  Angleterre  d'a- 
bord apres  la  mort  de  Henri , ikid.  Moyens 
dont  on  fe  fert  pour  éluder  en  <à  faveur  le 
ferment  prêté  à Mathilde,  8c  pour  le  mettre 
fur  le  Trône,  iiü.  Eli  couronné,  iM.  Pro- 
met beaucoup  aux  Barons,  4 in.  Prête  un 
ferment  extraordinaire , ikid.  S'empare  des  tré- 
fors  de  Henri , ikid.  Lève  une  armée  d'Etran- 
gers , ai».  Accorde  i les  Sujets  une  Chartre 
très-avantageufe , 4 r r 1.  S empare  des  reve- 
nus de  l'Archevêché  de  Cantorberi  qui  étoit 
vacant,  iiid.  Tache  de  prévenir  les  troubles, 

4 rtj.  Permet  aux  Barons  de  faire  fortifier 
leurs  Châteaux,  ikid.  Baudouin  de  Redvers, 
Comte  d*  Devonshirc  , fc  révolte  contre  lui , 
4c  fe  fortifie  dans  Exceter  , ikid.  Le  Roi 
prend  Exceter,  pourfuit  le  Comte  dans  l'Ifle 
de  Wight , 8c  le  bannit  du  Royaume  , ikid. 
Fait  grâce  au  relie  des  révolté?.  , ikid.  Scs 
troupes  font  battues  à Cardigan  par  les  Gal- 
lois , ikid.  11  marche  dans  le  Nord  conrre 
David  Roi  d'EcolTc  , ikid.  l-es  deux  Rois 
font  la  paix  : Carhflc  demeure  au  Roi  d'E- 
eoiTc , 8c  le  Comté  de  Huntingdotr  au  Prince 
Henri  fon  Fils,  k 114.  Etienne  tombe  mala- 
de , ikid.  Charte  fon  frere  Thibaud  de  la 
Normandie , où  ü s’ rtoit  introduit , ikid.  Fait 
Alliance  avec  le  Roi  de  France , k 1 1 y.  Cede 
la  Normandie  à Euftachc  fon  fils  , Comte 
de  Boulogne , ikid.  S'accorde  avec  fon  frère 
Thibaud,  ikid.  Et  avec  le  Comte  d'Anjou, 
ikid.  Quelques-uns  des  Barons  s'emparent  de 
Bctford,  ikid.  Le  Roi  prend  cette  place,  i kid. 
Marche  contre  le  Roi  d’Ecortè , ikid.  Soulève- 
ment généra)  des  Barons  , ikid.  Robert , Com- 
te de  Glocefter , leur  Chef,  écrit  au  Roi  une 
Lettre  offenfinte  ,8c  publie  un  Manifefte  con- 
tre lui , k 116.  S'empare  de  Briftol  , ikid. 
Plaintes  des  Mécontcrs , k 117.  Le  Roi  re- 
prend plufrcurs  Châteaux,  k 11 6.  Les  Mé- 
content invitent  Matliilde  à paffer  en  Angle- 
terre , k 117.  Etienne  réduit  les  Barons  à 
l'obeiflânce,  k 118.  Marche  en  Ecoffe  , 8c 
Élit  L paix  avec  David , ikid.  Sa  grande  af- 
feébon  pour  Henri , Prince  d'Ecofle  , donne 
de  h ialoufic  à plufieurs  Seigneurs  Anglois, 
ikid.  U fauve  ce  Prince  au  péril  de  fa  vie ,.  4 
il 9.  Se  brouille  avec  fon  Clergé,  ikid.  Que- 
relle il  Oxford,  qui  lui  donne  lieu  d humilier 


les  Evêques,  k no.  B en  feit  citer  quatre, 

1 kid.  Se  Outil  de  leurs  Gâteaux , ikid.  Marie 
fon  fils  Kullsche  avec  Confiance  Soeur  de 
Louis  le  Jeune  , ikid.  L'Evêque  de  VViH- 
chetler,  Lcgat  «lu  Pape, cite  1e  Roi  â un  Syno- 
de, k tir.  L'Archevêque  de  Rouen  l'outrent 
la  Caufe  du  Roi  , ikid.  Le  Légat  propofe 
d'excommunier  k Roi , mais  1e  Concile  n'ofe 
le  faire , ikid.  Le  Synode  députe  au  Roi  pour 
lui  demander  fatisiaétion , km.  Le  Peuple 
prend  k parti  du  Clergé , ikid.  L’Impera- 
trice  Mathilde  s'étant  rendue  en  Angleterre , E- 
ticnne  l'artiege  dans  k Gâteau  d'Arandel, 
ikid.  La  laine  échaper , 8c  la  fait  conduire  à 
Bnllol,  k 113.  Elle  engage  1e  Gcrgé  8c  la 
Noblcffe  dans  fon  parti , ikid.  Funeiles  effets 
de  la  Guerre  Civile , ikid.  L'Evêque  de  Win- 
cheller  fc  range  dans  k parti  du  Roi,  k 114. 
Fermeté  d'Etienne  , ikid.  Il  affiegc  Mathil- 
de dans  Lincoln  , mais  elle  s'évade  adroite- 
ment , ikid.  11  artïege  k Gâteau  de  Lincoln, 
k iij.  Le  Comte  de  Glocefter  va  au  fecours, 
ikid.  Bataille  de  Lincoln,  où  l'Armée  d'E- 
ticnne  eft  battue , 8c  lui-même  frit  piifonniet 
après  s'être  défendu  fcul  contre  les  ennemis, 
avec  une  valeur  étonnante , ikid.  Eli  mis  aux 
fers  par  Mathilde , dans  le  Château  de  Brifiol , 
ikid.  Les  Députe?  de  Londres  demandent  en 
vain  la  liberté  , k 118.  La  Reine  ne  peut 
rien  obtenir  , jkiJ.  Les  adherans  d'Etienne 
font  excommunie?,  ikid.  Il  cft  échangé  avec 
1c  Comte  de  Glocefter,  4 13t.  Le  Synode 
de  Londres  lui  accorde  un  fublïde  , 4 133. 
Continuation  de  la  Guerre  Gvile,  4 r34.  E- 
tienne  demeure  maître  du  Royaume  , ikid. 
Porte  la  Couronne  dans  Lincoln , malgré  cer- 
tain* Prophétie,  ikid.  Veut  faire  couronner 
Eufladre  ion  fils,  8c  ne  peut  y réuffir,  4 136. 
Forme  k deffein  d’abaiffer  k Gcrgé  , ikid. 
Fait  paffer  Euftachc  en  Normandie  , qui  fe 
joint  au  Roi  de  France  pour  attaquer  ce  Du- 
ché, 4 137.  Artïege  Wallingford  , ikid.  Eft 
fur  le  point  de  livrer  bataille  à Henri  Duc  de 
Normandie , ikid.  Se  laiffe  porter  à la  paix , 
ikid.  Convient  avec  Henri  d'une  Trêve,  4 
138.  Fait  la  paix  avec  lui,  4 139.  L'adopte, 
ikid.  Meurt,  4 140.  Son  Caraélcre  , ikid. 
Scs  Enfans,  4 14t. 

Eu  (le  Comte  d')  Voi.  Guilluum  I. 

Euk*itt:  Prêtres  des  Gaulois  8c  des  Bretons,' 
applique?  â la  Philofophie  8c  à l'Examen  de 
la  Nature,  * ra 

Euchuriftit , ernploiée  avec  les  Reliques  d*s  Saints 
dans  la  Confécnrrion  des  Eglifes , a 168.  Don- 
née aux  Accufc?  , 4 376.  Ordonné  de  la 
brûler  Ion  quelle  fe  corrompoit,  4 378.  Jean 
Seat  écrit  contre  Pafchaiê  â fon  (met,  a 378, 
On  n'y  admettoit  point  alors  de  Tranrtùbftan- 
tra'.ion  , « 378,  379.  363.  364.  Extrait  d'u- 
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ne  HomeKe  Saône  touchant  ce  fujet , « 464, 

4<5î. 

Eudes , Comte  de  Blois , obtient  la  Seigneurie  de 
Hoidern^k  b 31. 

Evêques  : ^Pdcux  premiers  de  la  Bretagne  fe 
nommoiînt  tfwan  8c  Mïdiim , a 87.  Voici 
ces  Mots.  PeiMtre  y en  avoit-il  de  cette  Na- 
tion au  I.  Concile  de  Nicée  , « 87.  Mais 
certainement,  au  Concile  d'Arles  en  347  , & 
1 celui  d'Arimini  en  359.  a 387,  388.  De- 
mandent 8c  obtiennent  du  fecours  des  Evê- 
ques des  Gaules , * 88.  Comment  doivent 
adminiftrer  les  Revenus  de  leurs  Eglifes , a 
118.  Ceux  qui  font  Moin«  doivent  vivre  en 
commun  avec  leurs  Frcres  8c  leurs  Clercs, 
« 118.  471.  Ne  doivent  point  être  ordonnez 
Uns  d'autres  Evêques  aififlans , * 119.  Réglés 
qui  les  concernent,  a 164.166,167,168,377. 
Ont  droit  d'affilter  au  Wittcna-gcmot  ou  Par- 
lement ,'*  3J9.  Trois  nouveaux  inflitucz  dans 
le  VVeflêx,  « 373.  Obligez  d'affilier  les  Ma- 
giflrats  dans  l'exécution  des  Loix , 8c  gratifiez 
de  certaines  Amendes,  *376.488. Leur  Elec- 
tion reflrainte  aux  Souverains,  *468,469.  Obli- 
gez de  donner  la  4 Portion  du  Revenu  de  l'E- 
glife  au  Clergé,  * 118,471.  Cèdent  les  Dû- 
mes 8c  Offrandes  aux  Prêtres  Paroiffiens , * 
473,474.  Dispenfez  d'affifter  à la  Cour  de  Jus- 
tice de  la  Comté  , par  Guill.  le  Conquérant, 
qui  leur  en  accorde  une  pour  les  Affaires  Ec- 
défiailiques  , * 489.  Changement  fait  dans 
leurs  Patentes  , f 66.  Ceux  qui  avoient  été 
dépofez  fous  Edouard  VI.  , font  rétablis  pat 
Marie , / 91.  Rétablis  dans  leurs  Dioecfcs  en 
Angleterre  fous  Charles  II.  » 169.  Et  en  E- 
cofle,  i 189.  Voi .Evêques  d Angleterre, 

Evêques  £ Angleterre , s'attachent  au  parti  du  Roi, 
b 34.  Examen  .de  la  queffion , Sous  quel  ti- 
tre ils  ont  Séance  au  Parlement , h 35,30.  Les 
Presbytériens  8c  les  Politiques  concourent  à 
leur  exdufion,  h 37.  Requête  de  la  VOle  de 
Londres  contre  eux  , h 39.  Argumens  de 
Grimfton  8c  de  Selden  pour  8c  contre  eux , b 
44,  45.  Extrait  d'un  Difcoura  du  Lord  Falk- 
land contre  eux,  b 45,  46.  Vote  des  Com- 
munes contre  eux,  h 45.  Elles  portent  un 
Bill  contre  l'Epifcopat  8c  contre  la  Hiérarchie 
en  général,  h 47.  Leurs  raifons  pour  exclure 
les  Evêques  du  Parlement , h 48.  Elles  con- 
viennent de  la  Préface  du  Bill  pout  l'abolition 
de  l'Epifcopat , h 49.  Leurs  Votes  contre  la 
Hiérarchie  , . Md.  Raifons  de  politique  pour 
les  exclure  de  la  Chambre  Haute , b 103.  Suite 
des  procédez  des  Communes  contre  eux , h 
114-116.  L'affaire  cft  fufpcnduc  pour  un' 
tems,  h 116.  Douze  d'entre  eux  n'ofant  al- 
ler au  Pirlement,  à caufe  du  tumulte  de  la 
populace,  envoyent  au  Roi  une  Proteflation 
contre  tout  « qui  s'y  fera  pendant  leur  ah£u- 


MATIERES.  9r 

ce,  b 18 6.  Remarque  fur  cette  Proteflation, 
6 187.  Les  Communes  les  accufcnt  de  trahi- 
fon,  ibid.  lis  font  envoyez  à la  Tour, h 188. 
Le  Roi  paffe  l'Aélc  pour  exclure  les  Évêques 
du  Parlement , h 175.  Iis  y font  rétablis,.! 
188.  Voi  Jaejues  11.  Roi  d'Angleterre , & üdiI- 
laume  lit.  Pnnce  d'Orange. 

Evêques  £ Etoffe.  Voi.  Etoffe. 

EverarJ  : quel  homme  c’etoit,  4 34,  35.  Lee 
Révoltez  de  Pille  d'Ely  le  mettent  à leur  tête, 
4 34.  Précautions  qu'il  prend  pour  fa  défen- 
fe,  4 35.  L'Ifle  ayant  été  livrée  à Guillau- 
me L par  la  trahifon  des  Moines  8c  de  l'Ab- 
bé , il  fe  fait  un  paflage  l'épée  à la  main  au. 
travers  des  troupes  du  Roi , 8c  fe  fauve  ,4  36, 
Voi.  Guillaume  T. 

Evertua  , Lieutenant  Amiral  de  Zelande,  i 
134.  EU  tué  dans  un  combat  contre  les  Aa- 
glois,  i 144. 

Evttham.  (Bataille  d')  4 50t. 

Engine,  s'étant  mis  fur  le  Trône  Impérial,  eff 
défait  par  Théodofc,  qui  lui  fait  couper  h 
tête,  * 67. 

Entent  il.  Roi  d'Ecoffe  , laide  par  Fetgus  U 
ion  Père  fous  la  Tutelle  de  Greham  fonAyeul 
Maternel,  * 71.  Rompt  la  Paix  avec  les  Bre- 
tons, les  défait  fouvent  , 8c  les  oblige  1 lui.' 
céder  tout  le  Pais  julqu'à  l'Humber,  * 73. 

Engine , Roi  de  Cumberland  , obligé  de  venir 
trouver  Adelilan  à Dacor , * 334. 

Entent  IV.  Pape  : ü querelle  avec  le  Concile  dé 
Bade , d 534-540. 

Europe:  toute  1a  Face  changée  par  h ruïnt  de 
l'Empire  Romain,  * 475. 

Euflathe,  Fils  du  Roi  Etienne.  Voi.  Fréta ne  8t 
Henri  FOs  de  Mathilde.  Craint  la  paix  entre 
fon  Pere  8c  Henri  Duc  de  Normandie,. 8c  fe 
retire,  4 138.  Meurt,  ibiJ. 

Euflathe,  Comte  de  Boulogne,  époufe  Goda,. 
Sœur  d'Edouard  III  Roi  d'Angleterre , * 401.- 
Vient  voir  fon  Bcau-Frere,  qui  le  reçoit  très- 
bien , a 430.  Perd  vingt  de  fes  Domeffique* 
à Douvre , 8c  en  demande  fâtisfàéhon  qu’il  ne 
peut  obtenir,  * 431.  Veut  fe  rendremaître 
de  Douvre  par  furptife,  4 19. 

Euflathe  de  St.  Pierre , habitant  de  Calais  : là  gé- 
nérofité,  c 199. 

Euen  (le  Colonel)  cfl  envoyé  pour  commet— 
det  dans  l'Ifle  de  Wight , 8c  pout  garder  Char- 
les I.  b 703. 

Exciter,  étoit  du  R'oiaume  de  Weflcx.  * xoj;. 
Il  y avoit  des  Bretons  mêlez  avec  les  Saxon*-* 
ibid.  Affiegé  8c  pris  par  les  Danois,  * 304’ 
Pris  par  Alfred  , *303,  306.  Afficgé  par  le*> 
Danois  , 8C  délivre  par  Alfred  , * 313.  Pris  ■ 
par  Adelftan,  qui  le  fortifie,  * 338.  Pris  par- 
les Danois,  ibid.  Réduit  en  cendre  par  Sve— 
non,  * 391.  L'Evcché de Kitton  y cil  trans- 
féré, « 469.  Pris  par  Guillaume  I.  V03  l'Air. 

**• 
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de  ce  PrinCt.  Pris  par  !e  Prince  Maurice , h 
431.  Voi.  Etienne  Roi  d'Anglct. 

Exteier , (Jean  Holland,  Duc  d ) Vol Hoil.ind. 
(Jean) 

Lxtrttr  (Je  Duc  d’)  tous  Richard  II.  Voi.  Wefl- 
mtnjltr.  (l'Abbé  d')  Eft  pris  8c  décapité,  « 


371. 

Exuttr  (le  Marquis  d')  Voi.  Cmrtney  (Henri) 

Excel tr  ( la  Marquise  d' ) ell  condamnée , 8c  ob- 
tient ion  pardon , e 387.  . 

kxtinj.em  (bül  d')  contre  le  Duc  d'Yorck,  Voi. 
Jxcjuii  Duc  d'Yorck. 

Excommnnuntien  : les  Druides  en  avoient  une  cl- 
pccc , auili  terrible  que  celle  des  Ecdci'ufti- 
ques  Chrétiens , * 10. 

Exemptions , Démêlez  fur  ce  fujet,  t 518.  Aon 
Aeylet. 

Kxpofuien  de  U Dedfrine  Chrétienne  , faite  par 
oidre  de  Henn  VUl.,tres-desavantageufe  à la 
Reformation , t 403.  Ceux  qui  s'y  oppofent 
font  déclarez  hérétiques , t 407. 

Extréme-Ondun  : Canon  touchant  fon  Adminis- 
tration , a 466. 

Myr,.  Voi.  Jure  dam  Eyrt. 


P. 


TJAifrid , élu  Evêque  de  Worcefler,  meurt 
-T  avant  que  d'avoir  été  £acré , a 158. 
fxtel , Confeilier  Pcnltonaire  de  Hollande  : fon 
commerce  de  Lettres  avec  Mr.  Stuart  fur  les 
fentimens  du  Prince  îe  de  la  Princeflé  d'O- 
range  au  fujet  du  Tell.  * 71,  73. 

Infini  fe  réfugié  en  Angleterre , f 17-  Citation 
ridicule  qu'on  lui  fait  après  fa  mort  , pour 
Tendre  raifon  de  6 Foi  : fes  os  font  pendus , 
8c*hrû!cz,  / 131. 

lairjnx  (le  Chevalier)  Fils  du  Lord  Fairfax, 
prend  Leeds  d'allaut , h 387.  Voi.  Widdrinf- 
tcn.  Eft  nommé  Général  par  le  Parlement , h 
54t.  Se  laide  gouverner  par  Cromwell , b 
541.  Forme  !a  nouvelle  Armée , h 543.  Re- 
çoit ordre  d'aller  au  fccours  de  Taunton,  8e 
ell  rappellé,  b 544.  Afliege  Oxford,  leve  le 
flege , 8c  s'approche  du  Roi , b 545.  Le  bat 
à ISaieby , *546-548.  Leicefter  fe  rend  à 
lui,  h 548.  Fait  lever  le  Sicge  de  Taunron, 
fi  bat  Goring  , ibid.  S'empare  de  plufieuri 
Villes , 8c  va  allieger  Brillol , où  le  Pnnce  Ro- 
bert s'étoit  retiré , ibid.  Prend  Brillol , h 549. 
Ses  progrès  dans  l'Oucfl,  ibid.  Suit  le  Prince 
de  Galles , h 550.  Prend  Darmouth  d'aflâut , 
ibid.  Perfeéhonne  le  blocus  rTExceter,  ibid. 
Bat  leLotdHoptonàTorrington,6  551.  Suit 
le  Prince  de  Galles  en  Cornouaille , 8c  l'oblige 
1 fe  fauver,  ibid.  Contraint  l'Armée  de  Hop- 
ton  à capituler,  h 551.  Projet  d'une  Requête 
que  quelques-uns  de  fes  Officiels  vouloient  lui 
préfentcr.Scqui  devoit  être  communiquée  aux 
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Communes,  h 579.  Sa  réponfc  à l’Ordre  de* 
Communes  au  fujet  de  cette  Requête , ibid.  Ses 
Officiels  refufent  d'aller  fervir  en  Irlande  fous 
les  Généraux  nommez  par  le  ^kicment , h 
-81.  Leur  Déclaration  fur  cc^Jlt  8c  iur  la 
Requête  , h 58i,58z.  Requête  de  quelques 
Regtmcns,  h 581.  ReportSf  ues  Officiels  aux 
nouveaux  Commidàircs , h 583  Les  Solcats 
demandent  de  conlulter  entre  eux,  ce  qui 
leur  eft  accordé , ibid.  Us  ctabbflcnt  des  Agi- 
tateurs, ibid.  Plaintes  de  l'Armce,  8c  mena- 
ces des  Soldats , h 584,  l-’airfax  rellerrc  fes 
quartiers , 1 btd.  L'Aimée  lui  prefente  une  Re- 
quête , contenant  les  rations  quelle  a de 
ie  plaindre  des  Votes  du  Parlement,  b 587, 
588.  Elle  ligne  un  Engagement:  ce  que  c'é- 
toit  que  cet  Ecrit,  h 588.  Fairfax  écrit  une 
Lettre  aux  deux  Chambres,  fur  l'cnlcvement 
du  Roi , ibid.  L'ArmCe  marche  vêts  Lon- 
dres, & fe  plaint  de  quelques  Membres  des 
Communes , h 590.  Remontrance  de  l'Armée 
• au  Parlement  , contenant  fes  demandes  , b 
501.  EUc  fait  accufcr  onze  Membres  des 
Communes  , 8c  préfentc  un  Mémoire  à la 
Ghambre, contenant  quelques  demandes,  h 591, 
503.  Quelques  _ Provinces  fe  déclarent  pour 
elle , h 593.  N’efl  pas  contente  de  ce  que  le 
Parlement  lui  accorde , ibid.  Fait  d'autTcs  de- 
mandes, h 594.  Fairfax  écrit  à la  Ville  de 
Londres  pour  la  rafl'urer,  h 595.  Complot 
contre  l'Armée,  formé  par  les  Presbytcncns 
8c  les  Magiftrats  de  Londres,  h 595.  Diffé- 
rend entre  les  Commiffaires  8c  ceux  du  l'atte- 
ntent, h 597.  Les  Ttoupes  du  Nord  adhè- 
rent à l'Armée  de  Fairfax , h 598.  Requête 
de  l'Armée  au  Parlement,  ibid.  Fairfax  écrit 
au  Confeil  Commun , pour  fe  plaindre  de  la 
Requête  des  Apprentits , b 6oz.  Autre  Let- 
tre au  Conlcil  Commun , b 603.  Il  s'appro- 
che de  Londres,  8c  délivre  aux  Commiflaires 
du  Parlement  des  propofitions  pour  établir  la 
paix  du  Royaume , b 604.  Manifetle  de  l'Ar- 
mée, h 605-607.  Fairfax  fc  fait  livrer  tous 
les  Forts  autour  de  Londres , fc  rend  dans  la 
Ville,  8c  rétablit  dans  le  Parlement  les  Orateurs 
8c  les  autres  Membres  qui  s'etoient  abfcntez , 
h 608.  Eft  fait  Gouverneur  de  la  Tour , 8e 
complimenté  par  les  deux  Chambres , qui  ap- 
prouvent tout  ce  que  l'Armée  a fait  , ibid. 
Articles  propofez  par  l'Armée  au  Parlement , 
pour  établir  le  gouvernement , h 611-615. 
Remarque  fur  ces  propofitions  , h 615-61*7. 
Reglemens  fur  t'Amiée,  h 617.  Fairfax  de- 
vient Lord  par  la  mort  de  fon  pere , b 645. 
Ses  vues , itid.  Union  étroite  de  l'Armée  8e 
du  Parlement , b 646.  Fairfax  envoyé  deux 
Régimens  au  Parlement,  pour  fa  Garde,  ibid. 
Bat  & diffipe  les  révoltez  de  Kent,  k 654.  Les 
fuit  dans  la  Province  d'Effcx,  & les  bloque 
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ii ns  Cokhefter  , h 6jj.  Conjefture  fur  fes 
Tues , b 6jô.  Coleheùer  fe  rend  à difcreuon, 
b 668.  Son  Armée  fe  prépare  à mettre  des 
obftades  à la  paix  entre  le  Roi  8c  le  Parle- 
ment , h 69p.  Elle  ptéfente  une  Remontrance 
au  Parlement  pour  demander  que  le  Roi  foit 
mis  en  jullice  8cc.  h 700.  Les  Troupes  du 
Nord  8c  du  Pais  de  Galles  prefentent  1 Fair- 
ftx  des  Requêtes  conformes  à la  Remontran- 
ce, h 703. . 11  refufe  de  rappdler  le  Colo- 
nel Ewcrs,  qu'il  avoit  envoyé  dans  l'Ille  de 
Wight  pour  garder  le  Roi , iiid.  Fait  transfé- 
rer ce  Prince  au  Château  de  Huril , ihd.  Dé- 
claration de  l'Armée  contre  le  Traité  avec  le 
Rot , b 704.  Lettre  de  Fairfax  à la  Ville  de 
Londres , par  laquelle  il  lui  demande  40  mille 
liv.  Iterl.  b 704,  705.  Il  arrive  à Londres  ,8c 
fc  failit  de  divers  polies  , h 707.  Se  rend 
maître  du  Palais  de  Wellminiler  , 8c  anêre 
41  Membres  des  Communes,  Iiid.  Propofi- 
rions  8c  Demandes  de  l'Armée  pour  jui'.ificr 
fa  conduite , h 106.  Fairfax  fe  farfit  de  quel- 
que argent  du  public , h 708.  On  lui  prélente 
un  projet  intitulé  la  Convention , pour  l'éta- 
bli (Temen:  du  Gouvernement,  iiid.  Il  fe  dé- 
met du  Généralat , i 34.  Meurt , « 310. 

•Fairfax  (le  Lord)  Général  des  troupes  du  Par- 
lement dans  le  Nord,  h 387.  Voi.  Htuitafilt. 
(le  Comte  de)  Bât  300O  hommes  du  parti  du 
Roi  dans  Walcefield  , 8c  eft  battu  â fon  tour 
par  le  Comte  de  Ncwcaftle  , h 451.  EU  fait 
Gouverneur  de  HuD , iiid.  S’y  défend  vigou- 
reufement  contre  le  Comte  de  Newcaflle , 8c 
fait  une  fortie  qui  l’oblige  à lever  le  fîege , b 
433.  Défait  les  Troupes  Angloifcs  venues 
d’Irlande  au  fecoun  du  Roi,  h 4s t.  Défait 
le  Colonel  Bellafis  à Selby , h 486.  Se  joint 
aux  Ecoffois  , 8c  bloque  Yorck,  iiid.  Voi. 
Manchtfttr  (le  Comte) 

Fairfax  (le  Lord)  Fils  du  précédent  Voi. Fair- 
fax. (le  Chevalier) 

fiUonlrtdfi  (le  Bâtard  de)  fe  fouleve  contre 
Edouard  IV.  d 170.  Tâche  de  furpren- 
dre  Londres  , 8c  eft  repouffé , iiid.  Se  re- 
tire à Sandwich , Md.  Le  Roi  lui  pardonne, 
8c  puis  lui  ftit  couper  la  tête , iiid. 

Ttlranlridgi  ( le  Lora  ) eft  envoyé  dans  la  Pro- 
vince de  Kent,  par  les  Comtes  de  la  Marche, 
de  Salisbury  8c  de  Warwick,  d i6ç.  Prend 
quelques  Vaiffeatnt  dd  Roi  , iiid.  Eft  fait 
Comte  de  Kent,  d an.  Et  Grand  Amiral, 
d 114.  Voi.  Serttf.  (Richard) 

Fxlkirk.  (Bataille  de)  «73. 

Falkland  : (le  Lord)  fon  Difcours  dans  ht  Cham- 
bre Baffe  contre  le  ship-manry  , h 14-18. 
Extrait  de  fon  Discours  contre  les  Evêques , 
h 45,  46. 

Falkland  rie  Lord)  Secrétaire  d’Etat  fousChar- 
les  I.  eft  tué  à ta  bataille  de  Ncwbury , b 416. 

S Ttm.  X. 


Falwtki  : (Guy)  quelle  part  ü eut  à la  Conju- 
ration des  Poudres,  £ 41-49. 

Famint  effroyable  en  Angleterre,  t 106.  Autre 
en  France  8c  en  Angleterre , d 94. 

FanaiKjuei'.  quelles  gens  on  entendoir  par-là, 
k 6. 

Farmr.  (Antoine)  Voi.  faqtui  11.  Roi  d- An- 
gleterre. 

Tarnham  (le  Château  de)  pris  par  Waller,*  387. 

Faxjlus,  Fils  de  Vortigeme  Monarque  des  Bre- 
tons 8c  de  fa  propre  Fille , parte  là  Vie  dans 
un  Monaftere,  « ru. 

F ayttu  ( La  ) fe  laiffe  prendre , plutôt  que  de 
fiiïr , a 68. 

Ftimry  (Greham)  exécuté  pour  avoir  voulu  ex-_ 
citer  des  troubles  en  Ecorte , / 450. 

Ftlix,  Prêtre  Bourguignon  , mené  en  Angleter- 
re , 8c  fàcré  à Cantorberi  Évêque  des  triangles, 
a 186.161.  Convertit  ce  Peuple,  8c  le  gou- 
verne 17  ans  , a 161.  Badie  Cenowakh  Roi 
deWertex,  iiid.  Demeuroit  à Dummock, 
•aujourdhui  Dunwich,  Md. 

Ftlttn  afbffine  le  Duc  de  Buckingham , g 395. 

Ftmmtt  , étoient  en  ufoge  commun  cirer  la 
Bretons,  a 8.  Réponfe  hardie  d'une  d'entre 
elles  à l'Imperatrice  Julie , a 8,  9.  Leurs 
defeendans  préférer  à ceux  des  Hommes  dans 
la  Succdlion  Royale  des  Prèles,  a 15.  Vê- 
tues en  Furies  étonnent  les  Romains  dans  l'Ile 
de  Mona , a 41.  Celles  qui  font  nournr  leurs 
Enfans , blâmées  8c  taxées  d'incontinence , 4 
119. 

Ftrdmand  Roi  d'Artagon.  Voi.  Ftrdmand  8c  Ifa- 
ItiU. 

Ftrdmand  8c  1 fait  lit,  fc  mettent  en  poffertloa 
du  Trône  de  Caftille  , d 395.  Leur  guerre 
contre  Alphonfe  Roi  de  Portugal , iiid.  Et  con- 
tre le  Roi  de  France,  d 396.  Voi.  Htnri  Vil, 
Ferdinand  s'unit  avec  Louis  XII.  pour  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples  , 8c  partage 
ce  Royaume  avec  lui  , .d  50t.  Voi.  Lamt 
XII.  Roi  de  France.  Son  différend  avec  Phi- 
lippe fon  Gendre, rf  311,513.  Ferdinand  fe  re- 
tire en  Arragon  , à l'arrivée  de  Philippe  8e 
de  Jeanne,  d 517.  Retourne  en  Caftille  après 
la  mort  de  ce  Prince , iiid.  Quelle  part  il  eut 
à la  Ligue  de  Cambrai,  t 16.  Voi.  Htnri  VIII. 

Il  fe  détache  de  la  Ligue,  «ri.  Agit  en  fe- 
cret  pour  faire  entrer  Henri  VIII.  dans  les  in- 
térêts du  Pape,  t 13.  Voi.  fuit  II.  Pape.  Scs 
dedans , e 16.  Il  demande  du  fccours  à Henri 
pour  la  Guerre  d'Afrique,  1 17.  Envoyé  une 
Amiée  â Naples,  tj 4.  F.t  une  Ambaflide  à 
Louis  XII.  t 3 j.  Conclud  à Rome  une  Li- 
gue avec  le  Pape  8c  les  Vénitiens , contre  la 
France  , Md.  Voi.  Jean  d'Albrtt  , Roi  de 
Navarre.  Son  Armée  fe  joint  à celle  du  Pape 
8c  des  Vénitiens,  t 41.  Il  forme  fccretcmcnt 
le  deffein  de  conquérir  la  Navarre,  t 44.  Ses 
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artifices  pour  parvenir  à fon  bat  » t 44X5-  A- 

fircs  avoir  conquis  ia  Navarre  ! ü veut  attaquer 
e Bcam  , mais  le  General  Anglois  refufe  de 
lui  obéir,  * 46.  Garde  la  Navarre,  « 47.  Ses 
deflëins  Sc  fes  intérêts, ,«  <5.  Trêve  d'un  an 
entre  lui  8c  Louis  XII.  dans  laquelle  il  com- 
prend Henri  VI 11.  fans  fa  participation  , « 
j8,  {9.  Se  plaint  des  Alliez  , e 59.  Se  li- 
gue avec  Hçnri,  t do.  Son  Général  s’éloigne 
de  Milan,  : 63.  Desavoue  fon  Amballadcur 
auprès  dcHenriVllI.au  fujet  de  UTréve,<67. 
Scs  interets  & fes  deffeins,  * 79.  Prolonge  la 
Trêve  avec  Louis  XU.  1 80.  Scs  efforts  pour 
empêcher  la  paix  entre  Louis  8e  Henri , inu- 
tiles , « 90.  Son  Ambaffadcur  eft  mal  reçu  de 
Henri , e 94.  Forme  une  Ligue  contre  la  Fran- 
ce, «95.  Trompe  les  Suilles,*  96.  Meurt  ,#roç. 
Itrdinand  d'Autncb,,  prétend  à la  Couronne 
de  Hongrie , 8e  elt  élu  par  l’un  des  partis  de 
ce  Royaume  , t aïo.  Eft  élu  Roi  des  Ro-, 
mains  , , 198.  Voi.  Prottftant  8e  P Md  III.  . 
Ses  demêlez  avec  le  Fils  8e  la  Veuve  de  Sep  us, 

« 407.  Fait  le  fiegc  de  Bude , 8e  y eft  battu , 
par  les  Turcs , t 408.  Chailes-Quint  lui  re- 
ligne l’Empire , f 1 18.  II  meurt , / aïo. 

J, ni, nard  d'Autnth,  eft  reconnu , par  la  Dicte 
de  l’Empire , Roi  de  Bohême , 8c  élu  Empe- 
reur, 1 130.- 

Ftrchard , Roi  d’Irlande , envoie  fon  Fils  Fetgus 
au  fecours  des  Ecoffois,  « 16. 
t r»,  (La)  fiege  de  cette  Place  par  Henri  IV. 
f 455* 

luitvtt  (Alain)  Duc  de  Bretagne  : Guillaume  I. 
lui  donne  les  biens  du  Comte  Morkard , i 3». 

•ni  I,  Roi  d’EcoSê,  étoit  F3s  de  Ferchard 
Roi  d’Irlande,  4 16.  Envoyé  aux  Ecoffois 
eft  fait  leur  premier  Roi , iUd.  Se  prépare  à 
b Guerre  contre  les  Piétés , 8e  s’allie  avec  eux 
contre  les  Bretons  qu’il  débit , 4 16,  17. 
Paffe  en  Irlande,  8e  périt  fut  b Côte,  417. 
Y» rim  II,  Roi  d’Eco (fc,  étoit  Prince  du  Sang 
Royal  d’Ecoffe  , 4 67.  Se  retire  en  Dane- 
mark, 4 <57.  Invité  par  les  Piéles,  remene 
chez  eux  les  Ecoffois  qui  le  font  leur  Roi , 4 
67,  68.  Attaque  les  Romains,  prend  les  Forts 
de  Theodofc,  force  la  Muraille  de  Severe, 
8e  bit  de  grands  ravages  dan»  b Province 
Romaine , 4 68.  Meurt  dans  un  Voyage  en 
Irlande,  4 71. 

Irarndtx. : (François)  Henri  VII.  lui  accorde 
une  Patente  pour  aller  découvrir  de  nouvelles 
Terres,  d {04. 

Virrart  fie  Doc  de)  fe  brouille  avec  le  Pape , t 
»3-  Defléins  du  Pape  contre  lui,  « 50.  Va 
d Rome,  8c  s'évade  , iUd.  Se  rend  maître 
de  Modcne  , > 114.  Se  range  dans  le  parti 
de  h. France,  < 438.  Jugement  de  Châtie*- 
Quint  en  b bveur,  1 191. 

(le  Duché  de)  fon  état. au  comroea- 
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cernent  du  XVI.  Siede,  t TJ,  T4. 

lururts  (Henri  de)  obtient  de  Guillaume  I.  le 
Château  de  Tutburi,  i 31. 

Itvtrthem.  (le  Comte  de)  Voi.  Mcnnunth.  fie 
Duc  de  ) Eft  bit  Général  de  l’Armée  du  Roi  ■ 
Jaques  IL  * ni.  Congédie  l’Armée  par  or- 
dre du  Roi,  8c  en  eft  blâmé,  k 145.  £ft  ar- 
tère, par  ordre  du  Prince  d’Orange  , * 147, 
Mis  ep  liberté,  * 157. 

Itt  (le  Roi  de)  8c  de  Maroc  envoyé  uneAm- 
baffade  à Charles  IL  s 533. 

IhUmg , accufc  d’avoir  mai  défendu  Readmg , 
eft  condamné  à mort , h 410.  Le  Roi  lui 
fait  grâce  de  U vie,  8c  lui  ôte  fon  Régiment, 
itid. 

r'unntt  (Nathanaël)  condamné  à mort  pour 
avoir  mal  défendu  Btifîol , b 4x4.  Le  Comte 
d’Effcx  lui  bit  grâce  de  b vie,  tbid. 

ïinap.  Moine  du  Monallcrc  d’Iona,  fuccede  à 
Aidan  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglrfc  de 
Noithumbcrknd , dont  ü transporte  le  Siégé 
d’Yorck  à Lindisfàme,  4 141.  On  tente  en 
Tain  de  le  gagner  touchant  la  Célébration  de 
la  Pâque,  4 14a.  Vivoit  en  commun  avec 
fes  Ecclefiaftiques  , 4 471.  Meurt  fous  le  Ro- 
gne d’Ofwy , 4 241,  Bedc  le  loue  fort  8c  lui 
attribue  des  Miracles  , quoi  qu’il  le  regardât 
comme  Schifmatique , 4 143.171. 

Finih  (Henneage)  eft  bit  Garde  du  Grand 
Sceau , fous  Charles  II.  i 349.  Son  Dilcours 
au  Parlement,  i 350.  Autre,  < 368.  Eft  bit 
Grand  Chancelier  , « 171,  Autre  Difcoun 
au  Parlement,  i 37$.  Autre,  i 461-463.  Eft 
fait  Comte  de  Notungham  , i jij.  Meurt, 

Fi ne  1%  Lord)  Garde  du  Grand  Sceau  fous 
Charles  I:  fon  Difcours  au  Parlement,  b 4. 
Un  des  principaux  Auteurs  des  Griefs  de  b 
Nation , h r j.  Eft  déclaré  traitre  par  les  Com- 
munes, 8c  fe  buve  en  Hollande,  h 19. 

T incitait , Eanbald  Arch.  d’Yorck  y affemble  lin  • 
Synode,  4168. 

Fiihtr,  Evêque  de  Rochefter,  refufe  de  prêter 
ferment  pour  l’obfervation  de  l’Aâe  qui  abolit 
la  puiflànce  du  Pape , t 317.  Eft  mis  en  pri- 
fon  , ibtd.  Condamné  par  le  Parlement  i 
perdre  tous  fes  biens , 8c  à une  prifon  perpé- 
tuelle , t 331.  Le  Pape  le  bitCardinal,  t 341. 

Il  eft  décapité,  itid. 

Tiu-AUtn  (Henri)  Comte  tfAmndel  : Voi. 
Arundtl.  (le  Comte  d’) 

litirHarm»  (Robert)  Gentilhomme  de  Guillau- 
me II.  le  rend  martre  du  Comté  de  Glamor- 
gan,  k 64. 

tiil-Harru , compofe  un  Libelle  contre  le  Roi,’. 
i 714,  f rc.  Eft  mis  à U Tour,  i jgç.  Pro- 
cédez des  Communes  au  fujet  de  cette  affaire, . 
i 519,510.  Il  eft  exécuté,  i jay. 

IWirOihm  (QmUmmi),  équipé  à fes  dépens 
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'40  Vaifleaux  pour  l'Expédition  de  Guillaume 
le  Conquérant,  “ 473.  Commande  le  pre- 
mier Corps  avec  Mongommcry  à la  Bataille 

, de  HaflingS  ,4  qeq.jVoi.  Odtet  Evêque  de  Ba- 
yctix.  GuüiaumcLlui  donne  le  Comté  deHc- 
rctoid,  i 31.  ^ 

Titx-iulpb , (Richard)  pamcularitcï  de  b vie, 
*350. 

letx-Kei,  (Henri)  VoL  Henri  liex-Rtè. 

SilXrülephen , (Robert)  Vol.  Linfltr. 

HiZrWnhsr  ( le  Lord  ) clu  General  des  Barons 
liguez  contre  le  Roi  Jean , fous  le  titre  de  Ma- 
réchal de  l'Armée  de  U. eu  6c  de  l'Egide , * 
.33°- 

•J ïu-n'jhtr  (le  Loi d)  confpire  contre  Henri 
VII.  d 464.  Lit  dccouveit , anété , 6c  dé- 
capite, d 467 , 468. 

FUmaat,  établis  dans  le  pais  de  Galles,  * 06. 

FUmnns , leur  révolté  contre  Maximilien  d'Au- 
triche, d 431.  Et  contre  le  Duc  de  Saxe , d 
44a.  Et  contre  l'Archiduc  Philippe  , d 453. 
459- 

lUmien  (Raniüphe)  Premier  Minnlre  de  Guil- 
laume IL  * 77. 

lUmbeari , Ida  y fait  b détente , 4 130. 

Mûmmt'.k , Voi.  Cereeteuille. 

tUndn,  (le  Comte  de)  refofe  de  fervir  Philip- 
pe Auguite  dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  dé- 
trôner Jean  fans  terre , * 31a  Fait  homma- 
ge à Henri  111.  t 415. 

lUi.it  Cdfanenju  , Partiel  Septentrionale  de  la 
Bretagne  tarte  Province  Romaine  fous  ce  Nom. 

61. 

Ilecte  (le  Comte  de  ht)  Voi.  GeeiUanme  II. 

Ilntuoed, Gendre  de  Cromwell, elt  fait  Gouvéi*. 
neur  d'Irlande,  17t.  Engage  Cromwell  à’  refofer 
ht  Couronne  , > 85.  Elt  rappellé  d'Irlande 

nur  fucceder  i Lambctt  dans  & Charge  de 
cutenant  Général , i 93.  Se  défrlte  vo- 
lontairement du  droit  qu'il  pouvoit  avoir  au 
Protectorat  en  vertu  d'une  difpofition  de 
Cromwell  , < 105.  Se  ligne  contre  Richard 
Cromwell,  i tto-iti.  Elt  choifi  pour  Gé- 
néral , par  Richard  Cromwell,  i 113.  EU 
nommé  Général  des  trois  Royaumes  par  le 
Parlement , mais  feulement  pour  un  an  , > 
lia  Le  Parlement  révoqué  fa  Commiflion  , 

» t3o.  Il  s’en  moque,  iiid.  Met  une  garde 
3 1a  porte  de  la  falle  du  Parlement  iiid.  Elt 
choiiî  pour  Général  par  le  grand  Confiai  des 
Officiers,  > t3t. 

T'.tnrtnni,  (le  Comte  de)  Vol  Utrck  , (Ro- 
bert de  U) 

fleur  de  lyt,  (la  riche)  joyau  ainfi  nommé,  d 

Flint  , Château  confirait  par  Edouard  1.  < 6. 
Pltdden , (Bataille  de)  « 75 , 76. 
f '.trente , fon  état  au  commencement  du  XVI. 
iiccle , « 14.  Les  Pprennm  fc  rendent  maîtres 
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de  Pifi;,  e 17.  Sont  mis  à fihtèrdit  par  le 
Pape,  6c  s'en  moquent,  « 35.  Soumis  aux 
MedrdJ , t yo.  Chaflênt  le  Légat  du  Pape , 
ôc  fe  remettent  en  liberté , « 114.  AÜkgez. 
par  le  Prince  d’Orange , font  contraints  de  ca- 
pituler, » a8o.  Sont  remis  fous  le  Gouver- 
nement de  la  Maifon  de  Médias.  iiid. 

titrent,  (Adrien)  Evêque  de  Tortofe  6c  Cardi- 
naL  Voi.  Xmtnet.  Lui  6c  le  Connétable  de 
Caitille  Gouverneurs  d'Efparne  , battent  les 
rebelles  de  Caitille , 8c  les  reduifcnt  à l'obéit- 
lance  , t 136.  Elt  chi  Pape,  « 161.  VoL 

Adrien  VI. 

titrent , Comte  de  Hollande  , fondement  de 
fes  pictentions  à U Couronne  d'Ecoffe , t 34. 

Ilttte  inviniiHt  , (La)/ 414.  VoL  tdtiiit* 
CM 

teix  (Gallon  de)  Duc  de  Nemours,  fait  lever 
le  fiege  de  Bologne,  e 47.  Bat  une  Armée 
Vénitienne  à Brdaa.  iiid.  Et  celle  des  Alliez 
à Raveune.  iiid.  Elt  tué  dans  le  combat. 

« 48. 

Ptix,  (Matthieu  de  Caftclbon,  Comte  de)  d 8. 

ftlckfltn , Ville  de  Kent,  et  103.  Enfuithe  Fil- 
le d'Efaald  -Roi  de  Kent  y fonde  un  Monalte- 
re,  4 197. 

Ttnuine  de  /tnt,  i 78. 

Fenitrniit . pnfc  par  les  François,  < 149.  AÆe* 
gée  par  les  Espagnols,  qui  lèvent  le  fiege,  « 
rôy.  Pnlê  par  les  Espagnols,  t 174. 

lerinhtr , un  des  Vice-Amuaux  de  la  Flotte 
defiinée  contre  la  Flotte  invincible  , / 4x4. 
Voi.  Heuttrd  (Charles)  Baron  dEffingham. 

Tcrmtn , VoL  Hnt’trd,  (FnffiÇOÜ'e) 

Ttrmtft,  Pape,  Sa  prétendue  Bulle  d'Excom- 
munication  contre  Edouard  l'Ancien  Roi  d'An- 
gleterre, examinée,  et  371,  373.  Meurt  ea  • 
496 , 6c  elt  déterré  par  ordre  d'Etienne  fon 
SucceBcur,  a 37a. 

Tirntue,  (Bataille  de)  d 480. 

Ftrt  de  bois,  qui  fc  démontoit  par  pièces,  « 
196. 


Ttrtejtut , (le  Chevalier)  fe  joint  au 
du  Roi , à la  bataille  d'Edge-HLl  , h 


parti 

37*- 


Voi.  P eh,  (Arthur  de  la) 
ftrthtr , hvéque  de  Shercbuin,  fort  verfé  dans 
l'Ecriture  filme,  a iy«. 

Tertunteui  (Vtntntmi)  dit  que  St.  Paul  paffit  en 
Bretagne , 4 86. 

Ftjfé  d'ojjt,  s'étendoit  depuis  l'enbouchure  de  Ai 
Déejuiqu’au  Confluent  de  la  Wye  dans  la  Sa- 
veme,  4 18t.  Ecbert  défend  aux  Gallois  de 
le  paffirr  fous  peine  de  la  vie,  t 184. 

Tenter  et , furpris  par  Suncnne,  d t30. 

FeuLjuer , Comte  d'Anjou.  Voi.  Henri  /. 
Feulyeeet  de  Trent  fe  révolté  contre  Henri  BT.  t 
37{.Ses  biens  font  confisquer , 6c lui  banni  du 
Royaume,  i 37 6. 
ttnrminy,  (Bataille  de)  d 140. 

(ni)  JtXt 
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i, x  , (Edouard)  Evêque  de  Hereford,  eft  en- 
voyé a Rome , par  Henri  VIIL  avec  Gardi- 
ner,  « 157.  Leurs  inilruétions.  itid.  Eft  en- 
voyé au*  Protetlans  de  !a  Ligue  de  Smalcal- 
de,  e 341.  Meurt,  e 380. 

j, x  ( Richard  ) Eft  fait  Garde  du  Sceau  privé , 
promu  i divers  Evêchcx , 8c  obtient  enfin  ce- 
lui de  VVincbefter,  i wi.  lin  des  premiers 
ComciUers  de  Henri  VIII.  e 3.  Sa  brouille- 
ne  avec  le  Comte  de  Surrey , a 8.  H perd 
fon  crédit  itid.  Quitte  la  Cour , t 98. 

jeta,  ou  Trtfa,  Femme  de  Wcdcn , Divinité 
regardée  par  les  Sa*ons , comme  Venus  par 
les  Romains,  a 81..  Le  6 Jour  de  la  Semai- 
ne lui  étort  conücré.  itid.  Adoré  fous  la  fi- 
gure-d'un  Hermaphrodite.  1 tcd. 

jrtna,  Anglois  de  Race  Danoilé,  foupçonné 
d'avoir  fui  pour  trahir  Ethelred  U.  « 387. 

Jetcletan,  Voi.  Affranthii. 

Tranct,  cruellement  vexce  par  les  Brigandages 
des  Danois  & Norwcgicns , a.  179»  l°°-  Et 
particulièrement  par  Roll  8c  Haiimgs , a 305 , 
311,1311, 314.  Laiffe  agir  Guillaume  le  Batard 
dans  fon  Entreprüe  fur  l'Angleterre  , a 453. 
Par  qui  fes  Gouvcrnemens  furent  changea  en 
Fiefs  , dont  les  Seigneurs  devinrent  Souve- 
tains  , i ,176  , 177.  A <!““  ces  Seigneurs 
étoient  tenus  envers  le  Roi,  t *77 ,178. 
Dift'crens  de  fes  Rois  avec  les  Ducs  de  Breta- 
gne, a 110.  Voi.  Koïc  de  Tranct. 

Jrauttu  (Robert )~Vçi.  Csnfpirasion  du  tonneau 
À farint. 

T ranci  t , (Alban'-  Voi.  Jaauet  II.  Roi  d'Angleterre. 

f ranci feams , ou  Frères  Mineurs,  origine  de  cet 
Ordre,  t 530  Scs  progrès,  i 53t.  Sa  que- 
relle avec  les  Dominicains,  itid. 

Iranfoit  1.  Roi  de  France, fuccede  i Louis  XII. 
a 91.  Renouvelle  l'Alliance  avec  l'Angleterre , 
a 94.  Se  prépare  1 recouvrer  Milan  , « 95. 
Paffe  en  Italie,  » 96.  Gagne  la  bataille  de  Ma- 
rïgnan , k fe  rend  maître  du  Milanois  , 

« 97.  Fait  la  pii*  avec  Leon  X.  itid. 
Veut  recouvrer  Tournai  , a 98..  Promet 
fon  recours  à Wolfey , pour  le  faire  Cardinal, 
a 100.  Son  projet  d'attaquer  le  Royaume  de 
Naples,  pourquoi  interrompu,  « 108.  Il  tâ- 
che en  vain  de  gagner  Leon  X.  a 109.  Con- 
dud  nn  Traité  i Noyon  avec  Charles  d'Au- 
triche. itid.  Et  une  Ligue  contre  les  Turcs , 
avec  Masimilien  8c  Charles,  a 113.  Envoyé 
du  feconrs  au  Pape,  a 114-  Voi  Wolfey.  Son 
Arc  ballade  à Henri  VIII.  a ni.  Divers  Trai- 
te! avec  ce  Prince,  a tiç.  Prétend  à l'Em- 
pire, après  la  mort  de  Maximilien  , a nfi. 
Sa  jalouftc  au  firjeî  de  Véteébon  do  Chartes 
Qumt , 8e  les  prétentions  réciproques  de  ces 
deux  Princes,  a ti7.  Careffc  beaucoup  Wol- 
fey,  pour  gagner  Henri,  a tiq.  Lui  donne  . 
If  pouvoir  de  régler  le  cérémonial  de  fon  en- 


trevue avec  ce  Prince  , itid.  S’engage  à re- 
tenir en  France  le  Duc  d' Albanie, e 13a.  Ga- 
gne VVolfey  pour  fe  faire  rendre  Calais  , e 
133.  Son  caractère  8c  fes  dispofitions , e 137. 
Fait  attaquer  la  Navarre , 8c  s'en  rend  maître , 
e 141.  Son  Année  ^ft  battue  en  Efpagne, 
ited.  Subite  Robert  de  la  Marck  contre  1 Em- 


Manck contre  1 Em- 


pereur, a 143.  Lui  tait  quitter  les  armes,  à 
la  folîicitation  de  Henri,  itid.  Se  ligue  avec 
le  Pape  , pour  la  conquête  de  Naples.  Und. 
.Différé  de  ratifier  ce  Traité,  a 144.  Excite 
Henri  à prendre  les  armes  contre  l'Empereur, 
a 147.  Fait  lever  le  fiege  de  Mcziercs,  a 149. 
Prend  Bapaumc,  Landrecy  8c  Boucham.  itid. 
Manque  l'occafion  de  battre  l'Empereur,  itid. 
Mécontente  le  Connétable  de  Bourbon.  1 tid. 
Voi  Bomcrutt.  Renvoyé  le  Duc  d Albanie  en 
Etoile , a 1 54.  Fait  lommer  Henri  de  f ai- 
der contre  l'Empereur,  a 159.  Hcmi  lui  dé-, 
clare  la  guerre,  itid.  Faute  qu’il  l'air  de  laif- 
fcr  Lautrec  fans  argent,  a 166.  Sc  prejarc  à 
palier  en  Italie,  a 170.  Rejette  la  trêve  | JO-  - 
pofee  parle  Pape,  a 171.  Ses  Ennemis  -1- 
feClcnt  de  la  négligence , afin  de,  l'attirer  en 
Italie.  1 tid.  Il  part  pour  Lyon-,  eft  averti  du,, 
complot  du  Duc  de  Bourbon , 8c  demeure  cm 
France,  a 171..  Perd  le  Milanois,  a 104,  Fait 
lever  le  fiege  de  Marfeille , 8c  marene  en  Ita- 
lie, a i8ç.  Y arrive  avec  fon  Armée  , a 186. 
Entre  dans  Milan  abandonné  par  les  François, 

8c  alfiege  le  Château  , a 186,  187.  Faute 
de  cç  Fonce , a 187.  11  aftiege  Pavfe.  itid. 
Fait  un  détachement  pour  Naples,  itid.  Et  un 
autre  pour  Savonne,  a 1 88.  Eft  battu  devant 
* Pavie,  8c  fait  prifonnier , a 190.  Voi.  Charles 
Quint.  Eft  mené  en  Efpagne,  a 193.  Enfer- 
mé dans  le  Château  de  Madrid, a 194.  Tom- 
be mahde  , 8c  fe  flatte  mal  i propos  d'une 
prompte  délivrance,  a 194.  Confent  qu'on 
couronne  le  Dauphin,  itid.  Mais  le  Parlement 
retufe  de  vérifier  l'Edit  que  le  Roi  avoir  don- 
né pour  cela.  itid.  Condud avec  Chartes  Quint 
le  Traité  de  Madrid,  a ali.  Arrive  en  Fian- 
ce, a ira.  Elude  la  ratification  du  Traité  de 
Madrid  ,aiT3.  Ratifie  celui  de  Mooic.  Ibid.  Ré- 
futé nettement  d'exécuter  celui  de  Madnd , a 
114.  Condud  à Cognac  une  Ligua  avec  le 
Pape , les  Vénitiens  8c  le  Duc  de  Milan,  itid. 
Offre  à l'Empereur  deux  millions  d'or  pour 
!i  Bourgogne,  itid.  Néglige  ies  affaires  d'Ita- 
Kc,  e ii<5.  Trompe  le  Pape  8c  les  Vénitiens, 
a 117.  N'envoyc  pas  au  Pape  le  fubfide  qu’il 
lui  avoit  promis,  a au.  Sa  réponfe  au  Mé- 
moire de  l'Empereur  pour  I*  paix  , a 13t. 
Condud  plufieurs  Traiter,  avec  l'Angleterre , 

, ait)  , iay,  131.  Convoque  une  Affcmblés 
de  Notables,  dont  l’avis  lui  eft  favorable,  1 
*34.  Envoyé  l'Ordre  de  S.  Michel  à Henri, 
qiu  lui  envoyé  celui  de  h Jarretière , a 234  > . 
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135.  Déctare  la  guerre  à l'Empereur,  > aja. 
Le  défie,  8c  en  cil  défié,  r x$3  , a 54.  tes 
diljHiluions  , t afij.  Conclud  avec  Charles 
Quint  la  Paix  de  Cambrai , « a78.  Abulc  fes 
Alliez,  iM-  Ses  deux  Fils,  qui  étoient  en  ota- 
ge en  Efpagae,  font  relâchez , t a8o.  Pour 
gagner  le  Pape , il  lui  fait  propoficr  le  maria*- 
ge  de  Catherine  de  Medicis  avec  le  Duc  d'Or- 
léans fon  fils,  « ap3-  Ecrit  à Henri  pour  l'en- 
gager à poufler  laflàirc  du  Divorce  , & au 
Pape  en  ferveur  de  Henri , « igg.  Conclud 
avec  Henri  deux  Traitez  , dans,  le  deflein 
d'intimider  le  Pape  Sc  l'Empereur  , > 300. 


Leur  entrevue , Si  leurs  conventions , > 300 , 
3or.  Ses  deffeins,  t 301.  Confcille  à Henri 
d epoufer  Anne  de  Boüen.  ibid.  Vifites  réci- 


proques des  deux  Rois,  t 301.  Envoyé  du 
Bellay  à Henri,  <315.  Sa  négociation  avec 
Henri,  intruéhieufe  , t 3x8!  Prétexte  dont 
il  fie  fert  pour  porter  la  guerre  dans  le  Mfa- 
nois,  t 3x9,  Demande  pallage  îu  Duc  de 
Savoye , 8c  fur  fon  refus  lui  déclare  la  guer- 
re , t 330.  Paroit  porté  pour  la  doélrine  des 
Proteflans  , > 333.  Envoyé  *une  An: ballade 
à Hençi  pour  le  fonder.  ibid.  Ses  projets , t 
334-336.  Retire  lés  troupes  d’Italie  , Si  afi- 
Semble  deux  Armées,  * 37t.  Conclud  une 
treve  avec  Charles  Quint  pour  la  Picardie  8c 
l’Italie,  # 373.  En  conclud  une  générale  avec 
ce  Prince,  pour  dix  ans.  • 381.  Voi.  Paul 
J II.  Si  Btnmr.  Commencement  de  fa  brouil- 
lerie  avec  Henri  VllI.  t 404.  Envoyé  des 
Amba (fadeurs  en  Turquie  8c  a Venifc , r 408. 
Ils  font  aflàfljnez  fur  le  Pô.  ibid.  Peu  de  fuc- 
ces  de  l'Ambaflâde  qu'il  envoyé  à la  Dicte  de 
Spire,  < 415.  Attaque  l'Empereur  en  Pied- 
mont  , en  Flandre , en  Brabant  ; dans  le  Lu- 
xembourg 8c  dans  le  Rouflillon  ; mais  avec  peu 
de  fuccès  , e 416.  Prend  Landrecy , Emery , 
Bapaume,  Maubeuge  8c ' Luxembourg, e 436. 
Rappelle  fés  troupes  d'Italie , après  h bataille 
de  Consoles,  e 438.  Conclud  avec  l'Empe- 
reur la  Paix  de  Crepy , « 443.  Ses  prépara- 
is contre  l'Angleterre  , « 443.  Voi.  Anne- 
haut  , üm , 8c  Oyi.  Ses  intrigues  pour  la  paix 
avec  Henri,  « 449.  La  conclud,  « 45c.  Fait 
deux  T raitex  avec  l'Angleterre , / 1 3.  Meurt. 
/ 14- 

jrançois  II,  Roi  de  France , étant  Dauphin, 
époufe  Marie  Reine  d'Ecofle  , / 139.  Voi. 
Mari 1 Reine  d’Eeoffe.  Succède  à Henri  II.  / 
166.  Rcfufc  de  ratifier  le  Traité  fait  pour 
PEcolfe  avec  Elifabcth.  /t83-  Meurt,  f 1 87 . 

tmnfiis  II,  Due  de  Bretagne , fuecede  à Jean 
V.  fon  perc  , d 1 16.  Scs  difpofitior.s-  pat 
rapport  à l'Angleterre,  d au..  Travaille  à 
former  une  Ligue  contre  Louis  X I.  qui  l’a-, 
voit  attaqué , d air.  Succes.de  la  Guerre  dit 
Bien  public,  d aa7  , aa8.  Sa  négociation  avec 
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Edouard  IV.  d aa8.  Obtient  une  Treve  avea 
Louis  XI.  d 131.  Fait  la  paix  avec  lui.  d 
aj4.  Sc  détermine  d fe  joindre  au  Duc  de 
bourgogne,  d X78.  Faut  une  nouvelle  tre- 
ve avec  Louis  XI.  ibid.  Livre  le  Comte  de 
Richemont  aux  AmbaiVadcurs  d'Edouard , s'en 
repent , 8c  le  retire  d'entre  leurs  mains ,.  d 
191.  Scs  démélca  avec  les  Seigneurs  Bretons, 
d 4x0.  Sa  Guerre  contre  Charles  V 1 1 L d 
4zo  , 4x1.  Refuie  1a  Médiation  de  Henri 
Vil.  d 4x3.  Se  réconcilie  avec  les  Sei- 
gneurs, d 4x5.  Piomet  fa  fille  au  Roi  des  Ro- 
mains. ibid.  Fait  quelques  progrès  , d 4x7. 
Demande  la  paix  à Charles,  d 4x8.  Sc  dé- 
termine à donner  bataille , d 4x9.  EU  battu 
à S.  Aubin  du  Cormier,  d 430.  Sa  trille  fi- 
tnarion,  d 431.  Demande  la  paix  à Charles 
V III.  d 43a.  Elle  cli  conclue  , d 433.  11 
meurt,  ibid. 

Tnengeije , Ducheffe  de  Sufiolck , raifons  pour  8c 
contre  fon  droit  à la  Couronne  d'Angleterre ,/ 
146,  M7- 

Tranci , abfolumcnt  inconnus  l’an  61.  de  J.  C.  4 
84,  83.  Cctoiem  des  Cimbrrs,  qui,  après 
avoir  occupé  le  Nord  de  l'Allemagne , prirent 
ce  Nom.  ôc  s'établit ent  vêts  les  Cotes  de  la 
Gaule  Belgique,  a 78.  475.  Piratent  lur  les 
Cotes  de  l'Armorique , de  la  Bretagne,  8c  de 
la  Gaule  Belgique , 4 60.  Ravagent  la  Province 
Rom. avecles Saxons, 8c Thcodofe les  en  chaf- 
fe,  4 64,  65.  Se  rendent  Maîtres  de  toutes 
les  Gaules,  a 78.  Et  font  perdre  le  Nom  de 
François  à leurs  Habitans,  a 79. 

Frtnbendai  , afliegé  pat  D.  Gonzalez  de  Gor- 
doue  , qui  eil  contrant  de  lever  le  fiege , g 
ic6..  Afficgc  par  le  Comte  de  Tilly,  g 19a. 
Mis  en  dépôt  entre  les  mains  de  l'inürnic  llà-  - 
belle , g aoa. 

Fr  an.  lin , quelle  paît  il  eut  à la  mon  d'Ovcrbu- 
ry-,  f 85.  EU  arrêté,  t 99.  Exécuté,  g 100. 

Franblm , remarques  fur  les  Annales  de  Jaques  I. 

8c  de  Charles  I.  b VI1I-X. 

Frangti , Gouverneur  de  Fontarabie  , fe  .rend 
lâchement  aux  Efpagnols  , * 174.  Eli  dé- 
gradé de  Noblclfc.  ibid. 

Frtdern  de  Telede,  fils  du  Duc  d'Albc,.s'emp»-'. 
re  de  Zutphen , Naardcn.,  8c  de  quelques  au-  - 
très  places , / 316. 

Iree-Burgbsj Chefs  de  Famille  d’une  Dixaine,4  488. 

Fretbelderr  Si  Freemen  , c'cfl-à-dire  , Tenant tere 
libret  Si  Hommes  libres.  On  entendoit  par-là 
les  Thancs  des  deux.demicscs  Claires,  8c  les 
Ceorlcs , a 4S6. 

Freeofe  , ( Oéiaviciv)  Voi.  tregy's:  .(la  faclior*  ' 

* des) 

. Fn^fes , (la  fisétitm  des)  h remet  en  poffcf- 
. lion  de  Genes,  Si  J établit  pour  Doge  Oéla-  - 
. vien  Fregofo , t A4. 1 Qui  remet  la . ville  fous 
la  domina' ion  de  la  France,  e 97. 

( n 3 ) Tri~.- 
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Ifrdtgifl , Anglois  de  Race  Danone , foupçonne 
d'àvoit  fui  pour  trahir  htliclrcd  U.  a 3B7. 
Jndirit  U.  Empereur  , dt  excommunie  par  le 
Pape,  *381.  Contraint  le  Soudan  d'Egyp- 
te de  lui  livrer  Jemùlcm,  b 384.  lait  avec 
le  Soudan  une  trêve  de  dix  ans , 8c  retourne 
en  Europe,  ibid.  Epoufe  1 libelle  Seeur  de 
Henri  111.  b 401.  Demande  la  Dot  de  11m- 
peratrice  fa  femme,  b 40a.  Meurt,  b 44t. 
f riierit  II.  Roi  de  Danemarc  : Elifabcdi  lui  en- 
voyé la  Jarretière,  / 361. 
f ridiru  , Roi  de  Naples  , fe  fait  comprendre 
dans  la  Paix  d'Eilaplcs , d 498.  Dépouillé  de 
fes  Etats,  fc  rend  a Louis  XII.  qui  l'envoye 
vivre  en  Fiance , 8c  lui  affigne  une  penfion, 
4 çor. 

'IrtJeric , Roi  de  Bohême,  Voi. Indtrtc  V.  Elec- 
leur  Palatin. 

SridmcV.  Eledeur  Palatin , arrive  en  Angleterre, 
pour  époufer  Elifabcth  fille  de  Jaques  I.  g 75- 
Eil  fait  Chevalier  de  1a  Jarretière.^ -6.  Epoufc 
la  Princciïc , ibid.  Compte  de  la  dépenfe  faite 
par  le  Roi  Jaques  pour  ce  mariage , g 90.  l ift 
élu  Roi  de  Boheme  par  les  Etats  de  cc  Ro- 
yaume, 8c  accepte  la  Couronne,  g 131.  Son 
Année  dl  battue  prés  de  Prague,  g 137-  U 
fe  fauve  en  Hollande,  ce  dl  abandonné  de 
fes  Alliez,  g 137.  Perd  tout  le  Pafcuinat,  à 
l'exception  de  Manhcim,  de  Heidelberg  8c  de 
Frankendal , g 1 y ç , 1 jé-  Le  Prince  Chriihan 
de  Brunswick,  Adminiflrateur  de  l'Evéche  de 
Halbcriladt  8c  le  Prince  de  Badc-Dourlach , 
lui  foumiffent  des  troupes , g 19  t.  Il  fe  rend 
à Calais  par  mer,  traverfe  la  France,  de  va 
joindre  l’Armée  de  Mansfcld:  ils  font  battus 
par  TiJiy,  8c  fe  retirent  à Manheim,  y 191. 
Le  Roi  fe  retire  en  Hollande , 1 bid.  Obtient 
une  Trêve  de  15  mois  , g xox.  Le  Duc 
de  Bavière  cil  mis  en  poflefiion  du  Palati- 
nat , 8c  élu  Elcéleur  à là  place,  g 103.  Son 
Voyage  en  Angleterre,  avec  le  Prince  Ro- 
bert fon  fierc,  v 433.  Divers  événement  de 
fa  vie,  b jr>6.  II  amvc  à Londres, St  fe  met 
fous  la  protection  du  Parlement,  qui  lui  donne 
une  penfion , ibid. 

Tridiric , Abbé  de  S.  Alban.  Voi.  Gaillaami  I. 

Il  meurt  dans  l'Hle  d'Ely,  b 34. 

Jridftan , élu  Evêque  de  Winchellcr,  a 373. 
Friga.  Voiez  tn». 

tri  fi.  (ht  Province  de)  Voi.  FbUandi. 
tri  fi,  fous  la  domination  des  Saxons,  a 79,80. 
witfrid  Evêque  des  Northumbrcs  y convertit 
beaucoup  de  monde,  a 149. 

Infini , fiijcts  des  Romains , a 79.  Confondus 
fous  le  nom  de  Saxons , ibid.  Subjuguez  par 
les  François,  a z7j.  Pcpin  envoyé  wilbrod 
les  convertir  , ibid.  Se  joignent  louvent  aux 
Danois,  pour  pül«  l»  Fiance  8c J' Angleterre, 
a »8o. 


MATIERE  S. 

Tren.hftrg  (le  Baron  de)  mette  une  Armée  en 
liabe  , pour  le  Service  de  Chartcs-Quint , c 
a 16.  Cc  qu'il  y bit  , 1 bid.  Voi.  beurben. 
(le  Duc  de) 

Fronwmi,  ( rJuhus ) , fait  Gouverneur  de  la  Bre- 
tagne, foumet  les  Silures,  a 47. 

Imnits  (le  Comte  de)  & D.  Diego  dlbatra j 
gouvernent  les  Pais-bas , / 447.  Voi.  Uftx êt 
Culim.  Fuentes  fit  rend  maitre  du  Catclet , / 
451.  Afiicge  Dourlens,  bat  les  François  qui 
venoient  au  fecoms  de  la  Place , 8c  la  ptend 
d’allaut , ibid.  Prend  Cambtay , ibid. 

Farftm , Moine  Irlandois , va  pre citer  en  Lilan- 
glre,  8c y fonde  un  Monallcre,«  a 61.  Bede 
lui  attribue  entre  autres  Miracles  un  Ravine- 
ment tel  que  celui  de  St  Paul,  ai  a<5a.  171. 
Se  retire  en  France , où  il  l'onde  le  Monattctc 
de  Lagny , a z6x. 

‘ÎHrJitmbcrg  (leyComte  de)  mené  8000.  Lans- 
quenets au  Connétable  de  Bourbon, e 174.  Sc 
retire  en  Lorraine, & dt  battu  dans  1a  retraite 
par  le  Duc  de  Guilc,  c 17$. 

• G. 

GAgt,  envoyé  à Rome  pat  Jaques  !.  pour 
obtenir  une  Dispetife  pour  le  maiiage  du 
Prince  de  Galles,  g 190.  Succès  de  & 
négociation,  g 196. 

Oamihrrwtb  pris  par  Willowghby , h 433.  Re- 
pris par  fc  Comte  de  NewcaiUc , ibid. 

Gaitn  (Van)  bat  une  Flotte  Angloilc  dans  la 
Mer  Méditerranée,  8:  cil  tué  dans  le  Com- 
bat, « jç. 

Galiri  : Ddcriprion  d'une  Galère  extraordinai- 
rement magnifique,  a 4x1. 

Galgacu , Général  des  Infulaires  Septentrionaux., 
les  harangue,  8c  fc  difcofe  à combattre  Agri- 
cola,  a {t.  11  cil  défait,  a ji. 

Gatubly  : (Patrick)  fondement  de  fes  préten- 
tions à la  Couronne  d'Ecoffe,  e 35. 

Galiii  : cc  Pais,  ainfi  nommé  par  les  François , 
8c  Wailts  par  les  Anglois , étoit  nommé  H4.r- 
lish’Land  par  les  Saxons , 8c  Cambrii  par  le* 
Bretons  , a 4,  6,  138.  Voi.  Cambrii.  Le* 
Brétons  s’y  retirent , 8c  y font  un  Etat  à paît, 
<1  136,  137.  148.  Divifée  en  3 Roiauraes, 
nommez  Vintdiiii , Dimhk  , 8c  Pou>ii , a 
ziq.  187.  Voiez  ces  Mots.  Fertile  en  Loups, 
8c  comment  en  dl  délivrée  , a 353.  Mis  à 
feu  8c  à iing  par  les  Danois,  a 388.  Les  E- 
vêques  de  Saint-David  y exercèrent  les  Fonc- 
tions de  Métropolitains  jusque  fous  Henri  I, 
8c  ne  prenoient  point  le  Pallium  du  Pape,  a 
469.  Diverfcs  Expéditions  de  Guillaume  II. 
dans  ce  Royaume , b 68.  Il  dl  uni  à 
l'Angleterre  par  Edouard  1. 1 ti. 

GalUi  (le  Prince  de)  fils  de  Jaques  II.  Voi. 
Pritndaat, 

Gai. 
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Callltn  de  Ravenne , Commandant  d'une  Légion 
Romaine  envoyée  en  Bretagne,  * 7f- 

Gall:ih  ou  Walluh , nom  donné  aux  Bretons  par 
les  Saxons.  Voi.  Galloit. 

Gallish-land , ou  lYalUih-Und , nom  donné  à la.. 
Cambrie  par  les  Saxons,  a 138. 

Galltit:  Traduétion  Françoifc  du  Mot  Saxon 
G u: ail  1 ft h ou  Wallt.Tt , Nom  donne  par  les  Sa- 
xons aux  anciens  Bretons,  *137,  138.  148. 
Ce  Nom  refferré  aux  Bretons  retirez,  en  Cam- 
bnc,  a 138.  148.  S'emparent  de  Chcttcr, 8e 
en  font  chaffez  6c  battus  par  Adclfrid , a 155. 
Se  rendent  tributaires  d'Edwin  , *i<5°.  Et 
d'OswaJd , a 164.  S'emparent  de  deux  Pro- 
vinces de  Northumberland  , & en  font  les 
Royaumes  de  Lenox  6c  de  Cumberland , a. 
169.  Perdent  le  prémier  , a 169.  171.  Dé- 
faits par  Edbert,  *171.  Attaquent  O il  a Rot 
de  Merde,  qui  leur  prend  partie  de  leur  Pais, 
y met  des  Colonies  Angloifcs,  6c  les  bride 
par  un  Foffé,  * 18t.  DéAits  pat  Ccnowalch 
Roi  de  Weffex,  en  63V  6c  658.»  aco. Et  par 
Centuin  IbnSucceflcur,  <1  Z07.  Battus  diveries 
fois  par  Krheit  Roi  de  Weffex , qui  leur  en- 
levé la  Vencdotie.l'un  de  leurs  trois  Roiaumes, 

• 114.  z8r.*  Tentent  en  vain  de  remuer,  a 
aSa.  Ecbert  leur  défend  fous  peine  de  la  vie  de 
palier  le  Foffé  d'Offà , « 184.  Mis  à feu  8c  à 
fane  parUbba,8c  les  Danois, 4307. 313. Ren- 
dus tributaires  par  Alfred,  a 3 13.  Et  par  El  ne- 
de  Comtefle  de  Mcrcic  là  Fille,  a 310,  317. 
Voulant  fe  délivrer  de  ce  Tribut  donnent  du 
fecours  aux  Danois  contre  Edouard,*  3 19. Qui 
les  défait  8c  les  oblige  à demander  la  Paix  8c  res- 
ter tributaires  ,-*  330.  Se  liguent  avec  les  Ecof- 
fois  contre  Adclftan , qui  les  défait  éc  les  foumet 
i un  plus  grand  Tribut,  a 333,316.  Battus  i 
Brunamburgh,  font  reffetrez  au  delà  de  b Wye, 
& fournis  à un  plus  grand  Tribut  encore  , a 
337,  338.  Grandeur  de  ce  Tribut,  » 338.  Et 
ce  Tribut  changé  en  300  Têtes  de  Loup,  « 
333.  Font  irruption  en  Hereford,  * 431-  Et 
encore,*  438.  Recommencent  la  Guerre , per- 
dent leur  Roi , 8c  font  faits  tributaires , « 443- 
Font  hommage  i Guillaume  L.  b 43- 

Gallon.  Légat  du  Pape  en  France,  b 336.  Pu- 
blie en  Angleterre  la  Bulle  d'excommunication 
contre  les  Barons , * 337- 

G* Uavidia,  Nom  Latin  de  GaUway , « 116. 

Gtlhvay,  en  Latin  Gallovidia,  Walvtrtha,  te 
IValmthia  , « it6.  Ce  Pais  reffe  aux  Bre- 
tons , malgré  les  efforts  des  Ecoffois  8c  des 
Saxons  ,*116.  Pris  enfin  par  les  Saxons  fur 
Galvan  fou  Roi,  * nô.  Fait  aujdurdhui  par- 
tie de  l’Ecoffc,  « ttô. 

Galvan , Neveu  d'Arthur,  étoit  Roi  deGattwav, 

* 116.  PeTd  fon  Etat,  8e  fe  retire  auprès  de 
fon  Oncle  , qui  l'emploie  utilement  , ibtd.  ' 
Meut  dans  une  Bataille  contre  Modred,*,  117 , 


»*3 


Game  (David!  Capitaine  Gallois  : réponfe  gé- 
néreufc  qu'il  fait  i Henri  V,  qui  l'avoit  cn^ 
voyé  rcconnoitrc  les  Ennemis,  c 443.  Sauée 
la  vie  au  Roi  , aux  dépens  de  la  ficnne , à la 
Journée  d'Azincour , Sc  cft  fait  Chevalier  avant 
que  d'expirer,  c 449. 

Gatinit  : leurs  divifions  avec  les  Provinces  d'Ar- 
tois & de  Haynaut , lunettes  au  pani  des  Etats 
confédérée , / 341.343- 

Gardimr.  (Etienne)  Voj.  fox.  (Edouard)  8c 
fermer.  El)  Ait  Evêque  dc'Yinchcflcr,  « 33t. 
Sa  difiimulation , ibid.  De  quelle  maniéré  il  i 
s'y  prend  auprès  du  Roi  en  faveur  de  l'an- 
cienne Religion  , « 377,378.  Auteur  de  la 
Loi  des  fix  Articles , , 383.  Détourne  Henri 
Vlli.  de  s'unir  avec  les  Protcttans  d'Allema- 
gne, a 39t.  S’efforce  en  vain  de  l'empêcher 
3e  frire  mettre  des  Bibles  Angloifcs  dans  les 
Eglifcs,  «391.  Son  cira  etc  le , 1406.  Ses 
intrigues  contre  la  Reine,  « 464.  Henri  VIII. 
raye,  dan;  fon  Tcftamcnt  , fon  nom  d'entre 
celui  des  ConfciUcrs  d'Etat  , « 4 66.  Ett  mis 
en  prifon , / zo.  Profite  de  l'Amnifiie , / 14. 
Ett  mis  à la  Tour,  f z8.  Ett  dépofè,  / 57.  - 
Mis  en  liberté  par  la  Reine  Marie , / 86.  Son 
avis  fur  la  deftruébon  de  la  Refoimation, 

87.  Scs  intrigues  avec  l'Empereur,  tbid.  Eli 
fait  Chancelier , itid.  S'oppofe  1 l'arrivée  du  : 
Cardinal  Polus  en  Angleterre , f 99.  Scs  con- 
feüs  à la  Reine  fur  la  Religion,  / 100.  Son 
avis  t> d'employer  la  rigueur  contre  les  Refor- 
mez ett  fuivi  , f 110.  Ett  charge  de  faire 
le  procès  aux  hérétiques,/  nr.  Sc  décharge 
de  là  Commiflion , après  en  avoir  fait  mourir 
quatre,/  izi.  Meurt, /1Z7. 

Garnit,  (Henri)  Jéfinte:  quelle  part  il  eut  i la  1 
Conjuration  des  Poudres  , g 41-46.  Ett  exé- 
cuté , g 49. 

Garnit  (Thomas)  Jéfuite,  refufe  de  prêter  le  ■ 
ferment  d' Allégeance , g 37.  Ett  pendu,  ibid. 

Gaie  (Henri)  ett  condamné  pour  haute  trahifon, , 
/89-91. 

Gau  (Jean)  ett  exécuté  pour  haute  trahifon,  f> 

Catütl-  , Fils  de  Cecrops  Roi  d'Athenes,  ou  : 
d'Argus  Roi  d'Aigos , fuiant  les  Perfccutions 
de  fes  Ennemis  ; aborde  en  Egypte  , oit  fl 
fert  fous  Moyfe  contre  les  Ethiopiens,  8e  lui  : 
fuccede  dans  Iç  Commandement  des  Armée*  - 
de  Pharaon  qui  lui  donne  en  mariage  & FiHc  • 
Scorx,  « 13.  Effraie  de  certains  Oracles,  vo- 
gue ln, '.éteins , 8c  aborde  für  la  Côte  Occiden- 
tale d'Efpagne,  qu'il  nomme  Portai  Gathtli,  , 
8c  Gathtitàa , * 13. 

Gavtfitn  (Pierre)  favori  du  Prince  Edouard . 
ett  banni  du  Royaume  par  Edouard  I.  Pcre 
du  Prince , c 86.  Voi.  F.dmard  JT.  Son  Por- 
trait 8e  fon  Caraélere,  c 91.  Ett  Ait  Gai-  ' 
dis» , ou  Régent,  en  l abfcnse  du-Roi , c 9».  1 

Ho» 
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Donnent  qui  lui  eft  frit,  « 93.  Epoufe  !»  < 

Niecc  du  Roi , 8c  fe  conduit  imprudemment , 
c 94.  Le  Parlement  demande  fon  exil , ibid. 

Il  eft  fait  Gouverneur  d'Irlande  , *c  nppelié 
par  le  Roi,  c 95.  Infulte  quelques  Seigneurs,  < 
ibid.  Ed  banni , t 96.  Rappelle  par  Te  Roi, 

1 97.  Parle  infolemmcnt  à la  Reine  , ibid.  1 
Perd  fon  ‘équipage , c 99.  Eli  pris  dans  Scar- 
borowgh  , c roo.  Le  Comte  de  Warwick 
l'enlevc  , 8c  lui  fait  couper  la  tète , ibid. 

, Gu»l«  : les  Romains  y font  longtems  la  Guerre, 

8c  J.  Cefar  les  fubjugue  enfin,  a at.aa.  Ala- 
ric  les  ôte  aux  Romains,  8c  s'en  rend  le  Mai- 
lle, a 70.  Inondées  par  les  Wifigoths  , les 
Bourguignons,  Scies  francs , a 475.  Conqui- 
fes  8c  mbjuguées  par  les  Francs , 4 78.  Et 
fes  Habitant  prenent  le  Nom  de  François,  4 79. 

•Gau'im  : Peuple  defeendu  de  Gomer  Fils  de  Ja- 
plict,  4 6.  Envoyent  des  Colonies  en  Alie 
8c  en  Europe  , 8c  vraifemblablement  dans  la 
Bretagne,  a 7.  Les  Belges  , les  Efpagnols, 

'8c  les  Hybemeis  étoient  die  leur  nombre , Aid. 
Leur  Religion  conforme  i celle  des  Bretons , 

4 7.  Ainli  que  leur  Gouvernement,  « ra.  ct 
fiiiv.  Subjuguez  par  les  Romains,  a at,  aa. 
L'Empereur  Probus  leur  permet  de  planter 
des  Vignes,  a 60.  Alaric  les  fubjugue,  « 70. 
Garnir  : l,  Eliübeth)  pour  quel  crime  die  fut  brû- 
lée, k 31. 

Gawry : (le  Comte  de)  Voi.  Rmhwen.  (Cons- 
piration de)  . 

Gejfrei  da  Manmauth , Moine  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit  , vivoit  au  Xll  Siecle,  8c  a écrit  une 
‘Hiltoire  de  Bretagne , en  Latin  ,45.  Fables 
qu'il  y débite  touchant  Brutus , 8c  d'autres  Rois 
chimériques  d'Albion  , a 5,  6.  Cru  l'Inven- 
teur de  toutes  ces  Fables , a 6.  Fait  un  Roi 
chimérique  d'un  Surnom  donné  au  grand  Ar- 
thur ,4119. 

Gtmblanrs.  (Bataille  de)  / J41. 

-Généraux  François,  fous  Charles  Vil, d 10.  An- 
glois,  du.  Du  Duc  de  Bourgogne,  iiid. 
Gants  : Son  état  au  commencement  du  XVI  Siè- 
cle, 1 14.  Se  remet  fous  la  domination  de 
la  France  , a 64.  Orange  de  maître  , ibid. 
Rentre  fous  h»  domination  de  la  France ,e  97. 


Ci»/  da  Guerre , ne  font  jamais  moins  confidéreï 
que  quand  Us  ont  procuré  de  grands  Avanta- 
ges , parce  que  leurs  Yiétoircs  les  rendent 
moins  iiétcllaircs , a 455. 

Gentilhomme  8c  G antiaman  ; Affinité  8c  Didcm- 
blance  de  ces  deux  Titres , a 484. 

Gentry  , la  Petite  Noblelle  d'Angleterre  déügnée 
par  ce  T erme , 4 484. 

Oeefroi  , fus  de  Gcolfroi  Planugenct , Comte 
d'Anjou.  Voi.  Henri  11.  Par  quelle  avanrure 
U devient  Comte  de  Nantes,  i 179,180.  Il 
meurt,  h iSr. 


Tentative  inutile  fur  cette  ville,  1 14t.  Ptife 
8c  facagée  par  les  Impériaux,  0 165.  Voi. 
Varia  (André) 


Geneviére,  Femme  d'Arthur,  meurt,  8c  eft  en- 
terrée dans  la  Province  d'Artgns,  4 rto,  119. 
N'avoit  point  eu  d'Enfans  , 8c  les  Femmes 
qui  pafloient  fur  fon  Tombeau  étoient  crocs 
dénies,  4 110. 

Gtnavién , fécondé  Femme  d'Arthur , enterrée 
àGhfton,  4 119. 

Geneviére , tioificme  Femme  d' Arthut , fe  laide 
débaucher  par  Modred  Neveu  de  fon  Mari,« 
»H  H9- 


d Anjou.  Voi.  Hmrt  11.  Par  quelle  avanrure 
ü devient  Comte  de  Nantes,  h 179,180.  Il 
meurt,  h iSr. 

Geefrai,  Grand  Juftider,eft  fait  Comte  d'Effcx, 
h 183. 

Geefrai,  Fils  de  Henri  ü.  Sa  natflance,  8 i8r. 
Son  Mariage  avec  Confiance,  fille  de  Conan 
le  petit  Duc  de  Bretagne,  eft  arrêté,  b 18a. 
Devient  Duc  de  Bretagne  après  la  mort  de 
fon  beau-pere,  b zoy.  Confptre  contre  le  Roi 
fon  pere,  b 117.  Eft  envoyé  à Paris  par  fia 
mere  Alienor,  b aro.  Fait  foulever  les  Brc-, 
tons,  8c  fe  met  à leur  tète,  ibid.  Eft  reçu 
en  grâce , b axa.  Eli  battu  en  Bretagne  par 
ion  frere  Richard,  b 1x9.  Meurt,  iiid.  Ses 
Enfkns , b aap,  130. 

Geefrai,  Archevêque  d’Yorck,  frere  naturel  de 
Jean  fani  terre.  Voi.  Jean  fant  terra.  Ex- 
communie les  Colleéteurs  d'un  fubfidc  impo- 
féparlc  Roi  fon  frere,  b 304.  Meurt,  b 316. 

Gtefrai  Martel , commande  le  fécond  Corps  des 
Normans  à la  Bataille  de  Haftings , 4 479. 

Geefrai  Flantagenet  , Comte  d'Anjou  , époule 
Mathilde  fille  de  Henri  I.  8c  Veuve  de  l'Em- 
pereur Henri  V.  b roa.  Voi.  Etienne.  Meurt, 
b 135. 

George,  frere  d Edouard  IV.  eft  fait  Duc  de  Ca- 
rence , d m.  Se  laide  engager  , par  le 
Comte  de  Warwick,  dans  un  Complot  pour 
détrôner  le  Roi,  d a 37.  Epoufe  la  fille  aînée 
de  ce  Comte , ibid.  Le  Comte  8c  lui  fc  dé- 
clarent Chefs  des  Mécontcns,  d 141.  Ils  lè- 
vent des  troupes,  8c  fe  joignent  enfemblc , ibid, 
Confentent  k une  Négociation  avec  le  Roi, 
ibtd.  Se  retirent  en  France,  8c  vont  trouver 
Louis  XI.  qui  leur  promet  du  fecours , d 144. 
Se  reconcilient  avec  la  Reine  Marguerite , l 
14{.  Le  Duc  fe  laide  gagner  par  Edouard  , 
d 146.  Padc  en  AngTcterre  , d 147.  La 
Comte  8c  lui  rirent  Henri  VI.  de  la  Tour,  d. 
149.  Ils  font  dédaret  Gouverneurs  du  Royau- 
■me , d art.  Le  Duc  lève  des  troupes  , d. 
iç6.  Eft  fait  Gouverneur  d'Irlande  , ibid. 
Se  reconcilie  avec  Edouard , 8c  joint  fon  Ar- 
mée à la’  tienne,  d a 79.  Offre  fa  Médiation 
au  Comte  de  Warwick  , qui  la  rejette , d 
160.  Poignarde  Edouard  fus  de  Henri  VI. 
d 169.  Eft  arrêté  , d 191.  Accufé  devant 
le  Parlement,  ibid.  Condamné  k mort,  on 
l«i  laide  le  choix  du  fupplice , d ap8.  Eft 
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étouffe  dam  un  tonneau  de  malvoifie,  ibid. 
Ses  enfans , ibid. 

George , Prince  de  Danemarc , rend  viiâtc  à Char- 
les II.  Roi  d'Angleterre  , I iSr.  Epouf'e  la 
l’nncclîe  Anne,  fille  du  Duc  d'Yorck,  i <$i. 
Quitte  le  Roi,  & va  joindre  le  Prince  a'O- 
lange , * 134. 

G a o r o 1 I , Roi  d'Angleterre  , defeend  de 
Woden  & de  Cerdick  ,4114.  Voiea  ces 
Mots" 

GerarS , à la  tête  de  30  hérétiques,  arrive  d'Al- 
lemagne en  Angleterre  : ils  l'ont  féverement 
traitez  par  le  Concile  d'Oxford , b 107. 

Gérard  , exécuté  pour  caufe  de  Religion  , e 
401. 

Gérard  ( Balthazar  ) alTalhne  Guillaume  Prince 
d'Oiange , / 374. 

Gérard  (Jean)  Jéfuite:  quelle  part  fl  eut  à la 
Confpiration  des  Poudres , g 41. 

Gérard  t, le  Colonel)  exécuté  pour  avoir  cons- 
pire contre  Cromwell , » 67. 

Gérard , (Thomas)  Gouverneur  de  Montcrcau  : 
fa  belle  defenfc,  d 93.  Son  Dflcours  Dateur 
au  Dauphin,  ibid. 

Germain,  Evêque  d'Auxerre  , parte  en  Breta- 
gne , y conféré  i Vendant  avec  les  Pebgiens, 
a S8,  141.  Y retourne,  8c  les  tait  condam- 
ner au  Banniffcment , a 88.  Y inftitue  des 
Ecoles  , a 88.  14a.  Et  y introduit  le  Rite 
Gaulois,  a 143. 

Gormum.  (St.)  Voi.  Saint-Germain. 

Germants , leurs  Coutumes  fort  iêmbiablcs  à celles 
des  Saxons , a 477 . 

Germa , cru  Breton  , a 70.  Général  d' Armée 
de  Conftans  , lui  conferve  les  Gaules  , 8c  lui 
fubjugue  l'Efpagne , a 69.  Privé  de  fon  Em- 
loi  , fait  foulever  cette  Année  8c  afliege 
ricnne,  oii  Conflans  fe  fait  tuer,  ibid.  Af- 
ficgc  Conflantin  dans  Arles,  ibid.  Leve  ce 
Siégé,  eft  abandonne  par  fon  Armée,  8c  fe 
retire  en  Efpagne  où  fes  gens  le  tuent , a 70. 
Célébré  dans  les  Vers  des  anciens  Bardes,  dont 
fl  relie  quelques  Fragmcns,  ibid. 

Gela , mené  en  Bretagne  par  l'Empereur  Scvcre 
fon  Pere,  a {8.  Lairtc  Gouverneur  de  Lon- 
dres 8c  des  Provinces  Méridionales  , a 59. 
Parvient  à l'Empire . ibid. 

Gtwisbimt,  Surnom  donné  aux  Rois  dcWcrtcx, 
du  nom  de  Gewisb , l'un  de  leurs  Ancêtres , 
a racS. 

G halen  (Bernard  van)  i la  follicitation  de  Charles 
II.  Roi  d'Angleterre,  fait  la  Guerre  aux  Etats 
des  Provinces  Unies , fe  rend  maitre  de  plu- 
lïcurs  Places  dans  l'Ovcryfl'cl , 8c  tenté  inutile- 
ment de  prendre  Groningue , i 139.  Eft  con- 
traint de  chercher  à faire  la  paix , ibid.  La  paix 
conclue  à Clevcs , < 14a.  Déclare  la  guerre  aux 
Etats,»' 3 17.  Ses  conquêtes  dans  leur  pais,i  318. 

_ (ibendi  ( van  ) eft  fait  Contre-Amiral  de  Zélande 
Tua,  X. 


lOf 

i X4J-  Voi.  Ray  ter.  Eft  tué  à la  Bataille  de 
Solsbay,  i 319. 

Giae.  (De)  d 11.  Le  Connétable  de  Richcmont 
le  fait  cuangler,  d 44. 

Gibeline , c 15. 

Gierradadda  , (Bataille  de  la)  ou  d'Agnadcl, 
» 17. 

Gifford  ( Walter)  obtient  le  Comté  de  Bucking- 
ham , b 31. 

Gifford,  (Gilbert)  Robert  Gifford , Hodgcfon , Sa- 
vage, Ballard , Babington , Chamock , Abington, 
Maxwell , 8c  Barnewell , complotent  de  pour 
tuer  la  Reine  Lliübcth , f 390-391.  Les  Con- 
jurez font  arrêtez,  / 39a.  Exécutez,  / 393. 

G'ffcrd.  (Robert)  Voi.  Gsffcrd.  ç Gilbert) 

Gifford.  Voi.  Londres. 

Gilbert , Evcque  de  Londres , particularité!  de  fa 
vie,  b 171. 

G ildas,  etoit  né  à Badon  en  Batli,  « 14;.  Dis- 
ciple d lltut , 8c  Moine  de  Bangur  en  Cambiie, 
ibid.  A écrit  un  Traité  de  Exeidit  Br  non- 
nu  contre  les  Succcffeurs  d'Arthur  , 8c  une 
autre  Hiftoire  ou  Roman  , ibid.  Stilling- 
fleet  le  loutient  Auteur  de  ces  deux  Ecrits , 
que  Gildos  l' Albumen  eft  une  Chimère  , 8c 

Su'il  n'y  en  a point  eu  d'autre  que  celui-ci , 
id.  Témoignage  notable  qu'il  porte  de  la 
Corruption  exitéme  des  Bretons , 8c  fur-tout 
de  leurs  Ecdéliaftiques  , 0 SK,  89.  Ce  qu'il 
dit  de  la  Baibaric  des  Saxons,  o 146.  Ac- 
cule mal-à-propos  les  Bretons  de  peu  de  zèle, 
a Z03. 

Gisboreuiih.  (Combat  de)  h 387. 

Gifelle,  Fille  de  Charles  le  Simple  Roi  de  Fran- 
ce , mariée  a Roll  Chef  des  Normans  fait  Duc 
de  Normandie,  o 331. 

Gitbe , Sœur  de  Svenon  Roi  de  Danemarc , ma- 
riée à Goodwin , en  a fept  Fils  8c  une  Fille  ,0 
413.  Reçoit  les  Corps  de  Harald  II  , de 
Gurth,  8c  de  Lcwin,  trois  de  fes  Fils  tuez 
à Haflings , 8c  les  fait  enterrer  à Waltham  , 
o 461.  Fortifie  les  Bourgeois  d'^geeter  dans 
leur  révolte  contre  Guillaume  1,8  13.  Se 
ûuve  en  Flandre  aptes  la  .prife  de  la  Ville , 
ibid. 

Glamorgan , ( le  Comte  de  )’  traite  pour  le  Roi 
avec  les  Rebelles  d'Irlande  , b 381,361.  Subs- 
tance du  Traité  fait  entre  lui  8c  les  Catholiques 
d'Irlande  confédéré!,  A 363. 

Glasgow.  (Bataille  de)  / Z54. 

Glafjenbssry.  Voi.  Glafton. 

Glaflon  ou  Glaflown , c'efl-à-dire , l'ille  de  l'erre, 
en  Anglois  : auparavant  nommé  Imunrm  , en 
Breton , qui  lignifie  la  même  diol'e , o 84.  Fa- 
bles touchant  l'ancienneté  8c  la  Confc, 'ration 
de  fon  Eglife,  a S4,  3334  Cette  Eglife  dé- 
truite, puis  rebâtie  par  Devy  Evêque  de,  St. 
David,  a 355.  Celle-ci  détruite,  8c  rebâtie 
par  douze  Prêtres  Armoricains,  a 333,  336. 

( o ) Ar- 
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Arthur  le  Grand  bleffé  à mort  eft  porté  dans 
ce  Monaflcrc , y meurt , y eft  enterré , 8c  fon 
Corps  y eft  trouve  entier  600  ans  après , a 
118,  119.  Deux  Fils  de  Modred  y (ont  poi- 
gnarde* entre  les  mains  de  fon  Abbé,  a 1 31. 
Rebâti  magnifiquement  8c  revêtu  de  très- 
grands  Privilèges  par  Ina  Roi  de  Weffex,  a 
109,  356.  DunlUn  riait  en  ce  Lieu,  « 355. 
Edmond  I.  en  fonde  ou  rebâtit  le  Monallcre , 

& en  fait  Abbé  le  même  Dunftan,  a 343. 
356.  Qui  le  lait  embellir  8c  enrichir  par  les 
Rois  Edrcd  8c  Edgar,  a 348,  348,  3;;.  Ce 
dernier  y eft  enterré , * 365.  Les  Immuni- 
té* de  cette  Abbayie  fi  grandes,  que  c'étuit 
une  efpece  de  Souveraineté,  a 374. 

Gltamt.  Ile  Comte  de)  Voi.  Ruthirtn.  (Cons- 
piration de) 

Gincdim  (le  Comte  de)  eft  fait  prifonnier  par 
les  Anglois , t 410.  Eft  renvoyé  en  Ecolîe 
fous  une  condition  , <411.  Refufc  de  re- 
tourner en  Angleterre , « 419. 

GUncam  (le  Comte  de)  Voi.  Cengrtgat'uu.  Se 
retire  en  Angleterre  avec  le  Comte  de  Mur- 
ray , f 11  j.  Voi.  Stuan , ( Jaques  ) Prieur  de 
S.  André,  8c  jtrgylt.  (le  Comte  a’) 

Gltntarn  (le  Comte  de)  fous  Charles  II.,  eft 
fut  Grand  Chancelier  d'Ecoffe,  i iy6. 

Glutvill,  eft  dioifi  Orateur  des  Communes,  g 
518. 

Glattjitr  afliegé  inutilement  par  Charles  I.  b 

Glattjitr  ( Gilbert  Comte  de  ) fuccede  i Richard 
fon  Pere,  i 481.  Se  fiait  Chef  de  parti  con- 
tre le  Comte  de  Leicefter,  b 493.  Se  dé- 
clare ouvertement  contre  lui , h 495.  Eft  dé- 
claré traitre , ibtd.  Forme  le  projet  de  Aire 
évader  le  Prince  Edouard  , 8c  y réuflit , b 
495.  Prend  des  mefures  contre  le  Roi , b 
504.  Refufe  de  fe  trouver  au  Parlement , 8c 
amufe  les  Envoyé*  du  Roi , ibtd.  Se  rend 
maître  de  Londres 8c de  laTour,  b 50c.  Pu- 
blie un  Manifefte  contre  le  Roi,  tbtd.  A l'ap- 
proche du  Roi  8c  d’Edouard  , demande  la 

Six  pour  lui  8c  pour  les  habitant  d«  Lon- 
es,  8c  l'obtient,  b 506.  Voi.  Edauard  fils 
dt  Htnri  IIL 

Gbttfttr  (Havoife  dé)  Femme  de  Jean  Cuis 
terre:  le  Roi  frit  cafter  fon  mariage,  b a88. 
Glattjitr.  (laDucheflè  de)  Vol Cobham.  (Elco- 
nore) 

Gltttjltr  (le  Comte  de)  Vol  Etitniu  Roi  d'An- 
gleterre , 8c  Mathildt  Fille  de  Henri  I.  Il  va 
demander  du  fecours  au  Comte  d'Anjou , b 
13a.  Meurt,  b 134. 

Glatafitr  (le  Comte  de)  fous  Richard  II.  Vol 
H'tjlmmjltr.  (l’Abbé  de  ) Eft  pris  8c  décapité , 
* 37>. 

Gltctfitr  (le  Duc  de)  Frété  de  Henri  V.  con- 
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voque  un  Parlement  après  la  mort  de  ce 
Prince, d 1.  Son  caraétere , d 13.  Eü  frit  Pro- 
teéleur  en  l'abfcnce  du  Duc  de  Bctford , d 18. 
Jaloufie  du  Confcil  contre  lui , tbtd.  Jaloulie 
entre  lui  8c  l'Evêque  de  YVinchefter,  d 17. 
Récit  de  fes  démêle*  avec  le  Duc  de  Brabant, 
d 3*,  33.  Il  époufe  Jaqucline  de  Bavière, 
d 33.  Se  rend  maître  au  Hayniut  , d 34. 
Ses  intérêts  particuliers  font  perdre  aux  An- 
glois l'occafion  de  conquérir  toute  la  France  , 
d 35.  Condud  une  Trêve  avec  le  Duc  de 
Brabant , d 36.  Retourne  en  Angleterre , ibtd. 
Récit  de  ce  qui  fc  paflâ  dans  fa  querelle  avec 
l'Evêque  de  Winchefter , d 40-4*.  Il  aban- 
donne Jaqueline  de  Bavière , 8c  époufe  Eléo- 
nore Cobham , d ji.  Attaque  le  Cardinal  de 
Winchefter,  d 6*.  Eft  fiait  Gardien  du  Ro- 
yaume , en  l'abfcnce  du  Roi  , d 68.  Suite 
de  fa  querelle  avec  le  Cardinal  de  Winchefter, 
d 74,7c.  Part  pour  aller  au  fecours  de  Ca- 
lais , d 89.  Défie  le  Duc  de  Bourgogne , 
ibid.  Ravage  la  Flandre  8c  l'Artois  , d 00. 
S'oppofe  en  vain  i l'élargifictncnt  du  Duc 
d'Orléans,  d 101.  Sa  protdlation  for  ce  fujet, 
d 103.  Accufe  le  Cardinal  de  Winchefter,  d 
114. On  prévient  le  Roi  contre  lui, d r 16. 11  fe 
forme  une  Ligue  contre  lui,  d i*i,  r*3.  On 
l’ôte  du  Confefl , 8c  on  l'accufe  de  divers  cri- 
mes, d 113.  Il  eft  mis  en  prifon  , d 114. 
Eft  trouvé  mort  dans  fon  ht,  d 1*5.  Son 
corps  eft  expofe  à la  vue  du  Parlement , ibtd. 
Ses  domcfliqnes  font  condamne*  pour  mime 
de  Haute-trahifon , mais  le  Roi  leur  pardonne, 
ibid. 

Glattjitr  (le  Duc  de)troifréme  Fils  de  Charles  I. 
Roi  d'Angleterre , eft  envoyé  hors  du  Royau- 
me, 8c  fe  rend  à Paris,  * $ç.  Dons  que  lui 
font  les  Communes  , j *56.158.  Meurt,  a 
168. 

Glattjitr , (Richard  Comte  de)  fa  jaloulie  con- 
tre le  Comte  de  Leicefter , b 477.  Seme  un 
faux  bruit  contre  le  Prince  Edouard , qui  fe 
juilific , ibid.  Accufe  le  Comte  de  Leicefter  , 
8c  biffe  tomber  l'accufation , ibtd.  Se  recon- 
cilie avec  lui,  b 478.  Voi  Ment  fort.  (Simon 
de)  Meurt , b 48*. 

Glattjitr  ( Richard  Duc  de)  Frere  d'Edouard  IV, 
Voi.  Jtr cbard  Frété  d’Edouard  IV. 

Gcda , File  d'Ethelred  II.  Roi  d’Angleterre. , é» 
poufe  Gautier  Comte  de  Mantes , 8c  puis  Eus- 
tache  Comte  de  Boulogne , «401. 

Gadfrt y.  ( Edmondbucry  ) Vol  Ctnfftratten  Pa~ 
fiftt. 

Geadfrid , Fils  de  Sithrick  Roi  du  Northumber- 
land  Septentrional , pourfuivi  par  Adelllan  , fe 
fauve  en  Ecofte,  a 334.  Demandé  par  Adels- 
tan  , 8e  promis  par  le  Roi  d'Ecoffe,  fe  fauve,, 
ibid.  Tente  de  s'emparer  d"Yorck  , k ne-’ 
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peut,  m 33ç.  Fait  pendant  quelque  teins  le 
métier  de  Pirate , 8c  puis  fe  rend  a Adelfhn, 
qui  lui  fait  penlion,  a 335.  Disparuit  pour 
toujours,  itid. 

Gedjnd , Prieur  de  Winchefter  : caraftere  de  iès 
toits,  t «71.  Corrige  le  Bréviaire,  itid. 

Gedrue,  Femme  de  Leoffrick  Duc  de  Merde, 
ion  louée  par  les  Hiltoriens,  a 439.  Délivre 
les  Habitans  de  Coventry  d'une  Amende  ,en  fe 
promenant  toute  nue  à cheval  d’un  bout  à 
l'autre  de  cette  Ville , itid. 

Gedrïm.  Voiei  Gmtherm. 

Geg  v Ma^eg  > Fortifications  près  de  Cambridge , 
qu'on  croit  l'Ouvrage  des  Bourguignons  8c 

\ des  Vandales , a 60. 

Geg-Mageg,  Roi  chimérique  de  l'Ilc  d'Albion, 
a 6. 

Gegodumnui , Voie!  Ctrailatut. 

G omar  ai , (François)  fes  dilputes  avec  Arminius , 
X 70-  8c  friv. 

GeHfala.,  (Jean)  Henri  VIII.  lui  accorde  une 
Patente  pour  découvrir  de  nouvelles  Terres, 
d 504. 

Gendtmar , (le  Comte  de)  Ambafladeur  d'Ef- 
pagne  en  Angleterre  : fon  habileté  dans  la  né- 

fociation  du  mariage  de  Charles  fils  de  Jaques 
avec  l'Infante  Marie,  % 106-138.  Scs  ar- 
tifices envers  Marc-Antoine  de  Dominis  , g 
1 14.  Ses  plaintes  contre  le  Chevalier  Raw- 
lcigh,  g ni.  Eil  mfulte  par  le  peuple,  x.i53- 
Geedman , Jdiiite  : différend  esure  le  Roi  Bc  les 
Communes  fur  fon  fujet,  h 53. 

Gettdwin  , Fils  d’Ulnoth,  Comte  Anglois,  dis- 
tingué par  fa  naiflknee  8e  par  fon  même , cfl 
fait  Général  d’un  Corps  de  Troupes  Angloi- 
fes  8c  emmené  en  Danemarc  par  Canut  ,«410, 
41 1 , 411.  Homme  de  très-grande  Capacité 
8c  Expérience,  a 41 1, 418,  413.  Se  dérobe 
du  Camp  avec  fon  Corps,  va  mettre  l'Armée 
des  Vandales  en  déroute,  8c  en  rapporte  lui- 
méme  la  Nouvelle  à Canut  , * an  , 413. 
Reçoit  pour  récompcnfc  le  Titre  de  Comte 
de  Kent , de  Suffex  , 8c  de  Surrey  i tid.  Ma- 
rié par  Canut  i ù Soeur,  ou  à Thyra  Soeur 
d'Ujphon  .fon  Beau-Frere  , * 413.  Epoufe 
en  fécondes  Nôccs  Githe  Soeur  de  Svenon 
Roi  de  Danemarc , 8c  en  a fept  Fils  8c  une 
Fille,  itid.  Fait  élira  Hardi  - Canut  Roi  de 
Weflex,  8c  y gouverne  tout  abfolument,  a 
416,  417.  Se  laiffe  gagner  par  Harald,  8c 
lui  procure  cette  Couronne,  a 417.  Fait  Duc 
de  Weffex , 8c  Grand  Thréforier , par  Ha- 
rald, a 413.  Avertit  ce  Prince  qu'Emme  veut 

Placer  un  de  fes  Fils  fur  le  Trône , a 41 8. 

rend  des  mefures  pour  l'empêcher  , attire 
Alfred  dans  un  Piège , Sc  lui  fait  crever  les 
yeux,  a 418,  419.  Acculé  de  la  Mort  de 
ce  Prince,  « 419,  411 , 413.  Rend  le  pre- 
sser de  tous  Homage  à Hardi-Canut , 8c  fe 
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tire  habilement  du  danger  qu’il  courut  fout 
ce  nouveau  Régné  , « 413.  Chargé  de  tout 
le  Gouvernement , 8c  le  plus  grand  Seigneur 
de  toute  l'Angleterre , a 41  r , 413.  N'a  ce- 
pendant été  qu'Earldorman  du  fécond  ordre , 

• 481.  Va  piller  8c  brûler  Worcdler  mal- 
gré lui,  a 4x1.  Attaqué  par  Edouard  pour 
B Mort  d'Alfred  , fe  iuftifie  en  fxifânt  un 
magnifique  Préfcnt  à Hardi-Canut , tkii.  K- 
douard  obligé  d'implorer  fon  Secours , 8c  de  lui 
promettre  uépoufer  Edithe  (à  Fille  ,*431. Fait 
proclamer  ce  Prince  Roi  d'Angleterre , « 413. 
Harangue  fortement  contre  les  Danois  , &c 
fait  refoudre  leur  Expulfion  ou  leur  Dcifruc- 
tion,  a 414,415.  Augmente  de  plus  en  plus 
fon  Pouvoir , 8c  prêt  d'éteindre  celui  du  Roi. 

• 417 , 430.  Chaffe  des  Pirates  Danois , a 
4x9.  Obtient  la  Grâce  de  fon  Fils  Swan.  itid. 
Ennemi  déclaré  des  Nocmans  Couriifans  d'E- 
douard , a 430.  Refufc  d'aller  châtier  les  Ha- 
bitans  de  Douvre,  8c  s'attire  la  haine  8c  la 
Colere  du  Roi,  a 431.  Lève  des  Troupes, 
& oblige  le  Roi  à fe  reconcilier  avec  lui,  « 
43X. Attaqué  de  nouveau, dl  banni  duRoiau- 
mc , fes  En  fans  dulTex , 8c  leurs  Charges  dit- 
tribuées  , a 43X.  Se  retire  chei  Baudouin 
Comte  de  Flandres , qui  lui  donne  un  puif- 
fant  fccours,  a 43»,  435.  Paroit  à la  Poin- 
te de  Rumney  8c  eft  obligé  de  fe  retirer  qi 
Flandres,*  433.  Defcend  dans  l'Ilc  deWight, 
8c  remontant  la  Tsmifc  fe  prcfente  devant 
Londres,  itid.  Epargne  les  premières  Avan- 
ces au  Roi , 8c  l'obhge  à faire  la  Paix  avec 
lui , a 434.  Abfous  de  l'Accuûtion  du  Meur- 
tre d'Alfred  8c  donne  des  Otages  pour  fa  con- 
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clarer la  Guerre , 4 451.  Us  Etats  de  Nor- 
mandie lui  refufent  de  l'Argent , 8c  les  Parti- 
culiers 8c  les  Princes  voifms  lui  en  prêtent , 4 
453.  La  France  le  laiffe  agir , ibid.  U Pape  l'ap- 
prouve , 8c  lui  envoyé  une  Baniere  benite , 
tbid.  S'embarque  â St.  Valéry , ibid.  Dcfcend 
a Pevcnfey  en  Suffex , 4 4j6.  Tombe  à ter- 
re en  débarquant , 8c  prend  à bon  augure  la 
Plaiûnteric  d'un  Soldat  fur  fa  Chute,  ibid.  Fait 
dever  un  Fort  , 8c  renvoie  fes  Vailleaux,  ibid. 
S avance  jufqu'i  Haftings.y  bâtit  un  nouveau 
Fort , Sc  y publie  un  Manifciie.  ibid.  Abré- 
gé 8c  Réfutation  de  ce  Manifefte.  ibid.  En- 
voyé demander  la  Couronne  à Harald  , 8c 
lui  reprocher  la  violation  de  fon  Serment , 4 
437-  Renvoie  les  Amhalîadeurs  de  Hatald 
fans  réponfc.  ibid.  Se  failit  d'un  Polie  avan- 
tageux, 8c  fait  à Harald  4 Propofitions  qui 
font  rejettées,  4 458.  Sc  met  a la  tête  du 
Corps  de  referve , a 439.  Ufe  d'un  Strata- 
gème qui  lui  réûffit , 4 460.  Defespéiant 
prefque  de  la  Vifloire , fait  faire  un  nouvel 
effort , 8c  la  remporte  enfin  au  prix  de  6000 
Hommes,  4 48:.  Fait  mettre  toute  fon  Ar- 
mée â genoux  pour  rendre  Grâces  â Dieu, 
8c  paffe  la  nuit  fur  le  Champ  de  Bataille,  ibid. 
Renvoie  le  Corps  de  Harald  8c  de  fes  Frcret 
à Githe  leur  Mere.  ibid.  Partialité  des  Hifto- 
riens  pour  lui.  ibid.  Surnommé  le  Conquérant. 
Voi.  Guillaume  I.  futnomrué  lt  Bâtard  ou  le 
Çenquermt. 
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GotLlÀOME  I.  fumommé  h Bâtard  ou  la 
Con^mrant , Roi  d'Anglctctre.  Voi.  (JmlUm- 
mt  fils  naturel  de  Robert  Duc  de  Normandie. 
Coniiderations  fur  fon  entreprife  contre  l'An- 
gleterre , 4 i-j.  Sa  naiflance ,4  5.  ER  re- 
connu Duc  par  les  Etats  de  Normaindie , k 7. 
Roger  de  Trefny  fc  révolté  contre  lui.  iiid. 
Guillaume  Comte  d'Arqucs  en  fait  autant,  k 
8.  De  même  que  Guy  de  Bourgogne  8c  le 
Comte  d’Eu.  mi.  Le  Roi  de  1 Tance  Hen- 
ri I.  8c  le  Comte  d'Anjou  fe  liguent  contre* 
lui  , k 9.  il  fe  dre  heureufement  de  cette 
guerre,  ikül.  Châtie  l'infolence  des  habitans 
a'Alençon.  ikii.  Bannit  la  plupart  des  rebel- 
les. ibii.  Dépouille  fes  parens  paternels,  8c 
enrichit  ceut  de  là  Mère.  ikii.  Fait  dépofcr 
Mauger  fon  Onde , Archevêaue  de  Rouen  , 
k 10.  Va  voir  le  Roi  Edouard,  ihd.  Sa  con- 
duite après  la  bataille  de  HaRings,  k 10,  it. 
Alliege  8c  prend  Douvre,  k tt.  La  Provin- 
ce de  Kent  lui  envoyé  des  Députez,  ikti.  U 
«approche  de  Londres,  k 11.  RepoulTe  une 
fortie.  ikii.  Ravage  les  environs  de  Londres , 
* 13.  Brûle  le  Fauibourg  de  Southwark.  ikti. 
Stigand  8c  Aldred  Archevêques  de  Cantotbc- 
ty  8c  d'Yorck,  l'Evêque  de  Wincheller  8c  le 
Prince  Edgar  fc  foumettent  à lui.  k 14.  On 
lui  porte  les  clefs  de  Londres,  Uni.  Les  Ma- 
gillrats  8c  les  Evêques  lui  offrent  la  Couron- 
ne. ikii.  11  l'accepte , après  quelques  irréfo- 
hitions  , 4 14  , 15.  Eft  couronné  , 4 15, 
Prête  le  ferment  accoutumé,  ikii.  Le  refte 
de  l’Angleterre  fe  foumet  à lia  , 4 16.  Il 
s’empare  des  tréfors  de  Harald , 8c  en  fait  part 
à fes  Officiers , aui  Eglifes , aux  Monaftcres , 
8c  au  Pape,  4 17.  Les  Villes  8c  les  Com- 
munautez  lui  font  des  préfens.  ikii.  11  proté- 
gé les  Anglois , 8c  confirme  les  privilèges  du 
Peuple,  tkii.  Edwin  8c  Morkard  fe  foumet- 
»ent  i lui , 4 r8.  Il  fonde  l’Abbaic  de  la  Ba- 
taille. ikii.  Va  en  Normandie , 8c  y mène 
divers  Seigneurs  Anglois,  4 19.  Lailïe  deux 
Régens  en  Angleterre , Odon  fon  frere , Evê- 
que de  Bayeux , 8c  Guillaume  Fïtz-Osbeme. 
ikii.  Revient  en  Angleterre,  4 ao.  Rétablit 
le  Dane-gdt,  4 at.  Promet  une  de  fes  filles 
à Edwin , 4 11.  Fait  lever  le  Danegelt  avec 
rigueur,  ikii.  Marche  contre  les  Révoltez  de 
l'Oueft  , 4 13.  Affïege  8c  prend  Exceter  , 
pardonne  aux  habitans , 8c  y fait  bâtir  une 
Citadelle,  ikii:  Confisque  les  biens  de  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  pom  Harald , 4 14. 
Paye  fes  dettes , 8c  recompenfe  ceux  qui  l'bnt 
fervi.  ikii:  Soumet  Edwih  8c  Morkard  re» 
voitez  contîe  lui , 8c  leur  pardonne  , 4 15.. 
Bâtit  divcîfes  Citadelles , 4 15,16.  Ote  les  ar- 
mes aux  Anglois,  4 z6.  Leur  défend  d’a- 
voir de  la  lumière  ou  du  feu,  après  huit  heu- 
ra  du  loir.  ikii.  Publie  un  Edit  rigoureux. 


llf 

contre  les  Anglois  , te  favorable  aux  Nor- 
mans , 4 17.  Corrompt  le  Général  des  Da- 
nois accourus  au  fecours  des  Nurthumbrcs  ie- 
voltez , 4 19.  Aflicge  Yorck , le  prend  , par- 
donne au  Gouverneur , 8c  lui  donne  £1  Niece 
en  mariage,  4 zç,  30.  Ravage  le  Nottiium- 
bertand  d’une  manière  barbare , 4 30.  Don- 
ne aux  Etrangers  les  biens  8c  les  Charges  des 
Anglois.  ikii.  Viole  les  Chartres  .accordées 
au  Clergé  par  les  Rois  Saxons,  4 ai.  Enlève 
l'or  8c  l’argent  des  Monaftcres.  ikti.  Fait  de- 
pofer  divers  Evêques  8c  Abbez.  ikii.  Donne 
les  bénéfices  à des  Etrangers,  4 33.  Fri  Je  rie , 
Abbé  de  S Alban , affcmblc  une  Armée  con- 
tre lui , met  Edgar  Athchng  à la  tête  des  mé- 
contens , 8c  le  ait  proclamer  Roi.  tkii.  Guil- 
laume , par  fes  belle!  promeflcs,  les  engage  i 
fe  retirer , 4 34.  Leur  manque  de  parole , 8c 
les  fait  punir,  ikii.  Afliegc  dans  II  fie  d'Ely 
les  Mccontens  qui  s'y  ètoicnt  retirez , 8c  qui 
avoient  mis  Evcrard  à leur  tête,  4 34,  35. 
Thurftan,  Abbé  d’EIy,  lui  livre  Ville,  4 36. 
B punit  les  rebelles  8c  les  Moines,  ikii.  Mar- 
che Cn  Ecoffe  conti  e Macolm  , avec  lequel  il 
feit  la  paix,  4 37.  Pafle  en  Normandie, pour 
t'oppoler  i Philippe  1.  4 38.  Reprend  le 
Mans  8c  h Province  du  Maine , 8c  fut  la  paix 
avec  Philippe,  ikii.  Grégoire  VU.  le  femme 
de  lui  rendre  hommage,  ikii.  Il  le  refufe  hau- 
tement , 8c  défend  de  reennnoitre  aucun  Pa- 
pe fins  fon  ordre , 4 39.  Les  Normans  d'An- 
gleterre confpirent  contre  lui.  ikti.  Waltchoff 
fc  repent  d'étre  entré  dans  la  Confpiration , 
êc  en  informe  Guitoune , qui  lui  pardonne , 
4 40.  Guillaume  fait  punir  quelques-uns  des 
Conjurez , 8c  fut  décapiter  Waltchoff  .qui  e(l 
regarde  comme  un  Martyr,  4 41.  Maltraite 
fort  les  Anglois,  4 41.  Va  en  Normandie. 
Uni.  Aflicge  inutilement  Raoul  de  Guaer  dans 
Dol.  ikii.  Robert  fon  fils  ainé  fe  foumet  à 
lui , après  lui  avoir  fait  la  guerre , 8c  l'avoir 
bleffé  fans  le  connoitre , 4 41 , 43  Les  Gal- 
lois lui  font  hommage,  4 43.  11  fut  bâtir  la 
Tour  de  Londres,  tkii.  Fait  la  paix  avec  l'E- 
coffe.  ikti.  Fait  faire  le  Dénombrement  des 
biens  de  tous  fes  Sujets , 4 44.  Scs  revenus , 
4 45.  Sa  paflion  pour  la  chaflc.  ikti.  Son  af- 
feétion  pour  la  Normandie,  4 46.  Il  érige 
de  nouvelles  Cours  de  Jufiice  , entre  autres 
celle  de  l’Echiquier,  ikii.  Fait  des  efforts  pour 
abolir  la  Langue  Angloife,  4 47.  Sa  partia- 
lité pour  les  Normans.  ikii.  Il  met  une  taxe  de 
6 Shellings  fur  chaque  Hyde  de  terre,  4 49, 
Et  une  autre  à l’occafton  de  l'Ordre  de  Che- 
valerie qu’il  vouloir  donner  à fon  fils  Henri , 
ikii.  Porte  la  Guerre  en  France , 4 50.  Fait 
une  Treve.  ikii.  La  Treve  eft  rompue  par 
une  raillerie  de  Philippe  I.  fur  l’cxtTêmc  em- 
bonpoint de  Guillaume,  ikti.  H ravage  le 
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. Vexin,  5c  brûle  Mantes,  #4id.  Tombe  ma- 
lade , Aid.  Rccoimoit  l'injullice  de  Ton  ut'ur- 
pation,4  51.  Prend  des  précautions  pour  pro- 
cutcr  iaCouromic  à Guillaume  l'on  fécond  fils, 
Aid.  Meurt,  Aid.  Oppolition  faite  a là  fc- 
. pulture , 4 51.  Obfervaùon  fur  fon  l'umom  de 
Conquérant,  Aid.  bon  Caractère  , Aid.  Scs 
Enfans,  4 54.  V01.  Kobtn. 

CuiLutiHi  11.  furnoinmc  It  Rtux  , Roi 
d'Angleterre.  Obfervaùon  fur  les  Hilloticns 
qui  ont  cent  fa  Vie,  4 77.  Int  ligues  pour  lui  • 
procurer  la  Couronne , i 5 j.  U cil  couron- 
né, 4 56.  Son  Caractère , Aid.  Projet  pour 
mettre  ion  Frere  Robert  fur  le  Tronc,  4 57. 
Les  Conjurer,  ptennent  les  armes , mais  I.an- 
franc  trouve  le  moyen  de  les  ramener  ,458. 
Guillaume  attaque  fon  Oncle  Odon  , 8c  le 
prend  dans  l’evenfey , 4 59.  Se  rend  maître 
de  Rochellcr,  Aid.  Marche  contre  l'Evêque 
de  Durhain , & le  bannit  du  Royaume , Aid. 
Oppnme  fes  Sujets  Anglois , 4 60.  S'empare 
des  Bénéfices  vacant , Aid.  Forme  le  detlcin 
de  fe  rcndic  maitre  de  la  Normandie,  4 6t. 
S'empare  de  quelques  Places,  Aid.  Corrompt 
quelques  Bourgeois  de  Rouen , pour  lui  livrer 
la  Ville , 4 61.  Henri , accouru  au  fccours  de 
fon  Frere  Robert, &uve  Rouen,  Aid.  Traité 
- de  paix  entre  le  Roi  îc  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie , Aid.  Guillaume  court  risque  de  la 
vie,  au  liege  du  Mont  S.  Michel,  4 63.  Fait 
la  paix  avec  Macolm  Macmoir  Roi  aEcofle 
qui  avoit  attaqué  le  Northumbcriand  , 4 64. 
Fait  réparer  Carlific  , 4 65.  Tombe  dange- 
reufement  malade , Aid.  pionne  quelques  mar- 
ques de  repentance,  Aid.  Remplit  les  Evê- 
cher.  vacans  , Aid.  Se  rétablit  , 8c  continue 
d'opprimer  fes  Sujets , 4 66.  Leur  défend  de 
quitter  le  Royaume  fans  fa  permiflion , Aid. 
Voi.  Almclm.  Fait  la  guerre  aux  Gallois,  8c 
leur  prend  une  partie  de  leur  pais , 4 68.  Fait 
la  guerre  à Robert  fon  Frere , Aid.  Fait  con- 
làcrer  l'Abbaie  de  la  Bataille  , Aid.  A une 
conférence  avec  fon  Frere , Aid.  Fait  quelques 
conquêtes  fur  lui , Si  trouve  le  moyen  de  faire 
retirer  les  François  qui  étoient  venus  au  fe- 
cours  de  Robert  , en  donnant  dix  mille  liv. 
lier!,  à Philippe  I.  Aid.  Moyen  dont  il  fe  fert 
pour  trouver  cette  fomme , Aid.  Son  expédi- 
tion contre  les  Gallois  ruine  fon  Armée , 4 69. 
Autre  expédition  de  Galles  , inffuétueufe , 
Aid.  Révolte  de  Mowbray.  Voi.  AhuAray. 
Fait  bâtir  le  Fort  de  Malvoifin  , 4 70.  Se 
brouille  avec  Anfclme  Archevêque  de  Cantor- 
beri , Aid.  Prête  de  l'argent  à Robert , 8c  re- 
çoit la  Normandie  en  gage,  h y 1.  Extorque 
cet  argent  de  fes  Sujets  , itid.  Guerre  entre 
lui  8c  Philippe  I.  pour  le  Veiin  François , ter- 
minée par  un  Traité,  4 71.  Sa  tentative  fur 
le  pais  de  Galles , Aid.  Met  Edgar  Neveu 


d'Athcling , fur  le  Trône  d'Ecoflè,  4 73.  Fait 
rebâtir  le  Pont  de  Londres  , Aid.  Fait  taire 

. une  nouvelle  enceinte  à la  Tour  , 8c  bâtir  la 
Salle  de  Wcltm miter , Aid.  Prend  prifonruer  le 
Comte  de  la  Flèche  qui  allicgcoit  le  Mans  ,8c 
le  met  en  liberté , 4 74.  Eli  tue  par  ha  tard  a 
la  châtié,  par  Tyrrel,  4 75.  Son  caractère, 
4 76. 

Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre , s'abllicnt 
de  la  Pratique  fupcrfUticufe  de  toucher  les  Ma- 
lades d'écrouelles , « 446.  Voi.  (SmlUuma  III. 
Prince  d'Orangc. 

CiùlUtne  I.  Prince  d'Orangc  : caufes  de  fon  mé- 
contentement , 8c  de  celui  des  Comtes 
d'fcgmont  8c  de  Hom,  / a 30.  Ils  fc  retirent 
du  Confia] , 8c  y rentrent  après  l'eloignemcnt 
de  Granvclle  , Aid.  Ils  forment  une  Confé- 
dération avec  divers  autres  Seigneurs,  contre 
l'Inquiliron  ,/ 131.  Scs  Biens  font  confis- 
que!, / ij  1.  Se  retire  en  France  parmi  les 
Huguenots  , / 169.  Eli  élu  Lieutenant  de 
l'Archiduc  Mathias,  Gouverneur  des  Pais-bas, 
/ 338.  Fait  ligner  l'Union  d'Utrccht,  /'  348, 
Eli  fait  Gouverneur  de  Hatidrc  , Aid.  EU  al- 
fafiiné,/  374. 

Guillaume  III.  Prince  d’Orangc , fait  un  Vo- 
yage en  Angleterre , i 198.  FA  fait  Capitaire 
Général  8c  Amiral,  par  les  Etats  des  Provinces 
Unies,  # 317.  Enfuite  Stadhoudcr  , « 310. 
Rejette  les  propofitions  de  Louis  XIV.  qui  tà- 
choit  de  le  corrompre,  Aid.  Sa  belle  rcpnnfe 
au  Duc  de  Buckingham.#  31 1.  Prend  Nacrden 
8c  Borai,  < 345.  Aflicgc  Mallricht,  8c  lève 
le  fiege,  i 371.  Eli  battu  à Montcaflel  par 
le  Duc  d'Oflcans,  i 377.  Se  rend  à Londres, 
8c  y époufe  Marie,  Fille  ainêc  du  Duc 
d'Yorck,  i 383,  384.  Convient  avec  Charles 
II.  d'un  plan  pour  la  Paix  , 8c  retourne  en 
Hollande  avec  hPrinccfle  fon  époufe,  i 384. 
Attaque  le  Duc  de  Luxembourg  il  S.  Dcnys, 
i 401.  Offre  à Jaques  II.  d'aller  commander 
fes  Troupes  contre  le  Duc  de  Monmouth , 
8c  efl  retufé , 4 i'6.  Voi.  Ta gel.  On  prend  en 
Angleterre  la  réfolution  de  l'appeller , pour  le 
mettre  à la  tête  du  parti  qui  fe  formoit  contre 
le  Roi,  * rof.  Quelques  Seigneurs  vont  le 
trouver , Aid.  Ils  s'adrelTcnt  aux  Etats  Géné- 
raux, qui  leur  répondent  favorablement,  k 
I06.  Mcfurcs  du  Prince,  itid.  8c  107.  On 
ne  fait  plus  en  Hollande  un  myllcre  de  fon 
Expédition  , 4 mi.  Les  Etau  liti  prêtent  des 
troupes  , * rir.  Son  Manifelle,  4 111-123. 
Les  Etats  punlient  une  Réfolution , contenant 
les  raifons  qui  les  engagent  à prêter  lents  trou- 

Ïies  Scieurs  vaifleaux  au  Prince,  * 113,  114. 
I sémbarque  : fa  Flotte  efl  disperfée  par  la 
tempête, 4 124,  nç.  Ecrit  a l'Armee  du  Roi, 
8c  l'Amiral  Herbert  écrit  à la  Flotte , pour  les 
informer  des  intentions  du  Prince,  * :i6. 
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fart  une  fécondé  fois,  * 117.  S'arrête  entre 
Douvres  8c  Calais  avec  là  Hotte,  8c  y tient 
Confeil  de  Guerte,  ütd.  Arrive  i Torfaay, 
8c  y met  fes  troupes  à terre,  * 118.  Appli- 
cation de  deux  vers  de  Claudicn  à ce  Prince, 
« tid.  Il  inarche  vers  Exceter , itid.  N’y  trou- 
ve d'abord  que  peu  d'encouragement , * 1 3a 
Enfin , la  Noblefle  du  frais  va  le  joindre , * 
1 3 1.  Affociation  en  fa  laveur , itid.  Il  mar- 
che vers  'Salisbury  , itid.  Plufieurs  Officiers , 
8c  quelques  Régimens  de  l'Armée  du  Roi  le 
vont  trouver , itid.  8c  133.  Quelques  Seigneurs 
prennent  les  armes  en  la  laveur , itid.  n ar- 
rive à Sherbome , * r 3 4.  Et  de  là  à Salisbu- 
ry , * 135.  Evencmens  heureux  pour  lui, 
itid.  Faute  Déclaration  publiée  en  fon  nom, 
* 138,  139.  Elle  ne  laite  pas  de  faire  beau- 
coup de  tort  aux  Catholiques,  k 139.  Con- 
férences entre  les  CommilTaires  du  Roi  , 8c 
ceux  du  Prince  , 8c  propofmons  de  part  8c 
d'autre , * 140.  Après  la  fuite  du  Roi  , les 
Seigneurs  s'alTemblent  avec  les  Magiflrats  de 
Londres, 8c  députent  au  Prince  pour  lui  ligni- 
fier la  réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  lui  ad- 
hérer, * 143,  s 44-  Le  Confeil  Commun  de 
Londres  l'invite  à y venir  , k 144.  Il  prend 
foin  de.  raffembler  l'Armée  du  Rai  qui  avoit 
été  congédiée,  k 145.  Le  Roi  ayant  été  arrê- 
té , 8c  étant  retourne  à Londres , le  Prince  lui 
envoyé  trois  Seigneurs  pour  le  prier  de  fe  re- 
tirer a Ham , k 148.  Ses  troupes  s'emparent 
de  S.  James  8c  de  White-Hall , itid.  Il  accor- 
de au  Roi  la  permiflion  de  fe  retirer  à Roches- 
ter , * 149.  Arrive  à S.  James  , itid.  A s- 
‘femble  les  Seigneurs  , 8c  leur  hit  un  petit 
Difcours  ,k  iso.  Les  Seigneurs  leTemcrcient, 
itid.  Les  Evêques  refufeut  de  ligner  l'Affo- 
ciation  en  faveur  du  Prince  , itid.  Le  Roi 
s'étant  fauvé  en  France, les  Seigneurs  prennent 
l'adminillration  du  Gouvernement,*  154.  Ils 
prient  le  Prince  de  s'en  charger  , 8c  d'al- 
fcmbler  une  Convéntion,  k rçç.  Ordre  des 
Seigneurs  contre  les  Papilles , itid.  Le  Prince 
•alfemblc  plufieurs  anciens  Membres  du  Parle- 
ment , 8c  leur  demande  leurs  avis , * r jrt.  Ils 
lui  font  la  même  prière  que  les  Seigneurs  lui 
avoient  faite  : le  Prince  y répond  favorable- 
ment , itid.  Ordonne  a rAmba (fadeur  de 
France  de  fortir  du  Royaume  dans  14  heures, 
itid.  Communie  dans  l'Eglife  Anglicane,  * 
157.  Publie  une  Proclamation  pour  la  con- 
tinuation des  Emplois , itid.  Rend  vifite  à la 
Reine  Douairière , 8c  lui  accorde  la  liberté  du 
Comte  de  Fcversham  qu'il  avoit  hit  arrêter , k 
147.  157.  Quel  effet  fon  Expédition  produifit 
en  Ecofle,  k 137,  158.  Il  affcmble  tous  les 
Seigneurs  8c  Gentilshommes  Ecoffois  qui  fe 
trouvoient  à Londres , 8c  leur  demande  leurs 
avis,  k 158.  Ut  le  | prient  de  le  charger  de 
r tm.  X. 
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i’Adminiftration  du  Gouvernement  cTEcoffe, 
8c  d'y  convoquer  les  Etars  : le  Prince  leur  ré- 
pond favorablement,  itid.  Ecrit  au  Comte 
de  Tyrconel , Gouverneur  d'Irlande,  pour  le 
fommer  de  fe  foumettre  à ce  qui  ferait  réglé 
en  Angleterre,  k 159.  Emprunte  aoo  mille 
liv.  llcri.  de  la  Ville  de  Londres,  8c  s'en  fort 
à payer  les  arrerages  "de  l'Armée  Angloife , 
itid.  Fait  une  reforme  dans  les  troupes , itid. 
Répond  favorablement  à l'Adreffc  des  Minis- 
tres Presbytériens  , itid.  Son  attention  exttê- 
mc  pour  La  liberté  des  El c étions  pour  la  Cdn- 
vention  , itid.  Il  hit  venir  la  Princefie  ià 
femme,  k u So.  Sa  Lettre  à la  Convention, 
itid.  Les  deux  Chambres  rcconnoiffent  qu'a- 
près  Dieu , la  Nation  lui  doit  h délivrance , * 
161.  Elles  ordonnent  ' un  jour  d'aélions  de 
grâce  , 8c  font  prier  Dieu  pour  le  Prince, 
itid.  La  Convention  rcfttfc  d'ouvrir  les  Let- 
tres du  Roi  Jaques , itid.  Les  Communes 
votent  que  Jaques  a abdiqué  le  Gouverne- 
ment , que  le  Trône  ell  vacant  , 8c  qu'un 
Royaume  Proteftant  ne  huroit  s'accorder  avec 
un  Roi  Papille  , itid.  Grands  débats  dans 
la  Chambre  Haute  , au  fujet  du  Vote  dea 
Communes  fur  ta  vacance  du  Trône,  ihd. 
La  propofirion  d'une  Régence  y ell  rcictsée . 
itid.  Divers  procédé*  de  ccttc  Chambre , k 
164.  On  y rejette  la  propofirion,  de  mettre 
le  Prince  8c  la  Princeffe  fur  le  Trône,  * 161. 
Remarques  fur  ces  réfoluhons , itid.  Le  Prince 
arrête  une  Adreffe  qu'on  préparoit  dans  Lon- 
dres , pour  demander  aux  Seigneurs  que  le 
Prince  8c  la  Princeflé  fuffent  mis  fur  le  Trône, 
itid.  Les  Seigneurs  renvoyent  le  Vote  des 
Communes,  avec  deux  amendemens  ou  cor- 
rcélions,  k 166.  Première  Con/crcnce  entre 
les  deux  Chambres  lut  ce  fujet,  inutile,  itid. 
Rerit  détaillé  de  la  leconde  Conférence  , k 
1 66-1 88.  Le  Prince  ne  hit  aucun  effort  pour 
gagner  des  Panifans  dans  la  Convention  , k 
188.  Raifons  qui  l’engagent  à déclarer  fes  fen- 
timens  fur  la  Couronne , itid.  Il  les  déclare  , 
k 189.  Les  Seigneurs  concourent  au  Vote  dea 
Communes,*  190.  Débats  fur  la  maniéré  de 
remplir  le  Trône  vacant , itid.  LeComte  de 
Danby  propofe  à la  Princefie  de  la  hirc  feule 
Reine:  elle  le  refufe,*  191.  Les  deux  Cham- 
bres votent  que  le  Prince  8c  la  Princefie  feront 
Roi  8c  Reine  conjointement , 8c  que  le  Prince 
leul  aura  l’adminillration  du  Gouvernement, 
itid.  Le  Serment  des  Sujets  cil  changé , itid. 
La  Princrffc  arrive  , itid.  Déclaration  de  la 
Convention  avant  que  d'offrir  la  Couronne  au 
Prince  8c  à la  Princeflé,  * 191-195.  La  Cou- 
ronne leur  ell  offerte:  réponfe  du  Prince,  * 
195.  Le  Prince  8c  la  Princeflé  font  proclamez 
Roi  8c  Reine,  fous  le  nom  de  GmlUnmt  k 
Uam , itid. 

( f ) C*fJ- 
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Guillaume  , FOs  de  Henri  1.  fc  marie  avec  la 
Fille  du  Comte  d'Anjou, A 97'  Fars  Normans 
8c  las  Anglois  lui  prêtent  Serment , A 98-  11 
périt  fut  mer , A ror.  , 

Guillaume,  Roi  d'EcolVe  , fucecde  a fon  Frère 
Macolm,  A 107.  Fait  une  irruption  dans  le 
Nord  d'Angleterre  , A 119.  F- Il  battu  , Fait 
prifonnicr  , 8c  mené  en  Normandie , A 110. 
Eli  relâché  à de  dûtes  conditions  , A 113. 
Fait  hommage  à Henri  IL  8c  à fon  Fils , 
pour  le  Royaume  d'Ecoflc  , itid.  Leur  li- 
vre quelques  l’iaces,  itid.  Voit  Ruhard  L 6c 
J tan  faut  terre. 

Guillaume , Fils  du  Comte  de  la  Marche , 8c  frere 
utérin  de  Henri  111. , arrive  en  Angleterre,  A 

GiuUaume  , fumommé  Criien  , fils  de  Robert 
Duc  de  Normandie.  Vol  Henri  l.  Lems  le 
Gros  8c  Mellrnt.  11  eft  fait  Comte  de  Flandre, 
A 104.  Les  Villes  de  Flandre  fe  déclarent  con- 
tre lui , itid.  11  obtient  une  viétoire  complète 
fur  Thierry  d'Alface  fort  Concurrent , Uni.  Eli 
tué  au  Siège  d'Alofl , itid. 

Guillaume , Fils  de  RoU  Duc  de  Normandie  8c 
de  l’oppe  .fucccde  à fon  Pere,  a 331.  Affafti- 
né  dans  une  Ile  de  la  Somme  par  Arnoul 
Comte  de  Flandre , a 343.  Surnomme  Lon- 
gue- l'prt  , itid. 

Guillaume  , Comte  de  Douglas  , fes  démêla 
avec  Crayton  8c  Lcwiilon  , d 108.  Eli  dé- 
capité , itid. 

Guillaume , Comte  de  Douglas , Neveu  du  pre- 
cedent : fes  intrigues  en  F-coffc ,d  108,109.  Fil 
allafliné  par  le  Roi , d 109. 

Guillaume,  Comte  de  Poittets,  veut  emprunter 
de  l'argent  de  Guillaume  II.  8c  lui  offre  lès  K- 
tats  pour  gage , A 7 y. 

Guillaume  , Comte  de  Hollande  , cil  élu  Roi 
des  Romains,  A 431.  EU  tué,  A 468. 

Guillaume  de  Bavière,  Comte  de  Hollande,  ar- 
rive en  Angleterre,  c 476.  Ménage  une  Trê- 
ve entre  la  France  8c  l'Angleterre , itid. 

Guillaume  de  tloii,  fils  d'Etienne  Rot  d' Angle- 
terre. V oi,  Henri  II.  Sa  mort , A 1 84. 

Guillaume  de  Malmeitury  : fa  Fable  de  l’Apofio- 
lat  de  Jofcph  d’Arimathéc  en  Bretagne,  a 84. 
Réfutée , 4 8 y.  Pourquoi  doute  fi  Offa  Roi 
de  Metcic  doit  être  mis  parmi  les  bons  ou  les 
mauvais  Princes , 4 183.  Confond  la  Lot  Mcr- 
cicnnc  avec  celles  de  Martia  Femme  de  Gui- 
thelitr  Roi  Breton,  itid.  Donne  mal-à-pro- 
pos 61  ans  de  Règne  à Ina  Roi  de  Wcffex, 
qui  n’a  régné  que  37  ou  39.  ans,  4.110.  Ce 

Îiu'il  fait  entendre  de  la  Souveraineté  d'Ethelred 
ur  la  Mercic  , répond  au  Titre  des  Princes 
de  l'Empire,  « 317,  481.  Traite  les  Prêtres 
Séculiers  de  Bftes  brutes,  a 349.  Ce  qu'il  dit 
fur  la  Bulle  du  Pape  Formofc  contre  Edouard 
['Ancien,  examine,  4 371.  Réfuté  touchant 


S MATIERES. 

U Confirmation  des  Evêchct  par  les  Pape*,  «• 
373.  Trouve  ancienne  l'Epitaphe  de  Jean 
Seul  , a 379.  Croit  que  le  dégoût  d'E- 
douard III.  pour  là  Femme  ne  vient  que  de 
fa  Haine  pour  fon  Pere  , 4 416.  Ce  qu'il 
dit  d ' AiMing , 8c  des  autres  tetminaifons  en 
ing,  a 480. 

Guillaume  de  Provence,  Frere  de  la  Reine  Eleo- 
nor , 8c  Favori  de  Henri  111,  élu  E\  cque  de 
Valence , A 40a.  Voi.  Henri  Jll. 

Guillaume  le  Ben , Roi  de  Sicile , epoufc  Jeanne 
Fille  de  Henri  11.  A 114. 

Gainée.  Voici  Lava  fon  6c  Ruyter. 

Gnmegaftt.  I Bataille  de  ) e 68. 

Guife , furpnlc  pat  Xainttatlles , 8c  reprife  par  ks 
Anglois,  d 11.  Prile  d'allàut,  < 37a. 

Guife  (,1c  Duc  de)  Ait  lever  le  Sicgc  de  Pcron- 
ne,  « 371.  Vol.  Furjiemterg. 

Guife  (le  Duc  de)  fous  Henri  II.  François  II. 
8c  Charles  IX.  marche  en  Italie,  / 133.  En 
dl  «ppellé,  / 135.  Fit  fait  Lieutenant  Général 
du  Roi  dans  tout  le  Royaume , / 136.  Prend 
Calais,  Guisnes  8c  Haines  , / 137.  Lui,  8c 
le  Cardinal  de  Lorraine  fon  Frere  , tout-puif. 
fans  en  France  , / 168.  Us  envoyent  3000 
hommes  en  Ecoffe,  fous  k Commandement 
de  la  BrolTc , avec  ordre  de  fe  joindre  aux 
Catholiques  d'Angleterre  pour  tâcher  de  dé- 
trôner Eliûbcth,  itid.  Compilation  d'Amboi- 
fc  contre  eux,/  1S7.  Le  Duc  eft  tué  au  fiege 
d’Orléans , par  Poltrot , f Ï04.  Le  ( ardinal 
fon  Frere  preffe  Marie  d'Ecofie  fur  fon  ma- 
riage avec  F Archiduc  Chartes , / 103, 104.  Eft 
afiaflinc , / 430. 

Guife  (1c  Duc  de)  fous  Henri  III.  Se»  de  (Feins 
contre  Elilibeth,  / 361.  37a.  Renouvelle  la 
Ligue,/  375.  Condud  une  Ligue  particu- 
lière avec  le  Roi  d'Efpagnc , pour  élever  fur 
le  Trône  de  France  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, après  la  mort  de  Henri  111.,  au  préju- 
dice du  Roi  de  Navarre  , itid.  Voi.  Henri 
III.  Roi  de  France.  EU  affifliné , / 430. . 

Guifnei , pris  par  le  Duc  de  Guife,  / 137. 

Guuhelin , Archevêque  de  Londres , follirite  les 
Bretons  en  faveur  d'Ambrofms  Aurelianus, 
8c  eft  envoyé  en  Ambaflade  veas  Aldrocn 
Roi  d'Armorique  , a rot.  Complottc  avec 
Ambrofius  la  ruine  de  V orttgeme  8c  deVor- 
timer,  4. 104. 

Gniihelin , Roi  Breton  : Martia  fa  Femme  donne 
des  Loix,  a 183. 

Gmuehdd , envoié  Miffionairc  en  Sucde  y dl 
martyrifé,  4 47a- 

Gnnildé,  Sœur  de  Svcnon  Roi  de  Danemark; 
mariée  à un  Sdgneur  Anglois,  4 390,  Epar- 
gnée d'abord,  voit  égorger  fes  En  fans,  8c  eft 
décapitée  par  ordre  d'Ethelred  II.  4 390. 
Meurt  avec  une  confiance  héroïque,  8ç  fa 
mon  dl  cruellement  vengee,  ihd. 

Gumldf 
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Gunilde  , FiSe  de  Canot  le  Grand  , mariée  à 

l'Empereur  Henri  IV.  a 414. 

Gnnilde , Nicce  de  Canut  le  Grand , bannie  d’An- 
gleterre, a 448. 

Gnnilde , Fille  de  HaralJ  II,  aveugle,  parte  fes 
jours  dans  un  Couvent , a 461. 

Gnrth , Fils  de  Goodwin , corneille  en  vain  i Ha- 
rald  IL  fon  Frere  de  différer  le  Combat  d'Has- 
tings,  4 413.  457,  458.  Tué  a cette  Bataille, 
8c  enterré  a Wàltham,  4 46  t. 

Gnrtberm  , ou  Godrlm  , Général  Danois  , fait 
Gouverneur  d'Eltinglic  par  Ivar  Roi  de  Dane- 
marc,  4 lÿç.  310.  Commandant  de  l'Armée 
Danoife  contre  Alfred  , eff  défait,  8c  obligé 
de  recevoir  les  Conditions  du  Vainqueur,  4 
309.  Reçoit  le  Batème,  8c  eff  fait  Roi  d'Eft- 
anglic  par  Alfred  , a 309,  310.  Peu  vrai- 
fcmblabfe  qn'il  ait  aufli  été  Roi  de  Northum- 
berland,  4 310.  Refufe  de  fe  joindre  à Has- 
tings  contre  Alfred , ibid.  Permet  qu'on  at- 
taque les  V aideaux  de  ce  Pnnce  , a 311. 
Meurt,  4 313. 

Cnflav m Adelphe  , Roi  de  Suède:  Ses  Négo- 
ciations avec  Charles  I.  Roi  d' Angleterre , g 
416. 

Gntblac , prémier  Anachorète  d'Angleterre,  4 175. 
Se  place  à Croyland , où  l'on  a bâti  depuis  un 
fameux  Monaftere , ibid. 

Gnibmnnd , Capitaine  Danois,  defeend  â Slup- 

riwick  , bat  Brecknock  Duc  d'Eltanglic,  8c 
retire  pour  de  l'Argent,  a 386. 

Guy,  Archevêque  de  Vienne,  Légat  en  Angle- 
terre, b IJX. 

Guy,  Comte  de  Flandre  ; fes  brouilleries  avec 
lés  Gantois,  e 64,65.  Entre  dans  les  intérêts 
d'Edouard  l.  contre  Philippe  le  Bel , c 6c.  Eff 
retenu  en  prifon  à Paris , & remis  en  liberté , 
en  biffant  ta  fille  en  Otage  a Philippe  , ibid. 
Eff  de  nouveau  retenu  en  prifon  , c 74.  Eff 
abandonné  par  Edouard , c 80. 

G*y  .Fils  du  Comte  de  la  Marche, 8c  Frere  uté- 
rin de  Henri  III.,  arrive  en  Angleterre,  b 
43 

Guy  de  Thcuari  , époufê  Confiance  de  Breta- 
gne, b 188. 


H. 

HAarlem.  Voi.  Amflerdam. 

Habaas  cerptu  ; (le  Privilège  de)  ce  que  c'efl, 

Hacwetd  ? (Thomas)  & fortune  8c  fes  exploits, 
c 118. 

Haenn , Petit-Fils  de  Goodwin , donné  en  Otage 
à Edouard  lll,  8c  emmené  en  Normandie, 
4 434.  Redemandé  vainement  par  Harald , a 
439. 

Hadinyien , pris  par  le  Comte  de  Slirewsbury , / 
19.  Aliiegé  par  le  Comte  d'Aran , qui  lève 
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le  fiege , / 19,  30.  Raié , / 43. 

Hadrian  de  Cernent , Cardinal , trahit  Wotfcy,  < 
100.  Confpire  conric  le  Pape,  8c  eff  dépofé 
8c  dépouille  de  tous  fes  Bénéfices,  e 113. 

Hagulfladt.  Voi.  Hexbam. 

Halam.  Voi.  Biy.tr 

Malet  eff  fart  Général  des  foulerez  de  Kent , b 
654. 

HaUi:  (Alexandre)  particularité!  de  là  vie,  * 
533- 

Haljden , Capitaine  Danois , équippe  une  Flotte 
Si  vient  defeendre  en  Eflangtie,  4 303.  Se 
rembarque,  8c  va  furprendre  le  Chateau  de 
Warham  en  VVcfiex  , ibid.  Fait  un  Traité 
avec  Alfred,  le  rompt  8c  aflïcge  Exceter,  4 
304.  Combat  fept  fois  Alfred  dans  une  feule 
Campagne , i bld.  Sort  du  Wcffex  ,4  305.  Se 
retire  dans  le  Northumberland , qu'il  partage 
avec  fes  Compatriotes  en  plufieurs  Corniez, 

4 306. 

HaUberten.  (le  Chevalier)  t 374. 

Haiidna , autrefois  nommé  Heafen-Tield.  Voicz 
ce  mot 

Haliei , un  des  Juges  du  Royaume  , refufe  de 
figner  l'Aélc  par  leouel  Edouard  Vi.  trans- 
porte la  Couronne  i Jeanne  Gray , / 70.  Eff 
condamné  à 1000  liv.  fier],  d’amende , / 91. 

Hallouay.  (Jaques)  Vol  Cen/piratien  Proie  1- 
tanie. 

Ham , furpris  par  Xaintrailles  , 8c  repris  par  les 
Anglois,  d ii. 

Hambden  : fon  procès  au  fujet  du  Shtp-menty , 

Jï  459-46r.  La  Chambre  Haute  fait  canceller 
le  Jugement  rendu  contre  lui,  b 19.  Eff  tué 
au  Combat  de  Clialgrave , h 411. 

Hambden.  Voi.  Ctnfpnratnn  P renflante. 

Hambden.  (Jean)  Voi.  Ktmbelten. 

Hames,  pris  par  le  Duc  de  Guife,  / 137. 

Hamilten  (André)  Chef  de  Parti  en  Ecofle,  e 
*37- 

Homilten  ( Jaques',  Comte  d'Aran  : fon  caraéle- 
rc  , «415.  Eff  déclare  Régent  d'Ecoffe,  e 
4x7.  Voi.  Beien.  Change  de  Parti,  8c  s'u- 
nit avec  b Reine  Mere  8c  le  Cardinal  , e 
431.  Abjure  la  Religion  Reformée,  ibid.  Sa 
frayeur  à l'approche  des  troupes  Angloifcs , < 
441-  Rejette  la  paix  que  le  Protcétcur  d'An- 
gleterre lui  offre,/ 18.  Eff  battu  à l'rnkcy, 

. / ig-  Aflïcge  Browghti ,/ ao.  Après  avoir 
reçu  de  France  un  fecours  de  6oco  hom- 
mes, il  afliege  Hadingron,  ibid.  Lève  le 
Siégé , / 30.  Cède  la  Régence  à la  Reine 
Douairière  , / 68.  Eff  fait  Duc  de  Chà- 
teleraud,  / 153.  Voi.  Centeeeamn.  Fai»  de 
vains  efforts  pour  s'emparer  de  la  Regcnce , 
/ 17S.  F.ff  rois  en  prifon , / z8o.  Mis  en  li- 
berté,/190.  Meurt,/  334. 

Hamilten  (le  Duc  d”)  fous  Charles  I.  Voi.  Hamil- 
ten.  (le  Marquis  de  1 

( p 1 ) Ha- 
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Humilie  n 0e  Marquis  de)  eft  envoyé  en  Eco  (Te  Hampmciun  , (le  Palais  de)  commencé  n* 
par  Charles  I.  avec  le  titre  de  Grand  Com-  Wolfey , qui  en  fait  préfent  à Henri  VIII,  « 
miflairc  du  Roi,  *459.  Scs  demandes  aux  106. 

Mccontens.  ibid.  Publie  une  Proclamation  du  Han  , ( le  Bâtard  de  ) fe  défend  bien  dans 
Roi , g 490.  Scs  artifices  pour  rompre  les  Meaux , d 95.  EU  bit  prifonnicr  8c  décapi* 
mefurts  des  Mécontens  , p 491.  Fait  orne  té.  ibid.  1 

propofitions  qui  font  rcjcttccs , 8c  les  réduit  à Hanfmii^i m (les  Villes)  fc  plaignent  à Elifabeth 
deux:  explication  de  ces  propofitions,  | 491,  de  la  faille  de  leurs  vaifleaux,  8c  n'en  reçoi- 

49a.  Elles- font  rejettées,  g 49a.  Public  une  vent  point  de  Citisfaérion  ,/433.  Leurs  plain. 

nouvelle  Proclamation,  8e  convoque  une  Af-  tes  contre  l'Angleterre,  /4J5.  BrouiUerie»  à 

fctnblée  8c  un  Pailement  , t 493.  Voi.  Ce-  ce  fujet,  /461. 

imam  Si  F.ecffe. Dirtout l'Aflcmbléc  générale:  Ham  , cette  Province  prife  par  les  Danois,  a 

quelles  raifons  il  en  donne , g 49<S-  Obferva-  3S8. 

tions  fur  ces  raifons.  ibid.  Son  explication  de  HaraU  I.  Fils  de  Svenon  Roi  de  Danemark 
la  Confcflion  de  foi  de  1580.  au  fujet  de  gouverne  ce  Roiaume  , en  fon  abfence  , 8c 

l'Epifcopat.  g 499.  Confpiration  contre  lui,-  prétend  le  garder , «398.  Canut  fon  Frere 

8c  contre  les  Comtes  de  Lanarick  8c  d'Argy-  aine  va  s'y  oppofer.  ibid. 

le , h 1 1 0.  S'oppofe  en  vain  à la  Convoca-  H 4 a » a d , Fils  de  Canut  le  Grand , fucccde  1 
non  des  Etats  d'Ecofife,  A 434.  EU  fait  Duc  fon  Pete  en  Angleterre,  a 414,, 415.  Mal- 

«THamilton,  h 435.  Eil  arrêté  8c  envoyé  gré  les  Oppofitions  des  Anglois.iqij.  S’em- 

en  prifon  , A 436.  En  fort,  A 571.  Prcfie  pare  des  Thréfore  de  fon  Pere  à Windiefter. 

le  Roi  d' accepta  les  propofitions  du  Parle-  ibid.  Et  eil  proclamé  dans  la  Merde,  a 418, 

inent.  ibid.  Le  Committé  du  danger  en  Ecof-  Gagne  Goodwin.qui  lui  procure  aulli  la  Cou-, 

fe,  le  dioifit  pour  Général  de  l'Armée  qu'on  ronne  de  Welicx  , 4 416,  4:7.  Permet,  à 

devoit  envoyer  en  Angleterre,  A 651.  Entre  Alfred  8c  Edouard  de  venir  en  Angleterre,  « 

en  Angleterre  avec  fon  Armée,  A 66a.  Son  4(8.  Aprenant  leun  Intrigues,  attire  le  prê- 
tait. i6id.  Perd  beaucoup  de  tems  dans  le  mier  dans  un  Piege  , 8c  lui  bit  aever  les 

Nord,  h 664,  Diverfcs  conjeélures  fur  fes  yeux,  * 418  , 4(9-  Meurt  en  1039.  fan» 

vues.  ibid.  Entre  dans  la  Province  de  Lan-  Poflcrité,  a 419.  Son  Corps  deux  fois  déter- 

cafire  , A 665.  Eil  battu  à Prefion  par  Crom-  ré  8c  jette  dans  la  Tamife  par  ordre  de  fon 

wcll.  A 666.  Eil  fiait  prifonnia , 8c  toute  Frere  , puis  enterré  à Wcftminiler,  a 410. 

fon  Armée  dillïpée , A 668.  Sa  conduite  en  Surnommé  Piid-dt-Litvrt , à caufe  de  fa  le- 

entrant  en  Angleterre,  A 681.  Preuves  que  gereté,  ou  A caufe  qu'il  avait  un  Pied  velu, 

l'Armée  d'EcofTe  qu'3  commandoit , étoit  * 419. 

uniquement  ddbnée  d fen îr  le  Roi,  A 68a,  Haxalo  II,  Fils  de  Goodwin,  Gouverneur 
683.  Eil  aceufé  devant  la  Haute  Cour  de  des  Provinces  d'Oxford  8c  de  Hereford,  4 4x3. 

Jtiftiee  , érigée  aptes  la  mort  de  Chartes  I.  Peu  vraifemblable  qu'il  ait  tiré  toutes  les  Gar- 

i y:  Scs  défenfes,  i 6.  Eil  condamné  8c  exé-  nifons  Danoifes  de  leurs  Places  , 8c  qu'il  ait 

cuté , i 7.  bit  raaflacrer  tous  les  Danois  en  une  nuit,  4 

HamiUeniem : Seigneurs  ainfi  nommez,  qui  for-  4M-  Privé  de  fes  Charges  8c  banni,  va  cher- 

ment  une  Confédération  en  bveur  de  Marie  cha  du  Secouis  en  Irlande , 4 43a.  Fait  des 

Reine  d’Ecoflc , / 144.  Refufent  de  fe  ren-  Courtes  fur  les  Cotes  Occidentales , 8c  fc  pre- 

dre  aux  Etats,  / a(6.  Signent  une  Ligue  fente  vainement  i Rumncy,  a 433.  Renvoié 

pour  remettre  la  Reine  fur  le  trône , / 147.  en  Irlande , ibid.  Joint  fon  Par  dans  l’üe  d« 

Voi.  Abr»,  Reine  d'Ecoflè.  Wight,8c  l'accompagne  devant  Londres. ibid. 

Xamhtn'tms  , ce  que  c’étoit  que  ce  Par-  Remis  en  poffeflion  de  fes  charges  , a 434. 

ti  en  Ecoflc  , i n.,  la:  Raifons  des  ri-  Succédé  à toutes  celles  de  fon  Pere  , 8c  les 

gueurs  exercées  contre  eux , i 3a.  Sous  quel-  fietmes  font  données  à Alfear  Fils  du  Duc  de 

le  condition  ils  font  admis  aux  Charges  ,,  Marie,  4 436.  Auflî  habile,  Sc  plus  bon» 

ii 37.  néte  Homme  que  fon  Pere,  & plus  à crain- 

Hmnmmd  , Gouverneur  de  l’Ifle  de  Wight  : dre  pour  Edouard  III.  ibid.  Son  Caraâere 

fon  procédé  envers  Chartes  1.  lorsque  ce  avantageux,  <436,  437.  A voit  époufé  une 

Prince  fc  retira  dans  cette  Ifle  , A 6r 9 , Soeur  d'AUgar , 4 437.  Lève  une  Arméecon- 

8ao.  Les  Communes  lui  envovent  des  Inf-  tre  ce  Beau-Frcre  8c  Griffin  Roi  de  Gaies  !»■ 

Sruéliona  , A.  685,  11 rappelle  i l'Armée , gués  cnfcmble , les  défait , Scies  repoufie  en 

, Galles,  4 438.  Fais  faire  la  Paix,  emploie 

Hammcnd , (1c  Docteur)  fil  mort,  >176.  tout  fon  Crédit  à faire  remettre  il  A'fgar  fes 

Hampemoun,  ( Conférence  de)  entre  les  Alt-  Charges,  8c  gagne  ainfi  fon  Amitié  8c  l'cfti- 

glicans  Sc  les  Presbytériens,  g 13-15.  me  de  tout  le  Koiaumc.  iM.  Regardé  pqr  la 

Na«- 
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Nation  comme  digne  de  la  Couronne , ibid. 

Il  y al'pirc,  a 439.  Redemande  au  Roi  les 
Otages  envoie!  en  Normandie , 8c  paît  pour 
les  aller  retirer  lui-même,  4439,440.  Jctté 
par  la  Tempête  dans  le  Comté  de  Ponthicu, 
y ell  arreté , 8c  puis  délivré  par  les  Menaces 
du  Duc  de  Notraandic , 4 440.  Se  rend  à 
Rouen , où  ce  Duc  tache  de  l'engager  à lui 
procurer  la  Couronne  d'Angleterre , a 440  , 
441.  Diilimule,  8c  s'engage  par  Serment  a 
fervir  le  Duc , 4 441.  Regardant  ce  Serment 
comme  extorqué  , prend  de  nouvelles  Mefu- 
res  pour  s’afiùrcr  la  Couronne , 8c  gagne  de 
plus  en  plus  l'affeâion  des  Anglois.  ibid.  De- 
lait  les  Gallois , les  rend  tributaires , 8c  les  ré- 
duit à lui  envoier  la  Tête  de  leur  Roi,  4 443. 
Ecoute  avec  impartialité  les  G nets  des  Nort- 
humbres  contre  Tofton  fon  Frère  , 8c  leur 
fait  donner  Morkard  pour  Gouverneur,  ibid. 
Fait  agir  les  Grands  en  Ci  faveur  pour  la  Suc- 
ceflton  à la  Couronne,  4 44;.  Elu  Roi,  d'un 
confentemcnt  unanime  , a 447.  Diverlité 
d'Opinions  fur  la  maniéré  dont  il  fut  placé  fur 
le  Trône,  ibid.  Examen  de  fes  Droits , 4 449. 
450.  Attaqué  par  Tofton  marche  contre  lui , 

8e  puis  y envoie  Morkard  , 4 430.  Carefle 
fort  Edgar  Alheling-,  le  fait  Comted'Oxford , 

8c  prend  foin  de  l'on  Education , 4 451.  Som- 
mé par  le  Duc  de  Normandie  de  lui  remettre 
la  Couronne , foutient  fes  Droits , met  le  Peu- 
ple dans  fes  Intérêts, 8c fe prépare  à la  Guerre, 

4 431.  Met  une  Flotte  en  Mer,  8c  defarme 
fur  de  (aux  Avis , 4 434.  Va  en  Kent.  ibid. 
Marche  contre  Harfager  Roi  de  Norwege  8c 
Tofton,  les  atteint  à Stamford  peu  au  delfous 
tfYorck  , les  défait  totalement,  8c  les  laide 
iür  1a  place , 4 453.  Quoique  naturellement  gé- 
néreux , garde  tout  le  Butin , 8c  mécontente 
fes  Troupes,  ibid.  Aprcnd  la  Ddcente  du  Duc 
de  Normandie.SC  fe  rend  à Londres,  4 437. 
Trouve  fon  Armée  affoibhe  par  les  Détec- 
tions. ibid.  Reçoit  une  Ambadade  infultan- 
te,  8c  en  renvoie  une  fembtable.  ibid.  S'ap- 
proche de  l'Armée  Normande,  8c  rcfùfe  de 
diflèrer  à la  combattre,  4 457,  458.  Rejette 
4 Propodrions  du  Duc , 8e  fe  préparé  à com- 
battre le  lendemain , 4 439.  Combat  à pied 
pour  encourager  fes  Troupes,  ibid.  Radem- 
blc  un  Corps  de  fes  Troupes  8c  fait  un  grand 
Carnage  des  Normatis , 4 460  Ne  peut-  fe 
refoudte  à quitter  le  Champ  de  Bataille  , 4 
4Ô1.  Attaqué  de  nouveau,  eft  tué  d'un  coup 
de  Flèche  dans  la  Tcte.  ibid.  Son  Corps  ren- 
voié  à Githe  (à  Mère  , 8c  enterré  à V Abbaie  je 
Waltharir  qu'il  avoit  fondée,  ibid.  Son  Caractère- 
très-eflimablc  à (bn  Injudicc  prés  envers  Edgar 
Atlieling , 4 4Ô7 , 461.  Injuftiec  des  Hilloricns 
à fon  égard,  ibid.  Scs  Femmes  8c  fes  Enfans , ■ 
4-481. 
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Harald  fumommé  Harfa^ir , V oïer  ce  Mot: 

Htrciay  (le  Chevalier)  lut  le  Comte  de  1. en- 
cadre , 8c  le  fait  prifonnier,  t 116.  Ed  déca- 
pité, t 118: 

Ha rcoun  , (le  Comte  de)  fon  Ambadade  en 
Angleterre , b 477. 

Hardi-Canut,  Fils  de  Canut  le  Grand  r 
fuccede  à fon  Pere  en  Danemark  , a 414.. 
Regardé  par  les  Anglois  comme  Succelleur 
à leur  Couronne,  4 415.  Proclamé  Roi  dar.» 
le  Wcffex,  4 416.  Négligé  de  s'y  rendre, 
8c  perd  cette  Couronne,  par  la  Paredc  naturelle 
4 416,  417.  Palïc  à Bruges  pour  recouvrer 
ce  Roiaume,  4419,  410.  Succédé  à HaraU 
fon  Frère , 8c  arrive  en  Angleterre , a 410. 
Reçu  avec  joie  par  les  Danois  8c  les  Anglois. 
ibid.  Fait  deux  fois  déterrer  8c  jetter  dan» 
la  Rivière  le  Cotps  de  fon  Frere.  ibid.  Impc-- 
fe  une  Taxe  exorbitante  fur  tout  le  Roiau- 
me , 8c  fait  piller  8c  brûler  Worcheder  pour  s'y 
être  oppofe,  4 4x0,  411.  Se  flaiffc  corrom- 
pre par  un  Préfcnt  de  Goodwin  , a 441.. 
Meurt  fubitcment  à Lambeth,  en  1041  après 
trois  ans  de  Régné,  ibid.  Avare  , gourmand) 
8c  cruel , n'ed  regretc  de  petfonne.  ibid.  Son 
Surnom  de  Hardi  ne  marquoit  point  fon  cou- 
rage , mais  6 conllitution  robude  , a 410. 
Et  ce  Mot  rendu  en  Latin  par  durai  8c  non-, 
point  par  aadax.  ibid. 

Hareng  1 , (Journée  des)  d 53,  ef,  . 

Harfaitr , ( Harald ) Roi  de  Norwege , s'empa- 
re de  quelques-unes  des  Otcadcs,  4 451.  In- 
cité par  T odon , médite  la  Conquête  de  l'An- 
gleterre , ibid.  Y defeend , ravage  les  Provin* 
ces  du  Nord,  3c  fe  faidt  d'Yorr';-,.r  454.  At- 
taqué, défait,  8c  tué  à Stamford,  4 453. 

Harjteur , afFcgé  8c  pus  par  Henri  V.  qui  y met 
une  Colonie  Angloifc , «441.  Repris  (ur  le* 
Anglois,  d 78.  Pris  par -Talbot , d 9 6.  Prix 
par  les  François,  d 134. 

Harlty , Evêque  de  Hereford,  Voi.  Taylor. 

HarUne:  Von  Robin  lïxieme  Duc  de  Norman — 
die. 

Harfn  Alfred  va  épier  le  Camp  des  Danois-dé- 
guifé  en  Joueur  de  cet  Tndrument , 4 309. 

Hartford  : Théodore  y aflêmble  un  Concile  Na* 
tional , 4 164.  Canons  de  ce  Concile,  ibid. 

Hartford,  (le  Comte  de)  fon  expédition  en  £-- 
coflc,  » 439. 

Hartford  (le  Comte  de)  fous  Henri  VIII.  Voi. 
Seymour,  (Edouard) 

Hartford  (le  Comté  de)  cd  envoyé  en  Atnbaft 
fade  à Bruxelles  par  Jaques  I.  g 39. 

Hartford  de  Marquis  ou  Comte  de)  tous  Char- - 
les  Lcd  fait  Lieutenant  Général  danr  les  l’ros 
vmees  <*cidcntalcs  , h 336:  Ce  qu’il.-/  fait 
*388.  Se  rend  maître  de  Tawnton  îc  de 
Bndgc'vatcr;  84*8.  Marche  contre  Waller  ; ; 
!e  chaflc  de  Landsilowtr,-  mais  perd  presque  - 
( p 3 ) tuufer 
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toute  fa  Cavalerie  dans  le  combat  , h 419.  né  avec  celui  de  Comte  vert  1»  fin  de  lHepj 

Eli  fait  Duc  de  Somineriêt , i 176.  Meurt.  tarchie.  ikid. 

ikid.  Heath-tuld , Lieu  où  Edwrn  eft  défait , 8c  tué 

Harwuh:  les  Vaiflcaux  d'Alfred  y prennent  8c  par  Penda  8c  Cadawallo,  a 161 , 161. 

coulent  à fond  16  Pirates  Danois,  a jit.  Hckka  : Canons  du  Lonctle  aflemblé  en  ce  Lieu, 
Hafltrig,  (Arthur)  Voi.  Ktmhouon.  a 467. 

Haftintt , Guillaume  le  Bâtard  s'y  porte,  8c  y dé-  Hekeri , Général  dT.thelwolph , défait  ôc  tué  par 
fait  l'Armée  de  Harald  il , qui  y ell  tué , 4 les  Danois , 4 185. 

4)6 , 459,  461.  Hekndes , lies  occupées  parles  Ecoflois,  4 iy. 

H.tjhap  , General  Danois  , ne  pouvant  porter  Ued a ou  Hedy , Evêque  des  Weft-Saxons  , a 
Gurthorm  a fe  rebeller  contre  Alfred,  va  pii-  156. 

1er  les  Pais-Bas  8c  la  Fiance,  a 310,31 1,311.  Htda,  Evêque  de  Lichficld,  a 158. 

Dcfcend  en  Kent  8c  en  Wefl'cx , y commet  Hudilkerg , pris  d’aflàut  par  le  Comte  de  Tilly , 
m de  grands  Defordics,  8c  s'en  retire,  a 31 1,  | 19a. 

313.  Retourne  en  Fiance,  8c  n'y  relie  point,  HeUne , Mcre  de  Conflantin,  crue  Füle  dcCoel 
4 314.  Entre  dans  la  Méditerranée  , 8c  téi-  Roi  de  Colchclter,  a 61. 
gtnnt  dette  Chrétien  fe  tait  tarifer  par  l'Evê-  Hmmg  , Capitaine  Danois,  dcfcend  dans  l'Ile 
que  de  Luna.  ihid.  Se  fait  porter  comme  de  Thanct , Je  fe  joint  à fes  Compatriotes 

mort  dans  1 Egide  de  cette  Ville,  dont  il  fait  pour  piller  en  Kent  8c  aflieger  Cantorbcri,  a 

piller  8c  màdicrer  les  Hahitans.  1 kid.  Se  394. 

retire  en  France  ,8:  Charles  le  limple  lui  don-  Hengi/I , Fils  de  Witjgifîle  Général  des  Saxons  : 
ne  Quittes, où  il  parte  tranquillement  le  telle  for)  Nom  fignific  Cheval  entier,  a 93.  Avoir 

de  fes  jouis,  ikid.  fervi  lous  fon  Pere,  8c  dans  les  Armées  Ro- 

iHa/lmy,  Guillaume, Lord)  d qt 5.  Voi.  Staf-  maincs,  4 93.95.  Sa  Valeur,  fon  Elprit,  8c 

Jor.t , (Henri)  Duc  de  Bucl.ingham.  Se  trou-  fes  autres  grandes  Qualitci,  4 93.  ira.  Qiar- 

vc  à la  Conférence  de  Northampton , 8c  re-  gé  du  Commandement  des  Troupes  accor- 

tourne  à Londres,  d 317,  318.  Voi.  Rt-  dées  aux  Bretons,  4 93.  Arrive  dans  nie  de 

riari , ircre  d Edouard  IV.  Appaife  une  émeute  Thanet,  8c  y cfl  reçu  avec  des  careflcs  cx- 
à Londres,  d 311.  EU  trahi  par  Catcsby  , d traordinaires , 4 94.  Mis  en  pofleffion  de  cette 

331 ,331  Moyen  dont  on  fe  fert  pour  le  per-  lie. ikid.  Mené  contre  les  Ecoflois  8c  les Piéles , 

are,  d 331.  Eil  décapité,  d 333.  les  bat  diverfes  fois  près  de  Lincoln,  8c  les 

Hafunp,  (Jean)  fondement  de  les  prétentions  rcftraint  enfin  dans  leurs  Limites,  ikid.  Rc- 

â la  Couronne  d'Ecofle,  c 35.  Çoit  en  préfent  quelques  Terres  du  Territoire 

Haftintt , (le  Chevalier)  fe  déclare  pour  Marie,  de  Lincoln.  1 kid.  Et  obtient  d'y  faire  bâtir 

avec  4000  hommes,  8c  la  fait  proclamer  i un  Fort  fur  le  Terrein  que  pourvoit  envircm- 

Buckingham , / 83.  Elt  fait  Pair  du  Royau-  ner  la  Peau  d'un  Bœuf,  4 95.  Fait  couper 

me,  / 93.  cette  Peau  en  Lanières,  8c  fait  bâtir  fur  lcs- 

Hajlm;i,  (le  Lord)  Voi.  Scroop.  (Richard)  pace  qu'elles  entouroient  le  Fort  de  Tbong- 

H.uiitid  : Théodore  y aflemblc  un  Concile , a CaJIer.  ikid.  Fomente  la  Divifion  entre  Vor- 

xôj.  tigeme  8c  fes  Sujets , 8c  lui  offre  du  Secours 

Havrt  de  Grâce,  fiege  8c  prife  de  cette  Place  par  qu'il  accepte,  a 95  , 96.  Fait  venir  en  Bre- 

Charles  IX.  f 104.  tagne  un  fécond  Corps  de  Troupes  Saxones, 

HantcEflife , ce  que  c'eft,  i 183.  8c  traite  les  Bretons  avec  hauteur,  a 96.  In- 

H.IHU  ou  Grande  Cemrmficn , ' ( Cour  de  la)  fon  vite  Vortigcrne  à unFeftin,8c  le  rend  amou- 

ércéfion  , / 158.  reux  de  Roéne  fa  Nièce,  a 96,  97.  Qu'il 

Hawkins , infuité  8c  piBé  dans  le  Golfe  de  Me-  ne  lui  accorde  pour  Femme , qu'en  échange 

xique  , pat  une  Flotte  Espagnole ,/ 153. Un  des  de  la  Province  de  Kent,  dont  il  eft  mis  en 

Vice- Amiraux  de  la  Flotte  deflinéc  contre  la  pofleifion , 4 97 , 98.  Forme  de  nouveaux 

Flotte  invincible, /414-Voi.  Houard,  Char-  Projets,  8c  prévient  Vortigemc  contre  Am- 
ies) Baron  d'Effinsham.  Meurt  dans  une  Ex-  brofius,  4 98,  99.  Fait  venir  un  troifieme 

pe.lition  en  Amérique,  / 435.  Corps  de  Troupes,  8c  divers  nouveaux  Ren- 

Heafm-Field , c'cll-à-dire , Champ  céle/le  , Lieu  forts  , 8c  cherche  enfin  querelle  aux  Bre- 

où  Oswald  détruit  l’Année  de  Cadawallo,  a tons  ,4  100.  Fait  alliance  avec  les  Picfes,  4 toi. 

164.  C'ctf  aujourd'hui  Holidun.  ikid.  Sc  prépare  i faire  tétc  à Vorhmer.  ikid.  Com- 

Heariofh , c’eft-à-dire , Dec:  ce  Titre  ne  figni-  bat  à Eglesford  , tue  de  fa  main  Cartigerne , 8e 

fia  point  d'abord  une  Autorité  foujrerainc , a prend  le TitredeRoi  de  Kent.  4 101,103.  Rem- 

478.  Prérogatives  de  cette  Chante  , a 481.  porte  une  grande  Viéfoire  à Crccanford , 8e 

Ce  Titre  ricll  jamais  donné  aux  Gouverneurs  ravage  tout  le  plat  Pais,  a roi.  Peu  proba- 

du  NorthumbcrUnd.  ikid.  Aflcifouvcnt  don-  ble  qu'il  fe  fiait  ûuvé  en  Allemagne  ni 

meme 
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même  qu'2  y ait  jamais  retourné  , * tof. 
Bat  les  Bretons  en  473.  a 106.  Accule  d’a- 
v<>ir  tait  empoisonner  Vortimer.  ihd.  Obligé 
de  faite  la  l'.ux  avec  les  Bretons , en  eft  au 
dclcsfoir  , 4 106  , 107.  Ternit  toute  ù 
Gloire  par  un  Complot  adieux,  a 107.  Fait 
affalïincr  dans  un  l ellin  300.  Seigneurs  Bre- 
tons , 8c  enchainer  Voitigeme,  4 rc8-ui. 
Se  fait  donner  le  Fais  qui  fait  aujourd'hui  les 
Provinces  i'F.jfex,  de  Midlcfex  ,8c  de  Sujlex  ; 
ravage  impitoiablement  les  Provinces  voilines , 

6c  s'empare  de  Londres,  de  Lincoin,  8c  de 
Wincheller , 4 108.  Ses  Sujets  Bretons  l'a- 
bandonnent , 8c  il  en  fait  venir  de  Saxons , 4 
109,  no.  Renvoie  en  Allemagne  ceux  de 
le  Soldats  qui  le  fouliaitent , 4 1 10.  Peu 
probable  qu'il  ait  bâti  le  Chatcau  de  Leyden. 
«Aid.  Se  tient  tranquille  pendant  neuf  ans.  ibid. 
Meurt  l'an  488,  âgé  de  89  ans, après  33  ans 
de  Régné,  4 111,193.  Les  Bretons  ou  les 
Gallois  difent  qu'il  fut  fait  prifonnier  8c  déca- 
pité , mais  les  Saxons  difent  le  contraire  , 4 
III.  Etoit  non  feulement  Roi  de  Kent,  mais 
Monarque  des  Saxons,  4 ni,  113.  Voici 
Mcm* njue.  Laide  deux  Fïls.Efcus  qui  lui  fuc- 
cede , 8c  Audoacre  qui  demeure  en  Allema- 
gne, 4 ni. 

Utnpfi-  Dun  : Ecbert  y remporte  une  pleine  Vic- 
toire furies  Danois,  4101,  183.  Aujourd'- 
hui nommé  Htnfjicn,  4 181. 

Htngjion , autrefois  nommé  Htn^Ji-Dux.  Voïei 
ce  Mot. 

BenfHjl,  Roi  des  Piâes,  fa  mort,  4 6 7. 

H a h a 1 I.  Roi  d'Angleterre  , fumommé  Peau 
Clerc.  Ses  avantages  par  rapport  à la  Succcf- 
fion  i la  Couronne  , * 79-  Sa  diligence  pour 
l'obtenir,  A 80.  Roger  de  Bretcuil  s'y  oppo- 
fe.  iiid.  Henri  montre  beaucoup  de  vigueur 
8c  de  fermeté,  ibtd.  Eft  élu  tumultuairement , 

8c  couronné,  ihd.  Remarque  fur  fon  eleétion. 
ihd.  Travaille  à reformer  les  abus  , A 8t. 
Abolit  le  Couvrefeu.  ihd.  Accorde  à fes  Su- 
jets une  Chartre  fort  avantageufe.  ihd.  Rap- 
pelle Anfelmc  , A 8i.  Se  marie  avec  Ma- 
thilde, fille  de  Macolm  Roi  d'Ecode,  A 83. 
Dilficultex  de  ce  mariage , applanics  dans  un 
Concile  ademblé  à Lambeth.  ihd.  Anfelmc 
lui  rend  de  grands  ferviccs  contre  fon  Frère 
Robert  qui  lui  difputoit  la  Couronne , A 84. 
Traité  entre  Henri  8c  Robert  , A 8 y.  Voi. 
Rchn.  Se  range  de  fes  ennemis,  ihd.  Atta- 
que Robert  de  Mdlefmc  , qui  fe  retire  1 
Shrewsbury , A 88.  Henri  prend  Shrewsbury , 

8c  confisque  les  biens  de  R.  de  Mellefme  , 
qui  s’étoit  fauvé  en  Normandie , 8c  les  biens 
de  fes  freres.  ihd.  Scs  Différends  avec  An- 
ftlme  , au  fujet  des  Inveftitures.  ihd.  Voi. 
jin filme.  Les  Normands  lui  demandent  du  fe- 

, cours  corme  Robert  de  Mdlcfinc  8c  le  Com- 
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te  de  Mortagne , A S9.  B cherche  querelle 
a fon  frère  Robert,  iiid.  Lève  une  Armée, 
8c  la  conduit  en  Normandie , A 90.  Y fait  de 
grands  progrès,  ihd.  Robert  lut  vient  deman- 
der la  paix,  8c  11e  peut  l'obtenir,  A 91.  Hen- 
ri tache  de  faire  appromer  fes  dclicins  aux 
Auglois.  (Aid.  Y reufiit,  A 91.  Retourne  en 
Normandie  , 8c  athege  Tinchebray  , A 93. 
Bataille  de  Tinchebray  , où  Robert  8c  le  Com- 
te de  Moitagnc  font  laits  ptifonmers.  ihd.  Hen- 
ri fait  enfermer  le  Comte  a la  Tour,  8c  Ro- 
bert dans  le  Château  de  Cardiff,  ihd.  De 
uellc  manière  quelques-uns  prétendent  qu'il 
t perdre  la  vie  à Robert.  iAj d.  Se  rend  mai- 
rie de  toute  la  Normandie , A 94.  Retourne 
en  Angleterre , 8c  fait  des  Reglcmens  contre 
divers  abus , 8c  contre  les  faux  Monnoycurs. 
ihd.  Devient  plus  fier  envers  fes  Sujets,  ihd. 
Louis  le  Gros  veut  lui  fufeiter  des  affaires , 
par  le  moyen  de  Guillaume  Criton  fils  de  Ro- 
bert Duc  àe  Normandie , A 95.  Henri  fe  lai- 
fit  de  Criton , qui  s'évade  enfuite.  ihd.  Ma- 
rie fa  fille  Mathilde  avec  l'Empereur  Henri 
V.  ihd.  Met  une  taxe  fur  les  Terres,  pour 
payer  fa  dot.  ihd.  Fait  obferver  le  Célibat 
aux  Prêtres,  A 96.  Paffe  la  mer  pour  s'oppo- 
ièr  à Foulques  Comte  d'Anjou  , 8c  à EJie 
Comte  du  Maine,  ihd.  Prend  ce  dernier  dans 
un  Combat , 8c  le  fait  exécuter  à mort.  ihd. 
Etablit  une  Colonie  de  Mamans  dans  le  pais  de 
Galles,  ihd.  Reparte  en  Normandie  contre 
le  Comte  d'Anjou , A 97.  Fait  la  paix  avec 
lui , 8c  marie  Guillaume  fon  fils  avec  la  fille 
du  Comte,  ihd.  Retourne  en  Angleterre,  iiid. 
Remplit  les  Bénéfices  vacans.  ihd.  Prend  Ro- 
bert de  Mellclmc  prifonnier , 8c  le  renferme 
pour  le  relie  de  fes  jours,  ihd.  Prend  la  réso- 
lution d'exterminer  les  Gallois , mais  n'y  pou- 
vant réullir , eft  contraint  de  leur  accorder  la  1 
paix. (Aid.  Excite  Thibaud,  Comte  de  Blois,  . 
a fe  vanger  de  Louis  le  Gros , A 98.  Parte 
en  Normandie  pour  s'oppofer  à ce  Prince  8c 
à Guillaume  Cnton.  ihd.  Paix  entre  les  deux 
Rois , A 99.  Fleuri  retourne  en  Angleterre. . 
ihd.  Reparte  en  Normandie,  8c  gagne  une 
bataille  contre  Louis  le  Gros , où  il  court  ris- 
que de  la  vie  dans  un  combat  ftngulier.  ihd. 
Second  combat , dont  le  fuccès  cil  douteux. 
ihd.  Louis  le  Gros  vent  lui  faire  des  affaires 
au  Concile  de  Rhcims,  A too.  Le  Pape  Ca- 
lixtc  s'y  oppofe.  tbid.  Le  Pape  8c  le  Roi  s'a- 
bouchent a Gifors.  (Aid.  Henri  8t  Louis  font 
la  paix.  (Aid.  Henri  epoufe  Adélaïde , fille  de 
Geofiroi  Comte  de  Louvain,  A 101.  Fait  la 
guerre  à Griffin  Roi  de  Galles,  ibid.  Lui  ac- 
corde la  paix.  iAid.  Prévient  la  révolte  des 
Normans,  A 101.  Fait  rceonnoitte  pour  fon 
héritière  Mathilde  fa  fille , veuve  de  l'Empe- 
reur Henri  V.  ibid,  La  marie  avec  Geeffroi 
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Planttgentt  , Comte  d'Anjou  , 4 103.  Et 
mécontente  les  B -irons  par  ce  mariage,  ibid. 
Entre  en  France  avec  une  armée, 4 10+  Fait 
la  paix  avec  Louis  le  Gros.  ibid.  Rcconnoit 
Innocent  H.  pour  Pape.  ibid.  Oblige  les  Ba- 
rons à renouvelles  leur  ferment  à Mathilde. 
ibid.  Meurt  , b io{.  Son  Tellament.  ibid. 
Son  Ca'aétcre  , 4 icd.  Grande  abondance 
pendant  for»  Régné,  b 107.  Ses  Enfans.  ibid. 
Voi.  Henri , le  plus  jeune  des  fiis  de  Guillau- 
me  I. 

'H  t n a 1 II.  furnoramé  PUntafenet , Roi  d An- 
gleterre : Pcrlonnc  ne  lui  dùpute  la  Couron- 
ne, 4 173.  Il  cil  couronné,  4 17+  Par  fon 
avenement  à la  Couronne  d'Angleterre , il  y 
ajoute  la  Guicnne,  le  Poitou,  la  Saintongc, 
le  Maine,  l'Anjou,  la  Touraine,  8c  la  Nor- 
mandic.  ibid.  Fait  dccnolii  les  Châteaux  for- 
tificz.  ibid.  Renvoyé  les  Soldats  Brabançons 
.ibid.  Révoque  tous  les  dons  faits  par  Etien- 
ne , 8c  n'épargne  pas  même  Guillaume  de 
Blois,  fils  de  ce  Prince,  4 175.  Ote  les  ti- 
tres aux  Barons  de  nouvelle  création,  ibid. 
Forme  fon  Confnl.  ibid.  Les  ferons  prêtent 
forment  à Guillaume  8c  à Henri  fes  fils  , 4 
176.  11  confirme  la  Chartre  de  Henri  I.  ibid. 
Va  en  Normandie  pour  rendre  hommage  au 
Roi  de  France  des  Provinces  quel  poftedoit 
.dans  ce  Royaume,  ibid.  Sujet  de  la  Guerre 
qu'il  fait  à fon  frere  Gcoffirai,  b 178.  Il  le 
chaflc  de  l'Anjou  , 4 17p.  Fait  un  Traité 
avec  Macolm  Roi  d'Ecotle , pat  lequel  il  re- 
couvre le  Northumberiand,  4 z8o.  Fait  la 
Guerre  aux  Gallois,  ibid.  Paix  avec  les  Gal- 
lois, 4 1S1.  S'étant  fait  couronner  une  troi- 
ficmc  fois,  avec  la  Reine,  ils  font  vœu  tous 
deux  de  ne  plus  porter  la  Couronne,  ibid.  Fait 
frapper  une  nouvelle  Monnoye.  ibid.  Chafle 
Coivan  le  petit  Duc  de  Bretagne , de  la  Ville 
de  Nantes,  4 181.  Forme  le  deffein  de  faire 
revivre  les  droits  de  61  femme  fur  le  Comté 
de  Touleufe.  ibid.  Examen  de  ces  droits , 6 
181-184.  Fait  alliance  avec  Raymond  Com- 
te d'Arragon  8c  de  Barcclonne,  reçoit  un  puif- 
fant  fecouts  du  Roi  d'Ecoiîê , 8c  marche  vers 
le  Languedoc,  4 184.  Prend  Cahors,  8c  af- 
fiege  Touloufe,  où  Louis  le  jeune  s'étoit 
jetté.  ibid.  Lève  le  liege  8c  fait  de  grands 
ravages  dans  le  Beauvoilis.  ibid.  Conclut  avec 
Louis  une  Treve  qui  eft  fuivie  de  la  Paix. 
ibid.  Nouvelle  guerre  entre  ccs  deux  Princes , 
terminée  par  un  Traité  de  paix,  par  la  mé- 
diation du  Pape  Alexandre  III.  4 i8ç.  Hon- 
neurs qu'ils  rendent  au  Pontife,  ibid.  Voi. 
Différends  avec  Bccket , à l'Article  de  Betktt. 
Fait  couronner  Henri  fon  fils  ainé , par  l'Ar- 
chevêque d'Yorck,4  loi.  Guerre  entre  Hen- 
n 8c  Louis  le  Jeune , terminée  par  un  Trai- 
té , b 103.  Henri  tombe  dangereufament  ma- 


lade, 8c  fait  fon  Teftament.  ibid.  Paroles  in- 
dilcretes  qu'il  lâche  au  fojet  de  Bccket,  4 zoj. 

On  l'accule  d'être  l'Auteur  de  û mon, 4 108. 

Le  Pape  le  menace  , mais  il  fc  tire  d'affaire 
par  fon  adreffe  8c  fa  fermeté,  ibid.  Forme  le 
projet  de  conquérir  l'Irlande,  ibid.  Ce  projet 
ell  approuvé  par  Adrien  IV.  ibid.  Bref  du 
Pape  à ce  fujet,  4 aoÿ.  Voi.  Lmfltr.  Henri 
rappelle  les  Avanturiers  Anglois  qui  avoiem 
fait  des  conquêtes  en  Irlande , 4 114.  Ils  trai- 
tent avec  lui.  ibid.  Palfo  en  Irlande  avec  une 
Armée  : tous  les  Rois  de  l'Ifle  fe  foumettent 
8c  lui  prêtent  ferment,  tbid.  Se  rend  â Du- 
blin , 8c  retourne  en  Angleterre , 4 116.  Va 
trouver  les  Légats  du  Pape  en  Normandie. 
ibid.  Fait  ferment  qu'ü  n'a  pas  confond  au  meur- 
tre de  Bccket,  8c  eft  abfous  fous  certaines  con- 
ditions. ibid.  Sa  femme,  fes  enfans  , quel- 
ues-uns  des  principaux  Seigneurs  8c  quelques 
rinces  étrangers  , confpirent  contre  lui , 4 
117.  La  Reine  Alicnor  fait  mourir  Rofe- 
mondc  Lliffott , maitreffe  du  Roi.  ibid.  Hen- 
ri a une  entrevue  à Montferrand  avec  quelques 
Princes,  4 118.  Se  brouille  avec  Henri  fon 
fils  ainé  ,4  119.  Fait  mettre  en  prifon  fa  fem- 
me Alienor.  ibid.  Eft  attaqué  de  tous  les 
côtcz  par  les  Princes  Confédéré!,  ibid. 

Sa  fermeté  le  tire  d'affaire , 4 izo.  Se  rend 
mairre  en  France  des  Provinces  révoltées. 
ibid.  Repafïe  en  Angleterre,  4 xxj.  Fait  pé- 
nitence fut  le  tombeau  de  Bccket , 8c  reçoit 
des  coups  de  verge,  ibid.  Achevé  de  réduire 
les  Rebelles  d'Angletcnc.<4ùf.  Contraint  Louis 
le  Jeune  à lever  le  ftege  de  Rouen . 4 an. 
Fait  la  paix  .avec  ce  ïrince.  ibid.  Accorde 
une  amniftic  à tous  les  révoltez,  ibid.  Confir- 
,roe  les  Loix  de  S.  Edouard , 4 113.  Fait  di- 
vers Reglemens  pour  la  Juftice,  8c  établit  les 
Circuits  des  Juges . 4 114.  Achevé  de  faire 
rafer  les  Châteaux  fortifiez,  ibid.  Veut  faire 
ériger  l'Irlande  en  Royaume  pour  le  Prince 
Jean.  ibid.  Alphonfe  Roi  de  Caftillc,  8c  Gar- 
das Roi  de  Navarre,  le  prennent  pour  arbi- 
tre , 4 11;.  Se  foumettent  à fa  Sentence. 
ibid.  Il  fcme  la  divifion  entre  fes  enfans  , 4 
ziô.  Voi.  Hertcli m 8c  y tan  fili  Ht  Henri  II. 
Fait  rentrer  fon  fils  Richard  dans  fon  devoir , 

4 ÏX9.  Conclut  une  Treve  avec  Philippe  Au- 

fafte  qui  avoit  commencé  la  guerre,  4 131. 

tend  la  croix,  4 131.  La  guerre  entre  ces 
deux  Princes  fe  renouvelle  , 4 133.  Henri 
tâche  en  vain  de  faire  la  paix.  ibid.  Eft  aban- 
donné de  fes  Sujets  de  France , 4 134.  Eft 
battu  par  tout.  ibid.  Fait  agir  Je  Pape  pour 
avoir  la  paix.  ibid.  Eft  contraint  de  la  faire 
deûvantageufc , 4 135.  Découvre  que  Jean 
étoit  d'intelligence  avec  Richard,  ibid.  Fait 
des  imprécations  contre  fes  Enfans.  ibid. 
Meurt  a Qunoa.  ibul.  Son  corps  jette  du  fang. 
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î l'arrivée  de  Richard,  ibid.  Son  Caractère , i 
136.  Ses  en  fans  légitimes  de  naturels,  ibid. 
Voi.  Htnri  Duc  de  Normandie. 

H a n k 1 III.  fumommé  dt  Wiathtfltr  , Roi 
d'Angleterre  , û naillance,  b 308.  Le  Roi 
fon  Pere  le  nomme  fon  heritier,  b 341.  ER 
couronné,  k 360.  Rend  hommage  au  Pape. 
ibid.  Qui  fc  déclare  pour  lui , k 36a.  Trê- 
ve entre  le  parti  de  Henri , 5c  celui  de  Louis  de 
France , b 363.  Les  Cinq  Ports  fc  déclarent 
pour  Henri,  ikid.  Il  fût  fon  entrée  dans  Lon- 
dres, k 367.  Jure  quil  maintiendra  le  Pcu- 

file  dans  fes  libériez.  ikid.  Le  Roi  d'Ecofle 
ui  fait  hommage  , 8c  lui  rend  Carlifle  , h 
368.  Lcolyn , Prince  de  Galles , fait  là  paix 
avec  Henri,  k 369.  Henri  eft  couronné  une 
fécondé  fois,  b 370.  Le  Parlement  le  prie 
de  faire  obfetver  les  Chartres,  b 371.  Il  l'ac- 
corde, k 373.  Le  Parlement  lui  accorde  un 
fubfide.  ikid.  Henri  demande  â Louis  VIII. 
Roi  de  France,  l'exécution  des  articles  fecrcts 
du  Traité  de  Londres  : Louis  s'en  défend. 
ikid.  Henri  obtient  un  fubfide  pour  l'expé- 
dition contre  Foulques  de  Brent,  b 376.  En 
obtient  encore  un , fous  la  condition  de  l'ob- 
fcrvation  des  Chartres,  ibid.  Envoyé  une  Ar- 
mée en  Guienne  , fous  la  conduite  de  fon 
frere  Richard,  ikid.  Eft  déclaré  Majeur  par  le 
Parlement,  ibid.  Demande  extraordinaire  du 
Pape.  ikid.  Eludée , k 377.  Henri  fait  renou- 
veler toutes  les  Chartres,  pour  en  tirer  de 
l'argent,  b 378.  Son  Caraélere.  ikid.  Com- 
mence à opprimer  fon  Peuple  , 8c  révoqué 
le>  deux  Chartres  du  Roi  Jean , k 379.Sc  broufl- 
le  avec  le  Prince  Richard  ibid,  Qui  fc  ligue 
avec  d'autres  Seigneurs  , k 380.  Henri  le 
contente,  & la  Ligue  fe  rompt,  ibid.  S'op- 
pofe  à l'éleéhon  que  les  Moines  de  S.Augu(lin 
avoient  faite  d'un  Archevêque  de  Cantorberi , 
b 381.  Son  expédition  contre  les  Gallois,  in- 
fruétueufe.  ikid.  Les  Normans , les  Poitevins 
5c  les  Gafcons  invitent  Henri  à venir  en  Fran- 
ce : il  ne  profite  point  de  cette  occafion.  ibid. 
Après  que  les  troubles  de  France  font  appai- 
fez , il  s'avife  d’y  vouloir  porter  la  guerre , b 
383.  Aflcmble  une  belle  armée  à Portsmouth. 
ibid.  Les  vaiffeaux  manquent  pour  la  trans- 

grrtcr.  ikid.  Le  Roi  en  accule  Hubert  de 
ourg  8c  veut  le  tuer,  b 384.  L'expédilion 
eft  différée,  ibid.  Henri  obtient  un  prefent  du 
Clergé , en  exige  un  autre  de  la  ville  de  Lon- 
dres, 8c  force  les  Juifs  h lui  donner  la  troilie- 
mc  partie  de  leurs  biens,  ibid.  Fait  embar- 
uer  fon  Armée  à Pottsmouth,  8c  arrive  il 
. Malo.  ibid.  Le  Duc  de  Bretagne  lui  re- 
met fes  plus  fortes  places.  d>id.  Henri  ne  pro- 
fite point  des  divifions  qui  regnoient  çn  Fran- 
ce , k 385.  Va  en  Guienne,  8c  retourne  en 
Bretagne  fans  avoir  rien  entrepris,  ikid.  Se 
ïem.  X. 


ni 

retire  en  Angleterre,  à 1 approche  de  l'Armée 
FranÇoifc.  ikid.  Le  Parlement  lui  accorde  un 
fublide , k 3S6.  Il  porte  la  guerre  dans  le  para- 
de Galles , 8c  s'en  retourne  fans  rien  taire , k 
387.  Divers  projets  pour  fon  mariage  , 
échouez.,  ikid.  Il  approuve  l'éleélion  de  l'E- 
véque  de  Chichcfter  a l'Archevêché  de  Can- 
torberi , mais  le  Pape  la  caffe , k 388.  De- 
mande un  l'ublide  , qui  lui  eft  refufé.  ikid. 
Autre  éleétron  d'un  Archevêque  de  Cantor- 
beri , caffée  par  le  Pape , b 389.  Voi.  baurt 
(Hubert  de)  Les  Barons,  aigris  contre  le  Roi 
8c  contre  l'Evêque  de  \\  tncheftei , refufcnt 
de  fe  trouver  au  Parlement , 8c  menacent  d'é- 
lire un  autre  Roi , k 393.  Henri  entreprend 
de  les  réduite  par  la  force,  ihd.  Fait  ûccager 
leurs  terres  , ikid.  Voi.  Alarihtl  (Richard.) 
Le  Parlement  lui  fait  des  remontrances  , b 
396.  Il  eft  battu  par  le  Comte  de  Pctnbrook , 
b 397.  Charte  fesMiniftresôc  fes  Favoris  Etran- 
gers , b 400.  Les  fait  pourfuivre  en  Juflice. 
ibid.  Leur  accorde  un  fauf-conduit  , 8c  un 
délai,  ibid.  Leur  fait  grâce , moyennant  une 
amende,  i 401.  Néglige  de  fecourir  le  Duc 
de  Bretagne  contre  le  Roi  de  France  Louis 
IX.  ikid.  Se  marie  avec  Eleonor  de  Proven- 
ce. ikid.  Le  Parlement  fe  plaint , 8c  le  Roi 
lui  donne  quelque  ûtisfaéhon  , b 401.  Le 
Grand  Chancelier  refufe  de  lui  rendre  le  fceau. 
ikid.  Il  rappelle  fes  anciens  Mtnftres,  k 403. 
Tente  en  vain  d'annuller  tous  les  dons  faits 
avant  £1  Majorité,  ibid.  La  crainte  d’une  guer- 
re lui  Élit  Élire  un  Traité  honteux  avec  le  Roi 
d'Ecoffe.  ikid.  Convoque  un  Parlement,  k 
404-  S'engage  i faire  oblérver  les  deux  Char- 
tres, k 405.  Le  Parlement  lui  accorde  un 
fubfide  fous  certaines  conditions , que  le  Roi 
n'obferve  pas.  ikid.  Leolyn , Prince  de  Galles , 
lui  rend  hommage , 8c  fe  met  fous  & protec- 
tion, k 406.  Son  entrevue  arec  le  Roi  d'E- 
cofle I Yorck,  b 406.  Les  Seigneurs  fe  plai- 
gnent , 8c  fe  liguent  arec  Richard  fre  rc  du  R oi , 
k 407  , 408.  Henri  eft  çontraint  de  plier , 8c 
de  ligner  les  Articles  propoféz  par  les  Sei- 
gneurs pour  le  Gouvernement  du  Royau- 
me , k 408.  Se  brouille  avec  le  Pape  , b 
409.  Voi.  Tubirville.  Tâche  en  vain  de 
faire  élire  Guillaume  de  Provence  à l'Evêché  de 
Winchcfter  , ibid.  Confpiration  contre  fa  vie, 
manquée,  b 410.  Son  inconlhnce,  ibid.  Fait 
publier  la  Bulle  d'excommunication  lancée 
contre  l’Empereur  Frideric  II.  b 4x1.  Les 
Evcques  fe  plaignent  des  exaéfions  du  Roi , 
b 413.  Il  envoyé  des  Juges  dans  les  Provin- 
ces, pour  lui  procurer  de  l'argent,  4415. 
Le  "Comte  de  Flandre  lui  fait  hommage  pour 
une  penfion , ibid.  Henri  exige  zoooo  marcs 
des  Juifs,  b 417.  Prend  le  parti  de  David 
contre  Griffin  , tous  deux  fils  de  Leolyn 
( q ) l’rti- 
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I’rince  de  Galles , moyennant  un  tribut  con- 
fidcrable  que  le  premier  lui  promet  ; & tait 
garder  Gnffin  dans  la  Tout,  b 417.  Caufc 
d'une  nouvelle  gucnc  avec  la  France,  b 418. 
Le  Parlement  refufe  de  l'argent  au  Roi,  8c 
lui  lait  de  grands  reproches , b 419.  Il  en 
recouvre  par  d'autres  moyens,  ibid.  Part, 8c 
taille  la  Régence  à l' Archevêque  d'Yorck.iêii. 
Déclare  la  Guerre  à Louis  IX.  ibid.  Rejette 
les  conditions  que  ce  Prince  lui  fiait  offrir, 
ibid.  Le  fait  défier , b 410.  Eft  obligé  de  fe 
ictiret  de  ville  en  ville , jusqu'à  Bourdeaux , b 
411.  Trêve  de  cinq  ans  entre  les  deux  Rois, 
ibid.  Henri  parte  l’hiver  à Bourdeaux  , 8c  y 
fait  venir  de  l'argent  d'Angleterre , ibid.  Le 
Parlement  lui  accorde  un  fecours  d'argent , b 
an.  Murmures  que  cauiènt  les  emprunts 
faits  au  nom  du  Roi , ibid.  11  ratifie  la  Trê- 
ve , 8c  retourne  en  Angleterre  , ibid.  Tire 
une  groflc  fomrae  des  Juifs, -ibid.  Le  Parle- 
ment lui  refufe  un  fecours  d'argent , 8:  eft 
prorogé,  b 413.  Le  Roi  promet  l'obferva- 
tion  des  Chartres  , 8c  obtient  un  fubfide , b 
414.  Voi.  Alexandre  II.  Roi  d'Ecoflc.  Prend 
h réfolutioti  de  faire  la  guerre  à David  Prince 
de  Galles  , b 415.  Confisque  les  biens  des 
François , b 416.  Les  Seigneurs  font  arrêter 
un  Courier  du  Pape,  b 417.  Leurs  Envoyé* 
expofent  les  Griefs  de  ta  Nation  au  Concile 
de  Lyon , b 418.  Ils  proteftent  contre  le 
Tribut , 8c  fe  retirent , ibid.  Le  Roi  marche 
dans  le  pats  de  Galles , 8c  fe  retire  fans  avoir 
rien  fait , b 419.  Le  Parlement  fait  mettre  par 
écrit  les  Griefs  de  la  Nation  contre  la  Cour 
de  Rome,  b 419-430.  Le  Roi  s'opyofe  à 
une  Taxe  impofée  par  le  Pape  fur  le  Clergé , 
*431.  De  meme  qu'aux  entreprifes  de  1E- 
vcque  de  Lincoln,  ibid.  Reçoit  de  grands 
reproches  de  fon  Parlement , b 431.  S'éloigne 
de  fes  Sujets  , 8c  parle  rudement  aux  Sei- 
gneurs , qui  lui  répondent  avec  hauteur  , b 
431,  433.  Vend  fon  argenterie  , ibid.  Eta- 
blit une  foire  à Weftminfter , ibid.  Exige  des 
prefens  de  la  Ville  de  Londres , ibid.  Employé 
inutilement  d'autres  moyens  pour  trouver  de 
l’argent,  ibid.  Tâche  en  vain  de  faire  élire 
Athelmar,  fon  Frcre  utérin  , à l'Evêché  de 
Durham,  b 434.  Prend  la  Croix,  ibid.  Fjtit 
faire  des  perquifitions  touchant  les  forets , qui 
lui  attirent  la  haine  du  peuple,  b 433.  Son 
Entrevue  avec  le  Roi  d'Ecoflc , qui  fe  défend 
de  lut  pendre  hommage , b 443.  Henri  ex- 
torque de  l'argent  des  Juifs,  ibid.  Envoyé 
des  Commifi'aires  en  Guienne  pour  s’informer 
de  1a  conduite  des  Gafcons  , b .144.  Voi. 
Ittntflrt.  (Simon  de)  Donne  la  Guienne  â 
Ion  Füs  Edouard  , b 447.  Demande  du  fe- 
cours au  Clergé,  ibid.  Qui  lui  fait  des  re- 
montrances , b 44Ô.  Menace  le  Clergé , qui 
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lui  fait  une  répliqué  offenfantc , ibid.  Tâche 
en  vain  de  gagner  quelques  membres  du  Cler- 
gé , ibid.  Oppitmc  la  Ville  de  Londres , ibid. 
tffaye  encore  inutilement  de  faire  condamner 
le  Comte  de  Lciccftcr,  b 447.  Sa  profufion 
envers  les  Etrangers  , b 448.  Obligé  d'aller 
en  Guienne  pour  y apparier  les  troubles  fo- 
mentez par  le  Roi  de  Caftiilc,  demande  du 
fecours  au  Parlement,  fous  prétexte  du  Voya- 
ge de  la  Terre  Sainte,  b 449.  On  le  lut  ac- 
corde , à condition  que  les  Chartres  feront  ob- 
fervées , ibid.  On  prononce  l'Excommunica- 
tion contre  les  infraéfeurs  des  Chartres  , b 
450.  Henri  cherche  à fe  dégager  de  fa  pro- 
mefle,  * 4ji.  Part  pour  la  Guienne,  ibid. 
Arrive  à Bourdeaux , 8c  s'empare  de  la  Rcole 
8c  de  quelques  autres  Places , ibid.  Fait  de- 
mander Eleonor  de  Callillc  pour  le  Prince  E- 
douard  : elle  lui  eft  accordée  , b 451.  Les 
Gafcons  fe  foumettent  , ibid.  Tâche  en 
vain  de  tirer  de  l'argent  du  Parlement,  ibid. 
En  exige  des  Juifs  , qui  demandent  inutile- 
ment la  permiflion  de  fortir  du  Royaume, 
ibid.  Retourne  en  Angleterre  par  la  France , 
b 453.  Exige  de  l'argent  de  la  Ville  de  Lon- 
dres, ibid.  Refufe  les  deux  Sicilcs  , qui  lui 
font  offertes  par  le  Pape,  ibid.  Le  Pape  les 
lui  ayant  offertes  encore  une  fois  pour  le 
Prince  Edmond  , il  les  accepte,  envoyé  de 
l'argent  au  Pape , & s'engage  de  rayer  ce  que 
le  Pontife  pourra  emprunter  , l 455.  De- 
mande du  fecours  au  Parlement,  mais  inuti- 
lement , b 459.  Fait  un  voyage  en  Ecoffc , 
ibid.  Le  Parlement  lui  refufe  de  l'argent , b 
465.  Le  Clergé  eft  contraint  de  cautionner 
le  Roi , b 4 66.  Ce  Prince  fe  voit  hors  d'é- 
tat de  repouffer  les  infultcs  des  Gallois , ibid. 
Ordonne  au  Prince  Edouard , de  ratifier  les 
Conventions  faites  avec  le  Pape  toudiant  la 
Sicile  , *467,  Contraint  le  Clergé  de  lui 
accorder  un  nouveau  fecours  d’argent , b 488. 
Eft  battu  par  les  Gallois,  ibid.  Demanda  à 
Louis  IX.  la  rcftjtution  de  la  Normandie  8c 
des  autres  Provinces  enlevées  aux  Angjois,  b 
489.  Demande  au  Pape  qu'il  adouciffe  les 
Conventions  touchant  la  Sicile  , ibid.  Veut 
renoncer  à cette  Couronne  , ibid.  Les  Ba- 
rons commencent  à prendre  des  mefures  con- 
tre lui,  b 47a  Le  Roi  demande  de  l'argent 
au  Parlement  , qui  fe  plaint  de  fa  conduite , 
ibid.  Les  Barons  veulent  reformer  le  Gou- 
vernement , ibid.  Le  Roi  s'engage  à con- 
fentir  à la  Reformation  , b 471.  Le  Regle- 
ment eft  drefle  à Oxford  par  24.  Cummiffai* 
rcs , ibid.  Le  Roi  cfl  contraint  d'y  confcn- 
tir,  b 472.  Les  Étrangers  font  chaflcï  du 
Royaume,  8473.  Les  Barons  font  utic  Af- 
fotiaricn  pour  maintenir  les  Statuts  1 d'Ox- 
ford,  ibid,  La  VBle  de  Londtcs  y entre. 
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ibid.  Les  Etrangers]  font  bannis  par  le  Par-  fon  Fils  Edouard , b 497.  Les  biens  des  Ba- 
ieraient , ibtd.  Les  Barons  écrivent  au  Pa-  tons  font  confisquez , 3e  Londres  révéreraient 

E: , pour  jullifier  leur  conduite , b 474.  Le  châtie , b 499.  Le  Roi  fe  venge  de  fes  cnne- 

oi  témoigne  fora  reflentinicnt  au  Comte  rois , ibiJ.  Les  Meeontcns  s'emparent  de 

de  Leiccfier  ,;  Chef  des  Barons  , b 475.  l’iflc  d'EIy,  b 501.  Le  Roi  afliege  le  Châ- 

Les  Barons  font  avec  la  France  un  Trai-  teau  de  kenelworth,  ibid.  Change  le  fiege 

té  préjudiciable  au  Roi , b 476.  Le  Pape  dé-  en  blocus , b 503.  Convoque  un  Parlement 

lie  Henri  de  fon  ferment  touchant  les  Sta-  à Kenelworth , 8c  y fait  dreiTer  les  conditions 

tuts  d'Oxford , *478.  Henri  déclare  qu'il  ne  d'une  Amniftie  générale,  b 503.  Les  Mé- 

veut  point  les  obfcrver , b 479.  Se  retire  à contens  de  fille  d'EIy  les  rejettent , ibtd.  Prife 

la  Tour,  8c  carte  les  Magülrats  établis  par  les  du  Château  de  Kenelworth,  ibïd.  Le  Parle- 
14.  ibid.  Ne  répond  rien  à la  Requête  des  "ment  accorde  un  fubfide  au  Roi  , b 304. 

Barons , ibid.  Négociation  rompue  par  l'im-  Henri  fait  fommer  les  Rebelles  d’EIy , qui  lui 

prudence  du  Roi , b 480.  B évité  le  piege  répondent  vigoureufement  , b 505.  Marche 
que  les  Barons  lui  avoient  tendu  pour  le  fur-  contre  Glocettcr  qui  s’étoit  rendu  maitre  de 

prendre  , ibii.  Les  cinq  Ports  fe  déclarent  Londres , 8c  lui  accorde  la  paix , b 508.  Les 

contre  lui  , ibid.  Promet  de  confirmer  les  Rebelles  d’EIy  font  réduits , 8c  la  Guerre  finit. 

Statuts  d’Oxford,  ibii.  Fait  un  Voyage  en  iW/Henri  fait  un  Traité  avantageux  avec  Leo- 

Guienne,  *481.  Les  Barons  fe  réunifient , lyn  Prince  d«  Galles,  ibii.  Le  Parlement  lui 

ibtd.  Le  Roi  revient  de  Guicnne,  ibtd.  Mc-  accorde  un  fubfide,  b 507.  Il  punit  les  fédi- 

nacé  les  Barons  , ibid.  Gagne  Edouard  fon  tieux  de  Norwich,  b 510.  Meurt,  ibid.  Son 

Fils,  8c  le  Roi  des  Romains,  b 481.  Les  Ba-  Caraélere , ibid. Quatre chofes dignes  de  rcmar- 

rons  élifent  le  Comte  de  Leicertcr  pour  leur  que  dans  fon  Régné,  ibtd.  Ses  Entâns.é  511. 

Chef,  ibii.  Maltraitent  les  Etrangers,  ibid.  Himus  IV.  fumommé  Jt  Bullinibnitk , Roi 
Se  rendent  maitres  de  pluficurs  Places , b 483.  d’Angleterre.  Voi.  Dtrby.  fie  Comte  de) 

La  Ville  de  Londres  fe  déclare  pour  eux.  Donne  un  nouveau  pouvoir  au  Parlement 

ibid.  Ils  prétraitent  une  Requête  au  Roi,  qui  convoqué  par  Richard  II.  c 354.  Le  proroge 

fe  voit  contraint  de  conclure  un  Traité  avec  pour  quelques  jours , ibid.  Remplit  les  Char- 

eux,  ibid.  Il  prend  la  réfolution  de  fe  tirer  ges  vacantes , c 335.  Eli  couronné  , & oini 

d'efdavngc  , b 484.  Trcve  entre  lui  8c  les  d'une  huile  extraordinaire,  ibid.  Publie  une 

Barons , b 483.  Rompue  par  une  entreprife  Proclamation  pour  établir  fes  droits  fur  la  Cou- 
dra Roi  fur  le  Château  de  Douvre,  ibid.  Il  tonne,  c 356.  Le  Parlement  carte  tous  les 

ell  attaqué  par  le  Comte  de  Leicdler  dans  le  Aétes  du  précèdent  , c 358.  Recherche  les 

Pauxbourg  de  Southwarck,  ibid.  Se  foumet,  ConfeiUets  8c  les  Favoris  de  Richard  , ibid. 

de  meme  que  les  Barons,  i l'arbitrage  du  Roi  Le  Roi  publie  unt  Amniilie,  e 359.  La  Suè- 
de France  , b 488.  Les  Barons  rejettent  la  ceflion  à la  Couronne  cil  établie  dans  la  Mai- 

Sentence  de  Louis,  8c  U guerre  recommen-  fon  de  Lencailre,  c 360.  Henri  fait  délibérer 

ce , ibid.  Le  Roi  remporte  divers  avantages,  dans  le  Parlement  fur  ce  qu’on  doit  faire  de 

b 487.  S’approche  de  Londres , dont  les  lia-  Richard , c 380.  Jugement  extraordinaire  de 

bilans  prennent  la  réfolution  de  lui  préfenter  ce  Parlement  contre  Richard  , e 363.  Re- 

la  bataille,  ibid.  Se  retire  à Lewes,  ibid.  Y marques  fur  ce  Jugement,  c 383,  384.  Henri 

ell  fuivi  par  les  Barons , qui  lui  font  préfenter  fait  afliirer  le  Clergé  de  ft  protection , 8c  pre- 
nne Adreffe  refpeéhieufe  , ibid.  Henri  la  met  de  travailler  i la  dcflruéiion  de  l’Héréfre , 

rejette  avec  hauteur , b 488.  Les  Barons  re-  *384.  DifTout  le  Parieraient , ibid.  Envoyé 

nonccnt  i leur  Serment  de  Fidelité  , ibid.  des  Ambafladcurs  en  diverfes  Cours , ibid.  Ils 

Bataille  de  Lewes,  où  Henri, 8c  Richard  Roi  font  mal  reçus  en  France,  c 383.  Négocia- 

des  Romains,  font  faits  prifonniers , ibid.  Mi-  tion  avec  les  EcofTois,  qui  avoient  rompu  la 

ft,  ou  Accord  de  Lewes,  b 490.  Les  B»-  Treve  , c 388.  Henri  fait  brûler  les  blanc- 

rons  forment  un  nouveau  plan  de  Gouverne-  fignex  que  Richard  s’etoit  fait  donner , ibid. 
ment , 8c  convoquent  un  Parlement  pour  eda , Voi.  Wtflmmfirr.  (l’Abbé  dei  Marche  en  E- 

iiid.  Etabliflent  des  Cenftrvttturs  , dont  ils  code  , afliege  le  Château  d'Edimbourg  , 8c 

font  figner  les  Commiflions  par  le  Roi,  ibid.  levé  le  Siégé,  e 374.  Trcve  avec  l’Ecolfe, 

Le  Parlement  approuve  leur  plan,  b 491.  Le  ibid.  Convoque  un  Parlement,  qui  fait  di- 

Roi  8c  le  Prince  Edouard  font  contraints  d'y  vers  Statuts  par  rapport  à la  Religion,  c 376. 

donner  leur  approbation,  b 491.  Les  Barons  Son  expédition  contre  les  Gallois,  e 378.  In- 

refufent  de  recevoir  un  Légat,  ibid.  Quelques  vention  pour  lui  ôter  la  vie,  découverte,  c 

Seigneurs  Angtois  fe  révoltent  contre  eux , 8c  379.  Le  bruit  s’étant  répandu  que  Richard  IL 

font  réduits  pat  Leicertcr , b 49a,  493.  Le  étoir  en  vie, on  publie  des  Ecrits  contre  le  Roi, 

Roi  cft  déliné  à la  bataille  d'Evesham , par  dont  les  auteurs  font  punis , ibid.  Henri  le 
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marne  avec  Jeanne  de  Navarre  , Veuve  du 
Duc  de  Bretagne  , c 380.  Son  expédition 
dans  le  pats  de  Galles , infruélueule  > ibid. 
Ne  peut  obtenir  aucune  fiiisfaétion  du  défi 
que  le  Duc  d'Orléans  lui  avoit  fait  faire , c 
383.  Voi.  .Y» rthumberland.  (le  Comte  de) 
Sc  rend  à Yorck , après  avoir  gagne  la  ba- 
; taille  de  Shrewsbury,  c 387.  Le  Parlement 
lui  accorde  un  fubfidc,  c 389.  Henri  publie 
une  Amniilic  avec  beaucoup  d'exceptions, 
ibid.  Punit  ceux  qui  avoient  fait  courir  le 
bruit  que  Richard  étoit  en  vie , ibid.  Condud 
une  Treve  avec  l'EcofTe,  e 390.  Demande 
de  l'argent  aux  Communes  , qui  tachent  en" 
vain  de  le  porter  si  fiiltr  les  revenus  du  Cler- 
gé , t 390,  391.  Demande  inutilement  un 
fccours  d'argent  à la  Nobtefie  8c  au  Clergé , t 
393.  Voi.  Scrttp.  (Richard)  Le  Parlement 
rende  un  fubfidc  au  Roi , qui  le  tient  artent- 
blé  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  accorde,  » 399.  Il 
fait  mettre  à la  Tour  le  Prince  Jaques  Stuatt, 

< 400.  EU  fur  le  point  d'être  pris  par  des 
Corfaircs  , c 40  r.  Condud  une  Treve  avec 
la  Bretagne  , c 40a.  Punit  les  Révolter  du 
Parti  du  Comte  de  Nonbumberland , e 404. 
Condud  une  Treve  avec  la  France,  pour  la 
Guienne , le  Poitou  8c  la  Picardie , Mi.  Pu- 
blie une  Proclamation  pour  faire  reconnoitre 
le  Pape  Alexandre  V.  » 405.  Prolonge  la 
Treve  avec  la  Bretagne  , c 406.  Enfraint 
les  Privilèges  du  Parlement , Md.  Demande 
un  fubfide  , c 407.  Rejette  les  Adrdfes  des 
Communes  contre  le  Clergé  8c  pour  les  Lol- 
lards , c 408.  Obtient  un  fubfidc  en  tenant  le 
Parlement  aiTemblé,  ibid.  • Prolonge  les  Trê- 
ves avec  la  France , la  Caltille  8c  la  Bretagne, 
t 409. Public  une  Amniftie,»  411.  Envovcdu 
fccours  au  Duc  de  Bourgogne,  Md.  La  faétion 
d'Orléans  lui  en  demande,»  411. 11  conclu!  un 
Traité  avec  les  Orleanois,  Md.  Leur  envoyé 
du  fecours , Md.  Eft  attaqué  d'une  grande 
maladie,»  415.  Prend  la  Croix  pour  aller  con- 
quérir Jetufalem,iiid.  Garde  toujours  la  Cou- 
ronne auprès  de  fon  lit , ibid.  EU  porté  dans 
sire  Chambre  nommée  Jerufàlem  : prédiébon 
qui  fè  vérifie  par  là,  » 416.  Donne  fes  der- 
nières intimerions  à fon  SuccefTeur , ib.  Meurt, 
Md.  Son  Caraétcre,  ibid.  Ses  Enfins,  « 417. 

Henri  V.  fumommé  dt  Monnwutb  , Roi 
d'Angleterre.  Voi.  lUnri  dt  Lemafirt , Fils 
ainé  de  Henri  IV.  Son  Education  , » 418. 
Son  inclination  pour  la  Guerre,  ibid.  Jaloufie 
du  Roi  Henri  IV.  contre  lui , c 419.  Caufe 
de  fon  libertinage , Md.  Ses  excès  ne  font 
point  perdre  la  borne  opinion  qu'on  a de  lui, 
tbid.  Il  eft  proclamé  , Md.  Couronné  , e 
410.  Congédie  fes  Compagnons  de  débauché, 
8c  fc  forme  un  bon  Contei],  ibid.  Remplit 
bien  les  Emplois  8c  les  Bénéfices,  ibid.  Sa. 
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pieté , Md.  Voi.  olduflU.  Envoyé  one  Am- 
baffade  en  France , c 414.  On  convient  d'u- 
ne Tteve , 8c  la  Paix  fc  négocie , » 415.  La 
France  lui  envoyé  une  Ambalïadc , 1 bid.  Voi. 
LilUrdi.  Il  demande  le  rétabliffement  du 
Traité  de  Bretigny , e 419.  Confent  à épou- 
fcr  Catherine  Fille  de  Charles  VI. , fins  pré- 
judice de  la  rdlitution , c 430.  Prolonge  la 
Treve,  ibid.  Envoyé  deux  Ambafiàdcs  con- 
fécurives  en  France , ibid.  Ses  demandes , e 
430-431.  Convoque  un  Parlement  à Lei- 
cefter , e 433.  Ce  qui  s'y  paffe  au  fujet  de 
la  fiific  des  biens  du  Clergé , qui  fc  réduit  aux 
revenus  des  Monallercs  Allions , qui  font  ad- 
jugez au  Roi,  c 434,  43J.  Le  Parlement  lui 
accorde  un  fubfide  pour  la  guerre  contre  la 
France,  » 437.  Henri  continue  fes  négocia- 
tions avec  la  France  , t 4,38.  Préfent  inju- 
rieux que  lui  fiit  le  Dauphin,  < 438.  Henri 
continue  fes  négociations  a vêt  le  Duc  de 
Bourgogne,  e 439.  Confent  à une  prolonga- 
tion de  la  Treve,  ibid.  Reçoit  une  Ambaf- 
fade  de  France , ibid.  Prolonge  encore  deux 
fois  la  T reve , « 440.  Déclare  aux  Seigneurs 
Anglois  fon  intention  de  palier  en  France, 
ibid.  Fait  embarquer  fes  troupes  8c  continue 
û négociation  avec  le  Duc  de  Bourgogne , 
ibid.  Punit  les  auteurs  d'une  Confpirarion , c 
441.  Met  à la  voile  , defeend  au  Havre 
dcGrace,8<  va  afiieger  Harfleur,  c 441.  S'en  • 
rend  maitre  , 8c  y met  une  Colonie  Angloi- 
. fc,  ibid.  Fait  défier  en  combat  ftngulicr  le 
Dauphin  , qui  ne  lui  fiit  point  de  reponfe , 
ibid.  La  dyffemerie  fait  de  grands  ravages 
dans  fon  Armée  , » 441,  443.  Il  prend  la 
refolution  de  fc  retirer  à Calais:  difficultcr.  de 
cette  marche,  » 443.  Trouve  le  partage  Je 
la  Somme  impoflible,  ibid.  Se  déterminé  à 
remonter  juiqu'à  la  fource  de  cette  Rivière  , c 
444  Paffe  la  Somme , ibid.  L’extremité  où  il 
efl  réduit , 8c  le  mauvais  état  de  fon  Armée , 
l’obligent  à offrir  la  rdlitution  de  Harfleut , 
t 445.  H accepte  la  bataille,  que  les  Fran- 
çois lui  offrent  , ibid.  Sa  fermeté,  8c  celle 
de  fes  Troupes,  ibid.  Préfomption  des  Fran- 
çois , c 44 6.  Précautions  de  Henri  avant  la 
bataille , c 447.  Détail  de  la  Bataille  d'Axin- 
.cour , c 447-470.  Le  Roi  fe  trouve  dans  un 
grand  danger,  t 449-  Son  grand  courage, 
ibid.  c?  450.  Pourquoi  il  fait  tuer  les  priion- 
niets , » 451.  Rend  grâces  à Dieu  de  fi  vic- 
toire , ibid.  Continue  fi  marche  vers  Calais, 
t 451.  Refufe  le  défi  du  Duc  de  Bourgogne, 
ibid.  Reparte  en  Angleterre , c 453.  Eft  re- 
cherché par  le  Parti  des  Bourguignons , & par 
celui  des  Armagnacs  , < 474  Sc  propofe  de 
gagner  le  Duc  de  Bourgogne , ibid.  Pourquoi 
u cache  celte  Négociation,  £455.  Confent 
à.  une  Treve,  dont  la  Fonce  fc  dédit,  c 4^6.  ■ 


Digitized  by  LÀàOglc 


TABLE  DES 
Envoyé  le  Duc  de  Betfbrd  au  fecours  de 
Hartleur  afticgé  par  les  François, c 477.  Con- 
vient avec  le  Duc  de  Bourgogne  d'une  entre- 
vue à Calais , c 458.  Conclut!  une  Treve 
avec  lui , c 460.  Voi-  Siiiinuini  Empereur. 
Henri  fe  rend  à Calais , ibid.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne s'y  rend  aufli  , Sc  ces  deux  Princes  y 
font  leurs  Conventions , (461.  Henri  y con- 
clud  une  Treve  avec  la  France , t 46a.  Le 
Parlement  lui  accorde  un  fubfide  : maigre  cela, 
ij  engage  h Couronne  St  lés  joyaux , ibid.  Se 
détermine  à recommence!  la  guerre , c 4153. 
De  quelle  maniéré  il  leve  fon  Armée,  ibid. 
Scs  Négociations  avec  les  Princes  François 
prifonniers  , c 464.  ’ Principalement  avec  le 
Duc  de  Bourbon , qui  entre  dans  un  engage- 
ment particulier,  «465.  Cette  Négociation 
n'aoomit  à rien , c 466.  Henri  met  a la  voi- 
le, fie  defeend  à Touque,  c 467.  Prend  le 
Château  de  Touque,  8c  la  Ville  de  Caen,  c 
4<58.  Confent  à une  Conférence,  ibid.  Se 
rend  mairie  de  pluficurs  Places  en  Normandie, 
tïrd.  Ses  demandes  a la  Conférence  de  Bcmon- 
ville  , c 469.  Prend  Falaize , ibid.  Condud  une 
Treve  avec  la  Bretagne  , l'Anjou  îc  le  Mai- 
ne, ibid.  S'empare  de  diverfcs  Places,  c 470. 
Siégé  de  Cherbourg,  ibid.  Condud  une  Treve 
avec  les  Gafcons  rebelles  , c 471.  Se  rend 
maître  de  Cherbourg,  8c  afliege  Rouen , ibid. 
Inllruétions  qu'il  donne  à fes  Amballàdcurs , 
pour  traiter  avec  le  Dauphin,  «473-  Scs  vues 
dans  cette  Négociation  , 1 474-  Conférence 
d'Alençon  avec  les  Ambafladeurs  du  Dauphin, 
•ompue  , c 474,474.  Autre  avec  ceux  du 
Roi  de  France  au  Pont  de  l'Arche,  infruc- 
tueufe  , e 474.  On  marque  Louviers  pour 
renouer  le  Traité  avec  le  Dauphin  , ibid. 
Henri  fe  rend  mairie  de  Rouen , de  Dieppe 
8c  de  Montreuil,  léid.  Condud  une  Treve 
avec  le  Dauphin,  t 477.  Ses  demandes  à la 
Conférence  de  Meulant , • 478.  Celles  de  la 
• France,  «479.  Henri  fc  rend  maitrede  PontoKé 

rtr  efcalade,  c 48  t.  Accorde  une  Trêve  aux 
ariliens , c 483.  Prétend  i la  Couronne  de 
France  , s 484.  Articles  préliminaires  de  la 
Paix , approuvez  par  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne , Philippe , c 484,  485.  On  publie  une 
Trêve  générale  , «485.  Henri  condud  un 
T raité  avec  le  Duc , ibid-  Prend  le  titre  de 
Roi  de  France  , fur  une  monnoye  , c 486. 
Arrive  à Troye,  y ligne  la  Paix,  8c  fiance- 
Catherine  Fille  dé  Charles  VI.  ibid.  Con- 
f imme  fon  mariage  , c 489.  Prend  Sens , 
Montereau  8c  Melun , t 489,  490,  Fait  fon 
entrée  à Paris , avec  le  Roi  Charles  , c 490. 
Accorde  le  pardon  aux  Gafcons  rebelles,  c 
491.  Retourne  en  Angleterre , c 493.  Con- 
voque un  Parlement,  ibid.  Fait  un  Voyage 
i Yorcfc , 8c  public  une  Proclamation  contré  Ici 
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Collations  du  Pape , ibid.  Le  Parlement  con- 
firme la  Paix  de  Troye,  8c  accorde  un  l'ubfidc, 
c 494.  Henri  retourne  en  France  , c 497. 
Marche  au  fecours  de  Chartres , ibid.  Prend 
Dreux,  retourne  i Paris,  8c  afliege  Meaux, 
ibid.  S'en  rend  maître , t 499.  Sa  féverité 
envers  les  Afliegez,  ibid.  Impofc  une  Taxe, 
qui  fait  murmurer  les  Parifiens,  ibid.  Mar- 
che au  fecours  de  Cofiie , 8c  tombe  malade 
en  chemin,  c 500.  S'en  retourne  à Vuiccn- 
nes,  ibid.  Scs  derniers  difeours,  ibid.  8c  çor. 
Sa  fermeté  à l'approche  de  la  mort , t 500.  11 
meurt,  c 501.  Son Caraékre , t joi-soô.  Sa 
pofterité , c 506. 

Huit  VI.  Roi  d'Angleterre  ; (à  naiffancc , c 
498.  Parvient  à la  Couronne  à lage  de  9. 
mois,  d 1.  EU  proclame  Héritier  de' France, 
di.  Eft  proclamé  Roi  de  France  à Paris , rl  3. 
Les  Seigneurs  François  lui  prêtent  ferme»! , 
ibid.  La  France  lui  envoyé  une  Députation , 
ibid.  Situation  de  fes  affaires , d 5-1  ç.  Etat 
de  là  Cour,  d 13.  Difpofition  des  Princes 
de  l'Europe  à fon  égard,  d 14,  15.  Le  Par- 
lement lui  forme  fon  Gonfeil,  d rj.  Lui  ac- 
corde un  fubflde  pour  la  guerre , d zj.  Il  eft 
couronne , d 64.  Pâlie  en  France , 8c  fe  fait 
ûcrer  à Paris,  d <58.  Treve  concilie  avec  la 
Caftille  8c  avec  l'Ecofle  , d 70.  Projets  de 
Paix  avec  la  France,  échouez,  d 73.  Her.ri 
retourne  en  Angleterre  , ibid.  Son  Confeil 
envoyé  une  Ambafladc  au  Concile  de  Baie, 
d 77.  Voi.  Orléans  (le  Duc  d')  On  con- 
vient de  tenir  un  Congrès  à Arras , d 81.  Le 
Congrès  s’y  tient , d 8x.  On  donne  avis  au 
Roi  que  le  Duc  de  Bourgogne  a voulu  l'e- 
feire  délier  de  fon  ferment,  ibid.  Les  An- 
glais rompent  la  Conférence,  d 83.  On  don- 
. ne  des  inllruétions  St  des  pouvoirs  au  Duc 
d'Yorck , pour  traiter  de  la  Paix , d 88.  On 
renouvelle  la  Treve  avecl'EcolTc,  1/9,-.  On 
convient  de-  traiter  de  la  Paix  entre  Calais  fie 
Gravdines  , d 98.  Inftruétions  données  aux 
Plénipotentiaires  Anglais , ibid.  La  Conféren- 
ce fe  rompt,  d 101.  Sc  renoue  à St. Orner, 
d 107.  Eft  rompue  , d 108.  Henri  fiance 
une  des  Filles  du  Comte  d' Armagnac , d 1 1 3. 
Condud  une  True  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne., i 1 16.  Perd  l'envie  d'époufcr  la  Fille  du 
Comte  d' Armagnac,  d 1 18.  On  convient  de 

négocier- la  Paix  à Tours  , d 1 19.  On  y 
condud  une  Treve  , d rzo.  Henri  époufe, 
pari  Procureur  , Marguerite  d’Anjou  , d rit. 
ÇJui  arrive  en  Angleterre  , Sc  s'empare  de 
l'cfprit  du  Roi  , dm.  La  Treve  avec  la 
France  eft  prolongée,  ii/d.  Le  Parlement  accor- 
de un  fubfide  pour  la  Guerre,  ibid.  Le  Roi 
convoque- un  Parlement  ï S.  Edmondhury, 
d 114.  Prolonge  la  Treve  avec  la  France  Se 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  d 116.  Sa  foi- 
( q 3 I bieffè 
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bleffe  d'cfprit , ri  117.  Livre  le  Mans  à Char- 
les d'Anjou  , ri  1 30.  ha  protcllation  fur  ce 
fujct,  ‘ii J Prolonge  la  Treve,  ‘lut-  i on- 
ference  de  Louvicrs.au  fujct  de  la  furprife  de 
Fougères,  infhiétueufê , i 131.  Imprudence 
du  Confcil  de  Henri , d 1 31.  11  marche  con- 
tre Cade,  d 1 38.  Se  retire  A KendwortU,  d 
139.  Voi.  Richard  Duc  d'Yorck.  Le  Roi 
accepte  l'ortie  que  les  Gaffons  lui  font , de  fe 
remettre  fous  fon  olciflànce , d 147.  Eli  at- 
taqué d'une  longue  maladie , d t4ÿ._  Reprend 
le  Gouvernement,  d 153.  Eft  blelîc  au  col, 

A la  première  bataille  de  St.  Alban , d 153. 
Les  François  font  une  invafton  fur  les  côtes 
d’Angleterre  , d i$8.  Les  Ecoflb»  en  font 
une  vers  le  Nord,  d 159.  Henri  renouvelle 
la  Treve  avec  ces  derniers,  Md.  Et!  pris  A 
la  bataille  de  Noithampton  , d 167.  Traité 
avec  refpcél  , Je  mene  A Londres  , d 168. 
Convoque  le  Parlement,  iiid.  Ordonne  A la 
Reine  de  fe  rendre  auprès  de  lui,  d 171.  Eft 
dépofé  , d 1 7 7,  178.  Son  Caraélcre  , Md. 
Caufcs  de  la  décadence  des  affaires  des  An- 
glots  fous  fon  règne , Md.  Rentre  en  Angle- 
terre, d a 13.  Son  Armée  cil  battue  à Hcx- 
hain  , d 116.  Il  fe  ûuve  en  Ecoffe , Md. 
Veut  fe  cachet  en  Angleterre , y eft  pris , & 
enfermé  dans  la  Tour,  d 117,  118.  En  ril 
tiré  par  le  Duc  de  Clarence  8c  le  Comte  de 
Warwick , d 149.  Efl  remis  fur  le  Trône,  d 
Î50.  Prétendue  Prophétie  de  ce  Prince,  d 
151.  Efl  remis  dans  la  Tour  par  Edouard  IV. 
d 161.  Qui  le  fait  mourir,  d 171.  Son  Ca- 
raélerc , Md.  Scs  fondations , iiid. 

H en  xi  VII.  Roi  d’Angleterre.  Voi.  Hmri , 
Comte  de  Richemont.  EJ1  proclamé  Roi  par 
fon  Armée,  d 381.  Balance  A en  prendre  le 
titre  : raifons  de  fon  irréfolurion , d 381-384. 
Se  détermine  à le  prendre , 8c  A fe  faire  cou- 
ronner fins  entrer  dans  l'examen  de  les  droits, 
d 384.  Arrive  A Londres , 8c  y eft  bien  re- 
çu, d 383.  Confirme  fon  ferment  d'époufer 
KlüAbeth , d 386.  Eft  couronné,  d 388.  Ins- 
titua une  Garde  de  50  Archers  pour  fa  perfon- 
ne,  Md.  Aflemblc  le  Patlement,  iiid.  Ex- 
pédient pour  ne  pasporter  de  préjudice  au  Roi 
dans  VAéle  d’étabbflement  pour  la  Couronne, 
d 389.  Les  Juges  décident  que  le  Roi  , par 
fon  élévation  fur  le  Trône,  a été  purgé  de  tout 
crime,  d 390.  Henri  public  une  Amniftie, 
iiid.  Retire  fes  otages  de  France  , d 391. 
Fait  propofer  A la  France  de  prolonger  la  T rê- 
ve, iiid.  Emprunte  de  l'argent  de  la  Ville 
de  Londres , iiid.  Son  avance , d 391.  E- 
poufe  Elifabeth , d 397.  Sa  froideur  pour  la 
Reine,  8c  fa  haine  pour  la  Maifon  d'Yorck, 
iiid.  Conclud  avec  la  France  une  T reve  de 
trois  ans , d 398.  Obtient  trois  Bulles  de  dis- 
petifé  pour  Ion  mariage  , 8c  qpc  autre  qui 
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confirme  l'Aéfe  de  Succcflion  , d 398-400 
Remarques  fur  cette  demiere  Bulle,  d 400 
Inquiétude  du  Roi  par  tappott  A la  Mailon 
d'Yorck , d 401.  Son  voyage  dans  le  Nord , 
1i1d.ll  fait  lever  des  Troupes  contre  Lovel,8c 
les  deux  Staffords  rebelles , d 401.  La  rébel- 
lion eft  diftipéc,  Md.  Henri  conclud  une  Trêve 
de  trois  ans  avec  l’Ecofle  , d 403.  Prolonge 
la  Trêve  avec  la  Bretagne , iiid.  Sa  conduite 
dans  l'aftaire  de  Simnel , d 403-408.  Il  con- 
clud  un  Traité  de  commerce  avec  les  Pari- 
bas, rf  41  a.  Son  voyage  dans  les  Provinces  de 
Norfolck  8c  de  Suftolck  , iiid.  Il  retourne  A 
Londres , iiid.  Fait . mettre  A la  Tour  le 
Marquis  de  Dorfet , Frere  de  la  Reine  Douai- 
rière , iiid.  Marche  contre  le  Comte  de  Lin- 
coln 8c  Simnel,  d 414.  Les  défait  A Stoke, 
d 415.  Envoyé  une  Ambaflade  au  Pape,  d 
418.  Ses  Négociations  avec  le  Roi  d'Ecoflë, 
d 410.  Sa  réponfc  aux  AmbiflAdems  de  Chât- 
ies VIH.  d 411.  Il  offre  £1  Médiation  A ce 
Prince  8c  au  Duc  de  Bretagne,  d 413.  Af- 
fcmble  un  Parlement,  qui  lui  accorde  un  iub- 
lîde  pour  fecourir  la  Bretagne , d 416,  4x7. 
Envoyé  des  Ambaffadeurs  en  France , d 4x7. 
Nouvelle  Treve  avec  la  France,  d 418.  Re- 
marque fur  fa  conduire  , d 4x8.  Il  apparié 
une  Révolte  dans  le  Nord,  <<431.  Envoyé 
des  Ambaffadeurs  en  diverfes  Cours , 8c  offre 
du  fecours  A Anne  puchelfe  de  Bretagne , d 
433.  Son  but  dans  fa  négociation  avec  cette 
Princelïe  ,d  434.  Conclud  un  Traité  avec  die. 
d 435.  Envoyé  un  fceouts  en  Bretagne,  d 
438.  Et  une  Ambaflade  en  France,  d 441. 

'1  raite  avec  la  Bretagne , iiid.  Demande  Nan- 
tes, d 44X.  Conclud  diverfes  Alliances , d 443. 
Sa  réponfc  A l'Ambartadeur  do  Charles,  ri  443. 
Demande  toute  la  France , ri  446.  Motif  oe 
cette  demande,  iiid.  Envoyé  une  Ambaflade 
A Charles,  ri  447.  Confirme  fa  Ligue  avec 
Ferdinand  8c  Maximilien , ri  448.  S«  prépare 
A la  Guerre  contre  la  Fiance-,  ri  430.  Treve  * 
avec  l'Ecoffe , ri  431.  Communique  au  Par- 
lement fon  defleinde  faire  la  Guerre  à la  Fran- 
ce. iiid.  Le  Parlement  lui  accorde  une  Bé- 
névolence,  ri  43  x.  Henri  envoyé  du  fecours 
A l'Archiduc  Philippe , ri  43.3.  Et  une  Ara- 
baflade  en  France.  Md.  Fait  fommer  Maxi- 
milien 8c  Ferdinand  d'entrer  en  France,  iiid. 
Fait  de  nouvelles  levées  , 8c  parte  à Cala». 
iiid.  Les  nouvelles  qu'il  reçoit , lui  fournit, 
fent  un  prétexte  de  faite  la  paix , ri  454.  Nom- 
me des  Commiflaires  pour  traiter.  Md.  Re- 
marque fur  fa  conduite.  Md.  ( (inventions  en- 
tre fes  Cominirtaircs  8c  ceux  de  Charles,  iiid. 
Il  demande  l'avis  de  fes  principaux  Officiers , 
qui  lui  con (cillent  de  faire  la  Paix:  raifons  de 
ce  confcil,  ri  455,  456.  Remarque  fur  ces 
niions , d 437.  Henri  conclus!  le  Traité 
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d'EffzpIes,  d 457.  Réflexions  fur  fa  conduite 
ditis  l'affaire  de  Bretagne,  d 458.  Condud 
une  Trêve  avec  l'Ecolfe.  ikid.  Retourne  en 
Angleterre,  d 459.  Envoyé  la  Jarretière  au 
l’uc  de  Calabre , 8c  condud  une  Paix  perpé- 
tuelle avec  Ferdinand  & l&bcilc,  d 463.  Con- 
oud  le  mariage  d'Arthur  fon  fils , avec  Cathe- 
rine leur  fille , d 464.  Moyens  qu'il  employé 
pour  pcrfuader  au  peuple  que  le  Duc  d'Yorck 
nril  plus  en  vie,  ikii.  8e  485.  Envoyé  des 
Eipions  en  Flandre  pour  examiner  Perkin 
Waerbeck , d 465.  Les  fait  excommunier , 
afin  de  les  mieux  cacher,  d 4 66.  Apprend 
toutes  les  particularité!  de  la  vie  de  Perkin , 
8c  les  publie,  ikid.  Conelud  une  Treve  de 
jept  ans  avec  l'Ecoffe.  ikid.  Fait  demander  au 
Pape  une  Bulle  fur  la  Paix  d'Ellaplcs.  ikid. 
Fait  demander  Perkin  à l'Archiduc , qui  élude 
la  demande,  d 466,  467.  Se  brouille  avec 
1 Archiduc , d 46 7 . Gagne  Clifford , qui  lui 
découvre  les  fecrets  de  Perkin.  ikid.  Fait  exé- 
cuter quelques-uns  dis  Conjure?.,  ikid.  Noti- 
fie au  Roi.de  France,  qu'il  veut  être  compris 
dans  la  Paix  de  Sentis , d 468.  Exige  de  l’ar- 
gent par  de  mauvaifes  voyes  , d 479.  Fait 
exécuter  cinq  hommes  qui  avoient  dnperfé  des 
Satyres  contre  lut , d 47  t.  Scs  négociations 
avec  l'Ecoffe.  ikid.  Son  T raité  avec  les  Païs- 
bas , d 4S0.  Son  Ambalfade  en  Efpagne , d 
481.  Il  entre  dans  la  Ligue  d'Italie  contre 
Charles  VIII.  ikid.  Le  Parlement  loi  accor- 
de un  fubfide  pour  la  guerre  d'Ecoffe , ^481. 
Sa  conduite  dans  la  révolté  de  Cornouaille, 
d 485.  Il  bat  les  Révoltez  à Black-heath.  d 
486.  Sa  modération  envers  les  Rebelles,  thd, 
Conelud  un  nouveau  Traité  avec  l'Archiduc. 
ikid.  Ses  négociations  pour  la  Paix  avec  l'E- 
toffe, d 4S7.  Conelud  une  Treve  de  fept 
ans  avec  Jaques  IV.  d 488.  Les  deux  Rois 
prennent  Ferdinand  8c  Ifabelle  pour  Arbitres. 
ikid.  Sa  conduite  dans  la  fécondé  révolte  de 
Cornouaille,  8c  envers  Perkin  Waerbeck.  d 
491-493-  Sa  réponfc  aux  propofirions  du  Pa- 
pe Alexandre  VI.  d 499.  Il  efl  déclaré  Pro- 
tecteur de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rhodes. 
ikid.  La  pelle  l'oblige  d'aller  d Calais  , oit 
il  a une  entrevue  avec  l'Archiduc,  ikid.  Re- 
cherche les  parrifans  de  Waerbeck  , d 500. 
Divers  Traitez  avec  l'Ecoffe , d 503.  Donne 
de  l'argent  à l'Empereur , Sc  conelud  deux 
Traitez  avec  lui , d 504.  F.nvovc  une  Am- 
bafl'ade  en  Hongrie.  ikid.  Confirme  les  Trai- 
tez avec  l'Ecoffe.  ikid.  Opprime  fes  fujets , 
d 505.  Exemple  remarquable  de  fa  rigueur  8c  de 
fon  avarice , d jcd , 507.  Le  Parlement  lui  accor- 
de un  fubfide  pour  le  mariage  de  fa  fille  Margue- 
rite avec  Jaques  IV.  Roi  <f  Eco  fié , d 510.  Et 

Elfe  plufieurs  Aéles  en  fa  faveur,  d çn. 
enri  veut  faire  canonifer  Henri  VI.  mais  il  s'en 


défifle,  d 51 1.  Fait  transportera  Wcllminfler 
le  corps  de  ce  Prince,  d jiz.  Raifons  de  fon 
inquiétude  au  fujet  du  (différend  enlre  Ferdi- 
nand d'Anagon  8c  l'Archiduc  Philippe,  ikid. 
Il  projette  de  fe  marier  avec  1a  Veuve  de  Fer- 
dinand, Roi  de  Naples,  mais  il  s'en  détifte, 
d 513.  Fait  faire  à Philippe  un  Traité  de 
commerce  avantageux  aux  Anglois  , d 51p. 
Condud  fon  Manige  avec  Marguerite  Veuve 
du  Duc  de  Savoye,  d 516.  Oblige  Philippe 
à lui  livrer  le  Comte  de  Suffolck , a condition 
qu'il  ne  le  fera  pas  mourir,  ikid.  Lui  donne 
l'Ordre  de  la  Jarretière, d 517.  Condud  avec 
Marguerite  de  Savoye  un  Traité  de  commer- 
ce pour  les  Pais-bas’,  d jiS.  Continue  les  le- 
vées d'argent, d 518. Amaflc  jufqua  1800000 
liv.  (lerl.  d > 19.  Prête  yoooo  écus  à l'Archi- 
duc Charles,  lur  un  joyau,  ikid.  Abandon- 
ne fon  projet  d'époufer  Marguerite,  ikid.  Eft 
attaqué  de  la  Goûte,  qui  fc  change  en  Plitlii- 
fie.  ikid.  Publie  une  Amniltic  générale,  ikid.  Deli- 
vre tous  les  prifonniers  détenus  pour  des  dettes  aa 
défions  de  40  f hcllings , & paye  pour  eux.  ikid. 
Ordonne  à fon  fils  ae  reflitucr  à fes  lujcts  ce 

Sui  leur  avoit  été  injuflcment  ravi,d  jao.  Meurt. 

id.  Ses  Enfans  ikid.  Son  Caraétcrc,  d jar- 
314. Ses  fondations  pieufes,  d 5x4.  Sa  chapel- 
le à Wefiminlter.  ikid.  Ses  rur.crr.iHcs,  t 3. 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  , Voi.  tUnri 
fils  de  Henri  VII.  Son  éducation , e z.  Sa 
préfomption  le  rend  la  dupe  de  plufieurs  Prin- 
ces. ikid.  Ses  bonnes  qualitez.  ikid.  Sa  pro- 
digalité, « 3.  Scs  premiers  Conseillers,  ikid. 
11  confirme  l'Amniftic  que  le  Roi  fon  pere 
avoit  publiée  avant  fa  mon.  ikid.  Public  une 
Proclamation  qui  permet  aux  fujets  opprimez 
de  lui  potter  leurs  plaintes  , t 4.  Motif  de 
cette  Proclamation,  ikid.  Proteftation  de  Hen- 
ri contre  fon  mariage  avec  Catherine  , t 6. 
Difficulté!  fur  cc  mariage,  ikid.  Mariage  Je 
couronnement  de  Henri  8 1 de  Catherine,  c 
7,8.  Il  s'adonne  aux  plaifirs , 8c  fait  de  gran- 
des dépenfes,  t 8.  Confirme  les  Trairez  avec 
l'Ecoffe,  8c  avec  l'Empereur , «9.  Le  Par- 
lement s'affemblc , 8c  adoucit  divers  Statuts , 

« 19.  Henri  condud  un  nouveau  Traité  d'AI- 
liance  avec  Louis  X 1 1.  e zo.  Et  avec  Fer- 
dinand Roi  d'Arragon  , « zt.  S'engage  dans 
la  Ligue  d'Italie  contre  Louis  X 1 1,"?  17.  Ses 

Srécaurions  à l'égard  de  l'Ecoffe,  e 18.  Sujet 
e brouillerie  avec  ce  Royaume,  ikid.  Fauffe 
politique  de  Henri,  en  s'engageant  dans  les 
affaires  d'Italie , t 37.  Il  fc  refont  à porter 
h guerre  en  Guienne,  t 38.  Ligue  entre  lur 
8c  Ferdinand  pour  la  conquête  de  cette  Pro- 
vince, e ag.  Son  tmpmdcncc,  8c  celle  de 
fon  Confeil  , t 4t.  Communique  au  Parle- 
ment fon  dcficin  de  faire  la  guerre  à la  Fran- 
ce , » 42..  En  obtient  un  fccuurs  d'argent , c 
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43.  Envoyé  des  Ambafladeurs  au  Concile  de 
Latran , 8c  une  Armée  en  Efpagne.  ikid.  Elf 
trompé  par  Ferdinand , t 44-4®-  S'en  apper- 
çoit,  t 47.  Se  laide  encore  duper,  « 51. 
Le  Parlement  lui  accorde  de  l'argent  , < 53. 
Henn  tâche  en  vain  d'eviter  une  rupture  avec 
l'Ecoflé.  ikid.  Scs  dedans  6c  fes  intérêts,  t 
56.  Les  Allier,  (le  Pape,  l'Empereur,  8c  le 
koi  d'Arragun  ) tachent  de  L'engager  à porter 
la  guerre  en  France,  e 60.  11  condud  avec 
eu»  une  Ligue  à Malines.  ikid.  En  ell  trom- 
pé, < 6a.  Se  prépare  à palier  en  France , # 
66.  Trompé  par  le  Rot  d'Arragon  8c  l'Em- 

Prrcur , fe  rélbut  à faire  la  guerre  feul,  # 67. 

ait  paiTcr  l'on  Armée  à Calais,  < 68.  Fait  af- 
lieger  Terouenne  Sc  fe  rend  au  ftege.  ikid. 
Met  les  François  en  déroute  à Guinegalfe. 
ikid.  Prend  Terouenne,  8c  le  livre  à l'Em- 
pereur , > 69.  Afliege  Tournai.  ikid.  Rend 
vifite  à Marguerite  d'Autriche.  ikid.  Prend 
Tournai.  ikid.  Et  le  garde , < 70.  Vifites  en- 
tre lui  8c  Marguerite  8c  Charles  d'Autriche. 
itJ.  11  ftgne  on  nouveau  Traité  arec  eux  à 
Lille.  iktd.  Retourne  en  Angleterre,  t 71. 
Connoit  qu'il  a été  trompé , 8c  fe  détermine 
à faire  la  paix  avec  la  France,  # 73.  Sa  ré- 
ponfe  au  défi  de  Jaques  IV. Roi  d'Ecoffe.qui 
croit  entré  en  Angleterre,  < 74.  Ses  interets 
8c  fes  de  (Ter  ns , < 79.  Sa  Lettre  à Wolfey  au 
fujet  de  la  paix  avec  la  France , « 84.  Convient 
d'une  trêve,  8c  refufe  de  rendre  Tournai,  t 
85.  Sc  contente  d'un  million  d'écus.  ikid.  Fait 
la  paix  avec  Louis,  « 86.  Renouvelle  l'Al- 
liance avec  François  I.  Roi  de  France , < 94. 
Ses  Ambafladeurs  font  mal  reçus  de  Charles 
d'Autriche , avec  qui  il  vouloit  fc  raccommoder , 
<94,95.  Renouvelle  (un  Alliance  avec  Ferdi- 
nand, < toi.  Se  détermine  à aflifter  en  fecret 
l'Empereur  8c  François  Sfonte , < 101.  Remercie 
l'Empereur  de  l'offre  qu'il  lui  fait  de  lui  refi- 
gner  l'Empire , < 108.  Condud  une  Ligue  dé- 
fenfivc  à Londres,  avec  l'Empereur  8c  le  Roi 
d' Efpagne,  < no.  Veut  faire  chafler  le  Duc 
d'Albanie , Régent  d'Ecofle,  e ni. N'y  reuflit 
pas,<  in. Condud  une  trêve  avec  ce  Royau- 
me. ikid.  Sa  négociation  avec  Maximilien , tou- 
chant la  ceflion  de  l'Empire , infruélueufe  , < 
117,118.  Condud  avec  François  I.  un  Trai- 
té pour  le  mariage  de  Marie  fa  fille  avec  le 
Dauphin  , un  autre  par  lequel  il  s'engage  à 
lui  rendre  Tournai  , un  troificme  au  fujet  des 
attentats  qui  pourroient  fe  commettre  contre 
la  paix , 8c  un  quatrième  pour  une  entrevue 
des  deux  Rois,  e 115.  Scs  difoofitions , < 118. 
Eli  Parrain  du  fécond  fils  de  François  I.<  130. 
Son  entrevue  avec  ce  Prince,  < 135.  Va  voir 
l'Empereur  à Gravclinc  , qui  lui  rend  & rifite 
à Calais,  ikid.  Son  caraétere  8c  fes  difpofi- 
tions,  < 140,  141.  Envoyé  un  Ambafladeur 


MATIERES. 

à François , pour  lui  faire  cefler  fes  hofliliteï 
contre  l'Empereur , # 143.  S'offre  pour  Mé- 
diateur entre  ces  deux  Princes,#  147.  On  con- 
vient d'un  Congrès  à Calais  : miuvail'c  foi  de 
Henri,  < 148.  11  écrit  un  Livre  contre  Lu- 
ther, intitulé:  Dec  Jtft  Sacre  mens , • 156.  Le 
préfente  au  Pape  , qui  lui  donne,  8c  à les 
Succeffeurs,  le  Titre  de  Défenlcur  de  la  Foi, 
ikid.  Ses  raifons  pour  faire  la  guerre  à la 
France , ikid.  Il  tait  fommer  le  Duc  d'Alba- 
nie de  fottir  d'Ecofle , 8c  écrit  au  Parlement 
de  ce  Royaume , qui  lui  refufe  fa  demande , 
t 157,  158.  Trouve  le  moyen  d'éviter  la 
Guerre  avec  l'Ecoflé , 8c  conclud  une  Treve 
avec  le  Régent,  #158.  Déclare  la  guerre  à 
François  I.  < 159.  lmpofc  une  taxe  extraor- 
dinaire fur  fes  fujets , ikid.  Les  Marchands  de 
Londres  rélilfent  à la  levée  de  cette  taxe,  < 
160.  Henri  figne  avec  l'Empereur  le  Traité  de 
Bruges,/  1 61 . Lui  prête  de  1 argent  ,<  1 64.  Reçoit 
bien  Qiriltierne  Roi  de  Dancmarc,  8c  renou- 
velle l'Alliance  avec  lui,  1 168.  Ses  projets 
contre  la  France  , < 169.  Voi. •Bourkon,  (le 
Connétable  de)  Forme  le  deflein  de  fe  tendre 
martre  de  l'Ecoflé , 8c  y fomente  les  divifiont 

< 180.  Veut  en  eloigner  le  Duc  d’Albanie, 
8c  faire  donner  la  Régence  à la  Reine  là  foeur. 
ikid.  Fait  attaquer  l'Ecoflé,  8c  offre  de  don- 
ner Marie  là  fille  à Jaques  V.  ikid.  S'engage 
à fournir  de  l'argent  au  Duc  de  Bourbon , < 
i8ç.  S'éloigne  de  (Empereur , # 186.  Con- 
clud une  treve  avec  l'Ecoflé , e 189.  Le  Pape 
lui  confirme  le  titre  de  Défenfeur  de  la  foi. 
ikid.  Il  panchc  vers  la  France , < 1 98.  Caufcs 
de  fa  brouiUerie  avec  l'Empereur,  ikid.  Garde 
des  mefures  avec  la  France,  < 199.  Confulte 
fon  Confeil  fur  le  parti  qu'il  doit  prendre,  ikid. 
Se  détermine  à foutenir  la  France , fous  quel 
prétexte,  < 101.  Ses  demandes  a l'Empereur, 

< 101.  Se  réfout  à fe  liguer  avec  la  France, 
8c  en  publie  les  raifons.  ikid.  Demande  une 
Bénévolence,  < 103.  Londres  s'y  oppofê,  8C 
les  habitans  de  la  Campagne  fe  foulcvent , # 
104.  Le  foulevcment  clt  appaifé.  ikid.  Henri 
rejette  la  faute  fur  Wolfey.  ikid.  Sa  lettre  i 
ce  Cardinal , < ioj.  Ses  négociations  avec  les 
Amhaiïadatrs de  France,  e 107. Condud  avec 
eux  à Moore , un  T raité  divilé  en  phifiéurs 
autres,  ikid.  Sa  généralité  envers  François  I. 
ikid.  Rappelle  d'Ëfpagnc  fes  Ambafladeurs  , < 
109.  Prolonge  la  treve  avec  l'Ecoflé,  < 110. 
Fait  un  prefent  au  Pape  , pour  l'empêcher 
d'aller  en  Efpagnc  , # 116.  Autre  préfem  au 
même,  # m.  Condud  3 Traite?  avec  Fran- 

- çois  1. , entre  autres  un  par  lequel  il  renonce  à 
la  Couronne  de  France  , < 116 , 117.  Ses 
demandes  à l'Empereur,  < 117-133.  Envoyé 
l'Ordre  de  la  Jarretière  â François,  qui  fui 
envoyé  celui  de  St.  Michel , < 134 ,135.  Sol- 
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licite  î’Empercur  de  mettre  le  Pape  en  liberté , 
t 136.  Commencement  de  l'ailàrre  de  fon 
Divorce , e 139.  Pourquoi  ce  Divorce  a tant 
fart  de  bruit,  ibid.  Henri  prend  la  rclblutlon 
de  faire  divorce  avec  Catherine , » 140.  En 
que!  teins  il  rcfolut  de  le  demander,  » 143. 
Conjeéture  fur  ce  fujet,  « 144.  Motits  qu'il 
en  allégué , » 146.  11  travaille  à s'éclaircir  fur 
fes  doutes,  ibid.  Les  Evêques  8c  le  Peuple 
condamnent  fon  mariage  avec  Catherine  , » 
247.  Rail'ons  de  politique  alléguées  par  le  Roi. 
ibid.  Autres , qui  lui  font  efpercr  un  heureux 
fu  ce  es , < 148.  Raiforts  pour  alléguer  au  Pape.  ibid. 
11  lin  envoyé  Knight , » 149.  Sticcès  de  & né- 
gociation , » 250,  îçt.  Fait  déclarer  la  guer- 
re à l'Empereur,  « zja.  Le  Peuple  en  mur- 
mure, » 134.  Condud  une  trêve  avec  les 


Pals-bas,  t 133.  Fait  demander  au  Pape  d'au- 
tres Bulles,  » 157.  Lui  demande  qu'il  joigne 
un  autre  Légat  a Wolfey , « 159.  Voi.  Cam- 


tygt.  ( Laurent  ) 8c  Cltmau  V 1 1.  Envoyé 
Vannes  & Bryan  à Rome  : leurs  inflruéhons , 
» 161.  Ils  lui  écrivait  qu'il  n'y  a plus  rien  i 
attendre , < 163.  Expédient  propofex  par  le 
Roi.  ibid.  Il  condud  une  treve  de  cinq  ans 
avec  l'Ecoffe,  e îrSj.  S'employc  fortement 
pour  faire  élire  Wolfey  Pape,  < 166.  Prend 
la  réfolution  de  faire  juger  le  procès  du  Divor- 
ce par  les  deux  Légats , t 208.  T àche  inu- 
tilement de  furprendre  le  Pape.  ibid.  lill  cité 


il  Rome , » 171.  Fait  un  voyage  pour  difli- 
per  fon  chagrin,  » 173.  Sa  généralité  envers 
François  I.  » 178-180.  Envoyé  des  Ambaf- 


fadeurs  au  Pape  8c  à l'Empereur  pour  l'affaire 
du  divorce,  « 181.  Fait  confulter  les  Unjver-  * 
fitei , dont  la  plupart  décident  en  fa  faveur. 
ibil.  Celles  d'Angleterre  font  plus  de  difficulté. 
ibid.  Rail'ons  de  cette  différence,  « 181.  Faufi- 
les démarches  de  Henri  au  fujet  du  divorce. 
ibid.  Il  rejette  l'expédient  que  le  Pape  lui  fait 
propofer , de  lui  accorder  la  pcrmiflîon  d'avoir 
deux  femmes , « 183 , 184.  Publie  fes  raiforts 
pour  le  Divorce , « 184.  Pafte  des  conven- 
tions avec  Wolfey,  e 186.  Le  fait  arrêter, & 
parait  fâché  à la  nouvelle  de  fa  mort , e 188. 
Commence  à fi:  louftraire  à l'autorité  du  Pa- 
pe , < 193.  Communique  au  Parlement  l'af- 
îaire  du  Divorce,  ibid.  Le  Clergé  décide  en 
fa  faveur , 1 194.  Fait  accufcr  tout  le  Clergé 
d'avoir  violé  la  Loi  de  Pmmurim.  ibid.  Le 
Clergé  eft  condamné  à la  confifeation  de  tous 
fes  biens,  ibid.  Celui  de  Cantotbcri  lui  offre 
cent-mille  liv.  ftcrl.  8c  en  dreffe  un  Acte , où 
il  donne  au  Roi  le  titre  de  Chef  fupreme  de 
I'Eglife  Anglicane  , «195.  Oppofition  à ce 
titre,  ibid.  Le  Roi  l'extorque  du  Clergé , » 
298.  Le  Clergé  d'Y  orck  dt  contraint  d'imiter 
celui  de  Cantorfieri.  ibid.  Henri  accorde  une 
Amniflie  au  Clergé,  8c  une  autre  aux  Lai- 
Tern.  X. 


ques,  e 297.  Les  Moniftcres  compofent  avec 
lui.  ibid.  11  condud  deux  Traitez  avec  Fran- 
çois I.  afin  d intimider  le  Pape  8c  l’Empereur. 
1 300.  Leur  entrevue  8c  leurs  conventions. 
ibid. Si  301.  Leurs  vifites  réciproques,  » 30t. 
Henri  épqulè  fecretcmcnt  Arme  de  Bollcn. 
ibid.  Réprimande  les  Communes,  » 306.  Les 
requiert  d’examiner  les  fermens  des  t.véques. 
ibid.  Menace  le  Pape,  e 307.  Eli  cité  a Ro- 
me, e 310.  La  Convocation  de  Cantorberi 
décide  les  quellions  du  Divorce  en  faveur  du 
Roi,»  3 14. Celle  d'Yorck  en  fait  autant,  ibid 
Henri  communique  fon  mariage  à l'Ainbaffa- 
deur  de  France , 1 3 1 ç.  Le  publie,  ibid.  Re- 
marque fur  ce  fujet.  ibid.  La  fcntcncc  de  di- 
vorce ell  prononcée , 8c  fon  mariage  avec  An- 
ne de  Bolicn  confirmé,  ibid.  Il  la  fait  couron- 
ner, t a tri.  Réflexions  qu'on  faifoit  contre  & 
conduite,  ibid.  Rail'ons  alléguées  pour  le  jufli- 
fiet.  ibid.  Remarques  fur  fa  conduite  dans  cet- 
te affaire  , < 3 17.  U fait  notifier  fon  mariage 
à l'Empereur,  » 311.  Scs  delfirins.  ibid.  En- 
voyé le  Duc  de  Norfolck  à Marfirillc,  pour 
affûter  à l'entrevue  du  Pape  8c  de  François  I. 
ibid.  Le  rappelle  , 8c  y envoyé  GarJincr, 
Bryan  8c  Bonner.  Voi.  Bonner , Bellay  (Jean  du) 
8c  Clemem  V 1 1.  Remarque  fur  fa  conduite , 

* 3*3  • 3M-  Ec  Parlement  lui  accorde  le  pou- 
voir de  nommer  des  Commillaircs  pour  re- 
former les  ConffitutionsEccléfialliques,  < 314. 
Le  Roi  8c  le  Parlement  font  fort  offcnfei  de 
la  fentencc  prononcée  par  le  Pape,»  313.  Le 
Parlement  fait  un  Aéie  qui  abolit  la  puiffance 
du  Pape  en  Angleterre,  » 316.  Le  peuple  en 
eft  ravi,  < 317.  Serment  prêté  par  les  fujets 
en  confequence  de  l'Aébt.  ibid.  Le  fait  noti- 
fier i Catherine,  ilid.  Sa  négociation  avec 
François  I.  infruéhieufe , « 418.  Le  Parlement 
lui  confirme  le  titre  de  Chef  de  I'Eglife  , » 
330.  Lui  accorde  les  Annates,  » 331.  Et 
fait  divers  Aétes  relatifs  à la  rupture  avec  le 
Pape,»  330,331. Henri  public  une  Anmilhe, 
8c  une  Proclamation  pour  faire  fupprinrer  le 
nom  de  Pape.  « 331.  Les  Eveqpes  prêtent 
volontairement  un  ferment  contre  le  Pape, 
ibid.  Réponfe  de  Henri  aux  propofuions  de 
François  L,  8c  fes  offres,  » 334.  11  deman- 
de le  payement  de  ce  qui  lui  eft  dû  , ibid. 
Ses  difpofitions  par  rapport  i la  Religion , » 
3 3*5-3  J9-  Raifon  de  la  grande  foumillron  des 
Anglbrs  pour  lui,  < 339.  Les  Moines  cher- 
chent à le  noircir  dans  l’cfprit  du  peuple  , < 
340.  Pluficurs  Prieurs  8c  Moines , 8c  quelques 
Proteftans,  font  exécutez , » 340,  341.  Hen- 
ri envoyé  une  Ambafiadc  aux  Proteftans  de 
la  Ligue  de  Smalealde,  » 341.  Propofe  au 
Confeil  la  fuppreffion  des  Monafteres , » 343. 
Les  fait  vifiter,  ibid.  Et  publie  la  relari  >n  de 
la  Vifite , « 344.  Pluficurs  Abbei  8c  Prieurs 
( • ) lui 
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lui  refignent  leurs  maifons  , Md.  Il  permet  vorce , ibid.  Le  Parlement  prie  le  Roi  de  fat- 
aux Moines  de  quitter  leurs  Monaileres,  ibid.  re  examiner  la  validité  de  ion  mariage  ,t  397. 

Fart  quelques  changement  dans  les  Evêchei , La  Convocation  duCletgé  nomme  des  Com- 
îM.  Tache  de  perluader  au  Roi  d'Ecoffe  de  miliaires  pour  examiner  cette  afiaire , « 398. 

renoncer  au  l’apc , ibid.  Lui  demande  inuti-  Rail'ons  extraordinaires  alléguées  pour  cé  di- 

lement  une  entrevue,  t 345.  Ce  que  lui  pro-  vorce,  ibid.  Le  Cierge  prononce  la  Senten- 
duirît  la  îupprcflion  des  petits  Monaileres,  e ce  de  divorce,  ibid.  Le  l’arlctncnt  confirme 

147.  1!  fe  charge  de  faire  traduire  la  Bible  en  tout  ce  qu'il  plaira  au  Roi  d'ordonner  par  rais. 

Anglois,  » 348.  Difîout  le  Parlement,  ibid.  port  à la  Religion,  » 399.  Le  Clergé  accor- 

Sa  reponfe  à la  propoiition  d'une  Alliance  de  de  l'argent  au  Roi , « 400.  Le  Parlement 

avec  l'Empereur , ibid.  11  cherche  à s'uniravcc  en  fait  autant,  & cil  dilTous , 1 401.  Henri 

la  Ligue  de  Smalcalde  , qui  lui  propofe  des  public  une  Amnillic  avec  beaucoup  d'cxccp* 

conditions  embaraffames  pour  lui , «349.  Sa  lions , ibid.  Déclaré  Reine  Catherine  Howard, 

reponfe  7 t 350.  Devient  amoureux  de  Jean-  «ju  il  avoit  épouléc  en  fecret  quelque  tems  au- 
ne Scyinour,  < 350.  Fait  rompre  fon  maria-  paravant  , < 403.  Commencement  de  fa 

ge  avec  Anne  de  Bolicn , après  l'avoir  fait  brouillcric  avec  François  I. , t 404.  11  dcnian- 

condamncr,  8c  avant  que  de  la  faire  exccu-  de  une  entrevue  au  Roi  d'Ecoffe  qui  y con- 
ter, t 3 y 5.  Fondement  de  la  fentcncc  de  di-  fent,  <410.  Va  l'attendre  à Yorck;  Jaques 

vorce  , ibid.  Il  époufe  Jeanne  Seymour,  t sexeufe  de  s’y  rendre,  ibid.  Eft  informé  de 

aç'é.  Se  reconcilie  avec  la  Princeffe  Marie,  l'incontinence  de  la  Reine,  lui  fait  faire  fon 

ibid.  Rejette  les  propolkions’du  Pape,  c 337.  procès,  8c  la  fait  décapiter,  *411 ,411.  P'or- 

Le  Clergé  approuve  fon  dernier  divorce  , t me  le  deflem  de  fupprimer  les  Colleges  & les 

358.  11  propotc  au  Clergé  divers  changemens  Hôpitaux, <413. Tentative  inutile  pour  Ib  fai- 

dans  les  dogmes , t 359.  Eft  cité  au  Concile  té  offrir  un  fubfide  par  le  Parlement , '«  414. 

de  Mantouc,  contre  lequel  fl  public  une  Pro-  Tâche  d'empcchcr  François  I.  de  fccourir  Ja- 

clamation  ,t  361.  Proroge  le  Parlement,  ibid.  $ues  V.  Roi  d'Ecoffe,  ibid.  Sc  détermine  à 

Vend  à vü  prix  les  terres  des  petits  Monafte-  «ire  la  guerre  à Jaques,  < 416,  But  de  cette 

res  fiipptimex  , t 364.  Publie  un  règlement  guerre,  <418.  Publie  un  Manifefte  fur  les 

pour  la  conduite  des  Ficclcliaftiques , qui  fait  prétentions  de  l'Angleterre  à la  fouveraineté 

murmurer  le  bas  Clergé,  ibid.  Publie  un  Ma-  de  l'Ecoffc,  ibid.  Voi.  Jtspw  v.  Roi  d'Ecof- 

nifefte  pour  répondre  aux  griefs  des  révolter  le-  Le  Parlement  lui  accorde  un  fubfide  , « 

de  Lincoln,  « 363.  Leur  accorde  une  Am-  4»i-  Henri  condud  une  Ligue  avec  l'Empe- 

niftic , ibid.  Sa  conduite  contre  les  Révolter  reur  contre  la  France , « 41a.  Caufes  de  fon 

d'Yorck , • 367  , 368,  369,  370.  Voi.  Aike.  mécontentement  contre  François  I ..ibid.  Dif- 

Ne  tient  pas  parole  aux  rebelles  du  Nord , » ficulté  fut  la  condufion  de  la  Ligue , levée , * 

371.  Prend  la  réfolution  de  fupprimer  tous  les  42-3  > 4M-  Son  but  dans  cette  Ligue,  e 415. 

Monaileres,  8c  en  fiait  faire  une  vilitc  rigou-  Condud  avec  l'Eeoffe  un  Traité  de  paix,  8c 

reufe,  » 373.  Sc  confirme  dans  ccttc  réfolu-  un  autre  pour  le  mariage  de  fon  füs  Edouard 

tion , 8c  fait  publier  la  relation  de  la  dernicrc  avec  Marie  Reine  d'Ecoffe , t 417.  Ce  Tnû- 

vifite,  » 375-  Fait  brûler  les  os  de  S.  Tho-  té  n'efl  pas  exécuté  pat  les  Ecoffois,  * 419. 

mas  de  Cantotberi,  8c  s'empare  de  fa  Chiffe , 11  époufe  Catherine  Pan,  « 433.  Ses  projets 

t 37 6.  Fait  imprimer  la  Bible  en  Anglois,  > contre  la  France  , de  concert  avec  l'Empe- 

377.  Voi.  lumltrt.  Scs  Négociations  avec  les  rcur  , t 43 6.  Le  Parlement  déclare  le  Roi 

Proie  flans  d'Allemagne  , t 379-  Oblige  les  quitte  de  toutes  fes  dettes , 8c  lui  renouvelle 

Abbci  8c  les  Prieurs  i lui  reiigncr  leurs  Mo-  le  pouvoir  de  nommer  des  Comroiffaires  pour 

naftercs,  » 383.  Artifice  dont  il  fe  fert  pour  l'examen  des  Coniiituoons  EcdéCafliques , < 

faire  recevoir  ces  fupprelfions,  t 384.  Le  Pat-  43®-  Envoyé  une  Armée  8c  une  P.otrc  en 

lement  lui  donne  les  biens  des  Monaileres , > Etoffe , qui  y font  de  grands  ravages , > 439. 

t 38 6.  Et  fait  un  Statut  extraordinaire  en  fa  Ses  detfdns  contre  la  France , t 441,  Arrive 

faveur , ibid.  Vol  Ici  des  fix  ArtitUs.  Em-  à Calais  , foupçonne  l'Empereur  , 8c  fait  le 

ployé  mal  l'argent  qui  lui  revient  de  la  fup-  fiege  de  Boulogne , « 443.  Propofe  ouvertc- 

preftion  des  Monaileres,  » 390.  Fait. mettre  ment  la  paix  à François  1.,  ibid.  Prend  Bou- 
des Bibles  Angloifes  dans  les  Eglifes , « 391.  logne , # 444.  Se  retire  à l'approche  du  Dau- 

Son  mariage  avec  Anne  de  Clevcs  eft  con-  phin  , ibid.  Retourne  en  Angleterre  , ibid. 

clu  , r 393.  Il  s’én  dégoûte  en  la  voyant.  Ses  conventions  avec  le  Comte  de  Lenox,  , 

ibid.  L'epoufc  pourtant , t 394.  Nomme  des  44°  > 44*  • Fait  faire  une  invafion  en  Ecoffe , 

Commitlaires  pour  examiner  les  Dogmes  de  « 44 1-  On  lui  refigne  les  Colleges  8c  les 
la  Religion , ibid.  Se  détermine  à faire  caffer  Hôpitaux , • 443.  Le  Parlement  lui  en  ac- 

fon  manage  , « 396.  Prétexte  de  ce  dr-  corde  les  biens , 8c  outre  cela  un  fubfide  , $ 

4SI. 
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451.  Son  Difcours  au  Parlement , ibii.  Con- 
clud  la  paix  avec  François  I. , e 455.  Ses 
avantages  dans  ce  Traité,  e 456.  S'empare 
de  l'argenterie  des  Egides,  ibii.  Eli  parrain 
d'une  hile  du  Dauphin , ibii.  Ses  négociations 
avec  les  Proteftans  d'Allemagne , e 457.  Eli 
fort  incommodé  d'un  ulcéré , 8c  de  Ion  em- 
bonpoint , t 460.  En  devient  plus  farouche , 
ibid.  Commence  à haïr  les  ennemis  de  laRe- 
formation , « 464.  Se  déterminé  à faire  m<W- 
rir  le  Duc  de  Norfolck  8c  le  Comte  de  Sur- 
rey,  ibii.  Fait  transcrire  fon  Teftanrent,  8c 
en  fait  rayer  le  nom  de  Gardiner , » 4 66.  Re- 
marque fur  fa  frgnaturc , ibii.  Etablit  l'ordre 
de  la  Succelüon  à la  Couronne,»  467.  Nom- 
me des  Exécuteurs , ibii.  Pourvoit  au  paye- 
ment de  fes  dettes  , nomme  un  Héritier  8c 
lait  divers  legs,  « 468.  Remarque  fur  l'or- 
dre qu'il  établit  dans  la  Succefiion , ibii.  T om- 
be  dangcreufeincnt  malade,  « 470.  Témoi- 
gne quelque  repentance,  < 471.  Meurt,  ibii. 
On  cache  £1  mort , ibii.  Scs  funérailles  , / 
a 10.  Différence  entre  lui  8c  Charles  1 , ^ 64. 

H e n n 1 , le  plus  jeune  des  fils  de  Guillaume 
I.,  lé  joint  à fon  Frère  Robert,  pour  s'oppo- 
frr  à Guillaume  II.  ,4  ôi.  S'empare  du  Mont 
S.  Michel , ilii.  Y cil  afliegé  par  fes  deux 
freres,  b 6 3.  Rend  la  place,  ibii.  Voi.  Guil- 
laume II.  S empare  de  Domfront,  b 65.  Par- 
vient à la  Couronne  d'Angleterre , Voi.  Hen- 
ri 1 

Henri,  Comte  de  Riehemont  : prétendue 
Prophétie  de  Henri  VI.  fur  fon  fujet,  i 15t. 
Voi.  Tuitr,  ( Gafpar  ) Comte  de  Pembroock. 
Eft  livré  par  le  Duc  de  Bretagne  aux  Ambaf- 
fadeurs  d'Edouard  IV. , mais  le  Duc  le  retire 
d'entre  leurs  mains,  i t<)  1 . Complot  du  Duc 
de  JJuekingham  8c  de  l’Evêque  d'Ely  en  fa 
6véui<,  i 348 , 349.  Ses  droits  à la  Couron- 
ne d'Angleterre,  i 349.  Eli  informé  ducom- 
plot  , 8c  fe  détermine  à en  faire  part  au  Duc 
de  Bretagne  ,•  qui  lui  ptomet  du  fecours,  i 
353  , 354.  S'approche  de  la  côte  de  Cor- 
nouaille, 8c  évite  un  piege  qu'on  lui  tend  .4 
357.  Se  retire  en  Normandie,  8c  de  là  en 
Bretagne , ibii.  S'engage  par  Serment  à épou- 
fer  EÏifabeth  d'Yorck , ibii.  Plulîeuts  Anglois 
le  vont  joindre , ibii.  Aéle  d'Attaindcr  con- 
tre lui,  i 358.  Se  fauve  de  Bretagne  , 8c 
arrive  à Angers,  d 361,  363.  Eli  bien  reçu 
de  Charles  VIII.  i 363,  La  France  lui  don- 
ne du  fecours  , i 367.  Se  rend  à Rouen, 
ibii.  Son  projet  «aépoufer  une  fille  du  Che- 
valier Herbert  cil  rompu , ibii.  Eft  appellé 
en  Angleterre,  i 368.  S'y  rend,  ibii.  Se 
met  en  marche  pour  palier  1a  Saveme  à Shrcws- 
bury  , ibii.  Eft  reçu  dans  cette  ville  , i 
369.  S'avance  jufqu  a Lichfield , i 370.  A- 
yanturc  dangereufe  qui  lui  arrive  dans  fa  mai- 
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che,  ibii.  Bat  Richard  à Boswotth  , i 371. 
Parvient  à la  Couronne  fous  le  nom  de  Hen- 
ri Vil  : Voi.  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre. 

Henri,  61s  de  Henri  VII  : là  naillàncc , i 
433.  Eft  fait  Gouverneur  d'Irlande,  i 468, 
Et  Duc  d'Yorck,  i 471.  Eft  nommé  Gou- 
verneur du  Nord  , i 475.  Créé  Prince  de 
Galles,  d 303.  Et  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or,  i 517.  Succède  à Henri  VII.  fon 
pere:  Voi.  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre. 

Henri , fils  aîné  de  Henri  IL  Son  mariage  avec 
Marguerite  de  Fiance  eft  arrêté,  b 182-  Et 
célébré,  b 183.  Son  Pere  le  fait  couronner, 
b loi.  Sa  fierté  , ibii.  Confpire  contre  le 
Roi  fon  Pere  , b 117.  Va  voir  le  Roi  de 
France  fon  beau-pere,  b 118.  Eft  rappeflé  par 
le  Roi , qui  le  raene  en  Auvergne , ibii.  Se 
brouille  avec  le  Roi,  b 119.  S'évade,  8c  va 
trouver  le  Roi  de  France,  ibii.  Agit  à Paris 
comme  s'il  eût  été  feul  Roi  d' Angleterre , ibii. 
Les  vents  contraires  l'empêchent  de  mener 
une  Armée  en  Angleterre,  b üi.  Eft  reçu 
en  grâce  , 4 ut,  Va  en  France  , b 1x3. 
Meurt,  b 117. 

Henri  , fils  de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre , eft 
créé  Prince  de  Galles , g 66.  Son  caradcre , 
ibii.  Sa  mort,  g 75.  Son  Eloge,  ibid.  Soup- 
çons contre  le  Roi, au lujct  de  fit  mort,  g 7 6. 

Henri  V.  Empfreur , Voi.  Henri  I. 

Henri  VI.  Empereur:  Voi.  Aiihari  I. 

Henri  I.  Roi  de  France  s'empare  de  Tilliercs  8c 
de  Falaife,  b 7.  Meurt,  b 9.  Voi.  Robin  8c 
Guillaume  I. 

Henri  n.  Roi  de  France , fucccde  à François  I. 
/ 14.  Refiife  de  ratifier  les  Traiter  avec  l’An- 
gleterre , ibii.  Entre  dans  le  Boutonnois , fans 
avoir  dédaté  la  guerre,  / 41.  Eft  repouffé  au 
Fort  de  Bullenberg,  f 43.  Aflicgc  Boulogne, 
8c  change  le  fiege  en  blocus , ibid.  Son  Trai- 
té avec  l'Angleterre  , par  lequel  Boulogne 
lui  eft  rendu , / 34.  Voi.  Paul.  IV.  Condud 
avec  Philippe  II.  une  Treve  de  anq  ans.  / 
131.  S’empare  de  Calais,  de  Guifnes,  8c  de 
Hames,  / 136.  Fait  la  paix  avec  l'Angleter- 
re, / 159.  Meurt,  / 168. 

Henri  III.  Roi  de  France: Voi.  jinjeu.  (le  Duc 
d')  Fait  la  guerre  aux  Huguenots,/  3 34. Re- 
nouvelle avec  Elifàbeth  la  Ligue  de  Blois  , 
ibii.  Fait  la  paix  avec  les  Huguenots,  f 3 36. 
Voi.  Huguenote,  8c  Prrvineei  Uniei  iei  Paii- 
bas.  Fft  contraint,  par  les  intrigura  du  Duc  de 
Guife,  d'abandonner  le  Roi  de  Navarre,  8c 
de  s'unir  avec  le  Duc  pour  exterminer 
les  Huguenots  , / 385.  Fait  affafliner  le 
Duc , & le  Cardinal  fon  ffere  , f 430.  Les 
Ligueurs  font  révolter  toute  la  France  con- 
tre lui  : il  appelle  le  Roi  de  Navarre  à 
fon  fecours , / 433.  Met  le  fiege  devant  Pa- 
ris , ibii.  Eft  tue  d’un  coup  de  couteau  par 
( f O J*C 
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Jaques  Gement,  / 434.  Avant  que  d'expirer, 
nomme  le  Roi  de  Navarre  pour  fon  Succel- 
feur,  Aid. 

Henri  iv.  Roi  de  France  : N'étant  encore  que 
Roi  de  Navarre,  epoufe  Marguerite  Sueur  de 
Charles  IX.  / 314.  Voi.  Henri  111.  Roi  de 
France.  Marche  au  fecours  de  Henri  III., 
qui  le  déclare  fon  Succefléur  , / 433,  434. 
Devenu  Roi  de  Fiance,  demande  du  lecours 
à Elifabeth , qui  lui  envoyé  des  troupes  8c  de 
l'argent  , / 434. . Gagne  la  bataille  d'Yvrv , 
foi.ne  le  blocus  de  Paris,  8c  en  emporte  les 
fauxbourgs  , f 436.  Le  Duc  de  Parme  le 
contraint  d'abandonner  le  blocus , Aid.  Reçoit 
un  lecours  de  7000  hommes  qu'Elilàbcth  lui 
envoyé, & lui  manque  de  parole  au  fujet  du 
luge  de  Rouen , / 438.  Fait  invertir  Rouen 
Pour  la  fatisfàirc , 8c  lui  demande  de  nou- 
veaux fecours,  qu'elle  lui  refufe,  / 439.  Eli 
contraint,  par  le  Duc  de  Parme,  à lever  le 
fiege  de  Rouen  , / 440.  Fait  un  nouveau 
Traité  avec  Llilabcth,  Aid.  La  trompe  en- 
core, /44t.  444.  Change  de  Religion  , 8c 
tâche  de  fe  nitrifier  fur  fon  changement , / 
445.  Se  rend  maitre  de  Paris  , Sc  porte  la 
uerre  en  Bretagne , / 448.  Demande  encore 
u fecours  à Llilabcth  , qui  fe  plaint  de  lui , 
& lui  refufe  fa  demande,/  450,451.  Voi. 
Lemtnie.  Se  plaint  des  Etats , qui  lui  envo- 
yent  de  l'argent,  des  Troupes  8c  du  grain , / 
454.  Alîicge  La  Fcre,  / 455-  Fût  un  nou- 
veau Traité  avec  l'Angleterre,  / 459.  Afiîe- 
ge  Amiens,/ 461.  Brouilleries  entre  Elifa- 
beth  8c  lui  au  fujet  du  fecours  quelle  lui  avoit 
promis,  / 461-461.  EDc  lui  prête  de  l'argent, 
/ 461.  Il  prend  Amiens  , Aid.  Fait  la  paix 
avec  l'F.fpagnc , fans  y comprendre  fes  Alliez, 
/ 463.  Ses  Plénipotentiaires  lignent  U Paix 
de  Vcrvins  : il  la  ratifie , / 465.  Se  rend  à 
Calais  : complimens  réciproques  entre  Elifa- 
beth  8c  lui , / 4S7.  Son  Ambaflàdc  à Jaques  I. 
Roi  d'Angleterre  , g 10.  Voi  Jeannin.  Eli 
allafliné , g 67. 

Henri , le  plus  jeune  des  F.nfans  du  Comte  de 

' Blois  8c  d*  Adèle:  Henri  I.  lui  donne  l'Abbaye 
de  dation 8c  enfuite  l'Evêché  de  Windvcf- 
ter,  b 109.  Fil  fait  Légat  du  Pape,  b ni. 
Voi.  Etienne.  Ptend  le  parti  de  Mathilde,  b 
j 16.  Aflemblc  un  Concile  à Windiefter,  b 
b 117.  Y fait  un  Difcours  contre  Etienne, 
Md.  Voi.  Mathilde  fille  de  Henri  1.  Alfemble 
ur.c  Arniïe , fait  brûler  Winchefter  8c  artiege 
Mathilde  dans  le  Château,  b 130.  Le  Pape 
lui  envoyé  un  ordre  en  faveur  du  Roi , b 
131.  Il  Aflemblc  un  Concile  à Weflminrter, 
<ùi  il  excommunie  ks.Partiûns  de  Mathilde , 
Md. 

Hekii  Duc  de  Normandie,  fils  de  Mathilde  8c 
di  Comte  d'Anjou , forme  le  deflein  de  Mc 


valoir  fes  droits  fur  l'Angleterre,  b 135.  S'a- 
bouche avec  le  Roi  iTcolic , Aid.  Retour- 
ne en  Normandie , Aid.  Prend  le  titre  de  Duc 
de  Normandie , ibid.  Epoufe  Alienor , Aid.  Ja- 
loulie  de  Louis  le  Jeune  8c  d'Ltienne  contre 
lui,  b 135-136.  Ils  fe  liguent  enfcmble  con- 
tre lui,  b 136.  Chaffc  de  l'Anjou  Geoffroi 
fon  frère , b 137.  Fait  la  paix  avec  le  Roi 
de  France,  8c  charte  Eullache  de  la  Normandie, 
ibid.  Parte  en  Angleterre  , où  pluficurs  Sei- 
gneurs fe  joignent  i lui , Aid.  Marche  au  re- 
cours de  Wallingford  afliegé  pat  Etienne. 
ibid.  Convient  avec  lui  d'une  Trêve,  b 138 
Beaucoup  de  Grands  s'attachent  si  lui,  Aid. 
Fait  la  paix  avec  Etienne,  qui  l'adopte,  b 
139.  Compilation  prétendue  contre  lui  : il  fc 
retire  en  Normandie , 'Aid.  Parvient  à la  Cou- 
ronne d'Angleterre,  Voi.  Henri  II. 

Henri , Fils  de  l'Empereur  Frideric  II.  Sa  naif- 
ûnce,  b 401. 

Henri , fils  de  David  Roi  d'Ecoffe  , obtient  d'E- 
tienne le  Comté  de  Huntingdon  8c  le  Nort- 
htjifiberland,  b 118. 

Henri , Comte  de  Champagne  , eft  clu  Général 
des  Chrétiens  en  Orient . b x6o. 

Henri,  fils  de  Ridtard  Roi  des  Romains, eft  tué 
à Viterbc  par  Guy  de  Montfort , b 508. 

Henri  Comte  de  NatTau , cil  tué  i la  bataille  de 
Moker , / 334. 

Henri  Btaufort , Evcqne  de  Winchefter,  eft  fait 
Gouverneur  de  Henri  VI.  d 16.  Son  Carac- 
tère , ibid.  Jaloufie  entre  lui  8c  le  Duc  de 
Gloceftcr,  d 17.  Récit  de  ce  qui  fe  pafih 
dans  leur  querelle  , d 40-41.  H eft  déclaré 
innocent  , d 41.  Eft  fait  Cardinal  , d 48. 
Mortification  que  le  Duc  de  Gloceftcr  lui  fait 
recevoir , d 6i.  F.ft  nommé , par  le  l’apc , 
Légat  d'une  Croifadc  contre  ics  Hulîitcs, 
Aid.  Demande  au  Confcil  la  permiflion  de 
publier  la  Croifadc  8c  de  lever  des  troupes , 
ibid.  Elle  lui  cil  accordée , avec  des  reftric 
rions , d 61-63.  S'engage  de  fervir  en  France 
avec  les  troupes  de  la  Croiûdc,  d 63.  Re- 
çoit une  nouvelle  momification , d je'.  Ten- 
tative pour  lui  faire  jierdre  fon  Evcclié,  d 73. 
Continuation  de  la  querelle  avec  le  Duc 
de  Glocefter,  d 74-7  s-  Son  crédit  augmen- 
te, d 94.  Acculé  de  nouveau  par  le  Duc 
de  Gloceftcr,  eft  abfous,  d 115.  Meurt,  d 
116. 

Hekri  de  Lekcastuz,  fils  aîné  de 
Henri  IV.,  cil  (ait  Duc  de  Cornouaille , Prin- 
ce de  Galles , 8c  Comte  de  Chcfler,  c 357. 
Marche  contre  les  Gallois , & gagne  deux  ba- 
taülcs,  r 391.  Ses  excès , 1 414.  Donne  un 
fbulllet  a un  Juge,  8;  fc  hifle  mener  en  pri- 
fon , ibid.  Se  juflific  des  foupçons  que  le  Roi 
avoit  conçus  contre  lui  , c 415.  Succédé  i 
Henri  IV.  Voi.  Henri  v. 


Henri 
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Henri  Fin  Roi,  fils  naturel  de  Henri  VIII.,  cil 
fait  Due  de  Richemont,  e 107. 

Henri  Stuart  Roi  d'Ecollc.  Voi.  Darley. 

Henriette  il  Angleterre  époufc  le  Duc  d'Orléans , 
1 17a  Son  yoyagc  niyllcricux  en  Angleterre, 
» 296.  Elle  meurt  empoifonnée , ibul. 

Henriette  Marie  de  France  : fon  mariage  avec 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre , g 168.  Elle  va 
en  Hollande  , h 177.  Y vend  ou  engage 
quelques  joyaux  de  la  Couronne, pour  envoyer 
au  Roi  des  armes  8c  des  munirions,  h 354. 
Les  Etats  Généraux  lui  accordent  un  paife- 
pott  fort  ample  pour  repafi'er  en  Angleterre , 
h 398.  La  Hollande  fait  arrêter  un  de  fes  vais- 
feaux  , ilrid.  Elle  arrive  en  Angleterre,  ibid. 
Amené  un  grand  fecours  au  Roi,  h 4 13.  EU 
accufée  de  trahifon  par  les  Communes,  A 453, 
Se  retire  en  France,  h 497.  Retourne  en  An- 
gleterre , i 170.10t.  Rciourne  encore  en 
France,  i 137.  Meurt,  i 185. 

HtnsUnd,  lieu  célèbre  par  une  Ecole  de  Dubri- 
cius,  a 143. 

Bepbnrn , Evêque  de  Murray  ; de  quelle  maniè- 
re il  fe  fert  de  fon  crédit  auprès  du  Duc  d'Al- 
banie, e ro.|. 

Hefburn , (le  Chevalier)  efl  tué,  t 374. 

Hepbnm,  (le  Chevalier)  fils  du  précèdent , eft 
battu  par  le  Comte  de  Northumbcrland  , t 
381. 

Heftarchie , nom  donné  aux  VII.  Royaumes  An- 
glo-Saxons établis  dans  la  Bretagne , conlîderez 
fous  un  mente  Gouvernement , a 139,  478. 
Nature  de  ce  Gouvernement , a 139,140,150, 
15t. 478.  & fee'tv.  Réduite  à cinq  Royaumes 
par  l'union  de  l'Eftanglie  à la  Merde,  a 181. 
188.  Et  du  Sufi'ex  au  Wefièx , a ici.  109. 
314.  Eteinte  par  Ecbert  Roi  de  WelTex.qui 
Journet  les  Royaumes  de  Kent, de  Mercic,8c 
de  Northumbcrland,  a 1:5119.  Sa  durée, 
de  143  ans  , ou  de  378.  a 1:9.  Caufcs  de 
£t  Dilîblution,  a 1:9, 110.  Table  Chronolo- 
gique 8:  Synchronique  des  Rois  de  fes  VII. 
Royaumes,  a 17  6. 

Heraclite,  fait  Gouverneur  des  Provinces  Méri- 
dionales de  la  Bretagne,  a 58. 

Heraclim , Patriarche  de  Jerufalem , vient  deman- 
der du  lècoursi  Henri  II.  b 217.  Qui  lui  four- 
nit de  l'argent , 8:  permet  à lés  lujcts  de  fe 
croifer,  b 128. 

Herbert  (Charles , Lord)  Voi.  Semmerfet.  (Otar- 
ies) 

Herbert  (Guillaume)  eft  fait  Comte  de  Pem- 
broolt,  d ii  ri.  Lève  une  Armée  dans  le  pais 
de  Galles , 8c  marche  contre  les  Mutins  d'Yorck, 
d 138.  Eft  battu  près  de  Bambmy.Sc  décapité, 

r d 139. 

Herbert.  (l'Amiral)  Voi.  Guillaume  111.  Prince 
d'Orange. 

Herbert  (le  Chevalier)  difperfe  les  rebelles  de 


Wilr,  / 83. 

Herbert,  (le  Lord)  remarque  fur  fon Hifloire de 
Henri  VIII.  e 140. 

Herbert  ( le  Lord  ) fous  Charles  I.  Voi.  If  'aller. 

Herbert  ( Philippe  ) eft  fait  Comte  de  Montgoni- 
raoy  , s 7- 

Herejerd , cette  Province  érigée  en  Royaume , 8e 
réunie  à b Mercie,  a rjb. 

Herejerd , Ville  : fon  Eglifc  reçoit  de  glandes 
LargelTes,  a 183.  Erigée  en  Evêché,  a 13 6. 
158.  Prife  par  Waller,  h 411. 

Herejiet  condamnées  en  Angleterre  , depuis  le 
Régné  d'Edouard  I.  jusqu'à  la  fin  dc.celui  de 
Richard  11.  e 337-344. 

HiritKjtett  condamnez  au  BanmlTement  par  ntv 
Edit  de  Valentinien  III.  a 88. 

hermennek.  Fils  d'Oéta  Roi  de  Kent,  fuccede  à, 
fon  Perc,  a riô.  Meurt  en  {64,  après  ta 
ans  de  Régné,  8c  taifTe  la  Couronne  a Elhel- 
bert  fon  Fils,  « 133.  194. 

Herulet,  Peuples  qui  s'cmrarent  de  l'Italie  , a 
47 1 

He/quet  eft  pendu , pour  avoir  voulu  perfuader 
au  Comte  de  Darby  de  prendre  le  titre  de  Roi, 
f 446. 

Hcjfe.  (le  Landgrave  de)  Voi.  Preteflans. 

Heures  Canon:. des , traduites  par  Eiilob,  a 466. 

Heuet.  (le  Dr.)  Voi.  Mordant. 

Hexham  ou  Ha'uljladt , du  Royaume  de  Nort- 
humbetbnd  , a 154.  Erigé  en  Evêché  pour 
Thumbett,  <1  254.  Longtcms  fans  Evêque, 
8c  enfin  réuni  à Yorck,  a 375. 

Hexham.  (Bataille  dei  d 216. 

Heylin,  a fait  un  Traité  des  Evêques  & Evé- 
chez  d'Angleterre , a 37Ç. 

Hiberut,  Fils  de  Gathefus  8c  de  Scota,  ahordè 
en  une  Kle  qu'il  nomme  Hibernie  ,8c  s'y  joint 
àl'anrien  Peuple  qu'il  nomme  Scot  du  Nom  de 
fa  Mère,  n 13- 

Hide.  Voi.  Hyde.  ■ , 

Hiérarchie  F.edtfaflique-.  Exemple  notable  de  Ju- 
ridict  on  , dont  fes  Pani&ns  font  aflez  embar- 
ra  (Fez,  a 14e.  Voi.  Evbquet  i Angleterre. 

Hijbert , d’Evcuue  de  Lichiicld  en  eft  fait  Are 
cheveque  , Sc  meurt  avant  que  d'avoir  reçu 
le  Pallium  , a 25S,  259. 

Hilda , Nicce  d'Edwin  Roi  de  Northumbcrland  : 
reçoit  le  Baptême  avec  lui,  a 143.  Devient 
AbbelTc  de  Phare,  a 240. 

Hifteirt,  doit,  non  feulement  rapporter  les  Faits 
certains , mais  munir  contre  les  Fables  débi- 
tées comme  vrayes,  a 9.  Exemple  bien  no- 
table de  b négligence  avec  laquelle  on  l'écrit 
finirent,  * 79-  Votez  Hifierient. 

Hijleires , celles  de  tous  1er  Royaumes  fondez  par 
les  Nations  Septentrionales,  arides  Rc  técfics, 
fur-tout  dans  leurs  comtncncemens,  & pour- 
quoi, ai.' 

Hiptrittu : avis  fur  leur  partialité  au  lii'etdc  la 
( r 3 ) ' 8 L«e- 
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querelle  de  Charles  I.  avec  le  Parlement , A 
iy.  Exemples  notables  de  leur  négligence , a 
79.  toi.  149.  151.151.  179-  *89.  l09-  1IC- 
116.  191.  301.  3 1 3. 3 14- 3>5-  317-  3l“-  334- 
• 387.  403.  415.  459-  Et  de  leur  pamahte,  a 
joi.  105.  180.  181.  361.  411.  415.  43^-443* 
446. 490.  N’ofent  dépeindre  l'Ambiuon  de» 
Princes,  fous  fon  vrai  Cavaéiere,  a 185. 
Jlifttrseas  Ancien  : leur  erreur  fur  l’année  1473. 
d 178. 

Hijicnens  Anglo-Saxons  : N’infiilent  que  fur  les 
Fondations  6c  les  Ruines  des  Monaftcrcs , & 
les  Privilèges  du  Clergé , & négligent  les  Eve- 
nemens  les  plus  remarquables , 4 151.  301. 
■Voici  Hijicriens. 

Hijlontns  Romains  parlent  fort  confufcmcnt  de 
. diverics  Nations  , de  furtout  des  Cimbrcs , 
a 78.  ... 

Htfhioma/lrix:  quel  Livre  cetoit,  g 446. 

B bits,  ( Thomas ) fa  mort,  1484. 

Hodgefn.  Voi.  Gifford.  (Gilbert) 

Uni,  Roi  d’Amuiique : mené  du  fecours  i Ar- 
thur fon  Oncle,  & arrive  à Southampton,  « 
116.  Commande  dans  le  Nord,  a 110.  Ma- 
lade 8c  alliegé  dans  Arcclute  S c fecouru  par 
Arthur , i btd.  Renvoyé  dans  les  Etats  , ibid. 
Inquiété  par  Frollon  fon  Sujet,  eft  vengé  par 
Arthur  fon  Onde,  a 111.  Menacé  par  les 
Wiligoths,  demande  du  fccéurs  à Arthur,  a 
11 4. 

Htol . Rot  d’Areclute  , jaloux  de  la  réputation 
d’Arthur,  fc  ligue  comte  lui  avec  les  Saxons, 
4 106.  Pouffé  dans  fille  de  Mona  , attaqué, 
& tué  par  Arthur , riid. 

Uni , Roi  de  Galles , fc  ligue  avec  Conftantin 
contre  Adclftan , a 335.  Battu  par  ce  Prince, 
& fournis  à un  plus  grand  Tribut  , a 335, 

uoitand  (Edmond)  Comte  de  Kent,  donne  la 
diafle  aux  Corfaires  François  , t 404.  Les 
attaque  i Brehac  en  Bretagne , 8c  y eft  tué , 
ibid. 

Holland  (Jean)  Duc  d’Excetcr , fuit  Henri  VI. 
en  Ecoffe  : fes  biens  font  confifqucx  au  profit 
de  ia  femme,  d 114.  Se  retire  dans  les  Païs- 
bas , i 118.  Eft  blclfé  i la  bataille  de  Barnet, 
Se  fc  fauve  dans  l’aiyle  de  Weftminfter , d 
163.  Sa  mort,  d 176. 

Holland  ( le  Comte  de  ) fe  retire  auprès  du  Roi, 
de  peur  d’être  puni  par  le  Parlement  pour  a- 
voir  eu  part  aux  intrigues  en  faveur  de  ce 
Prince , h 461.  Retourne  au  Parlement , & 
n’cft  que  légèrement  puni , h 474.  Se  re- 
concilie avec  le  Roi,  h66o,  66 1.  Son  projet 
en  faveur  de  ce  Prince,  h 6(5 x.  Eft  joint  à 
Kingilon  par  le  jeune  Duc  de  Buckingham  8c 
François  Villers  fon  frere,  8c  pat  le  Comte 
de  Pcteiborowgh  , h 661.  fis  écrivent  à la 
- Ville  de  Londres  pour  jufhfier  leur  conduite, 


ibid.  Sont  déclarez  traîtres  par  le  Parlement , 
ibid.  Sont  battus  proche  de  Kingilon,  ibid. 
Battus  a St.  Neots , où  le  Comte  de  Holland 
eft  pns,  8c  Villers  tue,  ibid.  Le  Comte  de 
Holland  cil  accufc  devant  la  Haute  Cour  de 
Jtsliice  , érigée  après  la  mort  de  Charles  I. 
i ç.  Sa  détente , i 6.  U eft  condamné , 8c 
exécuté,  i 7. 

HolLtnd  (le  Lord)  frere  utérin  de  Richard  IL, 
tue  le  fils  du  Comte  de  Strafford , c 193.  Le 
Roi  refufe  fa  grâce  à la  Princeffe  de  Galles , 
qui  en  meurt  de  chagrin  ; 8c  l’accorde  d’abord 
après  la  mort  de  ccttc  Princeffe,  c 194. 
Hollande  (la  Province  de)  fccoue  le  joug  de 
l’Efpagne , / 318.  S’umt  avec  les  autres  Pro- 
vinces des  Pals-bas , contre  les  Efpagnols , /’ 
335.  Vol  Provinces  Confédérées  des  Pan-las. 
S’unit  avec  la  Zelande  , la  Frifc  Sc  Utrccht, 
par  une  Confédération  nommée  l’t/’w»  sfu- 
trecht , f y fi.  Voi.  ProvmtepVsOHS  des  P ais-bas 
& i indien  J. 

Holhs  (Denzill)  eft  dédommagé  par  les  Com- 
munes de  l’amende  i laquelle  il  avoit  été  con- 
damné par  1a  Chambre  Etoilée,  * 514.  Voi. 
Kimbollon. 

Holms  fe  rend  maitre  des  places  que  les  Hollan- 
dots  poffedoient  au  Cap  Verd , 8c  en  Guinée, 
i 113.  Ravage  les  lfles  de  Vite,  8c  de  Schel- 
ling , < Z45. 

Nelydoun.  (Bataille  de)  r 1 66. 

Homicide,  dillingué  du  Meurtre  volontaire  8c 
puni  Amplement  par  une  Amende  pécuniaire, 
4 519. 

Hommage:  Différence  entre  l’Hommage  (impie 
8c  l’Hommage  lige , d no.  De  quelle  ma- 
nière l’un  8c  l’autre  fc  rendoient , ibid. 

Hesse.  Vol.  Confp'srasson  Proteflante. 

Honorins , Fils  de  Theodofe  : devient  Empereur 
d’Occident , 8c  eft  mis  fous  la  Tutele  de  Sti- 
licon,  a 67.  Attaqué  par  Alaric,  a 69.  Obli- 
ge d’affociei  Conftantin  à l’Empire,  le  prend 
enfin  8c  lui  fait  couper  la  tète . a 69,  70.  Se 
démet  de  la  Souveraineté  de  la  Bretagne , 8c 
lui  rend  fa  liberté , a 70. 

Uontrms,  Archevêque,  de  Cantoiberi,  4 xyy. 
Hooptr : fon  martyre,/  tir. 

Hôpitaux.  Voi.  Collèges. 

H Cf  son  (le  Lord)  Général  de  la  Cavalerie  de 
Charles  I.  dans  l’Oucft , h 388.  Ce  qu’il  fit 
en  Cornouaille,  * 38®,  389.  Bat  Ruthwcn, 
h 389.  Défait  le  Comte  de  Stamford  à Strat- 
ton , h 418.  Va  joindre  le  Marquis  de  Hart- 
ford , h 4*8.  Qui  le  laide  dans  Devifes  avec 
fon  Infanterie,  après  la  bataille  de  Lansdown, 
A 430.  Il  y eft  alliegé  par  Waller , feint  de  vou- 
loir capituler,  8c  eft  fecouru  par  Wilmot , ihsd. 
Ils  défont  entièrement  Waller  à Roundway , 
h 430,43  t.  Hopton  prend  le  Château  d’Arun- 
del , b 493.  Eft  battu  à Alresford  , h 494. 

E 
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Et  J Torrington  , h 55t.  Eft  contraint  de 
capituler,  h 551. 

Ilorejliem , Peuple  du  Nord  de  la  Bretagne , don- 
nent des  Otages  à Agricola,  4 51,  53. 

Horn.  (le  Comte  de)  Voi.  Guillaume  J.  Prince 
d'Orange.  Eft  exécuté  à Bruxelles,  / 251. 

Horn-Caflle.  (Bataille  de)  b 433. 

Horja , Fils  de  Witigifile  General  des  Saxons  : 
fon  Nom  lignifie  Cheval , a 93.  Commande 
avec  Hengilt  fon  Frère  le  fccours  accorde  aux 
Bretons,  a 93.  Voici  Hengift.  Tue  à la  Ba- 
taille d’Eglcsford , « toi. 

Bon  dei  (crut  (Difcours)  Ecrit  ainfi  nommé, 
t 3S°- 

liotham.  Voi  Hall.  I!  forme  un  Complot  pour 
livrer  cette  place  au  Roi  , cfl  découvert  , ir- 
rité de  exécuté,  b 463,  464. 

Hotham , le  jeune,  Voi.  NewcaJIU.  (le  Comte 
de  ) Quelle  part  il  eut  au  Complot  de  fon  pè- 
re pour  livrer  Hull  au  Roi , h 463,  464.  Eli 
exécuté,  h 464. 

Kfu.tr d (Catherine)  Femme  de  Henri  VIII.  « 
403.  Son  caraétcre , «406.  On  donne  avis 
au  Roi  de  fon  incontinence,  t 411.  Dcpofi- 
tions  contre  elle  , ibid.  Aveu  qu'elle  fait , 
ibid.  ER  condamnée  à mort  8c  décapitée,  a 
41 1. 

Howard  ( Charl»)  Baron  d'Effmgham  , Amiral 
de  la  Hotte  delhnéc  par  Eülabcth  contre  la 
• Flotte  de  Philippe  II.  dite  t Invincible,  f 414. 
Succès  de  fon  Expédition  , f 416-419.  Eli 
envoyé  contre  i’Efpagne  avec  une  Flotte  de 
150  vaiffeaux , /4ç6.  Succès  de  fon  Expé- 
dition fur  Cadix , / 456-458. 

Howard  (Edouard)  fous  Henri  VIII.,  com- 
mande U Hotte  contre  la  France , » 43.  Fait 
une  defeente  en  Bretagne  , ibid.  Furieux 
Combat  entre  fa  Hotte  & celle  de  France, 

« 44.  EU  tué  dans  un  combat  fur  mer , 1 
66. 

Kov.tr d (Françoife)  femme  du  Comte  d'Effex 
fous  Jaques  I. , refufe  de  confommer  fon  ma- 
riage avec  hii , g 78.  Devient  amoureufe  du 
Vicomte  de  Rochefter , ibid.  S'adrefTe  à un 
prétendu  Magicien  nommé  Fonnan  , pour 
rendre  fon  mari  impuiffant»,  & rendre  le  Vi- 
comte amoureux  d elle  , g 79.  Le  Comte 
ne  peut  confommer  fon  mariage , ibid.  La 
mene  à la  Campagne,  quelle  conduite  elle  y 
tient,  ibid.  De  retour  1 Londres,  Rochefter 
devient  amoureux  d'elle , g 80.  Elle  forme 
le  deflein  de  faire  cafter  fon  mariage , 8;  d'e- 
poufer  Rochefter , ibid.  Son  mariage  eft  rom- 
pu , g 83,  84,  EUe  epoufe  Rochefter  , qui 
eft  fait  Comte  de  Sommcrfct  , g 84.  Fait 
empoifonner  Oveiburv  , g 8ç.  Eft  arretée , g 
99,  Condamnée  à mort , obtient  fon  pardon  , 
g toi.  Vit  mal  avec  fon  mari,  & meurt  d'une 
maladse ; extraordinaire , g soi. 
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Howard  ( Henri  ) fous  Jaques  I. , eft  fait  Comte 
de  Nurthampton , g 6.  Son  créât  fur  l'efprit 
du  Comte  ae  Sommerièt  favori  de  Jaques  I. 
g 85.  S'en  fert  pour  favoiiler  les  Catholiques, 
ibid.  Meurt,  g 86. 

Howard  (Jean)  eil  fait  grand  Maréchal  & Duc 
de  Norfolck,  par  Richard  III.  4 341.  Eft  fait 
grand  Sénéchal,  ibid.  Eft  tué  à la  bataille  de 
Bofworth , d 373. 

Howard  ( Thomas  ) fils  de  Jean  Howard  Duc 
de  Norfolck  , eft  fait  Comte  de  Surrcy  par 
Richard  III.  d 341.  Eft  fait  prifonnier  à la 
bataille  de  Bofworth,  d 373.  Obtient  fit  grâ- 
ce & fi  liberté,  ibid.  Diflïpe  les  revoîtei 
d’Yorck,  d 431.  Oblige  le  Roi  d'Ecoflê  à 
lever  le  liege  de  Norham , 8c  prend  Ayton  , 
d 487.  Eli  un  des  premiers  ConfciUcrs  de 
Henri  VIII.  t 3.  Voi.  Tox.  ( Richard  J Son 
caraélere,  « 8.  Marche  contre  Jaques  IV.  Roi 
d'Ecoffe , 8c  lut  offre  la  bataille,  e 75.  Le  Int 
à Hoddcn , ibid.  Eft  fait  Duc  de  Norfolck,  . 
« 81.  Quitte  la  Cour,  e 98.  Eft  envoyé  à 
Marfeillc,  8c  rappdlé,  e 311,  311.  Marche 
contre  les  rebelles  d'Yorck,  e 367.  Voi.  uhh. 

Scs  fentimens  8c  fa  conduite , ibid.  Trouvé 
moyen  de  terminer  cette  affaire  fans  combat, 

• 369»  370-  Bft  «ne  autre  troupe  de  rebrl- 
les  , 0 371.  Voi.  Cromwell.  (Thomas)  Son 
caraclerc , e 406.  Commande  l'Armée  con- 
tre l'Etoffe , e 419.  Et  contre  la  France  : af- 
fiegc  Montreuil,  e 443.  Eft  mis  à la  Tour, 
e 465.  Fait  de  vains  efforts  pour  obtenir  fon 
pardon  , e 469.  Eft  condamné  , ibid.  Acci- 
dent qui  empêche  fon  exécution  , ibid.  On 
révoqué  l'Aélc  d'Attaindct  paffé  contre  lui,  / 

97.  Il  meurt, /iiç. 

Howard  (Thomas)  fous  Henri  VIII.  , eft  fait 

■ Amiral  à la  place  d'Edouard  fon  frere , e 66. 

Et  Comte  de  Surrev  , e 81.  On  lui  donne  le 
Gouvernement  d'Irlande  , e 153.  Charles 
Quint  le  fiait  Amiral  de  fa  Hotte , 1 764.  Il 
fait  quelque  butin  en  France  , 8c  conduit 
l'Empereur  en  Efpagne  , tbtd.  Commande 
l'Armée  Angloife  en  Champagne  8c  en  Picar- 
die: fuccèsdeü  Carrtpagnc  de  1511.  , 166. 

S'en  retourne  en  Angleterre  avec  fes  troupes , 
ibid.  Ravage  l'Ecoffe , fe  retire , y renn-c , 8c 
s'empare  de  Jedburgh,  e 180,  18 1.  Fait  re- 
tirer le  Duc  d'Albanie , e 181.  Epoufe  Mar- 
guerite Douglas,  Niece  de  Henri  Vlir.  , fans 
le  corifcntemcnt  du  Roi,  8c  eft  nus  à la  Tour 
avec  fa  femme  , e 357.  358.  Eli  battu  , e 
453.  Mis  à la  Tour,  t 46?.  Décapité,  « 468. 

Howard  (Thomas)  fous  Elilàbcth,  eft  fait  Vi- 
comte de  Bindon , / 154.  Mauvais  fuccès  de 
fon  Expédition  contre  la  Hotte  F.fpagnole  des 
Indes  , / 44c.  Eft  fait  Comte  de  Notting- 
ham , / 46  t.  Envoyé  en  Ambafüdc  eu  Efpa- 
gne  par  Jaques  I.  g 39. 
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H- z: tri  'Thomas)  fous  Jaques  l.,clt  fait  Com- 
te de  du I rôles  té  Grand  1 relouer  , g 74. 
Eli  accule  de  raalvcruuon , condamne  a une 
groilc  amende , & a la  prifon 
HruarA  d'Efersek:  t. le  Lord)  Vui.  Cenfpiration 
Protefiateet. 

Hubert,  Archevêque  de  Cantorberi  : fan  Dif- 
cours  lejour  du  couronnement  de  Jean  fans  Ter- 
re , * 18  t.  Remarques  fur  ce  Dilcours  , b 
1S1.  Eli  fait  grand  Chancelier,  b 183.  Af- 
fcmblc  un  Synode  , malgré  les  défenfes  du 
Roi,  8c  lui  fait  une  efpece  de  bravade,*  19t. 
Sa  mort,  * 30a. 

Hubert  de  Bourg:  Voi.  Bourg  (Hubert  de) 
Hugo»,  Conte  Normand:  tait  Gouverneur  de 
Cornouaille  à la  recommandation  de  la  Rei- 
ne Emme , livre  cette  Province  à Svenon , a 
39t. 

Huguenots,  de  France,  (les)  demandent  du  fe- 
cours  à Elifabeth  , 8c  concluent  un  Traité 
avec  elle,/ 100.  Voi.  Coudé  , S c Chàtillon. 
Font  la  paix  avec  ChaileslX.fans  y compren- 
dre Elilabedi , / 104.  Servent  contre  l'Angle- 
terre , au  liege  du  Havre , 1 bid.  Obtiennent 
la  paix, par  les  follicitations  d'Ehfabcth ,/  aça. 
Sont  perfécutez , demandent  du  lecours  i Eli- 
fabeth, qui  leur  envoyé  too  mille  écus  d'or, 
8c  un  train  d' Artillerie,  f 169.  Obtiennent  la 
paix  , / 199.  Maffacrei  à la  S.  Bartlielcmi , / 
310.  Obtiennent  encore  la  paix , / 331.  Hen- 
ri III.  leur  fait  la  guerre  , / 334.  Paix  entre 
le  Roi  & eux,  / 336.  Il  font  une  Contre- 
Ligue  , l'Edit  de  Pacification  cft  révoque , 8c 
les  hollilitez  recommencent,  / 339.  Le  Roi 
leur  accorde  la  paix , / 340.  Nouvelle  guerre 
contre  le  Roi,  terminée  par  un  fîxicme Trai- 
té de  paix  ./35t.  Voi.  Henri  III.  Roi  de  Fran- 
ce. Petfccutcz  par  Louis  XIIL  g 137.  Qui 
leur  fait  la  guerre , g 156. 

Hugues , Comte  de  la  Marche  : Ifabeau  d'Angou- 
lcme ,'ft  fiancée , lui  cft  enlevée  par  Jean  fans 
terre,  b 188.  Se  foulcve  contre  Jean,  b 193. 
Eft  pris  dans  une  bataille  par  Jean  , * 195. 
Hugues , Evêque  de  Lincoln  , meurt  en  odeur 
de  Êuntcté , b 189.  •Particularité/,  de  fit  vie , 
* 53a. 

Hugues  !«  Grand , Comte  de  Paris  : epoufe  Edil- 
de  Fille  d'Edouard  l'Ancien , a 33t.  Fait  des 
Préfens  conftdcrables  à Adelftan  fon  Bcau-Fre- 
rc,  a 339. 

Huile,  extraordinaire,  dont  Henri  IV.  fut  oint, 
« 35?- 

Hnldurne  (Robert)  Chef  des  Mutins  d'Yorck, 
d ia8. 

Huü  : Deflcin  du  Roi  Charles  I.  fur  cette  Pla- 
ce , h 181.  Les  deux  Chambres  le  prient  de 
faire  porterie  Magafin  de  Hull  à la  Tour, 
ibid.  Le  Roi  le  refufe , ibid.  Quelques  Gen- 
tilshommes lui  préfentent  une  Requête  contre 
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le  transport  de  ce  Magafin  , ibid.  Le  Parle- 
ment en  fait  transpotter  la  plus  grande  partie* 
la  Tour,  ibid.  Le  Roi  fe  prélente  pour  en- 
trer dans  Hull  : Hotham , que  le  Parlement 
y avoit  mis  pour  Gouverneur  , lui  en  refufe 
l'entrée  , h 183.  Réflexions  fur  cet  événe- 
ment, h 184.  Le  Roi  demande  que  Hotham 
foit  puni,*  185.  Tâche  de  s'emparer  de  Hull 
par  intelligence , mais  il  11'y  reuflit  point,  A 
186.  L'afliege  inutilement,  h 357,  Le  Com- 
te de  Newcartle  l’afliegc  inutilement , h 433. 

Humber  : ce  Fleuve  accepté  pour  Limites  entre 
les  Bretons,  8c  les  Ecoflois  8<  les  Piétés , a 
73- 

Humbert  , Evêque  des  Eflangla  : gouverne  fi- 
gement fous  la  Minorité  d'Edmond , a 293. 
Maflacrc  par  les  Danois  avec  ce  Prince  , a 
*99.  378-  Mis  au  nombre  des  Saints,  a 378. 

Humbledon , ( Bataille  de  ) t a8r. 

Humble  Rettulte  o-  Avis:  fubitancc  de  cet  Acte, 
« 85-86. 

Hume,  (le  Comte  de)  Voi.  F.eoffi. 

Humtl,  16  Roi  de  Gochie  : fait  fon  Fils  Date 
Roi  des  Mes  de  Scandinavie  8c  du  Jutland , a 
178. 

HumphrevtUe  (Robert  de)  Vice-Amiral  d'Angle- 
terre, ravage  les  côtes  d'Ecofle,  t 409. 

Hum  s : ( Alexandre  ) fon  caraéigre , 8c  fes  intri- 
gues apres  la  mort  de  Jaques  IV.  Roi  d'Ecof- 
fe,  r 91.  104.  Se  fiuve  en  Angleterre,  8c 
fe  laide  perfuader  de  retourner  en  Ecoffe , t 
tof.  Sc  révolté  , 8c  s’empare  de  Dumtâr, 
qu'il  ruine,  t ni.  Eft  décapité,  avec  fon 
frere  Guillaume , compagnon  de  fa  révolté , e 
118. 

Humi  : ( Guillaume  ) Voi.  Humt.  ( Alexandre  ) 

Hundred , c'efl-à-dire , Centaine , Portion  d'une 
Province,  compoféc  de  cent  Maifons,  avec 
fi  Juridiction  particulière , a 487 , 488. 

Hum  don  : (le  Comte  d')  Voi.  Deere  , (Leo- 
nard) 

Huntington , pris  par  Charles  I.  h 553. 

Huntlcy  (le  Comte  de)  forme  le  projet  d'enle- 
ver la  Reine , pour  lui  faire  époufev  George 
Gordon  fon  fils , 8c  cehouc  dans  fon 
entieprife  , / 133.  Eft.  battu  , fait  pri- 
funnier  , S:  meurt , ibid.  Son  fils  cft  con- 
damné i mort , mais  la  fentence  rieft  pas  exé- 
cutée, ibid. 

Huntley , ( le  Comte  de  ) Voi.  lenox.  (le  Com- 
te de)  Confpire  contre  le  Roi , cft  découvert , 
8c  contraint  de  fe  rendre  à dticretion , / 431. 

Hurry , (le  Colonel)  quitte  l'Armée  du  Parle- 
ment , 8c  informe  le  Prince  Robert  de  la  dif- 
pofition  des  quartiers,  h 41a. 

Hus,  (Jean)  Hiftoirc  de  fi  condamnation  , d 

Huttes , ^ce  que  le  Concile  de  Bile  fit  à leur  é- 
gard,  d 534-536' 

fluf- 
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Kujriet , ou  Frete/lans  de  Bohême,  obtiennent 
un  Edit  fàvotanlc  de  l'Empereur  Sigifmond , g 
1 1(5.  L'Edit  cil  fouvent  viole , itid.  En  ob- 
tiennent un  autre  de  Rodolphe  IL,  qui  n'ell 
pas  publié,  | 117.  Leurs  diifcrens  avec  l'Em- 
pereur Mathias  , g 117.  Ils  jettent  par  la  fe- 
nêtre trois  de  les  Officiers , 8e  fe  déterminent 
à prendre  les  armes,  g taS.  ChoifilTent  pour 
leurs  Généraux  le  Comte  Emcll  de  Mansteldt, 

& le  Comte  de  U Tour,  itid.  Leur  oppo- 
iîtion  à l'clcétion  de  Ferdinand,  g 130.  Ils 
élil'cnt  1 rideric  V.  Elcéteur  l’alatm  , Roi  de 
Bohcme,  f 131. 

H lit.  Mot  Saxon,  qui  lignifie  une  Mefurc  de 
Terre  , a 85.  lavoir  le  Labourage  d'une 
Charrue,  a 389.  485. 

Hyde  (Anne)  époufe  le  Duc  d'Yorck  , » 170. 
Meurt,  / 305. 

Myde  (Edouard)  Comte  de  Clarendon,  Grand 
Chancelier  8e  principal  Miniltre  de  Charles  H. 

1 161.  S'oppole  à l'établill'cment  d'un  fubfi- 
de  perpétuel  pour  les  revenus  du  Roi , 8c  pour 
le  mettre  en  état  de  fe  pafler  de  Parlement,  i 
171.  Son  Dilcoun  au  Parlement,  « 174. Com- 
mence i déchoir  de  fit  Sueur,  i xii-uq.  Eli  « 
aeeufé  par  le  Comte  de  Briftol , i it8.  Arti- 
cles d'aceuûtion  , i ar8 , 119.  Les  Seigneurs 
la  rejettent , *111.  Caufes  de  Ct  disgrâce , i 
161 , 161.  Le  Roi  lui  ôte  le  grand  Sceau, 
s 163.  Accufation  des  Communes  contre  lui , 
164,  i<Sj.  Se  retire  en  France , i 166.  Son 

«e  adrclîéc  aux  Seigneurs,  i 166,  i6q. 

communiquée  aux  Communes, i 167. 
Brûlée  publiquement,  i a68.  Il  ell  banni  du 
Royaume,  itid.  Réflexions  fur  fa  difgrace, 
itid.  Remarques  fur  fon  Hifloire  de  la  Ré- 
bellion 8cc.,  1 169.  Sa  fortune,  i xqo.  Sa 
mort , itid.  Voi.  Clarendon , (le  Comte  de) 
Hyde  ( le  Capitaine  ) donne  l.'origine  au  nom  de 
Ttue  Bxndet , h 181. 

L 

JAcotites , ce  que  c'efl  que  ce  Parti,  h roq. 
Jamaïque,  (La)  Voi.  Penn. 

Jamberi , Abbé  de  Cantorbcri , fait  Archevê- 

2ue  de  cette  ville , « 13Ô.  Voit  détacher  de 
1 Juridiction  les  Eglilcs  de  Mercie  êe  d'Edan- 
glie , itid.  Et  s'y  oppofe  en  sain , a 158. 
James  de  Oeuvrer,  (St.)  Voi.  Arthur,  Comte 
de  Richemont. 

Jaqueline  de  Bavure  : Scs  avantures , e 498.  Eft  lait- 
(ce  i Mons  par  le  Duc  de  Glocefter  fon  ma- 
ri, d 3 6.  Efl  livrée  au  Duc  de  Bourgogne  , 
d 46.  S'échape  de  Gand  & fe  fauve  en  Hol- 
lande , où  le  Duc  lui  fait  la  guerre , d 46, 
47.  Continuation  de  fon  démêlé  avec  le  Duc, 
d 50,  çr.  Abandonnée  par  le  Duc  de  Glo- 
ceiter,  époufe  Boricl , d si.  Extrémité  où 
Tem.  X. 


elle  fe  voit  réduite,  itid.  Voi.  Gltcejltr , (le 
Duc  de) 

Jaqueline  de  Luxembourg  , époulè  le  Duc  de 
Bettbrd  , d 78.  Et  en  fécondés  noces  , Ri- 
chard Woodwille,  d 91. 

Jaque  rie,  (Guerre  de  la;  ce  que  c'étoit,  e ira. 

J a 9.0  e s I.  Roi  d'Angleterre  de  d'Ecofle,  Voi. 
Jaques  VI.  Roi  d'Ecolle.  Reçoit  la  nouvelle  de 
fon  avenement  à la  Couronne, g 1.  Réflexions 
des  Anglais  fur  fon  fujet , g 3.  Leurs  craintes 
& leurs  cfpcrances  par  rapport  i la  Religion , 
itid.  Arrive  en  Angleterre  , & y ell  reçu 
avec  de  grandes  marques  de  joye,  g 4.  Dé- 
fend, par  une  Proclamation,  de  l'approcher, 
itid.  Les  beigneurs  Anglois  lui  vont  rendre 
leurs  rel'peéls  a Yorck , g 5.  Son  deflein  de 
maintenir  8c  d étendre  la  Prérogative  Royale , 
itid.  Fait  pendre  un  Coupeur  de  bourfe  fans 
forme  de  procès  , itid.  Augmente  le  nom- 
bre des  Confeillets  Priver , de  quelques  Anglois 
fit  de  quelques  Ecoffois , itid.  Répand,  fes  bien- 
faits fur  la  famille  de  Howard, g 6.  Ne  prend 
point  le  deuil  pour  Klilkbeth , itid.  Fait  grand 
nombre  de  Chevaliers , itid.  Reçoit  mal  les 
ennemis  du  feu  Comte  d'Eflex  , g 7.  A une 
grande  idée  du  pouvoir  des  Rois  & de  fon  méri- 
te, & y ell  confirmé  par  fes  Courttfans , itid. 
& 10.  Confcqucnces  qu'il  tire  de  fon  Droit 
héréditaire  , g 8.  Fait  venir  la  Reine  8c  fes 
enfuis , g 10.  Fait  pendre  Valentin  Thomas , 
itid.  Henri  IV.,  l'Archiduc  Albert,  8c  le  Roi 
d Efpagnc  lui  envoyent  des  Ambaflâdcs,  g 10. 
tt.  La  pelle  l'oblige  à fe  retirer  à Wilton,  g 

ll.  Couronnement  du  Roi  8c  de  la  Reine, 
n.  Le  Roi  difpute  lui-même  contre  les 

resbyteriens , à la  Conférence  de  Hampton- 
court , g 1 3-1  j.  Menace  leurs  Miniftres , g 
i{.  Ménage  les  Catholiques,  g 16.  Ordonne 
aux  Puritains  de  fe  conformer  au  fervice  de 
TEglife  Anglicane  , g iq.  Supprime  divers 
abus,  itid.  Ordonne  de  fêter  le  5 d'Août , 
en  mémoire  de  la  Confpiration  des  Gawrys , 
itid.  Défend  la  ChalTe , itid . Fait  fon  en- 
trée à Londres  avec  la  Reine,  g rS.  Convoque  le 
Parlement,  par  une  Proclamation  qui  contient 
des  c laufes  extraordinaires , itid.  Son  Difcours 
au  Parlement  , g 19-31.  Remarques  fur  ce 
Difcours , g 31 , 31.  Aéle  pour  confirmer  le 
titre  du  Roi,  g ta.  Le  Peuple  cil  mécontent 
mr  rapport  à la  Religion  ,f  33.  Le  Roi  prend 
le  titre  de  Roi  de  la  Grande  Bretagne , g 33. 
Son  différend  avec  la' Chambre  des  Commu- 
nes , au  fujet  de  l'éleélion  d'un  de  leurs  Mem- 
bres , itid.  Proroge  le  Parlement , g 36.  Le 
Clergé  favorife  fes  principes  fur  le  Dcfpotis- 

mc,  g 3 6,  37.  Le  Roi  fait  la  paix  avec  l'Ef- 
pagne , g 37.  Etablit  une  Compagnie  pour  le 
Commerce  d'Efpagnc  8c  d'Italie , 8:  l’abolit 
Jùr  les repréfentatious  de*  Communes,  g 38. 

(O  Sa 
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Si  fagacité  à pénétrer  k feus  d'une  lettre , par 
bquc.le  il  découvre  b Conjuration  des  Pou. 
dies,  j u p Son  Difeoun  au  Parlement,  dans 
kquel  il  tache  de  diirulper  les  Catîioliques  de 
cette  Conjuration,  g 47.  On  répand  un  bruit 
qu'il  a etc  tue  a Olung , g 50.  Eatvoye  a tous 
les  l’nnccs  Chrétiens  Ion  Apologie  lur  lâcon- 
duite  envers  ies  Catholiques , g 51.  Remar- 
que fur  certe  Apologie , 1 lui.  Le  Parlenienl 
lui  accorde  un  üiblidc  très  confiderable , g 53. 

Il  revoit  magnifiquement  le  Roi  de  Dancmarc 
fon  bcau-fierc,  6c  le  Ponce  de  Vaudcmor.t, 
g 53 , 54.  Voi.  VaitaJc  l' Anglutrrt es  Jil'Euf- 
jt.  se  dégoûte  des  Parlcmcns  & mécontente 
le  peuple , g 56.  Son  Apologie  au  fujet  des 
Catholiques , tiid.  Met  en  monopole  la  ven- 
te des  draps , g 57.  lit  s'attribue  à lui  icul 
celie  de  l'Alun , g 58.  Son  différend  avec  les 
Hollandois  ùir  la  Pèche  terminé  par  un  Trai- 
té , i bid.  Son  procédé  dans  la  Négociation 
pour  la  Paix  entre  les  I rais  6c  l'Archiduc  , 
g 58.  Üude  la  juihee  du  Parlement  contre  les 
Auteurs  de  quelques  Livres  favorables  ai*  pou- 
voir des  Rois , g 60.  Difcours  qu'il  bit  faite 
au  Parlement,  i 61-63.  L*  Chambre  Baffe  v 
fc  plaint  de  lui , g 63.  Son  Dtfcours  aux  deux 
Chambres,  g 64,  65.  fcdlcs  lui  accordent  un 
fnbfide,  g 66.  Fait  négocier  le  mariage  du 
Prince  de  Galles  avec  la  fille  ainée  du  Roi 
d'Efpagne , g 68.  Prend  parti  contre  les  Ar- 
miniens de  Hollande,  g 7s.  lift  foupçonné 
d'avoir  contribue  a b mort  du  Prince  de  Gal- 
les fon  fis,  g 76.  Sa  prodigalité,  g 87.  Crée 
des  Chevaliers  Baronnets , 6c  fe  fert  de  divers 
autres  moyens  pour  avoir  de  l'argent,  g 88 , 
89.  Demande  un  fublïde  au  Parlement,  qui 
s'arrête  à l'examen  des  griefs , g 89 , 90.  Fait 
mettre  en  prifon  quelques  Membres  des  Com- 
munes, 6c  calfc  le  Parlement,  g 90.  Levé 
une  Bénévolence  forcée , g 9t.  Remarque  fur 
les  Hiftoricns  de  fon  Règne,  g 91.  Reçoit 
une  fécondé  vifitc  du  Roi  de  Dancmarc , MJ. 

Et  une  Ambaffadc  du  Czar  , pour  le  prier 
d'être  Médiateur  entre  le  Roi  dcSuede  6c  lui, 
MJ.  Fait  ub  voyage  à Cambridge , g 93.  Eli 
informé  de  l'empoifonncmcnt  du  Chevalier 
Ovcrbury  , g 98.  Tâche  en  vain  d'accommo- 
der enfemble  le  Comte  de  Sommcrfct  6c  Vil- 
lers,  fes  deux  favoris  , MJ.  Fait  arrêter  ce 
Comte  ,8c  tous  les  complices  de  la  mortd'O- 
verbury  : fon  extreme  dtftïmuhtion  dans  cette 
occafton , g 99.  Donne  ordre  d'examiner  cette 
affaire , MJ.  Fait  exécuter  les  coupables , mais 
pardonne  au  Duc  & à U Duchefte  de  Som- 
metfet , g roo  , ror.  Sa  juflification  lur  la 
mort  du  Prince  de  Galles,  g lot.  Et  fur  cel- 
le d'Arhcllc  Stuart, g roi. Son  différend  avec 
les  Juges,  au  fujet  de  la  Prérogative  Royale, 

• 103.  Le  Cordial  décide  en  fit  faveur  , g 


104.  Le  peuple  en  murmure , Mi.  Réfle- 
xions fur  fa  conduite,  g 107.  Rend  aux  Etats 
les  Villes  hypothéquées,  pour  le  nets  de  ce 
qui  lui  eli  du  , g 108- rro.  Réflexions  des- 
avantagcufcs  fur  ccttc  rcliitution,  g no.  Son 
Difcours  a 1a  Cliambre  Etoilcc , fur  la  Préro- 
gative, les  Catholiques,  6c  les  Presbytériens, 
g 111-113.  Veut  contraindre  les  Ecoflois  à 
le  conformer  a l’Eglife  Anglicane,  6c  y trou- 
ve de  i'oppofition  , g 114,  ny.  Fait  un  vo- 
yage en  Ecoffc,  g 115.  Traite  les  Ecofibis 
avec  liauteur , g 1 16.  Fait  palier  au  Pariemoit 
un  Acte  qui  lui  donne  plein-pouvoir  , MJ. 
Sa  conduite  envers  les  Mmiftrcs  Presbytériens 
de  ce  Royaume  , g r 16-1 18.  Retourne  en 
Angleterre,  g 1 19.  Compote  un  Livre  far 
les  divcrtitlemens  du  Dimanche,  qui  excite  les 
murmures  du  peuple , MJ.  Fait  lire  fon  livre 
dans  toutes  les.  Eglilès , MJ.  Mécontentement 
réciproque  du  Roi  8c  du  Peuple,  g m , ur 
11  ligne  les  conventions  du  Mariage  de  Char- 
les fou  fils , Prince  de  Galles,  avec  l'Infante 
dEfpagnc,  g 1x5.  Tombe  dangereufement 
malade , g 119.  Fit  fiché  de  ce  que  l'Eleéteur 
Palatin  ton  gendre^  accepté  b Couronne  de 
Boheme , 8c  lui  envoyé  des  Ambafladcurs  pour 
le  porter  à la  quitter,.  13  x.  Se  laiffe  toujours 
amuler  par  1a  Cour  ftEfpagne,  MJ.  Tâche 
en  vain  de  fc  rendre  Arbitre  entre  Ferdinand 
8c  Fridcric  , g 133.  Pitoyable  conduite  du 
Roi  dans  l'affaire  du  Palattnat,  g 134.  On  le 
porte  à permettre  qu  on  y envoyé  1400  An- 
glois , MJ.  11  envoyé  une  Ambaffadc  en  Al- 
lemagne, pour  procuierb  paix,  mais  fans  fuccès , 
g I35-IÎ7-  Sollicite  en  vain  Louis  XIII.  en 
faveur  des  Huguenots,  g 137.  Prend  de  fàuf- 
fes  mefures  pour  fauver  le'Palatinat,  g 138. 
Demande  une  Bénévolence,  fous  prétexte  de 
la  défènfc  de  ce  pats,  g 141.  Se  fett  de  ce 
pretexte  pour  tirer  de  l'argent  du  Parlement , 
g 141.  Railbns  des  fâuflès  mefures  qu'i!  prend 
pour  fauver  k Palatinar , g 141 , 143.  Son 
Difcours  au  Parlement , fur  fa  conllituuon  des . 
Parlemens , fur  les  caiifcs  de  fâ  convocation  , 
8c  Au  b Religion , g 144-148.  Le  Parlement 
lui  accorde  de  l'argent , g 148.  Se  plaint  des 
Monopoles,  g 149.  Difcours  du  Roi  au  Par- 
lement fut  ce  fujet  , g 1 50.  Son  dé- 
mêlé avec  U Chambre  Baffe  au  fujet  de  l'a- 
journement, g 153,  154.  11  révoqué  divers 
monopoles,  & défend  de  parler  des  affaires 
d'Etat  , g 154  , 180.  Se  biffe  amufër  par 
l’Archiduc  & par  l'Empereur  , g 156-159. 
Offre  une  btislaétion  à l'Empereur,  au  nom 
de  l'Elcéieur  Palatin , g 1 58.  Eft  choque  de 
b Remontrance  des  Communes , g 16,  Sa 
Lettre  à l'Orateur,  MJ.  Requête  des  Com- 
muncs,  g 166-170.  Rcponfe  du  Roi,  g 170- 
176.  Protcfiaiion  des  Communes,  g it/.  Le 


» 


üigitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


Roi  la  fait  biffer  du  Regitre  de  la  Chambre , 
g 178,  _i7y.  Cafté  le  Parlement,  g 17 9.  l'ait 
meute  en  prifon  plulieurs  Membres  du  Parle- 
ment , g 1 80.  sujet  de  fon  Différend  avec  les 
Communes,  tic  Remarques  fur  ce  fujet , g 
180-183.  Mauvais  etfet  de  la  diilolution  du 
Parlement,  g 183.  Rations  pour  Sc  contre  le 
Roi,  g 184-187.  Les  Arminiens,  les  Catho- 
liques, ce  le  Clergé,  prennent  ton  paiti,  g 
187.  11  eft  peu  confident  dans  les  Pais  ctran- 

Î;crs , itn J.  On  fait  des  Pasquinades  contre 
ui  dans  ics  Pais-bas,  g i83.  U exige  une  15e- 
névolcnce , ibid.  Ses  projets  pour  le  mariage 
de  fon  dis , & pour  la  relhtution  du  Palatinat , 
g 189."  Envoyé  le  Comte  de  Bnilol  en  Efpa- 
gne  pour  négocier  ce  mariage , 8c  Gage  à 
Rome  pour  obtenir  une  Dil'penfc , g 190.  Rcla- 
che  tous  les  prifonniers  rcculins  , ibid.  En- 
voyé Weilon  à Bruxelles,  pour  y négocier 
une  Trêve  pour  le  Palatinat,  g 191.  Permet 
au  Lord  Vaux , Papille , de  mener  1000  hom- 
mes a flnfjnte  contre  les  Etats,  ibid.  On  l’a- 
muiè  dans  la  Négociation  de  Bruxelles  , g 
193.  Extraits  de  les  Lettres  au  Comte  de 
Bnilol  au  fujet  du  mariage  du  Prince  , 
193-1915.  Gage  arrive  de  Rome  avec 
réponfe  du  Pape  aux  propofitions  du  Roi , 
g 196-199.  Embaras  du  Roi,  g 199.  Sa  Let- 
tre au  Comte  de  Briftol , avec  un  Mémoire 
contenant  fes  offres , g 100.  Bévues  de  fon 
Confeil  dans  le  Traité  conclu  à Londrcs.pour 
une  Trcve  dans  le  Palatinat,  g 103.  Le  Roi 
confcnt  à tout  ce  que  le  Pape  demande  pour 
les  Catholiques , g 104.  Conventions  pour  le 
mariage,  ibid.  Le  Pape  ajoute  de  nouvelles 
conditions  à la  Dilprnfe , g îcp.  Suite  de  cet- 
te Négociation , g 110-1x1.  Il  jure  les  Arti- 
cles venus  d'Efpagne,  g îti-nj.  Publie  une 
Déclaration  en  faveur  des  Catholiques, g it8. 
Rupture  du  mariage,  g üt-aié.  Projet  d’un 
autre  mariage  du  Prince  de  Galles  avec  Hen- 
riette Marie  Soeur  de  Louis  XIII.  g 117.  Ja- 
ques convoque  un  Parlement, ib:d.  Difcours  qu'il 
y fait,  g 518-131.  Le  Parlement  , ignorant, 
ou  feignant  d'ignorer  la  rnpturc  du  mariage, 
ConfejUc  au  Roi  d'en  rompre  la  négociation , 

fi33-  Le  Roi  ÿ cornent,  8c  demande  de 
argent:  les  Communes  lui  en  offrent  fous  fa 
condition  de  la  rupture  dn  mariage,  ? 134, 
135.  Sa  Réponfe  a la  Requête  du  Parlement 
• contre  les  Papilles  reenfans,  j 1 36- 1 3X.  L'Am- 
balladcnr  d'Ffpagnc  lui  donne  des  informa- 
tions contre  le  Duc  de  Buckingham , g 138- 
V40.  Ne  fait  nen  que  par  ta  direêhon  dn 
Prince  8c  dn  Duc,  g 14t.  On  le  force  à dif- 
1 gracier  le  Comte  de  Briftol.  ibid.  Envoyé 
. 6000  hommes  aux  ïïnrs,  • 141.  Fait  exécu- 
ter les  Loix  contre  les  Papilles . qui  s'en  plai- 
gnent au  Roi  de  France , ibid.  Découvre  fes  iit- 
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tentions  par  rapport  à la  Religion , à l'Arche-  • 
vcque  d Ambrun  que  Louis  Xtll.  lui  avoit  en- 
voyé , g 143.  sa  Lettre  au  Pape , félon  Dca- 
genut,  g a 44.  Remarque  fut  ce  fujet,  g 145. 
Concilia  le  mariage  du  Prince  de  Galles  avec 
Henriette  Marie  fleur  de  Louis  XIII.  g 148- 
15t.  Ne  pourfuit  plus  les  Rccu&ns,  g 151. 
Méprilédu  Roi  8c  de  fon  Confeil , ibid.  Jaques 
envoyé  Mansfcid  avec  11000  hommes  dans  le 
Palatinat,  g 153.  Demande  Franhcndal  à l'In- 
fante 8c  un  pairage  pour  la  garnilon  lur  les 
Terres  de  l'Empire,  ibid.  Rcponlè  de  l'In- 
fante, ibid.  Mon  du  Roi»  g 15$.  Son  ca- 
ractère, g 155-159.  Epigrammc  fut  lui  , g 
155.  Ses  funerailics  , g 107.  Le  Parlement 
fart  butler  fon  Liyrc  fur  les  divcrnlfemcns  du 
dimanche , * 473. 

J * Q.U  a s 1 1.  Roi  a' Angleterre  Scc.  Voi.  Jdiguet 
Duc  d'Yorck.  Eft  proclame , k 1.  Son  Drt- 
cours  au  Confeil , k 1.  Ne  tint  aucun  chan- 
gement dan>  le  Confeil,  ni  dans  les  Emplois 
1 bid.  Va  publiquement  a la  Melïc , k 3.  Or- 
donne la  continuation  du  droit  des  Accifcs  8c 
des  Douanes , avant  que  le  Parlement  le  lui 
ait  accordé , ibid.  Pukic  que  le  feu  Roi  eft 
mort  Catholique , ibul.  Remplit  les  Chatgcs 
vacantes , k 4.  Reçoit  quantité  d'Adrcftes  de 
félicitation  , entre  autres  trois  remarquables  ■ 
l'une  de  la  Société  des  Avocats  du  Temple  , 
l'autre  de  la  Province  de  Sutfolck , 8c  la  trôilie- 
me  des  Quakers , k 5.  Eli  couronné  avec  la 
Reine,  ibid.  On  prétend  qu'il  y eut  divers 
articles  cflcntiels  fupprimei  dans  fon  ferment , 
ibid.  Mauvais  préliges  i fon  couronnement , 
ibid.  Sa  Lettre  au  Parlement  d'Ecoffc,  k 6. 
Procédé?,  de  ce  Parlement,  k 6,  7.  éion  Dit- 
cours  au  Parlement  d'Angleterre  , k 13 , 14. 
Rcmatques  for  ce  Ditcours,  * 14.  Scnrimcns 
divers  fur  ce  Parlement,  * 15.  Il  eft  remer- 
cie de  fa  Harangue , 8c  confirme  les  promef- 
fes  qu'il  y a faites , ibid.  Les  Communes  fui 
accordent  les  mêmes  revenus  qu'avoit  Charles 
II.  k 15,  tô.  Le  Parlement  d’Ecoflc  lui  ac- 
corde un  revenu  de  160.  mille  livres  ftcrling , 

8c  parte  1114  Acte  contre  les  Covenants,  k 17. 

Le  Parlement  d'Angleterre  vote  qu'il  afliftera 
le  Roi  contre  le  Comte  d'Argvte , * 19.  Le 
Roi  confirme  fes  promeffes , ibid.  Les  Com- 
munes votent  quelles  fe  fient  a fa  parole , k 
ao.  Difcours  de  leur  Orateur  au  Roi  fur  ce 
fujet,  ibid.  Le  Roi  pâlie  l'Aélc du  Revenu, 

8c  fait  un  Difcours  au  Parlement , dans  lequel 
il  ne  parle  plus  de  les  promeffes , ibid.  Re- 
marque fur  ce  Difcuurs  , fit.  Voi.  Mor.- 
mtuth.  ( le  Duc  de  1 Le  Parlement  lui  accor- 
de 400  mille  liv.  ftcil.  pour  fes  befoins  pré- 
feus,  k 14.  l e Roi  punit  cruellement  les  a d- 
F~rens  du  Duc  de  Monmouth,  k 19-31  Son 
état  notifiant , k 35.  il  forme  >e  projet  de  ren- 
( s i ) dre 
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dre  tous  fes  Sujets  Catholiques , *33.  Rai- 
fons  qui  auroicnt  dù  le  retenir,  * 33-33.  Il 
pouffe  fon  projet , malgré  ces  rations  , 8c 
travaille  en  même  tenu  à le  rendre  abfolu , 
k 35.  Remplit  le  Confeil  Privé  d'Irlande  de 
Confeillets  Catholiques,  défarme  les  Protes- 
tant de  ce  Royaume , & fait  cnfortc  d'y  avoir 
une  Armée  Catholique  , k 35  , 36.  Son 
Difcours  au  Parlement , au  fujet  des  Officiers 
8c  Soldats  Catholiques , k 37  , 38.  Les  Sei- 
gneurs le  remercient  de  fa  Harangue  , mais 
les  Communes  different,  k 38,  39.  Obfer- 
vation  li-dcffus»,  * 39.  EUes  votent  de  lui 
accorder  de  l'argent  , k 40.  Sa  réponfe  à 
leur  Adreffe  fur  les  Officiers  Papilles , * 41. 

Il  proroge  le  Parlement , k 43.  Ne  trouve 
pas  dans  celui  d'Ecoffe  toutes  les  facilite!  qu’il 
s’etoit  promifes  en  faveur  des  Catholiques , k 
45  , 46.  Y établit  la  liberté  de  confdcnce, 
de  & feule  autorité , k 46.  De  quels  moyens 
il  fe  fert  pour  exécuter  fes  deffeins  en  Angle- 
terre , lr  46.  v [un.  Met  des  Catholiques 
dans  les  Cours  de  Juftice  Se  dans  le  Confeil 
Privé , * 47.  Fait  décider  par  les  Juges,  que 
le  Roi  peut  difpenfcr  des  Loix , * 48.  Per- 
met aux  Catholiques  d’exercer  ouvertement 
leur  Religion  ,'  ibid.  Nomme  quatre  Evê- 
ques Catholiques  , fous  le  titre  de  Vicaires 
Àpodoliques  , ibid.  Ne  donne  les  Emplois 
u’à  des  Catholiques , ou  à ceux  qui  avoient 
u panchant  à le  devenir  , ibid.  Défend  de 
prêcher  la  Controvetfe , k 49.  Erige  une  Cour 
ou  Commiffion  Ecdéiïaftiquc , compofée  en 
partie  de  Catholiques,  ibid.  Pouvoir  de  ces 
Commiflâircs  , k eo.  Forme  un  Camp  de 
15000  hommes  à Honslow,  t 51.  S'occupe 
à faire  des  profelytes  , k 51,64.  Envoyé  le 
Comte  de  Caftelmaine  en  Ambaffadc  au  Pa- 
pe , qui  le  reçoit  mal  , * 53.  Donne  tous 
les  Emplois  à des  Catholiques,  k 54,64.  Let- 
tre d’un  Jéfuitc  de  Licge,  fur  les  difpofuions 
du  Roi  par  rapport  à la  Religion  , k 54-56. 
Le  Roi  publie  une  Déclaration  en  Ecoffe  fur 
ht  liberté  de  confdence,  k 57.  Et  une  fem- 
blablc  en  Angleterre,  k 59.  Tàçhc  de  brouil- 
ler enfemble  les  Protdlans  , qui  ne  donnent 
point  dans  le  piege , mais  s'unifient  enfemble 
pour  leur  commun  intérêt,  * 60,  6r.,  Or- 
donne à l'Univeriité  de  Cambridge , de  rece- 
voir Maitre  és  Arts  Alban  Francis , Moine 
Benediélin,  k 61.  L'Univcrfité  s’en  défend, 
St  le  Chancelier  efl  fuspendu,  ibid.  Ses  violen- 
ces pour  faire  élire  Antoine  Farmer, St  enfui- 
tc  Parker  F.veque  d’Oxford  , pour  Prélidcnt 
du  College  de  la  Magdeleine  de  cette  ville , 
inutiles,  * 61-64  II  chaffe  les  Membre?  de 
ce  College  , 8t  met  des  Catholiques  en  leur 
place  . k 64.  Autre  Adreffe  flateufe  de  la 
Société  des  Avocats  du  Temple,  * 65.  Li- 


belle contre  loi  attribué  au  Docteur  Bumer , 
k 66.  Tache  de  gagner  les  Membres  du  Par- 
lement, 8c  n'y  pouvant  réufiir,  le  ca fie,  ibid 
Juilification  de  ces  Membres , ibid.  Il  fait  ex- 
pédier des  Quo  Wananto  contre  diverfes  Com- 
muante! , k 67.  Ses  efforts  pour  faire  élire 
au  prochain  Parlement,  des  Députe!  qui  lui 
foient  favorables , ibid.  Fait  faire  une  Entrée 
publique , à Windfor , à Ferdinand  Dada  Non- 
ce du  Pape , k 68.  Fait  Confeiller  Privé  lie 
Pçre  Peters  (ou  Petre)  fon  Confcffcur , * 69, 
Reçoit  favorablement  les  Réfugie!  de  France , 
ibid.  Voi.  Marie  Reine  d'Angleterre,  femme 
de  Jaques  11.  Tâche  inutilement  de  faire  con- 
fcntir  le  Prince  6c  la  Princeflc  d'Orange  â l'a- 
bolition du  Tefl,  k 71,  73.  Augmente  fes 
troupes  8c  fo  flotte  , k 73.  Redemande  aux 
Etats  les  fut  Régimcns  Anglois  8c  Ecoffois: 
les  Etats  s'en  exeufent,  ibid.  Rappelle  tous 
fes  fujets  qui  étoient  au  fcrvice  des  Etats , k 
74.  Public  une  fécondé  Proclamation  ou  Dé- 
claration pour  1a  liberté  de  confeiehce , k 74- 
76.  Ordonne  aux  Evêques  de  la  faire  lire 
dans  les  Eglifcs,  k 76.  Sept  d'entre  eux  lui 
préfentent  une  Requête  contre  cet  ordie  , k 
76-78.  Réponfe  du  Roi,  k 78.  Ils  font  ci- 
te! devant  le  Confeil  , 8c  comparoiffent , k 
79.  Sont  envoyé!  à la  Tour  , * 80.  Le 
Roi  fait  venir  des  Troupes  d'Irlande,  k 97. 
La  ville  de  Carliflc  lui  préfrntc  une  Adreffe 
pqiur  l'en  remercier  , ibid.  Les  fept  Evêques 
font  juger  8c  abfous  ,*97,98.  Londres , l'Ar- 
mée 8c  tout  le  Royaume  en  témoigne  la 
joye,  k 98.  Le  Roi  la  éprouve  difpoiition 
de  fes  1 roupes , 8c  n’en  cil  pas  content , k 
99.  Remplit  les  places  vacantes  des  foldats  , 
par  des  Irlandois  Papilles , non  fans  y trouver 
de  l'oppolition , de  meme  que  fur  h Flotte, 
* 99 , 100.  Les  Miniftrcs  de  Cheilcr  lui  pré- 
fentent  une  Adreffe  en  faveur  de  la  Déclara- 
tion pour  la  liberté  de  confdcnce  , * 100. 
L'Ordre  de  la  Cour  Eccléliartique  pour  la  lec- 
ture de  cette  Déclaration  , etl  mal  obéi  , * 
101.  Rcnouvellé  , ibid.  Les  Anglicans  s'é- 
loignent de  leurs  Prindpes  fur  l'Obciffance 
pa(Iive,8c  s'unifient  aveclesPresbytericns pour 
s'oppofcr  au  Roi,  k roi,  103.  Voi.  G mi- 
baumf  111,  Prince  d'Orange.  Le  Roi  néglige 
les  avis  qu'on  lui  donne  des  préparatifs  du 
Prince  d'Orange,  k r07-  Déclare  qu'il  affem- 
blera  un  Patientent  libre , k to8.  Rcfufe  les 
fccours  que  la  France  lui  offre , ibid.  Fait  un 
nouveau  Traité  d’ Alliance  avec  cette  Cour, 
t bid.  Réponfe  des  Etats  au  Mémoire  que 
l'Ambafladeur  d'Angleterre  leur  avoir  préfcn- 
té , pour  leur  demander  la  ration  de  leur  ar- 
mement, k 108,  109.  Le  Roi  prend  quel- 
ques précautions,*  t09.Dé6voue  le  Mémoi- 
re préfenté  aux  Etats  pu  le  Comte  d' Avaux 
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four  les  menaaer  de  la  part  de  la  France,  drcs,  pour  en  délibérer  , k 140,  141.  Remet 

Aid.  Publie  une  Proclamation  fur  le  Parle-  la  dêafion  au  jour  fuivant  , *■  141.  Se  laide 

ment , k 1 10.  Rejette  la  proportion  de  l'Am-  pgner  par  les  ConfeiUcrs  Catholiques , 8c  par 

, baûâdeur  de  France , de  prier  le  Roi  fon  mai-  » Reine , 8c  promet  de  h fuivre  en  France , 

tre  de  porter  la  guerre  en  Hollande,  k 111.  k 141,  14a.  Part  dégmfé  de  White-Hall , pour 

Désavoue  fon  Traite  avec  la  France , Aid.  Se  s'aller  embarquer , k 143.  Remarque  fur  la 

trouve  fort  embaraflé  , 8c  confulte  les  Evé-  conduite , Aid.  Eli  arreté  à Fcvershain , étant 

que*  fur  le  parti  qu'il  y a à prendre,  k na.  déjà  embarque,  * 146.  Retourne  à Londres, 

Public  une  Proclamation  pour  notifier  l'inva-  St  y elt  reçu  avec  de  grandes  acclamations, 

lion  prochaine  , Aid.  Rétablit  l'Evéque  de  qui  lui  redonnent  courage  , 8c  le  portent  à 

Londres,  nomme  un  nouveau  Maire, 8c  pro-  donner  un  ordre  en  faveur  des. Catholiques , k 

met  à la  Ville  de  lui  rendre  b Charrie,  k 147-  Le  Prince  le  fait  prier  de  fe  retirer,  à 

1 1 3.  Public  une  Amnillie  , avec  quelques  Ham  : il  obtient  la  liberté  d'aller  à Rochcilcr, 

exceptions,  Aid.  Confeils  que  lui  donnent  Sc  s’y  retire',  * 140.  Se  fauve  en  France, 

les  Evêques  , k 113,  114.  11  en  exécute  la  * iji.  Ecrit  qu'il  laide  fur  fa  table,  en  pais 

}>lus  grande  partie,  k uç.  Son  procédé  au  tant,  k iji,  153.  Remarques  fur  cct  Ecrit, 

ùjet  du  College  delà  Magdeleine,  donne  lieu  * 153-  U écrit  à fes  ConfeiUcrs,  8c  aux  deux 

à de  nouveaux  foupçons , Aid.  Il  augmente  Chambres  de  la  Convention  , qui  reiufenj 

fes  troupes  , Sc  prend  quelques  précautions  d'ouvrir  fes  lettres,*  161.  V01.  ümHUium  lit. 

contre  1 invafion  , * 115,116.  Fait  fermer  Prince  d'Orange. 
les  Egides  Catholiques  , k 116.  Accorde  di-  j Uqsut  III.  Voi.  Prétendant, 
verfes  Lettres  de  pardon,  k 111.  Sur  une  Jaquet  I.  Roi  d'Ecode,  cil  arrête  en  Angleter- 
fiiudc»  nouvelle  de  la  perte  de  la  Flotte  dn  re  , « 400.  Henri  V.  l'amenc  avec  lui  en 

Prince,  il  révoque  quelques-uns  de  fes  A crics  France,  < 496.  On  négocie  fa  liberté  ,‘d  16. 

de  grâce,  * 1x5.  Les  Evêques  s'exeufent  de  11  époufe  Jeanne  de  Sommcrfct,  Aid.  Con- 

desavouer  publiquement  te  Manifefte  du  clud  une  Trêve  de  7 ans  avec  Angleterre , d 

Prince,  bid.  Le  Roi  le  publie,  avec  dcsRc-  -1-  Erreur  des Hiitoriens  qui  prétendent  qu'a- 

marques,  * tx6.  Sa  flotte  efl  mal  difpofée  vant  fon  départ  d'Angleterre  il  tendit  homma- 

pour  lui, Aid.  Il  donne  fes  ordres  pour  faire  ge  à Henn  VI.  pour  toute  l'Ecode,  8c  lui 

adembler  fon  Armée  à Salisbury,  k 110.  Fait  prêta  ferment,  Aid.  H cil  adalfiné,  d 91. 

paraître  de  la  fermeté  à la  nouvelle  de  l'ar-  jf aqnts  II.  Roi  d'Ecode  , fuccede  à Jaques  1. 
rivée  du  Prince.  Aid.  Ne  veut  point  entendre  fon  Pere,  d 91.  Poignarde  le  Comte  de  Dou- 

parleî  d'accommodement , k 130.  Déferrions-  g'»s , d aoo.  Afiiege  Roxborotvgh,  d 169. 

dans  fon  Armée,  k 131.  Sa  reponfe  aux  Sci-  V efl  tué  a un  éclat  de  canon,  Aid. 

gneurs  qui  lui  demandent  un  Parlement  , * Jaques  III.  Roi  d'Ecode,  fuccede  4 Jaques  H. 
131.  H craint  d'être  livré  au  Prince  , Aid.  fon  Pere,  d 169.  ^Opprime  fes  fujets,  8c  fc 

Part  pour  l'Armée  , 8c  laide  1 Londres  un  livre  à fes  favoris,  d 303.  Fait  mourir  Jean,. 

Confctl  Papiftc , Aid.  Arrive  i Salisbury , 8c  l'un  de  fes  fi-eres , 8c  met  l'autre  en  prifon  ,’ 
y dt  furpris  d'un  Clignement  de  nez  , deux  - Aid.  Entre  en  Angleterre  , 8c  en  emporte 
jours  de  fuite,  k 133.  Les  principaux  Offi-  quelque  butin,  Aid.  Les  Seigneurs  fe  faifif- 
ciers  de  fon  Armée  lui  déclarent  qu'ils  ne  font  de  fes  favoris , 8c  les.  font  pendre , d 305. 

peuvent  le  fervir  contre  le  Prince  , Aid.  Le  Duc  de  Gloccflcr  entre  en  Ecode  avec 

Autres  déferrions  de  divers  Seigneurs  , * une  Armée,  d 305.  Le  Duc  d'Albanie  pro- 

133.  Le  Roi  retourne  .à  Londres  , 8c  cure  la  paix,  8c  le  rétablit,  d 306,  307.  Ja- 

oflre  un  pardon  à ceux  qui  quitteront  le  gués  s'empare  de  Dumbai , d 396.  Ses  def- 

parti  du  Prince  , k 134.  Reçoit  de  mau-  feins  contre  les  Grands  les  obligent  à fe  fotfie- 

vaifes  nouvelles  de  plufieurs  endroits  , k ver  contre  lui,  d 418.  Il  efl  contraint  de  fe 

135.  S'étoit  trompé  dans  le  fuccès  qu'il  at-  renfermer  dans  le  Château  d'Edimbourg,  d 

tendoit  de  fa  conduite,  k 136,  137.  Dide-  419-  Eil  tué  dans  un  Combat,  <<434. 
rcncc  entre  lui  8c  Charles  II.  * 137.  L'em-  Jaques  IV.  Roi  d'Ecode,  fuccede  à Jaques  III. 
baras  où  il  fe  trouve,  l'oblige  à confultcr  les  fon  frere,  d 434.  Voi.  Per  km  Waerbeck.  Ra- 

Seigncurs  Protefians , Aid.  Avis  de  ces  Sci-  vage  le  Northumberland  , d 481.  Afiiege 

gneurs , k 138.  Il  déclare  qu'il  ademblcra  un  Norham,  8c  levé  le  fiege,  d 487.  Scs  négo- 

Parlcmcnt  libre  , 8c  publie  une  Proclamation  dations  avec  Henri  VII.  pour  la  paix , Aid. 

fur  ce  fujet,  Aid.  Envoyé  des  Commiflàires  Demande  fatisfaébon  au  fujet  d'une  querelle 

au  Prince  pour  traiter,  Aid:  Propofitions  de  entre  les  Anglois  8c  les  EcoiTols , d 494.  Fait 

paît  8c  d'autre , k 140.  Le  Roi  trouve  celles  négocier  fon  Mariage  avec  Marguerite  filje  de 

du  Prince  fort  modérées, 8c  adcmblc  unCon-  Henri,  ibid.  L’épotdb,  d 510.  Prépare  ont 

fiai  de  tous  les  Sdgneuis  qui  ctoieat  à Loti-  flotte  ea  faveur  de  la  France  : cU«  périt , e 54.. 

(43)  Cou. 
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Conclut!  une  Ligue  avec  Louis  XII.  contre 
hcnri  VIII.  ibid.  Ses  dedans  de  les  interets, 
t 5 6.  Il  entre  en  Angleterre,  8c  envoyé  un 
défi  a Henri  VUI.  t 74.  Se  rend  maître  de 
Norliam  ,<75.  On  tache  en  vain  de  le  dé- 
tourner de  donner  bataille,  ibid.  Il  cil  battu 
à Flodden  , & tué,  75,  76.  Incertitude  au 
fujet  de  fon  corps  qui  lut  trouvé  après  la  ba- 
taille 8c  porté  a Londres,  t 76.  Hcnti  VIII. 
obtient  un  Bref  pour  le  Élire  enterrer  en  terre 
fàintc , ibid.. 

V.  Roi  d'Ecoflc,  fucccde  1 Jaques  IV. 
Ion  Pcre,  t 91.  Prend  le  gouvernement  en 
main,  t iSS.  Mais  ia  Reine  Douanière  8c  le 
Comte  d'Aran  gouvernent  en  fon  nom , ibid. 
Les  Comtes  d'Angus,  de  Lenox  8c  d'Argyle 
fe  failiiVcnt  de  £1  perfonne , & fe  font  Régens, 
ibid.  Ils  prolongent  la  Trcve  avec  l'Angle- 
terre, e 189.  a 10.  Prend  les  rênes  du  gou- 
vernement avant  fa  majorité  , e 164.  Con- 
cilié une  Treve  de  cinq  ans  avec  d'Angle- 
terre , e art,.  S'excufc  de  l'entrevue  que 
Henri VIII.  lui  fait  demander,  t 34;.  lipome 
Madeleine  fille  de  François  I.  e 371.  Qui 
meurt  peu  de  tenu  après,  1 374.  Fait  de- 
mander en  mariage  blanc  de  Guife , ibid. 
Lcpoufc  , 1 381.  Confcnt  à une  qptrevue 
avec  Henri,  8c  ne  s'y  rend  point,  e 410. 
Veut  donner  bataille  aux  Anglois  qui  étoicnt 
entrez  en  Ecofle  : les  Grands  refufent  de  le 
Cuivre,  «419.  Son  Armée  cil  mile  en  dé- 
route , t 410.  Meurt  de  chagrin , ibid. 

J * ou  k s VI.  Roi  d'Ecoflc:  Sa  najflance  ,/xia. 
Eft  baptife  à la  manière  de  l'Eghfc  Romaine , 
f 114.  On  oblige  la  Reine  & Mere  à lui  cé- 
der la  Couronne,  f 14 j4  II  ell  inauguré ,ibid. 

é Les  Etats  s'affcmblcnt  en  fon  nom  il  Edim- 
bourg, / 191.  Ebïent  un  Entre-Roi  , ibid. 
Voi.  Linux,  (le  Comte  de)  Quelques  Sei- 
gneurs Ecoflois , mécontens  du  Régent , en- 
gagent le  Roi  à prendre  en  main  le  gouverne- 
ment,/ 344,345.  Il  cnêoye  demander  à 
Elifabcth  les  biens  du  feu  Comte  de  Lenox , 
8c  le  renouvellement  de  l’Alliance,/ 345. Elle 
éludé  fes  demandes  , ibid.  Le  Comte  de 
Moiton  reprend  la  Régence  , / 348.  Les 
Conjurer,  de  Rutlivvcn  fe  faififlent  de  fa  per- 
fonne, f 361.  Eli  mis  en  liberté,  apres  avoir 
approuvé  tout  ce  qu'ont  lait  les  Seigneurs  de 
Ruthwen , / 364.  Ne  leur  tient  point  l'Am- 
nillie  qu'il  leur  avoir  promife,  ibid.  Voici 
Hmhuxn.  ( Ccmfpiration  del  Négociation 
pour  fon  mariage  avec  une  Princefle  de  Da- 
nemaTc,  f 381.  Son  Alliance  avec  Elifabcth, 
/ 388,  Il  témoigne  beaucoup  de  reflentimciit 
de  l'exécutiori  de  la  Reine  ia  mcrc,  mais  des 
taifons  de  politique  l'obligent  il  fe  radoucir , f 
410,41t.  Confpration  découverte,  f 471. 
Il  epoul'e  la  fccondc  fille  du  Roi  de  Dane- 


marc,  f 435.  Voi.  Bothuxl.  Eft  foupçonné 
de  pandicr  vers  les  Catholiques . / 444.  Rc- 
fufe  à Ehiâbeth  d'agir  contre  eux  , / 448. 
Change  de  conduite , 8c  agit  contre  les  Catho- 
liques , f 449.  Vit  en  bonne  intelligence  avec 
Eli&beth , / 45  t.  Veut  fc  laite  déclarer  fon 
hcriiter  ptéfomptif,  / 467.  Ecrit  au  Pape, 
ibid.  Elifabcth  le  nomme  fon  Succcffcur , f 
491.  Il  dl  proclamé  Roi  d'Angleterre , fous 
le  nom  de  Jaques  I.  1 1.  Voi.  Jnjuei  1.  Roi 
d'Angleterre  8c  d'Ecofle. 

Jaqc  t s . Duc  d'Yorck , fils  de  Charles  I.  Roi 
d'Angleterre  ; fa  naifiancc  , | 439.  Eli  fait 
Duc  d'Yorck , ibid.  Se  fauve  de  Londres , h 
657.  Hit  reçu  canimc  Amiral  fur  la  Floue 
Angloife  qui  s'êtoit  retirée  en  Hollande,  h 
659.  Eil  obligé  de  quitter  1a  France.  i 88. 
Va  trouver  le  Roi  fon  frété  a Bruges , ibid. 
Dons  que  lui  font  les  Communes,»  156.168. 
Son  Caraétcrc,  i 161.  Son  premier  Mariage 
avec  Mademoiselle  Hydc,  fille  du  Chancelier, 
i 170.  Le  Parlement  lui  accorde  le  revenu 
des  Polies , 8c  le  droit  d'accorder  Ica  petmif- 
fions  de  vendre  du  vin  , i 110.  S'empare 
d'une  Hotte  Marchande  Hollandoilc  avant  la 
Déclaration  de  Guerre,  i 1x7.  Bat  la  Flotte 
des  Etats , i 135.  Pourquoi  il  ne  la  posrfuir 
pas  : cxnait  de  l'Hiftoirc  de  Bumct  fût  ce 
fujet , ibid.  Si  136.  Médailles  frappées  à fini 
honneur,  i 136.  Son  état  floriflant,  ibid.  Les 
Communes  lui  donnent  ccnt-vingt-mille  Hv. 
fier],  i 140.  11  abjuie  ouvertement  la  Religion 
Protcftaiitc, 1305. Calife  de  fa  profcflîon  ouverte 
de  la  Religion  Catholique , ibid.  Bataille  de  Sols- 
bay  entre  lui  Si  Ruyter , Cms  viéloirc  d'aucun 
coté  ,1318,310.  Quitte  fes  emplois  , à caufc  de 
l'Aéle  du  Tell,  i 344.  Projet  de  fon  Mariage 
avec  Marie  Sœur  du  Duc  de  Modene , i 343. 
Adrefle  des  Communes  au  Roi , contre  ce  Ma- 
riage , i 346-348.  Réponfe  du  Roi  , i 347. 
Confommarion  de  fon  mariage,  i 349.  Projet 
d'un  Bill  pour  i'exelure  de  la  Couronne,  i 
417.  Il  fc  retire  I Bruxelles,  i 453.  Vote 
des  Communes  contre  lui,  i 481-  Files  pré- 
parent un  Bill  peut  le  déclarer  incapable  de 
Aiccedcr  à la  Couronne,  i 467.  Ce  Bill  d'Ex- 
ciuiion  et!  lu  deux  fois  : fubüatice  du  Bill,  < 
468.  11  revient  à Londres , Si  va  demeurer 
en  Ecoffc  , i 481.  Retourne  à la  Cour,  i 
485.  Eft  accule  publiquement  d’être  Papille, 
8c  envoyé  en  Ecofle  par  le  Roi , i 489,  490. 
Les  Communes  reprennent  le  Bill  d'Exdufion, 
i 491.  Votes  des  Communes  pour  l'Exdufion, 
i 491.  Difcours  pour  8c  contre  , ibid.  Lion- 
nel  Jenkins  foutient  les  intérêt»  du  Duc  , i 
493.  510.  Réponfe  à fes  raifons,  ibid.  Rai- 
lbtis  en  faveur  du  Bill,  i 494-407.  Rai- 
funs  pour  le  Duc  , 1 497.  Le  Bill  pâlie  a 
ia  Cliaoibrc  Balle  , i 49S.  Eft  rejetté  par 
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celle  des  Seigneurs,  i 501.  Expédions  pro- 
polci  d.ms  la  Chambre  lia  lie  pour  éviter  le 
Bill  d'Lxcluiion,  i 5 19.  Rejette/ , i cio,  La 
Chambre  ordonne  de  porter  le  Bül , ibid.  Il 
eft  lu  une  fois  , ibid.  Les  proccdea  de  la 
Chambre  font  arrête/,  par  la  ditfolution  du  Par- 
lement,/ 511.  Le  Duc  revient  a la  Cour, re- 
tourne en  Ecofl'e , Si  court  un  grand  danger 
fur  mer,  i 530.  Revient  en  Angleterre,  & 
Y clt  tout-puilfant,  ibid.  Libelle  contre  lui, 
< 53t.  On  lui  attribue  les  proccdei  arbitrai- 
res du  Roi  , » 561.  Succédé  à Charles  IL 
fon  frere.  Voi.  Ja.jitei  II.  Roi  d'Angleter- 
re, 8cc. 

J Allies , Comte  de  Douglas  : fes  intrigues  en  E- 
coffe,  d 109,110. 

Jaijuec , Diacre  Romain , laide  par  Paulin  dans 
le  Northumbcriand , /113s,  141.  Pour  le  Parti 
Romain  au  Concile  de  Whitby , 4 143. 

Jarnae.  (Bataille  de)  /"187. 

Jareman , Evêque  de  Merde , a 157.  Rétablit 
le  Chrillianifme  eu  Edex,  .1  157.  160. 

Jarrtiitre. (l'Ordre  de  la)  Son  iuibtunon  ,r  loi. 

I barra  ( D.  Diego  d' ) & le  Comte  de  Fucntes, 
gouvernent  les  PaVs-bas,  / 447.  Voi  Lofer.  Si 
Culhn. 

leeim , Port  de  Mer  dans  les  Gaules  : on  croit 
que  c'elt  Calais  ou  Boulogne,  a 16.  Cefitr 
en  part  pour  là  féconde  Expédition  en  Breta- 
gne ,*4  16. 

lee/u  1 , Peuple  Breton  ,418.  Habitoicnt  fut  les 
Côtes  Orientales  de  la  Bretagne  , a 36.  Font 
leur  Accord  avec  les  Romains,  a 3 (5.  S'op- 
pofent  les  premiers  aux  dedeins  Ollorius  , a 
36.  Et  font  défaits , 4 37.  Leur  Reine  Boa- 
aicée  8c  fes  Filles  ayant  été  cruellement  outra- 
gées par  les  Romains  , ils  fc  foulcvent  avec 
tous  les  Bretons,  v 41. 

hh  di en  : A quelle  oecafion  le  Prince  de  Galles 
prit  cette  Dc'vifc,  c 19  t. 

Ida,  Capitaine  Ang'.ois , droit  defeendu  de  Wo- 
den , 4 1 30.  Mène  quantité  d'Anglois  dans 
le  Nord  de  la  Bretagne , 8c  defeend  a Flara- 
bourg,  4 r30.  Bien  reçu  des  Saxons  déjà  é- 
tabiis  , 8c  reconnu  Roi  de  Northumbcriand , 
tant  par  eux  que  par  IcsAnglois,  4 130,131. 
Bitit  Bcbbambourg , 8c  lui  donne  le  nom  de 
fa  l-'emme  Bcbba , 4 131.  Meurt  en  559, 
après  11  ans  de  Règne,  a 131,  154.  Hom- 
me de  grandc*Valeur  8c  de  grande  Vertu , 4 
131.  Son  Fils  Adda  lui  fuccede  en  Bcrnidc , 

4 131;  Laide  < Fils  légitimes  , S c 5 naturels,. 
4 131.  170. 

Jean,  fils  de  Henri  II.  Sa  naidancc,  b 199. 
Le  Pape  lui  envoyé  une  Couronne , pour  le 
faire  couronner  Roi  d'Irlande  , b 118.  Son 
Pere  l'envoye  gouverner  en  Irlande,  8c  l'en 
rappelle,  ibid.  Voi.  Richard  I.  Eli  caufe  de 
la  ruine  de  Longehamp,  b 149,  aço.  Les 
Evêques  n'ofent  l'excooimunlbr , malgré  l'or- 
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dre  du  Pape , b 150.  S'introduit  dans  le  Gou- 
vernement, 8c  tbrmc  des  projets,  pour  s'afiu- 
rcr  la  Couronne,  b iji.  Tache  de  profiter 
de  la  pnlbn  de  Richard , pour  monter  lur  le 
Trône,  b 161.  Ellàyc  en  vain  de  gagner  les 
Normans , ibid.  Se  ligue  avec  Philippe  Au- 
gutle,  ibid.  Tâche  en  vain  de  gagner  le  Roi 
d'Lcotfc.è  161.  Fait  courir  le  bruit  que  le  Roi 
dl  mort , 8C  demande  la  Couronne , qui  lui 
ell  réfutée,  ibid.  Voi.  Richard  I.  Parvient  à la 
Couronne.  Voi.  Je an  faut  Terre. 

Jean , Roi  de  France , fuccede  à Philippe  de 
Valois  fon  pere  , c 104.  Défi  entre  lui  8c 
Edouard , fins  effet , e 105.  Ell  battu  près  de 
Poitiers  par  Edouard  Prince  de  Galles , 8c  fart 
prifonnicr , e 108,  109.  ER  conduit  à Lon- 
dres, où  il  cil  reçu  honorablement,  c no, 
Ell  renfermé  dans  la  Tour  de  Londres,  eu  a. 
Ell  conduit  à Calais,  c 113.  Y' jure  la  Paix 
avec  Edouard , ibid.  Ell  mis  en  liberté , ibid. 
Ratifie  le  T raité  , ibid.  Retourne  en  Angle- 
terre , c u 5.  Réflexions  fur  fon  retour  , e 
115-117.  Y ell  bien  reçu,  e «7. Meurt, ifirf. 

Jean , Roi  de  Portugal , demande  du  recours  à 
Ridrard  II.  qui  le  lui  accorde,  e 794. 

Jean , Dauphin  de  France , par  la  mort  de  fon 
frere  Louis,  e 454.  Ordonne  aux  deux  Par- 
tis, des  Bourguignons  8c  des  Armagnacs  , de 
délârmcr  , ibid.  Prend  des  mefures  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  c 439.  Mgurt  emporfon- 
né,  iS’id. 

Jean  Duc  de  Bourgogne  fait  tuer  le  Duc  d'Or- 
leans,  frète  de  Clurles  VI.  c 401.  Accident 
ui  l'empêche  d'aflieger  Calais  , c 409.  Lll 
édarc  ennemi  de  l'Etat , ibid.  Bat  les  Lié- 
geois, ibid.  Sc  rend  à Paris,  où  il  ell  bien 
reçu  de  Charles  VI.  qui  le  raccommode  avec 
les  Enfans  du  Duc  d'Orléans,  e 410.  S'allie 
avec  le  Roi  d'Angleterre,  c 41  i.Aflïege  Bour- 
ges, c 413.  Fait  la  Paix  avec  les  Orleanois, 
ibid.  Propofc  une  Alliance  à Henri  V.  c 414. 
Eli  contraint  de  fe  retirer  en  Flandre , £415. 
O11  publie  une  Déclaration  contre  lui , ibid. 
Louis  d'Anjou , Roi  de  Sicile , fc  déclare  con- 
tre lui , c 416.  Le  Duc  offre  fon  fecours  au 
Dauphin , qui  l'accepte , ibid.  S'approche  de 
Pairs  , 8c  ne  peut  y entrer,  ibid.  Se  retire, 
ibid.  Le  Dauphin  lui  accorde  la  paix,  c 431. 
Négociation  fccrete  du  Duc  avec  Henri  V,. 
c 433.  Continuée,  c 439,  440.  Défie  Hemi 
V.  e 45t.  Sc  retire  de  devant  Lagny,  e 454. 
Voi.  Jean  Dauphin  de  France,  8c  Henri  V. 
Prend  les  armes  en  faveur  de  Henri  V. 
8c  s'approche  de  Paris , t 4Ô7.  Voi.  IfabeiU 
Temme  de  Charlei  VI.  Entre  dans  Paris , 8c 
gouverne  au  nom  du  Roi,  £471.  Se  déter- 
mine à fc  réconcilier  avec  le  Dauphin , c 476. 
Qui  le  refufe,  c 477.-  Propofc  à Henri  de 
faire  la  paix,  ibid.  Ses  dellcrns,  c 480.  Sa 
réconciliation  avec  le  Dauphin , ibid.  Il  rom"t 
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b Conférence  de  Mcuhnt,  t 481.  Eft  aflafij-  varre  fous  ce  prétexte,  e 38.  Attaqué  par  ce 
né,  e 483.  ’ Prince,  fe  retire  en  France  , 8e  condud  un 

■j,an  V.  Duc  de  Bretagne  , fuccede  à Jean  le  Traité  avec  Louis  XII.  e 45. 

Vaillant  fon  pere,  c 367.  La  Gourde  France  Jean  £ A n^eiy  (St.)  pris  par  Charles  IX.  / 
s'empare  de  là  perfonne , c 380.  Il  conclud  x88.  . 

une  l'rcvc  avec  Henri  IV.  c 401.  Sa  dil'pofi-  Jean  £ Amnihe  (Don)  arrive  dans  les  Païs-bas, 
tien  par  rapport  i Henri  VI.  & Charles  VII.  / 337.  Son  Caraétere  8c  fus  deffeins,  / 337, 

d 6.  Voi.  Itttford,  (le  Duc  de)  Il  prend  le  338. S'empare  par  furprife  du  Château  de  Na- 

parti  de  Charles  Vu,  d 37.  Lui  fait  hotn-  nrur,  / 338.  Défait  l'Armée  des  Etats  à Gem- 
mage, d 40.  Eli  choili  pour  Médiateur  entre  bloun , & leur  prend  plulicurs  places,  / 341. 

Charles  8c  Henri  VI.  d 98.  Conventions  en-  Meurt , f 343. 

tre  Henri  8c  lui,  d 106.  Meurt,  d riô.  Jean  de  JerujaUm  (St.)  Prieuré  : A fondation, 
ean.  Duc  de  Brabant  : Récit  de  fes  démêlet  b 160. 


avec  le  Duc  de  Glocefter,  d 31,  33.  Voi. 
Gletejier,  (le  Duc  de)  11  meurt,  dji. 

Jnm , Duc  d'Alençon , d 9.  Eli  bielle  i la  ba- 
taille de  Verneud,  8c  fait  prifonnicr,  d 31. 
Jean,  Comte  d’Angoulcme , d 9. 

Jean,  Duc  de  Bourbon.  Voi.  Biurhn.  (Jean 
Duc  de)  . 

Jean , Comte  de  Montfott  t fon  Procès  avec 
Charles  de  Blois  touchant  le  Duché  de  Breta- 
gne, f 181.  Ils  font  tous  deux  dtex  devant 
la  Cour  des  Pairs,  ibid.  Jean  fc  fauve  de  Pa- 
ris, c 183.  Edouard  III.  lui  donne  le  Com- 
té de  Richemont  , pour  le  recompcnfer 
du  Comté  de  Mont  fort , que  Philippe  de  Va- 
lois avoit  confisqué , ibid.  Jean  cil  (ait  pri- 
fonnier , ibid.  Sa  femme  maintient  fes  affai- 
res , renouvelle  l'Alliance  avec  Edouard  , 8c 
condud  le  Mariage  de  fon  fils  avec  une  fille 
du  Roi , ibid.  Jean  bit  hommage  à Edouard, 
e 190.  Meurt,  c içr. 

Jean  Comte  de  Montfort  , fils  du  précèdent , 
gagne  la  bataille  d'Avray  contre  Charles  de 
Blois,  e xt8.La  Bretagne  lui  efl  affignée, ibid. 
Jean,  d'Evéque  d'Hagulfladt  eft  Élit  Evêque 
d'Yorck'en  708.  a 153.  S'en.démet  en  71t. 
pour  fe  retirer  dans  le  Monaftere  de  Bevcrlcy, 
dont  on  lui  donne  la  conduite,  a 153.  Cano- 
nifé,  devient  très  célèbre  fous  le  nom  de  St. 
Jean  de  Beierley,  ibid. 

Jean , Moine  de  St.  David , le  premier  Profef- 
feur  en  Logique , Arithmétique , 8c  Mufiquc , 
à Oxford,  a 318. 

Jean  (Olivier  St.)  eft  fait  Baron  par  Eli&beth , / 
1 54* 

Jean  (St.)  Membre  des  Communes  : fon  Difcout» 
aux  Seigneurs  contre  la  £cance  des  Evêques  au 
Parlement,  b trc.  • 

Jean  Bafilrwiti , Grand  Duc  de  Mofcovie , en- 
voyé une  Ambaffade  II  Elifabeth  , pour  con- 
clure avec  elle  une  1 jgue  offenlive  et  défenfi- 
ve  : elle  y répond  d'une  maniéré  ambiguë , f 
aço,  15t.  Leur  Alliance,  / 17a. 

Jean  d'Albrti , Roi  de  Navarre,  avant  été  ex- 
communié par  Julc  II,  à caufe  de  fon  adhé- 
fioft  au  roncilc  de  l’ife , Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ragon  forme  le  projet  de  s'emparer  de  la  Na- 


Jtan  de  Jerufalem  (Ordre  de  S.)  fupprimé  en  An- 
gleterre , t 394. 

Jean , Duc  d'Albanie , eft  élu  Régent  d’Ecofle 
pendant  la  minorité  de  Jaques  V.  e ai.  Dé- 
couvre un  complot,  St  fe  ftifit  de  la  petfon- 
ne  du  Roi,  t 104.  Sa  conduite  dans  la  ré- 
volté de  Hums  S c de  Hamihon,  e six.  Va  . • 
en  France,  <118.  François  I.  s'engage  en- 
vers Henri  VIII.  à l'y  retenir,  e 13a.  Re- 
tourne en  Ecoffc , c 1 55.  Henri  le  fait  Com- 
met de  foitir  d'Ecoffe , e 1 57.  Les  Seigneur» 
EcofTois  refufent  de  le  fuivre  en  Angleterre  , 
t 158.  11  conclud  une  Treve  avec  les  An- 
glois,  ibid.  Retourne  en  France,  e 159.  Rufc 
dont  il  fc  fert  pour  paffer  en  Ecoffc  avec  un 
fecyurs  de  troupes  que  François  1.  lui  avoit 
donné,  t r8r,  181.  Il  marche  versla  fron- 
tière , mais  les  Officiers  refufent  de  le  fuivre 
en  Angleterre , t i8a.  Se  retire  à l'approche 
des  Anglois,  ibid.  Eft  envoyé  à Naples  par 
François  I.  t 187.  Fin  de  U Régence  en  E- 
coffc,  e 188. 

Jean , Duc  de  Lentaflee , dit  de  Gand , fils  d’E- 
douard III.  Sa  naiffance  , t 179.  Eft  fait 
Duc  de  Ctarence  , tn;.  Epoufe  Con- 
fiance , fille  ainée  de  Pierre  le  Cruel  Roi  de 
Caddie , c a 3 9,  Prend  le  titre  de  Roi  de  Caf- 
tillc , ibid.  T laverfe  la  France . 8f  fe  rend  en 
Guîenne,  c 141.  Préfente  la  batadlc  au  Duc 
d'Anjou , qui  l'accepte , ibid.  La  nouvelle  de 
la  Treve  entre  les  deux  Rois  , empêche  le 
combat , e 14a.  Le  Roi  fon  perc  eft  obligé, 
par  le  Parlement.de  l'éloigner  de  fa  perfonne, 
e 144.  Il  prend  foin  du  gouvernement  , de 
concert  avec  fon  frère  le  Comte  de  Cambrid- 
ge , pendant  la  minorité  de  Richard  II.  c 170. 

Le  Peuple  fe  plaint  de  leur  «négligence , ibid. 
Lcncaftrc , 8t  fes  deux  frères  , font  bits  Ré- 
gens, c 171.  Commet  une  aélion  violente, 

' ibid.  Se  Ait  remettre  l'argent  accordé  au  Roi 
par  le  Parlement,  c 17a.  Entreprend  de  ré- 
tablir le  Duc  de  Bretagne , mats  en  vain , t 
174.  Négocie  une  Treve  avec  l'Ecoffe,  c 
179.  Eft  acaifé  à tort,  8c  fe  juflifte,  e i8<5. 

' Eft  Ait  Général  de  l'Armée  contre  l'Ecoffe , c 
190.  Oblige  les  Ecoffois  d'accepter  la  Treve, 
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t 191.  Accufé  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi, 
s'en  juihfîc , Uni.  Eli  encore  foupconné , ibid. 
Les  Favoris  du  Roi  forment  le  projet  de  le 
perdre , ibid.  Se  retire  au  Chatcau  de  Fonrfraêt, 
Sc  fe  met  en  état  de  défenfe , c 1 pa.  La  l’rin- 
celfe  de  Galles  le  réconcilié  avec  le  Roi , ibid. 
Il  marche  en  Ecofic,  ibid.  Demande  des  T rou- 
pej  au  Roi  pour  faire  valoir  fes  droits  fur  la 
CaiEllc,  t 294.  Les  Communes  lui  accordent 
de  l'argent, c 293.- 1!  part  pour  l'Elpagnc, ibid. 
Délivre  Brell  allicgé  par  le  Duc  de  Bretagne, 
t 196.  Arrive  en  Efpagnc , 8c  y fait  quelques 
progrès ,ibid.  Succès  de  l'on  expédition, c 306. 
Retourne  en  Angleterre , 1I1J.  Le  Roi  lui  don- 
ne la  Guieonc , ibid.  Les  Gaicons  refulent  de  le 

* reconnoitre , r 109.  Le  Roi  révoqué  le  don  qu'il 
lui  avoit  fait  de  la  Guienne  , ibid.  Lencaitrc 
fe  marie  en  troifiemes  noces  avec  Catheri- 
ne Rouet , 8c  fes  enfans  bâtards  font  légitima , 
ibid.  Quitte  la  Cour,  31t.  Meurt,  c 317. 

J i.i  h It  l'ailLmi,  Duc  de  Bretagne  , offre  de  livrer 
Brell  à Richard  II.  c 175.  La  Cour  prend  la 
réfolution  de  le  fecourir , ibid.  Eli  ruppcllé  par 
les  Bretons,»  176.  Reçoit  un  fecours  d' Anglois 
commanda  par  le  Duc  de  Buckingham  , c 
*77.  Fait  la  paix  avec  la  France,  t 178.  Ren- 
voyé les  Anglois , ibid.  Meurt , r 367. 

Jean  sans  nm,  Roi  d'Angleterre  : Con- 
fiderations  fur  l'es  Droits  à la  fuccedion  de  Ri- 
chard I.  b 177.  Il  prend  des  mefures  pour 
s'affûter  la  Couronne , b 1 78.  Prcfque  toute  la 
petite  Nobleffe  lui  prête  fetment , b 179.  Les 
Evêques  St  les  Seigneurs  demandent  un  délai, 
ibid.  Enfin  tous  mi  prêtent  ferment , b a 80. 
On  élude  la  demande  que  le  Roi  d’Ecoffc 
fait  faire  du  Northumbcrland  , ibid.  Jean 
s'empare  des  trèfors  de  Richard  renferma 
dans  le  Château  de  Chinon  , ibid.  Se  rend 
maitre  du  Mans , 8c  en  fait  taxer  les  murail- 
les, b 281.  Eli  couronné  â Rouen  Duc  de 
Normandie,  ibid.  Paffc  en  Angleterre  , où 
il  eil  couronne , ibid.  Rccompcnfe  ceux  qui 
I'avoient  fervi,  b 183.  Elude  la  demande  du 
Roi  d'Ecoffe , ibid.  Paffc  en  France  pour  s’op- 
pofer  à Philippe  Auguffe , avec  qui  il  condud 
une  Trêve  de  50  jours , b 184.  Conférence 
entre  eux , munie , ibid.  11  oblige  Philippe  à 
lever  le  fiege  de  Lavardin , b 18 j.  Fait  al- 
liance avec  l'Empereur  Othon  de  Saxe , 8c 
avec  le  Comte  de  Flandre  , b x86.  La 
Guienne  fc  déclare  pour  lui  , ibid.  Fait  la 
ix  avec  Philippe  , ibid.  Cede  l'Auvergne 
le  Bcrri  au  Prince  Louis , en  laveur  de  fon 
mariage  avec  Blanche  de  Caflillc  , b 187. 
Se  met  en  poffcflion  de  toutes  les  Provinces 
qni  avoient  pris  le  parti  d'Arthur,  ibid.  De- 
vient amoureux  d'tfabcau  d'Angoulêinc , pro- 
mife  au  Comte  de  la  Marche , ibid  Fait  aller 
fon  Mariage  avec  Havoifc  de  Gloccfter,  Si 
époufe  Ifabcau,  b 188.  Les  Anglois  conçoi- 
Ttm.  x. 


vent  mauvaife  opinion  de  lui  , ibid.  B re- 
tourne en  Angleterre  , ibid.  Demande  un 
fuhiidc,  qui  ne  lui  efi  accordé  qu'avec  peine. 
ibid.  L'Aichev.  d'Yorck  s'y  oppoic  forte- 
ment , b 2S9.  Jean  lui  pardonne , ibid.  Se 
fut  encore  couronner , ibid.  A une  entrevue 
avec  le  Roi  d'Ecoffe  à Lincoln  , ibid.  Ce 
Prince  lui  rend  hommage , b 190.  Jean  élude 
û demande , ibid.  Les  deux  Rois  font  honneur 
au  Corps  de  l'Evêque  de  Lincoln,  ibid.  Jean 
reçoit  en  grâce  l'Ordre  de  Citcaux,3c  tonde  le 
Monaftere  de  Bowlcy  , ibid.  Les  Chanoines 
de  Lincoln  refulent  d'eîirc  un  Evêque  qu il 
leur  avoir  recommandé,  ibid.  Il  fe  fait  cou- 
ronner une  troificme  fois  , b ayr.  Mécor- 
tente  les  Anglois,  b ayr,  191.  Les  Grands 
prennent  des  mefures  pour  s'oppofer  à lui  8c 
relufent  de  l'accompagner  en  France,  b 191. 
Il  les  attaque,  8c  les  oblige  de  Se  foumettre, 
ibid.  Les  dilpcnfc  du  voyage  pour  de  l'ar- 
gent , b 193.  A une  entrevue  avec  Philippe 
Auguffe  , dans  laquelle  ils  renouvellent  leur 
Traité  , ibid.  Eil  reçu  à Paris  par  Philippe 
avec  beaucoup  de  carcff.s  , ibid.  Hugues 
Comte  de  la  Marche  le  foulcve  contre  Jean  , 
à la  follicitation  de  Philippe  : Arthur  fe  joint 
à eux , ibid.  Entrevue  des  deux  Rois , b 294. 
Philippe  cite  Jean  à la  Cour  des  Pairs  : Jean 
s' en  moque , ihd.  Va  au  fecours  de  & mère 
Alienoi , afliegée  dans  Mircbeau,  ibid.  Ga- 
gne une  bataille,  8c  fait  prifonniers  Arthur, fa 
Soeur  Elconor , 8c  le  ( omte  de  la  Marche , 

* aoj.  Se  rend  à Falaife,  8c  tâche  de  gagnet 
Arthur  , qui  lui  répond  fièrement  , b 293, 
*96.  lift  accufé  de  lavoir  fait  mourir , b 298. 
Se  fait  couronner  pour  la  quatrième  fois , ibid. 
Eit  cité  à la  Cour  des  Pairs  de  France  , au 
fujet  de  la  mort  d'Arthur , b 197.  Ses  Ant- 
baffadeurs  font  mil  reçus  de  Philippe , ibid.  11 
eit  condamné  par  défaut  , 8c  fes  Tencs  de 
France  font  confisquées,  ibid.  Les  Seigneurs 
Anglois  le  quittent , 8c  fe  retirent  en  Angle- 
terre , b 298.  Son  étonnante  infcnfibilité , 
ibid.  Retourne  en  Angleterre  , 8c  maltraite 
fes  fujets  Anglois , b 109.  Obtient  un  fuhfide 
pour  faire  la  guerre , ibid.  Tache  en  vain  de 
faire  la  paix  avec  Philippe,  ibid.  Le  Roi  de 
France  lui  envoyé  un  Champion , b 300.  Il 
perd  toutes  fes  Provinces  en  France  , 300, 
301.  Veut  porter  la  Guerre  en  Poitou,  8c 
en  efi  détourné  par  l'Archevêque  de  Cantor- 
beri  8c  le  Comte  de  Pcmbrook  , b 301.  Exi- 
ge de  l’argent  de  la  Nobleffe , ibid.  Ses  dé- 
mêler avec  les  Moines  de  S Augullin  , 8c 
avec  le  Pape , au  fujet  de  l'élection  d'un  Ar- 
chevêque de  Cantorheri , b 302,  304.  Il  re- 
couvre une  partie  du  Poitou  , 8c  fait  avec 
Philippe  une  Trêve  de  deux  ans , b 303.  Sc 
fait  accorder  un  fublide  par  des  voyes  violen- 
tes, b 304.  L'Empereur  lui  rend  nfitc , b 303. 
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Le  Pape  tâche  de  l'appaifer  au  fujet  de  l'élec-  avoir  gardez  cinq  iouts,  b 319.  La  flotte  -de 

tion  de  Langton  à 1'Archevcchc  de  Cantor-  Jean  détruit  celle  que  Philippe  Auguite  en- 

beri,  b 305.  Lettre  du  Pape  au  Moi,  ÿud.  voyoit  contre  le  Comte  de  Handrc,  b 31a 

Il  l'exhorte  à recevoir  Langton,  b 306.  ht  Jean  veut  porter  la  Guerre  en  France,  ibid. 

enjoint  au*  uiïtagans  de  le  teconnoiire,  ibid.  Les  Barons  refufent  de  marcher  avant  qu'il 

Jean  challe  les  Moines  de  S.  Auguflin  de  leur  foit  a'ofous  , 31t.  II  prête  ferment  à Lang- 

Monaftcrc  , ibid.  Ecrit  vigou  'eufetnent  au  ton , qui  l'ahfout , ibid.  Les  Barons  refufent 

Pape,  b 307.  Rcpoifc  du  Pontife,  ibid.  Il  encore  de  le  fuivre,  ibid.  Il  veut  les  châtier,  * 

ordonne  a t ois  Evêques  de  mettre  l'Angle-  mais  l-angtnn  s'y  oppofe , & le  menace , ibid.  • 

terre  en  interdit,  b 308.  Jean  menace' les  11  fc  dêlille.i  311.  Les  Barons  fe  liguent  con- 

Eccléfiafiiqucs  , i.id.  L’Interdit  cil  publié,  tre  lui,  ibid.  Il  implore  la  protcétion  du  Pa- 

ibid.  Jean  confifque  les  biens  de  tous  les  te-  pe , qui  lui  envoyé  le  Cardinal  Nicolas , Lvê- 

dclialltqties  qtû  y obeïffent,  ordonne  qu'on  que  de  Tivoli,  en  qualité  de  Légat,  b 313. 

les  chatte  tous  du  Royaume , S:  fart  mettre  Le  Roi  confent  de  religner  encore  une  lois 

leurs  Concubines  en  pnfon , b 309.  Henri , fa  Couronne  au  Pape , b 314.  L'interdit  cil 

frere  de  l'Empereur  Othon  , obtient  Je  lui  levé  , b 315.  Jean  fe  rend  à la  Rochelle, 

un  fecours  d'argent  pour  l'Empereur,  b 310.  s'empare  du  Poitou,  & s'avance  julqu'cn  An- 

Jean  levé  une  grande  Armée , fous  prétexte  jou  , ibid.  Le  Prince  Louis  s'oppofe  à fes 

de  faire  la  Guerre  à l'Ecoflc , ibid.  Accorde  progrès , ibid.  Les  Poitevins  refùiènt  de  le 

la  paix  au  Roi  d'Ecofic,  ibid.  Le  Prince  de  fuivre,  ce  qui  l'oblige  de  fc  retirer,  b 31 6. 

Galles  lui  vient  rendre  hommage,  ibid.  Jean  Obtient  une  Trêve  de  cinq  ans,  ibid.  Les- 

fc  fait  tenouvcllcr  l'hommage  par  tous  fes  Barons  fc  liguent  pour  faite  rétablir  leurs  Pri- 

Vartaux,  b 3 il.  Le  Pape  prononce  l'excom-  vilcgcs,  ibid.  Examen  de  leurs  droits,  & de 

muni  cation  contre  lui  , ibid.  Les  Evêques  ceux  du  Roi,  b 317-319.  Ils  demandent  le 

different  de  la  publier,  ibid.  Fait  mettre  en  rétabliiTcmcm  des  Loix  de  S.  Edouard,  & de 

prjfon  l'Evêque  de  Norwich , 8c  le  fait  mou-  > la  Chartre  de  Henri  I.  b 319.  Jean  obtient 
tir,  ibid.  Eli  trompé  par  l'Evêque  de  Lin-  ’ un  délai,  ibid.  Se  fait  renouveller  le  ferment 
coin , ibid.  Mène  une  Armcc  en  Irlande , 8c  l'hommage  , ibid.  Rcfufc  d'accorder  la  r 

8c  fc  failh  de  tous  les  biens  des  Juifs  pour  en  demande  des  Barons,  qui  nomment  un  Gé- 

payer  les  frais , ibid.  Prend  prifonmer  le  Roi  de  néral.  S:  commencent  les  hollilitez,  b 330. 

Conawght, 8c remet  toute  Mile  fous  fonobeïf-  Ils  fc  rendent  mairies  de  I. ordres,  Sc  ame- 

fance,  b 311.  Y établit  les  Loix  d'Angleterre,  gent  le  Roi  dans  la  Tour,  ibid.  Les  Neutres, 

ibid.  Impofe  une  grande  Taxe  fur  le  Clergé  8c  quelques-uns  du  parti  du  Roi, l'ayant  aban- 

* d'Angleterre , ibid.  Fait  de  grandes  avances  donné , il  elt  contraint  de  oeder , ibid.  Signe 

pour  un  accommodement , aux  deux  Nonces  la  Grande  Chartre , 8c  la  Chartre  des  forets , 

que  le  Pape  avoit  envoyez  en  Angleterre , * tji-  Précautions  des  Barons  , pour  faire 

ibid.  Les  Nonces  n'en  font  pas  contens,  8c  obfervcr  les  deux  Chartres  , ibid.  Jean  cil  au 

publient  l'excommunication , b 313.  Le  Pape  defefpoir  de  les  avoir  fignées  , 8c  cherche  à 

délie  les  Anglois  du  ferment  de  fidelité,  ibid.  s'en  relever,  b'  33Z.  Fait  lever  des  Troupes 

Les  Barons  commencent  î comploter  contre  d'Avanturicrs  dans  les  pais  étrangère  , ibid. 

lui  , ibid.  Les  Gallois  avant  fait  quc'ques  Prie  le  Pape  de  le  délier  de  fon  ferment,  b 

courfcs  en  Angleterre,  Jean  fait  pendre  leurs  333.  Sc  retire  dans  rifle  deWïght,  ibid.  Les 

vingt  8c  huit  Orages,  b 114.  Les  avis  qu'il  rc-  Barons  méprifent  les  menaces  du  Pape  , 8c 

çoit  des  complots  des  Grands , l’obligent  à fe  s'emparent  de  Rocheflcr , ibid  Le  Pape  caflc 

méfier  de  fon  Armée , 8c  à la  licencier , ibid.  les  deux  Chartres , 8c  délie  le  Roi  de  fon  fer- 

Obfervation  fur  les  Hifloriens  du  Règne  de  ment,  ibid.  Jean  reçoit  beaucoup  de  trou- 

Jean,  ibid.  On  lui  prédit  qu'il  fera  détrôné,  pes,  8334,  Reprend  Rocheflcr,  8:  ravage 

b 115.  Le  Pape  depofe  Jean,  8c  en  com-  le  Royaume,  ibid.  Le  Pape  excommunie 

met  l'execution  au  Roi  de  France , ibid.  Qui  les  Barons , qui  le  moquent  de  cette  excom- 

accepte  la  commiilion,  8c  fait  de  grands  pré-  mnnication  générale , b 334.  Ils  font  cxcom- 

paratifs , b 316.  Jean  alfcmble  une  grande  muniez  nom  par  nom  , b 333.  Et  ne  s'en 

Armée  , ibid.  Pandolphe,  Légat  du  Pape,  mettent  pas  en  peine,  ibid.  Jean  continue  à 

va  le  trouver,  l'intimide,  8c  lui  offre  la  pro-  ravager  le  Royaume,  ibid.  L.es  Barons  ap- 

teétion  du  Pape , b 318,317.  H fe  lbumet  aux  pellcnt  le  Prince  Louis  de  France,  8c  lui  of- 

conditions  proposées  par  le  Légat  , b 317.  fient  la  Couronne  d'Angleterre,*  338.  Louis 

Mat  la  Couronne  aux  pieds  du  Légat,  8c  re-  arrive,  prend  Rocheller  , reçoit  les  ièrmens 

firme  entre  les  mains  du  Pape  le  Royaume  des  Barons  , 8c  de  la  Ville  de  Londres,  8c 

d Angleterre  8c  Vliiande  , * 318.  Le  Lcgat  fait  de  grands  progrès,  b 336-337.  Afiiege 

durcud  la  Couronne  8c le  Sceptre,  après  les  Douvre,  b 338.  Les  Barons  alliégcnt  Wind-  - 

for. 
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for,  ibid.  Jean  rivage  les  Provinces  Orienta- 
les , b 339.  Porte  fa  Couronne  Sc  fcs  trcfors 
à Lyn , 8c  accorde  des  privilèges  à ccttc  Ville, 
b 340.  Sc  renie  dans  la  Province  de  Lin- 
coln , il’:  !.  Perd  tout  fon  bagage , 8c  en  tom- 
be malade  de  chagrin,*  541.  Son  Teftamenr, 
'bld.  Sa  mort , sbsd.  Son  caractère  , ibid. 
Ses  femmes  & les  enfans,  b 343.  Voi.  Jean 
fils  de  Henri  11. 

Jean  but  ou  Erigent , premier  Profeflcur  en  Géo- 
métrie 8c  Aftronomie  à Oxford,  4 318.  Son 
Surnom  iiErsgene  vient  de  ce  qu'il  étoit  lr- 
landois , 8c  celui  de  Sut , de  ce  que  l'Irlande 
étoit  habitée  par  des  Ecoflois  , 4 318.  En 
grande  réputation  en  France  , 8c  familier 
avec  Charles  le  Chauve  , a 37?.  Qui  lui 
ordonne  d'écrire  contre  Pafcliate  fur  l'Eucha- 
riftie,  4 378.  Appelle  en  Angleterre  par  Al- 
fred le  Grand  auquel  il  enfeigne  les  Langues 
8:  les  Sciences,  a 378,  379.  Enfeigne  à Ox- 
ford , 8c  puis  à Malracsbury,  4 378.  Tué 
par  fes  Ecoliers  à coups  de  Canif,  à Malmcs- 
bury , 4 318,  378.  Mis  au  nombre  desSaints, 
de  l'Eglifc  Romaine,  a 379.  Voi  .Sut.  (Jean) 

Jeanne,  fille  de  Henri  II.  fe  marie  avec  Guil- 
laume le  Bon , Roi  de  Sicile , b 214.  Deve- 
nue veuve,  cpouf'e  le  Comte  de  Touloufe, 
b 17t.  Meurt,  b 185. 

Jeanne,  fille  de  jean  fins  terre  , époufe  Ale- 
xandre U.  Roi  d'Ecofie,  b 371.  Meurt,  b 
410. 

Jeanne , Sœur  d'Edouard  III.  , époufe  David 
Prince  d'Ecolfe,  c 148. 

Jeanne  S Aire,  fille  d'Edouard  I.  Sa  naiffàncc, 
*509. 

Jeanne  d" Art.  Voi.  Patelle  d’Orléans. 

Jeanne  tfArraeon.  Voi.  Philippe.  (l'ArChiduc) 
Elle  perd  l’dprit,  d 517. 

Jeanne  de  Kent.  Voi.  Becher.  (Jeanne) 

Jeanne  de  Navarre,  Veuve  du  Duc  de  Breta- 
gne , époufe  Henri  IV.  e 380.  Arrive  en 
Angleterre, 8c  y ell  couronnée  ,t  38a. Meurt, 
d 90. 

Jeannin  (le  Ptéfident)  cft  envoyé  aux  Etats 
par  Henri  IV.  pour  leur  offrir  fa  médiation, 

Îiu'ils  acceptent, g 57-  59-  Ce  qu'il  dit  du  Roi 
aques  I.  1 51. 

Jeffrey t.  (George)  Adrelfe  des  Communes  con- 
tre lui  , i 491.  Son  Caractère  , i 556.  Sa 
partialité  8c  & cruauté,  k 9.  11. 11.  30.  3t. 
U fe  déguife  en  matelot  , pour  fe  fauver  à 
Hambourg , eft  arrête , 8c  maltraité  par  la  ca- 
naille , k 14+  Conduit  à la  Tour, y meurt , 
ibid. 

Jenkms.  ( Lionncl  ) Voi.  Jaunes  Duc  d'Y  orck. 
jermyn.  (Henri)  Voi.  Perty.  (Henni 
Jerôme  , exécute  pour  caufe  de  Religion  , e 
401. 

Jerome  de  Prague  : Hifloire  de  fit  condamnii- 


tton,  d $31-533. 

Jernfalem  pijfe  par  les  Croifex,  b 74.  Prife  par 
le  Sultan  baladin , b 13a. 

Jéfuites : inllitution  de  leur  Compagnie,  e 405. 
En  quel  teins  ils  font  venus  pour  la  première 
fois  en  Angleterre , / 349.  ils  y prêchent  la 
fedition,  1 bid.  Sont  bannis  d'Angleterre  par 
Jaques  I.  g té.  Leurs  artifices  pour  femer  la 
divifion  entre  les  Anglicans  S:  les  Presbyté- 
riens ,534.  Proclamation  pour  les  bannir  d'An- 
gleterre, g 67. 

Jeune  : exactement  pratiqué  chez  les  Anglois , am 
z6o.  Canon  fait  contre  un  Riche  qui  le  fai- 
foit  exercer  pour  lui,  4 166,167.  Canons 
touchant  fa  pratique , a 467. 

Ignorâmes,  Cotncdie,  g 93. 

Ignorance  : celle  des  Anglois  étonnante  du  tems 
d'Alfred  le  Grand, 4 311.339.  371.  Et  fur  la 
fin  du  X.  Siècle,  a 463. 

Ignorant , ou  Sam-Lettres  : Parlement  ainfi  nom- 
mé, c 390. 

lit  ut , Ecdéfrallique  Breton  : enfeignoit  dans  un 
lieu  nommé  LUn-tseys , c.  d.  Eghfe  d’iitut , 
a 143. 

Images  : n'etoient  point  adorées  par  les  Anglo- 
Saxons,  a 174.  La  Lettre  d’Alcuin  à Char- 
lemagne en  eft  une  bonne  preuve,/»  174.  Le 
II.  Concile  de  Nicée  en  ordonne  l'Adoration, 

4 174.  Aéte  qui  ordonne  de  les  brûler,/ 

ImbïtiUat t on  en  a fouvent  mis  au  nombre  des 
Saints,  a 471. 

Immanuamins , Roi  des  Tribonantes  : privé  de 
la  Couronne  8c  de  la  vie  par  Cafübelan,  a 
19- 

Imperator  : ce  Titre  ne  fe  donnoit  qu'une  feule 
fois  dans  une  même  Guerre,  4 35.  On  l’ac- 
corde diverfes  fois  à l'Emp.  Claudius,  a 35. 

Impitoyable  , (!’)  Parlement  ainfi  nomme  , e 


3?4- 

Impôts  , fous  les  prem.  Rois  d’Angleterre,  on 
n'en  chargcoit  point  les  Peuples  pour  fournir 
au  Luxe  des  Souverains,  a 311.  Qui  avoit 
Droit  de  les  établir , a $03. 

Ina , Parent  de  Cedowalla  Roi  de  Wcflcx  : lui 
fuccede,  8c  eft  fait  Monarque  des  Anglo-Sa- 
xons , 4 108.  Ses  grandes  qualitcz  le  font 
regarder  comme  l'un  des  plus  illuftres  de 
l'Hcptardrie , 4 108,  109.  Met  les  Canticns  à 
Contribution  , 4 109.  Enlève  aux  Bretons 
une  partie  de  la  Dammonic  , ibid.  Sc  bat 
vigoureufement  à Woodenbcrg  contre  Ceolrcd 
Roi  de  Merde  , a 1 79. 109.  Soumet  les  Sud- 
Saxons  ,8c  défait  8c  tue  leur  Roi  Albert  ,4 101. 
109.  Fait  rebâtir  le  MonalteidMe  Glafton  , 8c 
lui  accorde  de  grands  Privilèges  , « 109. 
Fauffeté  d'une  Chartre  qu'011  lui  attribue  fur 
ce  fujet,  a 85.’  Va  fonder  à Rome  un  Col- 
lege d'Anglois  8c  une  Eglife,  8c  établit  dans 
’ ( t i ) fcs 
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fes  Etats  nne  Taxe  pour  leur  entretien  , a 
182.  109.  110.  Cette  Taxe  nommé  Rnesef- 
eot.  Voi.  ce  mot.  l’ublic  un  Corps  de  Lotx 
intitulé  H'tfl-Saxtn  Lear  a , a rcy.  Et  ces  Loix 
inférées,  parmi  celles  d'Alfred  le  Grand,  a 
185.  icp.  3x5.  Il  y nomme  fes  Sujets  An- 
gloss . a 184.  Retourne  à Rome,  fie  s'y  fait 
Moine , à la  foUicitat  on  d'Ethclburgc  fi  Fem- 
me, après  37  ou  39  ans  de  Règne,  a no. 
Guill.  de  Malmesbury  repris  touchant  ce  tems, 
a 110. 

^Incendie  confidcrable  à Londres  en  1091.  b 78. 
En  1x31.  b 105.  Autre  terrible  en  1666.  i 
147.  Conjeélurcs  fur  ceux  qui  en  lurent  les 
Auteurs,  1 147  -149. 

Indcptnd.ins  : dctVeins  fit  mcfurcs  de  ce  Parti , h 
389.  Leurs  principes  fi:  leurs  vues,  h 535, 
536.  Origine  différente  des  Indépendans  par 
rapport  à la  Religion , ou  au  Gouvernement 
civ  il , h 5 36.  Se  joignent  d'abord  aux  Pres- 
bytériens, 8c  enfuite  travaillent  à les  détruire , 

£>  536,537.  Leur  projet  d'exclure  les  Mem- 
bres du  Parlement  de  tous  les  Emplois,  h 
538.  Commencent  à fc  divifer  ouvertement 
davcc  les  Presbytériens,  h 577.  Leur  dcllèin 
de  fc  rendre  maitres  du  Royaume  , fie  les 
moyens  dont  ils  fe  fervent  pour  y réuffir , h 
637,  638.  Leur  fuperiorite  dans  le  Parle- 
ment , h 669.  L'éloignement  de  l’Année 
leur  fait  avoir  du  deffous  , i bid.  Quel  étoit 
leur  interet , h 680.  Leurs  arafio»  pour  re- 
tarder la  négociation  avec  le  Roi , h 683-684. 
Ils  recommencent  à lever  la  tête  .après  la  dé- 
faite des  EcofTois  , h 687.  Préfcutcnt  une 
Requête  au  Parlement , contenant  leurs  plain- 
tes , h 687-689.  Gaffent  la  plupart  des 
Presbytériens  du  Parlement , & s'y  rendent 
les  maitres,  h 707.  Leurs  Chefs  fe  retirent 
du  Parlement  , r 149.  Leur  confpiration , i 
aïo. 

frs/brmaresirs  : quelles  gens  c'etoient,  g 453. 
tng:  cette  Termituifon  notoit  la  Defccndance 
chez  les  Saxons  8c  les  Francs , a 480. 
ÿegsslphe,  fait  Abbé  de  Croyland  par  Guillaume 
le  Conquérant , a 469.  Scs  plaintes  tondant 
le  Droit  des  Elections  reflramt  aux  Princes, 
a 469.  Ecrit  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de 
Croyland,  «355.  Particularité!  de  fi  vie,  i 
17!. 

Innocent  IV.  Pape,  b 413.  Ses  vexations  en- 
vers le  Cierge  d’Angleterre  , ibid.  11  donne 
aux  Anglois  une  firisfaétion  illufoire , b 428. 
Force  les  Evêques  Anglois  à ligner  la  Chartre 
du  Tribut,  b 419.  Continue  fes  vexations, 
b 430.  S apptjprie  les  biens  des  Eccléfiaftiqucs 
Anglois  morts  ab  iniejlot.  ibid.  Impoiê  une 
nouvelle  taxe  fur  le  Clergé , i laquelle  le  Roi 
s'oppofe  efficacement,  b 431.  Nouvelles  ve- 
xation* , ibui.  Accorde  au  Roi  un  privflegd* 
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peu  confidcrable , ilU.  Défend  aux  Anglois 
croifeï  de  partir  fins  le  Roi,  b 435.  Rit  rc~ 

?ardé  comme  1a  caulc  de  la  prilè  de  Louis 
X.  par  les  Sarrafms  , b 436.  Demande  i 
Henri  la  pennillion  de  fe  retirer  i Bourdeaux, 
ibid.  Le  Roi  ne  lui  répond  rien , ibid.  Of- 
fre la  Couronne  de  Sicile  au  Prince  Richard, 
b 448.  Lit  dupé  par  Mainfroy , ibid.  Offre 
les  deux  Sicilcs  i Henri  111.  pour  Edmond  fon 
fécond  fils:  fon  offre  cft acceptée,  i 455.  Re- 
çoit de  l'argent  de  Henri  , qui  s'engage  i 
payer  les  emprunts  qu'il  fera  , ibid.  Se  fert 
de  divers  moyens  pour  faire  trouver  de  l'ar- 
gent au  Roi,  b 456.  Meurt,  437.  • 

Innocent  VU.  Pape  , écrit  i Henri  IV.  pour  lui 
donner  avis  de  fon  exaltation,  c 391. 

Innocent  VIII.  Pape:  fon  Caraélcre,  i 541. 
butoiofa  (le  Marquis  d')  Ambaflàdcur  d'Elpagnc 
en  Angleterre  , donne  au  Roi  Jaques  I.  des 
informations  contre  le  Duc  de  Buckingham,; 
138-140. 

/nm  : explication  de  ce  mot,  h 1 88. 

Inm  (les  Etudians  des)  vont  offrir  leurs  fervi- 
ccs  au  Roi,  qui  les  reçoit  gtarieufement , h 
r 88.  Sont  examina  par  les  Communes,  h 
195. 

laqu.  mers  : fon  origine , b 343. 

Injcriftsen  du  Monument  de  Londres,  i 147. 
Inswstrin , c.  d.  Villa  de  Verre , en  Breton  : Ce 
Nom  changé  en  celui  de  Glaften  par  les  An- 
glois, Voi.  ce  mot. 

Interdit  public  fur  l'Angleterre,  b 308. 

Intérim  accordé  aux  Protcflans  d Allemagne,  t 
408.  Autre , f 3a. 

Invocation  ,Uc  Sainte , en  ufage  en  Angleterre  au 
X.  Siècle,  a 4 66* 

Joachim  (l'Abbé)  paffe  pour  Prophète,  b 146. 
Joffrid , InftitutcuT  des  Ecoles  de  Cambridge , fé- 
lon quelques-uns , b r7i. 

Jehnfon  , pourquoi  condamné  au  fouet  , k 
J! 

Jehnjlc-.un,  ou  Perth.  Voi.  Prrth.  lia  ville  de  1 
lois  : Nom  Danois  de  certains  VailTcaux  Saxons,. 
* 93* 

Iona , Ile  donnée  par  Brvdius  Roi  des  Piéles  à 
Columba , qui  y bâtit  un  Monaftere  de  même 
nom  , a 144.  L'Abbé  de  ce  Monaftere  con- 
fervoit  fa  Juridiélion  tanr  fur  les  autres  Mona- 
fteres  qui  s'en  provignerent , que  fur,  les  Prêtres 
ouEvéqucs  qui  en  fortoient  .a  145.  Les  Parti- 
fins  de  la  Hiérarchie  EcclélLiftique , embaraf- 
fex  de  cet  Exemple  , ibtd.  Scs  Mornes  ga- 
gnez parEgbcrt  Prêtre  Anglois,.  a 273. 

Jontt  (le  Colonel)  Gouverneur  de  Dublin  : û. 

vigooreufe  défenfe , i it. 

Jones.  Voi.  » Vagflaf. 

Jefegh  d Arimathte  : Fable  de  fon  Apoftollt  de 
la  Bretagne,  a 84  35c.  Réfutée,  a 8f. 
Jnm  » défait  fie  tue  par  les  Padcs Sic.  a 64. 

Jtaçe 


Qigiüzed  by  GxKigle 


' TABLE  DES 

Jeun  de  la  Semaine , leurs  Noms  communs  aux 
Alternai»,  aux  Mamans,  8e  aux  Anglois,  « 
8a.  Pris  des  Noms  de  leurs  Divinité! , ibid. 

Joyce:  quel  homme  cetoit , A 586.  Il  enlcve 
Chartes  I.  de  Holmby , Ite  le  conduit  a Ncw- 
market,  A 586 , 587. 

Ifiwieh , eft  apparemment  le  lieu  où  Te  donna 
la  Bataille  de  Wiffei' s-fiut , 4 105.  Voici 
IVipped. 

Jren,  tic  1 reno:  s.  Voie!  Monde. 

lrenèe , (.  St.  ) Evêque  de  Lyon , cenfure  le  Pa- 
pe Viétoirc  I.  de  s'êtrc  leparé  de  la  Commu- 
nion des  Egliles  d'Afie , a 144. 

Ireton,  Cendre  d'Olivier  Cromwell:  ce  qu'il  fit 
à la  bataille  de  Naieby  > b 546.  Dupe  le  Roi , 
A 6 to.  Eft  biffé  en  Irlande  en  qualité  de  Lieute- 
nant de  Cromwell,  i 34.  Meurt  de  la  pelle  , i 
70.  Son  corps  cil  deterré,  trainé  fur  laClaye, 
pendu  au  gilet,  8c  enterré  deftous , i 171. 

Irlande,  l' Ile  d'Iren , appcüée  par  les  Anglois  8c 
les  Ecotlois  Iren- Lande  ou  Ireland  , 4 14.  Et 
par  les  Romains  Hiberna  ,414.  Fable  tou- 
chant ce  dernier  nom,  4 13.  Son  vrai  nom 
brin  ou  Irei »,  4 318.  37B.  Occupée  par  les 
Scythes  Européens  peu  après  1e  Déluge  , 4 
14.  Quantité  d'Efpagnols  s'y  éubliffcm  , Be 
ne  font  plus  avec  ces  Scythes  qu'un  même 
Peuple  appellé  Scoei  ou  F.cojfoii , ibid.  Et  de- 
puis Irenois  ou  Irlnndeis  ,415.  Appcllée 
au!!i  II  Grande-Etoffe , 4 ifi.  Selon  les  Irlan- 
dois , la  plus  ancienne  Monarchie  du  Monde , 
ilid.  Agricola  en  médite  la  Conquête,  a 49. 
Les  Ecoflois , chaflet  de  leur  Pais , s'y  reti- 
rent, 4 65.  Egfrid  en  tente  en  vain  la  Con- 
quête , 4 168.  Sa  fituarion , fa  grandeur  8c 
les  avantages,  b ato,  art.  Ses  premiers  ha- 
bitant, i an.  Scs  divers  noms  , itid.  Sa 
langue , A ai  a.  Converlion  de  fus  peuples  à 
la  Religion  Chrétienne , ibid.  Grande  réputa- 
tion rie  fes  premiers  Moines , ibid.  Invafions 
qu'elle  a fouSertes  , ibid.  Ses  divifions  do- 
motiques, b 113.  ER  partagée  en  fept  Ro- 

J lûmes , ibid.  Voi.  Linjler , Henri  II.  8c  Strong- 
ow.  Erigée  en  Royaume  par  Henri  VIII. 

* 413-  Eiigéc  en  Royaume  par  le  Pape  Paul 
IV,  / 114.  Voi.  IrUndeii  îc  Jajuet  II.  Roi 
d'Angleterre. 

Mandas , la  plupart  font  roux,  4 7.  Vie  (im- 
pie 8c  frugale  de  quelques-uns  d'entre  eux , 4 
8.  Les  Catholiques  de  ce  Royaume  forment 
le  projet  de  fecouer  le  joug  de  l’ Angleterre , 
•’A  11a.  Maffacrent  plus  de  40  mille  Protdhns- 
Anglois,  ibid.  Les  Anglois  du  Pale  fe  joi- 
gnent à eux , A 114.  Sc  vantent  d'agir  par  les 
ordrcsdu  Roi  ,8c  d'avoir  une  Commiflion  fous 
le  Grand  Sceau, A raç.  Ordre  de  leurs  Chefs 
pour  publier  cette  prétendue  Commifiîon  ,. 
ibid:  Copie  de  cette  Commiflion , A n6.  Ils 
skmandent  la  libetté  de  confciencc  , A 17  r. 
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Caufes  de  la  lenteur  des  Anglois  i envoyer 
du  fecours  en  Irlande,  A 173.  Les  Irlandois 
font  déclare!  traîtres  8;  rebelles,  par.  une  Pro- 
clamation du  Roi,  A 175.  On  pâlie  un  Aéle 
au  Parlement  pour  trouver  l'argent  néccffaire 
pour  réduire  l'Irlande , A 177.  Voi.  Parlement 
d'Angleterre.  Les  Rebelles  font  battus  à Rofi. 

A 449.  Concluent  une  treve , A 450.  Voi. 
Giamorgan , (le  Comte  de)  8c  Ormeni.  (le 
Marquis  d' ) Ils  offrent  le  Gouvernement  de 
leur  Kle  au  Duc  de  Lorraine,  qui  rejette  leur 
ofiie,  i 71.  Sont  féverement  châtie!  , ibid. 
Voi.  Jaquel  II. 

1/4,1  c , Roi  de  Chypre.  Vol  Richard  I. 

Jfabeau  d'Angcnlonc,  femme  de  Jean  far»  ter 
re,  A 188. 

lfabclit , fille  de  Philippe  le  Bel , époufe  Edouard 
II.  t 91.  Affront  qui  lui  cil  fait,  c 113.  El- 
le excite  le  Rai  à la  vengeance,  c M4.  Les 
Spencers  la  chagrinent,  c 110.  Voi.  S f enter. 

( Hugues)  Elle  va  à Paris  , où  elle  conclu;! 
un  Traité  entre  Edouard  11.  8c  Cliarics  le  Bel 
Ion  frere,  c 113.  Voi.  Charlet  le  Bel.  Pré- 
texte dont  elle  le  fcrt  pour  demeurer  à Paris , 
c 128.  Scs  complots  contre  le  Roi  fon  Epoux, 
e 116  , ny.  Sa  patlion  pour  Mottimcr  , c 
n<5.  Forme  un  parti  en  Angleterre  contre  le 
Roi,  c 117.  Traite  avec  le  Comte  de  Hai- 
naut , 8c  arrête  avec  lui  1e  mariage  du  Prince 
Edouard  avec  & fille , ibid.  Se  rend  à Va- 
lenciennes, 8c  va  s'embarquer  à Dordrecht, 
c 119.  Arrive  en  Angleterre,  où  les  Mécon- 
tens  la  vont  joindre  , ibid.  Publie  un  Ma- 
nifcftc,  c r30.  Pourfuit  le  Roi,  ibid.  Prend 
Briilol,  ibid.  Londres  fe  déclare  pour  elle 
t ni.  Public  une  Proclamation  pour  inviter 
le  Roi  à revenir , ibid.  Convoque  un  Parle- 
ment au  nom  du  Roi,  (131.  Sa  feinta  af- 
fliction après  la  déposition  du  Roi  , «133. 
S'empare  du  Gouvernement  pendant  la  mino- 
rité d'Edouard  III.  fon  fils,  c 140.  Voi.  Ed- 
mond , Comte  de  Kent.  On  donne  des  infor- 
mations au  Roi  contre  elle,  e 159.  Elle  ell 
confinée  au  Qiateau.de  Rffmg.c  160.  Meurt, 
r ïtr. 

I/abelle,  fille  de  Qiarlcs  VI.  Roi  de'  France,  é- 
poufe  Richard  II.  c 310.  Eft  renvoyée  es 
Franck,  apres  la  mort  de  Richard , r 3-8. 

I/dlelle , fille  de  Jean  fans  terre , époufé  l'Em- 
pereur Frideric  II , A 40t.  Meurt.  A 4r8. 

Ifabeile,  Reine  de  Caftille:  Voî.  Ter  finaud  a •- 
l/àbetle,  Elle  meurt,  rf  y n. 

l/aiel'.e,  Infonte  d'F/pagnc  : les  Catholiques  for- 
ment le  projet  de  lui  procurer  la  Couronne 
d'Angleterre , /4to.  Philippe  II , fon  pere, 
fait  des  préparatifs  pour  l'exécuter,  ibid.  I" 
fui  laide  la  Souveraineté  des  Pais-bas,  pour 
Dot , en  ia  mariant  avec  V Archiduc  Albert, 

/ 46  S.  Voi.  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre. 

C t 3 ) f)-* 
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Ifabtlle , Comtefie  de  la  Marche , Mere  de  Hen- 

^ ri  III.,  meurt,  b 431. 

Jfabelle  je  Bavure , femme  de  Charles  VI.  Hui 
de  France,  ch  reléguée  à Tours, c 4M.  S" u- 
nii  avec  le  Uuc  de  Bourgogne  , qui  l'enlcve 
de  Tours , c 46®.  Prend  la  qualité  de  Ré- 
genté, ibii.  lintre  dans  l’atis,  & gouverne 
au  nom  du  Roi,  «471.  Jure  la  paix  de  Tro- 
ye,  c 486.  Meurt,  i 8j. 

ltea  , Voler.  C, urlcon. 

Italie,  expofee  aux  Invafions  des  Hcrules,  des 
Olirogotlrs,  8c  des  Lombards,  <1  47$.  Nccef- 
lité  de  connoitre les  afiaircs  de  ce  pais,  pour 
entendre-  l'Hiiloire  de  Henri  VIU.  t 9.  Etat 
de  ce  pais,  e ro-14. 

Italien  , ce  Langage  appelle  H'ehh  en  Allema- 
gne , à caufc  de  Ion  Origine  Gautoife  , a 
138. 

Ivar , Roi  de  Dancmarc  : attiré  en  Angleterre 
par  Brucn  Bocard , delcend  dans  le  Nonhutn- 
berland,  8c  marche  à Y orck , a 197.  Défait 
Osbert  8c  le  tue , 8c  prend  cette  ville , 4 198. 
Défait  8c  me  Ella,  ou  le  fait  écorcher  vif, 
8c  fc  rend  maître  de  tout  le  Noithumbcrland , 
ibii.  Veut  s'emparer  de  la  Merci* , Sc  fc  con- 
tente d'une  Contribution  , ibii.  PiBe  impi- 
toyablement les  Monailcres,  4 198,199.  Lait 
bien  lingulier  à ce  fujet , a 199.  S'embarque , 
8c  va  defeendre  en  Eftanglie , dont  il  fc  rend 
jnaitre , ibii.  Etablit  Ecbert  Roi  de  Nonhura- 
bctland,  ibii.  Pcnfc  à conquérir  toute  l'An- 
gleterre, ibii.  S'embarque,  8c  vient  fe  cam- 
per à Reading  dans  le  VVcflcx , * 199 , 300. 
Livre  neuf  Batailles  en  une  année  , 4 31x1. 
Retourne  en  Danemarc,  a 301-307. 

9 ni  il  h.  Fille  de  Charles  le  Chauve:  époufe  à 
11  ans  Ethclwolph  Roi  d'Angleterre,  4 191. 
Prend  le  Titre  de  Reine , a 191.  Nommée 
"r  les  Annales  Saxoncs  Leuhetha  , 4 191. 
Ion  les  Anglois  , fc  remaria  à Ethclbald  , 
Fils  de  fon  Mari , a 193 , 194.  Retourne  en 
France,  8c  rd  enlevée  par  Baudouin  premier 
Comte  de  Flandres,  4 194. 

Judith , Nièce  de  Guillaume  I.  Voi.  Wattduff. 

Juge  iant  Eyre  : c’ell  à flirc , Grand-Maitre  des 
Eaux  8c  Forêts,  g 308. 

Juges,  combien  important  qu'ils  donnent  eux- 
mêmes,  l'exemple  de  l’Obfervation  des  Loix , 
4 315,  318.  Alfred  en  &it  pendre  44  mau- 
vais en  une  feule  armée,  a 316. Leur  grande 
Corruption  réprimée  par  Edgar,  a 353  , 354. 

Juges  i’  Angleterre  : procède!  des  Communes  con- 
tre eux,  A 10-18,19.  La  Chambre  Haute  fait 
canceller  leurs  opinions  extrajudiciaires . h 19. 

Juifs , font  chalfei  d'Angleterre , 1 11.  Vcii.  Henri 
lit.  Rithard  I.  8c  jean  fans  terre  , Rois  d"An- 
glctcrrc. 

Jute  il.  Pape:  fa  difpenfc  pour  le  mariage  de 
Henri  (depuis  Henri  VIII.)  avec  Catherine 


d'Anagon  , i 509.  Son  Caraélere , 8c  fes  •def- 
ftrns , e II.  La  part  qu'il  eut  à la  Ligue  de 
Cambrai,  e iç,  16.  bon  inquiétude  au  fujet 
de  l'union  du  Roi  de  France  avec  l'Empereur, 
e 1 8.  11  tait  de  nouveaux  projets , Uni.  Con- 
clud  la  paix  avec  les  Vénitiens, e 19.  Envoyé 
à Hcnn  VJ  U.  une  Rofc  bénite , e 10.  Projet- 
te de  s'emparer  du  Duché  de  Ferra re,  8<  de 
challèr  les  François  8c  les  AUenjans  d'Italie  , e 
il.  Donne  l'abfolution  aux  Vénitiens , 8t  le 
ligue  avec  eux , ibii.  Sc  brouille  avec  Louk 
XII.  e 13.  Cherche  querelle  au  Due  de  Fer- 
rare  , ibii.  Brouille  les  Suiffes  avec  la  France , 
8c  tâche  d'accommoder  les  Vénitiens  avec 
l'Empereur  , ibii.  Eit  prcfque  fuipris  dans 
Bologne  par  les  François,  e 14.  Excommu- 
nie les  Généraux  François,  8c  lait  une  tenta- 
tive mutile  fur  Gcnes , ibii.  Son  Armée , 8c 
celle  du  Roi  d'Arragon , afiiegent  la  Mirando- 
lc,  e xj.  Le  Pape  y entre  par  la  breche,  e 
aô.  Rejcite  les  proposions  de  Louis  XII.  t 
*9-  Cède  Modcne  à l'Empereur , Uni.  A- 
bandonne  Bologne  8c  s'enfuit,  * 31.  Se  reti- 
re à Rome , e 31.  Otirc  de  s'accommoder 
avec  Louis  Xll.  8c  s'en  dédit  , e 31  , 33. 
Convoque  un  Concile  dans  i'F-glrfc  de  Latran , 
e 33.  Met  Pife  8c  Florence  à l'interdit,  e 35. 
Conclud  à Rome,  avec  le  Roi  d'Arragon  8c 
les  Vénitiens,  une  Ligue  contre  la  France  , 
ibii.  Excommunie  tous  les  adhérons  au  Con- 
cile de  Pife,  e 38.  Voi.  lerimani  c?  1/abeÜe. * 
Refufe  la  paix  que  Louis  Xll.  lui  fait  offrir, 
t « 48.  La  Romagne , conquife  par  la  Pahllc , 
retourne  fous  fon  obeiffanec , ibii.  Se  ligue 
avec  l'Empereur  contre  les  Vénitiens , e ja. 
Envoyé  une  Bulle  favorable  à Henri  VIII.  t 
53-  Scs  deffeins  8c  fes  intérêts  , e 54.  Sa 
mort,  e 58. 

J aie  III.  Pape,  fucccde  i Paul  III.  / 56.  Ses 
artifices  touchant  les  biens  d'Eglifc  aliène!  en 
Angleterre,/ 117.  Meurt, /r!4> 

Julie  , Femme  de  l'Empereur  Severe  , repro- 
chant à une  Dame  Bretonne  la  Communauté 
des  Femmes  chei  les  Bretons , en  reçoit  une 
Répliqué  hardie  8c  piquante  ,48,9. 

Julien  , fart  Céfar  , 8c  Gouverneur  de  l'Occi- 
dent , envoyé  Lupicinus  en  Bretagne  repouffer 
les  Piéles  8c  les  Ecoffois , a 64. 

Julien , pris  dans  Arles  avec  Confia ntin  fon  Pè- 
re , 4 70. 

Julien  pris  pari  le  Prince  Maurice,  g 68.  ' 

Julien  (le  Marquis  de)  cft  fait  Comte  de  Cam- 
bridge par  Edouard  III.  e 174. 

Jurer.,  u perfonnes  du  rang  d'un  Aceufé  8c 
choifics  avec  fon  approbation , infiituées  par  Al- 
fred le  Grand  Roi  d'Angleterre , pour  juger  de 
Ja  certitude  du  Fait  en  qucfiion  dans  les  Procès 
criminels , 4 3 1 6.  y 1 6.  L'un  des  plus  beaux  Privi- 
lèges dont  des  Sujets  puiffent  jouir , 4 3 16 , ; 16. 

Ivrg, 
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Ivry , furpris  par  les  François , d iS.  Et  repris 

' par  les  Anglois  ,<<19. 

J*/U  Moine  Bénédictin , envoyé  de  Rome  Mif- 
lionairc  en  AngleterTC  , 8c  fait  Evêque  de 
Rochcllcr  , a 116  , 170,  171-  Se  réfugié 
chez  Laurent  Arch.  de  Cantorberi , 8:  puis  en 
France  , a 734.  Rappelle  par  F.bald  a Ro- 
chette!, iM.  Fait  Arch.  de  Cantorbcri,  <1135. 

Jujiice,  fon  exaéte  adminitl ration  , le  moyen  le 
plus  lue  de  gagner  le  peuple  , a 407.  Son 
adminillration  , & fes  divers  Tribunaux  fous 
les  Anglo-Saxons , 4 486.  V f«iv. 

Jnfltn,  Capitaine  Danois  : defeend  à Shippes- 
wich , bat  Brccknock  Duc  d'Bianglie , 8c  le 
retire  pour  de  l'argent , 4 386. 

Jmland , appelle  autrefois  Cherftr.eex  Cimbritjne. 
Voiea  ce  mot.  Nommée  Jmland  ou  üi/4- 
Ln.l  par  les  Goths  qui  en  chaflent  les  anciens 
Habiuns,  4 80. 

Jutttt,  le  même  nom  que  Goths,  481.  Con- 
lidcrcz  comme  un  même  Peuple  avec  les  Sa- 
xons 5c  les  Anglois , tant  en  Allemagne  qu'en 
Bretagne  ,4139.  11  y en  avoit  beaucoup  en 
Eflëx,  Suflcx,  8c  Kent,  4 izô,  z8:.  Cer- 
dick  en  peuple  l'Ile  de  Wight , 4 116. 

Jttxtn , Evêque  de  Londres  ,el!  tait  Grand  Tré- 
forier , g 453-  , _ 

Jnxm , Archevêque  de  Cantoibcry  , meurt , < 
îao. 

K. 

KEaling:  Voi.  Cenfpiration  Proteflante: 

K tilt,  Nom  Anglois  de  certains  Vaiffeaux 
Saxons,  a 93. 

Xeinien,  (Bataille  de)  ou  d'Edgc-Hill , h 371- 
374. 

Kelly  (k  Comte  de)  pris  i la  bataille  de  Wor- 
ceftcr , » 45. 

Kttnp  Je  Cardinal}  Archevêque  d’Yorck,  & cn- 
fuitc  de  Cantorberi,  meuit,  d 149. 
Kenelzvorth  : (le  Château  de)  pris  par  Henii  Iy. 
b 503. 

Kimth  II.  Roi  d’Ecoflc , indigne  de  la  mort  de 
fon  Perc, détruit  entièrement  lesPiétcs,*  180. 
Regarde  par  les  Ecoffois  comme  un  de  leurs 
plus  iüuftres  Pnnces , 8c  un  des  Fondateurs  de 
leur  Monarchie , ibid. 

Kentth  ni.  Roi  d'Ecoffe:  fett  de  Rameur,  avec 
fept  autres  Rois,  à Edgar  Roi  d'Angleterre, 
4 353.  Peu  vraifcmblablc , qu'apres  avoir  rail- 
lé Edgar  fur  (à  petite  taille  , il  ait  été  obligé 
de  lui  en  demander  pardon , a 3Ç4- 
Ktm , Province  de  la  Bretagne:  Flengift  8c  les 
Saxons  V descendent,  8c  y font  mis  en  pot- 
feffion  de  l lflc  de  Thanet , a 94.  Cette  Province 
entière  cedée  à Hcngiil.  par  Voitigeme , en  fa- 
veur de  fon  Mariage  avec  fa  Niccc  , a 98. 
j 11,  Erigée  en  Royaume  par  Hcngiil,  aptes 
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la  Bataille  d'Eglciford , a soi.  Confervc  fon 
ancien  nom , 8c  celt  peut-être  le  léul  que  les 
Saxons  n'ayent  point  change , a 1 10.  Sa  Si- 
tuation 8c  les  Bornes  ,4193.  8cs  principales 
Villes , iltd.  Le  Cliriilianilhic  y cil  introduit  , 
reçu,  8c  établi,  4 zzz.  v fuiv.  jnfja’d  Z37. 
Avec  Eifex  8c  Suliex  érige  en  nouvLau  Royau- 
me de  Kent  pour  Adelllan  Fils  d'Ethehvolph , 

4 zbô-zpz , 193.  Les  Danois  s'en  rendent 
maîtres  , 8c  l'abandonnent  ,4  313.  Ravagé 
pat  les  Danois,  a 3K6,  387-393,  394.  Les 
Troupes  de  ce  Comte  eu  poiï'ellion  de  l'A- 
vant-garde, des  le  tems  de  l'Hcptarchie  , a 
459.  Abrégé  de  fon  Hilloire,  a 193.  L fuiv. 
jafanà  4 199.  Eteint  par  Ecbert  Roi  de 
WctTcx , 4 ai 5,  Z16.  Voi.  Gttillaame  1.  Ses 
habitans  le  foule  vent , 8c  font  châtiez,  b 19, 
zo. Sédition  dans  cette  Province,  d 137.  Voi. 
Cade.  (Jean)  File  invite  les  Seigneurs  retirez 
à Calais,  de  fc  vendre  à Sandwich  , d ifeç. 
Soulèvement  dans  cette  Province  en  faveur 
de  Charles  1.  h 633.  c y fan. 

Kent  : (le  Comte  de)  Voi.  Htlland.  (Edmond) 

Kem-.  (le  Lord  Falconbridge,  Comte  de)  Voi, 
Faleonbridge.  ( le  Lord  ). 

Kentingern,  Fils  d'une  Fille  d'un  Roi  des  Piéles, 
Abbé  de  Glasgow,  fon  auilere,  a 144.  Va 
établir  un  Monafterc  en  Cainbrie , 1 bld.  Sa 
Vie  écrite  par  Afaph  , ibid. 

Kenalphe:  élu  Evêque  de  Worceftcr,  a 373. 

Kirnaw , Nom  que  les  Bretons  dennoieht  à la 
Province  de  Cornouaille,  4 148. 

Ktt , Chef  des  révoltez  de  hjorfolck  , / 41. 
Chafle  le  Marquis  de  Northampton  de  Nor- 
vvich,  ibid.  F-ll  battu  par  le  ( omte  de  War- 
wick , 8c  fes  T roupesdillipées ,/ qz.  Eli  pendu  , 
ibid. 

Kilda:  (St.’)  Voi.  Saint  Kdda. 

Kildare , fix  hommes  de  Cette  Maifon  cïcaitti , 

* 373- 

Kiltvarby  (Robert)  Archevêque  de  Cantorbe- 
ri:  particularitcz«dc  fa  vie,  b <34.  e 348. 

Kimbtitm  (le  Lord  ) Membre  de  la  Chambre 
Haute  , 8c  Venxjll  Hellit,  jtrtbur  Hnflerig , 
Jean  Hym  , Jean  Hambden  , 8c  Gmliaamt 
Strade , Membres  des  Communes , font  accu- 
fez  de  trahifon  par  'Charles  I.  h toz.  Confi- 
deration  fur  cette  démarche  du  Roi,  h 193, 
Les  Seigneurs  en  examinent  la  régularité  >194. 
Les  Communes  font  ôter  le  fccllé  que  le  Roi 
avoit  fait  mettre  chez  les  A coufez  : ordre  dés 
Communes  à cette  occafion , ibid.  Conféren- 
ce «tre  les  deux  Chambres  , ibid.  Le  Roi 
fett  deinandet  les  accufcz  aux  Communes, qui 
leur  ordonnent  de  fc  trouver  tous  les  jours  à 
la  Chambre , ibid.  Réfolution  des  Seigneurs , 
conforme  i celle  des  Communes,  ibid.  Le 
Roi  fe  rend  à la  Chambre  Bade  avec  une  Garde , 
dans  l'intention  de  faire  arrêter  les  Acaifer , - 

* ijrï,  - 


« 


Digitized  by  Google 


,yz  TABLE  DES 

h i<)f,  Gifles  fût  évader,  tiid.  Difcours  du 
Roi  a ce  l'ujci,  h 19 6.  Proclamation  du  Roi 
pour  les  faire  arrêter,  h 199.  11  fe  déliite  de 
les  procedures,  h zoo.  Vol  Manchejier.  ( le 
Comte  de) 

Xiu^ion  (le  Comte  de)  cft  pris  dans  Gainsbo- 
rowgh  & tue  par  hazard,  h 433. 

JC  m/mu,  Archevêque  d'Ÿorck  : du  en  ic  50. 
» 47  >• 

Kmwilb , Château  de  la  Province  de  Dcvon  : 
aiii.gc  par  Ubba,  qui  y cil  tué,  4 307,308. 
Kirck , Major  General:  fon  caractère,  k 30.  Sa 
cruauté , Aid.  8c  31. 

Kiritl  3e  Chevalier  Thomas)  mené  1500  hom- 
mes en  Normandie  ,1/139.  Eli  défait  J 
Founnigni,  d 140.  Décapite,  d 176. 

Xirian  , érigé  en  Évêché,  «373.  Cet  Evêché 
transféré  à Exccter,  4 489. 

JT napuell.  les  héréfies,  c 337. 

Kp/fbi  , elt  envoyé  à Rome  par  Henri  VIII. 
pour  l'affaire  du  Divorce , * 149.  Pait  tenir 
un  Mémoire  au  Pape , Aid.  Succès  de  fa  nc- 
dation,  e 150,  zji. 

1 tnetla  , ( Robert  ) < 183.  Gouverneur  de 
Guienne,  appaife  les  troubles  de  cette  Provin- 
ce, c 365,  3 66.  Meurt,  s 401.  Son  Eloge, 
ifad.  Si  40a.  Ses  fondations  piculès,  c 417. 
Knex:  V01.  Penh. 

Kerker:  (Jaques)  Voi.  Canfpir.uun  Papifie. 
Kynmght-  Hald  : Prérogative  de  cette  Charge  à 

P:u  près  fcmblablc  à celle  de  Connétable  en 
rance , « 483. 

L. 

LAber'un  ( Qjuniui  ) Durm  : ce  T ribun  tué 
dans  un  Combat  contre  les  Bretons,  a 17. 
Labtemt  1 : chargé  de  faire  conllruirr  des  vaiffcaux 
pour  Cefar,  4 17. 

Lainy , Monattcre  fondé  par  Furfeus  Moine  Ir- 
Iandois , 4 161. 

Lagny , pris  par  les  A r.  ci  ors  ,.par  efcaladc , d 66. 
Repris  par  les  François , d 76,  Alïiegé  inuti- 
lement par  les  Anglois,  d 77. 

Lamb  : quel  homme  c'étoit , g 430.  lui  Ville 
de  Londres  condamnée  a une  amende , pour 
avoir  négligé  de  (aire  informer  fur  fa  mort,  Aid. 
Lambert  : Henri  VIII.  difpute  publiquement 
contre  lui  ,»378.Choifitla  mort  .plutôt  que  de 
changer  de  fentiment  fur  l'Euchanlhc , Aid. 
Lambert  (le  Général)  tait  prifontiicr  le  Duc 
d'Hamilton  8c  tous  fes  Officiers , 8c  achevé 
de  difliper  l'Armée  d'Ecoffc , h 668.  £ll  laif- 
fé  en  EcolTc  par  Cromweil,  h 691.  Qui  le 
dépouille  de  tous  fes  Emplois,  193.  FJt  ré- 
tabli, i 113.  Scs  projets,  Aid.  8c  114.  Bat 
Booth  8c  Midlcton  qui  s'étaient  foulevet.  en 
faveur  du  Roi,  8c  reprend Chdlcr  dorttBooth 
tctoit  emparé,  a iaa,  113.  Les  Officiers  de 
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fon  Armée  envoyent  à Londres  le  projet  d'tt.' 
ne  Requête  au  Parlement,  i 114.  Leurs  de- 
mandes, 1114,115.  Lambert  fc  rend  a Lon- 
dres, 8c  y fait  marcher  fes  troupes  , i 119. 
Allcmble  l'Àrmcc,  i 130.  Empêche  l'Ora- 
teur de  fe  rendre  au  Parlement  , Aid.  EU 
nommé  Lieutenant  Général  , par  le  grand 
Confcil  des  Officiers,  » 131.  tlt  arrête  par 
fes  propres  troupes,  8c  mis  à la  Tour.i  139, 
Se  lauve  8c  ailcmblc  quelques  Troupes  , i 
ija.  Eli  battu  8c  pris  par  Ingoldsby,  8c  ren- 
voyé à la  ’lour  , > 153.  Eil  condamne  à 
mort , i 106.  Obtient  là  grâce , 8c  cil  con- 
finé dans  l lflc  de  Gucmcfcy,  i 107. 

Lananck  (le  Comte  de)  fous  Charles  I:  Voi. 
Humiliai , ( le  Duc  de  ) 

Laxarick  : ( le  Comte  de  ) Voi.  Matra.  H ar- 
rive à la  Haye  auprès  de  Charles  11 , i 16. 

Lan tU Jf , fes  Evêques  fe  Ibumettent  à la.  Juridic- 
tion de  l’Arch.  de  Cantorberi,  4 469. 

Landais , favori  de  François  Duc  de  Bretagne  : 
fes  négociations  avec  Richard  111.  J 360,361. 
Scs  démêlez  avec  les  Seigneurs  Bretons,  dzoz. 
rit  pendu,  d 393, 

Landnjuenett , au  lcrvice  de  l'Angleterre  , /3  t. 

Lanfrant , doute  qu'on  doive  regarder  F.lphcgus 
comme  Martyr  , a 470.  Cliangc  , dans  le 
Monaltcrc  de  St.  Augulliu , le  Titre  de  Doyen 
en  celui  de  Prieur,  Aid.  Eli  fait  Archevêque 
de  Cantorberi,  b 33.  Rend  de  grands  fervi- 
ces  à Guillaume  II.  *58.  Le  Pape  refufe 
de  lui  envoyer  le  Pallium,  b 144.  Raifons 
de  ce  refus , ibid.  Origine  de  les  differens  avec 
Thomas  Archevêque  d'Yorck,  Aid.  Raifona 
pour  les  deux  partis  , b 145.  Jugement  du 
Roi  8c  des  Seigneurs  fur  cette  affaire,  b 146. 
Conventions  entre  les  deux  Archevêques  .Aid. 
Sa  lettre  au' Cardinal  Hugues  le  Blanc,  b 15e. 
Particularitez  de  là  vie,  b 164.  Fait  des  re- 
montrances à Guillaume  II.,  dl  difgradé,  8c 
meurt , b 60. 

Lanfafe  vulgaire  : le  Concile  de  Qoresho  ordon- 
ne de  s'en  fervir  dans  l'Infiniéhon  des  Peu- 
ples , 4 166.  Paffage  de  Bedc  fur  fa  néceflité 
dans  les  Prières , Aid.  l'iite  dans  des  Paraphra- 
fes  de  l'OlBoe  de  l'Egliiè  Anglicane  au  X.  Siè- 
cle , 4 46 6. 

Langdale  : (Mannaduke)  ce  qu'il  fit  à la  Batail- 
le de  Nazcby , h 346.  Se  failit  de  Barwick , 
h 65 7.  Forme  un  Corps  d'Arméc , 8c  fe  re- 
tire vers  Cariifie,  fidvant  tés  ordres,  h 658. 
Eli  battu  par  Cromwell , h 66ç. 

Lanrbarn,  croit  que  Gerangnt  cil  moins  un  nom 
d'Homme  que  d'Emploi  , 4 98.  Ooit  que 
Wipped's-flect  ell  lpswidi,  a 105.  Met  bien 
la  Batiiilc  de  Badon  en  511 , 4 119. 

l.Angbon  : Voi.  Payer. 

Lan  * ban  : Voi.  Ctmjjnratiat  Papifte. 

Langton , Cardinal , du  Arcbevequc  de  Cantor- 
beri 
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beii  par  1m  Moine»  de  S.  Auguftin  députa  ï 
Rome.  Voi.  Auju/ii»  (Wmmi  ie  S.)  8c  Jean 
jam  terre.  Fait  prêter  ferment  au  Roi  Jean , 
ex  l'abfout,  i 311.  Le  menace,  ikii.  Fait 
voir  aux  Barons  la  Chartre  de  Henni,  k 311. 
Protclle  contre  la  refignation  que  Jean  (ans 
terre  venoit  de  faire  de  fa  Couronne  au  Pape, 
h 314.  Appelle  au  Pape  des  procedures  du 
Cardinal  Nicolas , ikii.  Refufe  de  publier  la 
Bulle  d'excommunication  contre  les  Barons,  i 
334.  Eft  fufpendu,  ikii.  Le  Pape  fe  range 
ae  lui,  b 33 j,  Eli  relevé  de  & fufpenfion, 
ikii.  EU  tait  Chancelier  par  le  Prince  Louis 
de  France,  k 337.  Meurt,  k 380. 

Lanyen , Evêque  de  Lichfield  8c  Grand  Tréfo- 
rier  fous  Edouard  IL,  cfl  mis  en  prifon  , t 
91. 

Langue  A n^leife  : Remarque  fur  fon  origine , k 
47-  En  quel  tems  on  a commencé  de  s’en 
l'ervir^  au-Iieu  de  la  Normande  , dans  les 
Coûts  de  Jultice,  8c  dans  les  Actes  publics, 
c 114. 

Langues  : le  P.  Peiron  prétend  que  la  Latine  8c 
la  Grecque  font  formées  de  la  Celtique,  a 10. 
DiiTcttation  fur  celle  des  Anglo-baxons  , 4 
3*3- 

Ltnoy , Viceroi  de  Naples , va  prendre  le  com* 
mandement  de  l'Armée  Impériale  en  Italie , 
8c  cil  obligé  de  le  ceder  au  Connétable  de 
Bourbon,  e 174.  Voi.  Bourben.  (le  Duc  de) 
Ses  efforts  pour  engager  François  I.  à ratifier 
le  Traité  de  Madrid,  Cil 3,  ir4.  Mene  à 
Naples  un  Corps  de  troupes  Efpagnoles  , t 
117.  Amufe  le  Pape,  ikii.  Sa  négociation 
avec  le  Pape , e aao.  Lui  fait  la  guerre , « 
aat.  Conclud  une  treve  avec  lui,  e an.  Son 
accord  avec  le  Duc  de  Bourbon , ikii. 

Iantiewn , ( Bataille  de  ) h 419. 

Lanterne  : (Tour  de  la)  Voi.  Teur  ie  la  Lan- 
terne. 

Lajfelt , accufc  d’incontinence-la  Reine  Catheri- 
ne Howard,  femme  de  Henri  V 1 1 1.  *411. 

Latbet:  Voici  Trithintt. 

Latimer  Evêque  de  Worceller  , nn  des  Chefs 
de  la  Reformation  en  Angleterre,  e 358.  Son 
caraCtere , e 380.  Quitte  fon  Evêché , 8c  cft 
envoyé  à la  Tour,  t 388.  Y eft  encore  en- 
voyé fous  Marie , / 93.  Voi.  Cranmtr.  Son 
martyre,  / 115. 

Latin , le  premier  des  Anglois  qui  ait  écrit  en 

. cette  I -anguc  cil  Adhelm , Neveu  du  Roi  I ua 
8c  Evêque  de  Shereburn , a lç6. 

Latran  ( le  Concile  de  ) travaille  à reformer  le 
Calendrier,  t ni. 

Laui , Evêque  de  Balh  8c  Wells,  Chef  dM  Ar- 
miniens d'Angleterre,  g 171,  Plaintes  con- 
tre lui , g 17a.  Vote  des  Communes  contre 
lui,  g 380,  399.  EU  fait  Evêque  de  Lon- 
drrs,  g 395.  Son  caraâcre,  g 399-401.  Fait 
2 ms.  X. 
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une  innovation  dans  la  manière  de  conficrer 
les  Eglifes  8e  d'aminiitrer  le  facremcnt.g  418. 

EU  fait  Archevêque  de  Cantorbcri  , g 439. 

Ses  ordres  aux  Eglifes  Wallonnes  8c  Prançoi» 
fra  Réfugiées , pour  y introduire  le  Culte  An- 
glican , g 450.  On  lui  reproche  de  pancher 
vers  le  Papifmc,  g 45t.  fl  veut  viliter  les 
Univerfitci,  8c  y trouve  de  l'oppofition  : le 
Roi  décide  en  fa  faveur  , g 434.  Un  des  prin- 
cipaux Auteurs  des  griefs  de  la  Nation,*  15- 
Lcs  CommifTaircsd'licoffepréfentcnt  aux  Sei- 
gneurs une  accuûtion  contie  lui,  b 18.  Dis- 
cours de  Harborflc  Grimflon  contre  lui,*  19. 

Laud  cft  accufé  par  les  Communes,  8c  en- 
voyé à la  Tour,  ikii.  Progrès  de  fon  crédit, 

* 31.  Hiltoire  de  ü condamnation  8c  de  foa 
execution,  b 514,  51  ç.  « 

Lauieriale:  Voi.  Lautbtrdalt. 

Laurent , Moine  Béncdiélin  : envoyé  de  Rome 
Miffionaire  en  Angleterre , a 114-116.  Ren- 
voyé à Rome  rendre  compte  de  cette  Million, 
revient,  a 116,  117.  Eft  fait  Archevêque  de 
Dorobern  après  Augullin,  8c  preffe  comme 
lui  l'Eglifc  Bretonne  de  fe  conformer  aux  tria- 
ges Romains,  a 133.  Fouetté  , dit-on,  par 
St.  Pierre. , renonce  au  defTein  de  quitter  fon 
Eghfc,  8c  va  convertir  le  Roi  Ebald,  a 136. 

134- 

Laurent , ( Bataille  de  St)  f 1 3 5. 

Lauria  (Roger  de)  t 17-19,  la 

La Mtheriale,  (le Comte  de)  fe  rend  à la  Haye 
auprès  de  Charles  II.  < 16.  Eli  pris  à la  ba- 
taille de  Worceller,  i 43.  Eft  fait  premier  Se- 
crétaire d'Etat  d'Ecoffe,  i 177.  Son  Caraéle- 
re , ikii.  Grand  Commifl'aire  du  Roi  en  Lcof- 
fe,  ikii.  Scs  intrigues  dans  le  Parlement  de 
ce  Royaume  , i 185.  Un  des  Membres  du 
Confeil  nomme  la  Cabale,  «291.  Son  ca- 
raélere  , félon  le  P.  d'Otleans,  Mr.  Echard, 

8c  le  Dr.  Bumct , i 191-194.  Eli  fait  Duc 
de  Lautherdale , 8c  C hcvificr  de  la  Jarretière 
» 319.  Les  Communes  votent  de  fupplicr  le 
Roi  de  T éloigner  8c  de  le  dépouiller  de  les  em- 
plois, i 331.  Adrcffe  fur  ce  fujet,  i 361.  Le 
Roi  les  refufe,  ikii.  Autre  Adreffe  , inffuc- 
tueufe,  ; 466.  Mort  du  Duc,  i 333. 

Lauihe riale  : (le  Duc  de)  Voi.  Lauherdalt  ,{]c 
Comte  de  ) 

Lautrec , cft  envoyé  dans  le  Milanois  par  Fran- 
çois 1.  e 146.  Conttaint  Ptofper  Colonne  de 
lever  le  fiege  de  Parme , ikii.  Eft  abandon- 
né des  Suiucs,  .ikii.  Abandonne  Miîan,  ikii. 

Reçoit  un  renfort  de  16000  Suiffes,  e 163. 

Afliege  Pavie  , 8c  levé  le  fiege,  ikii.  Les 
Suiffes  l'obligent  à attaquer  les  Impériaux  ï la 
Bicoque  : il  y eft  battu  Sc  s'en  retourne  en 
France , ikii.  Commande  en  Guiennc  8c  dan» 
le  Beatn , munit  Fontarabie , 8c  &uve  Bayon- 
ne, » 174.  Elt  envoyé  en  Italie  par  François 
( v ) 1» 
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I.  e 2x8.  Général  de  U Ligue  de  François 
I.  avec  les  Vénitiens,  * 137.  Se  rend  maître 
de  Vlgcvano,  d'Alexandrie  Sc  de  l'avie,  1 biJ. 
Marche  lentement  vêts  le  Royaume  de  Na- 
ples , « 138.  Rend  Parme  au  Pape  , 8c  mar- 
che vers  Bologne,  « 139.  Le  l’apc  recon- 
noit  qu'il  lui  elt  redevable  de  b liberté , ilid  .11 
marche  vers  Naples , «151.  Sc  rend  maître 
de  l’Abruiie,  8c  d’une  partie  de  la  Poudle, 
« 155.  Allicge  Naples,  il id.  La  pelle  fe  met 
dans  fon  Armée,  «15 6.  11  en  meurt,  ilid. 
Son  Armée  rll  didipéc , ilid. 
lauifen,  Vice-Amiral , fe  dedare  pour  le  Parle- 
ment contre  l’Armée  , i 138.  Contraint  les 
Algériens  de  faire  la  Paix,  > an.  Meurt  des 


■ hleffures  qu’il  avoit  reçues  dans  un  Combat 
contre  les  Hoüandois,  i 135. 

Leedi , pris  d’allàut  par  le  Chevalier  Fairfax , h 

I egatt  du  Pape , envoya  fréquemment  en  An- 
gleterre, chagrinent  le  Clergé , l ici.  Ra- 
rement envoya  fous  les  Rois  Danois  8c  Sa- 
xons , ilid.  Oppofmons  faites  à l’envoi  de  di- 
vers Légats,  l 1 51-1 54. 

Itittfttr , du  Royaume  de  Merde , a 176.  Son 
Territoire  érigé  en  Royaume  pour  Peda  Fils  de 
Penda  Roi  de  Northumberland , a 177-156. 

• Erigé  en  Evêché  , a 158.  Et  puis  joint  à 

. Lincoln  8c  fon  Sicge  transporté  àDoieheflcr, 
• 375.  Plis  d’afTaut  par  le  Roi  Charles  I.  h 

X t££r  (le  Comte  de)  fe  révolté  contre  Hen- 
ri 11.  8c  mené  en  Angleterre  une  armée  qu’il 
avoit  levée  en  France,  h 119.  EU  battu  8c 
fait  prilônnier,  h 110. 

Xeicefler , (le  Comte  de)  fous  Elilâbcth  : Vol 
Dudley.  (Robert) 

laicefler,  (le  Comte  de)  fous  Charles  I-,  quit- 
te le  Roi  , 8c  rcloume  au  Parlement  , b 
5*3- 

teiib,  pillé  8c  brûlé  par  les  Anglois,#  439.  Sié- 
gé 8c  prife  de  cette  Place  par  les  Confédatea 
a’Econê  8c  les  Anglois,  f 180-18». 

Leland  , dit  avoir  vu  l’Empreinte  d’un  Scan 
4’Aithur  Te  Grand  trouvé  1 Weftminlter , « 
“3- 

Lencaflre , cette  Province  ravagée  par  Baldulphe 
8c  Colgrin  ,«115.  Du  Royaatme  de  Nort- 
humberland , a 1 54. 

Imajtra:  Droits  de  la  Maifon  de  Lencaflre  à 
Ja  Couronne  d’Angleterre,  d 150.  Remarque 

. fur  la  partialité  des  Hütorieni  pour  cette  Man 
fon,  d 174. 

lenmflxe  : Épct  de  Henri  I V.  ainfi  nommée , 

« 355- 

Lent  afin  (Henri  de)  Comte  de  Derby  , fous 
Edouard  III.,  fournit  à la  Reine  Ilabelle  un 

’.  prétexte  de  l’attaquer,  t 149.  Se  ligue  avec 
d’autres  Sdgucun , jtid.  Eft  envoyé  pat 


Edouard  en  Guicnne , pour  y commencer  la- 
Gucre  , t 190.  Prend  Bergerac  d’alïaut  , 
c 191.  Aéhon  génereufe  de  ce  Général,  ilid. 
11  lait  des  coutlcs  en  Fiance , c ac>4.  Meurt  ! 
c 114.  Son  Eloge,  ilid. 

Lencajire: (le  Comte  de)  (bus  Edouard  II.,  cft 
élu  Général  des  Barons , c 98. 

Lencaflre  (Thomas,  Comte  de)  On  lui  ôte  & 
femme,  pour  la  donner  à un  autre,  t 107. 

• Anime  les  Grands  contre  la  Spencers , e 1 1 a. 
Marche  vêts  l’Ecofle  ,(115.  EU  pourfuivi 
par  le  Roi,  ilid.  Fait  attaquer  un  pont,  cil 
battu  8c  fait  pnfonnier,  e 115,  116.  Le  Roi 
lut  fait  trancher  la  tête,  t 116.  Incertitude 
touchant  fon  caraétere,  (117.  EU  canomfé. 
* 118. 

Lnu afin  (Thomas  de)  fils  de  Henri  IV.  Voi. 
7 bornai  de  Lencaflre. 

Ltncx  : d’une  ancienne  Province  tTAreclute  : les 
Gallois  érigent  un  Royaume  fous  oj,om , a 
169.  Et  le  perdent,  Aid. 

ténor  ( Charles  Comte  de  ) époufe  FJifabcth  Ca- 
vendoh,  à l’insu  de  la  Reine,  / 333. 

Lerox  : (Efme  Stuart  , Duc  de)  Vul  Smart 


(Efmcl  Baron  d’Aubigny. 

tenex  : (fa  Comtcflc  de)  pourquoi  mife  en  pri- 
fon , f 198. 

tenex  (le  Comte  de)  arrive  en  Ecoflc , 8c  s’op- 
pofe  aux  deftéim  du  Rcgcnt,  « 430.  On  ta- 
che de  le  renvoyer  en  France,*  431.  B prend 
la  armes  , 8c  fe  voit  contraint  d'accepter  la 
paix  , * 431.  Scs  conventions  avec  Henri 
VIII.  e 440,  441,  Qui  le  renvoyé  en  Ecof- 
fc  ,*  445-  U accufc  Bothwell  d’avoir  ftit  mou- 
rir le  Roi  Henri  Stuart  fon  fils,  8c  en  deman- 
de juflice  à la  Reine,  / 13p.  EU  élu  Entre- 
Roi,  par  les  Etats  d’Ecouc,  8c  enfuitc  Ré- 
gent  , / xejn.  Prend  le  Chatrau  de  Brcthin  , 
&■’  difiipe  les  troupa  du  Comte  de  Huntlcy, 
/ tpi  ,19*.  Surprend  Dumbar,  f 301.  Con- 
voque la  Etats  du  parti  du  Roi,  dans  un  des 
fàuxbourgs  d'Mimbourg,  f 31a.  La  Etats 
fc  raflemblcnt  i Sterlyn , ilid.  EU  fiait  prifon- 
nicr  pat  la  partifans  de  la  Reine  , 6c  tué  de 
fang  froid , / 313. 

X«war  : (le  Comte  de)  Voi.  Jamei  v.  Roi 
d’Ecoffe. 

Lenihal  , eft  choifi  Orateur  du  premier  Parle- 
ment convoqué  par  Cromwell,  i 73. 

Leettneh , Général  Danois  : loutient  Rces  Roi 
de  Galles , 8c  cfl  défait  avec  lui , * 330. 

Lcefrick,  Duc  de  Mcrrie:  va  malgré  lui  plier ïe 
briller  Worccfter,  a 4x1.  Homme  de  grand 
mérite,  8c  aufli  abfolu  que  le  Roi  dans  fon 
Gouvernement,  a 417-439.  S’oppofc  aux 
deffeins  ambitieux  de  Goodwin,  a 427.  Chaf- 
fe  des  Pirata  Danois , a 419.  Appelé  au  fe- 
couts  d’Edouard  , a 431.  Prononce  la  Sen- 
tence du  Wirtcua-gemot  pour  la  J unification. 

de 


Digilizod  L,  CuihfL' 


TABLE  DES 

de  Goodwin,  4 5 i-ç  , 51,0.  Meurt  ea  1057. 

* 439- 

Ltilf  : scélérat  banni  d'Angleterre  pour  fia  Cri- 
mes , 4 343.  AKez  impudent  pour  fe  mettre 
à une  des  l abiés  de  la  tille  d'Edmond  I,  qui 
le  lait  fâifir , ikid.  Se  défend  arec  un  Poi- 
gnard , 8c  en  tue  ce  Prince  quil'avoit  pris  par 
les  cheveux,  ikid.  “ 

Lttlyn,  fils  de  Grilfin,  Prince  de  Galles,  fucce- 
dc  au  Prince  David,  k 419.  Voi.  Hmri  ni. 
Refufc  de  rendre  hommage  1 Edouard  I.  e 
4.  Divers  moyens  dont  il  fc  fert , pour  Élu- 
der l'hommage  ,(4,5.  EU  attaqué  par  E- 
douard  & contraint  d’accepter  de  dures  condi- 
tions , t 6.  Génerofité  d'Edouard  envers  lui. 
ikid.  Sc  révolté , & remporte  quelques  avan- 
tages fur  les  Anglois,  c 9.  Eli  vaincu  fie  tué, 
c 10.  Sa  tête  eft  cxpofce  fur  la  Tour  de  Lon- 
dres , t u. 

Lion  , Roi  d' Arménie  , arrive  en  Angleterre  , 
fie  obtient  une  penlion  de  Richard  II.  c 195. 

Lion  IV.  Pape  : bénit  fie  confirme  Alfred , mais 
ne  le  ûcre  point , 4 zoo.  Fait  de  grands  hon- 
neurs à Ethelwotph , Roi  d'Angleterre , fie  en 
reçoit  de  grandes  fourmilions  fie  préféra  , 
ikid. 

Itan  X.  Pape,  fuccede  à Jule  11. « 58.  Se  décla- 
re contre  lg  France  , 1 60.  Exhorte  Henri 
. VIII.  à faire  la  paix  , a 7a.  Son  Bref  à ce 
Prince  au  fujet  de  l'inhumation  de  Jaques  IV. 
en  terre  iiinte , t 76.  Remarque  fur  ce  Bref, 

, t 77.  II  travaille  à faire  la  paix  entre  l'Em- 
pereur 5:  Venife,  qui  le  font  leur  Arhitre,  a 
80.  Difficuhcz  de  cette  paix , * 8t.  Sa  fcn- 
tence  proviûonellc  cfl  rejettée  par  les  Véni- 
tiens , ihd.  U envoyé  à Henri  VIII.  une 
épée  8c  un  bonnet  bénis , t 8z.  Propofe  une 
nouvelle  Ligue  à Louis  XII.  a 89.  Tâche  de 
l'amufer , a po.  Ses  projets  en  faveur  de  Ju- 
lien de  Mcdtcis , fon  Âcre , ikid.  Fait  fa  paix 
avec  François  1.  a 97.  Le  Clergé  d'Angleter- 
re lui  refufc  un  fubfide,  a roz.  Dépouille  le 
Duc  d'Urbin  de  fon  Duché  , 8;  en  inveftit 
Laurent  de  Mediiis,  a 109.  Travaille  â chat 
fer  les  François  d'Italie,  ikid.  Solbcite  les  Prin- 
ces Chrétiens  à faire  la  guerre  aux  Turcs,  a 
11 3.  Levé  une  décime  in  Angleterre,  a 114. 
Se  remet  une  fécondé  fois  en  polfelfion  du 
Duché  d'L'rbin,  dont  le  Duc  s'étoit  emparé, 
a 114,  11  j.  Coni'piration  contre  lui,  a 113. 
Il  ufc  de  mauraife  Soi  pour  en  punir  l'auteur , 
ikid.  Fait  vendre  des  Indulgences,  fous  pré- 
texte de  la  guene  contre  les  Turcs, ikid.  Sol- 
licite une  Croifadc , fie  demande  de  l'argent  â 
Henri,  qui  lui  en  refufe,  a 116.  Envoyé  dei 
Légats  pour  folhdter  la  Croifadc  : les  Princes 
s'en  excuieBt,  a 1 18-11 1.  Tâche  de  leur  tai- 
re conclure  une  Ligue  offenüve  contre  les 
Turcs,  mais  fis  fe  bornent  à une  Ligue  dc- 
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ftnfive,  a 114.  Leoc  ratifie  la  Ligue,  8c  fe 

défifle  de  fon  projet,  ikid.  Ses  dépolirions, 
.»  118.  Voi.  Lmhtr.  Son,  caraéierefic  fes  dif- 
pofitions  , a 139.  Sc  ligue  avec  François  I. 
pour  la  conquête  de  Napïes , a 143.  François 
I.  différant  la  ratification  du  Traité,  Lconfc 
ligue  avec  l'Empereur,  a 144.  Meurt,  a 146. 
Diverfes  opinions  fur  fa  mort , ikid. 

Lnthiiha  ; Voyez  Judith. 

Ltfuut , fon  expédition  contre  Hietôme  Moron, 
dans  le  Mitanois,  a 143. 

Ltftty,  Général  de  l'Armée  des  EcolTois  mécon- 
tens,  y 503.  Bat  l'Armée  de  Charles  I.  y 545, 
546.  S'empare  de  Ncwcallle , ikid.  Eli  fait 
Général  de  l'Armée  des  Ecolfois  contre  la  Ré- 
publique d1  Angleterre, « 35.  EU  battu  i Dum- 
bar , par  Cromwell , i 36.  Eft  pris  à U ba- 
taille de  W orcdlcr , i 45. 

Ltflty  (Jean)  Evêque  de  Rots,  eft  arrêté  pour 
avoir  tramé  des  complots  en  faveur  de  Marie 
Reine  d'Ecolfe , / 193.  Sollicite  en  vain  les 
Puiflànces  en  faveur  de  cette  Reine , / 198. 
EU  arrêté , f 308.  Eft  accufé  devant  le  Con- 
fiai d'avoir  voulu  troubler  la  tranquillité  du 
• Royaume,  /310.  Eft  envoyé  à la  Tour,  fie 
interrogé  , ikid.  Eft  chaffé  d'Angleterre  , / 
331- 

Ltjparrt , Général  de  l'Armée  de  François  I. , fe 
rend  maître  de  1a  Navarre,  t 14a.  Marche 
en  El'pagne  , y eft  battu  Sc  fait  prifonnie*  , 
ikid. 

L'tjimn y» , quelle  paît  il  eut  au  foulcvcment  de 
la  Province  de  lvcnt  fous  Charles  1.  h 654. 

Lr.tUtn  : Vol  AppUmUtmi. 

Lntrpml , pris  par  le  Prince  Robert , h 488. 

Lrxtn  (le  Comte  de)  Général  de  l'Armée  en- 
voyée par  les  EcolTois  au  recours  du  Parlement 
d'Angleterre,  *488.  Vol  rairfnx,  (le  Lord) 
8c  Manthejitr.  (le  Comte  de)  Prend  Newcaft- 
Ic,  h 491.  Et  Carlifle,  h 53a.  Afliegc  inu- 
tilement Hereford,  h 333. Reçoit  trente  mille 
bv.  fterl,  pour  fon  Armée, 8c  prend Ncwatdt, 
ikid, 

Ltuet : (Bataille  de)  k 488. 

Lrtvn  : Mife  ou  Accord  de)  i 490. 

Lnvtfey  (le  Colonel)  bat  le  Comte  de  Holland 
près  de  KÎQgfton , h 661. 

Lr.vin , Fils  de  Goodwin  : tué  à la  Bataille  de 
Haftings  avec  Harald  II.  8c  Gurth  fes  Freres, 
8c  entetré  à VValthaitt , 4 481. 

Lrwing,  Archevêque  de  Cantorberi:  Prifonnicr 
des  Danois,  fe  retire  en  France,  & revient 
dans  fon  Diocefe,  4 470.  Meurt  en  1010. 
ikid. 

LrwiJJbn  (Richard)  8c  G mlltxmt  Atcn/mi  com- 
mandent une  Flotte  équipée  par  Ehûbeth  con- 
tre l'Efpagnc , f 490.  Prennent  une  riche  Ca- 
raaue  Efpagnoie , malgré  les  Galères  de  Spi- 
nola,  ikid. 

(va)  Uy. 
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Lty.  (Thomas)  pendu  pour  des  difcoun  fédi- 
tieux,  / 483. 

Lrjdtn  : fan  Château  bâti  par  des  Soldats  de 
HengjllJBc  non  par  lui-meme,  4 110. 
Lichfitld : du  Royaume  de  Merde,  4 176.  Eri- 
ge en  Evéché , par  Ceadda , 4 15.7.  D’Evê- 
ché cil  érigé  en  Archevêché  , 4 183.  136- 
zy8.  Remis  au  premier  état , 136-159-168.  Son 
Siégé  Epûcopal  transféré  a Qi citer  , b 159. . 
Prile  de  la  grande  Eglife  de  cette  Ville  , h 

â88.  Pris  par  le  Prince  Robert  , U 419.  Prife 
e l'Eglifc  cathédrale  de  cette  Ville  par  le  Prin- 
ce Robert,  h 419. 

’Liddmjton  , (le  Comte  de)  arrêté  par  le  Ré- 
gent dEcoffe,  cil  enlevé  par  Grangy./iSy. 
Mis  en  liberté , travaille  pour  Marie , en  ta- 
chant de  réunir  toute  l'Ecofle  contre  hliûbcth, 
/189.  Meurt  en  prifon,  /330. 

Luit  : Deflruélion  de  cette  Vifie  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  d 135. 

Lightfoot  : (à  mort,  > 37  t. 

Lijny , (Jean  de  Luxembourg,  Comte  de)  d 
ri. 

Li%ut , ( La  ) ou  la  Snintc  Union  : fon  commen- 
cement , f 336.  Rcnouvellée  fous  Henri  III. 
par  le  Duc  de  Guife , / 373. 

Lifut  dt  Cambrai , 0 I J. 

Ligue  du  bien  public,  d 111 , 111. 

Lt Ibunte,  Voi.  Darby. 

LilU,  Favori  d'Edwin  Roi  de  Northumberland  : 
ûuve  la  vie  de  fon  Maitre  en  recevant  un 
coup  de  hache  quun  AiTailin  lui  portoit  , 

« 

L imtricb , un  des  fept  Royaumes  de  l'Irlande , b 
»i3- 

Limoger.  Voi.  Edouard  Prince  dt  Gallti. 

Lincoln,  Province,  enlevée  au  Roi  de  Merde 
par  Egfrid,  & érigée  en  Evêché, 4 149. Ren- 
due à la  Merde,  a ito.  Jointe  à Kci.cücr , 
8c  fon  Siégé  transporte  â Dorcheiler , 8c  puis 
remis  à Lincoln,  4 375.  Soulèvement  dans 
cette  Province,  t 3<M-  Griefs  des /evoltez , 
ibid.  Ils  acceptent  une  Amnilbe,  e *3rt î- 
Lmuln,  Ville, en  Latin  Lindum : les  Ecolîbis  8c 
les  Piéics  font  défaits  diveriès  fois  auprès  par 
Hengift  5c  Hotfa , à qui  l'on  donne  quelque 
portion  de  fon  Territoire  , 4 94.  Prife  par 
Hengilt,  4 108.  Reprife  par  Ambrolius,  4 
ru.  Affiegéc  par  Cerdick  , êc  délivrée  par 
Arthur,  a 116.  Du  Royaume  de  Mcrcie,  4 
176.  Paulin  y prêche, & convertit  Blccca  fon 
Gouverneur , a 140.  Scs  ParoilTcs  aujourd'hui 
les  mêmes  que  fous  les  derniers  Rois  Saxons , 
4 474.  Siégé  de  fon  Château , b 364.  La 
Ville  etl  pillée,  8c  ce  pillage  efl  appellé  Foire 
de  Lincoln  , b 365.  Prife  par  le  Comte  de 
Minchefler , b 488. 

Lincoln,  (Bataille  de)  b taj.  Autre,  b 3 65. 
Lincoln  (le  Comte  de)  Neveu  de  Richard  11L: 
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le  Roi  fon  Onde  le  nomme  fon  héritier  pré- 
fomptif , d 361.  Va  trouver  Marguerite 
dYorck,  Duchcfie  Douairière  de  Bourgo- 
gne , qui  lui  promet  du  fecours  contre  Henri 
vil.  d 409.  Arrive  en  Irlande  avec  ce  fe- 
cours, d 413.  Pafl'e  en  Angleterre  avec  Lam- 
bert Simnel,  8c  fe  détermine  à donner  batail- 
le au  Roi,  d 414.  Eli  défait  8c  rué  à Stoke 
d 4IJ- 

Lincoln,  (le  Comte  de)  fous  Eliâbclh.  Voi. 
Clinton, 

Lincoln,  (l'Evêque  de)  fous  Edouard  II.  Voi 
Orltto»,  (Adam) 

Lindufarno , Ille  8c  Monailerc  célébré  en  Nort- 
hmnberland  : Finan  Evêque  des  Northumbres 
y transporte  le  Siège  Epifcopa!  dTorck  4 
a4t-M7-  tatta  en  dl  fait  Abbé,  4 147.  Ce 
Siège  Lpifcopal  divifé  en  deux , dont  un  rc- 
““i  ,Yorck>  • M9-  Céf  Evêché  ttansferé 
a Durham  , 4 469.  Ceotulphe  Roi  de  Nor- 
thumberland l'y  fait  Moine  , 4 171.  Brûlé  8c 
pillé  par  les  Danois,  4 173. 

Lindfrj  : les  Habitans  de  ce  Pais  offenfent  E- 
thelred  II.,  & en  font  châtiez,  4 398. 

Lindfrj ■.  (le  Comte  de)  Charles  I.  le  fait  Gê- 
nerai de  fon  Armée,  fous  lui , h 356. 
pris  à la  bataille  d'Edge-hill , 8c  meurt  de  fes 
blelfutes,  h 373. 

Lindfrj  : (le  Comte  de)  Voi.  RMihv.cn.  (Con- 
fpiiation  de) 

Lindfrj  : (le  Comte  de)  Voi.  Etoffe. 

Lindum  : c'r"  ' ... 

94. 

Lcnjlcr,  uq  des  fept  Royaumes  de  rirlande,  b 
113.  Dermoth,  Roi  de  ce  Royaume,  en- 
levé la  femme  D'O-Rorick  Roi  de  Mcath , 
ibid.  O-Rorick , avec  le  fecours  de  Roderick 
Roi  de  Conawght , le  chalfe , ibid.  Il  va  im- 
plorer le  fecours  de  Henri  II.  ibid.  Rolnt 
EictrStephtn  s'engage  avec  lui,  b at4.  Ils  ar- 
rivent en  Irlande, 8c  s'emparent  de  Wexford, 
ibid.  Ils  fubjuguent  le  Roi  d'Offery  , ibid. 
Dermoth  meurt,  b arc. 

Lionnil  , Fils  d'Edouard  111. , la  naiflance  , c 
175.  Fit  fait  Duc  de  Clarcncc,  t 115.  Epou- 
fc  Violante , fille  de  Jean  G ail  car  Duc  de  Mi- 
lan, 1 131.  Meurt,  c azz.  Lai  fié  une  fille 
nommée  Philippe,  de  ion  premier  mariage 
avec  la  fille  du  Comte  d'Ulfler,  ibid. 

Lift  : ( le  Baron  de  ) Voi.  Dudit  j.  (Jean  ) 

Lift  (le  Vicomte  de)  fous  Edouard  VI.  Voi. 
Dudltj.  (Jean) 

Lift  ( Traité  de  1 entre  Henri  VIII.,  Charles 
d'Autriche  8c  Marguerite  d'Autriche,  t 70. 

L'ift-Adtm,  (le  Maréchal  de)  i ra.  Sa  mort 
tragique,  d 89. 

Litttftr , Chef  d'une  troupe  de  Révoltez  : fou 
inlolence  8c  là  cruauté,  s 184.  Sa  punition, 
ibid. 

Lit- 
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Lit  lit  tut:  quelle  part  il  eut  à la  Compilation  des 
Poudres , g 40-49. 

Littletei 1 : jean)  quelle  paît  il  eut  à la  rébellion 
du  Comte  d'Eflex , / 479-48(5. 

Littleton  (le  Chevalier  Edouard)  cft  fait  Garde 
du  Grand  Sceau  par  Charles  I.  b 19. 

Liturgie  de  l'Eglife  Anglicane  abolie  en  Angle- 
terre par  le  Parlement , b 516. 

Liturgie  ( la  nouvelle  ) établie  par-tout  en  Angle- 
terre , / 36.  Confirmée  par  le  Parlement , / 
ja,  Voi.  Ecejfe. 

Liturgie  à l'ufage  Je  Sérum,  b 17a. 

Llantuyt , lieu  ainfi  nommé  d'iltut  qui  y enfei- 
gnoit,  a 143. 

Lloyd  : réfuté  l’Antiquité  que  fe  donnent  les  Er 
coffois,  te  19.  68. 

Leerii 1.  Voie/.  Loegrin. 

Leegrie:  ainfi  nommée  par  Locgrin  Fils  de  Bru- 
tus , cft  aujourdhui  Y Angleterre , a 6. 

Leegrin , Fils  de  Brutus , règne  dans  le  Pais  ap- 

• pellé  aujourdliui  Y Angleterre  , 8c  le  nomme 
Leegrie,  a 6. 

Lei  Civile  d'Angleterre,  ce  que  ceft,  k 167. 

Lei  Commune  d’Angleterre , ce  que  ceft,  * 167. 

Lei  Jei  Jix  Article!,  ou  Statut  Je  Sang,  e 383. 
On  recherche  ceux  qui  rejettent  ces  Articles , 
e 38S.  Le  Roi  leur  pardonnne , e 389.  Sta- 
tut pour  modérer  la  peine  de  cette  Loi  contre 
les  Prêtres  qui  violeraient  le  vœu  de  challeté , 
e 399.  La  Loi  eft  révoquée,  / 13. 

Loi  Martiale,  d 416. 

lei  Salique,  (Diflertirion  fur  h)  e 149-167. 

Leix  : Celles  de  prcfque  toute  l'Europe  tirent 
leur  origine  de  celles  qui  y ont  été  appor- 
tées par  les  Conquerans  venus  du  Nord,  a 
476.  Celles  d’Angleterre  viennent  desSaxons, 
8c  des  Anglo-Saxons  , iiiJ.  Relfemblance 
entre  celles  ci , 8c  celles  des  Saxons  d’Allema- 
magne  , a 47 6,  477.  Diftertation  fur  celles 
des  Anglo-Saxons  , aj  15.  cr  furv.  Sageflc 

• de  celles  d'Alfred  le  Grand,  Roi  d'Angleter- 
re , a 3 1 j.  Très  important  que  les  Magillrats 
donnent  eux-mêmes  l’exemple  de  leur  obfer- 
vation , a 315,  316.  Combien  important  que 
les  Ecdéfiafliques  y foïent  aflujettis,  a 339. 
Il  y en  avoit  de  trois  fortes  en  Angleterre  fous 
Canut,  les  Weft-Saxonnes  , les  Merciennes, 
8c  les  Danoifcs,  a 411.  447.  Réduites  en  un 
feul  Corps  fous  Edouard  le  Confeffeur  , 8é 
nommées  les  Leix  tY  Edouard,  a 447.  Celles 
des  Normans  introduites  enfuite , ibid.  On  ne 
doit  être  aflujetti  qu'à  celles  auxquelles  tou- 
te la  Nation  à donné  ton  conlentement , a 
Ç04. 

Lirait  eft  fait  Gouverneur  de  Dunquerque,  > 

9Ç. 

lellardi.  Voi.  iVithffitei.  Leurs  inflances  dan»  le 
Parlement,  pour  la  reformation  de  l'Eglife, 
c 308. 8c  343.  Ils  fc  réparent  du  telle  de  l'Er 


glifc,  r 343.  Leurs  progrès  fous  Henri  IV. 
c 405.  Les  Commîmes  ptéfentent  une  A- 
drclfe  en  leur  faveur,  e 407.  Un  d'eux  nom- 
mé Guillaume  Sautre,  eft  brûle,  c 377.  Au- 
tre Lollard  brûlé , c 408.  Le  Clergé  délibéré 
fur  les  moyens  d'extirper  leur  Héréfie , e 411. 
l’rodamation  contTe  eux , c 411.  Ils  font  accu- 
fer.  d'avoir  confpirê contre  le  Roi,  e 41 7.  On  lui 
rapporte  qu’ils  font  affemblci  au  nombre  de* 
10000.  lin).  Il  va  les  furprendre,  8c  n'en  trouve 
qu'une  centaine , dont  les  uns  font  pris , 8c  les 
autres  tuer , c 418.  Dépofition  de  quelques- 
uns  , ibid.  Statuts  contre  les  Loltards  , e 433, 

Lelliui  Vrbicut , fait  Gouverneur  de  la  Bretagne,, 
y dompte  les  Brigantcs , a 56.  Fait  un  Rem- 
part fur  flfthme  entre  les  deux  Golfes  du  Nord 
de  la  Bretagne,  a 56. 

Lombard  1 , Peuple  qui  s'empare  de  l’Italie  , 4 
47  f- 

Lemenie , envoyé  par  Henri  IV.  à EüCibcth , 
pour  lui  demander  du  fecours  , / 451.  Eft 
refufé  , f 453.  Menace  la  Reine  , ibid. 

Londres:  reçoit  le  Titre  de  Colonie  Romaine, 

4 36.  1 89.  Demeure  fidde  dans  une  Révolte 
générale  des  Bretons , a 41.  Métropole  de  la 
Britannia  I,  a 61,  117.  Rétablie  par  Théo- 
dofe  l'Ancien,  a 6j.  Avoit  un  Archevêque 
fous  les  Bretons,  a 103.  Plis  par  Hengiil,  4 
108.  Enclavé  dans  Midleftèx,  a 110.  Re-  * 
pris  par  Ambrofius , 4 in.  Fort  confidcrable 
fous  les  Romains , mais  réduit  à peu  de  cho- 
fc  fous  les  Saxons,  a 189.  Etoit Capitale  du 
Royaume  d'Eflex,  a 189.  318.  Grégoire  le 
Grand  veut  y rétablir  le  Siégé  Archiépifcopa] , 
mais  Auguflm  Élit  préférer  Dorabcrn  ou  Can- 
totberi , a 117.  Faux  qu'H  s'y  foit  aflemblé  un 
Concile  en  714.  4166.  Cruellement  traité  * 
par  les  Danois  , a 185.  188.  Et  enfin  pris. 

8c  joint  à la  Mercie  , a 361.  Affiegé  8c  pris 
par  Alfred  ,4311.  Qui  le  fortifie,  8c  le  donne 
en  Fief  à lithdred  fon  Gendre, 4 311.  Cette 
ville  embellie  par  Alfred,  à qui  elle  eft  redeva- 
ble du  rang  quelle  tient, 4 ^ip-DeCapiralcdu 
Royaume  d'Eflex , le  devient  du  Comté  de 
Mercie,  a 318.  Donnée  par  Alfred  en  Sei- 
gneurie féodale  à Etl.dred  Comte  de  Mercie , 

4 311.  318.481.  Cedce  à Edouard  par  lil- 
flede  fa  Sœur,  veuve  de  ce  Comte,  a 317. 
Afliegée  vainement  par  Svcnon  Roi  de  Dane- 
matc  , puis  abandonnée  par  Ethclred  U , 8c 
foumife  enfin  à Svcnon,  a 396.  Vainement 
afliegée  trois  fois  par  Canut,  4 401.  Son  Evê- 
ché vendu  4 \Vina  parWolpher  Roi  de  Mer- 
cie, 4 178.  160.  Elifabeth  défend  de  l'aug- 
menter , / 348.  Sa  Requête  contre  le  Sliip- 
money , g 449.  Châtiée  pour  avoir  refufé  rie 
l'argent  à Charles  I.  g 544.  Ordre  du  Confeil 
contre  elle , g 545.  Par  quel  moyen  les  Ecuf- 
fois  1a  mettent  dans  leurs  interets,  g 549.  Sa 
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Requête  au  Roi,  ibiJ.  Sa  Requête  contre  les 
.Evêques , A 39.  Sa  Requête  au  Roi  fur  di- 
vers Griefs  , A ry8.  Requête  de  fon  Maire 
8c  de  fes  Aldermans  aux  communes , fur  l’é- 
tat du  Royaume,  h 11  r.  Âdrefle  de  fesMa- 
griirats  au  Roi  , pour  fe  juliificr,  ïc  pour  le 
porter  à la  paix , h 394.  Autre  aux  Commu- 
nes , contre  les  proposions  de  paix  des  Sei- 
* gtteurs,  * 458.  Ses  Magiflrats  , de  concert 
avec  les  Presbytériens,  forment  un  complot 
c»ntre  l'Armée  , b 595.  598.  Requête  du 
Confeil  Commun  au  Parlement,*  596.  Enga- 
gement contre  l'Armee  fouferit  à Londres  par 
le  Confeil  Commun  8c  les  Presbytériens,  h 
599.  Mouvemcns  dans  la  Ville,  8c  Requêtes 
prefentées  au  Confeil  Commun  fur  la  Milice,* 
doc.  Attroupement  du  menu  peuple  à Wcft- 
minfter  , qui  préfente  une  Requête  an  Par- 
lement, 8c  le  contraint  de  lui  accorder  fes  de- 
mande!, A dot.  Réponfe  du  Confeil  Com- 
mun à la  lettre  du  Général , A 601.  La  Ville 
le  met  en  défenfe,  ibid.  8c  604.  Son  Mani- 
felle  contre  l’Armée , * 603.  L’approchc  de 
l’Armée  tait  changer  le  Confeil  d’ans , 8c  l’o- 
bSge  8c  la  fatisiàire,  A 808-609.  Vues  de  la 
Ville  de  Londres , A 645.  Sédition  appariée, 
A 6j 6,  657.  Préfente  une  Requête  aux  Com- 
munes , pour  la  fureté  de  la  Ville , A 669,  670. 
Divers  habitans  préfentent  une  Requête  au 
Contéil  Commun  fur  la  Milice , fur  quoi  le 
Confeil  en  préfente  une  an  Parlement  ,*  670. 
Union  de  la  Ville  8c  du  Parlement  , ctufée 
r la  crainte  du  parti  du  Roi,  * 67a.  Sa 
ilice  gardei  le  Parlement  , A 674.  Sa  Re- 
quête pour  un  Traité  perfone!  avec  le  Roi, 
A 676.  Le  Confeil  Commun  entreprend  de 
forcer  le  Parlement  * traiter  avec  le  Roi,  * 
678.  Autre  Requête  au  Parlement,  * 686. 
Repréfentation  du  Confeil  Commun , fur  l’Or- 
dre du  Parlement  touchant  l’èleébon  des  Ma- 
gilbats,  A 708.  Cet  Ordre  eft  confirmé,  A 
7 1 1 . Voi.  Monde.  1/a  Ville  fait  un  feftin  ma- 
gnifique au  Roi , i la  famille  Royale , au  Par- 
lement 8cc.  i 165.  Voi.  Charles  il.  Incendie 
terrible  de  cette  Ville  , r 147.  Conjeftures 
fur  ceux  qui  en  furent  les  Auteurs,  i 14;- 
149.  Projet  d'un  autre  Incendie , formé  par 
StuSbs,  Gifford,  8c  Ehfàbeth  Odcy,i  460. 
Projet  de  lui  ôter  la  Chartrc  de  fes  privilèges, 
1 531.  Flufieurs  de  fes  Aldermans  font  con- 
damnez à de  grades  amendes  , i 939.  Le 
Roi  lui  fait  lignifier  un  Quo  Warranta  fur  fes 
privilèges,  ibid.  I.es  Juges  du  Roi  la  décla- 
rent déchue  de  fes  privilèges,  i 536.  Elle  fe 
foumet  à la  volonté  du  Roi , 8c  accepte  les 
conditions  qu’il  lui  offre , r 336, 337.  Le  Roi 
révoqué  les  conditions  acceptées  par  la  Ville, 
8c  nomme  un  Maite  & autres  Magiflrats , i 
553.  V 01.  Wrflminfitr  Sc  Lamb. 
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l§n£tbamf , Chancelier  d’Angleterre , 8c  Régent 
du  Royaume  conjointement  avec  l’Evêque  de 
Durham  , en  l'ablcnce  de  Richard  I.  Sa  con- 
duite aluerc,  b 148.  Fait  arrêter  fon  Collè- 
gue , 8c  méprife  les  Confeillcrs  nommez  par 
le  Roi , b 149.  Ocalion  de  £1  chute , ibid. 
EU  cité , accufé  8c  condamné  , b ijo.  Dé- 
pouillé de  toutes  fes  charges , ibid.  Eft  mis  en 
prifon , s'évade . eft  repris  8c  mis  en  liberté , 
ibid.  Voi.  Richard  I. 

Ltnf  Parlement  : deux  Parlement  ainfi  nommez, 
i 184.  Livre  fur  ce  fujet,  i 17  z. 

Longnrtillt  (le  Duc  de)  fe  laiffc  prendre  plutôt 
que  de  fuir , 1 68. 

Lofer.  (Roderic)  Juif,  Médecin  d’Elifibeth,  8c 
deux  Portugais  , fe  lailTcnt  corrompre  par  le 
Comte  de  Fuentes  8c  D.  Diego  d'ibarra, 
pour  tuer  la  Reine , / 447.  Ils  font  exécutez, 
tbld. 

Lerdaise  ou  Luriant , mot  Anglois  qui  fignifie 
Fainéant  riclie  qui  fait  l’important  , « 389.” 
Corruption  de  Lords  Dante  , c.  d.  Srigneurs 
Danon  , nom  donné  aux  Danois  tirannifant 
l'Angleterre , « 389. 

Lord  Litutenttnt  d ' Irlandt  : ce  que  c’cft  que  cette 
Charge,  « 178. 

Lor%o  (le  Seigneur  de)  Comte  de  Montgommeri, 
mène  5000  hommes  aux  Ecoffois  , 0 430. 
Ne  peut  leur  perfuader  de  paffer  la  Twcede, 

« 45t. 

Lorraine,  (le  Cardinal  de)  Voi.  Guife.  (le  Duc  de) 
Lolhairt , Fils  d’Ercombcit  Roi  de  Kent  : s'em- 
pare de  cette  Couronne  fur  fes  Neveux,  m 
197.  S’alfoeic  Richard  fon  Fils,  ibtd.  Atta- 
qué par  Edrick  fon  Neveu , eft  défait  8c  tué, 
ibid. 

Lorrl  (le  Lord)  fe  fouleve  contre  Henri  VU. 
d 40 r.  S’enfuit,  d 40a.  Entre  dans  le  com- 
plot du  Comte  de  Lincoln  8c  de  Simnel,  d 

409.  Paffc  d'Iriande  en  Angleterre  avec  eux, 
<{414.  Difparoit  apres  la  bataille  de  Stoke , i 
413,  416. 

Lovtlact  (le  Lord)  prend  les  amies  pour  le 
Prince  d’Orange,  *131.  Efl  fait  prifonnier, 
* 131. 

Louis  VIII.  Roi  de  France.  Voi.  Htnri  III.  Con- 
fifquc  toutes  les  Terres  des  Anglois  en  France, 

. s'empare  dé  quelques  Places  en  Saintonge,  8c 
delà  Rochelle, *374,373.  Clef  de  laCroiiade 
contre  les  Albigeois,  b 378.  Meurt , ibid. Voi. 
Louis  do  Franco,  fils  de  Philippe  Auguflc. 
Louis  IX.  Roi  de  Frajice , fuccede  à Louis  VÎII. 
A 378.  Attaque  le  Duc  de  Bretagne , 8c  l’o- 
blige à lui  faire  hommage  , b 40t.  Aflie- 
ge  Fontenay  , b 419.  Offre  des  condition* 
avantageufes  à Henri  111.  , qui  font  rejet- 
fées , ibid.  Se  rend  mairie  de  Fontenay , A 

410.  S’empare  de  ce  que  les  Anglois  poffe- 
doient  en  Poitou  , ibid.  Sc  rend  mairie  du 

Pont 
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Pont  de  Tsillebourg , iW.  Pourfuit  les  An- 
glois,  b 4ii.  Conclut  ivcc  Henri  une  Trê- 
ve de  dnq  ans , ibid.  Chafl'c  les  Anglois  éta- 
blis dans  Ion  Royaume  ,b  416.  Eft  fait  prifon- 
nierpar  lesSarraltns.i  436.  Le  Roi  Henri  III. 
& les  Barons  le  lôumettent  à Ion  arbitrage , t 
486.  Sa  Sentence,  ibid.  Prêle  de  l'argent  au 
Prince  Edouard , b 507.  Débarqué  en  Afri- 
que pour  faire  le  iicgc  de  Tunis  , b 508. 
Meurt  de  la  pelle  devant  cette  ville , ibid. 

Zemt  XL  Roi  tic  France , forme  le  projet  de  fe 
rendre  abfolu,  d x 11.  a 19.  Er  de  conquérir 
la  Bretagne,  d 119.  • Attaque  le  Duc  de  Bre- 
tagne, d an.  Ses  négociations  avec  Edouard 
IV.  d aat,  lia.  Scs  intrigues  contre  la  Mai- 
t)n  de  Bourgogne , d 116.  Succès  de  la  guerre 
du  Bien  public,  d 117,  118.  Se  reflallit  de 
la  Normandie,  d 118.  Accorde  des  condi- 
tions avantageufes  à Charles  Duc  de  Bourgo- 
gne , d 134.  Se  remet  imprudemment  entre 
tes  mains , 8c  cil  arrêté  prilonnier  à caufe  de 
à mauvaise  foi,  d 135.  Se  fuumet  à de  du- 
res conditions , ibid.  Envoyé  une  Amballade 
à Edouard,  d 140.  Déclare  la  Guerre  au  Duc 
de  Bourgogne  , -6c  lui  enleve  S.  Quentin  8c 
Amiens  , d 134.  Fait  cmpoifonner  le  Duc 
de  Guienne  fon  frere,  d 177.  S'empare  de 
la  Guienne  , ibid.  Fait  la  Treve  avec  les 
Ducs  de  Bretagne  8c  de  Bourgogne,  d 178. 
De  quelle  maniéré  il  reçoit  le  Hcraut  qu'E- 
douard  lui  envoyé  pour  lui  déclarer  la  guerre* 
d 184,  185.  Enleve  quelques  Places  au  Duc 
de  Bourgogne , d 185.  Fait  propolcr  la  paix 
i Edouard,  d 185.  Elle  eu  conclue  près 
d'Amiens  , d i88.  Son  entrevue  avec  E- 
douard  à Pcquigny , d iSS.  Il  rcfulc  civile- 
ment fit  vifîte  , ibid.  Donne  des  penfion* 
aux  principaux  du  Confcil  d'Edouard  , ibid. 
Envoyé  300  Chariots  chargea  de  vin  à l'Ar- 
mée Angloilc , d 190.  Enleve  la  Bourgogne, 
& les  Villes  fituées  fur  la  Somme  , à Marie 
fille  du  Duc  de  Bourgogne,  d 194.  Accorde 
une  Treve  i Maximilien  d'Autriche  , nou- 
veau Duc  de  Bourgogne  , d 195.  Envoyé 


une  Ambaffade  à Edouard , d 199.  Elude  le 
mariage  du  Dauphin  avec  Eliiàbcth  fille  d’E- 


douard- , Ibid.  Uttre  a ce  rance  de  parta- 
ger entre  eux  les  Etats  de  la  Duché  Ire  de 
Bourgogne , ibid.  Meurt,  d 346.  Voi.  Louis 
fils  de  Charles  VII. 

ttuii  XII.  Roi  de  France.  Voi.  Lmâ , Duc  d'Or- 
leans.  Succédé  à Charles  VIII.  d 489.  Fait 
«fier  ion  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Louis 
XI.,  8c  époufe  Anne  de  Bretagne  Veuve  de 
Charles  v III.  ibid.  Fait  confirmer  h Paix 
«TEitap'cs  par  les  Etats  de  France,  d 497.  Se- 
>end  maitre  du  Duché  de  Milan,  d 498.  S'u» 
nit  avec  Ferdinand  d'Arragon  pour  la  Con- 
quête du  Royaume  de  Naples,  8c  partage  ce 


Royaume  avec  lui,  d joi.  Se  brouille  avec 
Ferdinand , 8c  perd  ce  qu'il  potTcdoit  dans  le 
Royaume  de  Naples,  d s10-  Donne  à Fran- 
çois , Duc  d'Angoulême  , Claude  là  fille , 
qu'il  avoit  promue  à l'Atchiduc  Châties , d 
5 1 8.  Quelle  part  il  eut  a la  Ligue  de  Cam- 
brai, « 15,  16.  Scs  exploits  contre  les  Véni- 
tiens, t 16,17.  11  retourne  en  France,  « t8. 
Voi.  Henri  VIII.  8c  Juie  II.  Pape.  Soupçonne 
Te  Pape , 8c  tâche  de  le  furprendre  dans  Bolo- 
gne, < 14.  Se  ligue  avec  l'Empereur,  ibid. 
Convoque  une  Alfeinblce  Eccleliafliquc  à 
Touts,  qui  décide  qu'il  peut  faire  la  guerre 
au  Pape,  t 15.  Condud  avec  Maximilien  un 
Traite,  pour  faite  affembler  un  Concile  i 
Pilé,  afin  d'y  faire  dépolir  Jules  II.  tbid.  Ses 
propofitions  font  rcjettccs  par  le  Pape , ce  qui 
le  détermine  à ne  le  plus  ménager , t 19..  11. 
foupçonne  l'Empereur  8c  le  Roi  d'Atragon,, 
t 3,1.  Ordonne  "i  Trtvuke  de  poullcr  la 
guerre  avec  vigueur  , ibid.  Fait  retirer  fon 
Armée  à Milan,  t 3a.  Prend  Bologne  fous 
fit  proteélion  , t 33.  Envoyé  du  fccours  à 
l'Empereu',  Ht d.  Scs  foupçons  contre  lui  , «- 
41.  Et  contre  Henri  VIII,  t 42.  Eli  ex- 
communié, « 48.  Décadence  de  lès  affaires 
en  Italie,  < 48,49.  Voi.  Jaqnei  IV.  Roi  d'E- 
coflè.  Ses  dcficins  8c  lés  intérêts,  * îf-  Il 
tache  en  vain  de  gagner  les  Suides  , < 57. 
Treve  d'un  an  entre  lui  8c  Ferdinand , e 38. 
Sc  ligue  avec  les  Vénitiens,  t 6a.  Envoyé 
une  Armée  en  Italie , qui  le  rend  maitre  de 
prefque  tout  le  Milanois , ibid.  L’Armée  cil 
battue,  8c  abandonne  l'Italie,  • 64.  Louis 
fut  la  paix  avec  le  Pape,  * 72.  Sa  intérêts 
8c  fis  dedans,  «78.  Voi.  lerjintnd  8c  f/4- 
bilU.  Fait  propofer  la  paix  à Hcnn,  < 83. 
Envoyé  des  Ambafladeuis  en  Angleterre  : leur 
négociation  , e 85.  Conclud  la  paix  avec 
Henri,  « 86.  Et  fon  Mariage  avec  Marie 
Sœur  de  ce  Prince , « 87.  L'êpoufe , e 89.  Sa 
Ligue  avec  Ferdinand , » 90.  Ses  dedans  fur 
l'Italie,  e 91.  Il  perd  la  Tour  de  iaLanteme 
à Gènes*  ibid.  Meuit,  r 92. 

Louis  XIII.  Roi  de  France,  ailiege  inutilement 
Montauban  , g 156.  Envoyé  l'Archevêque 

. d'Ambrim  H Jaque  I.  pour  le  folliciter  en  fa- 
veur d«  Catholique»,  g 242.  Fait  la  paix  avec 
Charles  I.  g 422. 

Leuii  XLV.  Roi  de  France  , fait  la  paiê  avec 
Cromwell,  i.79.  Conclud  avec  lui  une  Li- 
gue offèniivc  8c  défenfive , « 87-  Sa  conduite 
par  rapport  à la  Guerre  entre  l'Angleterre  H 
ta  Hollande ,.  i 232,  233.  Sa  Lettre  au  Comte 
tfEIlradcs  , ibid.  Il  déclare  la  Guerre  à 
l'Angleterre , i 242.  Di  Gère  de  iécourir  les  E- 
tnts  , ibid.  Son  manège  envets  eux , i 146. 
Paix  de  Breda.i  257.  Il  porte  la  Curne  dans 
les  Pats-pas,  t 260.  S'empare  de  la  Franche 
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Comté  , i 176.  Fait  la  paix  avec  l'Efpagne , 
à Aix  la  Chapelle  , ibid.  Voi.  Cbarltt  II. 
Roi  d'Angleteire.  Déclaré  la  Guerre  aux  Hd- 
landois,  1 316.  Scs  conquêtes  dans  leur  pais, 
i 318.  Relire  fon  Armee  en  Flandre  , 311. 
Prend  Mallncht , i 345.  Abandonne  fes  con- 
quêtes , excepté  Maimcht  & Grave , ibid.  Au- 
tres conquêtes  de  ce  Prince,  i 371.  377-  39l- 

Liait , Roi  de  Hongrie , perd  la  bataille  de  Mo- 
hatx,  de  fe  noyé  dans  un  marais,  e 118. 

Leau,  fils  de  Clmles  Vil.  Roi  de  Fiance  : Sa 
naillance  , d 14.  Se  marie  avec  Marguerite 
d'Ecoffe  , fille  de  Jaques  l.  d 90.  Se  rend 
maitre  du  Chatcau  de  Crotoy , d 93.  Jaloufie 
du  Roi  contre  lui , r bid.  Fait  lever  lé  blocus 
de  Dieppe , d 1 1 7.  Sa  fupetcherie  envers  le 
Comte  d' Annagnac , d 118.  Se  brouille  avec 
le  Roi  fon  perc,  d 146.  Lui  fucccde , d 169. 
Voi.  Liait  XI.  Roi  de  France. 

Lcuii  lu.  Duc  d'Anjou  8c  Roi  de  Sicile,  d 8. 

Liait  de  France  fils  de  Philippe  Augufle , époufe 
Blanche  de  Callille  , b 187.  S'oppofe  aux 
progrès  du  Roi  Jean  en  Anjou , b 315.  Fit 
appellé  par  les  Barons  d'Angleterre,  qui  lui 
oitrent  la  Couronne  , b 336.  Le  Pape  le  lui 
fait  détendre,  mais  il  s'en  moque,  ibid.  Arri- 
ve en  Angleterre  , avec  une  Hotte  de  700. 
Vailleaux , r bid.  S'empare  de  Rochcftet  8t  de 
tout  le  pais  de  Kent  , excepté  le  Château  de 
Douvre,  b 337.  L’Abbé  de  S.  Auguflin  le 
déclare  excommunié  , ibid.  Louis  reçoit  le 
terment  des  Barons  îc  de  la  Ville  de  Londres, 
r bid.  Se  rend  maitte  de  la  plupart  des  Provin- 
ces Méridionales , 8c  de  celles  de  Suffolck  8c 
de  Norfolck,  ibid.  Ailiege  Douvre,  b 331. 
Fait  détendre  fon  droit  1 Rome  par  des  Am- 
batfadeurs , ibid.  Objeéhons  du  râpe , 8c  ré- 
ponfes  des  Ainbaffadeurs , ibid.  Les  Anglois 
font  mécontcns  des  François, b 339.  Plufieuri 
Barons  fe  repentent  de  l'avoir  appelle , b 340. 
Apres  le  couronnement  de  Henri  111.  plu- 
ficurs  Barons  fe  détachent  de  fon  parti  , b 
361.  Il  tache  en  vain  de  corrompre  le  Gou- 
verneur de  Douvre,  ibid.  Lcvedc  Siégé , 8e 
prend  le  Château  de  Hartford,  b 361.  Prend 
quelques  autres  places , ibid.  Mécontente  les 
Ànglois,  ibid.  Fait  une  treve  avec  les  parti- 
fans  de  Henri , b 363.  Fait  un  voyage  en 
France  , ibid.  Revient,  8c  fait  brûler  Sand- 
wich , ibid.  Envoie  le  Comte  du  Perche 
pour  faire  lever  le  Itcge  de  Monforel , b 364. 
Le  Comte  y réufiit , 8c  ailiege  le  Château  i 
Lincoln,  ibid.  Son  armée  y cil  défaite  par 
le  Régent  , ibid.  Il  remet  le  fiege  devant 
Douvre,  le  leve,  8c  fe  retire  à Londres,  b 
365.  Le  fccours  que  Philippe  lui  envoyé, 
eft  battu  fur  met , b 366.  11  ell  bloqué  dans 
Londres  , ibid.  Fait  propofer  la  paix,  ibid. 
La  paix  eft  conclue , ibid.  11  reçoit  l'abfoiu- 
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tion  du  Légat , 8c  s’en  retourne  en  Fran- 
ce , b 367.  Les  Eedéfiafliques  Anglois  de 
fon  parti  font  pqurfuivis  par  le  Légat , b 368. 

B fuccedc  à Philippe  Augullc  fon  Pere.  Voi. 

Lnu  VIH. 

Lmit,  Duc  d'Orléans  , prétend  à la  Régence, 
pendant  la  Minorité  de  Charles  VIII.  d 346. 
Ses  intrigucsàce  fujet.d  393,493.  Son  crédit 
en  Bretigne,  d 410.  La  pan  qu'il  eut  aux 
affaires  de  ce  Duché , d 4x0.  Eli  fait  prifon- 
nier  à la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier , d 

430.  Parvient  à la  Couronne  de  France,  d 
489.  Voi.  Liait  XII.  Roi  de  France. 

Lnui , Dauphin  de  France , fils  de  Chartes  VI. 
Son  entrepnfe  fur  la  Baltillc , manquée , t 413. 
Se  joint  aux  Orieanois , c 414.  Se  rend  le 
rpaitre  dans  Paris,  c 415.  Vot.Jim , Duc  de 
Bourgogne.  S'empare  du  Gouvernement , e 

431.  Accorde  la  paix  au  Duc  de  Bourgogne, 
ibid.  Préfcnt  injurieux  qu'il  envoyé  à Henri  V, 
«438.  Meurt,  «453. 

Liait,  Comte  de  Vendôme,  d 10. 

Liait , Comte  de  Naffau  , forme  avet  d'autres 
Seigneurs  une  Confédération  contre  l'inqui- 
fîtion , 8c  accompagné  de’  400  hommes , pré- 
fente  fur  ce  fujet  une  Requête  â la  Gouver- 
nante,/ 131.  Surprend  Mons,/  316.  Eft 
battu  fur  la  bruyère  de  Mokcr,  8c  y eft  tue. 

Liait  de  Bavière , Comte  Palatin  du  Rhin , époufe 
Blanche  fille  de  Henri  IV.  e 378. 

Liait  d'outremer.  Roi  de  France,  étoit  fils  de 
Charles  le  Simple  8c  d'Ogine  fille  d'Edouard 
l'Ancien  Roi  d'Angleterre,  a 331.  Sc  réfugié 
en  Angleterre  avec  fa  Mcre,  8c  y eft  hono- 
rablement reçu  par  Adelflan , a 339.  Rétabli 
par  les  foins  d'Adelftan , ibid. 

Liait  li  G ni  Roi  de  France , invertit  Guillaume 
Criton  du  Duché  de  Normandie , b 98.  Voi. 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre. 

Liait  le  Jeune , Roi  de  France,  mené  une  Ar- 
mée dans  la  Paleftine  , é 1 3 y.  Se  brouille 
avec  la  Reine  Alienor  fa  femme,  ibid.  La 
répudié,  ibid.  Se  jette  dans  Touloufe  , b 
184.  Fait  la  paix  avec  Henri  II.  ibid.  Excite 
le  Pape  contre  lui , b 194.  Attaque  la  Nor- 
mandie, b ai9.  Aflicge  Rouen,  b an.  Se- 
retire  en  défordre  à l'approche  de  Henri  , b 
111.  Va  en  pèlerinage  au  tombeau  de  Becker, 
* 114.  Meurt  , b 11J.  Voi  Henri  II.  Roi 
d'Angleterre,  8c  fréter. 

Ltup,  Evcque  de  Troye  , parte  en  Bretagne, 8c 
y confère  à Verulam  avec  les  Pélagicns , a 88. 
Leuf  S Avrmtht  (Hugues)  neveu  de  Guillau- 
me I.  eft  fait  par  ce  Prince,  Comte  Palatin 
de  Chcfler,  b 3t. 

Lmft  : l'Angleterre  en  eft  abfolument  dè.iVTée 
par  l'habileté  du  Roi  Edgar,  a 333. 

Lcu-.it,  d il.  38,39. 
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Lmviin,  (Conférence  de}  t 477. 

Lucas:  (le  Lord)  fon  Dil'cours  contre  les  Bills 
d'argent,  » 301.  Charles  II.  fait  brûler  ceDif- 
cours,  i 303. 

Lucidan  : clu  Roi  de  Mercie , marche  contre  les 
Ellangles,8c  meurt,  tué  dans  un  Combat, ou 
alTaifiné,  4 184.  117. 

Lucie  , Nicce  de  Henri  I.  périt  en  mer,  b toi. 
Lucius , Roi  Breton,  embralTe  la  Religion  Chré- 
tienne , 4 56.  86.  Envoyé  des  Ambafiadeurs 
au  Pape  Eleuthere,  a 86.  13  t.  Peu  probable 
qu'il  ait  bâti  beaucoup  d’Egmes  dans  Londres, 

« 87.  Et  qu'après  avoir  converti  divers  Peu- 
ples , 8c  particulièrement  les  Grifons  , il  ait 
été  martyrifé  à Coire , 4 87. 

Lucy  (EliCtbeth)  MaitrclTe  d'Edouard  IV.  d 
311. 

Ludlow  (Edmond)  ci)  fait  Lieutenant  Général 
d'Irlande,  fous  Cromwell,  « 70. 

Luguballsa  : les  Romains  nommoient  ainfi  Car- 
iifle,  4. 154. 

Luidard , Evcque  de  Soldons  : fuit  en  Angleterre 
Bcrthe  Femme  d'Ethelbert  Roi  de  Kent,  lie 
contribue  à convenir  ce  Prince  au  Chrillia- 
nifme,  4 zn.  170. 

Lusta,  Ville  deTofcane,  furprife,  pillée,  Se  les 
Habirans  madacrei  par  Hallings,  4 314. 
Lunebeurg.  (les  Princes  de  ) V01.  Preteflans. 
Lunsford  (le  Colonel)  efl  fait  Lieutenant  de  la 
Tour  par  Charles  I.  h 178.  Son  caraftere, 
ibid.  Requête  de  plufieurs  habitans  de  Lon- 
dres, pour  lui  &ire  ôter  cette  Charge, h r 79. 
Les  Communes  veulent  l'en  faire  deffituer , 
itid.  Votes  des  Communes  contre  lui  , h 
180.  Le  Roi  cil  contraint  de  lui  ôter  la  Lieu- 
tenance de  la  Tour,  itid.  Lui,  De  quelques 
autres  Officiers , bleiïcnt  plufieurs  habitans  de 
Londres,  h i8r. 

Luficinus , envoyé  par  Julien  en  Bretagne  pour 
reprimer  les  Piétés  8c  les  Ecoffois , 4 64. 
Lujsgnan  (Guy  de)  fbn  Différend  avec  Conrad 
de  Montferrat , pour  le  titre  de  Roi  de  Jeru- 
falem,  b 133.  \iÿ.  Richard  I. 

Luther  : ( Martin)  à quelle  occafion  il  écrit  con- 
tre les  Indulgences  8c  la  puiffance  du  Pape , t 
Ii6..  Leon  X.  follicite  l'Eleéteur  de  Saxe 
centre  lui,  e 136.  L'excommunie,  ibid.  Lu- 
ther en  appelle  au  Concile,  iiid.  Continue 
d’écrire  contre  l'Eglife  Romaine  , t 153.  Henri 
VIII.  écrit  un  Livre  contre  lui,  e 156.  Lu- 
ther y répond , » 183.  Succès  de  fes  nouvel- 
les opinions , e apo.  El)  banni  par  un  Décret 
de  la  Diete  de  Wotms , où  Charles  V.  l’avoit 
mandé,  itid. 

Luthériens , bannis  de  l’Empire  par  un  Décret  de 
la  Dicte  de  Worms , 1 190, 191. 

Luxembourg  pris  par  Charles  Quint , » 441. 
Luxtsd  : cètie  Abbaye  fondée  par  Colutnban,  4 
MJ- 

Loirs.  JC- 
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Luzancy.  Voi.  Saint  Germain. 

Lyne  pris  par  le  Comte  de  Manchefier,  h 488. 
Lyon:  Scvcrc  y dclait  8c  tue  Albin  l'on  Compé- 
titeur, 8c  relte  maître  de  l’Empire,  4 58. 

M. 

MAtheth , Roi  d’Ecoffe,  s'empare  du  Cum- 
berland , 8c  en  cil  châtie  par  Sitvard , 4 
437- 

Mac-Gutre  ( le  Lord  ) 8c  Mac-Mahon , pourquoi 
mis  à la  Tour,  h 514,  Par  quel  haaard  ils 
font  repris  après  s'être  fauve* , sbid.  Ils  font 
exécute* , tbsd. 

Mac-  Mabon.  Voi.  Mac-Guire. 

Macolm,  Seigneur  de  la  Famille  des  Rois  de 
Cumberland  : mis  en  poffcffion  de  ce  Royau- 
me par  Siward , 4 437. 

Macolm , Roi  d'Kcoffe  , reçoit  le  Cumberland 
d'Edmond  I,  8c  lui  en  fait  Hommage, 4 341,» 
Se  ligi  c avec  les  Danois  contre  Edrëd  ,4  344. 
Puni  de  fon  ingratitude , 8c  obligé  de  rendre 
Hommage  à ce  Prince , 4 744. 

Macolm  Roi  d’Ecoflc , petit-iiis  de  David  , lui 
fucccde  , l 139.  Voi.  Htnri  II.  Meurt,  b 
*07. 

Macolm  Macmoir  , Roi  d’Ecoffe  , époufe  une 
Sœur  d'Edgar,  b 16.  Envahit  le  Northum- 
berland,  b 33.  Cruautett  qu'il  y exerce,  436; 
Attaque  le  Northumberland  , h 64.  Fait  ta 
paix,  sbid.  Va  trouver  Guillaume  II.  à Glo- 
ceftcr , b 66.  Leur  différend  fur  l'hommage ,. 
b 67.  Se  retire  fans  le  voir,  ibid.  Fait  une 
irruption  dans  le  Northumberland,  ibid.  lift 
défait  8c  tué  avec  Edouard  fon  Fils , ibid. 
Miens,  furpris  par  les  François,  d 10.  Repris 
par  les  Anelois,  d at. 

Madrid,  (Edit  de)  ce  que  c'étoir,  e 194. 
Madrid,  (Traité  de)  t lit. 

MagdaUn:  on  le  fait  palier  pour  Richard  II.  e 
368,  369.  Eli  pris  8c  pendu,  t 371. 
Magdtbourg  pris  par  Maurice  Eleétcur  de  Saxe ,. 
f ôf* 

Magdtlesne  (le  College  de  la)  i Cambridge  : fon 
démêlé  avec  Jaques  II . * 61-64. 

Magiftrato  : combien  important  qu’ils  donnent 
l'exemple  de  l'obfervation  des  Loix,  4 313, 
316.  Alfred  en  fait  pendre  44  mauvais  en 
une  feule  année,  a 316.  Leur  grande  cor- 
ruption réprimée  par  Edgar, 4 343,  354. Con- 
damnez à des  Amendes  en  cas  de  négligence,. 
4 376. 

Magnat , Fils  d'Oiaiis  Roi  de  Norwege  : reprend" 
ce  Royaume  fur  Svcnon  Fils  de  Canut  le 
Grand,  a 418.  Dépouille  un  autre  Svenon 
du  Royaume  dé  Danemaïc,  ibid. 

Magnas,  Fils  de  Harald  II.  fe  retire  en  Irlande, 
4 46a. 

Magnat  Roi  de  Norwege  , fc  rend  maître  de 

( * ) 1IU* 
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l'ille  de  Man  , attaque  ceUe  d'Anglcfey , & fc 
retire,  b 73. 
àf*i»ui.  Voi.  Goodwin. 

M*ziclu*.  Voi.  Malgon. 

Matdulpb , Ecoflbis  : premier  Abbé  de  Malmes- 
bury  , a 156. 

MainJ'roi,  frété  bâtard  de  l'Empereur  Conrad, 
i'empoifonne  , b 454.  Dupe  le  Pape , Ibid. 
Pente  à fc  faire  Roi  de  Siffle,  b 457.  Cité 
pour  un  meurtre  commis  à la  Cour  du  Pape , 
réfute  d’obetr,  ibid.  Bat  l'Armce  que  le  Pape 
aVoit  envoyée  contre  lui,  ibid.  Défait  une 
féconde  fois  l'Armec  du  Pape , b 458.  Eli 
couronné  Roi  des  deux  Sicilcs,  ibid. 
il  ai». mont  ; (Statut  de)  ce  que  c'eft,  t 7. 
Jdajorj  < ,r ruraux  établit  par  Cromwell  : quelle 
ctoît  leur  autorité,  » So. 

Maifene:  Alfred  le  Grand  introduit  fufage  de 
les  faire  bâtir  de  Pierres  ou  de  Briques  , a 

. 319. 

Maètnùt:  foutient  l'Antiquité  que  fe  donnent 

les  Ecufl'ois , a 19. 

Maladie , Archevêque  d'Armagh  : particularité* 
de  fa  vie  , b 171. 

llalattjia  (Sigismond)  s'empare  de  Rintini,  » 
ai4- 

liai  dm , Ville  du  Comté  d'Efiéx  : autrefois  cé- 
lébré fous  le  nom  de  Camelodunum  , <1  35. 
Afriigw»  ou  Marûtlan  , Fils  d'une  Sœur  d'Ar- 
thur , Roi  de  l'ille  de  Mona  : prend  le  parti 
de  Modred.i  contre  Arthur,  «133.  Pillait  fc 
grand  Voleur  , a r 33.  Choifi  pourGénéral 
des  Bretons,  à caufe  de  fa  taille  de  Géant,  a 

llJifnanr.  explication  de  ce  terme,  * 441. 
lialmrsbary  : ce  mot  formé  de  Maidaipb-Ad- 
belm-Bury , c'eft-à-dire , It  Tambtau  de  Mai- 
dmlph  c r d'Adbtim  , a 156.  Il  y avoit  un 
Monaflere  célèbre  , a 156.  Jean  Scot  y ell 
tué  à coup  de  Canif  ,«318.  Adclilan  lui  don- 
ne la  Confifcation  des  Biens  du  rebelle  Al- 
fred, a 333*  Lcs  Moines  en  font  clialTci,  Sc 
des  Prêtres  mis  en  leur  place  , a 348,  349, 
374.  Voie*  Guillaume  de  Maimtibnry. 
lialtravect:  (le  Chevalier  1 Sa  cniauté  envers 
Edouard  II.  e 14;,  Pâlie  U vie  en  exil,  f 
146. 

llalvtifim,  Voi.  Guillaume  II. 
llaermAas.  Voi.  belim. 

Mamhejler  (le  Comte  de  J connu  auparavant 
fous  le  nom  de  Lord  Kimbolton , bat  le  Lord 
Widdrington  à Hom-Caflle,  h 433.  Eft  fait 
v Général  des  Provinces  Orientales  aftbciées , h 
4*5 r.  Prend  Lyne  te  Lincoln,  *488.  Se 
joint  à Fairfax  8e  au  Comte  de  Lewen  qui 
bloquoient  Yorck  , ibid.  Ils  fc  biffent  amu- 
fer  par  le  Marquis  de  Newcaille , ibid.  Lè- 
vent le  fiege  , h 489.  Se  retirent , h 490. 
Battent  le  Prince  Robert  à Marllou-moor , 
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ibid.  Prennent  Yords  , b 491.  Se  réparent 
ibid.  Voi.  Ifftx.  (le  Comte  d')  fous  Jaque» 

I.  & Charles  L Eli  acculé  par  CromweB  de 
n'avoir  pas  fait  fon  devoir,  h 538.  Meurt 
i 310.  ’ 

Mande-,  die  : (Roger  de  ; fondement  de  fes  pré- 
tentions à la  Couronne  d'Ecoû'c,  e 33.  r 
Mandrubatun , Roi  des  Trinobantes  : lé  retire  ‘ 
dans  les  Gaules;  cil  protégé  par  Céfar,  qui 
fait  promettre  à Carlibeian  de  lut  rendre  les 
Etats,  a 19,30. 

Manhttm  pris  par  le  Comte  de  Tilly , g toi. 
Manihiéi  valent  : là  Légion  défaite  par  les  Bre- 
tons , a 40. 

Manmib.  Voi.  Dirham. 

Mamftldt  , commande  les  troupes  do  Duc  de 
Deux-Ponts,  après  la  mort  de  ce  Prince,  f 
*88.  Voi.  Châiillen  (l'Amiral  de) 

Mamfelde  (leComte  Emeil  de)  Gêncralde  l'Ar- 
mce des  Etats  de  Bohême  ,g  «8.  Eft  battu  prés 
de  1 raguc.g  137.  Demeure  Sdeleà  i'Eleéu-ur 
Palatin  Roi  de  Bohême  , ibid.  Marche  dam 
le  .Haut'Palatinat , 8c  conclud  un  Traité  avec 
le  Comte  de  Tilly , qui  n'cft  pas  exécuté  ,»ir; 
Mardie  dans  le  Bas  Palaunat , 1 bid.  Fait  lever 
le  fiege  de  Frankcndal , g 1 36.  L’arrivée  du 
Comte  de  Tilly  l'oblige  de  fe  retirer  en  Al- 
fecc,  ibid.  Voi.  f rider ic  V.  Eleéletir  Palatin. 
Se  retire  en  Hollande,  g 191.  Eft  envoyé 
avec  1 1000  hommes  dans  lePahrinat,  par 
Jaques  l.  g 153.  On  lui  refufe  le  pa liage  par 
1 Empire  8c  par  la  France  , g 133-154.  Il 
veut  aborder  en  7elande,  où  l'on  fait  difficul- 
té de  le  recevoir,  g 134.  Son  Armée  fc  dif- 
fipe , ibid. 

Manteue  (Congrès  de)  en  t5tî.  a 50. 

Manteut  (le  Concile  de)  eft  transféré  à Viccnce. 
t 381. 

Manient  (le  Duc  de)  fe  range  data  le  parti  de 
la  France,  e 138. 

Mannei  Paleelefite,  Empereur  de  Conflantinople, 
arrive  en  Anglctere  , r 373.  Succès  de  ton 
voyage,  r 375-376. 

Manwanng  prêche  publiquement  l'ObeilTance 
pafiivc,  g 336.  En  eft  puni  par  le  Parlement, 

& obtient  fon  pardon  du  Roi , qui  lui  donne 
un  Bénéfice  , 8c  enfnite  un  Eyêché  , g 337. 
Proclamation  pout  fuppnmer  fon  lennon , g 
394. 

Marat  1 (GeofFroi  du)  Grand  Juftider  d’Irlande. 

Voi.  Cenau'ihe  ( le  Roi  de  ) 

Marc,  Officier  Romain  : élu  Empereur  par  les 
Bretons,  eft  détrôné  ou  tué,  a 68. 

Marcel  II.  Pape,  meurt  11  jours  après  ion  exal- 
tation , / 114. 

Marcellin,  (Ulpius)  fait  Gouverneur  de  la  Bre- 
tagne, y foumet  les  Rebelles,  8c  y rétablit  la 
Difcipline  Militaire , 4 56.  Privé  de  fon  Gou- 
vernement , 8c  prelquc  de  1a  vie , par  la  ja- 

loufie 


. _ Digitized  by.GüOgle 


TABLE  DES  MATIERES. 


fie  de  l'Empereur  Commode,  a ç6. 

Marchand  : cette  Profeflion  conlidercc  8c  fovo- 
r.fee  en  Angleterre  , a 485.  Un  Marchand 
qui  avoir  pâlie  trois  fois  la  grande  Mer , pou- 
voir le  dire  Thanc , a 486. 

Marche  ( Edouard  Comte  de  la)  fils  aine  du 
Duc  d'Yorck,  lait  couper  la  tête  à ta  Offi- 
ciers du  Roi,  d 166.  Voi.  Newill  (Richard) 
Comte  de  Warwick.  Prend  le  parti  de  l'ou- 
tenir  la  querelle  , apres  la  mort  du  Duc 
d’Yorck  fon  pere,  <<174.  Bat  le  Comte  de 
Pcmbrook,  d 175.  Entre  dans  Londres,  d 
176.  Ses  partii'am  prennent  laTcfolution  de 
le  placer  fur  le  T rône , ibid.  Eil  élu  d'une 
façon  extraordinaire,  d 177.  On  convoque 
une  Aflcmblée  de  Noublcs  , qui  lui  adjuge 
la  Couronne  , ibid.  Eli  proclamé  fous  le 
nom  d'Edouard  IV.  d 178.  Voi.  Edward  l\r. 

Marché  de  Meaux,  (le)  Voi.  Meaux. 

Morde  ( le  Comte  de  la)  s'empare  de  la  Brûle  , 

/ 3*6- 

Mardi  ( Robert  de  la  ) Prince  de  Sedan  Sc  Duc 

v de  Bouillon  , envoyé  un  Cartel  de  défi  à 
Charles  Quint,  e 143.  Fait  affieger  Virettm 
par  le  Comte  de  Flcuranges  (on  fils , ibid. 
Quitte  les  armes , ibid.  Eit  châtié  par  l'Em- 
pereur , lui  fait  fes  foumUTions , 8c  en  obtient 
une  treve,  « 147. 

Mardick  pris  par  les  François  , 8c  livré  aux  An- 
glois,  < 88. 

Mare  CLmfum,  Livre  de  Sehlen:  à quelle  oc- 
calion  il  a été  compofé,  g 45  y. 

Mare  Liherum , Livre  de  Grotius  : à quelle  0C- 
cafion  il  a etc  compofé,  g 455. 

Marguerite , fille  de  Henri  111.,  epotric  Alexan- 
dre III.  Roi  d'Ecolîe,  b 447. 

Marguerite , fille  de  Henri  VII.  époufe  Jaques 
IV.  Roi  ti'Kcolfe , d 510.  Eit  nommée  Ré- 
gente , après  la  mort  du  Roi , * 91.  Se  re- 
marie avec  Archibald  Douglas  Comte  d'An- 
gus,  8c  perd  la  Régence,  » 91,  91.  Sc  fauve 
en  Angleterre , 8c  retourne  en  Ecoffe,  t 107 . 
Veut  taire  rompre  fon  mariage  , » 157.  Sa 
Lettre  à Henri  VIII.  » 158.  Voi.  Jaguet  V. 
Roi  d'Ecolfc.  Fait  cafl'er  fon  mariage , & fc 
remarie  avec  Henri  Stuart,  » 164. 

Marguerite,  Duchcflc  de  Parme , Gouvernante 
des  Païs-bas  , f 169.  Voi.  Leeùt  Comte  de 
Naffim.  Remet  le  Gouvernement  au  Duc  d'Al- 
be,  ft$r. 

Marguerite,  Soeur  d'Edgar  Athcling,  8c  femme 
dé  Macolm  Macmoir  Roi  d'Ecoffe,.  mentt,, 
b <ST- 

Marguerite  iTAujme,  femme  dé  Henri  VI.  Roi 
d'Angleterre , arnve  de  France , 8c  clt  couron- 
née, d iaa. S'empare  de  l'efprit  du  Roi,  ibid'. 
Haine  du  peuple  contre-  eHc  - à irç-  >l7- 
Gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu , d 117. 
Biuits  desavantageux  pour  clc^d  149.  On; 
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lui  donne  un  confcil  pour  fa  ruine,  i rja- 
Lc  Parlement  condamne  fa  conduite,  d 156. 
Elle  mené  le  Roi  à Covcntry , 6c  pourquoi 
i 157.  Tend  un  piège  au  Duc  d'Yorck,  8c 
aux  Comtes  de  Sairsbury  8c  de  Warwick , d 
158.  Sc  détermine  a fe  défaire  de  leurs  par- 
tilans,  d iôç.  AfTcmble  des  troupes  comte 
les  Seigneurs  mccontcns  , d 166.  Pafie  une 
Rivière  pour  les  combattre,  d 167.  Son  Ar- 
mée eit  battue  près  de  Northampton , ibid. 
Elle  & ûuve  i Durham  , d 168.  Se  retire 
dans  le  pais  de  Galles , ihd.  Lève  une  Ar- 
mée dans  le  Nord , 8c  marche  contre  le  Duc; 
d'Yorck  avec  18000  hommes,  d 171.  Le  bar 
dans  la  plaine  de  Wakefidd,  d 173.  Mar- 
che vers  Londres,  d 175.  Bat  le  Comte  de 
Warwick  à Barnatds-heath  , ibid.  Délivre  le 
Roi , ibid.  Scs  troupes  pillent  S.Alban  , d 17CL 
Elle  demande  des  vivres  au  Maire  de  Lon- 
dres : la  populace  s'y  oppofe , ibid.  Elle  fe  re- 
tire vers  le  Nord , ibid.  Y aflemble  une  Ar- 
mée de  60000  hommes,  d 104.  Qui  dt  bat- 
tue à Tawnton  par  celle  d'Edouard  IV.  d 
d 106.  Elle  rompt  la  Négociation  d'Edouard 
pour  la  Treve  avec  l'Ecolfe,  d 110.  Va  de- 
mander du  fecours  à Louis  XI.  d lia.  Arrive 
dans  je  Nord  d'Angleterre,  d ire.  Eli  re- 
poufiec , 8e  fc  fauve  à Barwick , ihd.  Entre 
en  Angleterre , ibid.  Son  Armée  cft  battue  à 
Hcxham  , d 116.  Se  feuve  en  Ecofie,  ibid. 
Avanturc  qui  lui  arrive  en  Angleterre,  d 117. 
Se  retire  cher,  fon  pere  , ibid.  Retourne  en 
Angleterre , d 164.  Se  retire  dans  un  atyle , 
à la  nouvelle  de  la  bataille  de  Barnet  , ibid. 
Les  amis  de  la  maifon  de  Lencaltre  la  vont 
joindre  : Elle  confent  à garder  Edouard  fon 
fils  auprès  d'elle  , d 165.  Les  Lencallricns 
lèvent  promptement  une  nouvelle  Armée  en 
fa  faveur,  ibid.  Edouard  marche  contre  el- 
le , 8c  l'atteint  i Teuksbury  , d a 66.  Elle 
s’y  retranche  , d 167.  Y eft  battue  8c  faite 
prifonnierc,  d 168.  Menée  à la  Tour,  d x$j. 
Louis  XI.  la  rachète  pour  <0  mille  ecus, 
ibid.  , ' 

Marguerite  d* Autriche,  fille  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien , 8c  Veuve  du  Duc  de  Savoye  : fon 
Mariage  avec  Henri  VII.  cil  arreté  , d 516. 
Gouverne  les  Pats-bas,  d 518.  Ne  fe  marie 
point  avec  Henri,  d 519.  Conclud  avec  lui 
un  Traite  de  commerce  pour  les  Païs-bas,  d 
ei8.  Vifites entre  elle 8c  Henri  VIII.  e 69,70. 
Ils  lignent  un  Traité  à Lille , e 70. 

Marguerite  de  Kerurge  , fille  d'Alexandre  111. 
Roi  d’Ecoflè,  eil  reconnue  Reine  d'Eeoflc,  e 
aji.  Son  mariage  avec  le  Prince  Edouard  clt 
conclu,  c iy..F.lle  meurt,  c 16. 

Marguerite  ifl'erek , Duchclfe  Douairière  de  Bour- 
gogne , dorne  du  fecours  au  Comte  de  Lin- 
coln contre  Henri  VII.  > 409.  Cherche  un 
( x.  1.  ) JCBe 
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jeune -homme  à qui  elle  puilTe  faire  jouer  le 
pcrfonnagc  du  Due  d'Yotck , ,1  459.  En  trou- 
ve un , d 4601  Voi.  Ptrkm  Wttréttk, 

Ma rgutrut  dttork,  fille  du  Duc  de  Carence  frere 
d'Edouard  IV.  ell  faite  Comtcde  de  Salisbury 
par  Henri  VUÏ.  t 81.  Eli  condamnée,  8c 
pour  quel  fujct , t 387.  Obtient  un  répit  de 
deux  ans , ibtd.  Ell  exécutée , ibtd. 

Mariage  : en  quels  Degrcz  permis  ou  défendu , 
t 118,  119.  377.  Efforts  violens  8c  conti- 
nuels des  Papes , pour  l'interdire  aux  Ecdc- 
fuiliques,  a 361.  373.  Synode  touchant  fes 
Conditions  & Suretez,  a 376. 

Mariait  des  Pr/rrts  déclaré  légitime , / 66. 

M.tritwut  Status  : particulantcz de  fa  vie,  i 164. 

Marie,  Reine  d'Angleterre.  Voi.  Marti , tille 
de  Henri  VIII.  Elle  fait  fon  entrée  1 Lon- 
dres , / 86.  Tient  un  Conlcil  touchant  la 
Religion  , /S7.  Dédarc  quelle  ne  veut  point 
forcer  les  confidences,  / 88.  Public  une  Pro- 
clamation qui  découvre  fes  dclTeins  , / 89. 
Rétablit  les  Evêques  dépofez  fous  Edouard,  / 
91.  Permet  aux  Reformez  étrangers  de  fouir 
du  Royaume , 8c  le  défend  aux  Anglois , / 
93.  Ell  couronnée,  / 94.  Quitte  fes  fujets 
au  fublide  dû  à Edouard,  ibtd.  Fait  enfortc 
d'avoir  un  Parlement  i là  dévotion , ibtd.  Qui 
calfe  le  Divorce  de  Henri  VIII.  avec  Catheri- 
ne , / 96.  Sa  jaloufie  contre  Elifàbcth , / 97. 
Le  Parlement  rétablit  le  fervicc  de  l'Eglifc  Ro- 
maine , 1 bid.  Elle  approuve  la  propolttion  de 
fon  mariage  avec  Philippe  Prince  d'Efpagnc , 
f 99.  Galle  le  Parlement  dont  la  Chambre 
Balle  lui  avoit  préiênté  une  Adrclfe  contre  ce 
mariage,  / 100.  Conclud  le  Traité  pour  fon 
mariage , / ioz.  Remarque  fur  ce  T raitc , f 
104.  Murmures  contre  ce  mariage,  ibid.  Vol. 
IVytu.  Fait  punir  plufieurs  rebelles,  8c  par- 
donne à 600  autres , / 1 08.  Fait  chaflcr  tous 
les  Eccléfialhques  mariez,  / 109.  La  MelTe 
rétablie  par-tout,  / no.  Le  Parlement  fait 
un  Aétc  pour  confirmer  les  prérogatives  de  la 
Rtine,  /nt.  Motif  fccrct,  8e  occafion  de 
cet  Aélc , / n 1, 111.  Il  approuve  le  Traité 
de  Mariage,  / 1 iz.  Marie  époufe  Philippe , 
/ 114.  Se  croit  enceinte  , / 116.  L'Auto- 
rité du  Pape  ell  rétablie  par  un  Aéle,  ibid. 
Les  anciens  Statuts  contre  les  Hérétiques  font 
renouveliez,  fut).  On  confuhc  fur  la  ma- 
niéré d'agir  contre  les  Reformez  , 8e  on  fe 
détermine  à la  rigueur , / 120.  Marie  envoyé 
une  Ambaflàde  a'obedience  i Rome,  / tzt. 
Rcftituc  les  biens  d’Eglife,  / 113.  Accouche 
de  plufieurs  moles , / 115.  Prétendue  confpi- 
ration  contre  clic , / 116.  On  recherche  ceux 
qui  avoient  piUé  les  Monafleres , / 1 16.  Ma- 
rie en  rétablit  quelques-uns,  & en  fonde  de 
nouveaux,  / 130.  Fait  ôter  des  Regitres  pu- 
blia tout  ce  qui  s'étoit  fait  foua  Henri  VlIL 
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contre  les  Moines 8c contre  le  Pape,  ibid.  Ex- 
pédie une  Commiilîon  tendant  k établir  l'In- 
quilition,/  131.  Aràficc  dom  on  fe  fcrt,pour 
la  détermmer  a rompre  avec  la  France,/  133. 
Elle  déclare  la  Guerre  à Henri  II.  / 134.  En- 
voyé huit  milie  hommes  à l'Armée  Efpagno- 
le , ibtd.  Voi.  Payttn.  Néglige  l'avis  que  Phi- 
lippe lui  donne , de  prendre  garde  I Calais , / 
136.  Son  chagrin  .après  la  perte  de  cette  pla- 
ce, 8c  celle  de  Guifnes  8c  de  Hamcs,  / 136. 
Raifons  qui  l'empêchent  de  faire  un  efiort 
pour  reprendre  ces  places,/  137.  Elle  obtient 
un  fublnle , ibid.  Sa  rigueur  contre  les  héréti- 
ques , / 141.  Nombre  des  Reformez  brillez 
lous  fon  régné, ibtd.  Peu  de  fuccès  de  fa  flotte 
contre  la  France  , ibtd.  Elle  fait  négocier  la 
paix  à Cambrai,/ 141.  Meurt,/  141.  Son 
caraélere , ibid.  Ses  funérailles , / 1 jz. 

Marti , Reine  d'Angleterre  , femme  de  Jaques 
II.,  née  Princeflc  de  Modcne  : fon  mariage 
avec  le  Roi,  alors  Duc  d'Yorck,  i 349.  Soup-, 

Sons  fur  là  grofiéfle , k 7a  Miradc  préten- 
u , ibid.  Elle  accouche  d’un  Prince , connu 
pendant  la  vie  du  Roi  fon  Pcre  fous  le  nom 
de  Prince  de  Galles , 8c  enfuite  par  quelques- 
uns  fous  le  nom  de  Jaques  111. , 8c  par  d’au- 
tres fous  celui  de  Prétendant , Jr  80.  Soupçons 
8c  Remarques  fur  ce  fujct,  k 80,  8t.  Divers 
fentimens  fur  la  naiflance  de  ce  Prince,  k 81, 
8z.  Raifoits  pour  le  premier  fentiment,  k 8z. 
Extrait  des  Mémoires  de  Welwood  , k 83. 
De  l'Hilloire  de  fon  tems  du  Dr.  Butnet , k 
83-89.  La  Reine  feint  d'êttc  enceinte , k 84. 
Se  conduit  d’une  maniéré  qui  1a  lait  foupçon- 
ner  , ibid.  On  croit  qu'elle  s'efl  bleflée  au 
lixiente  mois,  *8;.  On  envoyé  la  Princefle 
Anne  à Bâtit  pour  l'écarter , ibid.  Elle  change 
fon  compte  après  le  départ  de  la  Princcffc , afin 
d'accoucher  pendant  fon  abfence , * 86,  Les 
témoins  préfens  à fon  travail , ne  voyent  rien , 
ibid.  Elle  accouche  encore  plus  myfterieufc- 
ment , k 87.  L'Enfant  n'cft  montre  au  Roi 
8c  à la  Compagnie,  qu'apres  avoir  été  quel- 
ques minuta  dans  une  autre  chambre , ibid. 
On  n'appelle  point  l'Accoucheur  ordinaire  de 
la  Reine , ibid.  Cet  enfant  meurt  le  même 
foir,  ibid.  Walgrave,  Médecin  Papille,  ap- 
pelle cette  nailfance  un  miracle,*  88.  Lejeu- 
ne Prince  n'dl  point  foible,  comme  les  au- 
tres enfàns  que  la  Reine  avoit  eus , ibid.  Il 
meurt  pourtant , 8c  on  lui  en  fubflituc  un  troi- 
fïeme , ibtd.  La  Nation  cil  peu  contente  de 
h naiïance  de  ce  prétendu  Prince, 4 89. Con- 
liderations  fur  ce  narté  du  Doétcur  Burnet  8c 
fur  celui  de  Mr.  Echard , * 89-96.  Baptême 
du  Prince,  * tt6.  Ecrit  publié  en  Hollande 
lur  fon  fujet , ibid.  Le  Roi  affemble  un  grand 
Confeil  pour  prouver  la  naiflance  d#  Prince  , 
i 116,  117.  Difcuurs  du  Roi  an  Confeil,  k 

k 117. 
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117-119.  Divers  témoignages , k 117,  118.  plot  en  Angleterre,  pour  h faire  nommer  hé. 

Obl'ervations  fur  ces  témoignages,  k 118.  Les  riticre  d'Ehiâbcth  , / 117.  Lit  acculée  par 

foupçons  ne  font  pas  détruits,  k 119.  Les  quelques-uns  d'avoir  fait  mourir  le  Roi  ton 

dépolirions  font  enregitrées,  *110.  La  Rei-  Époux  , 8c  en  ett  difculpée  par  d'autres  , / 
ne  lé  retire  en  France,  apres  avoir  engagé  le  13 r , 131-134.  Fait  enterrer  le  Roi  auprès 

Roi  à la  fuivre,  k 141.  Rations  qui  obligent  de  Rixio,  / 138.  Sa  conduite  feandaieufe  , 

la  Convention  de  1689.  à ne  pas  examiner  la  «MA  Livre  le  Prince  au  Comte  de  Marr  , 

naiflance  du  Prince,  k 189,  190.  qui  lui  remet  le  Château  d'Edimbourg,  Mtd, 

XI am  Reine  d’ Angleterre , femme  de  Guillaume  On  eflave  en  vain  de  la  difTuader  d'epoufér 

III  : Voi.  Guillaume  III.  Prince  d'Orange.  Bothwcl ,/ 139.  Elle  fe  fait  enlever  par  lui,  / 
Marie,  Reine  d'Ecoffe,  fille  de  Jaques  V.îc  de  ?4°-  L'époufc , Md.  Ils  font  ligner  une  Ligue 

Marie  de  Guife  : 6 naiflance  , « 410.  Son  à quelques  Seigneurs,/ 140.  Se  retire  a Dum- 

inartage  avec  Edouard , fils  de  Henri  VIII.  ,efl  bar,  avec  Bothwell,  /14a.  Ils  marchent  vers 

arrête,  e 417.  Le  Traité  n'efl  pas  exécute  , Edimbourg,  Md.  La  crainte  d'être  abandon- 

1 419.  Elle  efl  envoyée  en  France  , / 30.  née  de  fes  troupes , oblige  Marie  à capituler 

Examen  de  fes  droits  à la  Couronne  d' Angle-  avec  les  Seigneurs  confédéré! , & à fe  remet-, 

terre,/74.  Fait  faire  une  irruption  en  An-  tre  entre  leurs  mains,  / 143.  Elle  cit  enfer- 

gleterre,  / 136.  Se  marie  avec  François  Dau-  méc  dans  le  Château  de  Lochlewen  , Md. 

phin  de  France , / 1 39.  Raflons  pour  8c  con-  On  l'oblige  de  ceder  la  Couronne  au  Prince , 

trefon  droit  à la  Couronne  d'Angleterre  , } / 144-  On  lui  permet  de  nommer  un  Ré- 

146,  147.  Son  Traité  avec  Elifâbeth , / 161.  gent:  elle  nomme  le  Comte  de  Murray,/ 

Le  Roi  Dauphin,  Sc  Marie , prennent  le  titre  *45-  Il  fe  forme  un  parti  pour  elle,  fous  le 

de  Roi  8c  Reine  d'Angleterre  8cc.  Md.  Voi.  nom  d’Hamiltonicra , Md.  Elle  fè  fauve  de 

Ccngregaiien.  Elle  quitte  le  titre  de  Reine  de  prifon  , marche  avec  6000  hommes  contre  le 

France,/ 188.  Evite  de  ratifier  le  Traité  d'E-  Régent,  8c  efl  battue  à Glafgow  , / 134.  Se 

dimbourg  , / 189.  Demande  à Elifâbeth  un  fauve  vers  la  frontière  , thtd.  Envoyé  unhoin- 
faufeonduit,  qui  lui  cil  rcfufé  , / 190.  Ses  me  à 'Elifâbeth  pour  lui  demander  fa  protec- 

interfts  8c  fa  politique  par  rapport  au  Traité  tion , / ic y.  Arrive  en  Angleterrf  , 8c  écrit 

d'Edimbourg,/  193.  er  fan.  Arrive  en  Ecof-  à Elifâbeth,  Md.  Qui  la  fait  conduire  à 

fe,/i94.  Commet  une  faute , en  fc'brouü-  Carüfle,  8c  traiter  en  Reine,  / 156.  Marie 

lant  avec  Elifâbeth , / 195.  Lui  envoyé  un  offre  de  nommer  des  Commilfaircs  pour  dé- 

Ambafladeur,  8c  demande  d'être  déclarée  fon  fendre  fa  caufe  devant  Eiilâbeth, /159.  La 

héritière,  / 1 96.  On  lui  refufe  là  demande.  Conférence  fe  tient  à Yorck,/ 101-266.  Ré- 

ihd.  Voi.  Huntlry  8c  Smart  (Jaques)  Prieur  cit  d'une  affaire  fccretc  qui  s'y  paffe,  / i6r. 

de  S.  André.  Elle  demande  confeü  à Elifâbeth  v hiv.  Se  continue  à Hamptoncourt , / 

fur  ion  fécond  mariage  avec  l'Archiduc  Char-  160.  On  procédé  à l'examen  des  preuves, 

les,/  10  ç.  Se  déftflc  de  ce  mariage  ,/io6.  Se  /167.  Elle  cil  transférée  au  Château  de  Tut- 

brouille  avec  Elifâbeth  , 8c  fe  raccommode  bury , / 169.  Ses  partifans  forment  le  projet  , 

avec  elle,  / 108.  Veut  époufer  le  Lord  Dar-  de  [a  marier  avec  le  Duc  de  Norfolck,/ 171. 

ley,  Md.  Voi.  Rit  ta.  (David)  Fait  approu-  Elle  y confent,  f 173.  Conditions  du  Trai- 

ver  ton  mariagepar  une  Affemblée  de  Grands,  té,  Md.  Le  projet  cit  communiqué  aux  Rois 

/ 113.  Demande  l'approbation  d'Elifabeth  qui  de  France  8c  d'Efpaene,  qui  l'approuvent,  / 

tâche  en  vain  de  l'en  détourner,/ ii4,Epou-  a?4-  L-e  projet  efl  découvert,  Md.  Elle  eit 

fe  Darley  , / 11  j.  Contraint  les  Seigneurs  menée  à Covcrtry , / 176.  Écrit  aux  Etats 

confédéré!  à s'enfuir  en  Angleterre,  Md.  Re-  d'Ecoffe.pour  faire  diffoudre  fon  mariage  avec 

Çoit  mal  un  Envoyé  d'Elifabeth  : elle  fait  ce-  Bothwel  : ils  ne  lui  font  point  de  réponfe , / 

pendant  réponfe  à là  lettre,/  it(S.  Se  dé-  x86.  Sa  faélion  s'affoiblit  beaucoup  en  Ecoi- 

goûte  du  Roi,  8c  fe  conduit  avec  Rizxo  d'u-  fe,  / a 87.  Efforts  de  fes  partifans,/ 188-190.' 

ne  maniéré  feandaieufe,  / 116,  117.  EU  mi-  Ils  tiennent  leurs  Etats  à Lithquo , enfuitc  1 

fe  en  arrêt  après  le  meurtre  deRiito,  /119.  Edimbourg,  dont  ils  tâchent  en  ;vain  de  fc 

Traite  avec  les  meurtriers  de  ce  favori,  les  rendre  maitres,  / 19t.  Afliegent  le  Château 

'.  trompe,  8c  fe  fauve  à Dumbir,  / no,  11  r.  de  Glafgow,  8c  lèvent  le  fiege,  / 191.  Ré- 
Reprend  fon  autorité , 8c  pardonne  aux  fugi-  ponfe  de  Marie  aux  propofitions  d'Elifabeth  ; 

tift,  / ni.  Forme  le  deflein  de  détrôner  Eli-  / 194.  Ses  partifans  y répondent  en  détail,  / 

labeth  : fes  deffeins  font  découverts  , / 111.  194-196.  Obfcrvation  fur  les  propofitions  8e 

Maltraite  le  Roi,  8e  vit  avec  Bothwell  d'une  les  réponfes , / 196 , 197.  Dil'pofïtions  de  la 

manière  feandaieufe,  / 114,  iij.  Refufe  de  France  peu  favorables  pour  elle,  /197.  Con- 

ratifier  le  Traité  d'Edimbourg,  8c  offee  d'en  ference  i Londres,  entre  les  deux  partis  d'E- 

Étire  un  autre  moins  ambigu,  / ut,  Com-  cofle,  / 199.  Rompue,/ 300.  Marie  envoyé 

( * J ) RH 
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Ridolfî  au  Pape  8c  au  Roi  d'Efpagnc . / 307.  81.  Elle  s'engage  ilaiflêr  la  Religion  fur  le  pied  oîfc 

Ses  partifàns  enEcoffc  fc  rendent  maitres  d'E-  elle  cil,  tbtd.  Haihngs  te  déclare  pour  elle, 

dimbourg  8c  y convoquent  le  Etats , / 311.  »y<*  <lcoo  hommes , Sc  la  tait  proclamer  à Buc- 

Projcttcnt  dalla  enlever  le  Grands  du  parti  kingham,  fi}.  Sia  vaiffeain  de  guerre  pren- 

du  Roi  affemblez  à Sterlyn , ibid.  Font  pri-  nent  aufli  l'on  parti , tbid.  Quelques-uns  do 

fonniers  le  Regent  8c  le  Comte  de  Morton  , Confcillers  trouvent  le  moyen  de  fortir  de  la 

mais  font  chalîez  par  le  Comte  de  Marr  , / Tour  , lé  déclarent  pour  Marie  , 8c  la  font 

3M.  Marie  ell  interrogée:  fa  réponfc , / 3 16,  proclamer  à Londres  , / 84,  85.  Tout  le 

317.  Voi.  Mono».  { le  Comte  de)  Confcnt  Royaume  fe  déclare  pour  elle,  / 86.  Vos, 

a alfocier  fon  fils  à 1a  Royauté , / 36a.  Ecrit  Marie  Reine  d' Angleterre, 

à Elifabeth,  ibid.  Nouvelles  négociations  avec  Mttru , Dudicile  de  Bourgogne:  (a  trille  fitua- 
Elifabcth, /371  , 371,  373.  37+  Elle  cil  tion)  apres  la  mort  de  fon  pere,  d 194.  Eli 

mife  fous  la  garde  de  Drageon  Drury ,/  37+  tiranmléc  par  les  Gantois,  ibid.  Epoyle  Ma- 

On  découvre  l'on  intelligence  avec  Babington,  ximilicn  d'Autriche,  d 195.  Meurt,  d 307. 
un  des  Conjurez  contre  Elifabeth,  /390.  Son  Marti,  Princelfe  d'Orange:  Voi.  Guillaume  UI. 
commerce  de  lettres  avec  les  Conjurez ,/ 391,  1>rulçe  d'Orange. 

39Z.  On  lui  enlève  tous  fes  papiers,  / 303.  Mari  d'Anjou,  femme  de  Charte  VII.  d n. 

On  lui  notifie  la  Commüîion  donnée  par  Eft-  Marte  de  Guije,  époufe  Jaques  V.  Roi  d'Ecof- 
fibeth  pour  la  faire  juger,  / 395.  Elle  refufe  te  , * jSz.  Scs  artifices  pour  s'emparer  du 
de  répondre  , ibid . S'y  détermine  enfin  , / Couvancment , « 419.  Le  Comte  d'Aran  lui 

396.  Détail  de  fon  procès ,/  396-409.  Sen-  cede  la  Régence ,/ 68.  Permet  aux  Proces- 

tence  prononcée  contre  elle,  /405.  Confir-  tans, par  desraifons  de  politique , l'exercice  de 

mee  par  le  Parlement , ibid.  Annoncée  à Ma-  leur  Religion ,/ 1 54.  Le  défend  par  un  Edit , 

rie,  qui  la  reçoit  avec  beaucoup  de  fermeté,  8c  veut  bannir  les  Mitutlvcs  Reformez ,/ 163. 

/4tz.  Elle  écrit  à Elifabeth  pour  lui  dernan-  Troubles  excitez  i ce  l'ujet,  / 163-167.  Son 

der  certaines  glaces  touchant  fon  exécution , Traité  avec  les  Conféderez  , / 164.  Voi. 

fon  enterrement  8c  fes  domelliques  , f 413.  Penh  8c  Areibtn.  Eli  contrainte  de  fc  retirer 

Le  peuple  demande  hautement  û mort  , / à Dumbar , / 165.  Condud  une  Très*  avec 

414.  Elle  ell  décapitée  , / 416.  Son  corps  les  Conféderez,  / 1 66.  Se  retire  au  Château 

ell  transporté  à Wdlminfter,  g 74-  d'Edimbourg,  / 180.  Meurt,  /i8a. 

Marie,  fille  de  Henri  VII:  fon  mariage  avec  Martinon , f Bataille  de)  e 97. 

Charles  d'Autriche  eft  arrêté  , d 518.  Eli  fi>-  Maribmtveb,  pus  d'aflaur,  pillé  8c  ■ brûlé  , b 
Ictnnifé  par  Procureur , d 519.  Prolefle  con-  3$  j- 

tre  cet  engagement , < 88.  Traité  pour  fon  Marlbore-agh  : le  Duc  de)  Voi.  Churchill,  (le 
mariage  avec  Louis  XII.  t 87.  Ce  mariage  Lord) 

ell  confommé,  e 89.  Veuve  de  Louis  XII.,  Marlbortm^b,  (Statuts  de)  b je 6. 
elle  époufe  le  Duc  de  Suffolek,  » 93.  Maroc-.  Voi.  F«. 

Ma»ib,  fille  de  Henri  VIII.,  8c  de  Catherine  Marquis  . depuis  quel  tenu  ce  Titre  en  ufage 
d'Arragon:  fa  nailïance  , e 105.  Traité  fur  en  Angleterre,  < 195. 
fon  mariage  avec  le  Dauphin,  qui  la  fiance  Marr-,  (le  Comte  de)  Voi.  Aretbin.  (Jean) 
par  Procureur,  e 115.  Sc  réconcilie  avec  le  Marr  (le  Comte  de)  Voi.  Ruihwtn.  ( Confpt- 
Roi  fon  pere  , < 356.  Sc  plaint  des  demar-  ration  de) 

tries  qu'on  fait  pour  la  Retormation . f 11.  MarfriUe,  afiiegce  par  le  Dnc  de  Bourbon  , 8c 
Refofc  la  nouvelle  Liturgie  , / 36.  Rejette  fccouruc  par  François  I.  • iSj.  AÛicgée  par 

la  nouvelle  Confefiion  de  foi , veut  fortir  du  Charles  Quint,  qui  lève  le  fiege  , » 3 71, 

Royaume,  8c  en  eft  empêchée , f 57.  Le  Marfte:  Sujets  do  Romains , a 79- 
Duc  de  Northumbcrland  veut  fefaifir  d'elle  après  Marsham:  (le  CUcva’icr  Jean)  <k  mort,*  44. 
la  mort  d'Edouard  Vt.'.mais  elle  évité  tepiege,  Marshal  ( Anfclme  ' Doyen  de  Salisbury  , l'uc- 
j 7 r.  Examen  de  fes  droits  à la  Couronne,  cede  à fon  frac  Gautier  Comte  dePembrook,. 

/ 74.  EUe  fc  retire  dans  la  Province  de  Nor-  b 419,  Meurt , 8c  par  fa  mort  finit  la  famille 

folck,  d'où  elle  écrit  au  Confcil,  f 75.  Va  des  Marshals Comtes  dePembrook  8c de  Strin- 

dans  la  Province  de  Suffolek  , ibid.  Sc  fait  gui! , ibid. 

roclamer  à Norwtch,  8c  appelle  la  Nobleflc  Marshal  ( Gautier  t Comte  de  Pembrook,  flic- 
fon  fecours , / 76.  Réponfc  peu  favorable  cede  à fon  frere  Gilbert  dans  la  Charge  de: 
du  Confcil  i la  Lettre  de  Marie,  77.  Difpo-  Grand  Maréchal,  b 417.  Meurt,  b 419. 
firion  des  divers  Membres  de  l'Etat , pat  rap-  Marshal  ( Gilbert  ) Comte  de  Pembrook  , épOu. 
port  aux  prétentions  de  Marie , 8c  de  Jeanne  fê  une  l'œur  du  Roi  d’Ecoffe , h 403.  Ell  dit- 
Gray  ,alaCo>jromie,/78-So.LcsProvincesdc  gracié  fut»  caufe  , b 410,  Rappeilè,  *445,. 
Nocfiick  6c  de  Sufiiulck  fc  décorent  pour  die  , / bleuit , b 41 7, 

Marr- 
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Mdrtbal  (GuŒanme)  eft  fait  Comte  de  Pem- 
biook,  h 183.  Epoufc  Elconor,  fille  du  Koi 
Jean,  8 343.  Entreprend  de  foutenir  Henri 
II] , 8 360.  EU  nommé  Régent , ibid.  Noti- 
fie aux  Barons  le  couronnement  de  Henri,  b 
361.  Marche  au  fecouts  de  1 .incoin  alliegé 
par  le  Comte  du  Perche, & défait  l'Armée  du 
Comte,  b 364.  Fait  ta  paix  avec  Louis  de 
France  , de  l'oblige  à quitter  l'Angle- 
terre , b }66  , 367.  Appuie  le  Légat  con- 
tre le  Clergé , b 389.  Fait  obfervct  les  Char- 
tres du  Roi  Jean , sbii.  Meurt,  b 370. 

Manhal:  (Guillaume)  Voi.  Cenffiratun  Pafifle. 

Manhal  (Richard)  Comte  de  Fembroolt  : Le 
Comte  de  Pembrook  fon  frere  lui  laide  fon 
bien  par  Tetlamcnt , b 386.  Henri  III.  veut 
l'en  priver,  b 387.  Il  fe  venge  du  Roi  en 
Irlande  , ihid.  Le  Roi  le  rappelle,  lui  rend 
les  biens  , de  le  fait  Comte  Maréchal , ibid. 
ba  remontrance  au  Roi  , b 394.  Se  retire 
dans  le  plis  de  Galles , b 395.  Se  ligue  avec 
Leoiyn  Prince  de  Galles,  ibid.  Le  Roi  af- 
fiege  un  de  fes  Châteaux , lui  propofe  un  ac- 
commodement , 6c  le  rompt  peu  de  tems  a- 
pres , b 396.  Le  Comte  reprend  fon  Château, 
b 397.  Les  Evêques  refufent  de  l'excommu- 
nier, ibid.  Il  furprend  l'Armée  du  Roi  , la 
met  en  déroute , 8c  oblige  ce  Prince  de  fc  re- 

. tirer  â-Gloccllcr,  ibid.  Le  Comte  dl  fiait  pri- 
fonnier  dans  une  cmbufcade  , 8c  délivré  fur 
le  champ , ibid.  Scs  progrès  contre  le  Roi , 
b 398.  Attiré  en  Irlande  par  les  artifices  de 
l'Evêque  de  Winchefter,  y eft  tué,  b 399. 

Marflon-tneor , (Bataille  de)  b 490,  491. 

Marna,  Femme  de  Gutheltn  Roi  Breton:  don- 
ne des  Loix,  a 183. 

Maniait , (Loi)  d 4t6. 

Martel , ce  furnom  donné  à l'Ayeul  de  Chat- 
lcir.agne  à caufe  de  la  Malle  d'armes  , a 

. 118. 

Martin  : fait  Gouverneur  de  la  Bretagne  .veut  en 
vain  reprimer  les  Vexations  de  Paul  , 4 
<13  , 84.  Veut  le  tuer,  8c  l'ayant  manqué,  fe 
tue  foi-même,  a 64. 

Martin  y.  Pape,  ta  Lettre  â Henri  Chiehdey, 
Archevêque  de  Cantorberi , au  fujet  de  la  Loi 
de  Prtannnkt,  d 548.  Raifons  de  fit  condui- 
te, d 551.  cp  fniv. 

-Martin  (St.)  dans  rifle  de  Rhé , Voi.  Rhi. 

Martyr  (Pierre)  fe  refueie  en  Angleterre,  / 17. 

■ Quitte  Oxford,  8c  fe  réfugié  auprès  de  Cran- 
mer,  / 9î.Sa  femme  cil  deterree  8c  enterrée 
de  nouveau  dans  un  fumier,  / 131. 

Maffatre  dti  Prtteftam  rlnglm,  en  Itlande,  b 

HZ. 

Maffaere  de  U S.  Bartheltmi , / 310. 

M affaire  de  VAjp) , / loo. 

Maffaere  dtt  Remaint , fous  Boadicéc , 4 41. 

Majfacrtt,  deux  très  cruels  8c  très  barbares,  qui 
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ne  font  qu'aggraver  le  Joug  8c  la  Servitude 
de  leurs  Auteurs , a 41.  8c  390.  Produifent 
rarement  les  effets  qu'on  en  attend , 8c  Dieu 
«ie  les  laiffe  pas  ordinairement  impunis , ibid. 

Maf[)  (le  Major  Général)  ctl  choiii  pour  com- 
mander les  forces  de  h Ville  de  Londres  con- 
tre l'Annce , b 6sx. 

Majlricht  pillé  par  les  Elpagnols  foulcvex,/33y 
Siège  8c  prife  de  ccftc  Place  par  le  Prince  de* 
Parme,/ 348.  Pris  par  Louis  XIV.  / 343. 
Affieg»-mutilemcnt  par  le  Prince  d'Orange , a 
37». 

Mathiat  (l'Archiduc)  eft  élu  Gouverneur  par  les 
Provinces  Confédérées  des  Pats-bas,  /3j8. 

Mathiat  : (l'Empereur)  fes  differens  avec  les  Pro- 
teftans  de  Boheine  , g 117,  118.  Meurt,  g 

130. 

Mathndt,  femme  de  Guillaume  I.  eft  couron- 
née, b 11.  Scscnfians,  ibid,  Elle  meurt,  848. 

Mathilde  (femme  d'Hcmi  1.)  Voi.  Henri  1.  Sa 
mort , b 99. 

Mathilde  fille  de  Henri  I.  Voi.  Henri  I.  Ses  En- 
fins,  b to{.  Voi.  h tienne.  Après  la  bataille 
de  Lincoln , prclque  toute  l'Angleterre  prend 
fon  pmi  , b no.  Le  Comte  d'Anjou  fon 
mari  la  fait  rcconnoitre  en  Normandie , ibid. 
Elle  dl  élue  par  le  Clergé,  b 1x7.  Londres 
fe  déclare  pour  elle,  b 118.  Elle  eft  reconnue 
pour  Souveraine  , ibid.  Traite  durement  la 
Rdne  , ibid.  Rejette  fes  offres  , ibid.  Se 
brouille  avec  l'Etcque  de  Winchefter,  b 1x9. 
Qui  quitte  fon  parti  , 8c  cabale  contre  elle , 
ibid.  Eilc  mécontente  les  habitans  de  Lon- 
dres, tbtd.  L’Evêque  de  Winchefter  forme 
un  complot  pour  fe  faitir  d'elle  : elle  fe  retire 
à tems  , ibid.  Tend  un  piege  à l'Evêque, 
qui  l'évite , b X30.  Eft  afiiegée  par  lui  dans  le 
Château  de  Winchefter , ibid.  En  fort  les  armes 
à la  main,  avec  fis  troupes,  ibid.  Fil  pouriui- 
vie:le  Comte  de  Glocdler  dl  fait  prifonnicr, 

131.  Mathilde  fe  tàuvc  par  un  moyen  extraor- 
dinaire , ibid.  Eft  aftiegee  dans  Oxford  ,8131. 
Se  fauve  par  un  ftraragcmc,8  133.  Se  retire  en 
Normandie, 8 134.  Sa  mort, 8 199.  Son  Tes- 
tament, ibid. 

Mathilde , fille  naturelle  de  Henri  I. , Comtcff» 
du  Perche,  petit  en  met,  8 tor. 

Mathilde , fille  de  Henri  II.  Son  mariage  avec 
le  Duc  de  Saxe,  8 107. 

Matthias:  Voi.  Mathiat. 

Man-Clerc  : pourquoi  ce  fumom  fut  donné  à un 
Duc  de  Bretagne,  8 401. 

Manger , Voi.  Gnillanme  l. 

Maurice , Prince  d'Orange , eft  fait  Gouverneur 
delaHollandc  8c  de  la Zélande  ,f  374.  Et  Ca- 
pitaine Général  des  Etats  des  Provinces  Unies, 
/ 41  x.  S’empare  de  Broda  par  furprife,  / 437. 
Gagne  la  bataille  de  Tutnhout,/46o.  Gagne 
la  Bataille  des  Dunes  ou  de  Nieuport,  / 474. 

S'em- 
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S'empare  de  Julie» , g 68. 
de  U Jarretière , g l 6. 

Maurice  , Electeur  de  SixerVoi.  Charlei  Quint. 
fon  Ambalfadc  en  Angleterre,  infruétuculk, 

/ 65.  Se  ren-l  maitre  de  Magdebourg , ibi.i. 
Se  decltre  contre  Charles  Quint,  de  l’oblige 
par  là  d accorder  aux  l’roteltans  l'Edit  de  i' al- 
fa u , / 68. 

Maurice , Prince  Palatin , rient  offrir  fes  fetvices 
à Charles  1.  h 36a.  Eli  blelfé  dans  un  Com- 
bat, h 4x9.  lilt  envoyé  par  le  Roi  pour  com- 
mander dans  l'Oueit , h 431.  Prend  Exce- 
ter,  sbtd.  Augmente  fon  Armée,  ibsd.  Prend 
Dartmouth , h 431.  Leve  le  fie§e  de  Lym , 
«e  fe  retire  a Exceter,  h 497.Diverfrs  avan- 
tures  de  ce  Prince  depuis  ce  tems-là , r 68.  Il 
périt  en  mrer  « i 69. 

Mauvais  Traité:  (le)  ce  que  cctoit,  d 51$. 

Mawn'mg , Efpion  de  Cromwell  auprès  de  Char- 
les I.,  cil  exécuté,  i 76. 

Àlaxima  Cefarieujis , tout  le  Pais  entre  la  Sa- 
verne , la  Tamife,8c  la  Mer  d'Allemagne , fait 
Province  Romaine  fous  ce  nom , par  Conltan- 
tin , a 6a.  Et  puis  refferrée  dans  la  Partie  Mé- 
ridionale de  cet  Efpace  , ibid.  • 

Maxime , fait  Gouverneur  de  la  Bretagne , en- 
treprend de  réduire  toute  Fille,  a 6c.  S’unit 
avec  les  Piétés,  chaife  les  Ecoflois,  & donne 
leur  Pais  aux  premiers , ibid.  Piqué  de  l'élé- 
vation de  Theodofe  à l'Empire , projette  de 
fe  faire  Empereur , « 66.  Rcchalfe  les  Ecof- 
fois , retourne  chez  eux , 8c  les  oblige  à rece- 
voir la  Paix , ibid.  Prend  le  Titre  d'Empcreur 
8c  palfe  dans  les  Gaules  où  il  emmene  beau- 
coup de  Soldats,  a 66.  73.  74.  AflàfiineGra- 
tien  , 8c  détrône  Valentinien  , 4 66,  67. 
Vaincu  par  Theodofe , qui  lui  tait  couper  la 
tête , 4 67. 

Maxime:  ptoclamé  Empereur  par  Gérance , a 
69. 

Maxmien  , Empereur  d'Occident  : obligé  d’af- 
fodcrCatauiius  à l'Empire , donne  une  Armée 
à Confiance  pour  l'aller  détruire  , a 61,  Se 
démet  de  l'Empire,  ibid.  Pctfécutc  les  Chré- 
tiens, 4 87. 

Maximien  : Commandant  d'une  Légion  Romai- 
ne envoyée  en  Bretagne,  4 7t. 

Maximilien  d Autriche  , époufe  Marie  fille  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne , d 193.  Ses  dif- 
fcrens  au  fujet  de  la  T utcle  de  Philippe  fon 
fils  , d 393.  Eft  lait  Roi  des  Romains,  d 
41 1.  Sa  Guene  avec  Charles  VIII.  d 410. 
Efl  retenu  prifonnier  à Bruges,  d 431.  Cher- 
che a fe  marier  en  EJpagne,  d 431.  Se  re- 
tire en  Allemagne , ibid.  Elt  nommé  Arbitre 
entre  Charles  VIH.  8c  Anne  DucliefTe  de 
Bretagne , d 439.  Epoufe  cette  Princefle  par 
Procureur , d 440.  Apprend  le  mariage  de 
la  Duchdlc  avec  Charles  VUE  8c  fait  de 


grandes  menaces,  d 450.  Eli  élu  Empereur; 
d 466.  Quelle  part  il  eut  à la  Ligue  de  Cam- 
brai, #16.  Afiicge  Padoue,  8c  levé  le  iiege  , 
e 18.  Voi.  Louss  XII.  8c  JuU  II.  S'engage  fc- 
cretement  avec  le  Pape , e 30.  Sa  conduite 
équivoque,  e 33.  Condud  une  Trcve  avec 
les  Vénitiens,  e 49.  Accorde  un  pallage  aux 
Suilfes  pour  fe  rendre  dans  le  Milanais , ibid. 
Retire  fes  troupes  de  l'Armée  de  France , ibid. 
Renonce  au  Concile  de  Pile,  * 51.  Ses  def- 
feins  8c  fes  intérêts,  » 55.  Propofe  à Louis 
XII.  une  Ligue,  pour  le  tromper,  56.  Se  li- 
gue avec  Henri  VUE  e 60.  Lui  manque  de 
parole , e 67.  Sert  dans  l'Armée  Ang;  .ifc  en 
qualité  de  volontaire  , « 68.  Henri  lui  livre 
Terouenne  , qu'il  fiait  mer,  e 6cj.  Scs  inte- 
rets 8c  fes  deiïcins , e 78.  Voi.  taon  X.  Scs 
etforn  pour  empêcher  la  paix  ewre  Louis  8c 
Henri,  inutiles, e 90.  Son  Amballâdcrf  Hen- 
ri, e 10a.  Son  expédition  dans  le  Milanois, 
inutile , par  fa  lenteur , 8c  par  le  défaut  d’ar- 
gent, e 107.  11  feint  de  vouloir  ceder  l'EmJ 
pire  a Henri,  < 108.  Fait  1»  paix  avec  les  Vé- 
nitiens, eut.  Voi.  Henri  VIII.  Rend  Véro- 
ne aux  Vénitiens , 8c  prolonge  ht  treve  pour 
5 ans , e 113.  Condud  avec  François  1.  8c 
Charles  , une  Ligue  contre  les  Turcs , ibid. 
Meurt,  » 115. 

Maximilien  il.  Empereur,  fuccede  à Ferdinand 
I.  fon  pere , / 110. 

Maxwell:  Voi.  Gifford.  (Gilbert). 

Maxwell  : (le  Lord)  Jaques  V.  Roi  d’Ecofle 
lui  laiffe  le  commandement  de  fon  Armée,  $ 
419.  Le  Roi  révoqué  fa  commiffion , e 410. 
Maxwell  eft  fait  prifonnier , ibid.  Efl  renvoyé 
en  Ecoffe  fous  une  condition,  e 411.  Refu» 
fe  de  retourner  en  Angleterre , e 419. 
Mayenne, (k  Duc  de)  eft  battu  aYvry  par  Hen- 
ri IV./ 436. 

Mamtrin  (la  Ducheffe  de)  fe  brouille  avec  fon 
mari,  8c  fe  réfugié  en  Angleterre,  i 3?r.  ' 
Mazarin  , (le  Cardinal)  tache  inutilement  de 
s'intriguer  dans  les  affaires  d'Angleterre  , • 
1(1. 

Meates,  Peuple  Piéle  ou  EcofTois,  4 18. 

Meath , un  des  fept  Royaumes  de  l'Irlande , b 
113. 

Meaux , Siégé  8c  prife  de  cette  Place  par  Henri 
V„  e 497-499.  Pris  d’aflaut  par  le  Connéta- 
ble de  Richcmont , d 95.  La  gamifon  fe  re- 
tire dans  le  Marché , qui  efl  enfin  emporté , 
dç6. 

Médailles  , quelques-unes  de  Cunobelin  , Roi 
des  Trinobanres,  4 31.  On  en  trouve  en 
Angleterre  de  Lollianus,  de  Viélorinus  , de 
Pofthumius , 8c  de  quelques  autres  des  30  Ty- 
rans , 4 60.  Et  de  Maximien  8c  de  Caraulïus 
aflôcié  à l’Empire,  a 61. 

Medetbamjlede  : Votez  Peitrbereugb. 

Mm 
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Mciéeii , (Alexandre'  eft  établi  Souverain  de  Flo- 
rence , pour  lui  8c  pour  6 pofterité , t 180. 

Âltdiui:  (Catherine  de)  fon  mariage  avec  le 
Duc  d'Orléans  cil  conclu,  « 31t.  Consom- 
me , < 311.  Se  fait  ceder  la  Régence  par  le 
Roi  de  Navarre,  /188.  Propofc  le  mariage 
du  Duc  d'Anjon  avec  Eliubeth  , / 15a. 
Propofc  à cette  Princefle  fon  mariage  avec 
Otaries  IX.,  te  fur  fon  .refus  , lui  pro- 
pofe  le  Duc  d'Anjou  , / 199.  Fait  arrêter 
ce  Duc,  8c  le  Roi  de  Navarre,  J 333. 

MoJich  (Jules  , Cardinal  de)  Premier  Minillre 
d'Adrien  VI.  e 176.  lift  du  Pape  , t 177. 
Voi.  Clement  VII. 

Mtdreie  (h  Maifon  de)  rétablie  à Florence,  # 
50.  En  eft  daaftêe  , > 114.  Y cft  rétablie , « 
180. 

Mtdieii  ( Laurent  de)  eft  invefti  du  Duché  d"L’r- 
brn  par  Leon  X.  e 109.  Epoufc  Catherine  , 
héritière  de  la  Maifon  de  lWlognc , a 115. 
Meurt,  a 116. 

Medmt-Ceh , (le  Doc  de)  eft  battu  fur  mer  par 
les  Cemféderei  des  Pats-bas  , / 316.  Com- 
mande la  Flotte  invincible , / 416.  Son  expé- 
dition avec  cette  Flotte , / 416-419. 

Medtun  : envoyé  en  Ambafladc  au  Pape  Eleu- 
there  par  Lucius  Roi  Breton , a 86.  Conver- 
ti au  Chrifbtnilme , 8c  fait  Evêque  des  Bre- 
tons par  ce  Pape , 4 87. 

Milanehion:  Vos.  Sturmm  1. 

Mtldrum  (le  Chevalier  Jean)  fe  défend  vigou- 
reufement  dans  HuH,  *433.  Eft  battu  à Nc- 
warck  par  le  Prince  Robert,  * 487. 

Mellem  (Robert  dei  Seigneur  de Pont-'Audcmer , 
entreprend  de  rétablir  Guillaume  Criton  , t 
toi.  Eft  pris  dans  une  cmbufcade,  iiid. 

MtUefme  (Robert  de)  Voi.  Henri  I.  8c  Roiert 
Duc  de  Normandie. 

Xaiiu Moine  Benediâin:  envoyé  de  Rome  Mif- 
fionaireen  Angleterre,  4 117. Ses  Prédications 
en  Elfe*  8c  à Londres  convertillait  Sabert 
Roi  d'Eflex,  4 190 , 133 , 134.  Evêque  de 
Londres,  4 170,17t.  Envoyé  à Rome  pour 
demander  des  Inftruéhons , 4 134.  De  retour, 
eft  chafle  d'Eflex  par  les  Fils  de  Sabert , 8c  fe 
réfugie  chez  Laurent  Archevêque  de  Cantor- 
beri,  8c  puis  en  Fiance,  4 134.  RappcUé  par 
Ebald  , renvoyé  à Londres,  8c  ftit  Archiev, 
de  Cantoibcri,  4 134,  13;.  Arrête  un  In- 
cendie 8c  fait  d'autres  Miracles,  4 139. 

Mebvll  (Jaques)  eft  envoyé  en  Ecoflc  par  Hen- 
ri II.  Rot  de  France  , pour  s'informer  fi  le 
Prieur  de  S.  André  afpiroit  à la  Couronne,  / 
165.  Remarques  fur  fes  Mémoires , / 135. 
Quelle  paît  il  eut  aux  troubles  d'EcolTe  , / 
169-443. 

Melun  ( le  Vicomte  de)  découvre  en  mourant , 
aux  Bâtons  Anglois , ce  que  Louis  de  France 
avoit  projetté  contre  eux,  * 339.  Confident- 
Tim.  X. 
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rions  fur  ce  prétendu  fecret , f 340. 

Menez m , David  Archevêque  de  Cacrleon  y tranf- 
potte  fon  Siège  Archiépifcopal , a 143.  Nom. 
méc  de  lut  Se.  David,  tbid. 

Mercelm,  Fils  de  Penda  Roi  de  Merde:  fucce- 
de  à Merowald  fon  Frère  Roi  de  Hereford  , 
4 178. 

Mereent-Leaga  , Corps  des  Loix  des  Mcrdent 
public  fous  ce  Titre  par  Oflt  leur  Roi,  8c 
dont  beaucoup  font  inférées  parmi  celles  d'Al- 
fred le  Grand,  4 183. 

Martin  , Riviere  chimérique  que  quclques-un* 
prétendent  avoir  donné  fon  nom  a la  Mer  eu, 
a 176. 

Mercie , ce  nom  donné  au  Royaume  des  Mid- 
del-Xnglei , fondé  par  Crida  entre  la  Sa  veine, 
l'Humber,  8c  la  Tamifc,  a 137.  17 6.  Ce 
mont  vient  de  Merck , mot  Saxon  qui  lignifie 
Borne, S ( non  de  Mercia  Riviere  chimérique, 
4 176.  Le -plus  confiderablc  des  Royaumes 
Anglo-Saxons  ,4  137.  176.  Scs  Bornes  8c 
fon  Etendue,  a 176.  Ses  principales  Villes  , 
•bld.  Scs  Habitans  quelquefois  nommez  Mi- 
lü-Mednerrmi , 8c  Sndhumiret  , iiid.  Sou- 
mis par  Ecbert  Roi  de  WelTex,  4 ny-aiS. 
Abrégé  de  fon  Hiftoire,  iiid.  vr  fnrv.jn/j, , 

4 184.  Corps  de  fes  Loix  publie  par  Ofja  foi» 
le  Titre  de  Mercem-Leagn , 4 183.  Le  Chrif 
rianiûne  y eft  introduit,  8c  établi,  4 156-159, 
Tombe  fous  le  joug  des  Danois,  4 301,303. 
Qui  la  partagent  entre  eux  en  plufieuis  Cum- 
tez,  4 306.  Erigée  en  Comté  par  Alfred,  4 
311.  Et  donnée  à Ethelred  fon  Gendre  , 4 

èn.  317.  Réunie  par  Edouard  I,  qui  l'oie  à 
Ifwine  fa  Niece,  4 319.  Erigée  en  Gouver- 
nement par  Canut , 4 407. 

Mente  : ce  nom  donné  3 tout  le  Pais  fimé  aa 
Nord  de  la  Tamifc,  excepté  le  Royaume  d'Efi- 
fcx , 8c  érigé  en  Royaume  , pour  Edgar  , 4 
350.  Pofledé  de  même  par  Canut,  a 40c. 
Et  par  Harald , 4 416. 

Merck  : Volez  Mer  oie. 

Mercier , Pirate  Ecoflois , ftit  du  dommage  aux 
Marchands  Anglois,  c 17a.  Philpot,  Alder- 
man  de  Londres,  le  bat  8c  le  fait  prifonnier, 

1 173. 

Mercks,  (Thomas)  Evêque  de  Carlifie:  on  dif- 
cours  en  faveur  de  Richard  U.  < 360-361.  Eil 
envoyé  en  prifon , t 363. 

Menteur  (le  Duc  de)  le  rend  roaitre  de  la  Bre- 
tagne, / 43  7. 

Mcrtwahi , Fils  de  Penda  Rot  de  Mercie:  fut 
Roi  de  Hereford  par  Ethelred  fon  Frère,  4 
178. 

Merton,  (Statuts  de)  f 401. 

Merveille,  Envoyé  de  François  t:  Le  Duc  de 
Milan  le  fhiri décapiter,  t 319. 

Mejfe  (b)  rétablie  par-tout  en  Angleterre  , / 
lia 

( T ) Vf-. 
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Mtfjt:  griffer  abolies , / 1 ). 

Mculan,  pris  par  cfcalade,  par  G ra  ville,  d 17. 

Repris  par  le  Une  de  Beîford , d 18. 

Af enfin,  (Conférence  de)  e 478. 
jkUurjiui , repris  fur  l'année  du  Couronnement 
dlvar,  4 1517.  Et  fur  le  préiendu  Maffacre 
de  tous  les  Danois , 4 415.  . 

Meurtre  nedvttairt,  diùinguc  de  l'Homicide,  8t 
puni  de  mort , a $19. 

Mexique  (le)  découvert,  e 133. 

A licet-SyncJ  : Voicz  Wmena  gemet. 

Muhel  : Voi.  Cornouaille. 

Michel  : Voi.  Mentpejfen. 

Middel-Anglei , c'elt-a-dire , Ancien  du  milieu, 
Royaume  fonde  fous  ce  nom  ,&  depuis  nom- 
mé Mer cit,  u 13e.  Voicz  ce  mot. 

Mlddeibeurg  : les  Confédéré!  des  l’ai  s-bas  fe  fai- 
fifient  de  cette  ville , / 333.  . 

Midiejfex , le  Pais  qui  fait  aujourd'hui  cette  Pro- 
vince, livré  à Heneitl , 8e  amli  nommé  par 
les  Saxons  , parce  qu’il  tient  le  milieu  entre 
Efl'cx  8c  Sulfcr,  a 108-1  to.  Londres  y eft 
enclavé,  *110.  Devient  partie  du  Royau- 
me d'Efl'ex,  a tzi. 

Midiejfex  (le  Comte  de)  fous  Jaques  t Voi. 
Craxvnfield : 

Midleten,  en  Kent:  pris  pat  Haflings,  <s  313. 

Mi  J:  et  en , en  Dorlét  : Munafterc  fondé  par  A- 
de'fbn , a 337. 

Midleten  ( le  Général)  fous  Charles  II  : Voi. 
Lambert.  Eft  fait  grand  CommilTaire  du  Roi 
en  Ecofte,  r 177. 

Midleten,  Orfèvre  de  Londres,  trouve  le  mo- 
yen d'y  conduire  de  l'eau  dans  les  principales 
places , i 9a,  93- 

Midleten  : (Thomas)  Voi.  Lambert 
Milan  : Araires  de  ce  Duché , 8t  leur  rapport  1 
la  Guerre  de  Naples,  d 473,  474. 

Milice  Angloife , très  bien  réglée  par  Alfred  le 
Gran,  a 3x7; 

Milice  JAngieterre.  : Voi;  Parlement  d Angle- 
terre. 

Milieu  , confond  enfemble  les  Batailles  de  Ba- 
don  8î  de  Cherdtck's-lega , a 113. 

Milieu,  fameux  Poète,  Auteur  du  Poème  imi; 

tulé  le  Paradit  perdu  : fa  mort,  i 360. 

Miracle > , Grégoire  le  Grand  en  a rempli  fes  Ou- 
vrages , a 173.  Bcde  en  a farci  fes  Ecrits,  a 
157 . 161,  Z73-  L'Auteur  les  néglige  le  plus 
fbuvent,  a 157.  Récit  d'un,  fait  "pour  Fri  w in 
Prmce  de  Deire , ibid.  Si  fort  i la  mode  fous- 
les  Anglo-Saxons  , qu'on  en  voyoit  tous  les 
jours,  a 173.  Et  cela  pour  attirer  les  libé- 
ralité! des  Grands,  4 Z73.  338.  Les  Moines 
ne  fauroient  raconter  aucun  Evénement  ex- 
traordinaire , fans  y en  faire  intervenir  quel; 
qu'urr,  4-307.  338.  347.  350.  Feints  & dé; 
bitcz  par  les  Moines;  a 350,365,367,368,. 
369. • 371  o 37«,  381,  397,  4^,446,  Le 


Don  d'en  faire  rarement  refofé  aux  Amis  «t 
Proteéfeurs  des  Moines,  a 381,  446. 

Mtrandele:  (la)  licge  8c  priée  de  cette  place,  a 

*5-, 

Mi  je  de  Lcsvcs , i 49a 

Mttfrijien : ce  que  c'eft  que  ce  crime , g 308. 

Mijielt  : changcmcns  peu  confiée  râbles  qu'on  y 
fait  fous  Henri  VllI.  e 404. 

Meckrejf,  Lieu  cclebrc  par  une  Ecole  de  Dubri- 
dus,  a 142. 

Jciedene  : fon  état  au  commencement  du  XVI, 
ficelé,  e 14. 

Mc.tred , Neveu  d'Arthur  , dcfiinc  à lui  fucce- 
der  : charge  de  la  Régence  du  Royaume  , 8c 
de  la  Garde  de  la  1-cmme  de  fon  Oncle , il 
débauche  celle-ci , 8c  ufurpe  celui-là , 4 1 14. 
Sc  ligue  avec  Cerdick , auquel  ileede  un  grand 
Pars , ibid.  Se  fait  couronner  dans  Londres  „ 
4 115.  Fait  alliance  avec  les  Piétés  , a 117. 
Eftdiverfes  fois  battu  pendant  fept  ans  par  Ar- 
thur , ibid.  Pourfuivi  jufqu'à  l'cxtreroitc  de 
la  Dammonie,  y cil  détàit‘8c  tue  de  la  pro- 
pre main  d’Arthur  , 4 1x7  ,.  118.  Deux  de 
fes  Fils  fe  rebellent  contre  Conilantin  , qui 
les  met  en  fuite  , 8c  les  poignarde  à Glafton,. 
4 13t. 

Mehatx.  (Bataille  de)  « il 8. 

Mol, un  (le  Lord)  cil  la  caufe  d'une  broulerie 
entre  les  deux  Chambtes  du  Parlement  i, 
367- 

Memes:  étoient  autrefois  les  fculs  HiJioriens,  85 
n'infiftoient  que  fur  ce  qui  concemoit  les  Fon- 
dations de  leurs  Monaftçres,  les  Privilèges  du 
Clergé,  8tc.  4 151.  3or , 371,  374,  38/;. 
mfprent  aux  Anglo-Saxons  plus  de  zèle  pour 
les  Monaftçres,  que  de  véritable  pieté , 4 153. 
511.  Calomnient  Ccoircd  Roi  de  Merde , 4 
179-  Ne  pardonnent  les  pécher , qu  à condi-' 
tion  de  faire  du  bien  aux  Monaftçres,  a 1 Si. 
Défigurent  la  Religion  Chrétienne  par  l'intro- 
duétion  de  quantité  de  Dévotions  fupcribticu- 
fes,  4 169.  Ont  fait  confifter  la  Sainteté  à 
faire  du  bien  à leurs  Moraflcres,  a 753, 181,. 
171 , 189.  Mènent  les  Miracles  en  vogue  , 
pour  s'attirer  des  libcralùcz  , 4338,  3*10 , 
173  ; 307.  Ne  fongent  guercs  qu'a,  faire  fleu- 
rir 8c  cnririiir  leurs  Monallcrcs,  4 174.  Ne 
finiraient  parler  de  quelque  Evénement  extraor- 

, dinaire.fansy  faire  intervenir  quelque  Miracle  ... 
307,  338.  Leur  décadence  entière,  4 371. 
Evénement  bien  notable  , qui  prouve  qu'ils 
dioififlént  moins  ce  Genre  de  Vie  par  Dévo- 
tion, que  par  Fainéantife,  4 310.  Leur  igno 
rance  étonnante  du  tons  d'Alfred  le  Giand, 
4-ariy  371.  Introduits  dans  les  Bénéfices  Ec- 
deftaftiques  par  Dimilan , qu'ils  vantent  com- 
me un  Saint  à Révélations  Sc  à Miracles  , a 
34rt»  347.3î<'.  374-  Dépouiller  de  cer 
Bénéfices,  font  révolter  le  Royaume,  et  348,. 

34!». 
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549  >374-  On  ne  les  offenfe  point  im punémeot , 
« 349-  Combien  fenfiblcs  a ce  qui  les  ime- 
rell'e,  a 348.  Combien  leurs  Calomnies  dan- 
gcrculès,  4 349  , 350.  Exculcnt  aifement  les 
Crunes  dans  leurs  l’aitùans,  4351, 36a.  Dé- 
crient les  Prêtres  feculiers , pour  obtenir  leurs 
Bénéfices  , dont  ils  font  mis  en  poiïellion  par 
Dunfian  , « 357 , 358  , 361.  Chaffcz  pat 
Elfier  8c  divers  autres  Seigneurs,  4 366.  Sup- 
posait quantité  de  Mitacks,4  350,365,367, 
368,  369,  37t.,  379,  397.  Relient  en  pof- 
lclTion  des  Bénéfices,  4 368.  Regarder  autre- 
fois comme  autant  de  Saints , 4 369.  Le  Don 
des  Miracles  rarement  rct’uië  à leurs  Amis 
& Proteéleurs  , a 38s  , 446.  Leur  Crédit 
déchoit  beaucoup,  4 385.  Refufcnt  d» con- 
tribuer à la  Déténfe  des  buts , 4 391.  Per- 
dent le  Droit  d élire  leurs  Abbez , 4 469. 

Mmus  ttrangtrt , c ha  fiez  d'Angleterre,  « 177. 

Mtktr.  (Bataille  de)  / 333. 

Mc.. en , Frété  de  Cedowalla  Roi  de  Weffext 
envoyé  faire  la  Conquête  du  Royaume  de 
Kent,  y périt  mifcnblcment  dans  les  flam- 
mes, 4 198-108. 

Mtllen-  Adtlwalt , élevé  fur  le  Trône  de  Nort- 
humberland,  cil  détruit  par  Alaed,  4 171  , 

17s. 

Mon*. Cette Iüc  conquife& abandonnée  parSue- 
tonius  Paulinus , 4 41-43.  Reprifc  par  Agri- 
cola,  4 4;  ,48.  Voyez  Angle  fty.  Aujourd'hui 
nommé  Angiefey,  a 41.  roô.  133. 

Minorant , Prince  fuperieur  aux  autres  Rois  chez 
les  Bretons,  a 75.106.  8co.  Les  Saxons  adop- 
tent 8c  confervent  cette  Dignité , qui  répon- 
doit  chez  eux  au  Stadthouderat  des  Provin- 
ces-Urnes des  Païs-Bas  , 4 ni,  139,  150. 
Les  Droits  de  cette  Dignité  pouffez  trop  loin 
par  ceux  qui  en  étoient  revêtus  ,4  180 , 
181,  > 

Monaftrrtr.  parmi  les  Moines  , la  Sainteté  ne 
conlifioit  qu'à  en  bâtir , 8c  à leur  faire  du  bien , 4 
451,  181,  171,  339,  354.  Etonnant  com- 
bien les  Moines  en  firent  fonder  pendantl’Hcp- 
tarchie , 8c  de  quelles  Richcflcs  ils  les  firent  do- 
ter, 4 153.  Ruinez  la  plupart  par  les  Da- 
nois, 4 369,  370,  371.  Les  Hiltoriens  An- 

rs  n’ont  parlé  que  de  leurs  Ruines  , peu- 
t qu’ils  ont  négligé  des  Evencmcns  plus 
remarquables  , 4 151.  301.  37t.  Occupez 
par  des  Prêues  féeulicrs , après  la  Ddlruélion 
des  Moines  , 4 371,  374.  Et  rendus  aux 
nouveaux  Moines,  4 374.  Alfred  en  établit 
divers,  4 310,  371.  Moins  remplis  par  Dé- 
votion que  par  Fainéantife , 4 310.  Tellement 
privilégiez  autrefois  , qu’on  ne  pouvoit  y 
trouver  à redire  fans  palier  pour  impie  8c  fee- 
lérat,  4 348.  Combien  riches  dans  le  X.  Sie- 
çle,  4 355.  Privez  du  Droit  d’Azyle,  4 374. 
Ceux  dû  Nord  de  l’Angleterre  défera  plus  de 
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zoo  ans.  4 375,  Toutes  les  Chartres  des  An-, 
glo-Saxons  fabriquées  en  leur  faveur,  4 50t. 
Les  petits  Monaltcrcs  fupprimez  en  Angleter- 
re, e 347,  363.  Cette  fuppreflion  mécon- 
tente beaucoup  de  gens , t 363.  On  publie 
les  dércglemens  de”  ces  Monalicrcs  , t 364. 
Henri  VU1.  prend  la  refolution  de  hure  Sup- 
primer tous  les  Monallcres , 8c  en  fait  faire 
une  viltte  rigoureufe  , t 373-375-  Fraudes 
pieulcs  découvertes,  1 375.  Les  Abbez  8c  les 
Prieurs  refignent  leurs  Monalicrcs  entre  les 
mains  du  Roi , t 383.  Motifs  fuppofez  de  ces 
Relignations , ibid.  A quoi  montuil  le  reve- 
nu des  Monalicrcs  fuppiimcz  , «384.  Elli- 
marion  de  ce  qucproduilit  cette  foppreffion, 
t 389.  Remarque  fur  la  conduite  du  Parle- 
ment dans  cette  aflàire , » 390.  Plulieurs  Mo- 
nallercs  rétablis , 8c  d’autres  fondez , / 130. 

Mmcade  (Gallon  de)  Vicomte  de  Bearn,  Chef 
du  parti  des  GiCcons  pour  le  Roi  de  Callillc,  k 
449. 

Mande  ( Chriitophle  ) devient  Duc  d’AIbcmarle 
par  la  mort  de  George  Monck  fon  pcrc,  i 
X85.EII  fait  Chevalier  de  la  Jarretière,  i 308. 
Voi.  Manmemb.  (le  Duc  de) 

Mcnck  (le  Colonel)  cil  fait  pnfonnier  dans  un 
Combat , 8c  mis  a la  Tour , b 45 1 . LTn  des  Gé- 
néraux du  Parlement  en  Irlande,  i 33.  Sou- 
met toute  l’Ecolfe  auParlement  d’Angleterre, 
i 46.  S’embarque  fur  la  Flotte  $lu  Parlement, 
8<  fe  trouve  à une  Bataille  contre  Tromp, 
qui  dure  trois  jours  ,<55-56.  Se  biffe  ga- 
gner par  Richard  Cromwell , 8c  fe  foumet  à 
lui,  1 ro5-  Lui  donne  dcsconfcils  , ibid.  Se 
foumet  au  long  Parlement  rétabli  par  le  Grand 
Conleil  des  Officiers,  i 116.  Eli  mécontent 
du  Parlement,  <113.  L’affure  de  fon  obeif- 
fanez,  i 119.  Son  état  en  Ecoffc  , 1 13:. 
Motifs  qui  le  déterminent  à mener  fon  Armée 
en  Angleterre,  i 133.  Son  deffeîn  de  rétablir 
le  Roi,  i 133.  Pbn  qu’il  s’étoit  -fait  pour  y 
réuflir,  » 134.  H nomme  des  Commiffaires 
pour  y traiter  avec  le  Committé  de  fureté , i 
'137.  Le  Traité  ayant  été  conclu  contre  fon 
intention , il  refufe  de  le  ratifier,  ibid.  Tire 
quelque  argent  des  Ecoflois,  i 139.  Entre 
en  Angleterre , 8c  continue  fa  marche  malgré 
la  lettre  que  le  Parlement  lui  écrit  pour  l’cn 
détourner,  i 140.  Eli  reçu  à Yorck  par  le 
Lord  Fairfax , ibid.  Reçoit  plulieurs  Adrcfles 
pour  faire  rétablir  les  Membres  du  Parlement 
exclus  en  1648.  i 14t.  Réflexion  fur  ce  fu- 
jet,  ibid.  Raîfons  de  fa  diliïmularion , i 142, 
Il  obtient  que  les  troupes  qui  font  à Londres, 
en  fortent  pour  faire  place  aux  ficnnes , i r43. 
Entre  dans  Londres  , 8c  refufe  de  prêter  le 
ferment  d'abjuration,  ibid.  Efl  complimenté 
far  l’Orateur  8c  remercié,  ibid.’  Sa  Réponfe, 
s 144,  145.  Le  Parlement  lui  ordonne  de 
( y z ) ch». 


TABLE  DES  MATIERES. 


17» 

chiner  h ville  de  Londres , qui  avoit  refufé 
de  payer  les  taxes:  il  obéit,  Sc  s'en  repent, 
i 146 , 147.  Ses  plaintes  contre  le  Parlement 
qui  tâche  en  vain  de  le  fàlùfairc  , i 147.  11 
fc  raccommode  avec  les  Magillrats  de  Lon- 
dres, ce  qui  fait  Étire  de  grandes  rcjouiffances 
dans  la  Ville,  s 148.  Rcfufe  d'afliller  aux  de- 
liberations du  Confeil  d'Etat  , tint.  Rétablit 
par  force  dans  le  Parlement  les  Membres  ex- 
clus: râlions  qui  l'y  déterminent,  i 149.  Fait 
écrire  à tous  les  Régimens  pour  les  inlormcr 
du  changement  qui  venoit  de  fc  faire  dans  le 
Parlement , ibid.  Kcfulc  de  fc  charger  du  Gou- 
vernement , i 1 te.  Rejette  un  Engagement 
qui  lui  ell  préfcnté  par  quelques  Officiers , pour 
abjurer  le  Roi,  i 151.  Défend  aux  Officiers 
de  s'adémblcr , Md.  Sa  réponle  au  Meflage 
du  Roi,  ibid.  Cafle  plufieurs  Officiers  , fc 
en  met  d'autres  à leur  pbee,  i ryx.  Le  Roi 
lui  envoyé  une  CommiQion  de  Général  , s 
133.  11  ell  fait  Duc  d'Albemarle,  i 143.  Voi. 
JUk»rf , Prince  Palatin.  Ses  exploits  fur  mer , 
s 144,  145.  Sa  mon,  i aSj. 

AUnck:  (le  Général)  Voi.  Mimk.  (le  Colonel) 

Mcncontour , (Bataille  de ) / 188. 

Mcnmeush  (la  Ville  de)  prilé  par  Waller , b 
388. 

Mtnmemk  (le  Duc  de)  fils  naturel  de  Charles 
11.,  ell  envoyé  en  Etoffe  contre  les  Rebelles, 
i 470.  Les  défait , ihd.  Eli  dépouillé  de  fon 
Emploi  de  Capitaine  Général , 8c  envoyé  en 
Hollande  ,1481.  On  répand  un  bruit  qu'il 
eft  fils  légitime  du  Roi:  le  Roi  dillipe  ce  bruit, 
s 486.  U retourne  en  Angleterre , mais  fans 

Kroitre  à la  Cour , i 489.  Ses  inlrigues  dans 
Provinces , ibid.  Se  réconcilié  avec  le  Roi 
fon  pere,  1553.  Qui  lui  accorde  un  Aéle  de 
Pardon,!  534.  Le  Roi  exige  de  lui  unf  lettre 
pour  appuyer  la  condamnation  du  Lord  Ruf- 
fcl  8c  du  Colonel  Sidney , 1 bid.  Il  fe  repent 
de  l'avoir  écrite , la  redemande  au  Roi , qui 
la  lui  rend , 8c  le  bannit  de  la  Cour,  i 534  , 
355.  Conjcéfures  fur  cette  affaire,  i 553.  Scs 
Conférences  à Amflerdam  avec  le  Comte  d'Ar- 
gylc , qui  le  porte  à faire  une  invafion  en  An- 
gleterre, * 18.  11  part  de  Hollande,  8c  arri- 
ve â Lyme,  k 13.  Publie  un  Manifeile,  ibid. 
Aéle  d'Attainder  contte  lui,  b 14.  Aflémble 
quelques  Troupes  , arrive  à Taunton,  8<  y 
ell  bien  reçu , * 15.  Prend  le  titre  de  Roi , 
ibid.  Publie  trois  Proclamations  , contre  le 
Roi  Jaques  II., le  Parlement,  8c  le  Duc  d'Al- 
bemarle qui  fe  préparait  â l'attaquer  , * 15  , 
a6.  Marche  à Bridgcwater,  8c  s'y  bit  pro- 
clamer Roi , k 16.  Marche  vers  Briftol , 8c 
fc  retire  à Bridgewater  fur  la  nouvelle  del'ap- 
proche  de  l'Armée  du  Roi  , Md.  Attaque 
l'Armée  du  Rot  commandée  par  le  Comte  de 
Fcveislnm , * 17.  Eli  datait , Md.  Pris  8c 


conduit  à Londres , k 18.  Ecrit  au  Roi , qui 
confiait  à le  voir , 8c  lui  refufc  ü grice , MJ 
Son  mariage  de  confidence  avec  Made,  Wcnt- 
worth, quoique  marié  avec  une  autre  femme, 
k 19.  11  dt  décapité , Md. 

Mtnnoyt , Sept  Moulins  pour  fit  fabrique  à Can- 
totberi,  8c  trois  à Rochefter,  4 376. 

Mnufl,,  abolis  par  Eliûbeth,  /48b.  Abolis  par 
Jaques  1.  g 154.  Divers,  établis  par  Charles 
I. , entre  autres  un  pour  acheter  8c  revendre 
les  guenilles,  g 4x4 ,413-4x9. 

Momihtium , les  Anglots  en  étoient  exemts , 4 
163-174. 

Monrct , entre  en  Angleterre  avec  3 on  4 mfflo 
hommes  .pour  fe  joindre  au  Duc  d’Hamilton , 
b &ig.  Se  retire  à l'approche  de  Cromwell, 
b 690.  Eli  joint  par  le  Comte  de  Lanarick , 
Md.  Ils  font  contraints  de  faire  un  accom- 
modement avec  le  Marquis  iTArgyle  , qui 
avoit  levé  des  troupes  contre  eux , ibid.  Se 
fouleve  avec  quelques  autres  Seigneurs , i ro. 
Us  font  diffipei , ibid. 

Mm  furpris  par  Louis  Comte  de  Naflau ; fifre- 
pris  par  le  Duc  d'Albe , f 316. 

Mtnfon  : (Guillaume)  Voi.  Ltwtjfm. 

AUnftrei  : Voi  Pin  ht  (le  Comte  du.) 

Mtmfion : (le  Chevalier)  quelle  part  il  eut  à la 
mort  d'Ovetbury , g 81.  EU  arrêté  , g 100. 
Réponfc  ingénue  de  Simon , fon  valet , ibid. 
Monflon  ell  exécuté , g tco. 

Mintuçnt:  (le  Vieil  de  b)  qui  c'étoit,  b 139. 

Minui$n  , afliegé  par  les  Anglois  ,d  19.  Pris,  d 10. 

Alowaigu  : Voi.  hlnki. 

Mm 4/g« , attaqué  fur  fon  Livre  intitulé  Afftld 
Ctftr  ,g  17 1. Cenfuté  par  les  Communes, g 171 . 
Son  Livre  , 8c  un  autre  intitulé  Ripuift  à 
O.  A.  C.  dont  il  étoit  auffi  l'Auteur,  dénon- 
ce» à h Chambre  Balle , g 187.  ER  fait  E- 
véque  de  Chichefter , g 393. 

A imiêifu  (le  Baron  de)  fous  Edouard  IV  : Voi. 
Nruiill.  (Jean  ) 

Mintaq»  (le  Marquis  de)  fous  Edouard  IV  : 
Voi.  Nrwili.  (Jean) 

Monttifn:  (le  Lord)  Voi.  PiU.  (Henri  de  la) 

Mmajuil  : ( le  Lord  ) quelle  part  il  eut  à b ré- 
bellion du  Comte  d'Enea , / 483-486. 

Mvnarfii,  bloqué  par  les  Anglois,  qui  y font 
débits,  d 45,  46.  Par  quel  moyen  ils  s'en 
rendent  maîtres,  d 71.  Les  François  fiirpren- 
nent  cette  Place, 8c  l'abandonnent,  d 77.  Su- 
rienne  h leur  vend , d 94. 

Altmaubm  afliegé  inutilement  par  Louis  XlII.g 

• 156. 

M**t  Aubin  (Philippe  de)  Chlncelicr  de  Bretagne  : 
fcs  déméfci  avec  le  Maréchal  de  Rtcux  , d 
433-43®- 

Mmuéjjri , (Bataille  de)  i 377. 

MomnuinUi  empoifonne  le  Dauphin  fDs  de  Fran- 
çois L « 371. 


Abu; 


TABLE  DE: 

Monttrettt  - fttte  - Tenue  : Siégé  8c  prifc  de  cette 
place,  d 91,93- 

Mont ftr ru  ( Conrad  de  ) Voi.  Lujtgnen.  Eft  clu . 
Général  des  Chrétiens  en  Onent,  b 259.  Eli 
lïïatEnc , iiui. 

Mont  fort  (Guy  de)  fils  du  Comte  de  Leicefter, 
tue  Henri  fils  de  Richard  Rot  des  Romains, 
b 508. 

Mont  fort  (le  Comte  de)  eft  pris  dans  une  em- 
buscade , i 102.' 

Montfort  (Simon)  confpire  contre  Henri  Vil. d 
464.  Eli  découvert  8c  exécuté , i 467. 

Mont  fer  t (Simon  de)  Favori  de  Henri  III.  b 
40$.  Epoulè  la  ComtelTe  Douairière  de  Pcm- 
brook,  fœur  du  Roi,  b 407.  Obtient  du  Pa- 
pe la  confitmation  de  fon  mariage , AU.  Eli 
créé  Comte  de  Leicefter,  b 41 1.  Le  Roi  le 
▼eut  pourfuivre  fur  fon  mariage , ibU.  Il  fe 
retire  en  France,  AU.  Eft  rappcllé,  *415. 
Eft  envoyé  en  Guienne  pour  dompter  les 
Gafcons , b 434.  En  vient  à bout , AU.  Les 
Gafcons  fe  plaignent  de  lui , b 444.  Il  fe  iuf- 
tifie,  AU.  L'Archevêque  de  Bourdeaux  dé- 
puté vers  le  Roi  pour  fe  plaindre  de  nouveau 
du  Comte,  AU.  Le  Roi  fe  refout  à facrificr 
le  Comte  aux  Galions  , AU.  Le  Comte , 
appuie  du  fccours  de  fes  amis , comparait  de- 
vant les  Pairs , AU.  Le  Roi  l'appelle  Traître  : 
le  Comte  lui  donne  un  dément»,  * 445.  Le  Roi 
n'ofe  le  faire  arrêter  , 8c  lé  reconcilie  avec 
lui,  AU.  Le  Comte  eft  renvoyé  en  Guien- 
ne , AU.  ' Va  offrir  fes  fervices  au  Roi,  b 
452.  Voi.  Henri  UL  8c  Glottfltr.  (le  Comte 
de)  S'unit  avec  le  Comte  de  Gloceflcr,  8c 
menace  le  Roi , b 479.  Se  retire  en  France, 

A 481.  Retourne  en  Angleterre,  AU.  Eft  élu 
chef  des  Barons  confédéré , b 482.  Veut  fe 
rendre  maitre  de  Londres , 485.  Combat  en- 
tre lés  troupes  8c  celles  du  Roi , au  fauxbourg 
de  Southwark,  AU.  Entre  dans  Ville,  i486. 
Bat  l'Armée  du  Roi  à Lewes , 8c  le  fait  pri- 
fonnicr  avec  le  Roi  des  Romains,  b 488.  Se 
fert  du  nom  du  Roi  contre  le  Roi  même , b 
490.  Réduit  quelques  Seigneurs  Anglois 
qui  s'étoient  révoltez  contre  les  Barons  , b 
493.  Eli  foup<;onné  d'afpirer  à la  Couronne, 
AU.  Le  Comte  de  Gloceftcr  cabale  contre 
lui , AU.  H feint  de  vouloir  délivrer  le  Prince 
Edouard , 8c  fait  convoquer  fur  ce  fujet  un 
Parlement , qui  ftit  remettre  Edouard  au  Roi 
fon  pere , lequel  demeure  toujours  captif  , b 
4Q4-  Leicefter  marche  contre  le  Comte  de 
Glocefter  , *495.  L'ïvalion  du  Prince  E- 
douard  affaiblit  fon  parti , b 406.  11  renonce 
pour  le  Roi,  8c  pour  Edmond,  à la  Couron- 
ne de  Sicile , AU.  Fuit  devant  Edouard , b 
497.  Eli  battu  par  ce  Prince  à Evcsliam , 8c 
tué  dans  le  Combat , AU.  Confidetations  fur 
fan  fujet , b 498.  Les  Mornes  ions  regardé 
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comme  un  Martyr  , AU. 

blontfon  ( Simon  de  ) fils  de  Simon  de  Mont- 
fort  Comte  de  Leicefter.  Voi.  Edouard  fit 
d'Henri  III.  Met  le  Roi  des  Romains  en  liber- 
té , b 490.  Se  fortifie  dans  l'ille  d’Axholm , 
AU.  El\  contramt  de  fe  rendre,  b 50t.  Le 
Roi  des  Romajns  obtient  fa  grâce , Aid.  Sirnoo 
fait  le  métier  de  Corfaire , AU. 

Mentftrt  (Simon  de)  Comte  de  Leicelter.Voi. 
EUonor , fille  de  Jean  ûns  terre. 

Montgomtnery , avec  Fûz-Osbem  commande  le 
premier  Corps  des  Normans  à la  Bataille  de 
Haftings,  4 459. 

Montgommery  : (le  Comte  de ) Voi.  Eorgt. 

Montgommery  (le  Comte  de)  fous  Jaques  1.  Voi. 
Herbert.  (Philippe) 

Montgommery  : (Robert)  Guillaume  I.  lui  donne 
Arundel  &c  Chichcftcr,  8c  le  Comté  de  Sal- 
lop,  b 31. 

Momtgny  cil  exécuté  en  Efpagne , f 251. 

Montjoy  (le  Lord)  eft  fait  Vrceroi  d'Irlande,  / 
474-  Arrête  les  progrès  du  Comte  de  Tyro- 
ne , AU. 

Montlhtry.  (Bataille  de)  d 128. 

Montmorency : (le  Connétable  de)  Ses  efforts 
pour  fecourir  S.  Quensin  , f 1 34.  Eft  battu 
par  les  Ll'pagnols , 8c  fut  pril'onnier,  / 1 3 e- 
Eft  encore  fait  prifonnier  a la  bataille  de 
Dreux , / 202.  Eli  tué  dans  un  combat  aux 
portes  de  Paris , / 252. 

Montmortncy.  ( le  Maréchal  de  ) Sa  defeente  dans 
le  Pais  de  Galles , c 3 96. 

MontgejJon  8c  Michel , qui  avoient  le  Monopole 
de  la  dentelle  d'or  êc  d'argent  , dénoncez 
à la  Chambre  Hautre  pour  avoir  fiait  vendre 
de  la  dentelle  d'or  8c  d’argent  faux  , g 140. 
Monrpeflon  fe  fauve  , Aid.  Eft  dégradé  et 
Nobleffe,  8c  fes  biens  corfifquez,  g 130.  Mi- 
chel eft  auili  dégradé , condamné  à une  prifon 
perpétuelle , à une  amende  8c  à une  peine  in- 
famante, g 150, 13t. 

Montreuil  , a'.liegé  , e 443.  Levée  du  fiege,  < 

444. 

Montreuil , envoyé  en  Angleterre  par  la  Cour  de 
France , propofe  à Charles  I.  de',  s'unir  avec 
les  Prcsbytenens  : fa  propofition  eft  rejettée , 
h 564,  565.  Sa  Négociation  entre  le  Roi  8c 
l'Année  d'Ecoffe,  h 563-567. 

Montroft  ( le  Comte  de  ) fc  rend  i la  Haye  au- 
près de  Charles  II.  r 16.  Raifon  de  ta  haine 
des  Ecoffois  contre  lui , i 16,  17.  Charles  lui 
donne  une  Commiflion  pour  porter  la  guerre 
en  Ecoffe,  i 18.  Il  amafi'c  des  troupes  8c  de 
l'argent  en  Allemagne,  i 18.  Arrive  en  E- 
coflè  8c  publie  un  Manifefte  , AU.  Leve 
6000  hommes  , i 19.  Eft  furpris  , défait, 
8c  fait  pril'onnier  , Aid.  Condamné  à ê- 
tre  pendu  , i 30.  Son  diieours  au  peuple , 
AU. 

(73)  Mon* 
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Monument  de  l'ïncendrc  de  Londre»  : fon  Infcrip- 
tion , » 147. 

Moore,  (Traite  de)  t 107. 

Mont , (Bataille  de)  d 193. 

Mord  je  Stuart  , lucccdc  ail  Duc  d'Albanie , fon 
pere , dans  1a  Rcgence  d'Ecoü'c , d 15. 

■Mordant  (le  Lord)  founyonné  d'avoir  eu  part 
à la  Conjuration  des  Poudres  ,.clt  condamné 
à une  amende , g 48. 

Mcrdam  (le  Lord)  fous  Charles  L,  accule  par 
les  Communes,  i iji. 

Mordant , Slwjiiy  8c  le  Dr.  h'tu  tt , leur  Corn- 
plot  contre  Cromwell  ,193.  Découvert  par  Stap- 
ley , r 94.  De  quelle  maniéré  Mordant  évite 
la  mort , ibid.  Les  deux  autres  font  exécu- 
te!, ibii. 

■Merkard , Seigneur  de  Race  Danube  : fterifié  i 
l'avance  d hthelrcd  II.  a 399. 

Merkard,  I ils  d'Allgar  Duc  de  Mercier  obtient 
le  Cointé  de  Nurtnumbcrland , a 443.  Envoyé 
.commander  contre  Toflon  , a 4S°-  Le  bat , 
& l'cbligc  à fe  rembarquer,  a 451.  -Défait 
par  Toilon  & Harfagcr , a 454.  Combat 
courageufement  à Haflings , & fauve  partie  de 
l'Armce  Angloifc,  a 461.  Voi.  Edwin. 

Meren.  (Hicromc)  Voi.  Lefcnn. 

Mer  en:  (le  Chancelier)  Le  Duc  de  Bourbon  le 
irait  condamner  à mort,  «117.  Racheté  là 

. vie,  Sc  devient  un  des  principaux  ConfeiUers 
du  Duc,  ibid. 

Moment  (le  Comte  de)  Voi  Henri  1.  8c  Ro- 
bert hue  de  Hormandte. 

Moi  tuner  (Edmond)  Comte  de  la  Marche,  fous 
Henri  IV. , fc  retire  dans  fa  maiion  de  Wig- 
mor  , e 354.  Eit  tait  prifonnier  par  Owcn 
Glendot  , 1375.  Voi.  Elcrthumbcrland.  (le 
Comte  de)  On  enlcve  fes  Entàns  deWindior 
t 391.  Va  fe  remettre  entre  les  mains  de 
Henri  V.  c 419.  Lui  découvre  une  Confpi- 
ration,  t .141.  ER  fait  Gouverneur  d'Irlande, 
d 15.  Meurt,  d 34. 

Mortimer  ( Hugues)  fe  fait  afiieger  par  Henri  II. 
dans  un  de  fes  Châteaux , b 175.  Sa  réfiRan- 
cc  lui  coûte  la  perte  de  tous  les  autres  Châ- 
teaux, ibid. 

Mortimer  ( Jean)  cft  pendu,  d 34. 

Mortimer  (Roger)  dit  U jeune , ravage  les  terres 
des  Spencers , e 1 1 3.  ER  mis  à la  T our , t 
1 15.  Condamné  à mort,  le  Roi  lui  fait  grâ- 
ce de  la  vie,  c 119.  Fait  de  nouveaux  com- 
plots , cR  condamne  une  fceonde  fois , 8c  ob- 
tient encore  fa  grâce,  ibid.  Réflexion  fur  ce 
fujet,  ibid.  Sc  fauve  de  la  Tour,  & fc  re- 
tire en  France,  t 110.  Pafiion  de  la  Reine 
Ifabel'e  pour  lui,  c izfi.  Eli  fait  Comte  de 
la  Marche  , t 148.  Voi.  Edmond  Comte  de 
Xent.  On  donne  des  informations  au  Roi 
contre  lui,  c 159.  ER  arrêté  par  le  Roi,  & 
envoyé  à la  Tour , < 160,  Eli  condamné  8c 


exécuté,  e tôt. 

Mortimer  (Roger)  Comte  de  la  Marche,  foc- 
cede  â Edmond  fon  Pere  , c 186.  ER  dé- 
claré Succeflcur  de  la  Couronne  d'Angleterre, 
li  Richard  II.  meurt  &ns  cnfatis , «195.  ER 
tué  dans  un  Combat  contre  les  Rebelles  d’Ir- 
lande, e 318.  Scs  En  fil  ns , c 319. 

Merton,  Evêque  d'Ely,  cil  arrêté,  d 333.  Mis 
fous  la  garde  du  Duc  de  Buckingham , d 341. 
Voi.  Stajford , (Henri)  Duc  de  Buckingham. 
Se  fauve  en  France , 8c  écrit  au  Duc  pour  fe 
juRüier,  d 1.  Avertit  le  Comte  de  Riche- 
mont  du  danger  où  il  fc  trouve  en  Bretagne , 
d 361.  ER  tait  Confeillcr  privé  , par  Henri 
Vil.  d 391.  Et  Archevêque  de  Cantorberi, 
d 403.  Enfuitc Cardinal , d 466. Meurt, i 501. 

Morton,  Archevêque  de  Cantorberi.  Voi  Mor- 
ton, Evêque  d'Elv. 

Morton:  (le  Cardinal)  Voi.  Merton  , Evêque 
d'Ely. 

Morton , ( le  Comte  de  ) le  Lord  Rietlruen  , Sc 
le  Barard  de  Doutai , confciUent  au  Roi  d’E- 
coflc  de  fc  défaire  de  Rizzo,  /zi8.  Ruth- 
wen  8c  Douglas  Vaflaflinent , / 119.  Ils  font 
abandonnez  par  le  Roi , qui  leur  avoit  com- 
mande cet  aflaflinat , / zzo.  Sont  obligez  de 
traiter  avec  la  Reine,  qui  les  trompe,  ibid. 
Se  fauvent  en  Angleterre,/ izi.  Voi.  A r- 
$yU.  (le  Comte  d')  ER  pris  par  les  parti&ns 
de  la  Reine,  8c  fe  fauve,/  311,  313.  ER 
élu  Régent  d'Ecofle  , / 313.  ER  dévoué  à 
l'Angleterre,  ibid.  Signe  un  Traité  de  paix 
avec  les  Grands  du  parti  de  la  Reine  : les  E- 
tats  du  Royaume  le  confirment,  /318.  Con- 
clud  un  Traité  avec  Eliiibcth  , / 319.  Le 
Roi  ayant  pris  les  rênes  du  Gouvernement , le 


Comte  fc  retire  chez  lui,  / 


Se  rend 
: reprend  fon 


. / 345- 

maitre  de  Sterlyn  8c  du  Roi , 8c  re. 
autorité  ,/  346.  Voi.  Smart.  (Efrne)  Ac- 
cule d'etre  complice  de  la  mort  du  feu  Roi , 
cR  mis  en  prifon,  / 332.  ER  décapité,/ 333. 
Voi.  Randoifh. 

Morui  (Thomas)  cR  fait  Chancelier  d'Angle- 
terre, t Z75-  Rend  le  Grand  Sceau,  e 306. 
Refufc  de  prêter  ferment  pour  l'obfcrvatron 
de  l'Aéfc  qui  abolir  la  puimncc  du  Pape  , t 
317.  ER  mis  en  prifon , ibid.  Condamné  par 
1c  Parlement  à perdre  tous  fes  biens , 8c  à une 
pnfon  perpétuelle,»  331.  Excite  une  pertecu- 
tion,  * 331.  Fai  décapité,  « 341. 

Mentit tagle:  (le  Lotd)  Une  Lettre  écrite  à ce 
Seigneur , découvre  la  Conjuration  des  Pou- 
dres » g 43*44- 

Mov.br ay , ( Jean)  Comte  Maréchal  : Le  Duc 
de  Bctford  lui  rend  le  titre  de  Duc  de  Nor- 
folck,  d 41. 

Moubmy  (Robert  de)  fc  révolte  contTe  Guil- 
laume II.  b 69.  ER  afliegé  dans  le  Château  de 
Hambourg,*  7a  ER  pris  8c  puni,  ilid.  Pu- 
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nirion  de  fies  complices  ,'ibid. 

Moubray  (Thomas)  Comte  Maréchal.  Vai. 
Stroop.  ( Richard  ) 

Muley  Hajjcm.  Voi.  Earberauffe.  ( Haradin  ) 
Mulgravet  (le  Comte  de)  Son  Portrait  de  Char- 
les U.  < 578-581.  lift  fait  Grand  Chambellan 
fous  Jaques  II.  k 44. 

Munjler  (la  Province  de)  fe  révolte  contre  Eli- 
fabeth , / 468. 

Murray  (le  Comte  de)  Régent. d'Ecodc.  Voi. 

Stuart:  (Jaques)  Prieur  de  S.  André. 

Murray  (le  Comte  de)  Grand  CorarailTaire  de 
Jaques  II.  en  Ecoflé,  4 45% 

Mur-s, vire  : Nom  que  les  anciens  Bretons  don- 
noient  à la  Muraille  conllruite  dans  le  Nord 
de  la  Bretagne  par  l'Empereur  Severe,  a 59. 
Ce  Mur  forcé  par  Pergus  II , a 68.  Rebâti 

Iiar  les  Bretons,  a 71.  Eott  endommage  par 
es  Ecollbis  8c  les  Piétés  , a 71.  Reconnu 
pour  Limite  entre  ces  Peuples  6c  les  Bretons, 
a 71.  ' 

Mu  sir.,:,  fe  faifit  de  Carlifle , A 6 57. 

Muigrave  8c  Tilby  : leur  révolte , « 371.  Sont 
battus,  ibid.  Musgrave  échapc,  mais  Tilby  8c 
70  autres  font  pendus,  ibid. 

Mujfeiburgh  ( Bataille  de)  ou  dePinkey,  f i> 

N. 

NAarden  pris  par  Frédéric  de  Tolède,/ 316: 
Pris  par  le  Prince  d'Orange,  i 345. 
Rdjara.  (Bataille  de)  t 130. 

Ralfcn  : remarques  lur  fon  Livre  intitulé  : Re- 
cueil impartial  itt  afl.ur,,  d Étal  , depuit  le 
eem, nemtment  de  la  Rébellion  tCEcoffe  junjuau 
meurtre  du  Roi,  h VIII.-X. 

Rancy.  Bataille  de)  d 193. 

Nantir,  affégé  par  Qvarlcs  VIII.  d 413.  Se- 
jcouni  par  le  Comte  de  Dunois , d 414. 

Raples:  Hiltoire  abrégée  de  la  fuccellion  de  ce 
Royaume,  d 471.  Caufé  de  la  Guerre  que 
Otaries  VIII.  entreprit  pout  le  conquérir,  d 
473- 

Xaplet  alTicge  inutilement  par  Lautrec,  « 155, 
>56. 

Rartijje , Affranchi  de  l'Emp.  Oaudius,  voulant 
haranguer  l'Armée  de  Plautius,  en  dl  traité 
d’Efclave,  a 33. 

Kaffau  (le  Comte  de)  prend  Guide  d'altiut , af- 
lacget  Pcroimc , 8c  levé  le  ficgc,  e 371.  Voi. 
Charte,  Quint. 

Rau  Si  Curie,  Secrétaires  de  Marie  Reine  d'E~ 
colTc,  font  arrêter , / 393. 

Savarre  (le  Roi  de)  ceat la  Régence  à Cathe- 
rine de  Medicis,  /188.  Prend  Ri men  d'af- 
làur,  / aot.  Meurt  d'une  blcll'utc  qu  il  avoit 
reçue  d ce  fiége , Ibid. 

Ratatad:  Nom  donné*  à Ambrofius  dans  fa'- 
dcnucre  expédition  ( a 117,  n8. 


Razely.  (Bataille  de)  A 546-548. 

Real,  Évêque  de  Wincheiter , Chef  des  Arminiens 
d'Angleterre , g 171.  Plaintes  contre  lui , ibid. 
Vote  des  Communes  contre  lui,  g 380.  Obli- 
ge par  ferment  les  Marguillicrs  8t  autres  Offi- 
ciers des  Eglifes  de  fon  Dioccfc , i taire  l'offi- 
ce de  Délateurs , g 438,  lnilruéiions  qu'il  léur 
donne , ibid. 

ReSlartdiu, , Comte  ou  Garde  dis  Cù(cs  de  Bre- 
tagne: défait  & tué  par  les  Piétés, Saxons 8cc. 
a (j  4. 

Reed, . (St.)  Voi.  Reotflown. 

Reigh-Burgh , c.  d.  Vaijiu  : Origine  de  ce  mot 
a 4S8. 

Remouri.  (le  Duc  de)  Voi.  Foix  (Gallon  de) 
Duc  de  Nemours. 

Reo,  , étoit  un  Fils  naturel  d'Ethelwolph  Roi' 
d'Angleterre, ou  Pnnee  du  Sang  de  Welfcx  ou 
d'EflangUe,.n  193.380.  Premier  ProfclTcur  en 
Théologie  4 Oxford,  a 193.  318.  Dillingue 
par  fon  Savoir  8c  fon  '/.clc,  a 380.  Meurt  eu’- 
690  en  Cornonaille  , 8c  donne  fon  nom  à 
Reetjioun  ou  St.  Nceds,  a 380. 

Kectjtùu  n.  Voiez  la  fin  de  l'Article  precedent. 

Retvark  pris  par  le  Comte  de  Leivcn,  h 553, 

Rewbourg  ( le  Prince  de  ) rend  vifite  à Ourles 

IL  » 371. 

Reubury  : première:  Bataille  de  Newbury , h 416. 
Seconde,  h 508,509. 

Rawcaflte  pris  par  les  Ecolîois , g 546.  Pris  par: 
le  Comte  de  l^wen,  A 491. 

Retvcaftle-  (le  Comte  de)  fous  Ourles  1.,  forse 
le  jeune  Hotham  au  pallagc  de  la  rivière  de 
•Tics,  A 387.  Attaque  le  Général  Fairfiax  à 
Tadcallcr,  8c  cil  contraint  de  fe  retirer,  1 b,d. 
Bat  le  Général  Fairfax  a Athcrllon-Moor , A 
431.  Prend  Gainsborowgh  éc  LiiKoln , A 
433.  Afliege  Hull , 8c  ctl  contraint  de  lever 
le  ficgc,  ibid.  Efl  fait  Marquis , ibid,.  Dé- 
fend Yorck  contre  les  Parlementaires , A* 488.  • 
Eli  mécontentait  Prince  Robert , A 489.  EJt 
battu  avec  lui  à Marilon-moor,  A 4S0,  481.- 
Se  retire  d Hambourg , A 481. 

Reutaftle.  (le  Maïquis  de)  Voi.-Reuuajlle.  (le 
Comte  de  ) 

Reu  enden  , bâtie  à l'endroit  où  .croit  Andred-- 
Certer,  a 11 3. 

Rraiil  (Alexandre)  Archevêque  d'Yorck  ,.  fa-- 
vori  de  Richard  II.  t 187. 

Reuill  (George)  cil  Élit  Archevêque  d’Yorcle,. 
d aai.  Entre  dans  un  complot  pour  détrôner 
le  Roi,  d 137.  Obtient  l'on  pardon,  d 464. 
FJl  enfermé  dans  1e  Château  de  Guil'ncs.,  où< 
il  meurt,  d 175. 

Reuill  (Henri)  Amufladeur  en  France  : quelle' 
part  i!  eut  à.  la  rébellion  du  .Comte  d'Eîlex , f ' 
486,487.- 

Rru'ill  (Jean)  fout  Edoturd  IV. cil  fait*  fia* 
tou  ài  Mont  aigu,  d u t-  Bal  un  dcuclic-  - 
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ment  de  l’Armée  de  Henri  VL  i xrç.  Atta- 
que fon  Camp  a Hexham , & le  met  en  dé- 
route, d n 6.  Eft  créé  Comte  de  Northum- 
berland , ccdc  ce  Titre  à Percy  , & cft  fait 
Marquis  de  Montaigu , tiid.  Se  bille  engager 
dans  un  complot  pour  détrôner  le  Roi  ,d  137. 
Débit  les  Mutins  d'Yorck , d 138.  Abandon- 
ne le  parti  d'Edouard  IV.  d 148.  Eli  fait 
Gouverneur  du  Nord,  par  Henri  VI.  rétabli, 
i 150.  Remarques  fur  là  conduite,  d 158. 
I. ai  lie  palier  Edouard , 8c  lé  retranche  à Co- 
ventri , d 159.  Eli  tué  à la  bataille  de  Bamet, 
d a6a. 

Xtwili  ( le  Chevalier  Edouard  ) efl  exécuté  pour 
avoir  entretenu  correfpondance  avec  le  Cardi- 
nal Polus,  t 38a. 

Neuiill  (Raoul)  Comte  de  Wcftmorland , cft 
fait  Comte  Maréchal , c 355.  Se  failit,  par  fu- 
percheric,  de  l’Archevcquc  d' Y orck  8c  de  Tho- 
mas Mowbray,  « 395. 

Krwilt  (Richard)  Comte  de  Salisbory:  fon  ca- 
ractère , d 151.  Marche  vers  Londres,  à la 
tête  d'une  Année,  d 1 6l.  Bat  le  LordAud- 
lev  i Bore-hcath,  Md.  Va  joindre  le  Duc 
d'Yorck,  d 163.  Se  fauve  à Calais,  d 164. 
EU  condamné  par  le  Parlement , Md.  Voi. 
Richard,  Duc  d'Yorck,  8c  Xtu-ill  (Richard) 
Comte  de  Warwick.  Il  eft  décapité , d 
*74- 

Ifrwill  ( Richard  ) Comte  de  Warwick  : fon  ca- 
raélerc,  d 1 51.  Se  retire  à Calais,  dont  fl 
eft  fait  Gouverneur , d 1 58.  Rentre  dans  le 
Confeil,  d 160.  Se  retire  encore  à Calais , 8c 
fc  failli  fur  mer  de  quelques  Vaifieaux  étran- 
gers, d 161.  Retourne  en  Angleterre  pour 
fe  juftifier , Md.  Querelle  entre  fes  domefti- 
ques  8c  ceux  du  Roi,  Md.  Eft  lui- même 
attaqué  ; 8c  ne  fe  fauve  qu'avec  peine , Md. 
On  veut  l'arrêter,  mais  il  fe  fauve, Md.  Va 
trotter  le  Duc  d’Yorck  8c  le  Comte  de  Salis- 
bury,  d 161.  Retourne  i Galais , Md.  Va 
joindre  le  Duc  d’Yorck,  avec  une  partie  de 
la  Garnifon  de  Calais  , d 163.  Se  fauve  à 
Calais,  d 164.  Eft  condamné  par  le  Parle- 
ment, Md.  Va  s'aboucher  en  Irlande  avec 
le  Duc  d’Yorck,  d 165.  Les  Comtes  de  Sa- 
lisbury  8c  de  la  Marche , 8c  lui , publient  un 
Manitéfte,  d 166.  Us  arrivent  à Sandwich, 
Md.  Marchent  vers  Londres  avec  40000 
hommes , 8c  y font  reçus , Md.  Ils  marchent 
comte  la  Reine,  d 167.  Leurs  foumiflions 
font  rejettées , Md.  Us  battent  l'Armée  Ro- 
yale près  de  Notthampton , Md.  Warwick 
fort  de  Londres,  pour  aller  combattre  la  Rei- 
ne , d 17  e.  Eft  défait  i Bamards-heath , Md. 
Son  attachement  au  parti  d'Edouard  IV.  d 
xot.  Va  demander  Bonne  de  Savoye  pour 
le  Roi , d 119.  Condud  ce  mariage,  d an. 
Eft  mécontent  du  Roi,  d 114,  ias.  Quitte 
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la  Cour,  d 131.  PalTe  en  France ,8c  s’affirrb 
de  la  protection  de  Louis  XI.  Md.  Forme 
un  complot  pour  détrôner  le  Roi , 8c  y en- 
gage lés  tferes  8c  le  Duc  de  Carence  ,d  ia<S. 
137-  Le  Duc  8c  lui  fé  déclarent  Chefs  de» 
Mecomens  , d 14t.  Voi.  durit  frere  d'E- 
douard IV.  Attaque  le  Roi  à 1 jmprovirte , le 
fait  prifonnicr  , 8c  congédie  fes  troupes,  i 
141.  Les  raflcmble  , d 143.  Se  retire  en 
rrance,  d 144.  Parte  en  Angleterre,  d 147. 
Aflemble  une  Armee  de  60000  hommes,  d 
148.  Entre  dans  Londres , 8c  tire  Henri  VL 
de  la  Tour , d 149.  Punit  les  féditieux  do 
Kent,  Md.  Le  Duc  de  Clarence  8c  lui  font 
déclarez.  Gouverneurs  du  Royaume,  d ici. 
Eli  faitGrand Amiral,  d ijô.  Leve  des  trou- 
pes pour  s'oppofér  à Edouard  qui  étoir  revenu 
en  Angleterre  , d ic  7.  S'avance  jufqu'à  S. 
Albans,  d 161.  Marche  vers  Londres,  d ^6^m 
Eli  battu  par  Edouard  i Bamet  , 8c  tué , 
Md. 

Neu'ill  ( Thomas  ) Bîtard  de  Falconbridge.  Voi. 
Falccniridn.  (le  Bitard  de) 

Nrwftn  : (le  Comte  de)  Les  Communes  le 
prient  d'aller  réûder  à la  T our , comme  Gou- 
verneur , h 180.  Le  Roi  loi  en  ôte  le  Gou- 
vernement: prétexte  de  cette  disgrâce , A 1 80, 
181.  Les  Seigneurs  préfentem  une  Adreffe  en 
fa  'faveur  au  Roi,  h 181. 

Xry  (le  Pere)  Pros-inrial  de  l'Ordre  de  S. Fran- 
çois , eft  envoyé  aux  Etats  de  la  part  de  l’Ar- 
chiduc 8c  de  l'Infante  Uàbcllc , pour  négocier 
la  paix,  g ç6. 

Xict  : fiege  de  cette  place  par  les  François  8c  par 
les  Turcs,  t 43 6. 

Nicct:  probable  qu'il  y avoir  des  Evêques  Bre- 
tons au  Concile  qui  y fut  aflémbtê  en  315.  a 
B7.  Ce  Concile  confirme  le  Jour  de  a Cé- 
lébration de  Pâque  au  Dimanche  après  le  14 
delà  Lune  de  Mats,  a 14  c.  L’Adoration  des 
Images  ordonnée  par  le  II.  Concile  tenu  en 
cette  Ville , a 174. 

Xiulai  , Capitaine  d'un  Vaifléau  de  Guerre, 
fait  trancher  la  tête  au  Duc  de  SufFokk,  d 
«37- 

Nicclai  (le  Cardinal)  Evêque  de  Tivoli,  Légat 
du  Pape  en  Angleterre,  é 313.  Le  Roi  Jean 
ligne  b Couronne,  h 314.  Il  abufe  du  pou- 
voir que  le  Pape  lui  avoit  donné , de  remplir 
les  Bénéfices , Md. 

Xi  tut  en , (Bataille  de)  ou  des  Dunes , f 474. 

Xirtl , Danois  : fe  Élit  Roi  du  Noithumberland 
Septentrional  avec  fon  Frere  Sithrick , qui  le 
tue,  a 319. 

ximeftit.  ( Paix  de)  i 400. 

Xciltfft  : fl  n'y  en  a qu'un  feul  Corps  en  Fran- 
ce , a 484.  496.  Divifée  en  grande  & petite 
en  Angleterre,  « 479-484,  Celle-ci  appcllée 
Gntry , 4 484. 

Xtmi  ç 
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irwnt:  le  Caprice  bien  pim  que  la'Raifon  le» 
riait  choiflr,  8c  rsuloti  fenfée  de  la  vanité  de 
la  plupart  des  Conjeâurcs  à cet  égard , a y . 
Les  bâtons  donnoient  ceux  des  Animaux  à 
leurs  Enlins , « 93.  Celui  de  Kent  cil  peut- 
être  le  feul  que  les  Saxons  11'aycnt  point  chan- 
gé en  Bretagne  ,4  110.  Fort  altérez  dans  les 
Hiftonens,  « iSt. 

Son-Cenforraiflei  , ou  Dijfinttri  : ce  nom  eft 
rendu  commun  à toutes  les  Selles,  i 179. 
Acte  des  cinq  milles  contre  eut,  i 140.  Rai- 
fons  pour  6c  contre  ect  Acte , 1 140,141.  Voi. 

Gbariei  U, 

Senebfijnt  : ( Qaufc  ) Ce  que  c’étoit , b 418. 
Serfehk  : Baldulphe  y ell  défait  par  C ador , & 
celui-ci  par  Cerdick  , .1  114,  irj.  Du  Royau- 
me d'Eilanglic  , 4 185.  Revoit»  dans  cette 
Province.  /41.  Voi.  Kit. 

Scrfohk  (le  Duc  de)  fous  Richard  II.  Voi. 
Derby,  (le  Comte  de)  Ell  banni,  6c  meurt  à 
Venue , t 317. 

NorfiUk  (le  Duc  de)  fous  Elifabeth,  Préfixent 
de  la  Conférence  d' Y orck  au  fujet  de  Marie 
Reine  d'Ecoffe,  / 161.  Son  projet  d’époufer 
cette  Reine  , tbid.  Ses  intrigues  dans  cette 
Conférence , avec  Murray,  / 161-164.  Con- 
ditions du  Traité  de  Mariage  entre  Marie  8e 
lui,/ 173.  Elifabeth  lui  défend  d'y  penfer  : 
il  promet  de  s'en  delifler,  / 175.  Eli  mis  à 
. la  Tour , / 17  5.  En  fort , / 194.  Se  rengage 
dans  le  parti  de  Marie , & reprend  le  projet 
de  l'époufer  , / 308.  On  découvre  fes  def- 
lêins  , / 309.  Il  ell  mis  L'ia  Tour,  ibid. 
Avoue  une  partie  de  ce  dont  on  l'accufe  , ibid. 
Eli  condamné  à mort  pour  haute  traliifon , / 
3ty.  Exécuté,  / 316. 

ÜorfoUk.  (le  Duc  de)  Vol  Homtrd.  (Jean)  ?c 
(Thomas) 

Sermam , c.  d.  Gens  d*  Serd  : nom  donné  par 
les  François  aux  Pirates  Danois,  Norwcgicns, 
8cc.  4 180.  Quelle  terreur  ils  répandent  fur 
les  Côtes  d'Angleterre , de  France , 8c  des  Pats- 
Bas,  4 180.  Combien  de  noms  differens  les 
Anjlois  leur  donnent , * 180.  Roll  leur  Chef 
devient  le  llcau  de  la  France . » 305.  Don- 
nent du  iècQurs  à Ethelvvard  contre  Fdouard 
Roi  d' Angleterre , 4 316.  Et  oient  en  grand 
nombre  à la  Cour  d'Edouard  III , 8c  y do- 
minoient,  4 430.  Leur  Langue  y croit  plus 
commune  que  la  Saxonne  , 4 43c.  514. 
Soufflent  le  feu  entre  Edouard  8c  Goodwin, 
4 431. 

Scrm.indit:  La  Neuihie  , Province  de  France, 
cedceaux  Normans  qui  s’en  ctoicnt  emparez, 
8c  érigée  en  Duché  fous  ce  nom,  .1  331  Af- 
faires de  ce  Duché , 8c  Sucecilion  de  fes  Ducs, 
4 343-  38S.  390.  396.409. 414,4!  c.  419.  4ÎÎ. 
440.441.34».  45°-  45».  453-  455-461.  Sou- 
lèvement des  Puûns  de  cette  Province  ,d  77. 
■.  Ttm.  X. 


MATIERES.  i77 

Serrit  , domeftique  de  la  Reine  Anne"  de  Bol- 
lcn , eil  accufe  d'avoir  couché  avec  elle  , « 
351.  Soutient  jusqu'à  fon  dernier  foupir  l'in- 
nocence de  la  Reine , e 3 53.  Ell  condamné 
8c  exécuté , ibid. 

Serra  : fuccès  de  fon  expédition  contre  l'Efpa- 
gne , de  concert  avec  Drake . / 431. 

Senhampten.  (la  Province  de)  Voi.  Peul  b t 8c 

jiffijei. 

Serthampten.  (Bataille  de)  d 167. 

Serthamfton  ( le  Comte  de)  fous  Jaques  I.  Voi. 
Milliard  (Henri) 

Sirrbampton  (le  Comte  de)  fous  Charles  I.,  eil 
tué  au  Combat  de  Saltash , h 388. 

Sorthampton  : (le  Marquis  de)  fous  Edouard  VT. 
Voi.  Pare.  (le  Lord  Guillaume) 

Serthumberiand , c.  d.  P411  an  Nird  de  ï Hxm- 
ber:  Ce  nom  donné  aux  Complètes  des  Sa- 
xons depuis  Octa  jufqu'à  Ida , érigées  en  Ro- 
yaume par  ce  dernier,  a 130,  131.  Le  feul 
des  V II.  Royaumes  Anglo-Saxons  où  les  An- 
glois  8c  les  taxons  fùlTent  mêlez  8c  confon- 
dus , 4 149.  Ses  bornes  8c  fon  étendue , 4 
1 54.  Souvent  divifé  en  Septentrional  nommé 
Bernicii,  Méridional  nommé  Deïrc,  8c  puis 
réuni,  4 131.  154.  8tc.  Scs  principales  Vil- 
les, 4 154.  Soumis  par  Rcbert  Roi  de  Wef- 
fex,  4 119.  Abrégé  de  fon  Hilloire , 4 154. 
v futv.  juftjuà  175.  Le  Chrillianifme  y eil 
introduit , reçu  , 8c  établi  , 4 137.  cr  fuiv. 
yifqm'i  154.  Ses  Peuples  s'affranchitîcnt , 8c 
clifent  Osbcrt  pour  Roi  , 4 zpç.  Tombe 
fous  la  puiflânee  des  Danois , 4 198.  Qui  le 
partagent  entre  eux  en  plulieurs  Comtez , a 
306.  310.  Partagé  entre  trois,  8c  puis  entre 
deux,  4 319.  Soumis  à Edouard,  ibid.  Et 
à Adelllan  , 4 334.  Adcltlan  s'en  empare, 
ibid.  Et  aggrave  le  joug  de  fes  Habitans , a 
336.  Anlat  s'en  rend  le  maitre  , 8c  en  cil 
reconnu  Roi,  4 34t.  Reginald  cil  fait  Roi 
de  Deire,  ibid.  Edmond  s'en  empare,  341. 
Anlaf  s’en  rend  encore  tnaitre , 8c  en  cil  chaf- 
fé,  4 345.  Eric  en  eft  élu  Roi,  Se  confirmé 
par  Kdred  , ibid.  Réduit  en  Comté  par  ce 
dernier,  a 346.  Et  en  Gouvernement  parCa- 
nut,  4 407. 

NertbumberUnd.  (Henri  Pcrcy , Comte  de)  Voi. 
Ptrcy.  (Henri) 

Serthumberiand , (le  Comte  de)  fous  Richard 
II.  8c  Henri  IV.,  va  joindre  le  Duc  de  Len- 
caftre  à fa  defeente  en  Angleterre  , e 310. 
Bat  tes  EeofTnis,  c 374.  Les  bat  encore  à 
Nesbyt  8c  à Humbledon  , c 38t.  Caufcs  de 
fon  mécontentement , c 384.  Forme  le  projet 
de  détrôner  Henri  IV. , 8c  fe  ligue  avec  Glen- 
dourdy  8c  le  Comte  de  la  Marche . t 38e. 
Sollicite  en  vain  le  Roi  de  payer  1a  rançon  de 
ce  dernier  , ibid.  Les  Mécontcns  prennent 
les  armes,  fc  joignent  aux  Gallois,  publient 
( z ) un 
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un  Manifefte  , 8c  font  courir  le  bruit  , que 
Richard  11.  ell  en  vie , c 386  Le  Roi  marche 
contre  eux  , 8c  leur  offre  des  conditions  éqiù- 
tables  , qui  leur  font  mal  rapportées,  <308, 
387.  lis  font  battus  par  le  Roi  à Shrewsbury , 
c 387.  Le  Comte  de  Nortbumbcrland  fc  re- 
lire dans  le  Nord , ibid.  Le  Roi  lui  pardon- 
ne, ; tid.  Se  !ai(Tc  engager  dans  une  nou- 
velle Confpiration  , e 303.  Voi  Sircap.  ( Ri- 
chard) Se  retire  en  Ecolle,  e 39b.  Le  Roi 
Henri  engage  quelques  Ecoflbis  a le  lui  livrer, 
c 400.  Leur  déficit!  cil  découvert , & le  Duc 
le  retire  au  pats  de  Gal'cs  , ibid.  Retourne 
en  EcolTe , d'où  il  entre  en  Angleterre  avec 
quelques  troupes, 8c  y fait  des  progrès, £403. 
Publie  un  Mamfefle,  1 iid.  Attaque  le  Sberif 
d'Yorck,  ell  battu,  8c  tué,  ibid. 

Korihumbtrland  (le Comte  de)  fous  Henri VII. 
ell  tué  par  les  Révolter.  d'Yorck,  d 43t. 

NeribimbtrUnd  (le  Comte  de)  fous  Henri  VIII. 
ell  mis  à la  Tour,  < 153. 

Kortbymb friand  ( le  Comte  de  ) fous  Elifabeth , 
fc  révolté  avec  le  Comte  de  Wcûmorland , / 
17 6.  Ils  publient  un  Manifdle  , ibid.  Les 
Rebelles  fe  difperfent  , ibid.  Le  Comte  de 
Northumbcriand  fe  fauve  en  Ecoflè  , 8c  le 
Comte  de  VVellmorland  dans  les  Pais-bas , où 
il  pafle  miferablement  le  relie  de  fa  vie,/i77. 
Le  Comte  de  Nonliumbctland  eft  arreté  en 
Ecodc , / 188.  Décapité , / 311. 

Korihumbtrland  (le  Comte  de)  fous  Jaques  I. 
Charles  I. , 8c  Charles  II. , féverement  châtié , 
fut  un  foupçon  qu'il  avoir  eu  paît  à la  Con- 
juration des  Poudres,  g 46,  47.  Hfl  mis  en 
Libellé,  g 119.  ER  fait  Général  de  l'Armée 
de  Charles  L contre  les  Ecoflbis,  g giz.  Une 
maladie  l'empêche  de  l'aller  commander,  g 
545.  Se  retire , de  peur  d'être  châtié  par  le 
Parlement , pour  avoir  eu  part  aux  intrigues  en 
faveur  du  Roi,  h 461.  Retourne  à Londres, 
8c  ell  bien  reçu  du  Parlement,  *474.  Meurt, 
i 180. 

HarihumbrrUnd  (le  Duc  de)  fous  Edouard  VL 
Vol  Dudlty.  (Jean) 

Marthumbrn , fe  foulevent  contre  Guillaume  I. 
b 18.  Appellent  les  Danois  à leur  fecours , 
ibid.  Tuent  Cumin  avec  700  Normans,  ibid. 
Sc  joignent  aux  Danois , ibid. 

J 'iorungt  : peuplée  par  des  Colonies  des  Goths , 
reconnoit  la  Domination  des  Rois  de  Gothie , 
*178.  Se  rend  libre,  eft  gouvernée  par  des  Ju- 
ges, 8e  puis  par  un  Roi,  ibid.  Ses  Peuples 
aflbcici  avec  les  Danois , deviennent  Pirates , 
8c  pillent  les  Côtes  de  diverfe*  Nations  , « 
178,  179-  Conquife  pir  Canut  , a 411, 
Harald  Harftger , un  de  (es  Rois , perd  une  Ba- 
taille fanghnte  en  Angleterre , 8t  y eft  tué  lui- 
même,  a 455. 

Ntrwub  : du  Royaume  d'Eftanglie , a 18;.  Le 
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Siégé  Epifcopal  de  Duromock  Se  d*  Thetford 

y cil  transféré,  a z6i. 

Karbtlm , Prêtre:  fait  Arch.  de  Cantorbcri,  va 
prendre  le  Pallium  à Rorue  , Sc  y ell  facré 
par  Grégoire  111.  <a  136.  Meurt  en  741. 
ibid. 

Kouingham,  (le  Comte  de)  fous  Richard  II. 

Voi.  T borna  1 dt  Witdflack. 

Ktumgbam  ( le  Comte  de  ) fous  Elifabeth.  Voi. 

Jic-ward.  (Thomas) 

*.'««■«  (La)  s'empare  d'Orléans,  / i;i. 

S'amollit  tfpagnt , découverte,  1 r33. 

A’cy,  Procureur  Général,  confeille  a Charles  T. 
d'impofer  une  Taxe  pour  la  garde  de  la  Mer, 
i -147. 

Hayon.  (Traité  de)  t 109. 

Suifancti  : ce  que  c'ell , h 10. 

Km. , afliegé  par  le  Duc  de  Bourgogne,  d no. 
Qui  lève  le  fiege , i 183. 

O. 

O Ata.  (Titus)  Voi.  Ctnfpirtt'm  Papifle. 
obdam  dt  Wajfmaar , Amiral  de  la  Flotte 
Hollandoife , eft  battu  par  les  Anglois , 
8c  Crute  en  l’air  avec  ion  Vaifléau  , j 
. *35-  , , 

O bajjanci  faflivt  (le  Dogme  de  P)  on  de  la 
Kon-rififlana , prêché  avec  excès  fous  Charles 
II.  i 519.  Remarque  fur  fon  progrès,  i 531, 
Occam:  (Guillaume)  particularité!  de  û vie,  e 

fe  réfugié  ai  Angleterre,  f'x y. 

Ocklty  : EthclwcJph  Sc  Adelftan  y remportent 
une  grande  viéloire  fur  les  Danois,  a 188. 
Otlty.  ( Elifabeth  ) Voi.  Land  rts. 

OtU  , Fils  de  Witigifile  Général  des  Saxons  1 
mène  à Hengift  fon  Ftere  un  troilieme  Corps 
dcTroupes  Saxonnes  ,*  100.  Ravage  les  Or- 
cades  , 8c  s'établit  vers  la  Thyne  , d’où  il 
chalfe  les  Piétés , 8c  s'étend  vers  l'Humber,  a 
100. 107. 149.  Earldorman  ou  Comte  de  ce 
Pais,  a 481,  481.  Aflïfte  apparemment  Hen- 

gfl , a 107.  Qui  l'aflifte  à fon  tour,  a ru. 

ivife  fes  Conquêtes  en  Septentrionales , qu'il 
nomme  Btmicu  ; 8c  Méridionales , qu'il  nom- 
me Dan , «114.  Confie  la  garde  de  celle-ci 
à Bakiulphe  8c  Colgrin,  ibid. 
oeï».  Fils  d'Efcus  Roi  de  Kent  : fuccede  à fon 
Pere,  * m.  194.  Ne  s'oppofc  point  à l’é- 
tabllflement  du  Royaume  d'LlTex , a 116. 194. 
Meurt  en  «4.  aptes  ! ans  de  Régné,  a 116, 
194.  Et  taille  ta  Couronne  à Hcimenrick  fon 
Fils,  a 1x6.  194. 

Odda , Seigneur  Anglois  : fait  Amiral  par  Edouard 
III , 8c  révoqué,  a 433. 

Odaacn , Roi  des  Hcrules  en  Italie  : n'ent  jamai* 
aucune  prétention  fur  la  Bretagne,  a 109. 
Odtn,  Daaou:  embraffe  le Qinliianifmc , 8c  eft 

cbaûé 
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ehafTé  de  h Maifon  paternelle, 4 380.  Sert  un 

Seigneur  Anglois , qui  le  tait  baptiier  Pi  inftrui- 
re , 4 38a  Fait  Prêtre,  4 380.  Sa  Vertu  8c 
là  Capacité  le  font  élire  Evêque  de  Shorburn , 
« 380.  Ret'ulc  fortement  d'être  élu  Archevê- 
que de  Cantorberi , 8c  ne  l'eft  que  peu  de 
tems  , 4 356.  380.  Devient  grand  Protec- 
teur des  Moines , qui  lui  attribuent  des  Mira- 
cles,4 381.  Scs  Loix  ou  Conftinmons , 4 377. 

Oden , Evêque  de  Baycux,  frêle  de  Gui  laumc 
le  Conquérant  , 8c  C»i lldwm  Fiti-Oibern , 
Regens  a' Angleterre  en  l'abfence  de  ce  Prin- 
ce , b 19.  Oppriment  le  peuple,  ibid.  Châ- 
tient les  foulevez  de  Kent,  b 19,  10.  Odon 
eft  fait  Comte  Palatin  de  Kent, 8c  Grand  Juf- 
ticier  d'Angleterre,  b 31.  Afpire  à être  Pa- 
, b 48.  Guillaume  1.  l’arrête , 8c  conâfque 
biens,  ibid.  Il  confpire  contre  Guillaume 
II.  8c  forme  le  projet  de  mettîe  la  Couronne 
fur  la  tête  de  Robert  ,*57.  Voi.  GmlUum»  il. 

Offa,  Roi  de  Merde  , afutie  Ethelred  Roi  de 
Northumberland  contre  les  Danois,  4173. 

Ofd  , Roi  d’Eflcx  : va  en  Merck  y demander 
une  Femme,  qui  le  perfuade  de  fe  faire  Moine, 
8c  d'aller  recevoir  la  T onfure  à Rome  ,4  179. 
«9t. 

0/4 , Neven  d'Ethelbald  Roi  de  Merde , élevé 
fur  ce  Trône , début  8c  diafl'e  ou  tue  lUfur- 
pateur  Béomrcd , 4 181.  L'un  des  plus  fa- 
meux Rois  de  l'Heptarchie , ibid.  Revêtu  de 
la  Dignité  de  Monarque , ibid.  Remporte  une 
grade  viéloire  fut  Aldrick  Roi  de  Kent  , ibid. 
Attaque  par  les  Gallois, les  repoude  8c  établit 
des  Colonies  dans  Jes  Terres  qu’il  leur  enleve, 
ibid.  Les  bride  par  un  Folié  nommé  CUudh- 
Off»,  ibid.  STailbcie  Kgfrid  fon  Fils,  a 181. 
AflàfTmeEthetbert  Roi  d'EftangJie,  8c  s'empare 
de  fon  Royaume , ibid.  Va  follidter  le  pardon 
de  ce  crime  à Rome  , 8c  s'y  engage  à payer 
une  Taxe  nommée  le  Dtnitr  dt  Si.  Pitrri , 4 
1x8,183.  lt0-  Obtient  la  Canonifàtion  de  St. 
Alban , 8c  lui  fonde  un  Monaftere  à Vendant 
qui  en  prend  le  nom , 4 183.  Erige  l’Evê- 
ché de  Lichfield  en  Archevêché,  4 183.158. 
Fait  un  Corps  de  Loix  nommé  Mmim-Lea. 
j4,  4 183.  Et  ces  Loix  inférées  dans  celles 
d'Alfred  le  Grand,  4 183.  315.  Etoit  grand 
ami  de  Charlemagne  , 4 183,113.  Meurt  en 
796.  après  39  ans  de  régné,  4 183.  Sa  vk 
écrite  8c  remplie  de  fables , 4 183. 

Offim  8c  Officieri.  Voie!  Cba'fti. 

Gffrid,  Fils  d'Edwin  Roi  de  Northumberland: 
tué  en  combattant  auprès  de  fon  Perc, 4 téi. 

Ofta , Fils  naturel  d'Ida  : fa  Pofterité  monte  fur 
fe  Trône  de  Northumberland,  4 170. 

Vf  in.  Fille  d’F.dcrnard  l'Ancien:  époufe  Charles 
le  Simple, 8c  cflMere  de  I-otris  d’Outre-Mer, 
Rois  de  France , 4 33t.  Se  réfugié  en  An- 
gleterre avec  fon  Fils , 8c  y eft  honorablement 
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reçue  par  Adelftan  fon  Frété»  t 339. 

OU/.  Voi.  Of 4M». 

Oljiii  Roi  de  Norwege:  prête  du  fecours  àAn- 
bf.  * 340.  34t. 

OI44»  ou  OUf,  Roi  de  Norwege  : defeend  près 
de  Londres  ; 8c  ne  le  pouvant  prendre , rava- 
ge Kent,  Fiant,  8c  SuîTex,  4 387.  Se  retitt 
a Southampton , reçoit  de  l’aigent , 8c  s'en- 
gage par  Serment  a ne  plus  troubler  l’An- 
gleterre^ 387.  Vilite  Ethelred  II,  qui  le  fait 
Chretkn  & le  préfente  au  Baptême  , 4 387. 
Se  retire , 8c  exécute  ion  engagement , ibid. 

OU tau , Roi  de  Norwege  : Prince  foible , 8c  peu 
poiré  à la  Guette,  a 411.  Attaqué  par  Ca- 
nut, s'enfuit  8c  lui  abandonne  fon  Royaume» 
ibid.  Veut  le  recouvrer  , 8c  eft  tué  par  fes 
Sujets , ibid.  Mis  au  nombre  des  Saints  8c  des 
Martyre,  ibid. 

OUii , Fils  d'Harald  Harfàger  Roi  de  Norwege, 
fe  rembarque  avec  les  debns  de  l’Armée  de 
fon  Pere,  4 455. 

OUmi  Sut  Kmnnunf , Roi  de  Suède:  voulant  fe 
faire  Chrétien , demande  des  Millionaires  à E- 
thelred  , 8c  eft  baptilê  par  Sigcfhd  ou  Bernard , 
<*  47 1, 47t. 

oldcaflh  (Jean)  Baron  de  Cobham  : le  Clergé 
demande  au  Roi  Henri  V.  la  permiftion  de  le 
pourfuivre  , t 410.  Réponfe  du  Roi  , ibid. 
Le  Roi  permet  de  pourfuivre  Oldcaftle , qui 
dl  mis  en  prifon,  8c  condamné,  c 4x1.  Se 
fauve  dans  le  pais  de  Galles,  ibid.  Eft  brûlé 
vif,  c 469. 

oldctrm , Jéfuite , exécuté  pour  avoir  approuvé 
hautement  la  Conjuration  des  Poudres , r 49. 

O Nm  U.  Voi.  Oum  Rtt  O St  dit. 

o Niât»  (Daniel)  Vote  des  Communes  contre 
lui,  h 17t. 

Onptffd , Roi  des  Piétés  : fe  ligne  avec  Edbert 
Roi  de  Northumberland , 8c  défait  les  Gallois, 
4 171. 

Onejlrtctld  : On  y tient  un  Concile  où  Wilfrid 
eft  dépofé,  4 151,151. 

Oraifen  Dcmjnicdle  : ordonné  de  la  dire  60  foia 
en  un  jour , 4 373. 

Ordnge : (le  Prince  d)  quelle  paît  fl  eut  aux  af- 
faires de  Bretagne,  d 394. 410.410.  Eft  fài» 
prifotmier  à la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cor- 
mier, 8c  mis  en  liberté,  d 430. 

Orange  : (le  Prince  d')  Le  Duc  de  Bourbon  ayant 
été  tue  à l’aflàut  de  Rome , le  Prince  le  fait 
continuer , 8c  fc  rend  maitre  de  la  ville . t 113. 
Oblige  le  Pape  à capituler,  t 114.  La  pdfe 
fait  <Ie  grands  ravages  dans  fon  armé»,  qui  lui 
obéît  mal,  8c  fe  dtsprfc  en  partie,  » t'37.  n 
l’oblige  avec  beaucoup  de  peine  a quitter  Ro- 
me , 8c  la  mène  vers  Naples,  v 155.  Aflicge 
les  François  dans  Averfe , 8c  prend  prifonniers 
leur  Général  8c  leurs  principaux  Oflvi-re  , t 
156.  Allicgc  Florence  8c  y eft  tué,  1 1P0. 

( ï 1 ) Orxnje 
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C (laPrincefle  <1')  Mcte  de  Guillaume  III: 
bon  mot  de  cette  l’ruicdle  au*  Amballadcurs 
de  Châties  11-  > 3*1. 

OruJei  , Ulcs:  quelques-unes  d'elles  ptifes  par 
Harald  Hittugcr  Roi  de  Norsvege,  a 451. 
Ordang  ^ Comte  de  Devonslure,  .1  363. 

O rdt.it , Epreuve  par  le  l eu  ou  l'Eau  : ordonnée 
par  le  Synode  de  Gractley,  4 376.  ScsFor- 
malitez  pteferites,  a 418.  468.517. 

Ordniies,  Peuple  Breton,  chez  lequel  CaraéU- 
cus  pote  fon  Camp,  4 37.  Taii.eitt  en  piè- 
ces un  Corps  de  Cavalerie  Romaine,  a 47. 
Dé  ans  par  Agir  cola , shd. 

Ordre  de  Obrvaltrie:  Thcodoric,  Roi  des  Os- 
Kogotbs,  en  avoit  infiitué  un  dans  le  VI.  Siè- 
cle, « n8. 

Oneaiun.  ( 1 aéiion  dc^  ) Voi.  Orléans.  ( Fac- 
tion d' ) 

Orléans,  alliegé  par  les  Anglois,  d 53.  Récit  de 
ce  l'.cgc,  d 54-59.  Levée  du  liège,  d 59.  As- 
fiiegé  par  le  Duc  de  Guil'e,  qyi  y cil  tué  par 
Polu  ot , / 10.4. 

Orléans.  Voi.  Hasard  d'Orléans. 

Orléans  (Charles  Duc  d')  prji'onnier  en  Angle- 
terre , d 9.  Ortie  de  fe  rendre  Médiateur  de 
la  paix  entre  Charles  VII. 6e  Henri  VI.  d 79. 
Scs  oftics,  sis  J.  Eiics  lotit  acceptées,  d So. 
Raiions  qui  font  juger  qu'il  n'agtlfoit  pas  de 
bonne  foi.  Met.  Eli  eltoirt  pour  Médiateur 
entre  les  deux  Rois.d  93.98.  toi.  Conditions 
qu'on  exige  de  lui  en  faveur  de  fon  élargi  dé- 
nient , d 105.  Ett  relâche,  ilid. 

Orléans:  (Faétiôn  d')  fon  origine,*  41 1.  Nom- 
mée depuis  Faction  d' Armagnac,  ilid.  Son 
Traité  avec  Henri  IV.  Roi  d' Angleterre , c 
41 1.  l-'ait  la  paix  avec  la  faérion  des  Bour- 
guignons, *413.  Les  Orléanais  s'approchent 
df  Paris  , pour  favorifer  le  Dauphin  , c 415. 
Vol  atnwjian.  (Faétiondest 
Orléans.  (1a  Pucelte  d')  Voi.  P II.  die  d'Orléans. 
Orléans  (le  Duc  d ) fait  un  défi  à Henri  IV. 
Roi  d'Angleterre,  c 383.  Le  Duc  de  Bour- 
gi.rgne  le  fait  artaflîncr , * 401. 

Orléans  (le  Due  de)  fils  de  François  1 1 fon 
mariage  avec  Catherine  de  Medieis  cil  coa- 
clu,  <311-  Confommé,  • 311.  Meurt,  e 
448- 

Orlenns  : (le  P.  d')  Extrait  de  fon  Hiiloire,  » 
190-195.313-  Refoté,  i 338.  * 31. 

G rlercn  (Adam)  Evcquc  de  Hereford,  etl  atta- 
qué par  les  Spencers,  t 11S.  S'unit  avec  l’E- 
vêque de  Lincoln  , c 119.  Ordre  équivo- 
que gju’il  donne  pour  la.  mort  d'Edouard  li- 
er»»»!) ,.  (le  Marquis  tT)  obtient  à Rofs  une 
grande  viifÊnre  fur  ics  Rebelles  d’Irlande  , b 
449.  Charles  I.  lui  donne  une  comminion 
pour  traiter  avec  eux  , ilsd.  Conclud  une 
tteyc.,.  &4£C.  Fart  la  paix  avec  eux,  i 10. 


Les  cabales  du  Nonce  du  Pape  l'obligent  J- 
rendre  au  Parlement  , Dublin  St  Drogheda, 
ilid.  Se  retire  en  Angleterre  , St  de  U i 
Paris , i 10,11.  Retourne  en  Irlande  St  con- 
clud un  Traité  avec  le  Grand  Confeil  de  Kil- 
kenny  , / n.  Fait  quelques  progrès  , ilsd. 
Atlicge  Dublin,  i ai.  Son  Armée  cil  mife 
en  déroute  par  une  fottic , shd.  Eli  contraint 
de  quitter  l'Irlande , < 70.  Eli  fait  Duc  du 
même  nom  en  Angleterre,  >533.  Efl  rap- 
pelé de  fa  Viee-Ruyaute  d'Irlanjc,  l 35. 

Ormcnd.  (le  Duc  <T  ) Voi.  Ormend.  (le  Mar- 
quis d’) 

O-Rcrici.  Voi.  I infier. 

Orfay , pris  par  les  Anglois , d ia 

Oslald  ou  Osrcd , élu  Roi  de  Noillrantberland , 
cil  charte  17  jours  après  fon  Election,  a 
174- 

Oslen , Seigneur  Northambre:  élevé  fur  le  Trô- 
ne de  Northuroberbnd , a 187.  195.  Tenoit 
£»  Cour  i Vorck,  a 196.  Devient  amoureux 
de  la  Femme  du  Comte  Biuen-Bocard , & 1a 
viole , ilid.  Perd  la  Bcrnicic , dont  Brucn  fat 
élire  Roi  Ella , ilid.  Demande  du  fecours  à 
Eiia  r a 197.  Atuquc  plus  courageufement 
que  prudemment  les  Danois , qui  le  défont  Sc 
le  tuent,  a 197,198. 

Os  terne  (le  Chevalier  Thomas)  depuis  Comte 
de  Danlifh  ou  Danly , eft  fait  Grand  Trcfo- 
ricr  fous  Charles  II.  i 345.  Les  Communes 
examinent  fa  conduite,  i 363,  364.  Complot 
formé  pour  le  perdre,  i 434,  435.  B eft  ac- 
eufé  de  Haute  Trahifon,  i 4 3 S.  Dépouillé  de 
fa  Cliatgc,  i 437.  Les  Communes  renou- 
vellent leur  aceufation  contre  lui , i 454.  Elles 
y perfhlent  malgré  le  Roi,  i 455..  Exami- 
nent les  Lettres  de  pardon  que  le  Roi  lui  a 
voit  accordées  , ilid.  Difcouts  contre  lui 
dans  la  Chambre,  ilid.  11  s'abfcntc,  i 45;. 
Bill  pour  l'obliger  à fe  remettre  en  prison,. 
ilid.  Il  fe  rend  prifonnier  , 8:  eft  mis  à la 
T our , Uid.  Prcfente  fes  Lettres  de  pardon , i 
4ôt.  Les  Commîmes  demandent  qu'il  l'oit 
jugé,  i 465.  Différend  entre  les  deux  Cham- 
bres à fon  occafion , / 466.  Il  cl)  élargi  fous 
caution  r i 557.  Déchargé,  k 16.  Voi.  Gsisl- 
L:me  111.  Prince  d’Orange  , & Canfpsrautn 
Papsjit. 

Oit  ors.  e.  Voi.  Danois. 

O/mend , élu  Roi  de  Suftcx,  a zol. 

Ofmend , Evêque  de  Salisbut  y : particularitez  de 
fa- vie,  h 17  t. 

Ofrtd , Fils  d'Alfred  Roi  de  Nortlmmberbnd  : 
fucccdc  à fou  Pcre  fous  la  Tutele  de  Brith- 
riclt  , a iôq.  Alliegé  par  Edulphe  Sujet  re- 
belle, & délivré  par  fon  Tuteur,  a 170.  De- 
vient très  débauché  , & perd  Fcftime  de  fes 
Peuples,  ilid.  Attaqué  par  ; enred  Sujet  rebelle, 
perd  la  vie  à 19  ans,  après  n de  Régné , ilid. 

Ofred, 
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Ofrti , Fils  d'Alcred  Roi  de  Northumberijnd  : d'Yorck  , a 381,  386.  Si  mort,  4 386. 

élevé  fur  ce  Trône,  6c  puis  confiné  dins  un  Ofwaflrt , Lieu  où  Oiwald  fut  défait  pa»  Penday 
Couvent,»  ,73.  Ktlielted  le  fiait  mourir , ibid.  a 165. 
o jrtd,  Voiet  Osbald.  Ofwin,  Fils  d'Ofrick  Roi  de  Déliré:  élevé  fur  ce 

Ofrick , Parent  d'Edwin : mis  fur  le  Trône  de  Trône,  » 165.  Sa  pieté  le  porte  à fe  retirer 

De  ire , 4 163.  Abandonne  la  Religion  Chre-  dans  un  Mor.allere,  1 bid.  Livré  il  Ofwy , qui 

tienne,  » 163.  140.  Aflicge  Cadawallo  dans  le  fut  maifacrer,  4 166. 

Yorck,  4 163.  fc.it  défait  8c  tué,  ibid.  OJwy,  Fils  d'Adelfrid  Roi  de  Nonhumberland  : 

Ofrick,  defecnilu  d'Ogga  Fils  naturel  d'Ida:  fe  fe  réfugié  en  Ecofle,  4 159.  Et  y etnbraffe 

révolté  contre  Ofred,  4 170.  Devient  Roi  le  Chriltianiiine , 4 1Ô3.  Elu  Roi  de  Bcmicie; 

de  Northumbctland , 8e  tegne  11  ans.  ibid.  8c  mécontent  de  ne  l’être  point  de  Deire,  en 

Ofrick  , Comte  Anglois,  défait  les  Danois,  4 médite  la  Conquête,  8c  en  fait  aflafliner  le 

187.  Roi,  4 idj,  166.  Fonde  un  Monallere,  « 

Ofrick,  Comte  Wcft-  Saxon,  rcpoufTe  les  Danois  t66.  Menace  par  les  Rois  de  Deire.de  Mer- 

dans  leurs  Vailfcaux,  4 195.  cie,  8c  d'Eftanglic  , tait  vœu  de  bâtir  doute 

Ojftry,  un  des  fept  Royaumes  de  l’irlande,  b Monaftcres,  6c  de  faire  une  de  fes  Filles  Rc- 

113.  ligienl'e,  ibid.  Obtient  une  pleine  Victoire  1 

Of.in.it  ■.  commencement  du  Siégé  de  cette  Pîa-  Wjnnifield.a  167.  Se  rend  maitre  duRoyau- 

ce,  / 487.  Sa  prife , g 39.  me  de  Mereie,  fie  eft  fait  Monarque  des  An- 

Ofîcrtut  Scapnla  : fait  Gouverneur  de  la  Breta-  glo-Saxons,  tiid.  Perd  la  Mereie  6c  acquiert 

gne , réduit  en  Province  Romaine , fous  le  nom  la  Deire , qu'il  donne  i Alfred  fon  Fils  natu- 

dc  Bricannia  Prima , tout  ce  qui  cil  entre  la  rel , ibid.  Pour  le  Parti  Ecolfois  au  Concile 

Tamiiè  8c  la  Mer,  4 30.  Défait  les  Bretons,  de  VVhitby,  4 141,  t4ç.  Et  puis  fe  range 

6c  va  ravager  les  (langes , 6c  punir  les  Brigan-  au  Parti  Romain , a 146.  Dont  il  érend  l'Au- 

tes,  4 37.  Marche  contre  les  Bretons  réunis  torité  avec  telc,  a 173.  Meurt  en  670, après 
fous  Caraflacus  Roi  des  Silures , qu'il  fait  prifon-  18  ans  de  Règne,  a 168.  Avoit  époufé  An- 

nier  & qu'il  envoyé  à Rome  ,437,  38.  flede  Fille  d'Edwin , dont  il  laifla  deux  Fils  Sc 

Grands  honneurs  qu'on  lui  detline,  a 39.  Perd  trois  Filles,  ibid. 

partie  de  A réputation  , ibid.  Meurt  de  dé-  Ofuy  , Seigneur  N'orthumbre  : inquiété  fort 
phailir  de  ne  pouvoir  finir  cette  Guerre,  439,  Mollon-Adelwalt , 6c  meurt,  4 17a. 

40.  Othtn , légat  du  Pape,  arrive  en  Angleterre, 

Oprkht , Femme  d'Ethdred  Roi  de  Mereie  : b 4cd.  Veut  aller  en  Ecotfe  , mais"  le  Roi. 

aflâfljnéc  peut-être  du  confcntcmcnt  de  fon  d'Ecofle  s'y  oppofe,  ibid.  On  l'infulte  a Ox- 

Mari,  » 179.  ford,  b 408.  Ses  Exactions  , b 41 1.  De- 

of.rj'otht  : Peuple  qui  s’empare  de  l'Italie  , 4 mande  pour  le  Pape  de  l’argent  aux  Evêques, 

475.  qui  le  refufent,  ibid.  Tente  encore  d'aller  en 

OJalfbi,  Roi  de  Northumberland:fucccde  àEd-  F.collè,  b 411.  Le  Roi  d'Ecofle  le  lui  <14. 

bert  for,  Perc,  & cil  aflalliné,  4 r 71.  fend,  mais  il  trouve  pourtant  le  moyen  d'y 

0/4  if  ht,  Anglois:  Ait  Comte  de  Northumbcr-  entrer,  ibid.  Oblige  les  Croilèr  à lui  donner 

land,  4 346.  de  l'argent  pour  fe  redimer  de  leur  voeu,  b 

Of  wtiH  , Fils  d’Adelfrid  Roi  de  Northumbcr-  413.  Exige  la  cinquième  partie  des  biens  du 

land:  fe  réfugié  en  Ecofle,  a 159.  Fit  y em-  Clergé , ibid.  Et  obtient  la  cinquième  partie 

brafle  le  1 liriliianifnte , a 1 03 . Aflcmbieune  des  revenus  .ibid-  Demande  une  fubventionau 

Armée  contre  Cadawallo,  qui  ell  tué  8c  fon  Clergé, quihrefufe.é 414.  Retoumeï Rome, 

Armée  défaite,  a r63,  1É4.  Reconnu  Roi  éai  >.  Tout  fon  butin  lui  cil  enlevé  en  Italie,  y 

de  tout  le  Noitliumbeidand  , où  il  rétablit  la  416. 

Religion  Chrétienne,  » 164.  a -P-  Monarque  Oihcn  It  Grand  .Empereur:  époufe  EJgithe  Fil- 
des  Anglo-Saxons,  a 164.  Rend  tributaires  le  d'Edouard  l'Ancien , a 331.  Fait' des  Prè- 
les Gallois,  les  Ecolfois,  & les  Piéfcs,  ibid.  fens  confiderables  à Adelflan  fon  Bcau-Frcre, 

Va  combattre  Penla,  cil  tué,  & fon  Corps  a 339. 

eft  mis  en  quartiers,  ibid.  & 16 f.  Ses  gran-  Ourlury  : (le  Chevalier  Thomas)  les  confefls 
des  Venus  1c  font  tenir  pour  Saint,  ibid.  utiles  au  Vicomte  de  Rochefler,  g 74,  P011- 

Ofuiald,  Prince  Wcft-Saxqn:  difpute  la  Couron-  voir  qu’il  a fur  fon  efpric , g 80.  S oppoSr  au 

ne  à Adélard,  6c  eft  dmit,  a 110.  deflein  de  Rochellcr,  de  Aire  cafter  le  maria- 

- Ofccald , Air  Evêque  de  Worccflcr  par  Dunftan  r ge  du  Comte  d'Elfex , 6c  d'époufer  la  Com- 

gouveme  avec  hn  toute  l'Eglife  d'Angleterre,  relié  , g 8r.  Artifice  dont  Ùoehcfter  fc  fort 

4 357  , 386.  Chaflé  les  Prêtres  des  Monade-  pour  le  perdre,  g 8r,  81.  Oveibury  eft  mis 

tes,  a 3<Si.  Ne  doit  qu'aux  Moines  les  F.k>-  a la  Tour  , g 81.  Moyens  qu’on  employé 

(es  qu’il  a.  reçus  , a 381.  Fait  Archevêque  pour  fe  défaire  de  lui , ibid.  On  latipoifonn; 

( » 3 ) PW 
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par  le  moyen  d’un  lavement , s 85. 

Outn  (le  Chevalier  ) elt  accule  oevant  la  Hau- 
te Cour  de  Jullicc  érigée  après  la  mort  d< 
Charles  L < 5.  Ses  defcnfcs,  » 7.  EU  con- 
damné , ibid.  Pourquoi  il  n’ell  pas  exécuté , ibid. 

Oivtn  iiUnJor  , ou  G londonrdy , fait  révolter  le 
pais  de  Galles  , e 374.  Eft  reconnu  pour 
Prince  de  Galles , t 37  c.  Fait  prifonnier  le 
Comte  de  la  Marche,  ibid.  Vol  Norihumbtr- 
Umi,  (le  Comte  de)  EU  excepté  de  l'Am- 
nillic  publiée  par  Henri  IV.  < 41 1.  Décadence 
de  Tes  affaires , 1 bid. 

Ox vert  Rti  o Niait , refufe  d'accepter  la  paix  con- 
.due  entre  le  Confcil  d'Irlande  8c  le  Marquis 
d'Ormond  ,111  Conclud  un  Traité  avec 
Monde,  i 33.  Meurt,  « 34. 

Owtn  Tudor , époufe  Catherine  Veuve  de  Hen- 
ri V.  c 506.  Leurs  enfuis,  ibid.  EU  mis  à 
U Tour  .après  la  mort  de  la  Reine  fonEpou- 
fe , d 90.  Diverfes  opinions  fur  là  mort , ibid. 
Ses  enfans,  ibid.  Eit  décapité,  d 175. 

OxjtrJ , Alfred  le  Grand  y inftitue  des  Ecoles , 
qui  ont  produit  enfin  fon  Uruverfité , a 318. 

L7  r.  Cédé  à Edouard  par  Elflede  , a 317. 
,'L'niverlite  cil  rétablie  dans  les  biens,  rcmes 
& privilèges , < 465.  Jugement  8c  Décret  de 
cette  Univerfité  fur  la  Puiflince  Royale , i 
548-551-  L'Univerfité  donne  fit Vaiflclle  d'ar- 


gent au  Roi  Châties  1.  h 369. 

Oxford  (le  Comte  d")  fous  Edouard  IV.,  s'em- 
pare au  Mont  S.  Michd,  d 175.  Y eft  aflie- 
gé , pris , 8c  conduit  au  Château  de  Hammcs, 
Ibid.  Se  fauve , 8c  va  trouver  le  Comte  de 
Richemont  à Paris,  d 363.  Henri  VII.  lui 
donne  le  Gouvernement  de  la  Tour,  d 386. 

’ Rigueur  du  Roi  envers  lui,  d 307. 

Oxford  (Parlement  d' ) fous  Henri  III.  Règle- 
ment qui  y fut  fait , fous  le  nom  de  Statuts 
d'Oxford,  * 471. 

Oxford  (Statuts  d')  b 471. 

■Oyi  (la  Terre  d')  ravagée  par  les  François,  « 
44». 

O y or  cr  Ttrmmtr , d 410. 

Oyot  faxvatti , vont  pondre  régulièrement  dans 
l'Ile  de  Saint-Kilda,  a 14. 

Oyftl  (D')  commande  les  troupes  entretenues 
par  là  Fiance  en  Ecofic, / 163-166. 

P. 


18. 


P Aci  fit  ai  ion  ou  Union  do  G and , / 335. 

P ad  om,  rcprife  par  les  Vénitiens  , 
Afficgée  par  1 Empereur,  qui  leve  le  fiege, 
ibid. 

Padttra::  Voici  Ptlroc. 

Pa{t 1 (Guillaume!  Sécretaire  d'F.tat , eft  nommé 
un  des  Régens  pendant  la  minorité  d'Edouard 
VI.  / 1.  Son  caraékere,  / y.  Eft  envoyé  en 
Ambal&de  vêts  l'Empereur,  / 44.  Eft  cou- 


damné  à une  amende  confidetable,  8c  dégta 

de  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  / 67. 
de  P“&"  (le Lord)  le  fauve  en  France  après  la  dé- 
ni- couverte  de  fes  complots  en  faveur  de  Marie 
Reine  d'Ecoffe ,./  369. 

Pairiti  de  France:  leur  origine,  b 177. 

Pans,  un  Anglois  ne  peur  être  jugé  que  parles 
Cens,  4 316.516.  Explication  de  ce  Terme, 
ibid. 

Pati-Bat , cruellement  vexez  par  les  Brigandage* 
des  Danois  8c  des  Norwegiens  ,4  179 , i§o! 
Et  en  particulier  par  Haitmgs,  4 310-311. 

Paix  boutuft,  La  ) ou  mal-ajfft,  / 151. 

Pair.  (Les  Anglois  du)  en  Irlande:  quelles  gens 
c'étoient,  b 114. 

Paliffi  ( La  1 prend  le  commandement  de  l'Ar- 
mée de  France  en  Italie  , après  la  mort  du 
Duc  de  Nemours , « 48.  Se  rend  maitre  de 
Ravenne  8c  de  toute  la  Romagne , ibid.  Mar- 
che au  fccours  du  Milanais , ibid.  L'abandon- 
ne 8c  fc  retire  en  France , » 49. 

Pallium  : n'étoit  pas  autrefois  absolument  néceffaire 
aux  Archevéaues  pour  exercer  leurs  Fonctions, 

4 116.  Négligé  par  les  Evêques  Ecoffois  Ai- 
dan,  Fïnan,  8c  Colman.a  150-153.  Et  par 
Stigand  Archevêque  de  Cantorberi,  a 471. 
Palintr  (Thomas)  eft  exécuté  pour  haute  trahi- 
fon,  /90,  91. 

Pamfolunt  pris  par  le  Duc  d'Albe , > 45. 
Pandolpho , Légat  du  Pape  : le  Roi  Jean  met  à fes 
pieds  toutes  les  Marques  de  la  Royauté , 8c 
lui  fait  hommage,  * 318.  \m.Joan  fan  „rre. 
Succédé  à Galion  dans  l'emploi  de  Légat  en 
Angleterre,  b 369.  Eft  fut  Evêque  de  Nor- 
widi,  b 371. 

Papt  (le)  exige  la  quarantième  partie  des  reve- 
nus Ecdéiuftiques  d’Angleterre  pour  la  Guer- 
re Crime , b 196. 

Papts , prétendirent  qne  le  Denier  de  St.  Pierre  é- 
toit  un  Tribut  des  Anglois , 8c  fc  l'approprie- 
rent,  4 181,  183.  N'ont  pu  qu’avec  beau- 
coup de  peine  foumettre  à leur  Juridiétion  les 
Northumbres,  les  Ecoffois,  8c  les  Piétés,  4 
173.  Pciftcutcnt  longtems  les  Prêtres  avant 
que  de  les  affujettir  au  Célibat,  4 361.  375. 
Leur  Autorité  prétendue  en  Angleterre  , 4 
371,  373.  Favorifent  l'Expédition  de  Guil- 
laume le  Conquérant , a 453  , 454.  Griefs 
des  Anglois  contre  eux,  t 330,  331.  Griefs 
des  Papes  contre  les  Anglois  , r 331,  333. 
Leurs  avantages,  c 333.  Leurs  vexations,  c 
336.  Leur  deflein  détendre  leur  autorité  fui 
le  temporel , ibid. 

Papifttr.  Voi.  Cathohputs. 

Pasjae,  Difpute  célébré  fnr  le  jour  de  fa  Célé- 
bration,entre  IcsEglifcs  d'Onent  8c  celtes  d'Oc- 
cidcnt,  4 131-147-145.  Les  Ecoffois  8c  1 s 
Bretons,  pourl'UCige  des  Fglifcs  d'Oriem,  a 
130,  131-142.-146.8cc.  Elles  Anglois  pour 
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rUûge  des  Eglifcs  d'Ocadent , * 141.  &c.  • lement  fut  préfentér  au  Roi  une  Ordonnance 

Taramont  ; Titre  du  Chef  général  de  tous  les  pour  établir  la  Milice,  h 116.  Et  prélente;,  e 

Gaulois,  a 11.  Requête  lut  le  même  fujet,  b 117.  Aune 

Paré  v Ambrouc ) Chirurgien  de  François  I:  fon  Requête,  h 130.  Remarque  fiir  cette  Kcqué- 

habtlete,  t 44S.  te,  h 13a.  Ordonnance  du  Parlement  pour 

Paru,  pris  par  le  Connétable  de  Richement,  d établir  la  Milice,  h 135.  Sa  Déclaration  pré- 

87.  Bloqué  par  le  Prince  de  Condé,  /iji.  Tentée  au  Roi  à Newmarket  le  9 Mars  1641. 

Affiege  par  Henri  111.  / 433.  Bloque  par  b 136-141.  Scs  Votes  fur  la  Milice,  h 143. 
Henri  IV.  8c  fecouru  par  le  Duc  de  Parme,  Sa  Répliqué  à la  Réponfe  du  Roi  faite  fur 

f 436.  Livre  à Henri  IV.  ) 448.  le  champ  à la  Déclaration  préfentée  à New- 

Parker:  Voi.  Uaijtut  II.  Rot  d'Angleterre.  matket,  b 151-154.  11  nomme  ie  Comte  de 

Parlement  d'Angleterre  : Remarques  fur  fesprivi-  Warwick  pour  commander  la  Flotte,  malgré 

leges,  g 180-183.  Opinions  différentes  fur  l’oppofition  du  Rot,  h 159.  Sa  Déclaration 

fon  Pouvoir  par  rapport  a laSucccflion  auTrô-  Pour  fervir  de  Réplique  à la  Réponfe  du  Roi, 

ne,  «498.  Conliderations  fur  les  Parlemens,  » 161-166.  Autre  Déclaration  pour  défendre 

» 80.  De  quels  moyens  la  Cour  d’Angleter-  d’obeïr  à la  Proclamation  du  Roi  contre  l'Or- 

re  Ce  fert  pour  en  avoir  un  à Ht  dévotion,  e donnance  fur  la  Milice  , h 173.  Défaut  de 

311.  Le  Parlement  préfente  une  Requête  à raifonnement  dans  cetre  Déclaration,  h 174. 

Jaques  1.  contre  les  Papilles  reeufans,  I 135,  Voi.  Charltt  fils  de  < harlcs  1.  Le  Parlement 

136.  Et  une  Lifte  des  Papilles  en  Charge , g lé  difculpe  d'avoir  voulu  acculer  la  Reine,  h 

138.  Sa  Requête  contre  les  Papilles  reeufans,  »"6.  Préfente  une  Adroite  au  Roi  contre  fon 

préientéc  au  Roi  à Wcllmintter,  tic  répondue  voyage  d’Irlande,  h 178.  Etat  de  la  Ditpute 

en  détail  à Oxford,  g 174-1S0.  Rtijwéte  de  entre  le  Roi  8c  le  Parlement,  b 17a,  173. 

Droit,  préfentée  au  Roi  Châties  I.  par  le  Par-  Extrême  défiance  entre  eux, A 179-181.  Voi. 

lement,  g 373-375.  Il  ne  veut  point  fe  mê-  Hall.  Le  Parlement  fè  prépare  à la  Guerre \ 

1er  de  la  Guerre  d'Ecoflê,  g 519.  Difpofuion»  8c  tdche  de  mettre  le  peuple  dans  fon  parti,’ 

du  Parlement  aflcmblé  le  3 Novembre  1640..  * 186.  Envoyé  des  Commiflaires  a Yorck 

par  rapport  aux  Griefs,  b 5.  Par  rapport  à la  pour  épier  le  Roi,  qui  y demeurent  malgré 

Religion,  b 6.  30.  Son  but,  b 99.  Son  ex-  lui,  b 187.  S'oppofe  à la  translation  que  le 

trente  défiance  a l'égard  du  Roi,  h too. Prend  Rot  youloit  faire  des  Cours  de  Jufliceà  Yorck, 

la  réfolutton  de  s'ajoumer  pour  quelque  tems,  8c  défend  à Skippon  d'aller  trouver  ce  Prince, 

107.  Se  fait  donner  une  Garde  par  le  Corn-  b 188.  Remontrance  8c  Déclaration  des  deux 

te  d'Efféx,  b ni.  Deux  fentimens  oppofez  Chambres,  du  19.  Mai  1641  , h 189-308. 

fut  les  defleins  de  ce  Parlement,  h 118.  Sy—  Explication  des  démêlez  entre  le  Roi  6c  le 
fleme  de  l'Auteur  de  cette  Hiftoire  fur  ce  fit-  Parlement,  b 316-331.  Le  Parlement  préfen- 

jet,  b 119-111.  Le  Roi  lui  ôte  fa  Garde,  te  une  Requête  au  Roi  fur  les  Troupes,  8c 

8c  lui  en  veut  donner  une  autre,  que  le  Par-  en  reçoit  une  réponfe  aigre,  b 331.  Lui  bit 

lement  réfute , b 130.  Le  Parlement  établit  dix-neuf  propofuiona,  * 333-336.  Emprun- 

un  Committé  pour  miter  avec  les  Ecoffbis  te  de  l'argent,  b 355.  Sa  Déclaration  contre 

touchant  le  fecours  pour  l'Irlande,  h 170. Son  les  démarches  du  Roi,  iitd.  Défend  de  pu- 

démêlé  avec  le  Roi  au  fujet  de  ftx  Prêtres  blier  les  Ecrits  du  Roi , b 356.  Lui  préfente 

condamnez  à mort,  h 171.  Différence  en-  une  Adrcflé  pour  le  prier  de  difeontinuer  fes 

tre  le  procédé  du  Roi  8c  celui  du  Parlement,  préparatifs  pour  la  guerre,  h 357.  Ses  tépen- 

k 175.  Sa  Déclaration  contre  le  Droit  que  lés  a trou  métrages  du  Roi  pour  la  paix,  h 

le  Roi  s'attribuoit  de  fe  mêler  de  ce  qui  fe  364,  365 ■ 3*6-  Voi.  Ffftx  (le  Comte  d’) 

pafle  dans  les  deux  Chambres,  b 177,  178.  Jajjttti  /.  gc  cbartti  1.  Sa  Déclaration  avant 

Adrcflé  préfentée  là-dcffus , b 178.  Le  Par»  la  bataille  J'Edge-Hill,  b 376,  Sa  répliqué  à 

lement  fait  demander  an  Roi  des  preuves  d ? la  réponfe  du  Roi  touchant  les  Catholiques 

r accu  fanon  des  fix  Membres  , b 103  , 104.  qu'il  avoit  à fon  fervice,  b 378.  Mcfurcs  de 

Demande  que  le  Roi  livre  St  la  Juftice  ceux  ceux  oui  dirigeoient  le  Parlement  contre  le 

gui  l'ont  confeillé  dans  cette  affaire,  h 104.  Roi,  h 380,  381.  Le  Parlement  prend  la 

Envoyé  Hotham  à Hun  pour  s'aflurer  de  cet-  réfolution  de  demander  du  fecours  à l'Ecoflé  , 

te  Place,  h 108. Prépare  un  BiUpour  pouvoir  * 381.  Publie  une  Ordonnance  en  faveur  des 

s'ajoumer  ailleurs , ibid.  Défénd  de  transporter  Apprenais  qui  voudront  s'engager  à fon  fervi- 

des  armes  8c  des  munirions  de  la  Tour,  8c  ce,  b 381.  Envoyé  une  Déclaration  aux  Ecof- 

ta  bit  bloquer,  ibid.  But  différent  du  Roi  8c  fois,  pour  les  prier  de  tenir  leur  Armée  prête , 

du  Parlement  fur  l'Irlande,  b 110.  Adroite  ibid.  Demande  aitraiter,  8c  fes  Députez  font  bien 

du  Parlement  au  Roi  fur  le  commandement  reçus  du  Roi,  h 384,  384.  Se  plaint  de  IV- 

des  Places  8c  de  la  Milice,  b 115.  Le  Pu-  taque  de  Brcutford,  b 385.  Remarque  fur 

fej  . 
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fcs  levées  J'jrgent , A 389 , 390.  Sur  fes  prin.  des  deux  Royaumes , afin  de  tenir  (et  réfolu- 

cipes,  A 39  î , 391.  Pluüeurs  Provinces  font  dons  plus  fccretes:  Différend  fur  ce  fujet  en- 

des  Allocutions  en  ia  faveur,  h 39X.  11  dé-  Ue  les  deux  chambra,  A jri.  Défend  de 

fend  les  Traiter  de  neutralité  de  quelques  au-  faire  aucun  quartier  aux  Irlar.dois  qui  fervoient 

très  Provinces,  A 393.  Soppofe  aux  étions  le  Roi  , A 414.  Son  motif  en  propoünt  la 

des  paoiùns  du  Roi  pour  fetner  la  divifion  paix  ,4  516.  Envoyé  des  propolittons  au  Roi: 

dans  Londres,  A 394.  Défend  aux  Sheriis  de  Conférences  fcactcs  de  deux  de  fes  Députez 

Londres  dexccuter  un  ordre  du  Roi,  A 395.  avec  ce  Prince,  A 517.  Obtient  du  Roi  d'être 

Donne  un  ordre  contre  les  El  pions  ,ihd.  Voi.  reconnu  pour  Parlement  , A 518.  On  con- 

Stritkland.  Sufpend  la  tenue  des  Allifcs,  con-  vient  de  traiter  à Lxbtrige,  A 519.  Ses  pro- 

tre  la  volonté  du  Roi , A 398. Scs  dil'politions , polirions  8c  celles  des  CommilLites  dEcoffc, 

h 400.  Demande  un  tautconduit  au  Roi  pour  A 519-5x3.  .Remarqua  fur  les  difpolitions  du 
traiter  de  la  paix,  1 hd.  Scs  propolitions,  A Roi  6c  du  Parlement,  h 5X3-5X5.  Les  Cott- 

401-404.  Négociation  fur  les  propolitions  du  ferenees  d'Uxbridge  font  rompues  , b 535. 

Roi  pour  la  l'ufpcnlioa  d’armes,  h 404-41  x.  Reponles  du  Parlement  a divers  niellages  du 

Le  Parlement  n'en  veut  plus  entendre  parler.  Roi  pour  1a  paix,  b 556-559.  Ses  propoti- 

h 41  x.  Négociations  fut  les  autres propofitions  tions  au  Roi,  h 569.  Coifcrcnces  ent  e le 

du  Roi,  h 413-418.  Les  Conférences  font  Committc  du  Parlement  8c  les  Comnuliaircs 

rompues  , h 418.  La  nouvelle  du  fiege  de  d'Eco  lie  fur  la  manière  de  dilpofet  de  la  per- 

Gloceller, l'oblige  à recrutcrrArméc  duCom-  fonne  du  Roi,  b 574-574.  Votes  que  le  Roi 

te  d'Effex,  h 4x5.  Fait  tenir  une  Alïemblec  pourra  venir  à Holmby , b 576.  Projets  du 

EcciefralUque  à Wcftroir.fter , h 436.  Deman-  Parlement,  b 577.  Il  envoyé  à l'Année  des 

de  du  fceours  aux  Etats  d'Ecoffc , Aid.  Offre  Cotnmtfiatres  pour  former  l'Année  deilinée 

de  travailler  à l'union  des  deux  Ej-'jies,  A 437.  pour  l'Irlande:  l'Armée  eft  peu  difpofée  à 

Voi.  t«/r.  Covenant  ou  Ligue  entie  l .tn-  leur  obéir,  h 580.  11  y envoyé  de  nouveaux 

gleterre  8t  l'Ecoffe,  b 44t.  Pou-quoi  ,e  Co-  Commiüaires , h 583.  Perlrllc  dans  le  deflein 

venant  eft  reçu  en  Angl  te-re  fans  drftieulté,  de  caifer  l'Anncc , h 584.  Rappelle  fes  Com- 

b 44X.  Traité  avec  l'Ecotïe  pour  le  recours , miffaircs , 8c  fomre  le  deffein  de  divifer  l'Ar- 

h 443.  Le  Parlement  envoyé  en  Irlande  des  mee,  b 585.  Sc  met  en  état  de  défeufe,  h 

Commiffaircs.qui  y tont  bien  reçus  8c  affilient  590-  Vos.  Fùrfdx.  (le  Chevalier)  Tache  de 

au  Confeil,  h 448.  Ils  font  renvoyer  en  An-  fittisfâire  l' Armée,  h 593.  Y envoyé  des  Dé- 

glcterre,  fur  un  otdre  du  Roi,  Aid.  Detail  putex  pour  traiter  avec  elle,  h 595.  La  con- 

d'une  Conspiration  pour  forcer  le  Parlement  tente,  ihd.  Différend  entre  fes  Commiffaires 

àlapaix, *453-455. Elle  eftdecouvette  ,8c  les  8c  ceux  de  l'Armée,  A 597.  Sentimens  di- 

Conl'pirateurs  font  punis , A455. Lei’arlcment  vers  dans  le  Parlement,  Aid.  Il  défend  de 

ordonne  un  nouveau  ferment,  A 455.  Nou-  ligner  f Engagement  de  la  Ville  de  Londres 

veau  complot,  ihd.  Déclaration  du  Parlement  contre  l'Araiee,  A 600.  Eli  contraint d'accor- 

contre  le  Roi , iur  la  Rébellion  d'Irlande , A der  au  menu  peuple  fcs  demandes  touchant  la 

485-471.  Sa  politique  , en  accufaiit  le  Roi  Milice, l'Engagement , 8c  les  Membres  abfens, 

d'être  la  caufe  de  cette  Rébellion  , A 47  2.  A 8ot , 6ox.  Ordonne  à l airfax  de  faire  eku- 

Fait  brûler  le  Livre  de  Jaques  1.  fur  les  diver-  gner  l'Armée  de  Londres,  A C03.  Les  Ora- 

tiffemens  du  Dimanche,  A 473.  Fait  finlirlcs  tcurs,  8c  pluficurs  Membres  des  deux  CJtint- 

rever.us  du  Roi,  de  la  Reine  8c  du  Prince  de  bres  , fortent  de  Londres,  A 80 a.  Vont  fe 

Galles  , A 474.  Fait  faire  un  grand  Sceau,  meme  fous  la  protcélion  de  l'Armée:  raifon 

Aid.  Rcmarcue  là-dcffus,  A 475, 476.  Fait  de  leur  conduite,  A 604.  Sont  rétablis  par 

mourir  un  Mctlager  du  Roi.  comme  Efpion,  Faitfàx  , A 608.  Le  Parlement,  après  Pen- 

A 478.  Fait  éenre  aux  Eglifcs  étrangères  par  • tréc  du  Général  dans  Londres,  approuve  tout 

l'Affemblée  Ecdéfiaftique , pour  les  informer  * ce  que  l'Armée  a fait,  Aid.  Différend  entre 

des  affaires  d'Angleterre , A 479.  Sa  Déclara-  les  deux  Chambres , fur  ce  qui  s'étoit  paffé 

tion  au  Roi  fur  le  Parlement  d'Oxford  , A dans  le  Parlement  depuis  le  t6  Juin  jufqu'au 

483.  Autre  fur  le  but  du  Roi  dans  la  négo-  6 Août  1647.  Aid.  Kèg'.emcns  touchant  l'Ar- 

ciation  pour  la  paix,  A 484.  Ses  efforts  ex-  mée,  A 617.  Le  Parlement  n?  tait  aucune 

traordinaires  pour  la  Campagne  de  1644.  A attention  aux  offres  du  Roi,  A 8x8.  Son  dit- 

493.  Prend  la  réfolution  de  faire  affieger  Ox-  fercnd  avec  les  Commiffaires  d Ecofle,*  6x7. 
ford , A 494.  Public  une  Ordonnance  pour  Les  deux  Chambres  contentent  à faire  la  Paix 
obliger  chaque  famille  à fc  priver  d'un  repas  avec  le  Roi  , moyennant  qu'il  ligne  quatre 
par  femaine , 8c  à fournir  aux  befoins  publics  Hills , ihd.  Sont  choquées  <ju  Mémoire  des 
ce  que  ce  repas  coûterait  ,’  A 510.  Donne  Ecoffois  contre  les  propofitions  fûtes  au  Roi, 
en  plus  grand  pouvoir  au  Committé  commun  A 6x8.  Publient  une  Déclaration  pour  ne  plus 
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préfenter  d'Adreffes  au  Roi  , h 6)6. 
Vues  du  Parlement,  h 644.  Son  étroite  union 
avec  l'Armee , * 646.  Demande  une  Garde 
au  General,  qui  lui  envoyé  deux  Regimens, 
Aid.  Une  partie  de  la  Flotte  le  revute  con- 
tre le  Parlement , de  le  rettre  en  Hollande , 
*658.  Union  du  Parlement  de  de  la  Ville 
de  Londres  , cau.ee  par  la  crainte  du  para  du 
Roi , h 67  a.  Remarque  fur  le  changement 
arrivé  dans  le  Parlement,  qui  d'indépendant 

2u'il  étoit,  devient  Presbytérien,  h 674.  Ses 
curatelles  pour  s'unir  avec  l'Ecoflc , b 674, 
67  (.  Les  Membres  acculez  par  l'Armée  font 
déchargez,  b 67s.  Rétbluùon  prife  de  traiter 
avec  le  Roi , b 674.  Et  de  lever  des  troupes, 
h 675.  Rapport  du  Committé  établi  fur  les 
moyens  de  traiter  avec  le  Roi , b 676.  Dif- 
férend entre  les  deux  \ hambres  au  fujet  de 
trois  liills  qu'on  vouloit  bure  ligner  au  Roi  , 
*676-678.  Retardement  de  la  négociation 
avec  le  Roi,  h 678-683,  684-686.  Le  Par- 
lement ne  répond  point  a la  Requête  des  ln- 
dépendans , ni  à celles  des  Maitres  de  Navire , 
* 689.  Détail  des  Conférences  de  Newport , 
pour  la  Paix  avec  le  Roi,  b 691-703.  Le 
Parlement  cherche  à araufer  l'Armée,  b 701. 
N'eft  plus  compofé  qued'lndépendans,  * 707. 
Râlions  pour  8c  contre  le  Parlement , au  fujet 
de  l'attentat  commis  en  fe  conftiraant  Juge  dn 
Roi,  * 714-718.  11  abolit  la  Royauté,  i j. 
Fait  faire  un  nouveau  grand  Sceau,  8c  forme 
un  Confetl  d'Etat , AU.  Erige  une  nouvelle 
Haute  Cour  de  Juflice.pour  taire  iuger  quel- 
ques Seigneurs  prifonniers,  Md.  Les  Mem- 
bres abfcns  font  exclus  ,18.  On  les  admet , 
i condition  de  figner  un  Engagement  en  fa- 
veur du  Gouvernement  Republiquain  , r 9. 
Réponfe  du  Parlement  à la  Proteflation  des 
Ecolfois  en  faveur  du  Roi , i 1 3.  Sa  réfolu- 
tion  contre  l'Ecoffe , i 33.  Sa  Flotte  s'empa- 
re des  IÛcs  de  Jerfey , Guemefey , Man  , Bar- 
bade  , Newis  8c  S.  > hriflophle,  i 48.  Le 
Parlement  unit  l'Ecoffe  à l'Angleterre  , Md. 
Fait  des  efforts  mutiles  pour  s'unir  avec  la  Ré- 
publique de  Hollande , i 49.  Motifs  qui  l'en- 
gagent à lui  déclarer  la  Guerre  , i 50 , 51. 
A de  qui  y donne  lieu , i 51.  Prétentions  du 
Parlement  fur  les  Hoilandois  , Md.  Sa  Re- 
ponfe  a leur  Manifelle , i 54-  Eft  offenfé  de 
la  Requête  des  Officiers,  8c  prépare  un  A de 
pour  en  ptévenir  de  femblables  , > 57  , 58. 
Vote  qu'a  ne  fe  difîoudri  point,  i 58.  Eft 
caffé  par  Cromwell,  i 49.  Parlement  nommé 
Barebene:  Voi.  fa-deffus  l'Art,  de  CrmrwtH. 
(Obvier  j Le  Parlement  eft  convoqué  par 
Cromwell , i 71.  Examine  le  pouvoir  du 
Protedeur,  i 73.  Plufieurs  Membres  font  ex- 
clus, pour  n'avoir  pas  voulu  figner  un  Enga- 
gement en  faveur  du  Protedorar , Md.  Le 
Tm.  X. 
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Parlement  eft  caffé,  r 74.  Cromwell  en  Cbn. 
voque  un  des  trois  Royaumes,  i 81.  Qui  lui 
offre  inutilement  la  Couronne,/  83-85.  Orcf- 
fe  l'Ade  intitule  Hmmole  KtquJit  cr  Avis  , 
1 85.  Sc  raflcmblc  en  deui  Chambres  de 
quelle  maniéré  t' Attire  Chambre  étoit  coin- 
polee , r 88-89.  Admet  les  Membres  cx- 
dus , r 89.  On  y fait  des  difficulté!  fur  l'Au- 
trt  Chambre  , 1 90.  Il  examine  la  validité 
de  f Humble  Requête  8c  Avis , AU.  Eli  caf- 
fé  , i 93.  Richard  Cromwell  en  convo- 
que un  autre  , compofé  comme  le  précèdent , 
» 109.  E»  qui  décide  que  (Autre  Chambre 
fubfntera  , r ni.  Eft  caffé,  i ni.  Le  long 
Parlement  , que  Cromwell  avoit  caffé  eu 
1653,  eft  rétabli,  r 115.  Pourquoi  nommé 
K*mp,  i 116.  Il  ordonne  que  fon  Orateur 
fignera  les  Contmiflions  des  Officiers,  i 110. 
Nomme  des  Commiffaires  pour  gouverner  l'Ir- 
lande, Aid.  Prend  des  mefutes  pour  fc  ren- 
dre maitre  de  l'Armée,  i ni.  Commue  la 
taxe  de  35000  liv.  fterl.  par  mois  fur  les  trois 
Royaumes,  Md.  Conférences  entre  le  Par- 
lement 8c  les  Officiers , i 111.  Votes  du  Par- 
lement fur  la  Requête  des  Officiers  de  l'Ar- 
mée de  Lambett  , i 115.  Scs  efforts  pour 
prévenir  celle  du  grand  Confal  des  Officiers, 
r rz6.  Ses  réponles  à cette  Requête,  i 118, 
119.  Palfe  un  A êlc  pour  tâcher  d'affamer 
l'Armée,  i 130.  Caffe  plufieuts  Officiers,  8c 
révoque  la  Cotnmiflion  du  Général , ibid.  Le 
Confcil  d’Etat  fait  venir  deux  Régimens  pour 
garder  le  Parlement,  ibid.  On  Tempéche  de 
s'affembler  , ibid.  Il  agit  pour  fe  rétablir,  < 
137.  Le  Gouverneur  de  Portsmouth  fe  dé- 
clare pour  lui,  r 138.  De  même  que  le  Vi- 
ce Amiral  Laivfon,  8c  un  Régiment  envoyé 
à Londres  par  Lambert,  Md.  il  fe  raffem- 
ble,  j 139.  Tâche  d'empêcher  Monde  de  ve- 
nir à Londres,  i 140.  Ses  foupçons  contre 
lui  ,1140.  Etablit  un  Confeil  d’Etat , 8c  fait  faite 
un  ferment  d'abjuration  contre  la  Maifon  de 
Stuatt , la  Royauté  ,8c  la  Chambre  des  Seigneurs, 
1140,  141.  Envoyé  deux  Commiffircs  à 
Monck,  pour  l'épier,  ibid.  Voi.  Menek.  Di- 
vers Aéles  de  ce  Parlement,  i 150.  Il  en  con- 
voque un  autre , 8c  fe  diffout  lui-même , Aid. 
Pâlie  divers  Votes,  pour  cacher  fon  deffeinde 
rétablir  le  Roi , ibid.  Le  nouveau  Parlement 
s'affemble , i 153.  Rétablit  le  Roi  fans  con- 
ditions ,1156.  Lui  envoyé  des  Députez  , 
ibid.  Ote  de  fes  Regîtres  tous  les  Affts  con- 
traires à h Royauté , ibid.  N'eft  plus  appelié 
que  Convention,  ï 163.  La  Convention  eft 
changée  en  Parlement,  ibid.  Eft  principale- 
ment compofé  de  Presbytériens , Aid.  Accep- 
te le  pardon  promis  par  le  Roi , i 164.  Ce 
■qui  fe  palfa  au  fujet  de  l'Ade  de  pardon  ou 
d'indemnité  , i 164-166.  L'Ade  paffe  , 1 
( * » ) 166. 
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166.  Et  divers  autres,  » 167  , 168.17»,  173. 
Accorde  de  l'argent  au  Roi  pour  congédier 
l'Armée,  i 170.  Conjecture  fur  ù diflblution, 
i 1 7 1 . Eft  caflé,  i J74.  Remarque  fur  ce 
Parlement,  i 175.  V01.  Charles  II.  Convoca- 
tion du  Long  Parlement,  i 183,184.11  fait  brû- 
ler piulieui s Ecrits,»  187.  Palié  dtvets  Actes , i 
187,  188. 194. 197,  198,  199-  Ordre  tou- 
chant quelques  Kcgtades,  i 187 ,188.  Gran- 
de brouillcrie  entre  les  deux  Qiambrcs,  au 
fujet  de  Skinncr,  i 17  5-1-84.  Accommodée, 
s »88.  Autre  au  fujet  d'une  impolition  fut 
les  Marchandées  étrangères,  1 303.  Deux  Par- 
tis dans  le  Parlement,  en  1673.  i 330.  Celui 
du  Peuple  prévaut , ibid.  Brouillcrie  entre  les 
deux  Chambres , au  fujet  du  Lord  Mohun , i 367. 
Rcnouvellcc  , 1 370.  Qucftion  agitée,  1i  le 
Parlement  n'eft  point  dmoua  , i 374.  Voi. 
Cettjlirati m Papijle  , 8c  Oj berne,  (le  Cheva- 
lier Thomas)  Différend  entre  les  deux  Cham- 
bres au  fujet  des  Evêques, i 467.  Voi.  Cham- 
bre Haut! , Chambre  <lei  C ommunet , Wtttena- 
Gtmot , Guillaume  111.  Prince  d"Orangc  , les 
Articles  de  tous  les  Rois  d’Angleterre , 8c  par- 
ticulièrement ceux  de  Jaques  1. , Charles  1. , 
Charles  11.,  Jaques  II,  SC  Cremtitll. 

Parlement  .{'Etoffe  : différence  entre  le  Parle- 
ment 8c  les  Etats,  h 435.  Voi.  EceiJJe. 

Parlement  S Oxford  , convoqué  par  Charles  I. 
h 481.  Il  propofe  la  paix  , Aid.  Ecrit  au 
Comte  d'Eflex  dans  ce  deflein , h 48a.  Pu- 
blic une  Déclaration  for  le  meme  fujet  , h 
483.  Votes  contre  les  Eeoflois,  h 484.  Le 
Parlement  cil  prorogé,  h 486. 

Parlement  Penjioetaire , pourquoi  ainfi  nommé , i 
184. 

Parme  : fon  état  au  commencement  du  X V I. 
tieele,  e 14.  Aptes  la  retraite  des  François, 
retourne  au  Pape , t 49. 

Parme  (le  Duc  de)  prend  le  commandement  de 
l'Armée  dés  Paithas  , après  la  mort  de  D. 
Jean  d'Autriche  , / 343.  Prend  Mallricht  : 
pluficurs  Places  fc  rendent  A lui , / 348.  Lève 
le  fiege  de  Cambrai,  f 335.  Affiegc  Anvers, 
/ 375.  Prend  l'Edufe , / 411.  Fait  avancer 
fur  la  côte  des  Païs-bas  une  Année  de  30000 
hommes,  pour  fe  joindre  i la  Flotte  invinci- 
ble , 8c  faire  une  defeente  en  Angleterre , / 
4M-  En  cft  empêche,  f 417.  A llicge  inu- 
tilement Bcrgopfoom  , / 419.  Contraint  Henri 
IV.  i lever  le  blocus  de  Paris  , & fe  retire 
dans  des  Pats-bas  , f 436.  Fait  lever  le  liege 
de  Rouen , / 440. 

Parme-,  (la  Duchcilc  de)  Voi.  Marguerite  Du- 
cheffe  de  Parme. 

Pareitfes  : comment  dits  fe  formèrent  8c  s'établi- 
rent en  Angleterre,  «a  471 , 473 , 474. 

Parr , âgé  de  13a  ans,  8c  fc  portant  bien , eft 
piéfcnte  à Charles  1.  g 433. 
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part  ( Catherine  ) Veuve  du  Lord  Latins»  ; 
époufe  Henri  VIII.  « 433.  Complot  contre 
elle,  t 461.  Elle  eft  acculée,  8c  le  tire  d'af- 
faire, 0 461-464. 

Parr  ( Guillaume  ) confpire  contre  Eliütbeth , / 
375.  376.  Eft  exécuté,  / 376. 

Parr  ( le  Chevalier  ) Onde  de  Catherine  Parr 
femme  de  Henn  VUE,  eft  fait  Baron  Part 
8c  Chambellan  de  la  Reine , e 436. 

Parr  (le  Lord  Guillaume)  frere  de  Catherine 
Parr  femme  de  Henri  VIII. , cil  frit  Comte 
d'Eflex  , e 436.  Eft  fait  Membre  du  Con- 
lcil  de  la  Régence  pendant  ht  minorité  d'E- 
douard VI.  / 3.  Son  araélere,  f 8.  Eft  frit 
Marquis  de  Northampton , / 9.  Voi.  Ket.  Eli 
condamné  pour  haute  trahifon,  f 91.  Obtient 
fon  pardon , / 104. 

Paires , Rivière  : les  Danois  font  défaits  fur  fis 
bonis  parEnulphe,  Ofhdt  , 8<  Alftan  ,s  187. 
Pafeal  : examine  fur  une  de  fes  Preuves  en 
faveur  de  la  Religion  Chrétienne,  a îyi. 
Pafeeneiui  , Fils  de  Voiîigeme  Monarque  de» 
Bretons,  ont.  Mécontent  de  n’avoir  aucu- 
ne part  à la  Succcflion  de  fon  Pete , levé  des 
T roupes , 8c  fe  joint  à Baldulphc  8c  Colgrin , 
a 115.  Eli  battu  deux  fois  par  Arthur , 8c 
obtient  fon  patdon  d'Ambroiius,  qui  le  frit 
Rot  d'une  Portion  de  la  Cambric , 1 tut. 
Pafchaft  Radier  1 , fon  Sentiment , que  le  Corpa 
de  Jéfus-Chrift  étoit  en  chair  8c  en  os  dans 
TEuchariftie,  combattu  par  Jean  Scot,  a 378. 
Son  Traité  fur  l'Eudiariftic,  h 160. 

Pajfau.  (Edit  de)/ 68. 

Paflel , Plante , du  jus  de  laquelle  les  Bretons  fe 
fervoient  pour  fe  peindre  le  Corps  en  bleu , a 
! 4 ; 8c  7 . 8. 

Pa  ta  y.  (Bataille  de)  d 61. 

Paiera,  Noble  Armoricain  : étudie  ïo  ans  en 
Irlande , 8c  s'établit  dans  la  Cambric  ,«144. 
Meurt  dans  l’Armorique,  où  on  lui  inftiruc 
trois  jours  de  E'éte , ibid. 

Patrice,  Apôire  de  l'Irlande,  h 114.  Voi.  Pa- 
trick le  Grand. 

Patrick,  Moine  Auguftin  , appuie  ht  fourberie 
de  Walford,  d 496.  Eli  arrêté,  8c  obtient 
fa  grâce , ibid. 

Patrie  s'acquitte  dignement  de  fon  Miraftere , k 49. 
Patrick,  ou  Patrice,  furaoramc  l'Ancien:  meurt 
en  449.  4 143. 

Patrick  le  Grand  : convertit  les  Irlandois,  8c  gou- 
verne leur  Eglifc  pendant  60  ans  , 4 143. 
Meurt  en  493.  ibiel.  Eauflête  d'une  Cbattre 
fous  fon  nom,  485.  .!  . 

Patrick  le  Jeune , Neveu  du  précèdent  : meurt 
quelques  années  apres  lui,  4 143. 

Patridge:  Voi.  Pane. 

Pavie,  affiegée  par  François  I.  e 187.  Qui  y eft 
battu  8c  fait  pnfonnier,  e 190. 

Pavie:  (Bataille  de)  41904 

Pavier 
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Pavée:  (le  Cardinal  de)  eft  poignardé  par  le  Duc 

d'Urbin,  e 3 1. 

Paul , ( St.  ) Apôtre  : divers  Auteurs  prétendent 
qu'il  a porté  le  Chriftianibne  dam  la  Bretagne, 
a 86.  Probabilité  de  ce  Sentiment , ibid.  Prê- 
che en  diven  endroit»  de  l'Occident , 8c  vou- 
loir palier  en  Efpagne,  1 bid.  La  Cathédrale 
de  Londres , fous  ion  nom , a 160. 

Puni  U.  Pape:  fon  Caraéterc,  d 34t. 

Paul  111.  Pape,  fuccede  à Qement  Vil.  « 330. 
Excommunie  Henri  VIH.  , mais  ne  publie 
point  la  Bulle  d'Excommunication ,«  341.  Tâ- 
che de  Ce  raccommoder  avec  ce  Prince , oui 
rejette  les  proposions , <337.  Nomme  des 
Comrruflaires  pour  examiner  en  quoi  l'Egide 
avoit  befoin  de  reforme  , * 374.  Public  fa 
Bulle  d'Excommunication  contre  Henri, <376. 
S'affcmblc  à Nice  avec  l'Empereur  8c  Fran- 
çois 1.  e 38t.  Condud,  avec  l'Empereur,  le 
Roi  des  Romains  8c  les  Vénitiens , une  Li- 
gue contre  les  Turcs  , ilrf.  Convoque  un 
Concile  à Trente  , t 416.  Le  translcre  a 
Bologne,  8c  fe  brouille  a ce  fujet  avec  l'Em- 
pereur, /3t.  Meurt,  / {6. 

Paul  IV.  Pape  , fuccede  à Marcel  II.  f 114. 
Erige  l'Irlande  en  Royaume , ihd.  Demande 
la  rclb'tuüon  des  biens  d'Eglrle  en  Angleterre , 
8c  le  Denier  de  S.  Pierre  , 1 hd.  Sc  ligue  avec 
la  France  contre  l'Elpagne,  / 131.  Porte  la 
France  â rompre  la  treve  avec  l'Elpagne , / 
tu.  Fait  la  paix  avec  l'Elpagne  , / 133. 
Meurt,  / 170. 

Paul,  Officier  de  Jufticeen  Bretagne  : vexe  hor- 
riblement les  Bretons , a 6 3 , 64. 

Paulm , Moine  Bénédictin  : envoyé  de  Rome 
MilEonaire  en  Angleterre  , 4 a»y.  lift  fait 
Evcque  pat  Julie  Arch.  de  Cantorbcri , 8c  en- 
voyé avec  Ethelburgo  en  Northumberiand , a 

160.  Convertit  les  Northumbres  8c  Edwin  leur 
Roi , ihd.  Récit  hiltorique  de  cette  Convcr- 
fion,  4137.140.  Reçoit  le  Pallium  comme  Ar- 
chevêque d'Yorck,  4 137-150.  Et  cette  Di- 
gnité ccflc  avec  lui , 4 153.  Sc  réfugié  en 
Kent , où  il  cft  fait  Evcquc  de  Rodicflcr , 4 

161. 

Paytan , Cordelier  : fon  infolence , * 340. 

Payait  , efl  nommé  Légat  en  Angleterre  , f 
135.  La  Reine  lui  défend  l’enlrée  du  Royau- 
me, ihd. 

P/chturi  HùlUndeh , attaquez  par  la  Flotte  An- 
gloife , compofent  avec  Charles  1.  f 433. 

Péchez  : ne  fe  pardonnoient  par  les  Ecdcfiafli- 
ques , 8c  les  Moines , qui  <X>udiüon  de  bute 
du  bien  aux  Eglifes  8c  aux  Monatlcres  , a 
181. 

Peia , Fils  de  Penda  Roi  de  Merde  : fait  Roi  de 
Leicefter  par  fon  Pere,  a 177.  Va  en  Mort- 
humbciland  époufer  une  Fille  d'Ofwy,  s'y  fait 
Chretieç  , en  emmené  des  Mrllionaitcs,  8c 


convertit  les  Merdens,  4 177. 156.  Empoi- 
fonné  par  là  Femme,  4 178. 

Pelade  : quoique  né  en  Bretagne , n'y  fema  point 
les  erreurs , 4 88. 

Ptlaiiamjnu , femé  en  Bretagne  par  Agncola , 8c 
reçu  par  les  Bretons,  s'y  accroit  conliderablc- 
ment,  8c  eft  petfécute  par  Gcnnain  Evêque 
d'Auxerre,  4 88.  t4i. 

Pilerai  Angleu  : l'Exemption  des  Péages  leur  eft 
accordée  par  le  Roi  de  France  8c  par  l'Empe- 
reur, 4 413. 

Pembrcek.  { Guillaume  Herbert , Comte  dc)Voi. 
Herbert.  (Guillaume) 

Pembrcek,  (le  Comte  de)  Régent  d'Angleterre 
en  l'abfence  d'Edouard  I.  c 14. 

Pembrcek  (le Comte  de)  fous  Edouard  IV.  VoL 
Teedcr.  (Gafpat) 

Pembrcek  ( le  Comte  de  ) eft  battu  par  le  Comte 
de  la  Marche,  d 175. 

Pembrcek  ( le  Comte  de)  avec  8000  Anglois  va 
joindre  l'Armée  Espagnole  commandée  par  le 
Duc  de  Savoye,  / 134. 

Penda,  Fils  de  Wibba  Roi  de  Mercier  fon  hu- 
meur inquiété  8c  tuibulcntc  le  fiait  éloigner  du 
Trône  par  Ethelbeit,  4 161.  177.  Il  y par- 
vient à l'âge  de  50  ans,  4 177.  Jaloux  d'Ed- 
win,  fe  ligue  contre  lui  avec  Cadawallo,  a 
r6r.  U le  inhumainement  de  (a  viéloire,  4 
161.  Et  but  égorger  F.ffrid  fon  Fils , 1 bid. 
Sc  prépare  à attaquer  Ofwald  Roi  de  Nort- 
humbcrland , le  detait , 8c  le  bit  couper  en 
quartiers,  4 164,163.  Afliege  en  vain  Bam- 
bourg , 8c  va  porter  la  Guerre  en  Ertanglic , 4 
163.  Se  ligue  avec  les  Rois  de  Dcire  8c  dtftan- 
glie  contre  Ofwy,  a 166,167.  Défait, 8c  tué 
a l'âge  de  80  ans, 4166, 167. 177.  Ses  enfant, 
4 177.178. 

Pendrai"  : nom  donné  à Arthur  à caufc  d« 
Dragon  de  fon  Cafque,  a 118.  On  en  a fait 
ridiculement  un  Roi  de  Bretagne,  4 119.  VoL 
Vtber. 

Penn , avec  5000  foldats  commandez  par  Vtna- 
blei , but  une  entrtprife  fur  S.  Domingo , qui 
ne  leur  réuflit  point  ,178.  Ils  s’emparent  de 
la  Jamaïque  , Ibid. 

Penrndcck.  VoL  H'ae.Jlaff. 

Pékin , Marre  du  Palais  en  France  : envoyé  Wil- 
brod  convenir  les  Frifons,  a 175. 

Pépin , Fils  de  Charlemagne  : envoyé  contre  les 
Saxons , y échoue , 4 179. 

Peqminy  (Traité  de)  ou  d'Amiens,  d 188. 

Perche  ( le  Comte  du)  fait  lever  le  fiege  de  Mon- 
forel , b 364.  Afliege  le  Château  de  Lincoln  : 
fon  Armée  y eft  défaire  par  le  Comte  de  Pem- 
brook,  Sc  lui  tue,  b 365. 

Percy , ( Henri  ) fa  valeur  lui  fait  donner  le  fur- 
nom  de  Chaud-éperon  , t zy 6.  Livre  ba- 
taille aux  Ecoflois,  8c  rue  Douglas  de  fa  pro- 
pre main,  c 304,  Les  Ecoflois  ayant  reçu  un 
( a a a ) rcti- 
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renfort , 3 perd  la  bataille  & cil  fait  prifon- 
mer,  Ai  J.  bit  fait  Grand  Connétable  , e 
355.  Le  Roi  lui  donne  rifle  de  Man,  fie  lui 
accorde  le  priviege  de  porter  , le  jour 
du  Couronnement  , l'Epcc  nommée  Len- 
caltre  , a la  gauche  du  Roi , 1 bid.  Se  trouve 
A la  bataille  de  Humblcdon  , c 38  t.  Se  li- 
gue contre  le  Roi , avec  le  Comte  de  Nort- 
numberland  fon  pere , 8c  le  Comte  de  Wor- 
ceiler  fon  oncle,  « 385-  LU  tue  a la  bataille 
de  Shrewsbury,  < 387. 

Ptny  (Henri)  Comte  de  Northumberland , eft 
nus  en  prifon  pour  avoir  eu  part  dans  un 
Complot  contre  la  Reine  Elilâbcth , / 376.  Se- 
tue  lui-même,  Aid. 

Ptrty  (Henri)  fie  Henri  Jirmyn  , foupçonnez- 
d'avoir  eu  part  a la  Conlpuauon  pour  taire  dé- 
clarer rArmée  en  faveur  dn  Roi , prennent  la 
fuite  , h 69.  Votes  des  Communes  contre 
eua,  h 73,  Lettre  de  Pcrcy  au  Comte  dc- 
Northumberland , h 74.  Douies  fur  cette  Let- 
tre , h 'Si. 

Sirey  : (Thomas)  quelle  part  3 eut  à la  Conju- 
ration des  Poudres , g 41-46.  Eli  tué , g 46. 

Striant: , f avori  de  l'Emp.  < ommode  , caufe 
nne  Sédition  dans  l’Armce  Romaine  de  Breta- 
gne , 4 56.  Livré,  aux  Députez  de  cette  Ar- 
mée, qui  le  maiîacrent  fur  le  champ,  a 57. 

Pjrkin.  iVrwkak  : fon  hilloire,  d 460.  Margue- 
rite , Duchefle  Douairière  de  Bourgogne , l'inf- 
truit  pour  lui  faire  jouer  le  peribnnage  du 
Duc  d'Yorck,  Aid.  L’cnvoye  en  Portugal, 
d 461.  Et  enfuite  en  Irlande,  itid.  Charles 
VIII.  le  fait  venir  à Paris,  Aid.  Et  le  recon- 
noit  pour  Duc  d'Yorck,  i 461.  Mais  il  le 
renvoyé  après  avoir  fait  la  paix  avec  Henri 
Vil.  Aid.  Perkin  va  trouver  la  Duchefle, 
qui  feint  de  le  prendre  pour  un  Impoftcur, 
mais  le  reconnoit  enfuite  pour  fon  Neveu, 
Aid.  I)  petfuade  prefque  à tout  le  monde 
qu'il  eft  le  Duc  d'Yorck,  d 463.  Sa  fourbe- 
rie eit  découverte , d 466,  467.  B tente  une- 
defeente  fur  la  côte  de  Kent , qui  lui  réuffit 
mal,  d 476.  Paffc.  en  Irlande,  d 477.  Et 
de  là  en  Ecoffe , où  il  dl  bien,  reçu  du  Roi 
Jaques , qui  lui  fait  époufer  une  de  iis  Paren- 
tes , d 478.  Jaques  fie  lui  entrent  en  Angle- 
terre, d 481.  II.  public  une  Proclamation  fous 
le  nom  du  Duc  d'Yorck,  Aid.  Les  Angloo 
ne  fe  joignent  point  à lui,  Aid.  Son  adrefle , 
Aid.  Difficulté  à fon  fujet , dans  la  Négocia- 
tion pour  la  Paix  entre  Jaques  fie  Henri  VII. 
d 487.  Jaques  le  congédie,  8c  le  fait  con- 
duire en  Irlande  , d 488.  Les  Rebelles  de 
Cornouaille  l'appellent , d 490.  Il  fe  met  à 
leur  tête , Aid.  Prend  le  titre  de  Roi  d'An- 
gleterre , fie  publie  une  Proclamation  îniuneuic 
au.  Roi  , d 49t.  Aflirge  Exceter , Aid. 
Sc  retire  dans  un  Azyle  , à l'approche  dm 
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troupes  du  Roi , Aid.  Son  Année  lé  foomef 
au  Roi , d 49Z.  Qui  fe  ôifit  de  fa  femme , 
8c  la  traite  bien , Aid.  Il  lé  rend  au  Roi , eft 
mené  à Londres,  8c  enfermé  dans  la  Tour, 
d 493.  Se  fauve  8c  fe  retire  dans  un  azyle, 
d 49J.  Obtient  fon  pardon , fie  eft  ramené  à 
la  Tour,  Aid.  Son  complot  avec  le  Comte 
de  Warwick,  découvert,  Aid.  U eft  pendu, 
d 496. 

Per  Oit  tu , afliogée  par  le  Comte  de  Naflân,  fie 
fecoume  par  le  Duc  de  Guife,  t 37a. 

Ptrrmtt  Uriftt,  Voi.  Chanté.  (La) 

Pirfinaumiz  la  preuve  qu'on  tire  de  celles  des 
premiers  Chrétiens,  en  faveur  du  C hnflianis- 
me , fort  affoiblie  pat  la  Converlion  des  Abr 
glo-Sazons,  a 171. 

PtrfecutAm  contre  les  Proteftans  en  Angleterre , 

« 33z.40z.433,  / 111.  rz3.  izj.  1z8-130.n1. 
141.  En  Ecolle,  t 409.439.. 

Pin  h 1 la  Ville  de  ) einbraile  publiquement  la 
Reformation  , / 163.  Le  Peuple  de  cette 
villo , animé  par  le  Mniftre  Knox-,  détruit  le* 
Images , 8c  le  Monaftere  des  t hartreux , Aid. 
La  Régenté  y entre  par  le  moyen  d'un  Trai- 
té, 8c  y rétablit  b Meffc , f 164.  Les  Con- 
fédéré! s'en  emparent , Aid. 

Pirtinax , fait  Gouverneur  de  I*  Bretagne  : ne 
peut  y rétablir  la  Dflcipline  Militaire  qu'au  ris- 
que de  (à  vie,  8c  fe  fait  révoquer,  4 57.  Elu 
Empereur,  Aid. 

Pifcain  (Ferdinand  d'Avalos  , Marquis  de) 
commande  en  Italie  pour  Charles  Quint,  m 96. 
Tend  uu  piege  à Morze,  lui  ôte  toutes  fes 
places , 8c  afliege  le  Château  de  Milan , 1 197, 
Meurt,  t 198. 

Pifcennmi  Niger , commandant  l’Armée  de  Sy- 
rie, eft  élu  Empereur  par  fes  Soldats,  4 37. 
Vaincu  pat  Severe  Ion  Compétiteur , 8c  tué 
dans  le  Combat,  a 38. 

Pefle,  regardée  comme  Punition  Divine  d’âVo'r 
abandonné  le  Paganifme  pour  le  Chriftianif- 
me,  4 160.  Furieufe  en  Angleterre,  e aoo. 
Autre  cruelle  à Londres , e 401.  Autre  en 
France  8c  en  Angleterre , d 94.  Autre  à Lon- 
dres en  1665.  i 139. 

Peierkirraigh  - o u Mtdnhamfitdf.  Monaftere  cé- 
lébré, détruit  par  les  Danois,  4 301. 371. 

Pntrtdroivgh  (le  Comte  de)  fous  Charles  I.  Voi. 
Holland,  (le  Comte  de) 

Peun  (le  Pere)  ou  Pure , Confcfleur  de  Jaques 
II.,  eft  faitConlèiUfcr  Privé,  k 6p.  Voi. Com- 
pèritien  Papifli. 

Petiliae  Certain , défait  avec  fà  Légion  par  le* 
Bretons,  a 43  Fait  Gouverneur  de  h Bfe- 
tagne , défait  diverfes  fois  les  Brigantes . 4 47. 

Pan  (jf4«*»»),  public  des  Extraits  du  Prntttn- 
tul  te  de  quelques  autres  Traitez  de  Théo- 
dore Arcb.  de  Cantotberi , avec  lés  Notes , a 
136. 

Pari  ■ 
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Pitre  ( Guillaume  ) Secrétaire  d’Etat  , eft  fait 
Membre  du  Confiai  de  la  Régence  pendant  la 
minorité  d'Edouard  VI.  / a.  Son  caractère, 
/8. 

Part,  (le  Pere)  Voi.  Patrt. 

Parti,  Dammonien:  là  pieté  fait  donner  Ion 
nom  a Pareckflewn , ou  Padfltw,  a 144. 

Partctjitwn , enge  en  Evêché,  <373. 

Petrcntm  Turpdmnut  : fait  Gouverneur  de  la  Bre- 
tagne , y ucmcurc  dans  l'oüiveté , a 46. 

Paty:  (Guillaume)  £1  mort,  k 69. 

Ptytnfry.  Guillaume  le  Bâtard  y tut  £a  Defceme, 
ic  y confrruit  un  Fort,  a 456.  V oi. Uuillau- 
mt  11. 

Peuple  : le  moyen  le  plus  efficace  pour  le  gagner, 
cil  de  faire  exactement  obfervcr  la  Jultice , « 
407. 

Parc» , prétend  que  le  Grec  & le  Latin  font 
formel  de  la  Langue  Celtique,  » 10. 

Phémcmi  : découvrent  la  Grande  Bretagne , y 
achètent  beaucoup  d’Etain , 8c  lui  donnent  le 
nom  de  Pau  d’Etat»,  a 4.  9. 

Philippe  (St.)  l'un  des  XII.  Apôtres  : Fable  tou- 
chant fou  Apoflolat  cher  les  Francs,  & une 
Million  qu'il  envoya  en  Bretagne , a 84.  Re- 
futée, a 8 j.  Prêche  en  Phrygic,  fie  eift  mar- 
tyrifé  â Hierapolis,  Aid. 

Philippe  I.  Roi  de  France,  fuccede  à Henri  I. 
i 9.  Attaque  la  Normandie,  b 38.  Fait  la 
paix  avec  Guillaume  1.  Aid.  Reçoit  de  l'ar- 
gent de  Guillaume  II.  k 68.  Vol  Guillau- 
me il. 

Philippe  II.  dit  Augujle , Roi  de  France , fuccede 
i Louis  le  Jeune  fon  Pere.  h 1x3.  Fait  la 
guerre  a Henri  U.  h 130.  Conclud  avec  lui 
une  Treve  pour  deux  ans  , h 131.  Débau- 
ché Richard  fils  de  Henri  , Aid.  Prend  la 
Croix  , h 131.  Voi.  Henri  II.  fie  Richard  fon 
fils.  Fait  fommer  Richard  I.  d’accomplir  fon 
vœu  pour  le  voyage  de  la  Terre  feinte,  h 
140.  Attaque  la  Normandie,  h 161.  Allic- 
ge  Rouen , 8c  leve  le  fiege,  Aid.  Voi.  Ri- 
chard I.  Perd  les  Rcgitres  de  la  Couronne, 
dans  un  Combat  contre  Richard  I-  près  de 
Blois , h 170.  Rompt  la  Treve  avec  Jean  fins 
Terre,  h 184.  Voi.  Jean  faut  Terre,  8c  Ar- 
thur Duc  de  Bretagne.  Attaque  la  Normandie, 
fie  la  réduit  prefque  toute  , h 198.  Fait  un 
Traité  avec  les  Normands,  4 299.  Se  rend 
maitre  de  Rouen , de  toute  la  Normandie , fie 
de  toutes  les  Provinces  Angloifés  de  France , 4 
300-301.  Pandolphe,  Légat  du  Pape, défend 
à Philippe  de  continuer  rF.xpédition  projettée 
contre  Jean  ûns  Terre,  4 319.  U refufe  d'o- 
béir , Aid.  T àche  de  tirer  de  fes  Vaflaux  un 
engagement  de  le  fcrvir  contre  le  Pape,  4 
aao.  Le  Comte  de  Flandre  s'y  étant  oppo- 
lé,  il  tourne  fes  irmes  contre  lui,  Aid.  Sa 
flotte  cil  débilité  pu  les  Anglois,  Aid.  I 
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abandonne  fes  deffeins , Aid.  Gagne  la  Batai  e 
de  Bovines  contre  l'Empereur  ,4326.  S'engage 
à fecoutir  les  Bâtons  d’Angletcite  contre  le 
Roi  Jean  ,4  336.  Le  Pape  le  lui  tait  défendre, 
Aid.  Mais  il  s’en  moque,  Aid.  Meurt.,  4 373. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi , Roi  de  France , fucce- 
de à fon  Pere  Louis  IX.  4 508. 

Philippe  IV.  dit  le  Bel,  Roi  de  France,  fucce- 
de à Philippe  le  Hardi  , c 13,  Edouard  I. 
lui  rend  hommage  , (14.  11  fait  citer  E- 
douard  devant  la  Cour  des  Pairs , c 59.  Sa 
fupercherie  envers  ce  Prince , par  laquelle  il 
fit  rend  maitre  de  la  Guicnnc,  c 60,  61.  11 
débauche  les  Allin  d'Edouard , c 69.  Afftcge 
Lille,  Atd.  Bat  le  Duc  de  Juliers , Aid.  Prend 
Lille , c 70.  Se  rend  maitre  de  pluficurs  au- 
tres villes  , Aid.  Conclud  une  Treve  avec 
Edouard , c 77.  Remet  fes  difïeren»  avec  E- 
douard  à l'aibitrage  du  Pape,  c 71.  Fait  la 
paix  avec  Edouard , 8c  abandonne  les  Alliei , 
c 80. 

Philippe  IV.  dit  de  Valût , Roi  de  France , fe  fait 
adjuger  la  Régence  après  la  mort  de  Charles 
le  Bel,  c ij 5.  Sc  fait  facrer,  c 156.  Fait 
fommer  Edouard  III.  de  lui  rendre  homma- 
ge , Aid.  Edouard  le  lui  rend,  c 157.  Nou- 
vel Accord  entre  Edouard  fie  lui  , c 159. 
Marche  en  Artois  , contre  Edouard  , 8c  lui 
préfente  la  bataille  , c 175.  Sc  retire,  Aid. 
Rations  de  fil  retraite , Aid.  Sa  réponfe  au 
défi  d'Edouard,  c 179.  Conclud  une  Treve 
avec  lui , Atd.  Nouvelle  Treve  de  deux  ans , 
e 184.  11  fiait  publier  des  Tournois,  Sc  pour- 
quoi, c t88.  Fait  couper  la  tête  à divers  Sei- 
gneurs Bretons  , c 189.  S'avance  contre  E- 
douard , 8c  tâche  de  l'enfermer  entre  la  Som- 
me 8c  l'Oyfe  , e 193.  Perd  la  bataille  de 
Crecy,  8c  s'y  diflinguc  beaucoup , c 195.  Tâ- 
che en  vain  de  ferourir  Calais,  c 198.  Offre 
la  bataille  à Edouard , qui  la  refufe,  Aid.  Lui 
fait  des  propofïtions  de  paix , qui  font  rejet- 
tées , Aid.  Lui  fait  un  défi , qui  e(t  refufé , 
Aid.  Se  retire,  c 199.  Corrompt  le  Gouver- 
neur de  Calais  , c xor.  Meurt,  e 104. 

Philippe  II  Roi  d'Efpagne:  Voi.  Philippe  fils  de 
Charles  Quint.  Conclud  avec  la  France  une 
Treve  de  cinq  ans,  f 13t.  Tâche  de  porter 
Marie  â rompre  avec  la  France , f 133.  Fait 
la  paix  avec  le  Pape , / 133.  Après  fa  mort 
de  la  Reine  Marie , propofe  à Ehfebeth  de  l'é- 
poufer,  8c  en  efi  refufe,  f 149.  Fnfrtint  les 
Privilèges  des  Pais-bas,  ) 169.  Paît  pour  l'EP- 
pagne , 8c  y fait  brûler  un  grand  nombre  de 
Protcftans,  Aid.  Reçoit  froidement  l'Envoyé 
d'Eliûbcth  , â qui  il  renvoyé  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière , / 183,  186.  Voi.  Dragui.  Relégué 
l'Amhaffadcur  d’FJifaheth  dans  un  TiHage  . f 
233.  Sujet  de  hrouillerie  entre  cette  Reine 
6c  lui , / 169-270.  Hofliliiei  entre  eut , f 
( * * 3 ) 
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171.  Philippe  s'empire  du  Trône  de  Portu- 
gal, vacant  par  la  mon  du  Roi  Henn ,/  351. 
Vui.  Pnvwtea-Umrt  des  Pnièai.  Se  ligue 
avec  le  DucdcGuife  en  laveur  du  Cardinal  de 
Bourbon , f 375.  Se  préparé  a attaquer  l'An- 
gleterre ,/  411.  Fondement  de  les  droits  lut 
ce  Royaume  , ihd.  Fait  eqniper  contre 
Èliiâbcth  une  Flotte  de  150  gros  vaiffeaux, 
nommée  llmmatU,  / 4x4.  Reçoit  avec  fer- 
meté la  nouvelle  du  mauvais  fuccès  de  cet  ar- 
mement , / 419.  Voi.  IfaktUt  Infante  d'Efpa- 
gnc.  F-quipe  contre  l'Angleterre  deux  nou- 
velles Flottes , qui  font  dispcrlees  par  la  tem- 
pête , / 460.  Condud  avec  Flenti  IV.  la  Paix 
de  Vcrvins,  / 46$.  Meurt  mange  des  poux, 
/ 4<57,4d#- 

Philippe  lit.  Roi  dlifpagne , fuccede  à Philippe 
II.  l'on  père , f 468.  Son  Ambaflade  à Ja- 
iques  I.  Roi  d'Angleterre,  / 11.  Fait  la  paix 
avec  kn , g 37.  Son  but  dans  b Négocianon 
du  mariage  de  l'Infante  Matic  avec  le  Prince 
de  Galles,  Sc  fes  raifons  pour  b taire  durer, 
114,  ii{.  Fait  lever  une  Armée  dans  les 
tis-bas , pour  envahi:  le  Palatinat  , g 134. 
Meurt,  f 156. 

Philippe  IV.  Roi  d lifpagne , fuccede  ii  Philippe 
lit.  fon  père,  g 156.  Se  détermine  à con- 
clure le  mariage  de  l'Infante  Marie  fa  iorur 
arec  le  Prince  de  Galles,  g loi.  Sa  Lettre 
au  Comte  d'Olivarex , ihd.  Réponfe  du  Com- 
te, ihd.  Suite  de  la  négociation  pour  ce  ma- 
riage , | tot-ill.  Ruptihc  du  manage  , g 
zzi-azo.  Philippe  fait  la  Paix  avec  l'Angle- 
térre,  1 415. 

Philippe  , fils  de  Charles  Quint  : fon  Mariage 
avec  Marie  Reine  d'Angleterre  ell  conclu , / 
toa.  Il  arrive  en  Angleterre,  / 113.  Y ap- 
porte beaucoup  d'argent  , / 114.  Se  marie 
avec  la  Reine , ibid.  Obtient  h grâce  d'Eli- 
fabeth  8c  de  quelques  autres  : fes  raifons  pour 
la  demander  , ibid.  Déplait  aux  Anglois  , / 
1 X y.  Aitc  en  û faveur,  / 119.  Se  dégoûte 
de  h Reine  , 8c  quitte  l'Angleterre,  ) 116. 
Charles  Quint  lui  religne  lés  Etats./  sx8.  Voi. 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc. 

Philippe , Archiduc  d'Autriche  : fes  Guerres  avec 
les  Fhmans  , d 453.  459.  Son  Traité  avec 
Charles  VIII.  i 467.  I)  prend  le  Gouverne- 
ment des  Pus- bas  .d  480.  Conclud  un  Traité 
avec  l'Angleterre , ihid.  8c  486.  Se  mane  avec 
Jcanae  d'Aragon , i 481.  Son  enticvue  avec 
Henri  VII.  prés  de  Calais,  i 499.  Scs  démê- 
lez avec  Ferdinand  d'Aragon , au  fujet  de  la 
CaAille,  d 711,513.  Jeanne  8c  lui  prennent 
le  titre  de  Roi  & Reine  de  Caftille,  d 514. 
Ils  partent  pour  l'Efpagne , êc  font  pouffez  en 
Angleterre  par  b tempête , ihd.  Le  Roi  les 
lait  complimenter , 8c  ils  le  vont  voir  à Wind- 
for , d 515.  Ils  fc  voyent  contraints  de  coo; 
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dure  avec  Henri  un  Traité  de  commerce  A- 
vorablc  aux  Anglois , 8c  de  lui  livrer  le  Comte 
de  Sutfolck  , d 515,  516.  Henri  8c  Philippe 
fc  donnent  réciproquement  leurs  Ordres,  d 
fi7-  Philippe  6c  Jeanne  arrivent  en  Calblle, 
tbid.  Philippe  meurt,  ihid. 

Philippe,  Duc  de  Bourgogne  dit  le  Ben  , fuccede 
à Jean  fon  pere,  c 483.  Approuve  les  Arti- 
des  préliminaires  de  la  paix  , propofez  par 
Henri  V.  e 485.  Son  Traité  avec  ce  Prince , 
ihd.  Lui  demande  des  troupes  pour  fccourit 
Coûte,  c 499.  Sa  dispolition  par  rapport  ï 
Charles  VII.  8c  Henri  VI.  d 8.  Voi .Beifird. 
(le  Duc  de)  Condud  avec  Charles  VII.  une 
Trcsc  pour  la  Bourgogne  8c  le  Lionnois.rf  15. 
L poule  Bonne  d'Artois , d 34.  Défie  le  Duc 
de  Gloccfler  , d 36.  Voi.  jaqwlrw  de  Ba- 
vure. C'ontmuaoon  de  fes  démêlez  avec  Ja- 
qucline,  d 50,  51.  Ses  difpofitiims  depuis  la 
décadence  des  affaires  des  Anglois  en  Fiance, 
d 66,67.  S'attache  de  nouveau  à l'Angleter- 
re, d 69.  Fait  ilficgcr  Compiegne , stsd.  Se 
rend  maitre  de  Ham , de  Laon  8c  de  Provins, 
d 79.  Voi.  Henri  VI.  Fait  la  Paix  avec  Otar- 
ies Vil.  d 83.  Tâche  de  s'exculèr  envers  les 
Anglois , à qui  il  offre  ü médiation , qui  cft 
rejettée,  d 86.  Se  décrire  contre  l'Angleterre, 
ihid.  Alliege  Calais,  d 89.  Son  Armée  le 
retire  malgré  lui , ihd.  La  Flandre  fc  fouleve 
contre  lui  : il  dt  blede  à Bruges  , ihd.  Voi. 
Glece/iir.  (le  Duc  de)  Alliege  Crotoy  , d 
9*.  Leve  le  fiege  , ihd.  Sa  tentative  lur 
Calais , inutile , d 94.  Fait  négocier  une  trê- 
ve marchande  avec  l'Angleterre,  d toi.  Ses 
dilpofitions  par  rapport  à ce  Royaume , d zia. 
Envoyé  des  Amballadeun  i Edouard  IV.  1 hd. 
Succès  de  la  Guerre  du  Bien  public , d 117, 
zz8.  Il  meurt,  d 131. 

Philippe,  fille  de  Henri  IV.  fe  marie  avec  Eric, 
Roi  de  Dancmarc , c 380. 

Philippe , ( le  Pere  ) Confeffeur  de  b Reine , eft 
accufé  par  les  Communes,  h 54. 

Phlpet.  Voi.  Mercier. 

Picardie  , ravagée  par  Haftings  8c  la  Danois, 
• 310. 

Pitktrmg  (George)  fe  flatte  dépoufer  Ehbbetb, 
f r 84. 

Pidtennp.  Voi.  Ccnfperatün  Papiflt. 

Pielei , Peupla  d'Allemagne:  vont  s'établir  dans 
le  Nord  de  fille  d’Albion , 8c  s'y  unifient  avec 
les  Ecoffois  qui  la  y fuivent  ,«15.  Obtien- 
nent des  Femma  des  Ecoffois,  i condition 
que  la  Defccndans  des  F cm  ma  feront  pré- 
férez dans  b Succeflion  du  Royaume  ,«15. 
Sc  féparent  des  Ecoffois,  8c  fe  retirent  dans 
b Panie  Orientale,  <15.17.149.  Se  brouil- 
lent avec  les  Ecoffois  , 8r  s’allient  avec  Ica 
Bretons,  8c  puis  avec  la  Ecoflois,  a 16,  17. 
Si  leur  nom  vient  du  Mot  Latin  Pt£h  , 4 19, 
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TABLE  DES 
xo.  Ce  Nom  cm  cité  d'un  mot  de  leur  Lan- 
gue qui  lignifie  Cimbuiutt , 4 10.  Selon  Bu- 
chanan, parjurent  le  même  Langage  que  Ica 
Bretons  3c  les  Ecofiois , 4 ao.  Font  des  Cour- 
tes, 6c  le  foumettent  a Julien,  a 64.  Rava- 
gent la  Province  Romaine  avec  les  Lcofiois , 
les  l ianes  3c  les  Saxons  ; Thcodofe  les  en 
challc , Sc  leur  enlevé  une  partie  de  leur  Pais, 
4 64,  65.  Se  liguent  avec  les  Romains  contre 
les  Lcoifois  qu  ils  du  fient , & dont  le  Pais 
leur  telle  , 4 65.  Demeurent  pailîbles  pen- 
dant le  Régné  de  Theodoie  , 4 67.  Font 
des  Courfcs,  8c  liant  tefferrec  pat  Viâorinus, 
4 67.  Maltraitez  pat  ce  Romain,  rappellent 
les  Ecofiois  , 4 67.  Et  avec  eux  font  de 
grands  ravages  dans  la  Province  Romaine , 4 
68.  Sont  réduits  dans  leurs  Limites,  3c  a ob- 
lerver  la  Paix  , par  Conllantin , 4 69.  Re- 
pouficz  par  les  Romains  , 471.  Attaquent 
les  Bretons , 3c  endommagent  le  Mur  de  Se- 
vere,  4 71.  Veulent  châtier  lesBrctons.de  fille, 
3c  font  oblige  par  Greham  à leur  accorder  la 
Paix,  4 71.  La  rompent,  8c  forcent  les  Bre- 
tons à leur  céder  tout  le  Pais  juiqua  l’Hum- 
ber,  4 73.  Pallènt  ce  Fleuve,  3c  ravagent 
tout  cruellement , 4 74.  Leurs  Expéditions 
très  préjudiciables  aux  Chrétiens , 4 S8.  Dé- 
faits 8c  battus  diverlès  fois  par  les  Saxons , fe 
retirent  enfin  dans  leur  Pais , 4 94.  Châtiez 
de.  leurs  Cotes  par  Octa  & Ebuia,  4 too. 
107.  Font  alliance  avec  Hcng  ll , 4 jor.  Af- 
ficgcat  Floel  dans  Aredutc , 8c  font  repouûcz 
par  Arthur  qui  ravage  tout  leur  Pais , 4 1 10. 
Se  liguent  avec  Moclrcd , 8c  font  défaits  pat 
Arthur  , 4 117.  Convertis  au  Chrirtunifmc 
par  Columba,  4 145.  Albcmcth  leur  Vfile 
capitale  , 4 149.  Rendus  tributaires  par  Of- 
wald,  4 164.  Défoiu  Eg&id  Roi  de  Nort- 
humb.,  3c  lui  enlèvent  une  Province,  4 168, 
169.  Font  invafton  dans  le  Notthumbcr- 
land  , 4 17t.  Soutiennent  une  longue  Guerre 
contre  les  Ecofibis,  3c  perdent  deux  grandes 
batailles , 4 186.  T uent  le  Roi  d’Ecolfe , 3c 
traitent  indignement  fini  cadavre,  iHJ.  Ke- 
ncth  II.  fon  Fils  détruit  barbarement  3c  totale- 
ment leur  Nation,  4 zS6.  Voyez  aulîi,  4 
ij.  8c  xo. 

Picn-lVtU  : nom  que  donnent  les  Anglois  à la 
Muraille  confiruite  dans  le  Nord  de  la  Breta- 
gne , 4 59. 

Pie  II.  Pape;  fonCaraâere,  «541. 

Pie  2F.  Pape,  fuccedc  à Paul  lv.  / 170.  Tente 
inutilement  de  gagner  Eliiahcth  , / 1 86.  Meurt, 
/ xt8. 

p,t  V.  Pape  , fuccedc  à Pic  IV.  / 118.  Fait 
afficher  à Londrc^unc  Bulle  contie  Eliûbeth, 
/ 1939 

Furet  (Alix)  dl  bannie  par  le  Parlement, c 171. 
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Voi.  Ed  tutti  III. 

Pierre  (St.)  l'un  des  XII.  Apôtres  : exerce  Ion 
Apoltolat  en  Orient  , 4 84.  Peu  probable 
qu'il  l'ait  cxcicc  chez  les  Bretons  , ôc  IJ410- 
mus  réfuté  a cet  égard,  4 84.  Voicz  Dtnur 
de  St.  Purre. 

Pierre , Roi  d'Arragon , fe  laifle  engager  à faire 
valoir  fes  droits  fur  1a  Sicile,  c 16.  Alliage 
Andacalle  en  Afrique,  (17.  Se  rend  a Pa- 
ïenne , 8c  y dl  couronne  , 1 tU.  Fait  fon 
entrée  à Nleffine,  1 hd.  Suite  de  û querelle 
avec  Charles  d'Anjou  , e 18-zo.  Sa  mort, 
< zo. 

Purre,  Roi  de  Caftille,  fumommé  le  Cruel:  Ç4 
cruauté  8c  fon  avarice , < 113.  Fan  mourir 
Blanche  de  Bourbon  là  femme  , 8c  époufi 
Marie  de  Padille  la  maitreflé , ibid.  Chafie  de 
fes  Eurs  , implore  l'affillancc  du  Prince  de 
Galles,  qui  le  rétablit  dans  les  Etats,  t 130. 
Le  paye  d'ingratitude,  (131.  Sa  catallrophc , 
tkd. 

Pierre , Moine  Bénédiélin  : envoyé  de  Rome  en 
Million  en  Angleterre,  4 1x4,116.  Renvoyé 
à Rome  rendre  compte  de  cette  Million,  <t 
zx6.  Premier  Abbé  du  Monaflerc  de  St.  Au* 
gullin  de  Dorobern,  a xaj. 

Purre  de  Penttfrttl , Hermitc  : Piédiélion  qu’j 
fit  à Jean  fuis  lene,  i 315.  EU  pendu,  fi 

3 >9-  . 

Purre  lHermut.  Voi.  Creifade. 

Pilktngun  , condamné  à une  amende  de  cent- 
milie  livres  llcrluig  envers  le  Duc  d'Yorck,  i 

Pmkeny  : ( Robert  de)  fondement  de  fes  préten- 
tions à la  Couronne  d'Ecofiè,  c 35. 

Pinkey  (Bataille  de)  ou  de  MufTelburgh , f tç. 

Pife,  fc  rend  auz  Florentins,  <17.  L'Empe- 
reur Maximilien  8c  Louis  XII.  y convoquent 
un  Concile,  e 30.  Ouverture  du  Concile,  e 
34.  La  Ville  clt  mife  à l’interdit,  e 35.  Au- 
tre Ouverture  du  Concile  plus  folcmndlc,  « 
36.  11  cil  transféré  à Milan , Uni,  Eft  œé- 
prifé  par  les  habitans,  < 48.  Transféré  a Lyon, 

4 49.  • 

paiilunu  (le  Comte  de)  Généra]  de  l'Armée  des 
Vénitiens,  » 17. 

plue  faner  : fon  état , au  commencement  du  XVI. 
fiede , e 14.  Apres  la  retraite  des  François , 
retourne  au  Pape , r 49. 

Plantagiutii  ou  Angevins’,  fin  de  leur  Règne  en 
Angleterre , d 375.  Courte  récapitulation  de 
leur  Flifioirc,  d 365-379. 

Plamigus.  Volez  Cntr'm. 

PUunui  : charge  d'aller  commencer  l'F.xpédition 
de  l'Empereur  Oaudius  contre  la  Bretagne , a 
33.  Son  Armée  fc  révolté,  8c  puis  fe  fournit, 

1 bid.  Réduit  les  Bretons , 8c  invite  i Empe- 
reur à venir  termines  cette  Conquête-,  435. 

Fait 
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Fait  Gouverneur  de  cette  Province , continue 
les  Exploits , tu  va  enfin  triompher  a Home , 

P^J  , Mcràen  : fort  cflimé  d'Alfred  le 
Grand,  a 318.  Devient  Archevêque  deCan- 
torberi,  « bid.  Lit  la  Bulle  d Excommunication 
du  Pape  Fonnofe  contre  le  Roi  Edouard , 8c 
va  à Rome  la  faire  lever  , « 371.  Revient, 
& (acre  fept  Evêques  , « 371,  373.  bavant 
Théologien,  a 380. 

plunht  : (Olivier)  pourquoi  exécuté , i 515. 
Ptymemb.  Voi.  Cerrw. 

Ptrntm  Pofthnmiui,  refufc  d'obcir  à Paulin  fon 
Général , a 43.  43.  Se  tue  de  dcfefpoir  apres 
la  viéloire  de  Paulin , a 4;. 

Pridrat , veut  fe  faire  palier  pour  Edouard  II.  « 
106.  Eli  pendu,  ibid. 

Punitif  1 ( Edouard  ) eil  fait  Sous  - Gouverneur 
d'Irlande,  d 468.  De  quelle  maniéré  il  s'ac- 
quitte de  cet  emploi , d 468-469.  Statuts  qui 
portent  fon  nom , d 469.  Eli  un  des  premiers 
Confcillers  de  Henri  VIH.  « 3.  EU  oit  Gou- 
verneur de  Toumay,  » 69. 

Piminf  1,  (Statuts1  de)  d 469. 

Poil  un , alliegé  par  l'Amiral  de  Châtilion , qui 
leve  le  fiege , j z88. 

Prit un,  (Bataille  de)  e ao8,|iop. 

Pcklmfin  : deux  de  lés  Livres , intituler  Altère 
Cbrtftianum  8c  Snnday  1»  1 abbaih , condamnez 
au  feu,  h 47. 

Pci  (le  Connétable  de  S.)  trompe  le  Duc  de 
Bourgogne,  i xS6.  Louis  XI.  le  fiait  déca- 
piter, d 19a 

Ptlt  (Arthur dé  la)  condamné  i mort , avec  fon 
frète  8e  le  Chevalier  Fortefcue , pour  un  com- 
plot en  faveur  de  Marie  Reine  d'Ecoflc,/ 
198.  Eli&beth  leur  fiait  grâce,  / 109. 

Prit  (Gcoffroi  de  la)  décousue  i Henri  VIII. 
les  Corrcfpondans  du  Cardinal  Polus,  t 381. 
Obtient  fon  pardon , ibid. 

Prit  (Henri  de  la)  Lord Montaigu , cft  exécuté 
pour  avoir  entretenu  corrcfpondance  avec  le 
Cardinal  Polus,  t 381. 

Prie  (Michel  de  la.)  favori  de  Richard  II.  1 187. 
Eli  fait  Comte  de  Suffolck , 8c  Gtand  Chan- 
celier, c 195.  Le  Roi  cft  contraint  de  l'é- 
loigner, i la  folhcitation  du  Parlement , r 197- 
3.98.  On  lui  fait  faite  reftitution , t 198.  Eft 
rappellé , de  même  que  les  autres  favoris  du 
Roi , ibid.  Empêche  le  Roi  de  fe  reconcilier 
avec  le  Duc  de  Glocefter,  c 301. 

FeUf-j.tr th , Monailere  fondé  par  Edgjthe  Fille 
dEcbert,  4 184.  Edithe  Fille  naturelle  d'E- 
douard l'Ancien  , 8c  Veuve  de  Sithrick  Roi 
de  Northumberland  , a'y  fiait  Rcligieufe  , « 

,2V  : Alfred  le  Grand  en  établit  une  admirable, 
<«  3x6, 317. 468.516.  8cc. 


primjues  : explication  de  ce  terme , A 34.  Leur» 
vues  , ibid.  Concourent  avec  les  Presbyté- 
riens pout  exclure  les  Evêques  du  Parlement, 
A 37.  V01.  Puni  cm  d fi  et 

Pritret , tue  le  Duc  de  Guifc  au  fiege  d'Orlcans , 
/ 104. 

Prim  (te  Cardinal)  fe  brouille  avec  Henri  V1IL 
« 361.  Ecnt  contre  lui,  « 376,  377.  Ses  in- 
trigues contre  ce  Prince , 8c  les  vues,  » 381. 
Perd  le  Pontificat  par  fa  faute , / 56.  La  Rei- 
ne Marie  le  demande  pour  Légat  en  Angleter- 
re , / 98.  1 aofe  de  fon  retardement  il  y ar- 
river, y 99.  Ses  avis  à la  Reine  au  fujet  de 
la  Religion,  / 100.  Aéle  pour  révoquer  fit 
condamnation , / 1 1 5.  On  envoyé  deux  Sei- 
gneurs au-devant  de  lui , qui  1 amènent  e» 
Angleterre , 1 bid.  Son  difeours  au  Parlement , 
/ 116.  U lui  donne  labfolution,  ibtd.  Rati- 
fie les  conditions  de  l'Aéle  qui  rétablit  l'Auto- 
rité du  Pape,/ 1 17.  EU  d'avis  d'employer 
la  douceur  contre  les  Reformez,/ no.  Sa 
juilification  fur  la  moo  de  Cranmer  , / 119. 
Eft  fait  Archevêque  de  Cantotberi  , 1 bid.  Eli 
rappellé  de  6 Légation  par  le  Pape,  / 133. 
Eft  rétabli,  ibid.  Meurt,  / 141.  Son  caractè- 
re , ibid. 

PdycUte , Affranchi  de  Néron  : envoyé  en  Bre- 
tagne pour  y pacifier  les  DilTcnfions  des  Ro- 
mains , y reçoit  des  honneurs  extraordinaire» 
de  Suetonius  Paulinus , 4 46.  Jullifie  ce  Gou- 
verneur , 8c  lui  fait  conferver  fon  Emploi , 
» 46.  * 

Priydere  Verdie  : Examen  de  ce  qu'il  dit  d'une 
Bulle  de  Jean  IX.  on  X.  Papes.  <373.  Eft 
mis  à h Tour,  8c  en  fort  après  un  an  de  pri- 
fon,  e 100.  Pourquoi  il  parle  mal  du  Cardinal 
WoHèy,  ibid. 

Pcnttnm:  ne  met  point  Ivar  au  nombre  des 
Rois  de  Danemarc  , 4 197.  Réfuté  tou- 
chant  le  prétendu  Maflacre  des  Danois,  4 415^ 

Pont- Audemtr  pris  par  Henri  1.  b roi. 

Peut  de  l'Arebe.  (Conférence  du)  t 475. 

Pont  de  Londrei , rebâti  par  Guillaume  II.  b 73.' 

Peut  bien , Comté  : par  quel  moyen  Edouard  1. 
l'acquiert , t 6. 

Ponteift , pris  par  efcalade  par  Henri  V.  e 481; 
Pris  par  efcalade  par  Talbot,  d 91.  Alliegé 
par  Charles  VII.,  8c  fecouru  par  le  Duc 
d'Yorck , d 108.  Emporté  d'affaut  par  Chartes 
VII.  d ioç. 

Pont-fur-Seine , pris  d'aflkut  par  le  Duc  de  Bet- 
ford , d 19. 

Peer  ( Richard  ) Evêque  de  Durham  : particula- 
rité! de  fà  vie,  b 533. 

Peffe , FBle  d'un  Comte  de  Baycux  : Femme  de 
Roll,  premier  Duc  de  Normandie,  a 331. 

Pcfwcrb  pris  d'al&ut  par  le  Prince  Robert  , A 
487. 

Perlé 


- - • ■ 


TABLE  DES  MATIERES. 


ferla , Capitaine  Saxon  : defcend  de  nouveaux 
Saxons  a un  Fort  de  Bretagne , <|ui  en  a été 
nommé  Pertland  Se  joint  aux  autres  Saxons, 
a 117. 

Perte-Croix , refufcz  en  Angleterre,  h 531. 

Pent-Lyt.  (la  Faction  des)  c 70,71. 

Pertland  : ce  Port  de  Bretagne , ainli  nommé  à 
caulc  de  Porta , qui  y deteendir  avec  fes  Sa- 
xons, a 116.  Les  Danois  y defeendent  de 
ravagent  le  pht-Pais,  a 185.  Ils  y reviennent 
encore  , a 384. 

PtrtUnd  : (le  Comte  de)  fous  Charles  L Voi. 
IVeJien. 

Pertocarere  ( Hcmand  Tellez)  Gouverneur  de 
Dourlcns,  s’empare  d'Amiens  par  furpnfe,  f 
460. 

Per  timc ht  h : (ta  Ducheffe  de)  Voi.  Quereuaiie. 

Pejfe  Ccmitatus  : ce  qucc'eil,  h 199. 

Penche  (Le  Capitaine)  Chef  des  paifans  foule- 
vex  dans  la  Province  de  Northampton , g 56. 
Les  révoltez  font  dillipe». , ifad. 

Pettdres.  (Conjuration  des  ) g 40-49.53. 

Peuvetr  Ltiijlattf,  en  qui  il  rétidoit , a çox. 

Prurit . Vot.  Payer. 

Prtvit , l'un  des  trois  Royaumes  du  Pais  de  Gal- 
les, a 187.  Voi.  ce  mot. 

Ponts , (la  Comtell'c  de)  Voi.  Ceuffiratten  du 
tonneau  à ferme. 

Piytr . Langbern,  8c  Pewtll:  lcu|  Complot  dans 
le  Pais  de  Galles  en  faveur  du  Roi  Charles  I. 
h 651,653.  Condamnez  par  la  Haute  Cour 
de  Juliicc  érigée  après  la  mott  de  Charles  I., 
ils  tirent  au  fort , ik  Foyer  eit  exécuté , » 8. 

Preùpe , Writ  ou  Ordre  ainft  appelle  : ce  que 
c'elt , * 351. 

Prcmumre,  (Statut  de)  c 335.  Amplifié  <336. 
Explication  de  ce  mot,  e 376.  Remarque  fur 
cette  Loi,  d 5 53.  Lettre  de  Martin  V.lur  ce 
fujet  , d 548.  Tout  le  Clergé  d' Angleterre 
eit  accufé  de  l'avoir  violée,  e 194.  Voi.  les 
fuites  de  cette  affaire  à l'Art,  de  Henri  VIII, 

Prague.  (Bataille  de)  g 137. 

Prague  (la  Ville  de)  fe  rend  à l'Electeur  de  Ba- 
vière, t 155. 

Prague.  Voi.  Jerôme  de  Prague. 

Pragueru.  (Guerre  de  la)  d 107. 

Prance.  (Miles)  Voi.  Conftsratwn  Pafifle. 

Prafetagut , Roi  deslccr.es:  meurt  8c  inflitue 
fes  Hiles  Héritiers  conjointement  avec  Néron. 

PridétVant:  attribuées  à des  Saints  ambitieux, 8c 
écrites  après  l'évenemcm , toujours  fufpectes , 
a 384. 

Prerofain  e Royale  : remarques  fur  ce  fujet , g 
180,183, 184,18*». 

Pteshttriens , nient  l'Inflirution  Divine  de  l’R- 
pil'copat  , en  cc  que  l'ancienne  liglife  d’K- 
cofle  n croit  gouvernée  que  par  de  Amples 
Prêtres  nomme/.  Guidées , 4 17. 

Presbytériens , ou  Puritsum  d'Angleterre , prcién- 
Toen.  X. 


m 

lent  une  Requête  au  Roi  Jaques  I. , qui  or- 
donne une  Conférence  entre  eux  8t  les  Angli- 
cans,  g 13.  Détail  de  cette  Conférence  te-- 
nue  a Hamptoncoutt,  g 13-15.  Leurs  Mi- 
nillrcs  font  menacez  par  le  Roi,  g 15.  Pcr- 
fecutez  par  Bancroft , g 16-58.  Proclamation 
conue  eux , g 17.  Rcmaïquc  neceffaire  fur 
les  Puntatns  du  terni  de  Jaques  1.  g 64.  On 
les  chagrine  , g 86.  Us  prennent  Te  parti  du 
Peuple,  contre  le  Roi  Jaques  I.  g 186.  Ef- 
forts pour  les  ntiner,  g 430.  Sont  pcrfecittcz 
en  Angleterre , g 437.  h 31.  Vues  des  véri- 
tables Presbytériens , h 33.  Leur  procédé  8c 
leurs  artifices  pour  faire  exclure  les  Evêques  du 
Parlement,  b 37.  Différence  entre  les  Pu- 
ritains, h tôt.  Les  Puritains  ou  Presbytérien» 
s'unifient  avec  les  Puritains  d'Etat,  ou  Pohti- 

3 tics , b toi.  Motifs  8c  vues  des  Presbytériens 
ans  la  rupture  avec  le  Roi,  h 351-354.  Voi, 
Indéfendant  8 c Lendret.  1 atuts  intérêts  Sc  leurs 
vues , h 639 , 640.  L'cloigncment  de  l'Ar- 
mec  leur  fait  reprendre  le  dclfus  dans  le  Par- 
lement , h 669.  Se  défient  des  Cavaliers  , 

8c  le  déterminent  X faire  la  paix  avec  le  Roi 
fous  trois  conditions  : ce  que  c’étott  que  ce» 
conditions,  b 671,  673.  Pluficurs  Royaliffes 
fe  mêlent  parmi  eux , b 679.  En  quoi  ils  fe 
trompoient , b 680.  Leurs  dfipofittons  fou» 
Richard  Cromwell  , t 108.  Ils  contribuent 
au  rétabli ffement  de  Charles  II.  i 135.  Con- 
férence à la  Savoye , entre  les  Evêques  8c  Ica 
Minillres  Presbytériens,»  180.  Obfcrvation  lur 
leurs  diticrens , i 181-183.  Bruits  d'une  Cons- 
piration répandus  dans  le  deffein  de  leur  nuire, 

» 190.  Ils  font  pcrfécutcz,  » toz.  Leurs  Mi- 
niltres  quittent  leurs  Eglilès  , plutôt  que  de  fe 
. lbumcttre  à l' Acte  d'uniformité ,»  107.  Caufes 
de  la  rigueur  qu'on  exerce  contre  les  Presby- 
tériens , < zo8-i  to.  Proclamation  en]  leur  la- 
veur, i lit.  ACte contre  cux,»zz6.  Rigueurs 
exercées  contre  eux  en  Ecoffe,  114t.  Voi. 
Charlet  II.  Bill  en  leur  faveur  .qui  ne  fe  trou- 
va plus  quand  on  voulut  le  préfenter  au  Roi , 
i 508.  Periecution  contre  eux , » ciç.  S'u- 
nifient avec  les  Anglicans  contre  le  Roi  Jaque» 

II.  b 103. 

Prabytertens  d'F.ceJfe:  leurs  Miniflres  protefient 
contre  un  Acte  que  leur  cil  préjudiciable , g 
116.  Le  Roi  les  affcmble  8e  leur  parle  rude- 
ment, g 117.  Ils  demandent  une  Affemblée 
générale , ibtd.  Le  Roi  la  refufe  ,g  1 1 8.  L'ac- 
corde cnfuitc . titid.  Y obtient  ce  qu'il  fouhaitc, 
iiid.  Rigueurs  exercées  contre  eux,  i 141. 

Prtffer : fignification  de  ce  terme,  h 173. 

Preflen : (la  Ville  de)  L'Année  d'Ecofle,  com- 
mandée par  le  Duc  d'Hamiiton,  y efl  défai- 
te par  Cromwell , h 666. 

Prétendant  : (Le)  connu  pendant  la  vie  de  Ja-  * 
ques  11.  Roi  d'Ang.cterre , fous  le  nom  de 
( b b ) Prince 
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Prinee  de  Galles , 8c  appelle  depuis  pat  quel- 
ques-uns 111. , (Se  par  d'autres , C/ma- 

lier  Je  S.  Ciorte.  Voi.  Atari*  Reine  d'Angle- 
terre, femme  de  Jaques  II. 

Prières  f navoient  d'abord  d’autre  7 itre  que  dê- 
tre  attachez  a certain  Dtocefe , dont  l'Évêque 
les  envoyoit  tantôt  l'un  tantôt  l'autre  deffervir 
certaines  Chapelles,  a 471,  473  Us  turent 
enfune  fixez  a des  Parodies,  a 473.  Et  cer- 
tains Revenus  leur  furent  atlignez  ■ a 473, 
474.  Canons  qui  les  concernent,  a 166,167. 

è77,  467,  468.  N'etoient  point  obligez  au 
cijn.it  lous  les  Anglo-Saxons  , a 174.  Et 
perl'ccutei  longteras  par  les  l’apes  à cet  é- 
gard  , a 36  t.  375.  Se  mettent  en  pollcf- 
fion  des  Monarfcrcs  après  la  Dcfiruétion  des 
Moines , 8c  y font  taillez  par  Alfred  le  Grand , 
4 37  *>374-  Ut  en  font  dépouillez  enfuite,  4 
374.  Ont  vécu  longtems  en  commun  , 8c 
fans  être  difperfcz  dans  les  Parodies,  4 167. 
Et  fixez  fous  Adclilan , 376.  Leur  Ignoran- 
ce étonnante  du  tems  d Alfred  le  G; and  , 4 
31t.  Privez  de  leurs  Bénéfices  par  Dunllan, 
qui  les  donne  aux  Moines  , 4 346,  356. 
Rétablis  par  Ldwy , 4 348.  Chaficz  de  nou- 
veau par  Dunllan,  4 357,358.361.  Fort  dé- 
bauchez 8c corrompus  dans  le  X. iiecle,4  357. 
358.  Traitez  de  Bêtes  hrutes  par  Guill.  de 
Malmesbury  , 4 349.  Rétablis  par  Hficr  8c  di- 
vers autres  Seigneurs,  4 366.  Obligez  d'ap- 
prendre des  Métiers,  4 377.  S'emparent  du 
Monaiterc  de  St.  Auguftin , 8c  y virent  d u-* 
ne  manière  fort  déréglée,  4 470. 

PriJe  : fon  corps  eft  déterre , trainé  fur  la  Cla- 
ye  , pendu  au  gibet  , 8c  enterré  deflous,  i 

171. 

Prières  : Bede  reconnoit  la  néceflité  de  leur  ufa- 
ge  en  langue  vulgaire , a 166. 

Prières  Communes  : débats  i ce  fujet  dans  la 
Chambre  Baffe,  h 108.  Votes  des  Seigneurs 
en  leur  faveur , ikid.  Abolies  en  Angleterre, 
par  le  Parlement,  h <16. 

Prtmauguet , Capitaine  d'un  Vaiffcau  de  Guerre 
François  : fon  aéiion  défelpcréc , * 44. 

Prime  i : leurs  bonnes  ou  mauvaifes  Qualitez  in- 
fluent, 8c  fur  les  Affaires  publiques,  8c  fur 
les  Mœurs  des  Sujets  , 4 140.  Egalement 
ambitieux  & désunis  en  tout  tems,  a 1 5 1 . 
On  ne  chargeoit  point  autrefois  le  Peuple 
d'impôts,  pour  fournir  à leur  luxe,  a 311. 
Bien  difficile  que  ceux  qui  fe  livrent  à leurs 
Dircéieurs,  ne  leur  confient  les  Affaires  du 
Gouvernement , a 346.  Deux  Preuves  indu- 
bitables de  leur  habileté , tenir  les  Sujets  dans 
la  foumiflion  , 8c  les  ennemis  dans  la  Crainte, 

4 351. 

Prêt m , Empereur  Romain  : permet  aux  Efpa- 
gnols , aux  Gaulois  8c  aux  Bretons , de  planter 
4cx  Vignes,  4 60.  Subjugue  les  Vandales  8c  les 
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Bourguignons , 8c  en  transporte  des  Colonie» 

en  Bretagne , 4 60. 

Prude , (.Juan,  Seigneur  de  J t r6, 17. 

Procurations  (.Droit  de)  ce  que  c'étoit,  i 377. 

Progrès  ; ce  que  c'étoit,  g 93. 

Pi  ose.'  leurs  de  Bohême  : leur  étabbffeincnt , 2 
118. 

Proteftans  : origine  de  ce  nom , « api.  Les  E- 
lcctcuts  de  Saxe  8c  de  Biandcbourg,  le  Land- 
grave de  Heffe  8c  les  Princes  de  Luncbourg , 
8c  leurs  adhcrans , ainfi  nommez , ùnd.  Ce 
qu'ils  firent  à la  Diete  d'Augsbourg,  * 191 , 
191.  Leur  oppofition  à l'éieétion  J un  Roi 
des  Romains,  * 192..  Se  liguent  à Smalcal- 
de , ikd.  Les  Alliez  de  Smalcaldc  proteftent 
contre  l'éieétion  de  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains , ikd.  François  I.  8c  Fleuri  VIII.  leur 
promettent  du  fccours  , < 199.  Ils  font  un 
accommodement  proviliond  avec  l'Empereur, 
à la  Diète  de  Ratisbonnc , * 30t.  Le  Land- 
grave de  Heffe  bat  l'Armée  de  Ferdinand , 8c 
rétablit  le  Duc  de  Wiuembcrg  , < 330.  Ils 
rcconnoiffent  Ferdinand  pour  Roi  des  Ro- 
mains , ikd.  Voi.  Henri  VU1.  Envoycnt 
•des  Docteurs  à Henri  VIII.  * 350.  Leurs 
griefs,  e 374.  Evitent  les  piégés  de  l'Empe- 
reur, *390.  Et  ceux  de  Henri,  e 391.  Ol^ 
tiennent'  un  Intérim , e 408.  La  Diete  de  Spire 
leur  eft  favnubc , * 441.  Leurs  négociations 
avec  Henn  rVIIl.  e 457.  .Le  Pape  8c  l'Empe- 
reur lé  liguent  contre  eux , * 458.  Succès  de 
leur  première  Campagne,  e 458.  Obtiennent 
lui  recours  d'argent  de  l'Angleterre  , / 14. 
L'Eleéteur  de  Saxe  cil  battu  8c  fait  prifomuer 
par  l'Empereur,  / 17.  Le  Landgrave  eft  ar- 
rêté prifonnier  par  l'Empereur,  par  une  fis- 
pércberic  grofliere  , 1 kd.  Le  Parti  Protes- 
tant s'affoibiit  en  Allemagne  , ikd.  Plulieur» 
de  leurs  Savans  fe  réfugient  en  Angleterre , 
ikd.  Ils  obtiennent  encore  un  intérim  , f 
3*- 

Preteftam  éxécutez  en  Angleterre,  * 198.  34t. 
4CZ.433.  Voi.  Huin  Vlll.tc  Perféeueim. 

Prerejlaieuri  : ce  que  c'étoit  que  ce  Parti,  i 38, 

Preiisices  Confédérées  des  Pois-Bas  Voi.  Maibiat 
&tGsùUaume  Prince  d'Orange.  Les  Etats  de  ces 
Provinces  déclarent  la  guerreàD.Jean  , / 339. 
Envoyent  une  Ambaf&dc  il  Elilabeth  , qui 
leur  prête  100  mille  liv.  fterling,  ikd.  Leur 
Armée  eft  battue  I Gemblours  par  D.  Jean 
d'Autriche,  f 34t.  Ils  rejettent  la  paix  qu’on 
leur  offre , ikd.  Amllcrdam  fe  joint  il  eux , 
ikid.  Ils  déclarent  le  Duc  d'Anjou  Proreéteui 
de  la  Liberté  Belgique , ikid.  Diviiions  parmi 
eux  , qui  rendent  inutiles  les  fecours  qu'on 
leur  amene , / 341.  Négociation  pour  la  Paix 
à Cologne  , inffuélucufc  , / 348.  Plulieur* 
Provinces  abandonnent  l'Union , 8c  les  autres 
lignent  l'Union  d U crédit,  / 348. 
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Previmts  Unies'  de  s Pais -'Bar.  leur  Gouverne- 
ment aile/  semblable  à celui  des  Anglo-Saxons 
fous  l'Hcj'tarchie , a 140.  Les  Etats  de  ces 
Provinces  (ont  le  Duc  d'Anjou  leur  Souve- 
rain , St  tiedarcm  Philippe  11.  dcchu  de  ia 
Sooverau.Ae  , / 345.  Donnent  le  Gouver- 
nement de  la  Hollande  St  de  la  Zélande  a 
Maurice  Prince  u Orange,  / 374.  Prennent 
la  refolution  de  fe  donner  à la  France  : Hen- 
ri III.  refufe  leurs  offres,  f 375.  Veulent  fe 
donner  à F.lifabeth , qui  les  refufe  aufii,  Sc 
s'engage,  par  un  Traité,  à les  fecourir,/ 
383.  Voi.  Dudley.  ( R offert  1 Donnent  le 
commandement  de  leur  Armée  au  Prince 
Maurice  , / 41a.  Négociation  pour  la'  Paix 
avec  l'El^agne,  / 413.  Rompue,  / 414’.  En- 
voient du  fccours  à Henri  IV.  f 454.  Eifa- 
beth  leur  demande  fon  rembourfernent  : ils 
s'accommodent  avec  elle  pour  un  tems  , / 
454.  458.  Entrent  dans  Ht  Ligue  entre  la 
France  St  l'Angleterre,  / 459.  Font  un  m4F 
veau  Traité  avec  FJifabeih,  après  la  conclu- 
lion  de  la  Paix  de  Vendus  entre  Philippe  II. 
Sc  Henri  IV.  f 466.  Négocient  la  Paix,  g 
56.58.  Treve  de  n ans  fignée  à Anvecs, 
par  laquelle  le  Roi  d’Efpagne  St  l'Archiduc  les 
reconnoitfent  comme  une  Puiffance  Hbrc  8c 
indépendante  , g 63.  Retirent  les  Villes  hy- 
pothéquées à l'Angleterre,  g iro.  Voi. Srritb- 
land.  Envovent  une  Ambaffadc  en  Angle- 
terre , pour  offrir  leur  Médiation  entre  le  Roi 
8t  le  Parlement  : le  Parlement  élude  leurs  of- 
fres , h 513,  514.  Refufent  de  s'unir  à la 
République  a'Anglctcrre  , i 49.  Font  des  ef- 
forts inutiles  pour  éviter  la  guerre,  < 52.  54. 
Voi.  Tremp.  (Martin)  Publient  un  Matiifefic 
contre  les  Anglois , i 54.  Leurs  raifons  fur  le 
Pavillon , ibid.  Demandent  la  Paix  au  Parle- 
ment, i 56.  On'lcur  répond  favorablement,, 
i «Si.  Nomment  des  AmbalTadeurs  pour  aller 
négocier  la  paix , ibid.  Elle  fe  négocie  à Lon- 
dres , i 63.  Y eft  conclue  avec  Cromwell , i 
66.  Leur’AmbafTade  à Charles  11.  pour  éviter  la 
Guerre,  i ia6,  227.  Voi.  Charles  U. .Jaques 
Duc  d'Vorck  , Oldam  de  Waffessaar  , Ruyter , 
Eandmth  , H ir  (Jean  de)  8t  Ghalest.  ( Bernard 
van)  Leurs  démarches  pour  ta  paix  avec 
l'Angleterre,  i 251-253.  Elle  fé  traite  à Bre- 
da.,  s 253-256.  Y eft  conclue,  i 257.  Tri- 
le  Alliance  conclue  avec  l'Angleterre  8c  la 
uede  , i 272.  Traité  de  Commerce  avec 
l'Angleterre  , i 174.  S'attribuent  l'honneur 
d'avoir  arrêté  les  progrès  de  Louis  XIV.  pat 
la  Paix  d'Aix  la  Chapelle  ; Médailles  fur  ce 
fujet,  i a77.  Charles  II.  , Louis  XIV.  , 8c 
l'Evêque  de  Munfter.leur  déclarent  la  guerre, 
i 314,  316,  317.  Voi.  Guillaume  111.  Prince 
«'Orange.  Leux  trille  fituation  , i 320.  Ils 
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inondent  leur  païs , ibid.  Efperent  beaucoup 
/du  Parlement  d'Angeterrc,  i 321.  Font  des 

. offres  à Charles  I . pour  la  paix,  i 355.  Au- 
toniènt  l’Amb.iffadeur  d'Etpagne  à Londres, 
pour  conclure  la  paix  en  leur  nom,  s 355, 
356.  Elle  y eft  conclue,  s 356.  Ligue  avec 
Charles  II.  » 387.  Autre,  s 399.  Paix  de 
Nimegue , < 460.  Voi.  Jaques  11.  Roi  d'An- 
gleterre. 

(nviftars  : ( Statut  contre  les  ) ce  que  c'étoit , t 
187.  Renouvellé,  c 306. 

Pryrsss  , Auteur  de  plus  de  100  volumes  : là 
mort,  » 185. 

Pryssrs  -,  (Guillaume)  fentencr  contre  lui  , aa 
fujet  de  fon  Livre  intitule  Hijlriemajirsx  , g 
446. 

Publscains  : quelles  gens  c’ctoient,  i 519. 

Patelle  d’Orléans : (la)  fon  Hiftoire  avant  fon 
arrivée  au  Siégé  d'Orléans,  d 57,  58.  Elle 
entre  dans  Orléans  avec  un  Convoi,  d 58. 
Flmporte  l'épée  à la  main  quatre  Forts  do 
ASicgeans,  ibid.  Eft  blcffée  dans  un  aflaut  au 
Fauxbourg  St.  Honoré , ( de  Paris  ) d 66.  Se 
jette  dans  Comniegne , qui  étoit  aftiegée  , d 
tt).  Fait  une  fome , Se  demeure  prilbnniere , 
ibsd.  Eli  livrée  an  Duc  de  Bitford , Ibid.  Eft 
condamnée  à une  p'rifon  perpétuelle,  cnftme 
à être  brûlée;  ce  qui  eft  exécuté,  d 71.  Di- 
verfes  opinions  fur  ccttc  fille,  ibsd.  Diffcrta- 
tion  fur  fon  fujet,  d iSo-icî. 

Pudststi  : rare  Exemple  qu'en  donnent  l'Abbeffe 
8c  les  Religieufes  de  Coldingham  , a 299. 

Puijfante  Petit  fi. sjlsqsse , Principes  fur  lesquels  elle 
s'eft  établie  , i 512-516. 

Pttpin  Voi.  Ro/fi  (Pierre.) 

Puritains.  Voi.  Presbytériens. 

Puritains  t Etat  ou  Petisiquei : ce  que  c'étoit  que 
ce  Parti,  g 500.  ds  101.  S'unifient  avec  les 
Puritains  ou  Presbytériens,  h 102. 

Putta:  Evêque  de  Hereford,  a 258. 

Pynt  : fon  Difcours  dans  la  Chambre  Baffe , fui 
les  Griefs,  h 8-13.  Ses  acmfations  contre  le 
Comte  de  Strafford  , b 16.  Voi.  Armée  d' An- 
gleterre. Son  Difcours  aux  Seigneurs  contre 
les  Evêques  , h 114.  Voi.  Kimboltcrt.  Son 
Difcours  aux  Seigneurs  de  la  part  des  Com- 
munes , en  leur  communiquant  les  Requêtes 
du  Maire  te  des  AMcrmansde  I. endres.de  la 
Province  d'Fffcx  8c  de  Hartford,  h 211-218. 
Remarques  fut  ce  Difcours,*  119.  Les  Com- 
munes l'en  remercient , h 220.  Le  Roi  de- 
mande reparalion  d'un  article  de  ce  Difcours , 
mais  la  Chambre  foutirnt  ce  que  Pym  avril 
avancé  , ilid.  Réfuté  la  reponfc  du  Roi  1 
l’Adreffe  des  Magiftrats  de  Londres  , h 305. 
Fait  le  détail  d'une  Conlpiration  pour  forcer 
le  Parlement  à la  paix  , h 453-455.  Meurt, 
* 477. 

( bb  a ) S“«- 
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QUaltri  ou  Trmhltttn  : Bill  contre  eux , i 197. 
Leur  AdrelTc  à Jaques  11.  k 5. 
-QuArtedeeimjm , nom  donné  a ceux  qui 
célebroicnt  la  Pâque  le  14  de  la  Lune  de 
Mars , a 144.  Etoicnt  en  petit  nombre, 

A I45. 

Queen  : diveries  lignifications  de  ce  mot , reflené 
enfin  à celle  de  Reine , a 479. 

Quiendnry  (le  Duc  de)  Grand  CommifTairc  de 
Jaques  II.  en  EcolTc:  dans  quels  principes  il 
étoit , k 6. 

Quendndc , Femme  d'Offa  Roi  de  Merde  : le 
porte  à affa.flincr  Ethclbert  Roi  d'Eftanglie , 6c 
à s'emparer’ de  fon  Royaume,  a 182. 
Quen.iri.ic , luDe  de  Cenulphe  Roi  de  Mcrcic: 
fait  affaffmer  Ccnclm  fon  Frère  pour  occuper 
fon  Trône,  a 184. 

Quentin  ( St.  ) afliege  par  le  Duc  de  Savoye , & 
pris  d affaut,  / 134, 135. 

QjureuAlle  ( Mademoifelle  de  ) MaitrcITe  de 
Charles  II. , eft  faite  Dudicffe  de  Portsmouth , 
i 3x8. 

Quicelm , Frère  de  Cinigifi!  Roi  de  Weflcx  : af- 
fodé  par  fon  Frère,  a 205.  Remporte  avec 
lui  une  grande  viéloire  fur  les  Bretons , a 
205.  Terne  de  faire  affaflincr  Edwin  Roi  de 
Northumbcrland , a 137.  S'oppofc  à fes  def- 
fcins,  8c  efl  obligé  à lui  demander  la  Paix , a 
160.  Se  fait  Chrétien  , a 105.  134.  Meurt 
en  636,  a îoç. 

Que  WArrAuie : (Statut  de)  ce  que  c’étoit,  c 8. 
• SU- 
IE 

RAIaa,  Archevêque  dt  Mayence,  s'oppofe 
à la  dofirine  de  Pafchafe  kadbert,  i 160. 
Kulnor.  Voi.  Breckneik. 

RAçmAnt  : ce  que  c'étoit,  c 147.  318. 

RAilierie  : une  coure  la  vie  à fon  Auteur  , a 
337- 

1 Undclph,  Envoyé  d'Elilâbeth  en  Ecoffe,  na- 
rrant rien  pu  obtenir  en  faveur  du  Comte  de 
Morton,  tâche  d'exriter  un  foulevement,  qui 
n'a  pas  de  fuites  , / 351,  353.  Meurt  , / 
437. 

Ranulpht,  Evêque  de  Durham  , rais  en  prifon 
par  Henri  1.  i 81.  Se  làuvc  de  prifon,  fc 
fc  retire  auprès  de  Robert  Duc  de  Norman- 
die, b 84. 

Renulphe  de  Ckefler , confond  les  Loix  Mcrcien- 
nes  avec  celles  de  Mania  Femme  de  Guitlidin 
Roi  de  Breton,  a 183. 

ÏAnulphe  de  Hifden , repris  touchant  la  Confirma- 
tion des  Evéehci  par  les  Papes,  « 373. 


RAtnl,  Evêque  de  Rochefter,  eft  fiut  Archevê- 
que de  t antorberi,  b 97.  Meun,  b 101 
RAtni  de  Die, I,  ma  l'Ereétion  de  trois  nouveaux 
L\ celiez,  du  WelTcx  en  909.  a 373. 

Raoul  de  Mann, , Neveu  d'Edouard  III. , fait  A- 
miral  de  la  Flotte,  a 433.  Rev&qué,  a 433 
Gouverneur  de  la  Province  de  Hereford,  a 
43».  Battu  par  Altgar  & Griffin,  4 438. 
Ra/tAmuA,  Moine,  soppofe  à la  Doétnne  de 
l afdiaie  Radbert,  b 160. 

RavaiîIac  , affafline  Henri  IV.  Roi  de  France 
g "7-  ’ 

R4WB».  (Bataille*:)  «47,48.  Prife  de  cette 
Ville  par  la  PaliiTc,  e 48. 

RAwleipb  (Walter)  prend  une  Caraque  Efpt- 
gnole  de  cinq  ponts  richement  dhrgee.faar 
Fait  une  lecondc  Expédition  en  Amérique?  i 
les  dépens,  /4ff-  Mauvais  fucccs  de  fon 
txpedmon  contre  l’Efpagne , f 460.  Quelle 
part  il  eut  au  Complot  en  faveur  d'Arbdle 
• Muait,  gu  Eif  condamné  a mort  , mais 

LeLPaS^,^Uté’  ir11  J>emeure  “ »ns  en 

pnfon  , & y compofe  une  Hiltoirc  du  Mon- 
, "j,  . , •Sot’  de  la  Tour,  8c  fait  une  F.x- 

podiüon  dans  la  Guayana , qui  lui  réullit  ma] 
g iio,  iu  Eit  condamné  à mort,  8c  exé- 
cuté, fur  les  inftances  de  l'AmbaliTadair  d'Ef- 
pagne,  i na. 

Rendinj,  Abbaye:  fa  fondation,  b 160. 

cZ’edlgftex&  I*?  ^ VlUC  PSr  1C 

ReAd,nS  (Simon)  eft  pendu,  c r3i. 

R,T”,?u  U C"iax’  "om  du  grand  Etendart 
des  Danois,  fait  par  la  Sœur  du  Roi  Ivar,  8c 
auquel  fis  avoient  grande  confiance  , a 308. 
Pns  par  les  Anglois , 4 308. 

Rébellion , favorifec  volontiers  par  les  Ecdéfiafti- 
ques , quand  il  eft  de  leur  intérêt  de  changer 
de  Souverain , a 170.  • 0 

Recuh»,  Efhclbeit  Roi  de  Kent  y va  faire  6 
réfidencc,  a zij. 

Reeuftns : explication  de  ce  terme,  « ira.  Voi. 

CAlhoiUjUfS. 

Rteufans  de  Ia  Province  de  Lent  a dre  : leur  Re- 
oucte  au  Roi  Charles  I.  h 379. 

Rtdburte , Femme  d'Ecbert  Roi  d'Angleterre 
ne  pm  jamais  le  Titre  de  Reine  ,4  2S4.  Voi! 
Ic  mot  Reines.  Porte  fon  Mari  à défenrlr. 
aux  Gallois  de  palier  le  FolTé  d'Offa  4 , », 
Redon  : (Traité  de)  «f  43 S-  Remarque’  fur  « 

I raite,  d 437. 

Redni  Ald , Fifi  de  Titil  Roi  d'Eftanglie  : fucce- 
dc  a fon  Père  en  599 .4  r 8y.  Donne  Azylc 
i Edwin  Pnnce  de  Deïre,8e  le  refufe  â 4ft,i 

frid  Roi  de  Northuinberland,  4 rrd  ,78 

Défàir  8c  tue  ce  Roi  dont  il  remet  Erara 
a Edwin , 8c  eft  fait  Monarque,  a rf8 
Le  plus  iliuftre  des  Rois  d'Eftanglie,  &peu?-' 
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ftre  de  l'Heptarchie , a i8j,  18 6.  Permettoit, 
dil-on , l'Exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
& dotla  Payenne  dans  un  même  Temple,  4 
161.  Et  avoit  été  baptiiè  en  Kent  , 4 161. 
Meurt  en  614.  4 160. 186. 

Redowald , mis  fur  le  Trône  de  Northumbetland, 
8c  tue  peu  après  par  les  Danois , 4 187. 

Redvert  ( Baudouin  de  ) Comte  de  Dcvonshirc. 
Voi.  Eiitmu  Roi  d'Angleterre. 

Rets , Roi  de  Galles , elt  tue  dans  un  Combat,  h 68. 

Rets  a f Atadoe , Roi  de  Galles  : déliait  par  E- 
douard  8c  obligé  de  lui  demander  la  Paix,  4. 


Rttvt  découvre  l'empoifonnement  d'Overbury , 
* 9**- 

Rtftrmation:  fes  progrès  en  Allemagne,  « 155. 
181.189.  En  Suinc,  en  France  8c  en  Angle- 
terre , e 181,  183.  Difpolitions  des  Anglois, 
en  1331  , par  rapport  a la  Retbrmation,  t 
304.  Ses  progrès  en  Angleterre,  e 330,33t. 
343.  346-348.  358-360.  363,  364.  377.  383. 
391.  394.  411.  / 16.  18.  31.  36,  51.  57.  66. 
1497151.  157.  En  France,  e 333.  Son  parti 
décline  en  Angleterre,  ♦ 379,  380.  / 89-95. 
97-98.  100.  ior.  115-113.  116.  118-131. 
141.  Etablie  en  Ecofle  par  les  Etats,  / 190. 
Réfugier.  de  France,  favorablement  reçus  en  An- 
gleterre par  Jaques  II.  k 69. 

Reims  nommer  par  Henri  VIII.  pendant  la  Mi- 
norité d'Edouard  VI.  / 1.  Leur  pouvoir  ,f  3. 
Caraétere  des  principaux  d’entre  eux,  f 3. 
Relise:  Son  état  au  commencement  du  XVI. 
licdc,  t 14.  Après  la  retraite* des  François, 


retourne  au  Pape , t 49. 

Rtimald,  Danois:  s'empare  d'Yorck,  8c  fe  fait 
Roi  du  Northumbetland  méridional,  4 319. 
334.  Se  fauve  de  peur  d’étre  pris  par  Adel- 
nan , 4 334. 

Rtgmald,  Fils  de  Godfrid  8c  Petit-Fils  de  Sith- 
rick  Roi  de  Northumbetland  : eft  élu  Roi  de 


mettoit , dit-on , l'Exercice  de  la  Payenne  ie 
de  la  Chrétienne  dans  un  meme  Temple,  4 
i6r. 

Religion  Chrétienne  , introduite^:  reçue  dans  la 
Bretagne,  4 55,  56.  85,  86.  Fahles  débitées 
lur  ce  lujet , 4 84, 85.  Y cji  presque  détrui- 
te , & puis  rétablie  par  le  l’apc  fJcutlicre , 
« 86.  Y tait  de  gianus  progrès,  4 87.  Et  y 
eii  cruellement  penécutée,  a 87. 103.146.  In- 
troduite 8c  reçue  dans  les  Royaumes  des  An- 
glo-Saxons , 4,111.  v fuiv.  jsesj.  175.  La 
Preuve , qu’on  tire  4-11  la  laveur , des  Pcrfécu- 
tions  des  premiers  Chrétiens , fort  affaiblie  par 
la  Converlion  de  ces  Peuples,  a 171.  Intro- 
duite en  Suède  , 4 471,  471.  permife  pat 
Conliamin  dans  toute  retendue  de  l'Empire, 
4 6r.  S’accroît  beaucoup  en  Bretagne,  4 87. 
Les  Saxons  de  Bretagne  l'cmbrafl'cnt  dans  le 
VI.  Siècle,  mais  ceux  d'Allemagne  ne  la  rc- 

Jioivent  que  par  force  dans  le  IX.  a 8 1 . 
imites  : Alfred  Roi  d'Angleterre  fait  jurer  fur 
elles  les  Danois  Payons,  a 304.  En  reçoit 
du  Pape  8c  du  Patriarche  de  Jeruùltm,4  3’r. 
Remontrance  de  l'eeat  du  Royaume , préfentéc  au 
Roi  de  la  part  de  la  Chambre  des  Communes 
le  1.  Décembre  r64t.  h t34-t59.  Explica- 
tion du  terme  de  Remontrante , h 134.  Re- 
quête ajoutée  à la  Remontrance,  h 131-134. 
Réponl'c  du  Roi  à la  Requête  , h :6o-  163. 
Déclaration  du  Roi , pour  l'ervir  deRéponfe  à 
la  Remontrance,  h r63-t68. 

Remontrant:  origine  de  ce  nom,  g 71. 

Renaudio  (La)  forme  le  dcficin  d'en'cver  les 
Guifes,  Sc  cil  découvert,  / 187. 

Rennes,  refufe  de  lé  rendre  à Charles  VIII.  d 
430. 

Rons.o  de  Ctri,  défend  Marfciüe  contre  le  Duc 
de  Bourbon,  « 185.  Se  rend  maitre  de  Sa- 
vonne , 0 1 88.  Le  Pape  lui  commet  la  gar- 
de de  ü perfonne , 8c  de  la  Ville  de  Rome , 


Deire,  4 34t.  Prêt  I marcher  contre  Antaf, 
ils  font  furpris  par  fÿmond , qui  les  foumet 
8c  les  oblige  de  fe  faire  Chrétiens, 4 34t. 341. 
Reprennent  les  armes , 8c  font  obligez  de  fc 
fauver  hors  de  Mlle,  a 341. 

Rj fUment  pour  la  conduite  des  Ecdéfiafliques 
d'Angleterre,  e 364. 

Relier  , Général  Danois  : fait  prifonnicr  par 
Ella  Roi  de  Bemicic , qui  le  lait  miferablemcnt 
périr  dans  une  Folle  pleine  deSerpcns,4  197. 

Reines  : ce  Titre  ôté  aux  Femmes  des  Rois  de 
Weffex  , i caufe  de  l'F.mpoifonncment  de 
Brithrick  par  Edburge  & Femme,  a 111.184. 
191.  479.  Leurs  Prérogatives  chci  les  Anglo- 
Saxons,  4 479. 


e 113. 

Reoie  (la)  prife  par  Henri  III.  h 451. 

Repas:  Ordonnance  du  Parlement,  pour  obliger 
chaque  famille  à retrancher  un  repas  par  fe- 
ndre , 8c  à fournir  aux  befoins  publics  ce  que 
ce  repas  auroit  coure,  h 510. 

Repeehtsquains  [ Les  ) tachent  inutilement  d'enga- 
ger Monck  à fc  charger  du  Gouvernement , 1 
150,  15  t.  Leurs  cfpcrances  fous  Richard 
Cromwell , i 107.  Obtiennent  de  Charles  H. 
des  Lettres  de  Pardon  piniculiercs , ; 164,165. 
Leur  confpiration , i no.  Leurs  projets  d'ex- 
citer un  foulcvement,  i 139. 

RepuLUquaim  Dtsfits  : quelles  gens  c'étoicnt,  1 
108. 


Religion  : Defcription  de  celle  des  Gaulois  8c  des 
Bretons  , a 9.  esr  fuiv.  Qui  dura  longtems , 
8c  s'étendit  jufqu'cn  Italie , où  Auguftc  en  fit 
interdire  les  Myfteres,  4 11.  Redowald  per- 


Repuhhque  d'Angleterre:  fa  puilTancc,  » 47. 
Requête  de  Droit  , projettée  par  les  Commu- 
nes, g 361.  Oppofitions  du  Roi  à cette  Re- 
quête , 8c  fcnneté  des  Communes,  g 361- 
(bb3)  37». 
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J7î.  Contenu  de  cette  Requête  , g 373- 

ilf. 

RijCiMmutnt  : ce  que  c'ctoit  que  ce  mît,  » 
Jb.  , * 

Rej  ngr , Fis  Je  Redowald  Roi  d'Eilang’ie:  S'a- 
vance aulli  couragculctncnt  quiinpiudcinincnl 
contre  Adclttid,  qui  Té  deuil  <x  le  tue  , * 
i,-S. 

Rtyno'U; , conc’ud  la  Paix  à Paris  entre  Louis 
XIV.  y.  Cromwell  ■ i SS.  Commande  (>300 
hommes  que  Cromwell  envoyoit  a la  Fran- 
ce , AU.  Se  nove  en  jcpartant  en  Angleter- 
re, AU. 

Ri*  : l Pille  de  ) les  Anglois  y font  defccnte , y 
arttegeitt  S.  Martin , Oc  en  font  cluffea  par  le 
Comte  de  Schomi>erg , 1 341  , 341.  Voi. 
Vtllert.  ( George  ) 

RhHiMftnJii  l'or  lu,  : Voi.  Truiitlum. 

Riu.ut’boi,!  : ( Eutlachc  de  ) Voi.  1 .iaitnrd  III, 

Riifroyt  : Rrvicrc  de  la  Province  de  Lencallre, 

4 1 19. 

Richaud  I.  Surnommé  Cœur  Ht  titn , Roi 
d'Angleterre:  Donne  l'Epée  d'Arthur  le  Grand 
a Tancrede , .1  r 19.  Perd  la  penfée  depou- 
fer  Alix , 4 a 3S.  Va  rendre  hommage  a Phi- 
lippe Auguilc , 8c  fe  fait  couronner  Duc  de 
Normandie  , roui.  Met  en  liberté  la  Mcre 
Alienor  , AU.  Maitiaitc  ceux  qui  l'avoicnt 
fervr  contre  Ion  Perc,  4 139.  Lit  couronné 
i Londres , AU.  Quelques  Juits  font  tucx  il 
fon  Couronnement,  AU.  Moyens  dont  il  fe 
fert  pour  avoir  de  l'argent , 4 140.  U-donne 
de  grands  Domaines  a Jean  fon  frere , 4 a.)!. 

1 .ui  fait  époufer  l'Hcritiere  de  la  Maifon  de 
Glocdter , AU.  Avant  fon  départ  pour  la 
Terre  fainte  , établit  Longcltamp  Chancelier, 
& l'Evcque  de  Durham  , Régens’  du  Royau- 
me , 4 14a.  Renouvelle  l'Alliance  avec  le 
Roi  d'Ecoilc , AU.  Parte  en  France , 8e  fe 
joint  à Philippe  à Vcxclay , AU.  Ils  renou- 
vellent leur  alliance  , AU.  Partent  enfemble 
& fe  féparent  à Lyon , 4 143.  Ne  trouve 
point  fa  Flotte  à Marfcillc , AU.  Part  de  Mar- 
ièille  avec  une  partie  de  fon  Armée , AU.  Sa 
Flotte  le  joint  lur  la  route,  Aid.  Il^rrive 
à Mcfline , AU.  Quel  intérêt  il  prenoît  aux 
adjures  de  Sicile,  4 143 , 144.  S'empare  d'un 
Château  près  de  Meiltne,  4 144.  Scs  gens 
font  chaflez  de  Mcfline,  AU.  11  en  deman- 
de fatisfaéiion  a Tancredc  Roi  de  Sicile,  qui 
Famille  , AU.  Se  rend  martre  de  Meliinc , 
AU.  l'ait  un  affront  à Philippe , qui  s'en  plaint , 
4 143.  Lui  donne  Ouisfaétion  .AU.  Conclud  un 
Traite  avec  Tancrede , AU.  Tancrede  lebrouil- 
k avec  Philippe , AU.  Raifons  de  Richard  pour 
ne  pas  époulcr  Alix , 4 146.  11  s'accorde  avec 
Philippe,  AU.  Part  de  Sicile,  4 147.  llàac , 
Roi  de  Chypre  , maltraite  les  Anglois  qui 
•voient  échoué  fur  fes  Côtes,  AU.  Richard  fe 
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ren  i maitre  de  l'Illc  d : Chypre , & prend  pii- 
loi.nur.  IU4C  8c  la  nie  , tv  U.  Conlommc 
fon  mariage  avec  BcrengueUe  de  # 

Z4S.  Ai  are  au  Siège  d'Acrc,  4 xji,  ] an 
un  affront  au  Due  u'Autrichc,  4 a 53.  XJU'- 
fenlion  entre  Richard  8c  Philippe , AU.  Les  deux 
Rois  lont  atteints  d'une  maladie  dangeteufe , 
qui  leur  fait  perdre  les  cheveux,  4 154.  Rj. 
chard  ne  content  au  retour  de  Philippe  en  Fran- 
ce , qu'a  pies  lui  avoir  fait  jurer  qu  b n'attaque- 
ra aucune  de  fes  places  qu'apres  fon  retour, 

. AU.  Richard  8c  baladin  font  égorger  leurs 
pruonmers,  4 155.  Richard  ie  prépare  au  lic- 
gc  d'Alcaioo  , AU.  Remporte  une  grande 
victouciurSaladin, 4155-157.  F’ait réparer  Af- 
calon,  Jaflà  8c  Cclàrée,  abandonnées  par  Sa- 
ladin  , 4 157.  Sc  tire  heutculemcm  dune 
embufeade , AU.  Enlevé  la  grande  Caravane 
de  Babylone , 8c  diilribuc  le  butin  à l'Armee , 

4 15S.  Arrive  à la  vue  de  Jeiufalem , 8c  en 
remet  le  frege  au  Primeras,  AU.  La  retraite 
des  Ducs  de  Bourgogne  8c  d'Autriche , 8c  le  re- 
fus du  Marquis qde  Montferrat  de  l'ervr  plus 
longiems , le  font  deliftcr  de  fon  cntrepnfe , 
AU.  11  fait  avec  Saladm  une  treve  de  3 ans  \ 

4 159.  Révoqué  la  vente  qu'il  avoit  faite  aux 
Templiers  de  l'ille  de  Chypre,  8c  la  donne 
à Guy  de  Lulignan  , 4 160.  S'embarque 
pour  f Europe,  AU.  Fait  naufrage  près  d'A- 

3uiicc,  AU.  S'engage  dans  les  Etats  du  Duc 
Autriche , AU.  Eli  reconnu , arrêté , & li- 
vre a l'Empereur  Henri  VL  AU.  Les  Sei- 
gneurs Anglais  lui  demeurent  fidcles,  4 161. 
Alienor  fa  Mere  s'efforce  en  vain  de  faire  agir 
le  Pane  pour  lui,  4 161-163.  U cft  conduit 
à la  Dicte  de  l'Empire,  4 163.  L'Empereur 
l'accufc  fur  lix  chcts  , AU.  Il  fe  jullifie,  b 
164.  Les  Princes  Allcmans  foUicitent  l'Em- 
pereur en  Ci  faveur,  4 165.  Jean  fon  frere,  8c 
Philippe  Auguite  , font  de  grandes  offres  à 
1 Empereur  pour  le  retenir,  AU.  L'Empereur 
promet  la  liberté  à Richard  feus  de  dures  con- 
ditions , AU.  Lui  drflnc  le  titre  de  Roi  d’Arles  ; 
AU.  On  leve  de  l'argent  en  Angleterre,  pour 
la  rançon  du  Roi,  4 166.  Philippe  8c  Jean 
font  de  nouveaux  efforts  pour  le  élire  retenir, 
AU.  L'Empereur  diffère  d'exécuter  le  Trai- 
té , 8c  tâche  de  l'éluder , 4 166 , 167.  Preffé 
par  les  Princes  Allcmans  de  tenir  fa  parole  , 
il  met  Richard  en  liberté,  4 167.  Richard  ar- 
rive en  Angleterre,  AU.  Procédez  de  l'Em- 
pereur 8c  du  Duc  d'Autriche , touchant  le  rel- 
ie de  la  rançon  , 4 167 , *68.  Ridrard  ré- 
duit les  parthans  de  Jean  fon  frere,  4 168. 
Le  fait  citer  8c  condamner , AU.  Sc  fait 
couronner  une  fécondé  fois  , Aid.  Etroite 
union  entre  lui  8c  le  Roi  d'Ecoffe  , AU. 
Lui  accorde  plufteurs  privilèges  , 4 169.  Se 
fctt  de  divers  moyens  pour  avoir  de  l'ar- 
gent. 
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gent  , afin  de  faire  la  Guerre  à la  France  , 
Aid.  Philippine  aliicge  Vcrncuil , Aid.  Richard 
fait  lever  le  liège , 4 170.  Pardonne  .1  l’on  frere 
Jean,  Aid.  Pair  une  Trêve  avec  Philippe,  à qui 
Alix  elt  rendue,  4 170  , 171.  Victoire  de 
Richard,  4 171.  11  fait  une  I'revc , 4 17a. 
Jean  fe  jullifie  envers  lui,  Aid.  Richard  al- 
licgc  le  Chateau  de  Chalut.,  4 173.  Y eft 
bielle  d'une  lleche,  Sc  ireurt  de  fa  blcflure, 
Aid.  Fait  Jean  l’on  heritier , Aid.  Son  ca- 
ractère, 4 174  Grandes  itnpoiitions  fous  Ton 
Régné  , 4 175.  Voi.  Richard  fils  de  Htnri 
IL 

R 1 c H a a d II.  furnommé  dt  Bourdiaux  , Roi 
d'Angleterre  : cil  crée  Pnnce  de  Galles , e 
145.  Elt  fait  C hevalicr  de  la  Jarretière  , c 
xaf>.  Succédé  à Edouard  lil.  Ion  Grand-Pe- 
re , 1 168.  On  craint  que  les  Oncles  ne  lui 
difputent  la  Couronne , Aid.  Ils  font  les  pre- 
miers à le  reconncme , c 169.  11  elt  couron- 
né , Aid.  Les  François  ravagent  les  côtes 
d'Angleterre,  c zyo.  Lcs»Ecoliois  s'empa- 
lent de  Roxborowgh  , Aid.  Le  Parlement 
établit  des  Kégens , 8c  accorde  de  l'argent  au 
Roi  il  de  dures  conditions,  c 17t.  Le  Roi 
de  Navarre  livre  Cherbourg  aux  Anglois,  c 
17a.  Le  Parlement  accorde  un  nouveau  fub- 
fide  au  Roi , c 176.  Fait  un  Statut  contre  les 
Bénéficiers  etrangers,  c 177.  Frie  le  Roi  de 
chafier  tous  les  Moines  étrangers , Aui.  Les 
Communes  nomment  des  Commiflaires  pour 
examiner  l'emploi  des  rcveqiis  de  la  Couron- 
ne , Aid.  Treve  conclue  avec  l'Ecoffe  , t 
178.  Le  Parlement  accorde  au  Roi  un  fub- 
fide  par  voye  de  Capitation , Aid.  On  prend 
la  réfoluiion  de  fccourir  le  Portugal  contre  la 
Callille  , A id.  Voi.  Edmond  fiit  d'Edmard 
Ut.  8c  Wat-Tyltr.  Fermeté  8c  préfencc  d'ef- 
ptit  de  Richard,  dans  l'affaire  de  Wat-Tylcr, 
c 183.  Sonlcvemens  dans  plufieuts  Provinces , 
appaifcr  par  la  punition  des  Rebelles , c 184 , 

185.  Le  Roi  fc  marie  avec  Anne  de  Lu- 
xembourz , foeur  de  I Empereur  Wcnceflas,  c 

186.  Les  Communes  rejettent  le  Bill  qui 
donnent  pouvoir  aux  Evêques  d’emprifonner 
les  hérétiques,  Aid.  Caractère  de  Richard, 
« 187  Ses  favoris,  Aid.  Il  révoqué  le  pou- 
voir donné  aux  Euéques  contre  les  hérétiques, 
t 188.  Les  Anglois  s'engagent  avec  ardeur 
dans  la  Croi&de  contre  Clément  VU.  c 189. 
Treve  avec  la  France,  e 190.  Prolongée,  c 
191.  Richard  levé  une  nombreuse  Armée, 
pour  s’oppofer  aux  François  & aux  Ecoflois , 
i 191.  Marche  en  Ecoffc , c 193.  Pourquoi 
fl  perdit  l'occafion  de  la  fubjuguer  , Aid.  Ne 
a'oppofe  point  aux  ravages  des  Ecoffois , 8c 
x'en  retourne  à Londres , Aid.  Jean  , Roi 
de  Portugal , demande  du  fecouis  à Richard , 
qui  le  lui  accorde , < 194*  B donne  une  pen- 
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fion  à Leon  Roi  d'Armenie , t 195.  Affem- 
blc  une  Armée  de  2.00  mille  hommes , C196. 
Demande  de  l'argent  au  Parlement , Aid.  Le 
Pailcmcnt  lui  ptéfente  une  Adrelle  contre  les 
Favoris , « 197.  Le  Roi  répond  d'une  ma- 
nière ofteniante , 8c  leur  demande  un  fubfide 
d'un  ton  abfolu  , Aid.  Le  Roi  té  brouille 
avec  le  Parlement , Aid.  Confent  à éloigner 
fes  favoris,  c 198.  Le  Parlement  nomme  t3 
Commiflaires  pour  gouverner  avec  le  Roi  , 
Aid.  Rapelle  les  favoris,  Aid.  Communique 
aux  Sherits  le  deficin  qu'il  a de  châtier  qûcl- 

3ues  Seigneurs,  t 300.  Les  Siienfs  refufent 
eyrer  dans  le  complot  , Aid.  Les  Juges 
décident  que  le  Roi  elt  au-deflus  des  Loix,  c 
301.  Richard  ell  contraint  d'abandonner  foii 
projet , Aid.  Les  Seigneurs  proferits  prennent 
les  annes,  c 301.  Le  Roi  tâche  de  fes  amu- 
fer  par  une  Conférence , Aid.  Renvoyé  leuis 
demandes  au  Parlement,  Aid.  Se  retire  à la 
Tour,  après  la  dethite  du  Duc  d'Irlande  qui 
marehoit  a fon  fccours , c 303.  Nouvelle  en- 
trevue de  Richard  avec  les  Seigneurs , qui  fe 
taillent  toucher  par  fes  lamies , Aid.  Il  pro- 
met de  fe  rendre  à Weftmiiilier,  8c  s’en  dédit 
enfuite , c 304  Menacé  de  l'é'.célion  d'un  au- 
tre Roi,  pbe,  8c  confent  à 1 éloignement  de 
fes  favoris , Aid.  Le  Parlement  fait  publier 
une  Amnillic , Aid.  Richard  ptend  en  main 
le  Gouvernement  , c 305.  Change  le  Mi- 
nillcre  , Aid.  Conclua  une  Treve  avec  la 
France , Aid.  Se  reconcilie  avec  fes  Ondes , 
e 306.  Ses  dépenfes  exccliivcs , t 307.  Ote 
la  Chartre  à la  ville  de  Londres , qui  refiifolt 
de  lui  prêter  mille  liv.fteri.  8c  la  lui  rend  pour 
de  l'argent , Aid.  Se  prépare  à aller  châtier 
les  Rebelles  d'Irlande  , c 308.  Négociât j m 
de  paix  avec  la  France  , inutile  , Aid.  Ri- 
chard fait  quelques  progrès  en  Irlande  , Aid. 
Retourne  en  Angleterre  , pour  s'oppofer  à la 
Seéic  des  Lollards,  c 309.  Epottfe  Ifabeüc, 
fille  de  Châties  VI.  c 310.  Condud  avec  la 
France  une  Treve  de  18  ans,  Aid.  Son  en- 
trevue avec  Charles  VI.  Aid  Scs  dépenfes 
excellives , Aid.  Se  fett  de  divers  moyens  il- 
légitimes , pour  trouver  de  l'argent , Aid. 
Rend  Cherbourg  au  Roi  de  Navarre , 8c  Breft 
au  Duc  de  Bretagne  , Aid.  Soupçonne  fes 
Ondes,  « fit»  Fait  arrêter  le  Duc  de  Glo- 
cefter,  la  Comtes  de  Warwick  8<  d'Arundcl, 
8c  quelques  autres  Seigneurs  , t 311  , 311. 
Pübüc  une  Proclamation  , 8c  convoque  la 
Pairs  fur  ce  fujet,  t 3:1.  Mcfures  qui!  prend 
pour  avoir  un  Parlement  à fâ  dévotion , Aid. 
Procedure  injufte  de  ce  Parlement,  c 313. 
Le  Roi  confère  pluiieurs  Dignité* , c 314. 
Ajourne  le  Parlement  à Shrewsbury  , Aid. 
Procedure  extraordinaires  de  ce  Parlement, 
qui  commet  Ion  autorité  â huit  Députez  , < 
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314,  315  Tnjuftice  de  fon  procédé  envers 
Ses  Ducs  de  Hereford  St  de  Norfolck,  c 316, 
17.  Sa  mauvailé  conduite,  « 317,  31®- 
ait  conf.ftiuer  les  biens  des  liabitans  de  17 
Provinces,  t 318.  Se  fait  donner  des  Obli- 
gations en  blanc,  ibid.  Extorque  de  grandes 
tommes  de  (es  l'ujets , pour  l'expédition  qu'il 
projettoit  contre  les  Rcbeles  d'Irlande,  «319. 
Déclare  traitre  le  Comte  de  Northumberland , 
ibid.  Calife  la  Régence  au  Duc  d'Yorck , patt 
pour  l'Irlande  , 8c  y fait  quelques  progrès  , 
ibid.  Différé  mal  a propos  de  partir  pour 
l'Angleterre,  qui  s'etott  révoltée,  c Jiz.  Y 
arrive  : fon  itrelolution  , c 313.  Se#tcnr.c 
dans  le  t.hatcau  de  Conway , r bid.  Fait  pro- 
poier  un  accommodement  au  Duc  de  Here- 
ford , ibid.  Offre  de  reftgner  la  Couronne , « 
314.  Son  entrevue  avec  le  Duc , ibid.  Efl 
enfermé  dans  la  Tour,  ibid.  Retigne  toutes 
les  marques  de  la  Royauté , «c  le  reconnoit , 
par  écrit , indigne  8c  incapable  de  gouverner 
plus  ]r> repeins  le  Royaume,  c 315,  316.  Le 
Parlement  accepte  là  refignation , & fait  dref- 
fcr  une  Accufation  contre  lui,  c 31b.  Chefs 
d'accufation , c 316-318.  Richard  ell  dépofc.e 
318.  Réflexions  fur  fon  caractère  8c  fin  fa  condui- 
te,! 319.  Jugement  extraordinaire  renducon- 
tre  lui  par  le  Parlement , 8c  remarques  fur  ce 
jugement , c 363,364.  U ell  enfermé  dans  le  Châ- 
teau de  Pontiraèt , 367.  Sa  mort  tragique  ,«371. 
Richard  III.  limiommé  le  Bajfa  , Roi 
d'Angleterre  : Voi.  Richard  frere  d'Edouard 
IV.  Eft  proclamé,  d 341.  Eft  couronné  avec 
h Reine  là  femme  , d 34a.  conjonélurcs 
favorables  pour  lut,  ibid.  Mefurcs  qu'il  prend 
pour  fa  fureté  , d 343.  Scs  Ambaffadcs  en 
Caftillc  8c  en  France , ibid.  Se  rend  à Glo- 
cefter , d 344.  Fait  mourir  Edouard  V.  8c  le 
Duc  d'Yorck , d 345.  Se  fait  couronner  à 
Yorck  , ibid.  Renouvelle  l'AUian’e  avec  la 
Caftille,  d 346.  Reçoit  des  avis  de  la  Con- 
juration en  faveur  du  Comte  de  Richemont, 
d 334.  Publie  une  Proclamation  contre  les 
Conjurez,  qui  fe  dillipent  , d 336.  En  fait 
mourir  plutieurs , <<358.  Affemble  un  Par- 
lement , qui  déclare  bâtards  les  enfans  d'Edouard 
IV.  ibid.  Reçoit  de  nouvelles  informations 
de  la  Conjuration,  d 359.  S’affure  de  la  Caf- 
tille, du  Portugal,  8c  de  Maximtben  d'Autri- 
che , ibid.  Envoyé  des  Ambaffadeurs  en  Fran- 
ce , 8:  condud  une  trêve  avec  le  Duc  de 
Bretagne,  d 361.  Ses  négociations  avec  Lan- 
dais , favori  du  Duc , ibid.  Conctud  une  trê- 
ve avec  l'Ecofle , ibid.  Envoyé  une  Ambaf- 
fade  d'obedience  au  Pape , ibid.  Négocie  avec 
Landais , pour  fe  faire  livrer  le  Comte  de  Ri- 
chemont , ibid.  Oblige  le  Lord  Stanley  a lui 
laiffer  fon  fils  en  Ôtage , d 364.  Découvre  le 
projet  du  mariage  du  Comte  de  Richemont 
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avec  Elifabeth  d'Yorck  , îc  forme  le  deffein 
de  l'époufcr  lui-méme , 8c  de  fe  défaire  de  là 
femme , ibid.  Engage  la  Reine  Douairière  à lui 
livrer  fes  filles,  d 365.  Fait  mourir  la  Reine 
Anne,  fa  femme  , d 366.  Elilàbeth  tefufc 
de  l'epoufer , ibid.  Defanne  ià  flotte , d 367. 
Donne  des  ordres  pour  s'oppofer  à la  marche 
du  Comte  de  Richemont,  d 368.  Se  déter- 
mine à lui  livrer  bataille,  d 369.  Dclertion 
dans  fon  Armée , ibid.  Faute  du  Roi  a l’é- 
gard de  Stanley  8c  de  Strange  fon  Itère  , d 
471.  Eft  battu  8c  tué  à la  bataille  de  Bof- 
wotth,  d 371,  373.  Somcorps  cil  trouvé, 
8c  porté  à Leiceltcr , ibid.  Son  Caraétcre , d 
374- 

Richard,  fils  de  Henri  11.  Sa  naiffance  , b 
181.  Conlpite  contre  fon  Pere,  b 117.  Eft 
envoyé  à Paris  par  Alicnor  là  mere,  b 119. 
Fait  révolter  la  Guiennc,  ibid.  S'oppofe  en 
vain  à la  Paix  entre  Ion  Pere  8c  Louis  le  Jeu- 
ne, b lia.  Eft  reçu  en  grâce,  ibid.  Son  ma- 
mge  cil  conclu  avec  Alix  , fille  de  Louis  , 
ibid.  Excite  des  troubles  en  Guiennc , b ziç. 
Fait  la  guerre  aux  Bretons , ibid.  liât  fon  fré- 
té Gcoflroi  , ibid.  Se  foumet  à fon  pere  , 
ibid.  Se  laiffe  débaucher  par  Philippe  Auguf- 
te,  b 131.  Retourne  auprès  de  Ion  Pere,  b 
131.  Querelle  entre  loi  8c  le  Comte  de  Tou- 
loufc , qui  donne  lieu  à la  guerre , ibid.  Se 
jette  entre  les  bras  de  Philippe  Auguftc  , b 
133.  Lui  fait  hommage  des  Provinces  de 
F rance.  Parvieet  à la  Couronne  d' Angleterre , 
Voi.  Richard  J. 

Richard,  frere  d'Edouard  IV.  eft  fait  Duc 
de  Gloceftcr,  dm.  Poignarde  Edouard  fils 
de  Henri  VI.  d 169.  Et  Henri  VI.  lui-mê- 
me, d 171.  Eft  envoyé  en  Etoffe  par  E- 
douard  IV.  d 305.  Se  rend  maitre  d'Edim- 
bourg, ibid.  Y tait  publier  une  Déclaration, 
i 306.  La  Nobleffe  Ecoffoife  lui  envoyé  des 
Député».  , ibid.  La  Paix  fe  fait , ibid.  Sa 
diffimulation , d 31;.  Son  Difcours  à la  Con- 
férence de  Northampton , d 317.  Refultat 
de  celte  Conférence,  d 318.  Lettre  du  Duc 
à la  Reine  , ibid.  Le  Duc  de  Buckingham 
8c  lui  attirent  le  Comte  de  Rivets  à Nort- 
hampton, d 310.  Le  lont  arrêter,  de  mê- 
me que  Richard  Gray  8c  les  Chevaliers  Vaug- 
ham  8c  Hawfc  8c  les  envoyent  a Pontfrad, 
d 311.  Se  faififfenr  du  Roi,  ibid.  Gloceftcr 
convoque  un  grand  Confeil,  d 313.  Eft  dé- 
claré l’roteéleur  du  Roi  «du  Royaume , d 314. 
Sa  conduite  équivoque  , ibid.  Propofé  au 
Confiai  de  ti’Tr  le  Duc  d'Yorck  d'entre  les 
mains  de  la  Reine,  d 31;.  Le  fait  loger  à 
la  Tour,  de  meme  que  le  Roi.d  318.  Com- 
munique les  dcflcins  au  Duc  de  Buckingham , 
8c  le  gagne , ibid.  Donne  ordre  de  décapi- 
ter les’  pnfonniers  de  Pontiraèt,  d £39.  Ga- 
gne 
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gne  plufieurs  perfonnes , ibid.  Fait  femer  des 
bruits  contre  la  naiflance  d'Edouard  IV.  Sc  de 
fes  entans,  ibid.  k 330.  Prétexte  dont  il  fe 
fert  pour  exclure  la  pollerité  du  Duc  de  Cla- 
rence,  d 330.  Etablit  deux  Confcils  , ibid. 
Sonde  inutilement  le  Lord  Hailings,  <<331. 
Le  fait  décapiter , i 333.  De  même  que  les 
prilbnmers  de  l’ontiaét , i 3x4.  Proclamation 
pour  juftiûer  ia  conduite , ihd.  Le  Duc  de 
Buckingham  & les  Magiftrats  de  Londres  lui 
o 9rént  la  Couronne,  d 339.  Il  la  refufe  d’a- 
bord , mais  il  l'accepte  enfin  , d 339,  340. 
Son  difcours  au  Peuple,  Md.  Voi.  Richard 
III.  fumommé  le  Boffu. 

Richard , fils  de  Jean  fans  terre  : fa  naiflance , b 
308.  Eli  fait  Comte  de  Cornouaille,  b 376. 
Prend  St.  Macairc , k afliege  le  Château  de 
la  Reoie  , Md.  Répond  fierement  au  Roi 
Henri  fon  frère , b 380.  Se  ligue  avec  d'au- 
tres Seigneurs , pour  rétablir  les  deux  Char- 
tres , Md.  Le  Roi  le  fatisfàit , 8c  la  Ligue 
eft  rompue , Md.  Epoufe  la  Comtefle  Douai- 
rière de  Glocefter , b 386.  Ses  remontrances 
au  Roi,  A 405.  Se  plaint  à lui  du  Mariage 
de  b fccur  avec  Simon  de  Montfort , b 407. 
Se  ligue  avec  les  Seigneurs  contre  le  Roi,  b 
408.  Part  pour  la  Terre  Sainte,  b 415.  Se 
marie  avec  Sanche  de  Provence,  b 413.  S'a- 
bouche avec  le  Pape  à Lyon  , b 434.  Le 
Pape  lui  offre  la  Couronne  de  Sicile , b 448. 
La  négociation  fe  rompt,  Md.  EU  élu  Roi 
des  Romains  , b 468.  Fait  palier  700  mille 
liv.  fterl.  en  Allemagne , Md.  Se  déclare  con- 
tre les  Statuts  d'Oxfbrd,  * 47  î-  EU  contraint 
de  fe  foumettre , b 476.  Reconcilie  le  Prince 
Edouard  8c  les  Comtes  de  Leicefter  8c  de 
Glocefter , * 478.  Part  pour  l'Allemagne , 8c 
en  revient  peu  après , Md.  Eft  fait  prifon- 
nier  par  les  Barons  à la  bataille  de  Lewes , b 
488.  Eft  mis  en  liberté  par  Simon  de  Mont- 
fort  , fils  de  Leicefter , b 499.  Son  fécond 
mariage , b 507.  Reconcilie  Edouard  avec  le 
Comte  de  Glocefter,  Md.  Meurt,  b jro. 

Richard , Roi  des  Romains:  Voi.  Richard,  fils 
de  Jean  fans  terre.  . 

Richard , Duc  d’Y otclc , fous  Henri  V.  8c  Henn 
VI.  fuccedc  à fon  Oncle,  c 453.  Erreur  des 
Hiftoriens  Anglois  fur  fon  fujet,  i 34.  Eft 
fait  Chevalier , d II.  Eft  nommé  pour  être 
Régent  en  France  , d 86.  106.  Arrive  en 
France , 8c  chafté  les  François  de  la  Norman- 
die , d 88.  Fait  lever  le  fiege  de  Pontoife , 
d 108.  Préfcnte  la  Bataille  à Charles  VII.  qui 
la  refuife , d 1 09.  Retourne  en  Angleterre , 
dm.  Le  Roi  lui  confirme  la  Régence  de 
France  pour  cinq  ans , ibid.  Prend  des  mefu- 
res  pour  &ire  valoir  fes  droits  fur  la  Couron- 
ne, d :x8.  On  lui  ôte  la  Régence  de  France, 
d 119.  Appuie  les  Révolta  d lihndc , d 134. 
htm.  X. 


Le  Roi  ordonne  aux  habitant  des  Côtes,  de 
s'oppolcr  à fon  retour  en  Angleterre,  d 141. 
Ecrit  au  Roi  pour  s'en  plundre , ibid.  Arrive 
à Londres,  8<  y prend  des  meiures  avec  fes 
amis,  d 143.  Se  retire  dans  le  pais  de  Gal- 
les , ibid.  Ecrit  au  Roi , pour  le  prier  de  re- 
former le  Gouvernement,  Md.  Le  Roi  lut 
répond  avec  modération  , d 144.  Le  Duc 
marche  vers  Londres  , 8c  le  Roi  s'avance 
pour  le  combattre , ibid.  Londres  lui  ferme 
les  portes , Md.  Le  Roi  lui  envoyé  deman- 
der pourquoi  il  a pris  les  armes , d 143.  11 
offre  de  les  quitter , pourvu  que  le  Duc  de 
Sommerfct  foit  mis  à la  Tour , ibid.  Eft  pris 
au  mot,  congédie  fes  troupes,  8c  fe  rend  à 
la  Cour,  ibid.  Accufe  le  Duc  de  Sommerfct, 
Md.  Eft  arrêté , ibid.  Pourquoi  on  ne  le  fait 
pas  mourir,  ibid.  Eft  mis  en  liberté,  d 146. 
Prête  un  nouveau  ferment  au  Roi,  8c  fe  reti- 
re à Wigmor,  ibid.  Se  réfout  à pourfuivre 
fondeffein,  d 150.  Difficulté!  8c  avantages 
de  fon  entreprife , ibid.  Confultc  avec  fes  a- 
mis , d 1 ça.  Lui  8c  fes  amis  font  faits  mem- 
bres du  Confeii  , 8c  s'y  rendent  fuperieurx  , 
ibid.  Eft  fait  Protcéleur,  d 153.  El  Gou- 
verneur de  Calais , ibid.  Perd  ion  crédit , d 
134.  Remet  fes  Diff'erens  avec  le  Duc  de 
Sommerfct  à des  arbitres , d 1 38.  On  lui  ôte 
le  Gouvernement  de  Calais,  ibid.  Se  retire 
dans  le  pais  de  Galles,  8c  y leve  une  Armée , 
Md.  Fait  des  offres  au  Roi , qui  font  rejet- 
tées,  d 155.  Bat  l'Armée  du  Roi  à St.  Al- 
ban,  ibid.  Traite  le  Roi  avec  beaucoup  de 
refpeél,  «Aid.  Le  Parlement  juftifie  fa  conduite, 
136.  Eft  nommé  Protcéleur  par  le  Roi,  ibid. 
Projets  contre  lui,  i id.  Sa  (comté,  ibid.  Eft 
dépouille  de  & Dignité  de  Protcéleur,  d 157. 
Quitte  la  Cour , ibid.  Se  reconcilie  extérieu- 
rement avec  le  parti  de  la  Cour , d 1 59 , 160. 
Rentre  dans  le  Confeii,  ibid.  Procÿlion  fo- 
lemuelle  en  aétion  de  grâces  de  cette  réconci- 
liation , Md.  Le  Duc  8c  fes  amis  fc  retirent  de 
la  Cour,  d 161.  Leve  des  troupes  dans  le 
pais  de  Galles,  d 161.  Lui  8c  fes  amis  de- 
mandent des  furetei  au  Roi , pour  l'Amniftie 

Su'il  leur  offre,  d 163.  Leur  lettre  au  Roi , 
rd.  Us  font  abandonna  de  leurs  troupes , d 
164.  Le  Duc  f:  fauve  en  Irlande,  ibid.  Le 
Parlement  le  condamne , avec  fes  adhérant , 
ibid.  Le  Roi  donne  une  Déclaration  en  fa  fa- 
veur, d 168.  II  arrive  à Londres,  8c  va  au 
Parlement,  d 169.  S'attend  en  vain  qu'on 
le  priera  de  s'affeoir  fur  le  Trône,  ibid.  En- 
voyé au  Parlement  un  Mémoire  pour  juftifier 
fes  Droits  , ibid.  Raifons  pour  8c  contre  le 
Ducd'Yorck.d  170.  Il  acqutefce  k la  décrit  on 
du  Parlement , qui  ordonne  que  le  Roi  gardera 
la  Couronne  fa  vie  durant , 8c  qui  déclare  le  Duc 
d'Yorck  fon  fucceflèur,  d 171.  Preuve  de  fa 
(ce)  no- 
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modération , Aid.  Les  Hiftoriens  ne  lui  ont 

' pu  rendu  jullicc , Aid.  U cft  maître  rofolu  du 
Gouvernement , d 171.  Marche  avec  5000 
hommes  comte  la  Rcmc , qui  en  avoit  1 8coo. 
Aid.  Se  jette  dans  le  é hateau  de  bandai , d 
173.  Sou  du  Chateau,  8c  range  fes  troupes 
en  bataille,  Ai J.  Lll  battu  8c  tue  dans  la  plai- 
ne de  Wakefield , Aid.  Sa  tcie  elt  tuile  fur 
la  mutaille  d'Vorck,  d 174. 

Richard  , fils  d'Ldouard  IV. , cft  fait  Duc 
d'Vorck,  d lÿü.  Lit  livré  au  Duc  de  Glocef- 
ter,  d 317.  LU  mis  à mott,  d 345. 

Richard,  uatard  de  Henri  1.  petit  en  met,  b toi, 

Richard  l.  1 iis  de  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die, taccedc  à fon  l’ere , a 343. 

Richard  11.,  quatrième  Duc  de  Normandie,  fe- 
couru  par  les  Danois  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce, a 3 SS.  Marie  la  iccur  hinmc  à Llheltcd 
II.  Rot  J'Anglctcrrc , a 39a  Et  puis  à Canut 
Roi  d'Angleterre  , a 409.  Epoufc  Erttrithe 
Sœur  de  celui-ci , Aid.  Se  marie  trois  fois  , 
h 4.  Scs  enfans,  Aid.  Meurt  en  1016.  « 414. 

Richard  lit.  , Fils  du  precedent  St  cinquième 
Duc  de  Normandie,  fucccdc  a fon  l’ere,  Sc 
ne  règne  qu'un  an,  « 414.  Elt  empotfonné 
par  fou  frere  Robert , h 4. 

Richard , Fils  de  Lotliaire , Roi  de  Kent  : afl'ocié 
par  fon  l’ere,  a 197.  Obligé  de  le  retirer  en 
Allemagne , oit  Bon.tr ce  Arch.  de  Mayence 
lui  fait  époufer  Ci  Sœur  , de  le  fait  Rot  de 
Souabe,  Aid.  Va  mourir  à Luques,  ou  on 
fait  voir  fon  Tombeau  comme  d'un  Roi  d’An- 
gleterre, Aid. 

Richard,  Comte  de  Cambridge , fils  d’Fatmond 
Duc  d'Yorck,  C379.  Stngagc  dans  une  Con- 
juration contre  le  Roi , c 441.  Elt  décou- 
vert & exécuté,  Aid. 

Richard  U Grand , Archevêque  de  Cantorberi  : 
Voi.  Grégoire  IX.  Son  mécontentement , h 
386.  Excommunie  tous  les  détenteurs  des 
biens  tic  l'Eglife , & va  le  plaindre  au  Lape , 
Aid.  Meurt,  *381. 

Richberowgb  : Voi.  Trutulum. 

Riche  ( Richard)  cfl  fait  Membre  du  Confeü  de 
la  Régence  pendant  la  minorité  d'Edouard  VI. 
/a.  Son  caraétere,  f 8.  Elt  fait  Baron,  / 9. 
Eit  fait  Chancelier,  /ai. 

Richement  : ( Henri  Comte  de  ) Voi.  Henri , 
Comte  de  Richcmont. 

Richemont  , (le  Duc  de)  fils  de  Charles  II.  fie 
de  la  DuchefTe  de  Pottfmouth,  elt  fart  Che- 
valier de  la  Jarretière,  i 515. 

Richement:  (le  Duc  de)  Voi.  Henri  t un- Roi. 

Richement  :‘  (le  Palais  de)  par  qui  bâti,  d 494, 

Riche  , Comte  Danois  : élu  Roi  de  Nort- 
humberland , a roi.  Meurt  en  876.  a 30t. 

Rica  la , Sœur  d'Ethc  bert  Roi  de  Kent  : mariée 
à Sledda  Roi  d'ElTcx , a 190. 

Ridudale  , Chef  des  Mutins  de  Northampton, 


d 139. 

. Ridiey  , Evêque  de  Londres  : fon  fermon  en 
faveur  de  Jeanne  Gray  , / 83.  Voi.  Crannur. 
Son  martyre,  / 1x5. 

Rideiji  elt  envoyé  au  Lape  & au  Roi  d'Efpagne, 
par  Marie  Rcmc  d'Ecoflc  , / 307.  Scs  in- 
trigues lont  en  patrie  decouvertes , / 30b. 

Xiuex  : ( le  Maréchal  de  ) quelle  part  tl  eut  aux 
afiâjtes  de  Bretagne,  d 394.  410.  4x0.  417. 
4x9.  Scs  dtilcnlions  avec  le  Chancelier  de 
Bretagne  , d 433  438.  Elt  nommé  Tuteur 
de  la  DuchefTe  Anne,  Aid. 

Anaux  (Lierre  de)  Grand  Tréfoner,  fit  dilgra- 
ce,  h 400,  40t.  Son  rappel,  i 403. 

Rivert:  (le  Comte  de)  Vor.  IVoeduiUe. 

J Unie  (David)  Muficien  Italien,  devient  favoti 
de  Marie  Reine  d’Ecoflc,  / xio.  Son  or- 
gueil,/ xii. La  Reine  lé  conduit  avecluid’unc 
manière  lcandaleufe ,/  xi 7.  Sollicite  contre  lea 
Seigneurs  fugitifs  , / xi8.  Efl  aüaûiné , 

Robert , Frere  de  Richard  111.  Duc  de  Norman-' 
die:  lui  fuccede,  a 414  Protège  fes  Coulins 
Fils  d'Ethcltcd  11 , & envoyé  une  Ambafl'ade 
pour  eux  à Canut , Aid.  Irrité  du  refus  de 
ce  Prince , arme  contre  lui  une  puiflànte  Flot- 
te, qui  périt  par  une  tempête,  a 414,413, 
Va  en  Pèlerinage  à Jeruialcm,  & meurt  en 
revenant , Aid.  Infirme  Guillaume  fon  Bàlatd 
pour  Ion  Succcflcur,  Aid. 

Robert , fixieme  Duc  de  Notmandie,  donne  du 
fccours  à Henri  1.  Roi  de  Fiance,  8c  le  pla- 
ce lut  le  Trône,  b 4,  j.  Ne  fc  marie  point, 
b 5.  Sa  maitrefie  Harlotte  lui  donne  un  fils 
nommé  Guillaume  ,furnommé  depuis  le  Con- 
quérant, Aid.  11  part  pour  la  Terre  Sainte, 
8c  avant  fon  départ , fait  ptêter  par  les  Etats 
ferment  de  fidelité  à Guillaume,  b 6.  Don- 
ne en  fon  abfence  le  commandement  à Alain 
Duc  de  Btctagne  , qui  meutt  empotfonné , 
Aid.  Robert  meurt  dans  fon  voyage  , Aid. 
Voi.  Richard  lll. 

Roi  cri , frere  utérin  de  Guillaume  I.  Ce  Prin- 
ce lui  donne  le  Comté  de  Cornouaille  , b 
3°- 

Rentre , Duc  de  Normandie  fils  ainé  de  Guillau- 
me I.  lui  fait  la  guette , fie  le  blefle  fans  le 
connoitre,  b 41.  Se  foumet  à lui  , b 43.  Vu 
commander  une  Aimée  contre  l'Ecofle,  Aid. 
Fonde  la  Ville  de  Newcaflle,  Aid.  Complot 
pour  le  mettre  fur  le  Trône,  à la  place  de 
fon  frere  Guillaume  II.  b 37.  Voi.  C adian- 
ta/ ji.  Sa  génère  fité  envers  fon  Ftete  Hen- 
ri , qu'il  tenoit  afliege  dans  le  Mont  S.  Michel , 
b 63.  Il  prend  la  place , Aid.  Accompagne 
Guillaume  11.  contre  Macolm  Macmoir  Roi 
d'Ecoflé,  b 84.  Refttfe  la  Couronne  de  Je- 
rufiflem , b 73.  Scs  avantages  8c  lés  désavan- 
tages par  rapport  à la  Succcflion  à la  Couron- 
na 
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ne  d'Angleterre,  i 79.  Se  mine  dans  laPouil- 
Je,  au  retour  de  la  l'erre  Sainte,  b 83.  Re- 
vient en  Normandie,  8c  en  reprend  poflef- 
Jion,  Md.  Prétend  à la  Couronne  d'Angle- 
terre , I bid.  La  plupart  des  Grands  d'Angle- 
terre, 8c  une  partie  de  la  Hotte  le  déclarent 
pour  lui,  b 84,  Il  arrive  a Portsmouth,  Md. 
Ses  affaires  changent  de  lice , b 85.  Accom- 
modement entre  lui  6c  fon  Frere  Henri  I. 
ihd.  il  va  voir  le  Roi  fon  Itéré , 6c  le  quit- 
te de  fa  pétition,  b 88.  S'en  repent,  8c  le 
plaint  du  Roi , Md.  Eli  battu  par  Robert  de 
Mciielme , qui  tfpiroit  au  Duché  de  Norman- 
die , b 89.  Contraint  de  taire  une  pat*  hon- 
teute  avec  lui , 8c  le  Comte  de  Monagne  , 
i bid.  Sa  mort,  b 105.  Pourquoi  furnommé 
Cturti-bafe  6c  Cturtoii , ibid.  voi.  Henri  l. 

Rtbart  , Prince  Palatin , elt  fait  Généra!  de  la  Ca- 
valenc  par  Charles  I.  b 357.  Bat  un  détache- 
ment des  troupes  du  Parlement  près  de  Wor- 
celter,  A 37a  Sa  valeur,  ibid.  6 c 371.  Prend 
Ctcelier  d'aüaut , A 388.  Ht  Bromiclum , A 
419.  Se  rend  maitre  de  Lichlield,  ibid.  Bat 
deux  quartiers  de  l’Armée  du  Parlement , h 
4M.  Bat  encore  les  ennemis  dans  la  retraite, 
ichalgrave,  ibid.  Alficge  Brilfol,  qui  capi- 
tule, A 413.  Bar  Willoughby,  8c  Meldrum  , 
i Mcwarck , A 487.  Dégage  le  Chateau  de 
Latham  détendu  par  la  Comtelfe  de  Derby , 
& prend  d'aflaut  Popworth  & Boiron , ibid. 
Se  rend  maître  de  Leverpool , A 488.  Arrive 
à Yorck  , 8c  fe  réfout  a donner  bataille,  A 
489.  Eli  battu  à Marlton-moor , A 490,491. 
Abandonne  Yorck,  A 491.  Se  retire  à Shrews- 
bury , A 491.  Se  retire  à Brilfol  après  la  ba- 
taille de  Naaeby,  8c  rend  cette  Place  à Pair- 
fax  : ce  qui  oblige  le  Roi  à lui  ordonner  de 
lortir  du  Royaume  , A 548  , 549.  Diver- 
lés  avantures  de  ce  Prince  depuis  ce  tems  là , 
i 68.  11  arrive  à Nantes , 8c  fc  retire  en  Al- 
lemagne , i 69.  Commande  la  Flotte  Angloi- 
fe,  avec  le  Général  Monck,  i 143.  Eli  bat- 
tu par  Ruyter  dans  une  bataille  qui  dure  qua- 
tre jouis,  1 144,  145.  A de  tavintage  fur 
lui  dans  un  fécond  combat , ibid.  La  Hotte 
Françoife  fe  joint  à lui,  i 344.  Trois  Batail- 
les contre  Ruyter,  fans  viéfoire  d'aucun  des 
côtex,  i 346.  Sa  mort,  i S33. 

Rtbtrf.  Moine  tiré  d'un  Monaltere  de  Norman- 
die, 8c  fait  Evêque  de  Londres  par  Edouard 
III.  , 8c  puis  Archevêque  de  Cantorberi,  4 
430.  470.  Fier  & orgueilleux , 8c  grand  En- 
nemi de  Goodwin  qu'B  cherche  à détruire, 
4 430.  Souffle  la  difeorde  entre  ce  Seigneur 
8c  Edouard,  4 431.  Se  retire  en  Norman- 
die, 8c  eil  banni  comme  boute-feu  par  TAf- 
femblée  Générale  des  Anglois  , a 434.  470. 
Appelle  en  vain  au  Pape  i«  Procedures  Élite» 
contre  lui,  * 471. 


MATIERES.  io3 

Riteri , Koid'Ecofle:  Voi.  Brui.  ( Riiirt ) 

Robert  Stuart  , Roi  d'Ecolic  , s'allie  avec  II 
Fiance , c 139.  S'empâte  par  furpril'e  du  Châ- 
teau de  Barwick,  c 173.  Qui  cil  repris  par 
le  Comte  de  Notthumbetland , ibid.  Scs  trou- 
pes battent  un  détachement  des  Anglois  , c 
176.  11  ravage  le  Cumberland , c api.  Voi. 
Stuart.  (Robert) 

Robert  Stuart , 111.  du  nom  , Roi  d'Ecofiè,  dé- 
clare la  Guerre  à Henri  IV.  t 373.  Ses  trou- 
pes entrent  en  Angleterre  , 8c  font  battues, 
‘ 374.  Treve  entre  les  deux  Royaumes,  ibid. 
H liait  une  irruption  en  Angleterre  : fes  trou- 
pes font  battues  , e 381.  Autre  irruption  , 
lutvie  de  la  bataille  de  Humbledon , fatale  aux 
Ecoffois,  ibid.  Il  inclut,  «401. 

Rabin fan  : Voi.  Conjprrarion  Pacifie. 

Rotin  au  Maint  (la  ) fhatcau  allicgé  par  le  Roi 
Jean  fans  terte,  b 31  3. 

Rtthtfcrt  (le  Lord)  frété  de  la  Reine  Anne  de 
Bollen , eft  accule  d'avoir  commis  incdle  avec 
elle,  t 351.  Protefle  de  fon  innocence,  «353. 
Eli  condamné,  ibid. 

Raihtlit  : (la)  Levée  du  fiege  de  cette  Place, 
/331.  Le  Prince  de  Condé  en  hit  lever  le 
blocus  , / 383.  Prife,  malgré  la  Flotte  que 
Charles  I.  «voit  envoyée  pour  la  fccourir,  g 

RtcboÙtit  (Lies)  refufent  de  recevoir  la  Flotte 
Angloife  , t 341.  Demandent  du  fccours  k 
^Charles  1.  Roi  d'Angleterre , g 343. 

Rtthejler  : reçoit  le  Chrillianifmc , a 116.  Au- 
guliin  y établit  un  Evéché  , dont  Julie 
cil  le  premier  Evêque  , ibid.  Cruelle- 
ment traité  par  les  Danois,  a 183.  Qui  veu- 
lent s'en  emparer  ,4311.  Il  y avoir  troi* 
Moulins  pour  la  Monnoye,  a 376.  Les  Ter- 
res de  fa  Cathédrale  ravagées  par  ordre  d'E- 
thelred  II.  4 386. 

Rtthtfier.  Voi.  Gnitlaume . IL 

Rathtfltr  ( le  Vicomte  de  ) fous  Jaques  I : Voi. 
Carr.  (Robert) 

Racbt/ltr  ( Wilmot , Comte  del  eft  envoyé  en 
AmbaiTade  par  Chir'cs  II. , pour  tirer  de  l'ar- 
gent des  Princes  d' Allemagne  8c  du  Pape,  » 
69.  Se  rend  fecretement  à Londres,  dans  le 
deffein  d’exciter  un  foulcvementdans  le  Nord, 
i 73.  N'y  réuflït  point,  8c  s en  retourne  au- 
près du  Roi  ; i 76.  Ses  talens  pour  la  Poéfïe 
licencieufe  8c  fatirique  , i 178.  Fil  un  des 
principaux  favoris  du  Roi  .ibid.  Efl  fait  Grand 
Trelbrier  fous  Jaques  II.  * 44.  Perd  fa  Char- 
ge , pour  n'avoir  pas  voulu  fe  faire  Catholi- 
que, * ya. 

Roderit , fumommé  Maur,  ou  le  Grand , Prin- 
ce des  Gallois  : attaque  8c  défait  BerthulpFe 
Roi  de  Merde,  a a86.  Obligé  de  demander 
la  Paix  à ce  Roi  joint  à Ethelwolph , a 187. 
Laide  trois  Fik  auxquels  il  partage  les  Etats , 

(CCI  j ibid. 
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au.  Voi.  otiitt. 

Riitrttk  : Voi.  Ltnjitr. 

tut  ru , Nicce  d' Hengifl  l'une  de»  plus  belle» 
Peiionnes  de  fon  tems , a 97.  Conduite  en 
Bretagne  par  Efcus  fon  Coulin , 4 96.  Diri- 
gée par  Hcngift,  rend  Vortigerne  extrême- 
ment amoureux , 4 97.  Mariée  à ce  Prince  t 
4 08.  Acculée  d'avoir  empoifonné  Vortiroer 
Fils  de  fon  Mari,  4 ic6. 

Mcgrr , Abbé  du  Bec  , cil  élu  Archevêque  de 
Cantorberi,  4 117. 

Rigir  Evêque  de  Salisburi,  occalion  de  là  fortu- 
ne, b 109.  Son  faite  8c  fon  orgueil,  b 119. 

Rtgtr  dt  Hmiiin  : fon  témoignage  touchant 
la  Sainteté  de  Jean  Scot,  4 379. 

Rtgtrr.  Voi.  Iseum.  Son  martyre,/  111. 

Km  : Differtation  fur  fon  Autorité  , fes  Titre» 
fes  Prérogative»  8cc.  cher,  le»  Anglo-Saxons , 
4 507.  v fan. 

JlM  ii  /ait , Sc  Rei  di  iroit  : origine  de  cette 

dilhnéhon,  k 191. 

Jtw  it  U Granit  Bruagm  : en  quel  tems  le» 
Rois  d'Angleterre  ont  pris  ce  Titre  , g 33. 

fuit  : quels  étoient  ceux  des  anciens  Bretons , 4 
74.  11  n'y  en  avoit  point  parmi  les  Saxons 
en  Allemagne,  4 477.  Ce  Titre  quelquefois 
donné  aux  Earldormans  , 4 481.  Qui  avoit 
droit  de  la  élire  & dépofér,  çro.  cr/viv. 

JUui , Riuut , 8c  autres  Grands , tant  ne  le  font 
mis  dans  des  Qoitres , Sc  on  rien  a tant  regardé 
comme  Saints  parmi  les  Anglo-Saxons , que 
parce  que  la  Sainteté  y conlilloit  à faire  dh 
bien  aux  Monaflera,  4 153.  171.  ju. 

tuu  dafnglaitrrt:  Remarque  fur  leur  nchefle,  g 
4ia. 

tuii  ii  f ranci:  Obfervation  fur  leurs  force:,  b 
176-178.  Voi.  Trtnit. 

tuii  saxam  8c  Narmaiu , leur  different  Caraâe- 
re  par  rapport  à l'Eglife , b 141. 

Xtktby  (Thomas)  Grand  Shérif  d'Yorck  , bat 
le  Comte  de  Northumberland , t 403. 

Xiktvtti  : ( Ambroili  ) quelle  part  il  eut  à la 
Conjuration  des  Poudres,  g 41-49. 

Mtli  , Capitaine  Danois  : arrive  fur  la  Cota 
d'Angleterre  , & Alfred  l'oblige  i fe  retira 
en  France  dont  il  devient  le  Fléau,  a 305. 
S<  fortifie  fi  bien  en  Neufirie , qu'on  ne  peut 
l'en  déloger  , a 331.  Charla  le  Simple  la  lui 
code  i titre  de  Duché  de  Normandie , 8c  lui 
donne  Gifelle  fa  Fille  en  mariage , ibii.  Epoufe 
Poppe  Fille  du  Comte  de  Baveux,  ibii.  Meurt 
en  917.  ibii.  Sept  Ducs  de  Normandie,  de- 
puis lui  jufqu'à  Guillaume  le  Bâtard , b 4. 

Jumaini  : avoient  conquis  l'Afie,  l'Afrique,  8c 
l'Europe , avant  que  de  fonger  à la  Bretagne , 
4ii.  Defcendent  difficilement , mais  heureu- 
fcmençdans  cette  I(le,4  13  , 14.  Qu'ils  ren- 
dent tributaire , 419.  Vexent  inhumainement 
ks  Breton , qui  fè  révoltent  contre  cax  it  en 


maflicrent  plus  de  80000.  a 41,  Habile» 
dans  l'Art  de  régner  , envoyoien»  des  Colo- 
ria dans  touta  leurs  nouvdla  Conquêta , 
• 43-  54-  148.  Et  ne  permettoient  pomt  que’ 
la  Naturels  du  Pais  s'y  exerçaffent  aux  Ar- 
ma, mais  la  envoyoient  dans  d'autra  Proviis. 
CCS  de  l'Empire,  a 73 , 74.  107.  148.  Rem- 
portent une  viéloire  complété  it  cruelle  fur  la 
Bretons , a 45.  Faifoient  gloire  d'avoir  da  Rois 
pour  Sujets , 4 54.  Abandonnent  totalement 
la  Bretagne , 471,  • 

Rinu  : Conflantin  en  transporte  le  Siégé  de 
l'Empire  à Conflanrinoplc , 4 63.  Prifeieàc- 
caget  par  Alaric  8c  les  Goths,  469,  70.  In» 
y tonde  un  College  Anglois , dont  Offa  aug- 
mente l'Entretien , 4 181.  Et  aufli  Ethdwolph 
4 190.  Et  aufli  Canut  le  Grand,  4 413;  ’ 
Rcmt,  (Congres  de)  en  ijn.  « jo. 

Rama  ( Cour  de  ) fa  prudente  conduite  pour  éta- 
blir fon  autorité  , i 143.  Sa  vua,  d'affujet- 
Or  le  Clergé  aufli  bien  que  la  Princa,  ibU. 
» Cilibat  iu  CUrgi  & Ligau.  Sa  excê» 
à I egard  de  l'Angletare,  t 319.  cr  fan.  La 
Schiunes  lunfont  désavantageux,  c 333.  Mé- 
mouepréfenté  contre  elle  au  Parlement , aine 
Jîaw,  (Sac  de)  1 113. 

Ramtfsat  : Nom  donne  à une  Taxe  accordée  1 
un  College  8c  i une  Eglilè  fonde!  à Rome 

Çr  Ina  Roi  de  WefTex , a 1 8a.  209.  Cette 
axe  augmentée  par  Offa  Roi  de  Merde,  ie 
fon  nom  changé  en  celui  de  Dinar  it  s. 
Pitrn,  a 182.  209.  Voi.  cet  Article 
Rinan , Prêtre  Ecoltois  : pour  le  Parti  Romain 
au  Concile  de  Whitby , a 241. 

Rifi  blanibt,  i 14p. 

Rtfi  itr:  (La)  ce  que  c'efl,  « 20. 

Rtftmanii  Clifirt.  Voi.  Htnri  II. 

R1/1  rtugi , i 149. 

Rafitti:  (le  Comte)  fous  quel  prétexte  il  exace 
en  Angleterre  la  fonélion  de  Nonce,  b <1. 
EU  contraint  de  retourner  à Rome,  h 54. 
Rifs:  (le  Comte  de)  fon  Traité  avec  Edouard 
IV.  i 213.  EU  fommé  par  ce  Prince  , de 
tenir  fa  promeffe , i xrj.Elt  décapité  , i 216. 
Raf‘ : (Robert  de)  fondement  de  fa  prétention» 
à la  Couronne  d'EcofTc,  1 35. 

Rtffi  (Pierre)  Nonce  du  Pape  en  Angleterre 
moyen  extraordinaire  qu'il  employé  pour  ti- 
rer de  l'argent  da  Abbex,  b 414.  Il  conti- 
nue fes  exaélions , de  concert  avec  Pupin , au- 
tre Nonce , b 41 6. 

Ruthn  (le  Comte  de)  ell  pri»  à la  bataille  de 
Worcella,  i 4f-  • 

Riam  : fiege  mémorable  de  cette  ville , < 472. 
475.  Sa  habitant  ouvrent  leurs  porta  aux’ 
François  , i 133.  Pris  d'affaut  par  le  Roi  de 
Navarre,  / 201.  Afliegé  par  Henri  IV./439. 
Qui  lève  le  fiege  , / 440.  Von  QacUm- 
m U. 

Rniri 
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Iiwri  (François  Marie  de  U)  Duc  d'Urbin , 
eft  dépouillé  de  fon  Duché  pxr  Leon  X. , 8c 
fe  retire  à Mantoue,  * 109.  S'en  remet  en 
poffeffion , « 1 14.  En  eft  encore  chiffé ,«  115. 
Y rentre, » 146. 

Raundway.  (Bataille  de)  A 430. 

Rtutiert  1 qudla  gens  cétoient,  A 174. 

Jt ,wft.  V01.  Ctnffirattan  Prettflantt. 

Rtxhrrui[h:  fiege  8c  prife  de  cette  place  pu 
les  Ecoflois,  4 169. 

Roy  altfiet , ou  pattifaru  du  RoL  Voi.  Charle:  I. 
Roi  d'Angleterre. 

Rudolf  : envoyé  MilDonaire  en  Suede  , y eft 
martyrifé,  « 47».  , , , 

Rudyard  : ( Benjamin  ) fon  difeoun  dans  la 
Chambre  Baflc  fur  la  peifécuùon  contre  les 
Puritains,  * 13.  , , _ 

Rnfrmtn,  Moine  Bénédiéhn  : envoyé  de  Rome 
Miffionaire  en  Angleterre,  a ai7. 

Rtemlty.  ( Guillaume  ) Vol  Ctnfttratun  Pt- 

Rnmf:  Parlement  ainfi  nwnmé,  i 116. 

Rumfry.  Voi.  Conjuration  Prattfiantt. 

Rjaibwarth  : Remarque  fur  fcs  CoUattatnt , A II. 

A»/»'. V(le  Lord)  Voi.  Drvtn.  Eft  tué  fur  la 
frontière  d'Ecoffe,  f 38  r. 

Ruffil  (la  Lord)  Voi.  Ctnfptrattan  P ratifiant!. 

Mufland,  Nonce  du  Pape,  arrive  en  Angleter- 
re, A 459.  Attaque  les  Abbei  de  Citeaui , 
b 465. 

Xnthal  (Thomas)  un  des  premiers  Confeillers  de 
Henri  VIII.  , eft  fait  Evêque  de  Durham, 

JtxrAw»  ( Confpiration  de)  en  Ecoffe,  formée 
par  les  Comtes  de  Marr , de  Lindfey  8c  de 
Gawry,'/ 361.  Pourquoi  ainû  nommée, 
,Aii.  Les  Conjurer,  fe  faiûffent  de  la  perfonne 
du  Roi , 8c  châtient  le  Duc  de  Lenox  8c  le 
Comte  d'Araa , iAid.  Le  Roi  ne  leur  tient 
point  parole  : ils  fe  retirent , / 365.  Gawry 
8c  Marr  forment  un  complot  avec  les  Comtes 
de  Gleams  8c  d'Angus,  conue  le  Comte  d'A- 
ran  favori  du  Roi , 8c  fe  rendent  maiues  de 
Sterlyn,  / 367.  Gawry  eft  auêté:  les  autres 
fe  découragent  3c  quittent  le  Royaume , *td. 
Gawry  eft  décapité  A Edimbourg , «Aid.  Ceux 
qui  s'étoient  fauvet  en  Angleterre , retournent 
an  Ecoffe . fe  rendent  maiues  de  la  perfonne 
du  Roi,  8c  font  rétablis,  /381. 

Rntbwen.  Voi.  Hefttn. 

Rnthwon.  (le  Lord)  Vol  Marion,  (le  Comte 
de) 

Rnthwtni  (Les  deux)  fils  du  Comte  de  Gawry, 
confpirent  de  tuer  le  Roi  Jaques  : 1!  échape , f 
475.  Ils  font  tuex , «Aid.  Les  Etats  font  un 
Décret , pour  obliger  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Ruthwen , A le  quitter , ibid. 

Rouland,  Château  conftruh  par  Edouard  E « 6. 


M/TIERES.  My 

Rutland  : (le  Comte  de)  quelle  part  fl  rut  à la 
rébellion  du  Comte  d’Eflex,  f 481-486. 

Ruxby , Efpion  envoyé  en  Ecoffe  par  Elifabeth , 
découvre  les  deffems  de  Marie  contre  elle , f 
an.  Eft  auêté,  «Aid. 

Rjtyttr , Lieutenant- Amiral  de  Hollande , conduit 
une  Flotte  marchande  de  Hollande  malgré  As- 
kew , qu'il  contraint  de  fe  retirer  après  un 
rade  combat , i 54,  55.  Reprend  les  Placée 

3ue  la  Anglois  avotent  enlevées  aux  Hollan- 
ois,au  CapVerd  8c  en  Guinée,  i 130.  Re- 
tire la  Vaiffeaux  Hollandois  de  Berghe  ea 
Norwege , i X38.  Sa  Flotte  eft  difperfée  par 
la  tempête,  1 a 39.  Bat  la  Anglois  quaue 
jours  de  fuite , i a 44.  A du  desavantage  dans 
une  fécondé  B*aiile  : là  belle  retraite , ■ 143, 
Sa  maladie  oblige  les  Etats  de  rappeilcr  leur 
Flotte , i 146.  11  fe  remet  en  Ma , 8c  fe  porte 
A l'entrée  de  la  Tamife,  détache  une  Efcadre 
commandé»  par  van  Ghendt  , qui  fait  ûu- 
ter  le  Fort  de  Shcmeff,  brûle  un  grand  ma- 
gaain  de  munitions,  monte  jusqu'à  Chatam, 
8c  y brûle  plufieurs  gros  vaiffeaux  de  guerre 
8c  autres  , i aç6.  Ruyter  prend  quelqua 
Vaiffeaux  A T orbay , bat  la  Anglois  devant 
Harwich , 8c  donne  la  Charte  à Spragh  , a 
157,  Bataille  de  Solsbay,  fans  viéloire  d'au- 
cun côté,  < 318,  319.  Manque  fon  entre- 

Sifc  pour  touler  A fond  la  Flotte  Angloifê 
s la  Tamife , i 344.  Trois  Batailles  contre 
la  Anglois , avec  un  fuccès  A peu  prèségal, 
• 345-  * 

Ryt:  (Confpiration  de  la)  Voi.  Ceufpiraïun  Pro- 
ttflanit. 

S. 

SA:  (D.  Pantaleon)  pourquoi  Cromwell  le 
fait  décapiter , i 67. 

dabert , Fils  de  Sledda  Roi  d'Effex  : fucccde  A 
fon  Père,  a t9o.  Embraffc  le  Chriftianifme , 
a 90.  Change  le  T cmple  d'Apollon  A Thor- 
ney  en  Eglife  Chrétienne , a 444.  Meurt  en 
616.  a rpo.  Regardé  mal-A-propos  comme 
Fondateur  de  l’Académie  de  Cambridge  , m 
318. 

sabmui , Frere  de  Vefpafien:  l'aide  A réduire  la 
Bretons , a 34. 

Sacrement  : {Dit  feft)  Livre  de  Henri  VIII. 
contre  Luther,  r 156. 

Saint- Alban:  cette  Ville,  auparavant  nommée 
Vernlam , prend  ce  nom  de  St.  Alban  qui  y 
fut  martynfé  , dont  on  y trouva  le  Corps , 
8c  A qui  l'on  y bâtit  un  fuperbe  Monaftcre,  87. 
183.  Les  terra  de  ce  Monafterc  exemptaMu 
Denier  de  St.  Pierre,  a 181 
Saint- Afafh:  cette  Ville  tire  fon  nom  d'A&ph 
Difdple  de  Kentigern,  a 144. 

Saint-David  : nommé  avant  Menrvia , reçoit  ce 
(cc  3)  nom 
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rom  de  David  Archfveooe  de  Caerieon , a i 45. 
Ses  Evcques  exercent  les  Fondions  de  Mé- 
tropolitains, jufques  tous  Henri  1.,  & ne  pre- 
noicnt  point  Je  Pallium  du  Pape , a 469. 

Saint  Denyt , (Bataille  de  : i 40t. 

s tint  Didier  pris  par  Chartes  Quint,  t 441. 

Saint  Dcmnrue.  Voi.  hnn. 

Sair.t-t  Jrmn.i'  <ury  , Ville  ainfi  nommée  du 
Tombeau  d'Edmond  Roi  d'Eftanglie,  a 199. 
Aggraiidic  par  Canut , qui  fait  bâtir  une  belle 
Lglilc  lur  ce  Tombeau , a 411. 

Sainteté  : «million  autrefois  à faire  du  bien  aux 
Monalleres,  153.181.17x.xS9.3s4.511. 

Saint  üermatn  ( le  Pere  ) Jci'uiie  : ion  attentat 
contre  Luiancy , » 369.  Son  commerce  avec 
le  Secrétaire  du  Duc  d'Yordr,  1 370. 

Saint  Jamit  it  heairan.  Xvi,  Arthur  Comte  de 
Richemont. 

Saint  Jean.  Voi.  Jean  (St) 

Saint  J tan.  (Olivier)  Voi.  y tan.  (Olivier  St.) 

Saint  Jean  d’ Anyily  pris  par  Chartes  IX.  f 188. 

Saint  J, an  it  JtrnJalàm  : cet  Ordre  fupprimé  en 
Angleterre,  t 394. 

Saint  rJ tan  de  jinijalcm , Prieuré  : Sa  fondation, 

h 160. 

Saini-KüJa , la  pitts  occidentale  des  ides  Hébri- 
des : les  Habitant  n'y  fublillent  que  d'Oeuls , 
que  desOyes  fàuvages  y vont  pondre  réguliè- 
rement, a 14.  * 

Saint  Laurtnt , f Bataille  de  ) / 1 3 5 . 

Saint  Martin.  Voi.  Rhi. 

Saint-Needt.  Voi.  Heotjitwn.  • 

Saint-Quentin.  Voi.  Quentin.  (St.) 

Saint-Sardat.  Voi.  Sardet.  ( St.) 

Sainn  ic  Saintei  n'ont  été  ti  communs  en  Angle- 
terre, que  parce  que  la  Sainteté  confident  à faire 
du  bien  aux  Monalleres, a 53,171,411.  Leur 
invocation  enufage  en  Angleterre  au X.Siecle, 
a 4 <5<S.  Ont  fouvent  mis  des  îmbéallcs  de  leur 
nombre, a 471. 

Saladtn.  Voi.  Richard  I.,  St  Jtrufaltm. 

Saii  jue . Voi.  Lai  Saljque. 

Saliiiury:  du  Royaume  de  Weflex,*  103.  Les 
Bretons  y viennent  aitiqucr  Chenrick,  8c  y 
font  défaits,  a 1 31. 

SalitSnry  : (Jean  de)  Abrégé  de  fa  vie,  h 53t. 

Sahsbury  (le  Comte  de")  levé  une  Armée  pour 
le  fcrvice  de  Richard  II.  t 311.  Son  Armée 
fe  débande,  t 313. 

Saliitury  (le  Comte  de)  fous  Richard  II.  Voi. 
Wefimmfler.  (l'Abbé  dé)  Eft  pris  8c  décapité, 
t 371. 

Salniury  (le  Comte  de)  fous  Henri  VI.,  a(Ee- 
ge  Montaigu,  d 19.  Laide  le  Comte  de  Suf- 
foick  îu  fiege  , 8c  va  faire  d'autres  Con- 
quêtes , d it),  10.  Affiege  Crevant  8c  s'en 
rend  maitre.  d io.  Marche  au  fecours  de 
Crevant , afücgé  par  les  François , ikid.  Les 
bat  pics  de  Crevant,  d ai.  Fait  la  conquête 
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du  Maine , d 31.  Mene  en  Fnnce  tan  fe* 
cours  de  5000  hommes  levei  à fes  dépens , d 
53.  S'empare  de  piufieuts  Places,  8c  aûiege 
Orléans , itid.  Y eft  tué  d'un  coup  de  canon, 
d 55.  Voi.  Ntvnll  (Richard)  Comte  de  Sa- 
li sbury. 

Sainiury  (le Comte  de)  fous  Jaques  I.  Voi, Ct- 
tii.  ( Robert) 

Saltthitry  : (la  Comtcife  de)  Edouard  III.  lui 
rend  vifite . c 186.  Quelle  pan  elle  eut  k 
l'inllitution  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  t 101. 

Sainiury  ( la  Coirtefle  de)  tous  H cnit  VIII.  Voi. 
Marguerite  dCXtttk. 

Saliitury  : (le  Recorder  de)  Voi.  Shtrfîeld. 

Salit  de  Wefiminflrr , balic  par  Guillaume  II. A 73. 

Sailnjtm  1 LutnUmf.  Sut  Gouverneur  de  la  Breta- 
gne par  Domitien  qui  le  facrifie  auQi  tôt  à fa 
taloufie,  a 54. 

Salcmm , Roi  de  Hongrie:  éleve  Edmond  ScE- 
douard  Fils  d'Edmond  II.  Roi  d'Angleterre, 
8c  les  marie,  « 408. 

Saltaih , (Combat  de)  A 388. 

Sain eti  (le  Marquis  de)  prend  le  commande- 
ment de  l'Armcc  de  France  après  la  mort  de 
Lautrec , 8c  cil  contraint  de  lever  le  fiege  de 
Naples,  « 156.  Eft  aftiegé  8c  fait  prifonnier 
dans  Averfe , itid. 

Samtthei  : Divinité  des  Gaulois  8c  des  Bretons , 
• 9- 

Stmfm  fumommé  l'Ancien  : d’Evfque  de  Dol 
dans  l'Armorique,  eft  fait  Arches  f que  d'Yorck 
par  Ambrofius,  qui  fe  fert  de  lui  pour  refor- 
mer l'Fgkfe,  a 113,143,144. 

Sam  fan  fumommé  le  y tune  , de  Race  Royale: 
fait  Archevêque  fans  Métropole  . mais  pou- 
vant exercer  par -fout  , a 144.  Pafle  dans 
l'Armorique,  8c  y eft  fait  Archevêque  de  Dol, 
itid.  Emporte  quantité  d’Ecrtts  touchant  l'E- 
glife  Bretonne , tbtd. 

Sanders:  fon  martyre,./'  IXT. 

Sandtrnt  : remarque  fur  fon  Hiftoire  du  Schiî- 
me  d'Angleterre , e 139. 

Sonde  , Sous-Chancelier  de  Cambridge  , fe  tire 
adroitement  d'un  Sermon  qu'on  lui  avoit  or- 
donné de  faite  en  faveur  de  Jeanne  Gray,/  83. 

Sandwuch  brûlé  par  Louis  de  France , i 383. 

Sandwich  ( le  C omte  de  ) Vice-Amiral  d'Angle- 
terre, fous  Charles  II.  Son  Expédition  contre 
Alger. üiftuéhicufc , i 190,191.  Mauvais  fuc- 
cês  de  fon  Expédition  contre  les  Vaiflraux 
Hollandois  qui  s'étoient  retirer  à Berghe  en 
Norwege , i 138.  Saute  en  l’air  i la  Bataille 
de  Solsbay , i 319. 

Sandyt:  (le  Baron  de)  quelle  part  il  eut  i la 
rébellion  du  Comte  d’Eflex , f 481-486. 

San  Jefcptr,  i la  tête  de  700  Flpagnols’ou  Ita- 
liens , fait  une  defeente  en  Irlande , 8t  y cons- 
truit un  Fort,  / 350.  Eft  contraint  de  fe  ren- 
dre i difcretron  : on  pâlie  au  61  de  l'épéè  tous 

les 
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lej  Efpagnols , t<  on  fait  pendre  touj  lej  Irlxn- 
dois  qui  s'étoient  joints  à lui , ihd. 

Samjuir  ( le  Lord  ) elt  pendu  pour  avoir  fait  af- 
lalliner  un  maitre  d'armes , g 63. 

Sans-Lettres , ou  Jinerar.t  : Parlement  ainfî  nom- 
me, e 390 

Sardes  (Saint  ) Bourg  de  l'Agenois  : ce  qui  s'y 

rie  donne  lieu  a une  rupture  entre  Charles 
Bel  8c  Edouard  11.  e ni. 

Strum.  Voi.  Liturgie  tic. 

Savage.  Vol.  GijjvrJ.  (Gilbert) 
saveye  (le  Duc  de)  General  de  l'Armée  Ffpa- 
gnole  , ailiege  St.  Quentin  , / 134.  Bat  le 
Connétable  de  Montmorena,/  r 3 ç.  Ne  pro- 
fite pas  de  £1  viâoirc , tind.  Prend  S.  Quen- 
tin d'aflàut,  ibid. 

Saxburgt , Femme  de  Cenowalch  Roi  de  Wef- 
fex  : lui  fuccedc , a 106.  Ne  manquoit  d'au- 
cune des  Qualité!  néceflaires  pour  bien  gou- 
verner, ïhd.  Meurt,  ou  eft  châtrée  du  Trô- 
ne , ibiJ.  Et  dépofcc  feulement  à caufe  de 
fon  Sexe,  a 479. 

Saxe  ( l'Ueéteur  de  ) foumet  la  LuCice  , & la 
garde  pour  lui,  / 137.  Voi.  Protedans. 
Saxenag  , te  Saxeneage  : Noms  que  les  Ecoliois , 
les  fûtes  , 8c  les  Irlandois  continuent  aux 
Anglo-Saxons  conquérant  de  la  Bretagne  , a 
138. 

Saxene:  Peuple  dont  les  Hiltoriens  on  parlé  fort 
négligemment  , 8e  fort  meertainement , a 
77.  7*.  79.  Fables  débitées  touchant  leur 
Origine  , a 80.  Et  toucha#  leur  Nom , 
qui  vient  moins  des  Sacfes  d'Aûe  , que  de 
leurs  Epées  nommés  Se. ix  en  leur  Langue, 
a 8r.  Côtoient  des  Cimbres  fortis  de  la 
Cherfone/e  ciinbrique  , 8c  qui  après  avoir 
occupé  le  Nord  de  l'Allemagne  , prirent  ce 
nom , 8c  vinrent  fe  fixer  entre  la  Mer  Germa- 
nique 8c  la  Thuringc  , 8c  l'Elbe  8c  le  Rhin , 
a 78.79-  Mêlez  de  Juttes  ou  Goths , 8c  d’An- 
glois , autres  Peuples  Cimbriqucs , 8c  quelque- 
fois nommez  Anglo-Saxem , a 80.  des  trois 
Peuples  fort  étroitement  réunis  en  un , fous  le 
nom  général  de  Saxons,  a 8r.  476,477.  Pi- 
ratent avec  les  Francs  fur  les  Côtes  de  l'Ar- 
morique , de  la  Gaule  Belgique  , 8c  de  la 
Bretagne  , 6a  61.  77.  79.  Redoutables  aux 
Romains  .qui  établiliènt  contre  eux  en  Breta- 
gne un  Comte  des  Côtes  Saxonnes , a 61, 79, 
9ï.  Ravagent  la  Bretagne  avec  les  Francs, 
& en  font  chalfez  par  Theodofe  l'Ancien , a 
64.  6e.  Etendent  leurs  Conquêtes  iufqu'aux 
IOcs  de  Zélande , 8c  font  prendre  leur  nom 
aux  Peuples  conquis,  a 79.  Appeliez  en  Bre- 
tagne par  Vortigemc  8c  les  Bretons  , qui  leur 
deflinent  l'Idc  de  Thanet,  a 76,77.91.  Pot 
fedoient  alors  ce  qui  fait  la  Saxe,  la  Weft- 
phalie  , les  deux  Fnzes , la  Hollande  8c  la  7,é- 
We,  * 8a  91.  Leur»  Moeurs  fesnblables  à 
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celles  que  Tacite  attribue  aux  Germains  ; cou- 
rageux, 8c  cruels  à leurs  ennemis  , a 81.  477. 
Leur  Gouvernement , ibid.  Leur  Chef  Mili- 
taire fcmblable  aux  Dictateurs  Romains,  a 8t. 
U 3.  477.  Leur  Religion  ùmblable  à celle  des 
Peuples  du  Nord  « de  partie  de  l'Allemagne, 
a 8 1 , 8a.  Dunnoient  des  Noms  d' Animaux  a 
leurs  En  tans , a 93.  A voient  quelques  Troupes 
dans  les  Armées  Romaines, a 93.  Accordent  du 
fecours  aux  Bretons , 8c  fongent  à s'établir  dans 
la  Bretagne  , a 91,  93.  Donnent  le  Obm- 
mandement  de  ce  fccouts  à Hengifl  8c  Horfi, 
a 93.  Débarquent  à Lbfleet  dans  l'Iûe  de 
Thanet , reçus  avec  des  carefies  extraordi- 
naires, 8c  nns  en  poffellion  de  cette  lfie,  a 
94.  Menez  contre  les  Ecoflbis  8c  les  Piété», 
les  défont  près  de  Lincoln , 8c  les  repoufiént 
enfin  dans  leurs  Limites  , itid.  Un  fécond 
Corps  de  leurs  Troupes  dcfcend  en  Bretagne, 
* 96.  S'étabhfiènt  dans  la  Province  de  Kent, 

3ui  leur  eft  cedce , a 98.  Un  troilicme  Corps 
efeend , 8c  va  s'établir  fur  les  bords  de  la 
Thyne  , a 100.  Combattent  les  Bretons  à 
Egiestbrd , les  défont  à Crecanford , 8c  pillent 
8c  détruifent  leurs  Eglifes,  a 101.  103.  146. 
Se  fortifient , a 104.  Combattent  contre  le» 
Bretons  à Wipped's-fleet , a 105.  Défont  les 
Bretons,  a 106.  Font  la  Paix  avec  eux,  « 
106.  Leur  apprennent  le  Meiier  de  la  Guerre, 
que  les  Romains  avoient  pris  loin  de  leur  fiire 
oublier,  a 107.  S'emparent  des  Pais  qui  font 
Elfcx , Midlcfiex , 8c  Sulfex , a 108.  Ella  en 
amène  de  Bouveaux  d' Allemagne,  a 109.  Et 
Cerdick  , a 115.  Et  Porta  , a u6.  Subju- 
guent le  Royaume  de  Gallway , iiid.  S'unif- 
ient 8c  font  de  grands  efforts,  *117.  Bat- 
tent pleinement  les  Bretons,  <1118.  Et  font 
pleinement  défaits  à Badon,  a 119,1x0.  Se 
rendent  maures  des  Provinces  méridionales , 
a tit.  124.  Leurs  Rois  fe  divifent  horrible- 
ment , a 1 34.  Secourent  Ceolin  , après  l'a- 
voir lailTc  humilier,  a 136.  Polledoicnt 
vers  la  Tamife  les  4 Royaumes  de  Wefiex, 
d'EfTex,  de  Suffira,  8c  dé  Kent,  a 138.149. 
aSr.  Maîtres  de  toute  la  Bretagne  avec  les 
Anglois , 8c  lôuvent  nommez.  Anglo-Saxem , 
a ix6.  13t.  131.138,139.149.476.477.  8cc. 
Voi.  ce  mot.  Convertis  au  VI.  8c  au  IX.  Siè- 
cle ,48t. 

Saxred , Fils  de  Sabcrt  Roi  d'EfTex , fuccede  I 
foiïTere  avec  fes  Freres  Sewart  8c  Sigebert, 
abandonne  avec  eux  le  Chnlttanifinc,  8c  périt 
avec  eux  dans  une  Bataille  après  fcpt  ans  de 
Régné,  a 190. 

Saxalfht,  Ahbé  de  Medrshamftede  : fait  Evé-  * 
que  de  Lichficld,,  a 157,158. 

Scondalxm  Maptatum  : ce  que  c'eft , g 86. 

Standtt  ou  Standmavie  : fa  fituation  8c  fon  é- 

tenduc  , a 178.  Peuplée  après  le  Déluge , 


f 


10*  TABliE  DES 

8c  habitée  pu  les  Gotha  8c  les  Suédois  , « 

178. 

St  eau  (Le  Grand)  d'Angleterre:  Remarque  fur 
ce  fujet,  * 47  J.  476.  „ . 

Stkrpr) , Ifle  a l'embouchure  de  la  Tamife:  les 
Danois  y paflent  l'Hyver,  4 188. 

Sebifme  entre  Grégoire  Vil.  8c  Clément  III  b 
155.  Entre  Innocent  11.  8c  Anadet  , ibid. 
Entre  Jean  XXII.  8c  Nicolas  V.  t 347.  Entre 
Urbain  VI.  St  Clément  VII.  t 348.  Hifloire 
abrégée  des  fuites  de  ce  Schifme,  jufqu’à  l’é- 
lcétion  d'Alexandre  V.  c 404,405. 

Sthemberg.  (le  Comte  de)  Voi.  Rhi. 

Sthemberg , 5 le  Duc  de)  prend  Carrick-Fergus , 

Sth-wartzanbeterg  : (le  Comte  de)  ibn  AmbalTade 
en  Angleterre,  g 191. 

3 tune  et  8c  Artr.  Alfred  le  Grand  les  protège  8c 
les  fait  fleurir,  4 318. 

Stilly  : nies  de  la  Grande-Bretagne  nommées  par 
les  Grecs  Cajfitendtt  . c.  d.  Pats  f Etain,  a 4. 
Sam:  (la  Pierre  de)  ce  que  c’étoit,  t j8. 

Sut  ( Jean  ) s’oppolè  à la  doétrine  de  Pafchafc 
Radberr , t 160.  Voi.  Jean  Sut. 

Sut  : (Jean  Duns)  parricularitea  de  h vie,  < 
349. 

Suta , Fille  de  Pharaon  Roi  d'Egypte  : époufe 
Gathelus , 8c  leur  Fils  Hibcrus  donne  fon  nom 
au  Peuple  d'Hibemie,  4 13. 

San.  Voi.  Etefeit. 

stras  ( Henri  ) Grand  T réforiet , s'engage  dans 
une  Confpiration  contre  Henri  V.  t 44t.  Eft 
découvert  8c  exécuté , tbtd. 

Miruf  ( le  Colonel  ) furprend  le  Comte  de  Hol- 
land à S.  Neots , h 68a. 

Struf  (Richard)  Archevêque  d'Yorck  .confpire 
contre  Henri  IV.  avec  Thomas  Mosvbray 
■ Comte  Maréchal, les  Lords  Bardolf , Halhngs, 
Falconbridge , 8c  plufieurs  autres , c 393.  Les 
Révolter  publient  un  Manifefle  , c 394.  11 
eil  arrêté  par  fupercherie , t 395.  Décapité , 
avec  Mowbray , Haftings  8c  Falconbridge,  « 
3 96. 

Suttage:  (Droit  de)  ce  que  c'étoit,  i 347. 
Stattr  : Dieu  des  Saxons  auquel  le  7 jour  de  la 
Semaine  étoit  conficré , 4 81. 

Sebafiien,  pris  dans  Arles  avec  Conftantin  fon 
Frere,  4 7a 

Sebaflttn  (D.)  Roi  de  Portugal.  Voi.  Sttuklrj. 
Sebba , Edi  de  Seward  Roi  d'Kflex  : élevé  fur  ce 
Trône  avec  Siger,  4 19t.  Refte  feul  Roi  tr 
ans , ibid.  Sert  utilement  Ina  Roi  de  WelTex 
fon  Ami  , 4 109.  Se  hit  Moine  en  694.  4 
19t. 

* sidnien  i Londres  , des  Apprentifs  contre  les 
Marchands  étrangers,  « 1 18. 

Sms.  (l’Evêque  de)  anime  Henri  I.  contre  ion 
frere  Robert,  b 90. 

iegeteax  , Roi  Breton  : conduit  kl  Canriens , 8c 
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eil  déhit,  4 19. 

Stgravt  eil  hit  Gand  JufUder,  b 390.  Sa  dis- 
grâce, 8400,401.  Son  rappel,  8403. 

Segrave  envoyé  en  Eco  (Te  par  Edouard  I. , y eil 
battu  3 fois  dans  un  jour,  < 79.  Sévérité  du 
Roi  envers  lui,  c 8a. 

Seigneur  1 : ( h Chambre  des  ) Voi.  Chambra 
nanti. 

Sut  mur  t dit  Artitlei  : ce  que  c'étoir , g j 1 y. 

Sel  d en  : explique  Sub-Regului  par  Earldermeut  ou 
Cmu , a 317.  Trouve  Aniaf  ou  O laf  un 
Nom  très  incommode  dans  Hiftoire  d’Angle- 
terre, 4 387.  Son  argument  en  faveur  dca 
Evêques,  h 45.  Voi.  Man  Clanjum. 

Self-dtnymg : Ordonnance  ainfi  nommée,*  540. 

Silim , Empereurs  des  Turcs  , détruit  l'Empire 
des  Mammelus  en  Egypte,  «ni. 

Stl/ry  :'petitc  ,Presqu'Ille  donnée  par  Adelwalch  i 
Wiltrid , 8c  où  S fonde  un  Monaftere , 8c  é- 
tablit  ibn  Siège  Epilcopal , a 163.  Ce  Siégé 
rétahJf,  8c  enfin  transféré  en  1070  4 Chichef- 
ter,  4 a 63.  b ryp. 

Sriwosd  : Forêt  près  de  laquelle  Alfred  défit! 
totalement  les  Danois,  a 309  . 

Stnater , SeBer , Seigneur , Signer  : fignifient  Au- 
tan , 8c  puis  défignerent  les  principaux  de  la 
Nation,  4 480. 

Seneque  : plus  Philofophe  de  fpéculation  que  da 
pratique , contribue  par  h dureté  8c  ion  ava- 
rice a un  foulevcment  horrible , 4 41. 

Snlit.  (Traité  de)  d 467. 

Simfrid , Fils  de  Sebba  Roi  d'ElTex  : fuccede  4 
fon  Pere  avec  Sighard  fon  Frere,  8c  meurt 
vers  70J.  4 r9t. 

Sulnd  , Fils  de  Sigebert  le  Bon -Roi  d’Eflex: 
élevé  iur  ce  Trône  , y régné  38  ans , 4 191. 
Tué,  ibid. 

Sefhetard : fon  martyre,  *459.  Sa  prédnfhoa, 
accomplie,  ibid. 

Septentrionaux  ou  Nattent  Septentrienalet  : n’ont 
eu  que  peu  d’Hiftoriens , a i. 

Sepufe  (Etienne)  fils  de  Jean Sepufe,» 407,  408. 

Srfn/e  (Jean)  Waiwode  de  Tranfilvanie , eft  élu 
Roi  de  Hongrie,  1 119.  Se  met  fous  la  pro- 
teéhon  de  Soliman,  qui  le  hit  couronner  k 
Bude,  ibid.  Meurt,  «407. 

Sergent  en  lai:  ce  que  c’eil,  * 143. 

Serment  d' Allégeance  , g 50.  Remarque  fur  ce 
ferment,  g ci. 

Strvice  de  l’Eghfe  Romaine , rétabli  en  Angleterre, 
/ 97-  _ 

Severe , Evêque  de  Troye:  paffe  en  Bretagne 
avec  Germain  Evêque  d'Auxerre , 4 88. 

Stvemi  3«;«r, envoyé  contre  les  Piâes , Francs, 
Saxons,  8cc.  eft  défait  8c  tué  en  Bretagne,  a 

. 64.  Fait  Gouverneur  de  la  Bretagne , en  eft 
aufli-tôt  rappeUé,-4  54, 53. 

Severut  ( J nanti)  hit  Gouverneur  de  la  Breta- 
*oe.*S7. 

Entrât 


I 
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Stvtrui  ( Stptimim  ) : commandant  l'Armée  de 
Pannonie. eit  élu  Empereur,  8c  fe  fait  confir- 
mer par  le  Sénat  , a 57.  Fait  fcmblant  de 
vouloir  partager  l'Empire  avec  C Albinui , 8e 
fe  détail  de  P.  Niger , a ,57  , 58.  Se  défait 
auffi  de  C Albinus , 8c  demeure  feul  Empe- 
reur , ibid.  Divift  la  Bretagne  en  deux  Gou- 
vememens , ibid.  Pâlie  dans  la  Bretagne , pé- 
nétré jufqu'a  fon  extrémité  feptentrionale , 8c 

• abandonne  cette  nouvelle  Conquête , a 58,59. 
Fait  bâtir  une  muraille  où  Adrien  avoit  mis  Ion 
Rempart, « 59.  Revient  à Yorck.ürd.  Prend 
le  Titre  de  üniaHmcui  Maxhmui , ibid.  Fait 
maflâcier  les  Calédoniens  , ibid.  Meurt  à 
Yorck,  ibid. 

Srwtld,  Archevêque  d' Yorck:  particularité!  de 
£1  vie,  b 533. 

J twxld , Roi  d Effet  : Voi.  Saxred  8c  Siytbtn. 

Sewtn:  Explication  de  ce  terme,  b 141. 

Stynuur,  (Edouard)  frere  de  Jeanne  Seymour, 
femme  de  Henri  VIII.  , eft  fait  Comte  de 
Hartford  , » 373.  Nommé  un  des  Régens 
pendant  la  minorité  d'Edouard  VI. /i.  Son 
caraéfere , / s-  Eft  élu  l'rotcéleur , f a.  Eft 
feit  Duc  de  Sommerfet , ibid.  Grand  Trefo- 
rier  8c  Grand  Maréchal , / 10.  Son  ambition, 
/ ta.  Remarque  fur  la  Patente  par  laquelle 
le  Roi  le  nomme  Proteaeur , ibid.  Se  rend 
maitre  abfolu  du  Gouvernement,  / >3.  Se 
prépare  â porter  la  guerre  en  Etoffe,  / 17. 
Y entre , 8c  s'empare  de  quelques  Châteaux , 
ibid.  Propofe  la  paix  au  Regent  d'Ecoffe, 
qui  rejette  fes  offres, / 18.  Bat  les  Ecoffois  â 
Pinkcy,  f 19.  Retourne  précipitamment  en 
Angletcne , fur  la  nouvelle  que  fon  frère  ca- 
baloit  contre  lui , ibid.  On  lui  accorde  de 
nouveaux  privilèges  , f 10.  Ses  brouilleries 
avec  l'Amiral  fon  frere,  f 14-11.  Sur  les  ins- 
tances du  Roi  de  France , il  fait  discontinuer 
les  fortifications  de  Bullenberg,  f 17.  Tâche 
en  vain  de  foire  une  Treve  avec  l'Ecoflê,  f 
18.  Patente  qui  étend  fes  prérogatives , / 19. 
Eft  fort  blâmé  d'avdlr  fait  mourir  fon  frere , 
/ 35.  Tâche  en  vain  de  remédier  aux  griefo 
du  peuple  , f 38.  Sa  conduite  pendant  les 
troubles,  f 41.  Fait  taxer  Hadington , / 43.» 
Propofe  au  Confcil  de  rendre  Boulogne  â la 
France:  fa  propofition  eft  mal  reçue  ,/43,44. 
Bruits  répandus  contre  lui , / 44.  Lé  Paéfi- 
deni  du  Confcil,  8c  7 des  ConfeiUtrs,  fe  re- 
tirent dans  la  Cité  de  Londres,  / 45-  Agit 
font  contre  le  Proteéteur,  ibid.  Il  mène  le  Roi 
â Windfor  , f 48.  Sept  autres  Confeillcrs  fe 
joignent  â ceux  de  Londres , 8c  mettent 
dans  leur  parti  les  Magiftrats  de  cette  ville, 
ibid.  Cinq  autres  Confeillcrs  abandonnent  le 
Proteéieur,  ibid.  Le  Confcil  le  déclare  indi- 
gne d'être  Proteéieur , / 47-  Eft  aceufé  de- 
vant le  Confeil,  ibid.  Envoyé  à la  Tour,  / 
Ttm.  X. 
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48.  Aéle  d'Attainder  contre  lui,  fondé  fur 
une  contcllion  lignée  de  fa  main , f 50.  Eft 
condamné  a perdre  fes  Charges  , 8c  a diver- 
fes  amendes,  f 51.  Sort  de  la  Tour,  ibid. 
Le  Roi  lui  redonne  une  place  dans  fon  Con- 
feif,  ibid.  Sa  pette  eft  réiolue  , f 59.  Eft 
conduit  à la  Tour , f 60.  Remarque  ftir  les 
accula  ru)  ns  portées  contre  lui , ibid.  Dépofi- 
tion  dB  témoins, qui  ne  lui  font  pas  contton- 
tcx,/6t.  Chefs  d'acculation  , 1 bid.  11  eft 
abious  du  crime  de  haute  traluibn,  8c  con- 
damné à mort  pour  félonie , / 6x.  Son  dif- 
coûts  fut  l'échafout  : accident  arrivé  pendant 
ce  difeouts,  / 63.  Il  eft  décapité*  / 64.  Son 
caraélctc,  ibid.  Tentative  inutile  pour  noir- 
cir fa  mémoire , f 66. 

Srymexr  (Edouard  ) eft  fait  Comte  de  Hartford 
par  Elifobeth,  f 154.' Qui  fait  caffer  fon  ma- 
riage avec  <■  atherine  Gs»y , / 199. 

Srymeur  (Edouard)  fous  Charles  II.,  Jaques  4L 
8c  Guillaume  111.,  eft  foir  Orateur  des  Com- 
munes, i 333.  Va  trouver  le  Prince  d'Oran- 
ge , 8c  fait  drell'er  une  Affociarion  en  fo  faveur, 

* 131- 

Srymtxr  (Henri)  fous  Elifabeth , commande  4» 
Vaiffcaux  Anglois  ou  Hollandois,  pour  em- 
pêcher le  Duc  de  Parme  de  fe  joindre  à la 
Flotte  invincible,  / 414.  Succès  de  fon  Ex- 
pédition, / 416-419. 

Stynuur  (Jeanne)  Henri  VIII.  devient  amou- 
reux d'elle,  * 350.  L'époufc  , t 356.  Elle 
meurt,  e 373. 

Stynuur  (Thomas)  frere  de  Jeanne  Seymour 
femme  de  Henri  VIII.,  eft  fait  Membre  do 
Confeil  de  Régence  pendant  la  minorité  d'F,- 
douard  VI.  f 3.  Son  caraéiere  , f 8.  Eft 
foit  Baron  de  Sudley , / 9.  Et  Grand  Amiral, 
f 10.  Ses  brouilleries  avec  le  Proteéieur  fon 
frere,  f 14-17.  Ses  projets  contre  fon  frere, 
/33.  Eft  imsâ  la  Tour,  J 34.  Refufe  de 
répondre , ibid.  Son  accufation  eft  portée  an 
Parlement,  ibid. . Refufe  encore  de  répondre, 
eft  condamné  8c  dénapité,  / 35. 

Sftru  (François)  frere  de  Maximilien  Sforze, 
demande  du  fecours  â Henri  VIII.  t ror.Qui 
lui  promet  de  1'aflïfter  en  fccret,  c 101.  Il 
s'engage  â payer  une  penfion  à VVolfcy , ibid. 
Voi.  Charlti  Qxint , Pifcxire  ic  Cltmtnt  VIT. 
Eft  rétabli,  « 3 19.  Fait  décapiter  un  Envoyé 
de  François  T.  ibid.  Meurt , e 345. 

Sfcrtt  ( la  Maifon  de  ) dépouillée  du  Duché  de 
Milan , d 498. 

Sfcrxx  (Maximilien)  eft  mis  en  poffefïion  dn 
Duché  de  Milan,  e 5t.  Parme  8c  Plaifonce 
fe  foumettent  a lui,  r 58.  Perd  tout  fon  E- 
tat , excepté  Corne  8c  Novarre , e 63.  Eft  ré- 
tabli , t 64.  Cede  le  Milanois  i François  I. , 
par  Capitulation  , 8c  eft  envoyé  en  France,  «97. 

tbaftibxry  : Alfred  le  Grand  y fonde  un  Monaf- 
(dd)  tere. 
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tcre , 8c  Ton  y transfert  le  Corps  d'Edouard 

le  Martyr,  4 36S.  3S4. 

Sbafnbury  (le  Comte  de)  fous  Charles  II.  Voi. 
Athlty.  (Amoine) 

shane  o &' tait  fe  révolte  en  Irlande , & eft  tué 
par  fes  propres  gens,  f 151. 

Sharp , Aidievéque  de  S.  André , ell  atTalIiné , 

» y>9- 

Sharp  s'acquitte  dignement  de  fon  Mmiftere , k 
49.  Pourquoi  il  ell  fufpendu,  k 50, 5 1. 

Shaw.  (le  Docteur)  ton  Sermon  en  laveur  du 
Duc  de  Glocciler,  d 336. 

Sbaxttn  Evcque  de  Salisbury , Un  des  Chefs  de 
la  Reformation  en  Angleterre  , t 358.  Son 
caractère,  t 380.  Quitte  Ion  Evcche,  & ell 
envoyé  a la  Tour,  « 388.  Eli  accule  de  re- 
jets er  les  lia  Articles,  condamné  au  leu,  tait 
abjuration  8c  obtient  fon  pardon,  «460. 

Shildon,  Evcque  de  taon  ires,  cil  élu  Archevê- 
que de  Cantorberi , 1 110.  Ouverture  du  ma- 
gnifique Théâtre  qu'il  «voit  fait  bâtir  a fes  dé- 
pens a Oxford,  1 181.  S'oppofc  à la  réunion 
des  i resbytenens , < 181,  183. 

Shephard.  Voi.  Ctnjpiratitn  Proteftante. 

Shtrcburn  : érigé  en  Evêché,  a 156.  Et  cet  E- 
vcchédivifé.a  373.  Son Siégé. Epücopal  trans- 
ie; é à Salisbury,  *159. 

Sher  itli , Recorder  de  Salisbury  , condamné  à 
une  amende  pour  avoir  lait  ôter  d'une  Eglife, 
des  vitres  qui  donnoient  du  icandale,  g 43», 
433- 

Shtrif  8c  Grand  Shtrif:  Prérogatives  de  ces  Char- 
ges, a 483.  488. 

Shtrity  (Robert)  Ambaffadcur  de  Pcrfe  auprès 
de  Jaques.1.  Roi  d'Angleterre,  g 75. 

Sherlotk  s'aquitte  iigncinent  de  fon  Minillere,  k 49. 

• Sbip-monry  : impolition  de  cette  Taxe,  g 448. 
Requêtes  de  ta  Ville  de  Londres  pour  s'en 
exempter,  g 449.435.  Eli  étendue  fur  tout 
le  Royaume  , g 451.  Divers  procès  à ce 
fujet,  g 456.  Décifion  des  Juges  ,jj  457,458. 
Obfervarion  fur  leur  Dccilion , g 458.  Procès 
Elit  à M.  Hambdcn  à lloecafion  de  celte  Ta- 
xe, g 459-461.  Aéle  pour  l'abolir,  h 11-19. 
Maniéré  de  procéder  des  Communes , & leurs 
Votes  fur  ce  fujet , h 18.  Explication  du  ter- 
me de  sbtp-money,  h 10.  Première  origine 
de  cette  Taxe  , rcnouvellée  par  Charles  I. 
Hii. 

Sbipptraiiek  : Juflin  8c  Guthmund  Capitaine  Da- 
nois y defeendent  , 8c  défont  Breknock  Duc 
de  Mcrcie,  a 386. 

sbirn  : Pais  fournis  à la  Juridiélion  d'un  Comte, 
8c  de  là  nommées  aafïï  Comtex. , a 487,  Divi- 
fees  en  Tritbmgi , ou  Lathei , ou  IVaptmatkt , 
Dillricts  de  trois  ou  quatre  Centamtt  de  Mar- 
ions , 8c  chaque  Centaine  en  Dixainti , a 487. 
Voi.  ces  mots. 

Ibirt-gantt  : Cour  de  Juftke  de  chaque  Province 
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ou  Comte , 8c  fon  Adminillration , a 488. 
Sbtrt  (Made.)  Maitrcflc  d'Edouard  IV.  condam- 
née a Lire  amende  honorable,  d 335. 
shrncikury , (Bataille  de)  c 387. 

Shrtiiikury  (le Comte  de)  fous  Henri  VI.  Vot. 
Talbot. 

Sbrtuthnry  (le  Comte  de)  fous  Henri  VIII. & 

# Edouard  VI,  Voi.  Talbot.  ( George  ) 

Sihhorp  prêche  publiquement  l'Obciilànce  paCi- 
.ye.J  336- 

S“do  : Digreilion  fur  les  afTaircs  de  ce  Royaume, 
neccllairc  pour  l'intelligence  du  Règne  de  Hemi 
III.  k 436-441.  Obfcrvation  fur  l'atiàirc  de  Si- 
cile fous  le  Rogne  de  ce  Prince,  4 500. 

SiJmi  Gela  : mis  en  desordre  par  les  Bretons , les 
défait  enfin , a 34. 

Stdi.ty:  (le  Colonel Algemon)  Vol  Ctnfpiratit» 
Protejtante.  • ' » 

Sienne  (_  le  Cardinal  de  ) confpirc  contre  Leon  X. 
« 115.  Mauvaifc-fot  du  Pape  envers  lui,  ibid. 
Eil  étrangle,  ibtd. 

siffrrt , Seigneur  de  Race  Danoifc  : facrifié  à l'a- 
varice d'Ethelrcd  11., 8c  Algithc  fit  Femme  en- 
fermée , a 399. 

Sigtbtrt , Frcre  d'Erpwald  Roi  d'Ellanglie  exilé 
par  fon  Frere , fe  retire  en  France , 8c  y re- 
çoit le  Baptême,  a 186.161.  Elu  Roi  d'Efl- 
anglic,  y fait  recevoir  le  Chrifiianifinc  a fes 
Peuples,  4 186.  i6r.  Inllitue  des  Ecoles,  4 
16  r.  Et  peut-être  l'Univerlité  de  Cambridge 
liid.  Refigne  fa  Couronne,  8c  (e  fait  Moine’ 
4 186.  Soit  de  Ton  Monartcre  pour  com- 
mander  une  Armée  , & cil  délkit  8c  tué  a 
187. 

Sigtbtrt , Fils  de  Sabert  Roi  d'Effex  : fuccede  1 
fon  Pcrc , règne  avec  Saxred  8c  Seward  fes 
Erercs,  abandonne  avec  eux  le  Chrillianifinc , 
8c  pént  avec  eux  dans  une  Bataille  apres  7 an s 
de  Règne,  4 190. 

Sigtbtrt , Neveu  de  Cudred  Roi  de  Weffcx  : lui 
fuccede,  4in.  Débauché  8c  cruel , s'attire  le 
mépris  8c  la  haine  de  fes  Sujets,  4 nr.  Tue 
un  Seigneur,  ell  dcpofS,  8c  ell  tué  dans  une 
Forêt  par  tm  Porcher,  » nr. 
sigtbtrt  le  Ben , Petit-E'ils  d'un  Frcre  de  Sabert 
• Roi  d'Ellanglie:  élevé  fur  ce  Trône,  8c  con- 
verti par  Ofwy , y rétablit  le  Chrifiianilme , « 
190.  159.  Affàfimé  par  deux  de  fes  Comtes, 
4 190. 

sigtbtrt  If  Petit  , Fils  de  Seward  Roi  d'Effex  : 
fuccede  à fon  Pere  8c  à fes  deux  Oncles , 4 
190. 

Sigefrid,  Archidiacre  d'Yorck  : envovêMiflionai- 
re  en  Suede  , y ell  fait  Evêque  de  Vexfio , 
y baptife  le  Roi  Olaiis,  8c  y ell  martyrifé , à 
47*.  , „ 

Stger , Fils  de  Sigebert  le  Petit  Roi  d'Effex  : éle- 
vé fur  ce  Trône  avec  Scbba , a roi.  Aban. 
donne  le  QinHianiûue , parce  qui]  regardent 
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la  perte  comme  une  punition  divine  d'avoir 
quitté  le  Paganiline , a 191,  160.  Meurt  en 
683.  a 191. 

Sighard  Fis  de  Scbba  Roi  d'Eficx:  fuccede  à fon 
Pcre  avec  Scnofrid  fon  Frcre , 6c  meurt  vers 
7°5-  a 191. 

Sighfcrt , Pirate  Danois  du  Northumbctland  : ra- 
vage les  Cotes  de  Weffex , & fe  retire , * 

.31+ 

Sigij'nisnd , Empereur , arrive  en  France , «455. 

Y propole  une  Trêve  avec  Henri  V.,  qui  etl 
rejettée  » c 456.  Parte  en  Angleterre,  1 tid. 
Fait  confentir  Henri  8c  Otaries  a uncTreve, 
itid.  Diflitade  Henri  d'aller  fccoutir  Harflcur, 

< 437.  Conriud  un  Traité  avec  lui,  de  part 
d'Angleterre , c 460. 

Silures  : Peuple  Breton , a n.  18.  Comptez  en- 
tre les  plus  vaillans  , les  plus  puillâns , & 
les  plus  opiniâtres  des  Bretons,  * 37.  39. 
47-  Sc  fouievent  contre  les  Romains  fous 
Caiaétacus  leur  Roi,  a 37.  39.  Défont  deux 
Cohortes  , & tâchent  de  faire  foulever  les 
autres  Bretons  , a 39.  Arrêtez  par  Aulus 
DiJius  , a 40.  Soumis  enfin  par  Frontinus , 

.o  47- 

Rmii  , Envoyé  de  France  auprès  d'Ehfabeth , 
avance  beaucoup  les  atfaires  du  Duc  d'Anjou, 
de  cherche  à détruire  le  Comte  de  Leicelter, 
f 34M47. 

Simnel  (.Lambert)  Ms  d'un  Boulanger  : Richard 
Simon  forme  le  projet  de  le  faire  partir  pour 
fe  Comte  de  Wanvick , i 40t.  Le  fait  paf- 
fer  avec  lui  en  Irlande  , ri/a.  Simnel  y eft 
reçu  6c  proclamé  Roi , i 406.  Couronné  à 
Dublin,  d 413.  Prend  la  réfolution  de  paf- 
fcr  en  Angleterre , itid.  Y arrive , 6c  marche 
vers  Yorck,  d 414.  El)  pris  à la  bataille  de 
Stoke,  d 415.  Le  Roi  le  fait  Marmiton,  8c 
enfuitc  Fauconnier , itid. 

Simon , fumommé  Zelotei,  l'un  des  XTI.  Apôtres: 
porte  l'Evangile  dans  la  Bretagne , 6c  y eft  cru- 
cifie, félon  les  uns:  mais,  martyrifé  enPcrfe, 
félon  les  autres , a 84. 

Simon : Voi.  Mon  fon. 

Simon  : ( Richard  ) Projet  de  ce  Prêtre , d 404, 
405.  Voi.  Simnel.  (Lambert)  Eft  pris  à la 
bataille  de  9toke  , 6c  garde  en  ptifon  , < 
4ty. 

Simonie’,  le  prmiere  Exemple  en  eft  donné  en 
Angleterre  par  Wolphêr  qui  vend , 8c  Wina 
qui  acheté , l'Evêché  de  I .ondres , a 160. 

Sinclair  : (Olivier)  Jaques  V.  Roi  d'Ecofle  lui 
donne  le  commandement  de  fon  Armée,  « 

* 4Z0.  Mauvais  foccès  de  cette  commiflion, 
itid.  Eft  fait  prifonnier,  itid.  Eft  renvoyé  en 
Etoffe  fous  une  condition,  » 411.  Refufe  de 
retourner  en  Angleterre , e 419. 

Smdercomt  confpire  contre  Cromwell , 1 81.  Eft 
trouvé  mort  dans  la  prifon , itid. 
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Sine* , Archevêque  de  Cantotberi  : confeille  i 
Ethelrcd  II.  de  donner  de  l’argent  aux  Danois 
poui  les  faire  retirer,  8c  ce  Confeil  regardé 
comme  1res  pernicieux,  a 386.469. 

Sitheick , Danois  : fc  fait  Roi  du  Northumber- 
land  Septentrional  , avec  Nigel  fon  Frère , a 
319.  l ue  fon  Frere  , 8c  régné  fcul,  itid. 

„ Sc  revoitecontre  Addllan.qui  fe  foutr.ct.a  331. 
Fipouic  Editlie  Sœur  de  ce  Prince , 8c  meurt 
peu  après,  a 334.  Laiffc  deux  Fils  d'un  pre- 
mier Manage,  itid. 

Siward,  Comte  de  Northumberlind  : va  mal- 
gré lui  piller  6c  brûler  Worccftcr,  a 411.  Le 
plus  vaillant  8c  le  plus  vertueux  Seigneur  du 
Royaume,  a 417.  S'oppofe  aux  delîeins  am- 
bitieux de  Goodwin , a 417.  Charte  des  Pi- 
rates Danois,  a 419.  Appellé  au  fecours  d’E- 
douard, a 431.  Rétablit  Macolm  dans  le  Ro- 
yaume de  Cumberland , par  une  Bataille  dé- 
rifive,  a 437.  Meurt  peu  après,  debout  8e 
arme  , trouvant  indigne  d'un  Guerrier  de 
mourir  dans  fon  lit , a 437. 

Siward , Abbé  de  Croyland  : cadre  Witglaph 
Roi  de  Mercie , 8c  lui  fut  reftituer  fon  Ro- 
yaume, a 118. 

Sixte  IV.  Pape:  ion  Caractère,  i 541. 

Sixte  V.  Pape , fuccede  à Grégoire  Xllk  f 385.' 
Lance  une  Bulle  contre  Elilabeth,  f 414. 

Skelton  , donne  des  avis  fur  les  préparât:  fs  du 
Prince  d'Orange,  k 107, 108.  Ce  qu'il  ima- 
gine pour  détourner  l'Expédition  de  ce  Prince, 
k 109.  Pourquoi  il  eft  rappeUé  , 8c  mis  à 1a 
Tour,  itid. 

Skmner  : brouillerie  entre  les  deux  Chambres  du 
Parlement',  à fon  occafion,  i 173, «76. 184. 
Accommodée,  » 188. 

Skiff  en'.  Major  Général  , obéit  au  Parlement 
plutôt  qu'au  Roi , h 188.  Voi.  F. fox  (le  Com- 
te d' ) fous  Jaques  I.  8c  Charle»  I. 

Sltdda , Fils  d'Ercenwin  Roi  d'Ertcx  : fuccede  â 
foriPcrc,  a 139,189.  Epoule  fticule.  Sœur 
d'Ethclbert  Roi  de  Kent,  a rpo.  * 

Slingty.  Voi.  Chemle y. 

Slmgity.  Voi.  Mordant. 

Smalealde,  ( Ligue'  de)  « 191.  Voi.  Prateflam. 

Smeten , domeilique  de  la  Reine  Anne  de  Bol- 
len.eftaccufé  d'avoir  couché jvcc  elle, e 351. 
Sa  dépofition,  « 353.  Eft  condamné  8c  exé- 
cuté, itid. 

Saeitté  Rayait  de  Lendret  : fon  établirtement  , » 
«7  6- 

Setklandi  : T erres  de  Charrue , dont  les  Ccorlc» 
ne  pouvoient  difpofcr , a 484, 483. 

Sock-Mtn  : Nom  donné  â ceux  qui  tenoient  des 
Terres  de  Chatrue,  a 485. 

Socrate  : Partage  notable  de  cet  Hiftorien  tou- 
chant le  Jour  de  la  célébration  de  la1  Pâque , a 
*45- 

Soliman  , Empereur  îes  Turcs  , gagne  la  ba- 
( d d z ) taille 
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taille  de  Mohatz,  t 118.  Fait  couronner  à 
Bude  jean  Scpufe  Roi  de  Hongrie, « 119.  Fait 
une  invaiion  en  Hongrie,  t 30t.  Se  retire, 
t 30a.  Soutient  la  famille  de  Jean  Scpufe , 4 
40 8.  Se»  troupes  gagnenf  la  bataille  de  Bude  : 
il  y fait  fon  entrée , 8c  fc  rend  maitre  d'une 
grande  partie  de  ta  Hongrie , Aid. 

SclAay,  (Bataille  de)  « 318, 319.  « » 

Stmmtrfii  ( Charles  ) Lord  Herbert  , Grand 
Chambellan  , & un  des  premiers  Confeillcrs 
de  Henri  VIII.  4 3.  Elf  tait  Comte  de  Wor- 
cetler , 4 81. 

Ummtrftt  (la  Comteffc  de)  fous  Jaques  I.  Voi. 
Htward.  (Françoife) 

iammtrfrt  (le  Comte  de)  fous  Jaques  I.  Voi. 
Carr.  (Robert) 

S4mm4rfn  (le  Duc  de)  fous  Henri  VI.  8c  E- 
douard  IV.  Voi.  Ldmoad  , Duc  de  Som- 
merfet. 

Stmmtrfri  (le  Duc  de)  fous  Edouard  VI.  Voi. 
SryrTUMr.  (Edouard) 

Ummtrftt  (le  Duc  de  J fous  Charles  H.  Voi. 

Hartford.  (le  Marquis  de) 
immtr  : conjeiturc  que  le  mot  brnagnt  vient  de 
Brydia,  mut  Breton  qui  lignifie  Funnr , 1 4 Et 
ce  le  miment  réfuté , Aid. 
forai  (Agnes)  maitreflè  de  Châties  VII.  i 39. 
75- 

Uuhi  : ( Nicolas  de  ) fondement  de  fes  préten- 
tions à la  Couionnc  d'EcolTe,  t 35. 
StHthampttM  : Hoél  Roi  d'Armorique  y arrive  a- 
vec  15000  hommes  , a 1 16.  Les  Danois  y 
defeendent  8c  le  pillent , a 384.  Les  Danois 
s'en  emparent , * 387. 

'Seuth.tmften  (le  Comte  de)  fous  Edouard  VI. 

Voi.  Wricthtslty.  ( Thomas  ) 

Uuikamptm:  (le  Comte  de)  quelle  part  il  eut 
I la  rébellion  du  Comte  oEflex, /471.  479- 
483.  Eli  condamné  à mort,  / 483.  Gardé  en 
Vrifon  , / 486.  En  fort , 8c  ell  bien  reçu  du 
Roi  Jaques  I. , g 7. 

Buuhamptt»  ( le  Comte  de)  Grand  Tréforier 
fous  Charles  11.  Son  Eloge , < 163.  Sa  mort, 
Aid. 

ituthsitll.  (le  Chevalier)  V<K.  Cmjhiraiit» Fa. 
ê'A 

Bpttk , (Gautier  de)  *117. 
iftlman , (J.)  écrit  «aftement  la  Vie  d'Alfred 
le  Grand,  Roi  d'Angleterre , a 301.  Dit  que 
ce  Prince  n'a  point  divifé  l'Angleterre  en  Pro- 
vinces, a 316.  Dillinguc  bien  le»  deux  Ed- 
wys  confondus  par  les  Hiftoriens,  a 409. 
tftnctr  (Henri)  Evêque  de  Norwich,  début  les 
Rebelles,  8c  prend  leurs  Chefs  prilbnnieis,  t 
184.  Efl  déclaré  Général  de  la  Croilâde  pu- 
bliée par  Urbain  VI.  contre  Clement  VII.  t 
189. 

iftmir : (Hugues  fa  faveur  auprès  d'Edouard 
U.  s lia.  Coufcils  qte  bai  donne  ion  pere. 


Atd.  Abufe  de  û faveur,  e ni.  Catadere  de 
fon  pere,  qui  efl  fait  Comte  de  Winchefler, 
Aid.  Le  Comte  de  Lencallrc  anime  les 
Grands  contre  les  Spencers , Aid.  Roger  Mor- 
timer ravage  leurs  terres  , «1/3.  Les 'Sei- 
gneurs demandent  leur  eioignement , Aid.  lia 
font  tous  deux  bannis  pat  le  Parlement  , Aid. 
Rappeliez  par  le  Roi  ,<114.  Se  rendent  fort 
odieux,  t 116.  Leur  gtand  pouvoir,  e 118. 
Periécutcnt  leurs  ennemis,  Aid.  Chagrinent 
u Reine , i iro.  Lui  font  ôter  le  Comté  de 
Cornouaille  , c ni.  La  Reme  fait  pendre 
Spencer  le  pere,  r 130.  Et  Spencer  le  fils,  » 

J3t. 

Sftmtr  (Hugues)  Pere  du  précèdent.  Voi.  l'Art 
precedent. 

sf>*‘tr  : (le  Lord  ) fa  querelle  avec  le  Comte 
d Arundel,  g 151-153. 

Sfmtla , commande  les  Landrquenets  en  Angle- 
terre,/41. 

Sfmtia  ne  peur,  avec  fes  Galeres,  empêcher  la 
“raie  d une  Caraque  Efpagnolc , / 490.  Bat- 
tu par  les  Anglois  8c  les  Hollandois,  qui  lui 
prennent  une  Galere , 8c  en  coulent  deux  1 
fond , / 490. 

SfintU  ( Ambroife)  Général  de  l'Armée  d'Ef- 
pagne  8c  de  l’Archiduc  contre  l'Elcéleur  Pala- 
ri’n . t 134.  Ses  conquêtes  dans  je  Bas  Pala- 
ùny  > S ‘SS-  Retourne  dans  les  Pars -bas. 


Sfirt,  (Uietc  de)  en  ryzô;  ce  qui  s'y  paffa  au 
fujet  de  la  Religion,  t 191.  Et  dans  celle  de 
1519.  ré/rf.  Celle  de  1544.,  favorable  aux 
Proteitins,  « 442. 

Sfr*,,  Evêque  de  Rochcfler  , fc  retire  de  la 
(ommimon , ou  Cour  Ecclcfia  nique , établie 
par  Jaques  II.  * toi.  Sa  Lettre  i fes  Con- 
frères, pour  leur  apprendre  le  motif  de  fit  re- 
traite,  Aid. 

SjHirt  (Edmond)  efl  arrêté,  pour  avoir  voulu 
faire  mourir  la  Reine  Elifabeth,  en  empoifota- 
nant  1 arçon  de  fa  Selle,  fa\6y. 

Stacy.  Voi.  Ashton. 


Siaftrd  (c  révolté  contre  Marie , defeend  en  E- 
code 8c s'empare  de  Scarborowgh,  / t34.  Pu- 
blie un  Manifeflc  contre  la  Reine,  8c  prend 
le  titre  de  Protedcur  , Atd.  ' EU  fait  prifon- 
nier,  Aid. 

Stafford  (Henri)  Duc  de  Buckingham,'  d 314. 
Le  Lord  Haflings  8c  lui  incitent  le  Duc  de  Glo- 
ccflcr  i fc  fâilir  de  la  perfonne  du  Roi  , d 
317-  Leurdeffein  d'ôter  le  Gouvernement  à 
la  Reine , Aid.  Leur  Conférence  à Nott, 
hampton  , Aid.  Voi.  Richard  , frere  d'E- 
douard IV.  Il  harangue  le  peuple  I GuiMhaQ 
en  faveur  du  Duc  de  Gloccfler,  d 337  peu 
de  fuccès  de  fon  Difcours,  d 338  Fait  parler 
au  peuple  par  le  Recordcr,  Aid.  prend  pour 
une  approbation  générale  quelques  cria  de  ri - 
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vt  Richard  , va  trouver  le  Duc  accompagné 
du  Maire , & lui  offre  la  Couronne , i 339. 
Demande  au  nouveau  Roi  Richard  la  fuccef- 
lion  de  la  Maifon  de  Hereford,  d 344.  Fon- 
dement de  les  droiis , ibid.  Le  Roi  rejette  fa 
demande, 8c  le  Duc  le  retire  chez  lui,  d 34;. 
Confpire  contre  le  Roi , d 346.  Sujet  de  fon 
tnécontentemlnt , ibid.  Confulte  avec  l’Evê- 
uc  d'Ely  fur  les  moyens  de  détrôner  le  Roi , 
347.  Rejette  la  propoftfion  que  lui  fait  l'K- 
vëque , de  le  faire  Roi , & propofe  le  Com- 
te ae  Richemont,  d 348.  Sa  propofition  eft 
approuvée  par  l'Evéque,  d 349.  Ils  informent 
la  Comtefle  de  Richemont  de  leur  delfein  : 
elle  entre  dans  le  complot,  d 35t.  Qifpofi- 
tions  favorables  pour  les  Conjurez  , d 331. 
Mcfures  du  Duc,  d 333.  Le  Roi  le  foup- 
çonne  ,&  lui  ordonne  de  fe  rendre  à la  Cour, 
d 355.  Il  retufe  d’obéir,  fe  déclare  ennemi 
du  Roi , 8c  prend  les  armes , ibid.  Ne  peut 
palier  la  Savcme , ibid.  Son  Armée  fe  difli- 
pe , ibid.  Se  cache  chez  un  de  fes  Domelii- 
ues,  d 356.  En  eft  trahi,  livré  au  Roi,  8c 
écapité,  ibid. 

Stafford  ( Humphroi  ) 8c  Thomas  fon  frere  , fe 
foulevent  contre  Henri  Vil.  d 401.  Sont 
pris , d 40Z.  fiumphroi  eft  exécuté , 8c  Tho- 
mas obtient  ta  grâce , ibid. 

Stafford  ( Jean )_ Evêque  de  Bath  8c  Wells,  eft 
élu  Archevêque  de  Cantorberi,  d izz. 

Stafford  (le  Lord)  eft  mis  à la  Tour  par  Hen- 
ri Vlll.  .3. 

Stafford:  (le  Vicomte  de)  Voi. Conffiration  Pa- 

fifft. 

Stafford  : ( Thomas  ) VoL  Stafford.  ( Hum- 
phici) 

Stanford:  ce  fut  auprès  quefe  donna  le  1.  Com- 
bat entre  les  Saxons  8c  les  Peuples  du  Nord , 
a 94.  Harald  II.  y gagne  une  grande  Viétai- 
rc  fur  Harfager  8c  T ofton  qui  y font  tuez , a 
45  5.  Un  Norwegien  y combat  avec  une  va- 
leur étonnante , titd. 

Stam/brd  ( le  Comte  de)  fous  Charles  I.,  Géné- 
» ral  pour  le  Parlement  dans  l’Oueft , entre  en 
Cornouaille,  h 417.  Eft  défait  par  le  Che- 
valier Hopton,  i Stratton,  h 418. 

Stanford  : (le  Comte  de)  fous  Jaques  II. , pour- 
quoi mis  en  prifon,  k 43.  Eft  élargi  fous  cau- 
tion , * 44- 

Stanhof:  Voi.  y an. 

Stanley:  (Guillaume)  Voi.  Strange. 

Stanley.  (Thomas  , Lord)  d 315.  Ses  foupçons 
contre  le  Duc  de  Glocefter,  d 73t.  Eft  blcf- 
lc  8c  arrêté  , d 333.  Eft  relâché  , 8:  fait 
Grand  Stuart,  d 34ij  Puis  Grand-Connêta- 
ble  , d 359.  Lui  8c  Guillaume  Strange  fon 
frere,  lèvent  des  troupes  pour  le  Comte  de 
Richemont , comme  fi  c’étoit  pour  le  Roi , d 
3$9.  Sa  démarche,  d 371.  Refuié  d’obeii 
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aux  ordres  du  Roi , ibid.  Porte  au  Comte  de 
Richemont  la  Couronne  de  Richard , trouver 
après  la  bataille  de  Bofworth , 8c  la  lui  met  fu 
la  tête , d 373.  Eft  fait  Comte  de  Datby , d 
387.  Et  Grand  Connétable,  d 398. 

StafletoH,  Evêque  d’Eicctcr,  avertit  le  Roi  E- 
douard  I.  de  la  mauvaife  conduite  de  la  Rei- 
ne, c iz6.  Eft  décapite,  t t3t. 

Stafleton:  (Walter)  particularité!  de  fa  vie,  e 
349- 

Stanley  : Voi.  Mordant. 

Statut  de  fan g,  t 385. 

Statnit  de  Wtjlminfltr , e J.  13.  zz. 

Sta-jj:  (Jean)  quelle  part  il  eut  dans  la  révolté 
de  Wat-Tyler,  t z8o-i8j. 

Sterling  : ce  nom  , donné  i la  Monnoye  d’ An- 
gleterre, vient  de  Sttrlin  ville  d'Ecolle  , ou 
de  Steore  mot  Saxon  qui  lignifie  Règle  , ou 
d'Fflerlmgi  Flamans  appeliez  en  Angleterre 
pour  rafiner  l'Argent , a jzj. 

Sttgand , Evêque  de  Wincheftcr  : grand  Ami  de 
Goodwin,  travaille  à fon  Accommodement 
avec  le  Roi , a 434.  Elu  Archevêque  de  Can- 
torberi, ibid.  Se  met  en  poffeflion  malgré  le 
Pape  , 8c  ne  lui  demande  pas  le  Pallium , a 
470,  471.  Dépofé  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant, a 461.  b 3Z.  voi.  Guillaume  l. Particu- 
larité'/ de  fa  vie , . b 16  j,  164. 

Stilicon , T uteur  d’Honorius:  envoyé  Viéforinus  en 
Bretagne,  a 67.  Et  IC  rappelle,  4 68. 

Stillmgfett  : réfuté  l’Antiquité  que  fe  donnent 
les  Ecoflois  , a 19.  68.  Prétend  que  Con- 
ftantin  étoit  né  en  Bretagne , a 61.  Croit  que 
les  Romains  ont  abandonné  la  Bretagne  en-4t8. 
4 71.  Jufiifie  d’Arianifme  l’Kglife  Bretonne,. 
4 88.  Doute  de  l’AfTaflinat  de  300  Seigneurs 
Bretons  par  Hengift,  4 ro8.  Prétend  qu’il  n’y 
a eu  que  le  Gildas  de  Badon,  8c  que  l’Alba- 
nien  eft  une  chimère,  a 143.  S’acquitte  di- 
gnement de  fon  Minifterc  ,k  49. 

Sill-rard  : (Compagnie  du)  Société  de  Mar- 
chands AUemans  ainfi  nommée , eft  fiipprimée , 
f 67.  La  Reine  Marie  fufpend  l’Aéte  faitcon- 

• rie  eux,  / 104. 

Stobe,  (Bataille  de)  d 41c. 

Story  , Anglois , Efpion  du  Duc  d’Albe , eft  en- 
levé des  Pais-bas  8:  conduit  en  Angleterre, 
où  on  le  condamne  à mort,  fiyi , lyi. 

Strade : (Guillaume)  Voi.  Kimbohon. 

Strafford  (Edouard)  clt  fait  Duc  de  Bucking- 
ham , d 391.  'a  dilkracc  8c  fa  mort,  e 153, 
T54.  Aéte  d’Attainder  contre  lui,  e 167. 

Strafford  (le  Comte  de)  fous  Charles  I.  VoL 
Wenraerth.  ( le  Chevalier  Thomas  ) 

Strafford  (le  Lord)  fe  joint  au  Comte  de  Pem- 
brook , d Z38.  Se  brouille  avec  lui  , 8c  I 
quitte , d 339.  Edouard  IV.  le  fait  décapi- 
ter, d Z40. 

Srtantlath  : YoL  Whttby. 

(dd3) 
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Strangt  ou  Stanley:  ( Guillaume)  Voi.  Stanlt y. 
( Guillaume  Lord  ) Ce  qu’il  fit  à 1a  bataille  ce 
Bofworth , d, 37a.  Eli  fait  Grand  Chambel- 
lan , d 308.  Compile  contre  Henri  VU.  d 
464.  Sa  condamnation,  d 470. 

Strat/atd,  Archevêque  de  Cantorbeti:  particuli- 
’ liiez  de  fa  vie,  e 349. 

Strattan,  (Bataille  de)  h 418. 

Sir.i:vtban  île  Colonel)  délait  le  Comte  de  Mon- 
trole,  i 29. 

Sireaa:ce  mot  o'ell  point  un  Nom  propre,  mais 
un  Surnom  qui  lignifie  Acjuiptcur , l'clon  Camb- 
den,  a 393.  Voi.  Edrick. 

9/rickUnd  (Walter)  cft  envoyé  par  le  Parlement 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  pour 
fe  plaindre  des  fccours  qu'on  envoyoit  de 
Hollande  au  Roi  Charles  I.  b 396.  Y cil  re- 
çu froidement,  tbid.  Leur  delivre  une  Dé- 
claration de  la  part  du  Parlement , b 397.  La 
Hollande  & la  Zélande  promettent  d'obferver 
la  neutralité , ibid.  Reponfe  des  Etats  Géné- 
raux , ibid.  On  ne  laide  pas  d’envoyer  de 
Hollande  des  fecours  au  Roi,  b 398. 

Strong-baui  (Richard)  Comte  de  Pembroock  , 
arrivé  en  Irlande,  & fe  rend  mairie  de  Wa- 
terford,  b 114.  Epoufe  la  Elle  de  Dermoth 
Roi  de  Liniler , & fe  met  en  poflelTion  de 
ce  Royaume , après  la  mort  de  fon  beau-pe- 
rc,  b 115.  S'empale  de  Dublin,  ibid. 

Smart  -.  ( A rl*!c)  projet  pour  la  mettre  fur  le 
Trône  d'Angleterre,  g 11.  11  cil  découvert,. 
g 12.  Elle  meurt,  g roa. 

Smart  (Efme)  Baron  d’Aubrgny,  & Stuart  d’O- 
ghi’.try , favoris  de  Jaques  VI.  Roi  d’Ecofle , 
ruinent  le  Comte  de  Morton  dans  l’cfprit  du 
Roi,  Se  cherchent  à le  brouiller  avec  Elifa- 
beth,  / 348.  EU  fait  Duc  de  Lenox,  f 35a, 
Elrfabcth  envoyé  Bowes  en  EcolTc  pour  l’ac- 
eufer  : il  y cft  mal  reçu , ibid.  Elle  refufe  de 
donner  audience  au  Baron  de  Hum , que  Ja- 
ques lui  envoyé  pour  juilifier  le  Duc  , ibid. 
LcDucfe  rend  odieux  au  peuple  , f 353.  Son 
cnraétcre , ibid.  Voi.  R tuhwen,  ( Conlpiration 
de  ) Se  retire  en  France , 8r  meurt , / 364.  . 

Stuart  (Henri)  Roi  d’Ecoffe:  Voi.  Darley. 

Stuart  (Henri)  époufe  Marguerite,  Veuve  de 
Jaques  IV.  Roi  d’Ecoffe  , 8c  d’Archibald 
Douglas  Comte  d’Aneus , 1 164. 

Stuart  f Jaques)  Prieur  de  S.  André,  fils  naturel 
de  laques  V.,  etnhrafl:  la  Reformation,  8c 
fe  déclare  contre  la  Régente,  f 164.  Con- 
feils  ou’il  donne  à la  Reine  Marie  , qui  lui 
accorde  par  une  Patente , le  pouvoir  d’affem- 
blefles  Etats,  / :89.19t.  Les  Catholiques 
cherchent  à le  détruire,  / 195.  Eft  ftit  Com- 
te de  Murray,  f 196.  Complot  contre  lui, 
découvert , f aol.  Il  fauve  la  Reine  prête 
d’être  enlevée  par  le  Comte  de  Huntlcy,/ 
103.  Scs  ennemis  font  rappelle!  à la  Cour ^2 1 2. 
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Onfàitcounrle  bruit  qu’il  a deffein  d’enlever  la 
Reine , ibid. S’oppofe  en  vain  au  Mariage  delà 
Reine  avec  le  Lord  Darley,/ 21 3.  Se  retire 
en  Angleterre , avec  les  Seigneurs  de  fon  parti , 
/arj.  Ils  retournent  en  Ecollc  après  la  mort 
de  Rizao , / 1 1 9.  Juftificarion  du  Comte  de 
Murray  contre  les  accufations  de  Gambdcn  , 
J 219,  22a  Les  fugitifs  traitent  avec  la  Rei- 
ne, qui  les  trompe,  / 220, ^11.  Obtiennent 
leur  pardon  , /22t.  Murray  quitte  la  Cour,  / 
236.  On  fait  courir  le  bruit  que  c’efl  lui  qui 
a tué  le  Roi,  / 237.  Retourne  à la  Cour, 
pour  faire  voir  fon  innocence,  /238.  Refufe 
de  ligner  la  Ligue  propofée  par  la  Reine , / 
Mi- Qui  le  nomme  Rcgent , / 245. 11  la  mal- 
riaifb , / 246.  ER  reconnu  pour  Regcnt , ibid. 
Se  met  en  poflêflion  de  toutes  les  Places,  / 
247.  Plufieurs  Ecoflois  l’abandonnent, /2c 4. 
Bat  l’Armée  de  la  Reine  à Glafgow  , ibid. 
Convoque  les  Etats  .mrflgré  les  efforts  du  par- 
ti contraire  & les  inflanecs  d'Elilabcih , pour 
y faire  corfdamner  ceux  qui  avoient  pris  les 
armes  en  faveur  de  la  Reine,  / 259.  Pour- 
fuit  ceux  qui  font  condamne/.,  ihd.  Se  dé- 
termine à aller  lui-même  en  Angleterre , avec 
9 Députez,  pour  l’examen  du  différend  en- 
tre Marie  8i  lui,  / 260.  Voi.  NcrfeUlt.  (le 
Duc  de)  Découvre  à Eliûbcth  fon  intelligence 
avec  le  Duc  de  Norfolck  , / 168.  Voi.  lad- 
dineton.  l’ait  arrêter  le  Comte  de  Northum- 
bciland , f 288.  EU  affaŒné , ibid. 

Stuart  : (Mr.)  Voi.  Tagel. 

Stuart  (Robert)  Régent  d’Ecoffe  en  l’abfcnce 
du  Roi  David  , prend  Penh  & Sterlyn  , e 
i8ç.  Succède  à David  fon  Oncle  , < 239. 
Voi.  Robert  Stuart,  Roi  d’Ecoffc. 

Stuart  d'Ogbiltry  : Voi.  Stuart.  (Eûne)  Eil  fait 
Comte  a’Aran  , f 352.  Se  rend  odieux  au 

ale,  / 353.  Son  caraâcre  , ibid.  Voi. 

ut».  (Canfpiration  de)  Efl  rappelle  par 
le  Roi,  /3Ô5.  Se  laide  gagner  par  Elilibeth, 

s, LT,  : Voi.  Ltmdrta. 

Stuckley , Anglois  fugitif,  engage  le  Pape  Gré- 
goire -XIII. , 8c  le  Roi  d’Elpagne,  i faire  une* 
entreprife  pour  conquérir  l’Irlande  , / 340. 
D.  Sebaflien , Roi  de  Portugal , l’engage  à paf- 
fer  avec  lui  en  Afrique  pour  faire  îa  guerre 
aux  Maures,  ibid.  Ils  font  tous  deux  tuez  à 
la  bataille  d’Alcazar,  / 341. 

Stùff’,  Neveu  de  Cerdick  : lui  amené  du  fer-ours 
d’Allemagne  , « m.  Et  en  reçoit  l’Ifle  de 
Wight,  a ix6. 

Sturmiut , Drace , Buter  ic  MtUnchthon  , font  en- 
voyez à Henri  VIII.  par  la  Ligue  de  Smal- 
calde , / 350.  k 

Sturtcn  ( le  Lord  ) foupçonné  d’avoir  eu  part  \ 
la  Conjuration  des  Poudres,  cil  condamné  A 
une  amende,  g 48. 

Sub- 
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lui-  ttmdui  : ce  mot  expliqué  pir  Selden,  par 
Earidarmau  ou  Ctmit  : 8c  par  Du  Gange , par 
Cmie  ou  Demi- b ai.  a 317.  481. 

tub  una,  & fai  ulrajua:  (Religion)  explication 
de  ces  termes,  g 116. 

SucceJian  : Diflénation  touchant  la  6uccc(IioD  à 
la  Couronne  chez  les  Anglo-Saxons,  a 510. 
ca*  fmv. 

tudvumbm:  Nom  quelquefois  donné  aux  Mer- 

• cieiis,  a 176. 

tu idau  : l'un  des  deux  grands  Peuples  qui  habi- 
toicnt  la  Scandinavie,  8c  qui  en  peuplent  les 
Ides  8c  le  voilinagc , a 178. 

tvenan  , Roi  de  Danemarc  : defeend  près  de 
Lortdfcs  8c  ne  pouvant  s'en  rendre  maitre  , 
ravage  Kent , Hant , 8c  Suftcx , 8c  fe  retire  pour 
de  l’argent,  «387.  Laide  une  Hotte  à Sout- 
hampton , 8c  repafle  en  Danemarc , ibid.  Se 
prépaie  a vanger  la  mort  de  fa  Sœur  8c  le 
Maliacre  des  Danois  d'Angleterre  , a 391. 
Corrompt  Hugon  Gouverneur  de  Comoujft- 
le , y defeend , prend  8c  brûle  Exceter  , 8c 
met  tout  à feu  8c  a fan  g , a 391 , 39a.  Bat 
les  Troupes  d'Ethelred  .fait  mettre  le  feu  par- 
tout, 8c  reparte  en  Danemarc  , a 392.  Re- 
vient en  Eftanglie , brûle  Norwich  8c  *Thct- 
fbrd , 8c  gagne  une  grande  Bataille , ibid.  Se 
retire  en  Danemarc  , a 393.  Rentre  et»  An- 
gleterre par  l'Humber  , s'empare  de  tout  le 
Royaume , Londres  fe  ioumet  à lui , 8c  il  eft 
proclamé  Roi  d'Angleterre , a 393 , 398.  Met 
une  lmpofition  immenfe  fur  tout  le  Royau- 
me , 8c  meurt  au  bout  d'un  an , d'un  catarre, 

■ ou  de  poifon  , a 397.  Conte  ridicule  des 

• Moines  fur  cette  mort  , a 397.  411.  N'a 
point  été  mis  au  rang  des  Rois  d'Angleterre 
par  la  plupart  des  Hiitoriens,  a 397. 

Srtnen , Roi  de  Danemarc,  fuccedc  à Hardi- 
Canut  , a 4x8  , 419.  Attaqué  8c  détrôné 
par  Magnus  Roi  de  Norwcge , ibid.  Rétabli , 
1 bid. 

Svtnau , Fils  naturel , 8c  peut-être  fuppofé , de 
Canut  le  Grand:  fuccede  à fon  Pere  en  Nor- 
wege,  a 414,  41- , 4x4.  Se  prépare  à atta- 
quer l' Angleterre , a 418.  Dépoflcdé  par  Mag- 
nus, ibid. 

Suitene  : repris  touchant  la  Conquête  de  la  Bre- 
tagne par  l'Emp.  Chtudius , a 35. 

Suttoniui  Paulmut  : fait  Gouverneur  de  la  Bre- 
tagne, fait  la  Conquête  de  l'Ifle  de  Mona,  4 
41.  Obligé  de  la  quitter,  pour  aller  tenir  tê- 
te à tons  les  Bretons  réunis  fous  Boadirée , a 
41-43.  Ses  inquiétudes  avant  la  Bataille  , a 
47.  Harangue  fes  Soldats , 8c  remporte  une 
viétoire  complète  , 8c  cruelle  , a 44  , 45. 
Fouvoit  achever  la  Conquête  de  la  Bretagne  ; 
mais , voulant  s'oppofer  _ aux  vexations  de 
Claflkianus , Procureur  de*  Néron , fe  brouil- 
le avec  lui  ,8c  ne  peut  fe  maintenir  qu'à  l'aide 
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de  Polydete  Affranchi  de  Néron  , auquel  fl 
tend  des  honneurs  extraordinaires , 4 46. 
Rappelle  enfin  par  les  intrigues  de  Clafficia- 
nus,  1 bid.  , 

Survu:  Cimbres.qui  après  avoir  occupé  le  Nord 
de  l'Allemagne, prirent  ce  nom,  8c  pouffèrent 
jufqucs  vers  l'Italie, 8c  fe  rendirent  très  redou- 
tables aux  Germains,  4 78.  478. 

Survis , Peuple  du  Nord:  fubjuguent  l'Efpagne  4 
70.  475- 

Sutur  A ngUifa  : maladie  ainft  nommée,  « tiS. 

/ 

SujfoUb  : du  Royaume  d'Eftanglie,  a 183. 

Sujjaitk  (La  Province  de)  prefente  à Jaques  IL 
une  Adreffe  remarquable,  * 5. 

Suÿ'aitk  (,1e  Comte'  (bus  Henri  VI.  eft  furprisdans 
le  Mans,  8c  dégagé  par  Talbot , d 47.  I|j 
s'emparent  enfemblc  de  Laval  , 8e  affrètent 
Pontorfon,  ibid.  Suffolck  continue  le  lu-ge 
d'Orléans , après  la  mort  du  Comte  de  Salts- 
bury , d 55.  Lève  le  fiege,  d 59.  Se  retire 
en  delordre , 8c  eft  fait  pufonnier , d 60.  EU 
nommé  Chef  de  l'Ambaflade  de  Fiance  , d 
119.  Précautions-qu'il  prend  fur  ce  fujet,  ibid 
Propofe  le  Mariage  de  Henri  VI.  avec  Mar- 
guerite d'Anjou  , d no.  Ses  motifs  pour 
taire  ce  mariage,  ibid.  S'engage  i faire  refli- 
tuer  le  Maine  au  Roi  de  Sicile,  rftn.  Re_ 
parte  en  Angleterre  pour  ftire  approuver  ces 
conditions,  ibid.  Eft  lait  Marquis,  ibid.  E- 
pouie  Marguerite , au  nom  du  Roi , ibid.  Eft 
remercié  par  le  Parlement  , qui  accorde  un 
fubfuie  au  Roi  pour  le  rccotnpenfcr , du  ». 
Murmures  du  peuple  contre  lui,  d 118.  |[  fc 
juilific  auprès  du  Roi , qui  lui  donne  une  dc- 
cliarge  authentique , d 117.  Eft  fait  Duc  de 
Suffolck,  d 119.  Plaintes  du  peuple  contre 
lui,  d 134.  Eft  accufc  pat  les  Communes, 
d 133.  Scs  défenfes , d 138.  Eft  envoyé  à 
la  Tour,  & en  fort , d 137.  Les  Commîmes 
préfentent  une  Adreffe  contre  lui,  ibid.  Il  eft 
banni  du  Royaume , 8c  s'embarque  pour  paf- 
fer  en  Fiance , ibid.  Rencontre  un  Vailleau 
de  guerre,  dont  le  Capitaine  lui  lait  trancher  la 
t£te,  ibid. 

Sufclc-  (le  Comte  de)  Neveu  d’Edouard  IV.  8c 
de  Richard  III  : pourquoi  il  fc  retire  en  Flan- 
dre, d 501.  Henri  Vil.  le  lait  revenir  , ib,d. 
11  confptrc  contre  le  Roi  , 8c  fc  retire  une 
fécondé  fois  en  Flandre,  d 507.  Le  Roi  dé- 
couvre fes  fer-rets,  fait  arrêter  fes  complices, 
•8c  le  trompe , d 508.  L'Archiduc  le  prend 
fous  fa  proteéfion , ibid.  Le  livre  à Henri , 
fous  condition  qu’il  ne  le  fera  pas  mourir , d 
3 tri.  Le  Comte  cil  mis  à la  Tour,  d 517. 
Henri  VIII.  lui  fait  couper  la  tête,  #88. 

Suffoltk  (le  Comte  de)  fous  Jaques  I:  Vol.  Ha- 
rvard. (Thomas) 

Sufalcb  (le  Duc  de)  fous  Henri  VI:  Voi.  Suf- 

falck. 
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ftlek.  (le  Comte  de) 

SujfeUk  (le  Duc  de)  lbus  Henri  VIII.  Voi.  Bnm- 
don . (Ourles) 

SujjbUb  (le  Duc  de)  pcre  de  Jeanne  Grav,  eft 
nommé  pour  commander  l'Armée  levée  par 
le  Confcil  contre  la  Heine  Marie , /8i.  Ne 
la  commande  pourtant  point,  ibid.  Remet  la 
Tour  au  Conlcil,  / 85.  Marie  lui  fait  grâce, 
/S8.  Voi.  H'yai.  Eft  cxéajté,/ 108. 

SufibUb  (le  Marquis  de)  fous  Henri  VI.  Voi. 
SuffcUk  (le  Comte  de  ) 

Sujjblck.  (la  DuchelTe  de)  Voi.  Tranfoift  Du- 
cheffc  de  Sutfolck,  8c  Braudm.  (Françoifc) 

Suffit  fe  brouillent  avec  Louis  XII.  & fe  joi- 
gnent au  Pipe , « 13.  Ne  peuvent  entrer  dans 
le  MÀanois , 8c  retournent  cher,  eux  , » 14- 
Marchent  dans  le  Milanois , arrivent  aux  por- 
tes de  Milan,  8c  s'en  retournent  , « 3 6,  37. 
Y rentrent  une  fécondé  fois  avec  les  Véni- 
tiens, 8c  s'en  emparent,  « 49.  Leurs  délions 
8c  leurs  interets,  t 55.  Ne  veulent  point  fe 
joindre  à Louis  Xll.  >37.  Voi.  TrimouilU. 
La  ) Entrent  en  Bourgogne  8c  afliegent 
ijon,  « 7a.  Traitent  avec  la  Trimouiüe, 
8c  fe  retirent , ibid.  Sont  tromper  par  le  Roi 
d'Arragon , 8c  abandonne!  de  leurs  Alliez , t 
98.  Ceux  de  l'Armée  de  France  ne  veulent 
point  combattre  contre  leurs  compatriotes  de 
l'Armée  de  l'Empereur,  t 107.  Voi.  Lau- 
tru. 

Suithtlm,  Frere  de  Sigebert  le  Bon  Roi  d'Efiex: 
fuccede  à fon  frere,  a 181. 

Suithm  ou  Suitlmn  : de  Précepteur  d'Ethclwolph 
devient  Evêque  de  Winchefler , a 189.  S'em- 
pare de  l'efprit  d'Ethclwolph , 8c  le  jette  dans 
des  Pratiques  Monacbalcs,  «189,  190.  Lui 
fait  faire  la  Chartre  des  D.xmes  en  faveur 
du  Clergé,  a 189,  190,  378.  Mis  au  nom- 
bre des  raints,  8c  fait  des  Miracles,  a 378. 

Suithrtd , Roi  d'ElTex  , commence  à régner  en 
746;  8c  s'il  vivoit  lors  de  la  Dilfolution  de 
l'Heptarchie,  a régné  78  ans,  a 191 , xtj. 

Sunday  uo  Sabbaih  : Voi.  Paklmftcu. 

Sunderland  (le  Comte  de)  eft  fait  Secrétaire  d'E- 
tat, 1437.  Exclus  du  Confeil,  « 511.  Ré- 
tabli dans  fa  Charge,  i 333.  Secrétaire  fl'E- 
tat  8c  Premier  Miniftre,  fous  Jaques  II.  b 44. 
Se  fait  Catholique  , b 31.  Ncg'ige  les  avis 
qu'on  lui  donne  des  préparatifs  du  Prince  d'O- 
range,  b 107,  108.  Soupçons  contre  lui,  b 
rro.  Eft  dépouillé  de  fes  Emplois,  h rzo. 

Suritunt  : vend  Montargis  aux  François , d 314. 
Surprend  Fougères , d 130. 

Surrty  : ce  qui  fait  aujourd'hui  cette  Province , 
étoit  autrefois  de  l'ancien  Royaume  de 
Suffex , a ira.  Les  Danois  s'en  rendent 
maîtres,  8c  l’abandonnent,  ibid.  Requête  de 
cette  Province  au  Parlement  en'  faveur  de 
Ourles  I.  b 671. 
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Surrty : (le  Comte  de)  Vol  Howard.  (Tho- 
mas) fous  Henri  VIII.,  Howard  (Thomas) 
fils  de  Jean  Howard,  8c  atrundel.  (Thomas) 
Surrty  (le  Duc  de)  fous  Richard  lit  Voi.  Wtfi- 
minfitr.  (l'Abbé  de)  Eft  pris  8c  décapité,  a 
371. 

SuJJtx  : le  Pais , qui  fait  aujourd'hui  cette  Pro- 
vince 8c  celle  de  burrey  , ainfi  nommé  par 
les  Saxons  parce  qu'ü'cll  au  Sud , a ro8 , rro. 
xoo.  Erige  en  Royaume  par  Ella,  4 n 3. 
10a  Ses  Bornes  8c  fon  Etendue , a xoo.  Un 
des  moindres  Royaumes  de  l'Heptarchie , ibid. 
Servit  longtems  de  Rempart  i celui  de  Kent 
contre  les  Weft-Saxons  , a r 83.  Soumis  au 
Wellex  par  lna,  a zox-109.  Abrégé  de  fon 
Hiftoire , a 100.  çp  /«ré.  jufjuà , a xox.  Le 
ChriftiaiuJinc  y eft  introduit,  reçu  8c  établi  , 
a x6z,  163.  Devient,  avec  Eftex,  partie  du 
nuuvcau  Royaume  de  Kent,  4 186.  Les  Da- 
nois s'en  rendent  maitres  8c  l'abandonnent  , 
d 313.  Ravagé  par  les  Danois,  4 386. 

(le  Comte  de)  fous  Marie  , obtient  lu 
permiftion  de  fe  couvrir  devant  la  Reine , / 
94.  Commande  l'Année  envoyée  en  Ecoflc 
par  Eüûbeth,  /loi.  Entre  en  Etoffe  , 8e 
rayage  les  Terres  des  infraéfeurs  de  la  Paix, 
ibiJT  Fait  un  Détachement  pour  faire  lever  le 
Ccgc  de  Glafgow , / 191, 

Swabtrt , Seigneur  Canticn  : oblige  Widred  I 
. l'affocier  à la  Couronne  de  Kent  , a tçy  , 
198.  Battent  8c  font  périr  Mollon  , 8c  en 
font  cruellement  punis  par  Cedowalla , 4 198. 
Meurt  en  893.  a 198. 

Swala , Rivière  «le  Kent  : on  dit  qu'on  y baptifâ. 
10000  rerfonnes  en  un  feul  jour  , a 113, 
1x8.  ^ On  dit  la  même  chofc  d'une  Rivière 
de  même  nom  en  Northumbcrland  , a Z40. 
Swan,  Fils  de  Goodwin:  enlcvc  une  Abbeftc 
8c  eft  obligé  de  fe  fauver  en  Danetnarc  , 4 
. 419.  Se  6it  Pirate , pille  les  Marchands , 8e 
• commet  de  grandes  •cruautez  , ibid.  Tue  le 
Comte  Bcom  , qui  l'ctoit  allé  trouver  pour 
négocier  fon  Pardon , ibid.  Qu'il  obtient  mal- 
gré ce  nouveau  Crime,  a 4x9,  430.  Banni 
d'Angleterre , 4 431.  Va  en  Pèlerinage  i Je- 
rufalcm , 8c  eft  tué  en  Syrie  par  quelques  Vo- 
leurs, 4 434,  433. 

Swart  t ( Martin  ) 4 409-413.  Eft  tué  à la  batail- 
le de  Stoke,  d 415. 

Swithtard,  Roi  d'Elhnglie,  regnoit  en  749.  4 
100. 

Sylv'mt  , petit-fils  d'Etrée:  tué  à la  charte  par 
fon  fils  Brutus , a 3. 

Syntdt  de  Lambcth  en  1x81.  t 348.  D'Exceter 
en  1187.  ibid.  De  Londres  contre  les  Tem- 
pliers, en  1310.  ibid.  Autre  de  Londres  en 
1310.  ibid.  De  Magfield  en  1331.  ibid.  De 
Londres  en  1J4Z  , contre  les  Moines  , t 
347- 

Ta. 
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TJtlt-CLtndt:  Il  n'eft  point  contre  U vrai- 
ferablance  qu'Arthur  ait  inftitué  cet  Otdie 
de  Chevalerie,  4 118.  Voi.  auffi,  < 188. 
TalUi  en  Ecoffe  : ce  que  c'étoit , g 481. 

Tdtin  : repris  touchant  le  tenu  de  la  Découver- 
te de  la  Grande-Bretagne , 4 3.  Dit  que  Cé- 
£ar  n’a  que  montré  la  Bretagne  aux  Romains , 
431.  Cité  touchant  les  Loix  St  Coutumes 
des  Germains,  4 477. 

Tâdcdftrt , (Combat  de)  * 387. 

Ttliti  : Vol  SnfltUi.  (le  Comte  de)  Eft  battu  8c 
fait  prifonnier  à Patay  ,d  61.  Défait  BouffacSc 
v Xaintrailles  dans  une  embufcade , d 70.  Eft  é- 
changé  avec  Xaintrailles , i 74.  Arrive  en  Fran- 
ce avec  un  renfort,  St  s'empare  dediveries  Pla- 
ces, W 81.  Prend  Pontuilé  par  efcalade,  d 
91.  Marche  au  lecours  de  Crotov  , 8e  en 
fait  lever  le  fiege  par  fon  intrépidité,  d 91. 
Fait  entrer  du  fecours  dans  le  Marché  de 
Meaux,  i 96.  Fait  lever  le  fiege  d'Avtan- 
che , ibtd.  Se  rend  maitre  de  Harde  ur , Hid. 
Fait  entrer  trois  fois  du  fecours  dans  Pontoife 
aflïegee,  d 108.  Eft  fait  Comte  de  Shrcws- 
bury  , d 113.  Scs  exploits  en  Normandie  , 
Hid.  Forme  le  blocus  de  Dieppe , Hid.  Va 
chercher  du  fecours  en  Angleterre  , d M4. 
Eft  envoyé  en  Guienne  , te  reçu  à Bor- 
deaux, d 147.  Reprend  quelques  Places  en 
Guienne,  Hid.  Attaque  les  François,  eft  dé- 
fait 8c  tué,  d 148. 

Ttlbtt  : (Eleonor)  fon  prétendu  mariage  avec 
Edouard  IV.  d\iç. 

Tdlbet  (George)  Comte  de  Shrewsbury,  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi , un  des  premiers 
Confeillers  de  Henri  VIII.  < 3.  Prend  les  ar- 
mes pour  le  Roi, contre  les  révolter  d'Yorck, 
« 360.  Le  Proteéleur  le  nomme  fon  Lieute- 
nant pour  la  guerre  d'Ecoffe , ) 18.  S'empare 
de  Hadingtun , / 19.  Oblige  les  Ecoflois  d'en 
lever  le  fiege , / 30. 

TnJbel  (Richard)  fous  Jaques  II:  ce  qu'il  fit  en  Ir- 
lande, t 36.  F.ft  fait  Comte  de  Tyrconnel, 
*37.  Continue  à remplir  l'Armée  d'Irlande  de 
Catholiques,  à 46.  Supplante  le  Comte  de 
Clarendon , 8t  fe  fait  nommer  Viceroi  d'Ir- 
lance  à fa  place  , iii d.  Mauvais  effets  que 
produit  fa  conduite  dans  ce  Royaume  , iiid. 
Turner , Rivière  : féparoit  la  Dammonie  du  Ro- 
yaume de  Weffex , 4 103.  Adelftan  refferre 
au-delà  les  Bretons  de  Cornouaille,  a 338. 
Tetmift  : Dion  Caftius  met  mal  à propos  un  Gué 
8c  un  Pont  vers  fon  Embouchure , 4 35.  Ta- 
rit à Londres  en  t59r.  /441.  Gelée  à Lon- 
dres en  1683  : on  y rôtit  un  bœuf  tout  en- 
tier, < 55Ç. 

T dntrtdt , Roi  de  Sicile  : Richard  I.  Roi  d'An- 

Ttm.  X. 
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gleterre  lui  donne  CaKbum , l'Epée  d’ Arthur 
le  Grand,  4 ti 9.  Voi.  Ritberd  1. 

Tanger  : Charles  II.  en  fait  un  Port  libre , au- 
quel il  accorde  de  grands  privilèges  , i an. 
Démoli  par  Charles  II.  i jcj. 

Tnma  : ce  mot  Grec  , qui  lignifie  * ig/tn , fait 
voir  que  les  Grecs  ont  formé  le  mot  Brima- 
nt* , 4 4. 

Ternis , afiiegé  par  les  Anglois,  d rto.  Secouru 
par  Charles  VII.  d 113. 

l’an:  un  des  Chefs  des  Indépendant,  h 537. 

Tâlwm  ; fait  Archevêque  ae  Cantoiben  , en 
exerce  deux  ans  les  Fonétions  fins  Pnllmm, 
4 136.  Diftinguc  par  fon  Savoir  8c  par  fit 
Pieté,  Hid. 

Tnwnten  pris  par  le  Marquis  de  Hartford  , i 
418.  Aliiege  par  le  Chevalier  Richard  Green- 
vil , qui  leve  le  fiege , 8c  puis  le  recommen- 
ce avec  Goring,  b 544.  Le  fiege  eft  levé, 
b 548. 

Ttwnttn,  (Bataille  de)  d îo 6. 

Tnximagnlut , Roi  Breton  : conduit  les  Can- 
tiens,  8c  eft  battu,  4 29. 

TayUr,  Evêque  de  Lincoln,  8c  BnrU y de  He- 
reford , chaflea  de  la  Chambre  Haute  pour’ 
n'avoir  pas  voulu  fe  mettre  à genoux  pendant 
qu'on  difoit  la  Meffe,/95.  Martyre  de  Tay- 
lor remarquable,  / tir. 

Temple  (GwlUume)  : croit  que  le  mot  Bretagne 
vient  de  Brith , mot  Breton  qui  lignifie  Pefitl, 
4 4.  Et  ce  Sentiment  réfuté , Hid. 

Ttmflt  ( La  Société  des  Avocats  du  ) préfente  à 
Jaques  II.  une  Adreffe  remarquable , k 5.  Au- 
tre Adreflé , k 6ç . 

Ttmflitn:  abolition  de  leur  Ordre,  e 135. 

Ttmr.  Maniéré  de  le  mefuter  avec  des  Bougies 
traverfees  de  diverfes  lignes  , 4 310.  Cette 
Invention  attribuée  à Alfred  le  Grand , mais 
plus  ancienne,  Hid. 

Ttmft , Membre  des  Communes:  fa  propofition 
hardie , t 306. 

Teneneier  libre:  explication  de  ce  terme,  b 348. 

Tenir  fournit:  ce  que  c’étoit,  d il. 

Ttnmjfen  s'acquitte  dignement  de  fon  Miniftere , 

* 49- . 

Tentunimt  , Roi  des  Tiinobantes  : envoyé  de 
riches  Préfens  à Augufte  ,43t. 

Ter  ma  : ce  que  c'ell  en  Angleterre , i 114. 

Ttrttunnt,  alliegée  8c  prife  par  Henri  VIII.,  8c 
livrée  à l'Empereur,  « 68,  69. 

Ttfmend  ( Ofwald)  Jéluite:  quelle  part  il  eut  à 
la  Conjuration  des  Poudres , g 41. 

TtJ f : (Bill  du)  cequec'eft  , 1 142.  bit  parié  en  Ac- 
te , i 344.  Bill  pour  un  Tell  général  , / 345. 
Serment  ordonné  par  ce  Bill,/  354.  Voi.  regel. 

Tejlement  : Ethelwolph  en  fait  un  pour  diipofer 
de  fes  Etats,  8c  on  s'y  conforme  , a 193 , 
194,  195.  301.  314  , 325.  Remarques  lur 
l'incertitude  de  celui  d'Edouard  111.  en  faveur 
( ce  ) de 
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de  Guillaume  le  Bânrd , a 43  j. 

Tites-Rendes:  origine  de  ce  nom,  h 181. 

Teuksbnry , (Bataille  de)  d 168. 

Tiunh  : ce  Nom,  que  les  ÂUemans  fe  donnent, rient 
apparemment  de  Tuifco.a  81.  Voi.  ce  mot. 

lhadmk , Archevêque  d'Yorck  : contraint  de  fc 
retirer  en  Cambrie  ,*146. 

Thunes , c'efl-à-dlte  , Mmiflnt  ou  Servitessrs  : 
Leurs  difleientes  Gaffes  , Emplois  , Privilè- 
ges, 8cc.  « 419,  4*t3. 48+  <-'e  mot  chan- 
gé en  celui  de  Baromts  , par  les  Normans  , 
a 483. 

Thunes  : petite  Ifle  féparée  du  Pais  de  Kent  par 
un  petit  Canal,  a 75.  Dellinée  aux  Saxons 
par  Vortigerne  8c  les  Breions,  a 77  ,91 ,93. 
Livrée  aux  Saxons  , a 94.  Lgbert  Roi  de 
Kent  y donne  des  Terres  à Domnena  fa  Cou- 
fine  pour  bâtir  un  Monaftere  , a 197.  Le 
Moine  Augullin  y defeend , a 114.  Les  Da- 
nois y hivernent , a 194.  Le  Roi  Edgar  y fiait 
faire  une  Exécution  bnglantc  Sc  injulle  , a 
361.  Les  Danois  s'y  retirent  pendant  les  Hi- 
vers, a 393-395-  Turkil,  Heming,  fc  An- 
laf,  Capitames  Danois,  y defeendent,  a 394. 

T haodart , natif  de  Tarfe  en  Cilicie , 8c  Moine 
Grec  : accepte  l’Archevêché  de  Cantorberi , 8c 
vient  en  Angleterre  accompagné  d’Adrien , a 
135 , 173.  Son  mérite  , b capacité  , 8c 
fon  Caraétere  fier  8c  impérieux,  a 135.  Em- 
piété fur  les  Droits  d'Yorck,  a 135-137.  Cen- 
fiire  Ceadda  Evêque  des  Norrhumbres , le  b- 
cre  de  nouveau , met  Wilfrid  fur  fon  Siégé , 
8c  le  confine  dans  un  Couvent , a 148.  Dé- 
pofe'  Wilfrid  , 8c  partage  fon  Diocefe  en 
deux,  a 149,  150.  Fait  1a  Paix  entre  Eg- 
fiid  8c  Ethelbert,  a 179.  Veut  faire  arrêter 
Wilfrid  , 8c  envoyé  contre  lui  à Rome  , a 
149.  Fait  Thumbert  Evêque  de  Hagulftat, 
8c  puis  le  dépofe , a 150.  Se  réconcilié  avec 
Wilfrid,  8c  le  fait  rétablit  Evêque  d'Yorck, 
a ito,  15t.  Fait  Winfrid  Evêque  de  Lich- 
field,  8c  le  dépofe,  a is7.Affemble  un  Con- 
cilie National  à Hartford  , a 164.  Et  un  à 
Hattfield , a 165.  Dreffe  une  Ecole  3 Grceck- 
lade  , oit  il  enfeignoit  les  Sciences  Divines 
8c  Humaines , avec  Adrien , a 136.  On  con- 
lerve  encore  quelques-uns  de  fes  Livres,  ibid. 
A compofé  un  Péaitentiel , dont  le  MS.  eft 
égaré  depuis  peu , 8c  dont  Pesis  a publié  des 
Extraits  avec  fes  Notes , ibid. 

Theodoric , Roi  des  Oftrogoths  : inftrtue  un  Or- 
dre de  Chevalerie  dans  le  VI.  Siecle,  a 118. 

Theodoft  .(umominc  i Ancien  : envoyé  contre  Ici 
Ecoflbis  .les  Piétés , les  Saxons , 8c  les  Francs , 
qui  ravageoient  la  Bretagne  , les  en  chaffe, 
prend  une  Partie  du  Pals  des  Piétés  , 8c  en 
fait  une  V,  Province,  a 84, 65/ Rétablit  Lon- 
dres 8c  les  autres  Villes  de  Bretagne  , 8c  les 
Fotts  de  rillhmci  a é;. 
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Théodofe , Fils  du  précèdent  : affodé  3 l'Empire 
par  Gratien,  a 68.  Rétablit  Valentinien  II., 

8c  fait  couper  la  tête  3 Maxime,  8c  puisa  Eu- 
gène , a 67.  Rcfle  fcul  maitre  de  f Empire, 

8c  le  gouverne  doucement , ibid.  Laific  Ho- 
norius  fous  la  Tutele  de  Stilicon,  Hid. 

Thecn,  Archevêque  de  Londres:  contraint  de 
fe  retira  dans  la  Cambrie,  a 145  , 148. 

Theophylaele , Evêque  de  Lodi:  envoyé  Légat 
en  Angleterre,  y affemble  le  Concile  de  Cal- 
chitc , 8c  y fait  ériger  Lidifield  en  Archevê- 
ché, a 158,  167. 

Thermes  (De)  va  commander  les  troupes  de  Fran-  ' 

ce  en  Ecofli,  /3t.  S’empare  de  Brawghti,  / 

43- 

Theefard:  le  Siégé  Epifcopal  de  Dummock  y 
ell  transféré,  8c  de  la  à Norwich,  a 161. 

Thsbasdd,  fils  d'Adele,  Comte  de  Blois,  b ro8. 

Les  Normans  l’appellent  , b 114.  Le  Com- 
te de  Glocclter  lui  livre  Fahife,  ibid.  Voi. 
Etienne. 

Thibaud , Comte  de  Blois.  Voi  Henri  I. 

Thiband , Abbé  du  Bec , eft  élu  Archevêque  de 
Cantorberi,  b 119. 

Thierry,  Roi  d'Auftrafie  8t  de  Bourgogne:  ban- 
nit Cohrmban  Abbé  de  Lttxeul,  qui  ceniuroit 
fa  conduite,  a T45. 

Thierry  d Alfate  : Vol.  Guillaume  fumommé  Crb- 
tan. 

Thamai , Comte  de  Savoye , arrive  en  Angleter- 
re, *417. 

T humas , Archevêque  d'Yorck.  Voi.  Lanfrastc. 

Thomas , Evêque  des  Eftanglcs , a 161. 

Thomas , Chanoine  de  Bayeux , eft  bit  Arche- 
vêque d’Yorck,  b 33. 

Thomas  de  Cantorberi  (St.)  OU  Thomas  Becbet: 

Voi  Becket.  (Thomas) 

Thomas  de  Lencaftre,  fils  de  Henri  IV  : le  Roi 
lui  donne  la  Charge  de  Grand  Sénéchal  , t 
355.  Il  eft  fait  Duc  de  Qarence  , c 401. 

Ptffe  en  France  à la  tête  des  troupes  que  le 
Roi  envoyé  aux  Orleanois,  ibid.  Trouve  la 
paix  faite , 8c  fait  de  grands  ravages  en  Fran- 
ce, <413.  Se  retire  en  Guienne,  ibid. 

Thomas  de  Woodfiock , fils  d'Edouard  111.  e 148. 

Eft  fait  Régent  du  Royaume,  avec  fes  deux 
frères , pendant  la  minorité  de  Richard  II.  a 
17  t.  Eft  fait  Comte  de  Buckingham , r 169. 

Va  au  fecours  du  Duc  de  Bretagne,  c 177. 

Eft  bit  Duc  de  Gloccfter,  c 195.  Sa  perte 
eft  réfolue  par  les  bvoris  du  Roi,c  199.  Evi- 
te le  poifon  qu'on  lui  ptéparc  , ibid.  Menace 
le  Duc  d'Irlande  , t 300.  Tâche  en  vain 
d'appaifer  le  Roi , e 30t.  Prend  les  armes  , 
de  même  que  les  Comtes  d' Arundel.de  War- 
vr ick , de  Derby , 8c  de  Nottingham  , e 30a. 

Se  juflifie  d'une  accufation,  f 305.  Repro- 
che au  Roi  fon  Mariage  , la  Treve  avec  la 
France,  8c  U icflitution  de  Bteft  6c  de  Cbe> 

bourg. 
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bourg,  e jio,  3ti.  EU  artité  par  le  Roi, 
8c  conduit  a Calais , «311.  Y ell  étranglé, 
e 313. 

T hcmtnrt.  Seigneur  Anglois  : époufe  Adelfride 
Fuie  d'Anuas  Roi  d'Ellanglie , St  cordent  qu'el- 
le telle  Vierge , 4 169. 

Tboni-Cajitr  , c'efl-à-dire  , Fort  it  Courront:  : 
baui  l'aide  du  même  artifice  qu'employa  Di- 
don  pour  bâtir  Carthage , a 9;. 

Thtr  : Dieu  du  Tonnerre  chez  lei  Saxons,  com- 
me Jupiter  chez  la  Romains , « 81.  Le  y 
Jour  de  la  Semaine  lui  étoit  confacré  , tbtd. 
De  ce  mot  vient  Thundtr  ou  Dnnder,  qui 
lignifie  Tonntrrt,  ibid. 

Thornry.  Lieu  diilingué  par  un  fameux  Temple 
d'Apollon , « 44v<  Sabeit  Roi  d'ElTex  chan- 
ge ce  Temple  en  Egide,  ibid.  Cette  Egide 
ruinée  par  la  Danois  relie  longtems  enfeve- 
lie  fous  fa  fumes , ibid.  Edouard  le  Con- 
fctlcur  la  rebâtit,  y joint  un  Monaflere,  8e 
le  tout  efl  nomme  IVtJlminfttr.  Vol  ce 
mot. 

T humbtrt  : fait  Evêque  d'Hagulfladt,  a a 50. 
Trouve  mauvais  que  Théodore  Archevêque 
de  Cantorberi  exerce  là  Juridiction  fur  la  E- 
glifa  du  Nord , 8e  efl  dépofé  par  fon  crédit , 
ibid. 

Thnnniuni  : deux  de  leurs  Cohortes  enfoncent 
la  Ttoupa  de  Galgacus,  « 51. 

Thnrflan , Abbé  d'Ely , livre  l'IHe  à Guillaume 
I.  * 36. 

Thurflan , Chapelain  de  Henri  I. , efl  Ait  Ar- 
chevêque d'Yorck,  b 9 7.  AfTemble  la  No- 
blerie  du  Nord  , pour  repouffer  David  Roi 
d'Ecoffc,  b 117.  Prête  ferment  à Mathilde, 
i né.  Sa  Difputeavec  l'Archevêque  de  Can- 
torberi , b 147  , 148. 

Thwaitu  (Thomas)  confpire  contre  Henri  VII. 
d 484.  Efl  découvert  , d 467.  Obtient  A 
grâce , d 468. 

Thyn , ariaiiinC  par  le  Comte  de  Coningsmarck , 

« 533. 

Thym  : la  Anglois  battus  par  les  EcofTois  en 
défendant  le  partage  de  cette  riviere,  y 546. 

Thyra , Fille  d'Ethebcd  Roi  d'Angleterre  : ma- 
riée à Trothon  VI.  Roi  de  Danemarc  , 4 
300. 

Th  m , Foie  donnée  à Edouard  l'Ancien  par  la 
Hilloriens  Danois , 8c  mariée  à leur  Roi  Gor- 
mori  III. , mais  , inconnue  aux  Anglois  , a 
33t. 

Thyra  , Sœur  d'L'lphon  , mariée  au  Comte 
Goodwin , a 413. 

Tibtrt:  laide  la  Bretons  tranquille,  a 3a. 

Tilby:  Voi.  Mnfiravo. 

TiUotfon  s’acquitte  dignement  de  fon  MiniltML, 
* 49. 

TiUy  (le  Comte  de)  Général  du  Duc  de  Bavière , 
s'empâte  du  Haut  Palaunat , y 155.  Voi.  Alant- 
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ftldt.  Bat  le  Prince  de  Bade  Dourlach,  y 19a. 
Combat  entre  fon  Armée  8c  celle  du  Prince 
de  Btunfwick  8c  de  Mansfiddt,  ibid.  Prend 
Heidelberg  d'affaut,  fe  rend  maître  de  Man- 
hcim,  8c  alliege  Frankendal,  ibid.  Bat  le  Roi 
de  Danemarc,  y 333. 

Timhtbray , Ville  en  Normandie  afliegée  par  Hen- 
ri I.  b 93. 

Timhtbray , (Bataille  de)  b 93, 

Tn.mcuth  , Monallere  fondé  par  Egfrid  : Pillé 
par  la  Danois , a 173. 

Tirctnntl  (le  Comte  de)  entre  dans  la  complots 
du  Comte  de  Tyrone  , 8c  slenfuit  d'Irlande 
avec  lui , y yrt. 

Tirtonntl.  Voi.  Tyrennel. 

lu vi ni , c'efl-à-dire , Dixaini  : Portion  de  Pro- 
vince , compoféc  de  dix  Marions  ou  Familla  , 
Cautions  réciproque  la  una  da  autta,  4 
487.  Police  8c  Juridiction  de  chacune  d'ella , 
4 487  , 488.  Combien  ces  Cours  terrible* 
aux  gens  de  petite  condition  , 4 487.  La 
même  choie  s'obfcrve  à la  Chine,  a 488. 

Tuhmt-man  : Chef  ou  Préûdent  d'une  Dizaine , 
4 487. 

Titil,  Fils  d'Uffa  Roi  d'Ellanglie:  fuccede  à fou 
Pere,  4 135.  Et  meurt  en  $99.  ibid. 

Titra  da  Rois  d'Angleterre , établis , t 437. 

Timi,  Fils  de  Vespafien:  Tribun  dans  l'Armée 
de  Bretagne , y acquiert  beaucoup  de  gloire , 
8c  fauve  la  vie  à fon  Pere , a 36. 

Toddt:  (le  Chevalier  Thomas)  Voi.  Boihntl, 
(le  Lord) 

Ttirat  défend  l'Ifle  de  Rhé  contre  le  Duc  de  Buc- 
kingham , y 341. 

Taayw:  (Efracl)  Voi.  Conffiration  Papille. 

Tonnait  V Pondait  : Remontrance  de  la  Cham-' 
bre  BafTe  fur  ce  Droit,  y 390-391.  Charles 
I.  la  prévient , y 391.  Son  dil'cours  fur  ce 
fujet,  ibid.  Brouillcria  au  fujet  de  ce  Droit, 
t 395  . 39<S  . 397  . 401  , 401,  4<*5-  E» 
quoi  confilloir  cette  impofition , h 9. 

Tor.nt.iu  4 forint'.  Voi.  Confp italien  du  Tonmatt 
à farine. 

Tonjlal  ( Cuthbert  ) Evêque  de  Durham  , efl 
nommé  un  des  Régens  pendant  A minorité 
d'Edouard  VI.  / 1.  Son  caraflere,  fy.  Efl 
dépofé , f 68. 

Ton  fur  t:  la  Prêtres  Romains  la  veulent  en  rond 
fur  le  milieu  de  la  tête  , 8c  la  EcofTois  la 
ftifoient  fur  le  devant , d'une  oreille  à l'au- 
tre, a 147.  Difpute  fur  ce  fujet  au  Concile 
de  Whitliby , ibid. 

Tory  s:  Voi.  Ktjgn. 

Toflcn , Fils  de  Goodwin  : époufe  la  Fille  du 
Comte  de  Flandres,  a 413,431.  Banni d'An- 
gleteire,  a 431.  Rétabli  dans  fa  Polies,  4 
434.  Fait  Comte  de  Northumbcrland , a 437, 
Seconde  bien  fon  Frere  Harald  contre  la  Gal- 
lois,4443.  Injufle  8c  cruel  envers  lesNorthum- 
( e e i ) bra, 
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bres,  qui  le  chaflent,  Mi.  Condamné  par 
fon  propre  Frere , perd  fon  Gouvernement, 
ibid.  Fait  hacher  par  morceaux  quelques  Do- 
mclliqucs  de  fon  Frere,  les  lui  envoyé  dans 
un  Tonneau , 8c  fe  retire  en  Flandre , a 444. 
Obtient  du  fccours  de  l'on  Beau-Pere , Ôc  va 
piller  Tille  deWjght  ïc  defeendre  à Sandwich, 
4 450.  Se  retire  à l'approche  du  Roi , 8c  va 
ravager  la  Campagne  d'Yorck , Md.  lift  bat- 
tu par  Morkard , 8c  oblige  de  Te  rembarquer , 
451.  Veut  aller  en  Ecoife  , 8c  eft  jette  en 
N’orwcge  , Md.  Porte  le  Roi  de  ce  Pais 
à conquérir  l'Angleterre,  Md.  Lui  8c  ce  Prin- 
ce, ravagent  les  Provinces  du  Nord,  défont 
Morkard  8c  Edwin , 8c  s'emparent  d’Yorck , 
a 454.  Détait  8c  tué  1 Stamford , 4 45c. 

Ttttnejf:  Ambroiius  Aurelianus  y aborde  heu- 
reufcment,  a roj. 

Tmlengeen  , ou  le  Maréchal  de  Bourgogne  , i 
1 j.  Marche  , avec  le  Comte  de  Sahsbury , 
au  fecours  de  Crevant , d 10.  Ils  battent  les 
François  près  de  cette  ville,  du.  Eli  fait 
prifonnier,  8c échangé,  d 13. 

Tt  ilouft , Henri  II.  Taïliegc,  b 184. 

TittUn/e  (le  Comte  de)  epoufe  Jeanne  fille  de 
Henri  IL  4 17  t. 

Trier  dt  U Ltmtrne , i Genes , occupée  par  les 
François  : les  Génois  s'en  rendent  maîtres , 8c 
la  raient,  a 91. 

Ttur  dt  Ltndrtt , bâtie  par  Guillaume  I.  b 43. 
Guillaume  II.  y fait  faire  une  nouvelle  encein- 
te, b 73. 

Tturnai,  afliegé  îc  pris  par  Henri  VIII.  1 69. 

Trud-bitgn , Commnlion  ainli  nommée:  ce  que 
c'étoit,  e 8».  • 

Traiti  de  Paix  8c  d' Amitié,  entre  Louis  XII.  8c 
Henri  VIII.  , conclu  à Londres  le  7 Août 
1J14.  « 86. 

Traité  pour  le  Mariage  de  Louis  XII.  avec  la 
Princefle  Marie,  t 87. 

Traité  pour  le  payement  d'un  million  d’écus,  a 
87.  Remarque  fur  ce  Traité , » 88. 

Tr ansfubfiamiatmi  : Preuves  que  l’Eglife  Angli- 
cane ne  la  croyoit  point  au  X.  Siecle , « 376. 
378,  379-  463-466.  Ce  Dogme  établi  en 
Angleterre , f 10t. 

Traijaair , (le  Comte  de)  eft  fait  Grand  Com- 
miiTaire  de  Châties  I.  en  Eco  (Te , g ço6.  Ses 
inft  raclions , g {07-510.  Vos.  EteJJi. 

Trebelidu t Maxtmus  : fait  Gouverneur  de  la  Bre- 
tagne , ne  fait  qne  s'y  brouiller  avec  Cælius , 
qui  l'oblige  i fc  retirer  en  Allemagne,  « 46. 

Trtmbhment  dt  itrrt  en  Angleterre,  a 135. 

Trembltart.  Voi.  Quaktrt. 

Trente  (le  Concile  de)  convoqué,  t 416.  OV 
fervation  fur  ce  Concile  , t 45a.  Son  ou- 
verture, » 453.  Sa  lenteur,  t 458.  Le  Pape 
le  transféré  à Bologne  , / 31.  Il  eft  rétabli  à 
Trente,  / 65. 


Tresham  : (François)  quelle  part  il  eut  à la  Con- 
juration des  Poudres,  % 41-49. 

Trejiiia»  : fit  barbarie  , e 185.  Eft  pendu  < 

304. 

Tram y:  (Roger  de)  Voi.  Guillaume  I. 

Tri /en  ndm~.it.  : ajugez  au  Roi  pour  TOr,  8c  au 
Clergé  pour  l'Argent , a 468. 

Tnvija  : (Jean  de)  particularttez  de  fit  vie,  a 
35'- 

Trulegut , Livre  de  Wiclef , dont  un  Synode 
condamne  huit  proportions , a 344. 

Trinumlie , (Lai  du.  Devient  favori  de  Char- 
les- Vil.  ^ 46.  Il  le  terme  une  Ligue  con- 
tre lui,  ibid.  II  fe  maintient  dans  fon  pofte, 
d 49.  Sa  disgrâce,  d 76. 

TrtmotiAlt  (La)  fous  Louis  XII.  > mene  une  Ar- 
mée en  Italie, & s'empare  du  Milano »s,  t 63. 
lift  repoufle  par  les  Suiffes  à Novtrre:  btttu 
pr  les  mêmes  à la  Riotte  , & repaffe  en 
r rance  arec  fon  Armée,  $ 64.  Traite  avec 
les  Suifles,  à linfu  du  Roi,  pour  leur  faire 
quitter  la  Bourgogne  , t 71.  Commande  en 
ricardie,  #175. 

Trinité  : (College  de  la)  Sa  fondation,  a 465. 

Trtnabantti  : Peuple  Breton , a 18.  Se  foumet- 
tent  à Céûr,  a a8.  Se  foulevent,  a 41. 

Triflt  Alliance,  entre  Angleterre  , la  Suede  8e 
la  Hollande,  1171-173. 

Tritbinp,  Latltei , ou  Wafentatbi:  Portions  de 

• Shircs  ou  Provinces  , comprenant  chacune 
.Vois  ou  quatre  Centaines  de  Malions,  4 487. 
Leur  Juridiélion  4 488. 

Trh-uUt , Général  de  l'Armée  de  Louis  XII.  en 
Italie  ,431.  Prend  Concordia,  ibid.  S ap- 
proche de  Bologne,  Md. 

Treekmerttn  (François)  eft  arrêté,  / 360.  Pen- 

du,/37i. 

Trtgbmtrten  : (Nicolas)  les  Jurer  qui  l'avoient 
abfous , font  condamnez  à de  groffes  amen- 
des, /108.  Son  frere  Jean  Troghmorton  eft 
condamné  fur  les  mêmes  preuves  fur  lesquel- 
les Nicolas  avoir  été  abfous,  / 109. 

Tremp,  (Corneille)  Lieutenant- Amiral  de  Zé- 
lande , i 134,  143,  144.  Faute  qu'il  hit  dans 
un  Combat,  i 145.  Eft  dépouillé  de  fon  em- 
ploi , Md. 

Tremp  ( Martin)  Amiral  de  la  Flotte  Hollandoi- 
fe  : fon  premier  Combat  contre  la  Hotte 
Angloife,  commandée  par  BlaUe  , i 53.  Sa 
Flotte  eft  disperfée  par  la  tempête,  i 54.  Fait 
voile  vers  Tille  de  Rhé  : fécond  Combat  con- 
tre Blake,  i ç{.  Autre  Batail  e contre  le  mê- 
me, qui  dure  trois  jours,  i 55,56.  Quatre 
autres  Combats,  i 56.  Eft  battu  dans  un  autre 
t ombât,  i 6a,  Autre  Bataille,  qui  dure  trois 

i^iiis,  où  Tromp  eft  tué,  i 63/ 

Irnben  VI.  R0i  de  Danemarc  : époufe  Thym 
Fille  d'Ethelred  Roi  d'Angleterre,  a 300. 

Trayt  (Jean  de)  Chirurgien  de  Pans  : ce  qu'il 

fit 
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fit  à U tête  d'une  troupe  de  féditieux , e 
4X3-  . , 

Trayt , ( T raité  de  ) t 486-489.  Confirmé  par 
les  Etats  Généraux  de  France , c 490.  Et  par 
le  Parlement  d'Angleterre , t 494. 

Tramait , Prctre  Anglois  ; avoit  étudié  enEcoffe, 
a ip.  Fait  Evcque  de  Merci»  Hid. 

Truiutum , Port  dont  on  ignore  la  fituation , a 
53.  Quelques-uns  lilent  Vertus  Rhutuptnjis , 
6 c difent  que  c’dl  Richborowgh  en  Kent, 
• 53- 

TttbtrziUi  (Henri  de)  eft  envoyé  à l’Empereur 
Frideric  II.  avec  un  corps  de  troupes  , par 
Henri  III.  3 409. 

Tstbervsllt.  Voi.  Coufpiraïian  Papijtr. 

Tuda  : fait  Evcque  des  Northumbres , a 147. 

TuJtr  (Gafpar)  Comte  de  Pembroock , fe  retire 
dans  le  pais  de  Galles  avec  le  Contre  de  Ri- 
chemont  Ion  neveu  , d 171.  Edouard  IV. 
tâche  de  fe  défaire  d'eux,  & ne  peut  y réuf- 
fir  , ihd.  Us  s'embarquent  pour  païTcr  en 
France,  8e  font  retenus  en  Bretagne  , ihd. 
Elt  élit  Duc  de  Betford , d 387.  OiQïpe  les 
Rebelles  commander  par  Lovel  & les  deux 
Staffords , i 401. 

htier.  (Owen)  Voi  Owt»  Tudtr. 

Tuffa  : Nom  Latin  de  l’Enfeigne  en  forme  de 

, Globe , que  le  Monarque  Anglo-Saxon  faifoit 
porter  devant  lui,  a 16t. 

Tmfto , Petit-Fils  de  Japhet  : peuple  le  Nord  de 
l'Europe,  « 81.  Divinité  des  Saxons,  à qui 
le  troilieme  jour  de  la  Semaine  étoit  confacré, 
a 8 a.  Le  Nom  Tiastle , que  les  Allemans  fe 
donnent,  en  eft  apparemment  dérivé,  « 8a. 

Tunis.  Voi.  toinna  (Haradin) 

Tarmnt  : ( le  Maréchal  de  ) Gagne  la  bataille  des 
Dunes,  i 9}.  Prend  Dunquerque , itid.  EU 
tué  d'un  coup  de  canon , i 368. 

Tirrjr/iiu,  Chef  des  Norwegiens , afflige  l’Irlande 
pendant  plus  de  trente  ans,  3 ara.  Périt  dans 
une  embàifcade , ihd. 

Turhtult , Coufin  8e  Chancelier  d'Adelftan  Roi 
d'Angleterre  : fa  valeur  contribue  beaucoup  à 
la  Viétoire  de  Brunamburgh,  a 337.374.381. 
Rebâtit  l'Abbaye  de  Croyland , s'y  fait  Reli- 
gieux , 8e  en  ell  fait  Abbé  par  le  Roi  Edrei , 

«S'iSaL1  Danois  : defeend  en  Eltanglie, 
8e  fe  joint  à fies  Compatriotes , pour  piller  en 
Kent  8c  allieger  Cantorberi , a 394.  Fait  Gou- 
verneur d'Efhnglie-par  Canut,  « 407.  Epou- 
vanté par  les  lupplices  de  fes  Collègue»,  fe 
fauve  d'Angleterre,  a 410. 

Turner  : f Madame)  fon  commerce  avec  la  Corn-, 
teffe  d'Effex,  g 79-80.81.  Eft  arrêtée,  g 99. 
Exécutée,  [ 100. 

Turnhestt , (Bataille  de)  / 460. 

Twinrham , à la  tête  de  plus  de  80  Gentilshom- 
mes confédéré!  contre  les  Eccléfùftiques  é- 
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trangets , leur  enleve  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré- 
cieux, 8c  le  diltribue  aux  pauvres  , 3 «9. 
Henri  111.  le  fait  arrêter,  8c  l'envoyc  au  Pa- 
pe, itid. 

Tynt,  Rivière.  Voi.  Thym. 

Tyrans  : (les  30)  quelques-uns  d'eux  reconnus 
en  Angleterre,  a 60. 

Tyrcenntl  (le  Comte  de)  fous  Jaques  I,  Voi. 

1 trient  L. 

Tyrtonntl  (le  Comte  de)  fous  Jaques  II.  Vol 
Talht.  ( Richard  ) 

Tyrcnt  (le  Comte  de)  fe  révolté  en  Irlande 
contre  Elifabeth,  / 450.  Obtient  une  Treve, 
/ 455.  Fait  des  progrès,  / 467.  Traite  avec 
le  Comte  d'Efl'ex,  8c  obtient  encore  une  Trê- 
ve, / 471.  La  rompt,  / 473.  Se  rend  mai- 
tre  de  la  Province  d’Ulfter , mais  le  Lord 
Monrjoy  arrête  fes  progrès,  f 474.  D.  Jean 
d'Aguilar  lui  amène  du  fecours,  8c  fe  rend 
maure  de  Kiiigûle  , / 489.  Ils  font  battus , 
8c  les  Efpagnols  fc  retirent , /49°-  Tyrone 
fe  foumet  à la  Reine  , f 49  t.  Eft  bien 
reçu  du  Roi  Jaques  I.  [ 56.  Tâche  d'ex- 
citer de  nouveaux  troubles  en  Irlande  , ihd. 
S'enfuit,  fous  prétexte  de  la  Religion,  ihd. 
Tyrrtl  : reprit  touchant  la  première  Femme  de 
Goodwin,  qu'il  dit  Sœut  de  C-sout  le  Grand,  . 
«413. 

v;. 

VAtanct  du  Triât:  Vote  des  Communes  fur 
ce  fujet  , t 161.  Conférences  des  deux 
Chambres  fut  cette  matière,  à l'occafion 
de  la  fuite  de  Jaques  II.  3 166-188. 

Vacarius  : premier  Profeffeur  en  Droit  Canon 
dans  l'L'niverlité  d'Oxford,  3 141. 

Valemia  ; Partie  du  Pais  des  Piétés  ajoutée  à 
la  Bretagne  fous  ce  nom , comme  cinquième 
Partie,  a 65. 

Valentinien  II. , Empereur  Romain , détrôné  par 
Maxime,  rétabli  par  Thcodofe  , Sc  affailiné 
par  Arbogafte,  a 67. 

Veüentm'ien  lll. , Empereur  Romain  : condam- 
ne les  Hérétiques  au  Bannifleinent , a 88. 
Valentin  I bornas  : les  Amballadeurs  d'Ecoflé  de- 
mandent qu'il  foit  puni,  pour  avoir  accufé  le 
Roi  leur  Mairre  d'avoir  de  mauvais  def- 
feins  contre  Elifabeth , / 487.  Il  eft  pendu, 
l 10. 

Vairran  , Comte  de  St.  Pol,  fa  defeente  dans 
l'Ifle  de  Wight,  t 38a. 

Vandales:  fubjuguez  par  Probus  , qui  en  trans- 
porte des  Colonies  dans  la  Bretagne , 8c  les 
établit  auprès  de  Cambridge , « 6c.  rqS.  Sub- 
juguent l'Efpagnc , * 70.  Canut  leur  fait  la 
Guerre,  «410.411. 

Vam  (Hénri)  un  des  Chefs  des  Indépcniens,  . 
h 537-  » HJ-  Eft  mis  aux  arrêts  , i 139. 

(et  3 ) Cone- 
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Condamné,  i 106.  Exécuté,  i 107. 

f ’ant,  P. tendre , itanbof , Sc  Arnndil  , préten- 
dus complices  du  Duc  de  Sommcrfct , (ont  ex- 
écrnci , / 64. 

Vannai  : Voi.  Hmri  VIII. 

Vavajftritt , êc  Vavajferi , Noms  donner  par  les 
Nonnans  aux  Thunes  du  fécond  Ordre  , a 
484. 

YautUir  , refufe  l'entrée  de  Calais  au  Duc  de 
Glocefter  8c  au  Comte  de  Warwick,  i 144- 
En  eft  fait  Gouverneur , tb:4. 

Vaux  : ( le  Lot  J j permjffion  qui  lui  efl  accordée 
par  Jaques  I.  g 191. 

Vit 4 , Frere  d'ivar  Roi  de  Danemarc  : l'accom- 
pagne en  Angleterre,  a 197.  Le  plus  vail- 
lant Homme  de  fon  tems  , 4 197.  Laiffé 
dans  le  Northumberland , « 199.  Rappelle  à 
F Armée , a 199.  Dont  il  obtient  le  Comman- 
dement , 4 301, 307.  Paffe  en  Mercie , d'où  il 
fort  pour  de  l'argent , a 30X.  Paffe  en  Nort- 
humberland, 8c  n'y  pouvant  fubfiiter,  revient 
fubjugucr  la  Merde  , 4 30:,  303.  Traite 
avec  Alfred  , 4 304.  Met  à feu  Sc  à fang 
le  Pais  de  Galles , 8c  la  Province  de  Devon, 

4 307.  Afliege  le  Comte  de  Devon  dansKin- 
with , 4 307.  Attaqué,  défait,  8c  tué  par  ce 
Comte,  4 308. 

Ytflmt  Bolanuj  : fait  Gouverneur  de  la  Bretagne, 
n'y  exécute  rien,  4 47. 

Vallurieni  : Peuples  du  Nord  de  la  Bretagne , 
4 61. 

Velafce  (Ferdinand  de)  Connétable  de  CaftiUe , 
entre  dans  la  Franche  Comté,  avec  une  Ar- 
mée de  18000  hommes,  / 45a. 

Venablet.  Voi.  Ptnn. 

Venedctu  : l'un  des  trois  Royaumes  de  Galles,  4 
114.187.  Enlevé  aux  Gallois  par  Ecbcrt  Roi 
de  Weffex , 4 114. 

• Yenifi:  (la  République  de)  fon  état,*  11,13.  ^i- 
gue  de  Cambrai,  formée  contre  elle,  • te. 
Projets  des  Alliez  de  la  Ligue , t 16.  Elle 
perd  tout  fon  Etat  de  Terre  ferme  , « 17. 
Reprend  Padoue  , « 18.  Appaife  le  Pape  , 
ibtd.  Fait  la  paix  avec  lui  , * 19.  Conclud 
avec  lui  8c  le  Roi  d'Arragon  une  Ligue  con- 
tre la  France,  « 35.  Voi.  Ferdinand  cr  Ifa- 
btlle  , Pahjft  ( la  ) 8c  Maximilien  i Antruha. 
Ses  defleins  8c  fes  intérêts,  * 55.  Ses  propo- 
fitions  à Louis  Xll.  * 58.  Se  figue  avec  lui, 
< 63.  Progrès  de  fon  Armée  fous  fon  Général 
Alviano  , < 63-64.  Elle  eft  battue  , * 64. 
Prend  le  Pape  pour  arbitre , c 64.  Voi.  Laon 
X.  Fait  la  paix  avec  l'Empereur,  « ru.  Sc 
déclare  contre  François  I.  » 1 7 1-  Propofe 
une  Ligue  contre  l'Empereur , < 190. 8c  195. 
Veut  faire  rétablir  François  Sforie  , « 197. 
Voi .Ciment  vil.  8c  VrUn.  (le  Duc  de)  S'em- 
pare de  Ravcnne  8c  de  Ccrvia  , < 114,  Voi. 

taxi  III. 


MATIERES. 

Venntiai , Roi  des  Brigantes , Mari  de  Cartte 
mandua  : à fa  perfualion  fait  Alliance  avec  lea 
Romains,  4 40.  Se  brouille  avec  là  Femme, 
8c  fe  déclaré  contre  les  Romains  qui  pre- 
noient  fon  parti , 4 40.  Porte  fes  Sujets  à l'i- 
miter, 8c  fait  rebeller  tous  les  Bretons,  4 41, 
vifrn  SSaünM* , < 17. 

Vtrai  eft  envoyé  en  Etoffe  par  Charles  IX.  f 
aaj.  Eft  arrêté  à Scarborough , 8c  envoyé 
a Londres,  / 330.  Relâché,  / 331. 

Veranmt,  fait  Gouverneur  de  la  Bretagne , meurt 
deshonoré  par  un  Teftament  aufü  vainque  ri- 
dicule , 4 40. 

Vtnbnrgi , Fille  deWo'.pher  Roi  de  Mercie:  vé; 

nerée  comme  Sainte  ,4178. 

Varier,  ou  Verfj.  (Traité  de)  d 433. 

VtrflU:  ( Polydert ) Voi.  Ptlydort  Vtriilt. 

Vrrsy.  Voi.  Varier. 

Vtrneuil , pris  par  les  François,  i 19.  Se  rend 
aux  Anglois,  4 31. 

Vtrnaml , (Bataille  de)  4 30. 

Vtrflu an  : croit  le  nom  des  Pillai  tiré  d'un 
mot  de  leur  Langue  qui  ftgnifie  Combat  t tnt , 
4 10. 

Vtrvint  (Paix  de)  entre  Henri  IV.  8c  Philippe  U. 

/ 465-  . 

Varulam  : les  Eveques  y confèrent  avec  les  Pe- 
lagiens,  a 88.  Reçoit  le  nom  de  St.  Alban', 
qui  y avoit  été  martyrifë,  dont  on  y trouve 
le  Corps , 8c  auquel  on  y toit  un  fupeibc  Mo- 
nallere,  t 87.  183. 

Vt/ci  : (Guillaume)  fondement  de  fes  prétention* 
à la  Couronne  d’Ecoffe,  <35. 

Vtffafun  : défait  les  Bretons  , a 34.  Sauvé  par 
Titus  fon  Fils,  bat  les  Bretons  en  3*  occa- 
fions  , 8c  prend  l'Ifle  de  Wight,  a 36.  De- 
venu Empereur , envoyé  Petilius  Cerealis  gou- 
verner la  Bretagne , 4 47. 

Veflry  : explication  de  ce  terme , * 43». 
l'jja , C apitaine  Anglois  : étoit  defeendu  de  Wo- 
den,  4 iax.  L'un  des  ia  Chefs,  qui  con- 
duifirent  les  Anglois  en  Bretagne  , a m. 
Prend  le  Titre  de  Roi  d'Eftangtie  , a 134. 
Meurt  en  578,  8c  laiffe  la  Couronne  à Ion 
Fils  Titil , 4 135.  185. 

Vuenie  : le  Concile  de  Mantoue  y eft  transféré , 
t 38a, 

Vieemte  : origine  de  ce  Titre,  8c  fes  Prérogatives, 
4 483. 

VttUr  I. , Pape  : retranche  de  fa  Communion  le* 
Eglifes  d'Afie , à caufc  de  leur  Célébration  de 
la  Pâque  le  14  de  la  Lune  de  Mars,  a 131. 
144.  Scandaliiê  par  là  l’Eglife , 8c  en  eft  re- 
pris par  St.  Irenée , a 144. 

Vimrinnt:  recommande  un  Gouverneur  de  la 
Bretagne , 8c  puis  le  tue  pour  avoir  pris  la 
Pourpre  Impériale,  a 60. 

Vifltrhmi  : fait  Gouverneur  de  la  Bretagne  par 
Stalicon , reflen  c les  Fiélcs  dans  leur  Pais , a 

67, 
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67.  Maltraite  les  Piétés  , qui  rappellent  les 
Ecoffois , ibid.  Homme  fier  8c  arrogant , dut. 
Rappelle  par  Stilicon , 4 68. 

Tu  dt  Jutim  iAfifitt,  Libelle  compofé  contre 
le  Duc  d'Yorca , J 531. 

Vunm  en  Autriche , alliegée  par  le  Grand  Vifir 
Cara  Muilaplu , îe  délivrée  par  le  Roi  de  Po- 
logne, » 55<S. 

ritnnt  en  Dauphiné:  affiegée  par  Geronce,  qui 
y fait  périr  Conftans , a 69. 

VunvilU  (le  Marquis  dc>  elt  tué  dam  un  Com- 
bat près  d'Awbome,  i 416. 

Vigilini.  Voi.  Ethtrim. 

Kuari  ; Probus  permet  aux  Espagnols , aux  Gau- 
lois, 8c  aux  bretons,  d'en  planter,  4 60. 

Villa'imtgf.  (Droit  de)  ce  que  c'étoit,  b 158. 

Villdm, , r.  d.  Viiljtttit  : Li'daves  chci  les  An- 
glo-Saxons , 8c  leurs  Droits,  4 485.  Pou- 
. voient  être  affranchis  8c  devenir  Ceotles , ^485. 
Comment  regarde!  autrefois  en  Angleterre , 
b 158. 

rillt  : ce  n'étoit , cher  les  anciens  Bretons , qu'un 
Bois  ou  un  Marais  retranché , « a 9. 

Villtn  (François)  fils  du  Duc  de  Buckingham 
affalfiné  fous  Jaques  I.  Voi.  HtlUnd.  (le 
Comte  de) 

rilltri  (George)  paroit  devant  le  Roi  Jaques  I. 
19 3.  Son  origine,  ibid.  ER  fait  Edianfon 
du  Roi  , g 94.  Qui  lui  donne  une  grande 
marque  de  là  faveur  , ibid.  On  engage  la 
Reine  à travailler  pour  lui  , g 95.  Elt  tait 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  g 96.  L'Ar- 
chevéque  deCantorberi  l'inflruitae  fon  devoir, 
ibid.  Le  Roi  lui  donne  mille  liv.  fterling , g 
j>6.  Son  pouvoir  fur  ce  Prince,  g 103.  Elt 
fait  Marquis  de  Buckingham,  g 114.  EtCon- 
fciller  Privé  d'Ecoffe,  g 119.  Son  grand  cré- 
dit , ibid.  Plaintes  du  peuple  contre  lui , g 
1x3.  Sa  lettre  au  Comte  de  Gondemar,  au 
fujet  du  Palatinat,  g 139.  Epoufe  la  fille  du 
Comte  deRutland,  g 14V  Infpire  à Charles 
Prince  de  Galles , le  dciTcin  d'aller  en  Espa- 
gne , 8c  l'accompagne  dans  ce  voyage , g 105- 
106.  Elt  fait  Duc  de  Buckingham,  g 117. 
Retourne  en  Angleterre  avec  le  Prince  ,g  113. 
Rend  compte  au  Parlement  des  prétendues 
oufcs  de  la  rupture  du  mariage  du  Prince,  g 
131.  ER  applaudi  , g 131.  Le  Parlement 
prend  fon  parti  contre  l'Ambaffadcur  d'Hipa- 
gne  qui  s'étoit  plaint  de  lui , g 131,133.  In- 
formations contre  lui,  données  au  Roi  par 
cet  Ambaffadeur , g 138-140.  Il  elt  fur  le 
point  d'être  disgracié  , fie  le  tire  d'affaire , g 

140.  Le  Prince  8c  lui  gouvernent  le  Rot , g 

141.  Soupçons  contre  lui  , au  fujet  de  la 
mort  du  Roi , g 155.161.  ER  favori  du  Roi 
Charles  I.  g 161.  Caufe  de  la  haine  du  peu- 
ple contre  lui,  g 163.  Plaintes  des  Commu- 
nes conue  lui , g 17  l ER  envoyé  à 1a 
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Haye  pour  négocier  une  Ligue  avec  les  Etats 
contre  l'Efpagtic , g 183.  Sa  conduite  efl  ex- 
aminée dans  la  Chambre  Baffe , g 193.  Son 
Difcours  au  Parlement , pour  expliquer  celui 
du  Roi , g 199-301.  Les  Communes  le  font 
informer  quelles  travaillent  à fon  accuûtion , 
g 305.  Il  évite  de  répondre,  i id.  Accufa- 
rions  des  Communes  contre  lui , g 307-309. 
Elles  demandent  qu'il  foit  mis  en  arrêt  , g 
310.  Il  efl  élu  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Cambridge  , g 311.  Donne  fes  défenfes,  g 
31 3.  Remontrance  des  Communes  au  Roi, 
contre  lui,  g 317-314.  Le  Roi  empêche  qu'il 
ne  foit  jugé  i la  Chambre  Etoilée  , g 33t. 
Il  devient  amoureux  d'Anne  d'Autriche , 
Femme  de  Louis  XIII.  8c  lui  découvre  & 
paffion  , g 340.  Commande  une  Flotte  en- 
voyée par  le  Roi  à la  Rochelle,  g 34t.  Les 
Rochcllois  refufent  de  le  recevoir,  ibid.  Fait 
defeente  dans  fille  de  Rhé , fait  le  Siégé  de 
S.  Martin,  8c  le  leve,  g 341.  Se  rembarque, 
ibid.  Les  Communes  votent  qu'il  eR  la  caufe 
de  tous  les  malheurs  de  l'Etat,  g 380.  ER 
affàiliné,  g 395. 

rirmi  L»f  ut  : tait  Gouverneur  des  Provinces  Sep- 
tentrionales de  la  Bretagne , elt  obligé  d'ache- 
ter la  Paix,  4 58. 

Vijigctht  : fe  rendent  maitres  de  partie  des  Gaules, 
4 475.  Vaincus  par  Aètius,  471.  Poffedant 
déjà  partie  des  Gaules , veulent  s'emparer  de 
l'Armorique,  4 114. 

Vutilnti:  commande  les  Troupes  Romaines  en 
Allemagne  , a 46.  Devenu  Empereur  , en- 
voyé Veétios  Bolanus  gouverner  la  Bretagne, 
• 47- 

Vittori 4 : David  Arch.  de  Caetleon  y affcmble 
un  Concile , où  il  confirme  celui  de  Brovi , « 
143- 

Vl/ard , Général  d'Ethelwolph  Roi  d'Angleterre: 
défait  les  Danois , 8c  les  oblige  i fe  rembar- 
quer, 4 185. 

Vljbtttl , Anglois  de  Race  Danoifc,  Gouverneur, 
de  l'Eflanglie  : pour  fauver  fon  Gouverne- 
ment, donne  de  l'argent  à Svenon  Roi  de 
Danematc  , qui  hii  manque  de  foi,  4 391. 
Levé  des  Troupes  8c  coupe  le  paffage  4 ce 
Prince , qui  le  défait  totalement , ibid.  Le  plus 
brave  8c  le  plus  fidele  des  Sujets  d'Ethelred  , 
ibid.  Défait  une  fécondé  fois  par  les  Danois, qui 
lui  enlèvent  l'Eflanglie , 4 395.  Tué  à la  Ba- 
taille d'Affeldun , 4 404. 

Vlneth , Seigneur  Anglois  : accufc  par  Brithrick , 
emmenc  9 Va'ffeanx  de  la  Flotte  d'Ethelred 
II.,  8c  pille  les  Côtes  d'Angleterre,  4 394. 

Vlneth  : Fils  de  GoodwinT  donné  en  otage  4 E- 
douard  III. , 8c  envoyé  en  Normandie  , a 
434.  Redemandé  vainement  par  Harald,  a 
439- 

Utfhon , Comte  Danois  : epoufe  Eflrithe  Soeur 
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de  Canut,  8c  Veuve  de  Richard  II.  Duc  de 
Normandie , a 413. 

Uljltr , un  des  fcpt  Royaumes  de  l'Irlande , b ai  j. 

vtjler : (Jean  Curvy,  Comte  d'}  Voi.  Curvy. 

I rnwn  de  l'Angleterre  & de  l'Etoile  : le  Parle- 
ment nomme  des  Commri'iires  pour  exami- 
ner la  propolition  de  Jaques  I.  fur  cette  allai- 
te , | 33.  L'Union  eft  agitée  dans  le  Parle- 
ment , & appuyée  par  le  Roi , g 54.  Dillinc- 
tion  entre  les  Ante-nati  8c  1 esPcJi-naii,  g 54. 
L'Union  ell  rejettée , iiid.  Voi.  litcffe  Se  Char- 
Us  II. 

Vnitn  ou  Paiificatian  de  Gand , / 335. 

V chien  : n'étoient  ftijets  qu'à  des  Peines  pécuniai- 
res fous  les  Anglo-Saxons,  a 343.  Le  plus 
Sgé  de  leurs  Troupes  aflujetti  a la  peine  de 
mort  par  Edmond  I.  a 343  Ne  font  punis 
de  mort  qu'allez  avant  dans  la  Monarchie, 
« 519. 

Vclujinut:  envoyé  par  Cé&r  reconnoitre  les  Cô- 
tes Méridionales  de  la  Bretagne,  a 21,13. 

Ver  J lias:  (Conrad)  fes  démêlez  avec  les  Goma- 
rillcs  fur  l'Arminianifine , g 71. 

.Vertigtrne , Comte  ou  Roi  de  Dammonie  : puif- 
lànr , ambitieux , 8c  fourbe  , contribue  à la 
ruine  des  Monarques , 4 75,  76.  Eft  élu  Mo- 
.narque  de  Bretagne  en  430  ou  44Ç.  4 73. 
Cherche  à faire  périr  Ambrolïus  Aurclianus, 
4 99.  Accufé  d'avoir  fait  aftatliner  Conllans 
fon  Prédéccireur,  « 7f.  Mais  ne  peut  avoir- 
fuccedé  à cet  homme , 4 7 5 , 76.  Avare , cruel, 
& corrompu  jufquà  debaudrer  là  propre  Fille, 
4 76.  Craignant  autant  fes  Sujets  que  fes  En- 
nemis, les  féduit  8c  leur  propofe  dappcller  les 
Saxons  au  fecours  de  la  Patrie,  4 76.  91.  Et 
fa  Propolirion  eft  acceptée,  4 77.  Il  fait  par- 
tir des  Ambaflàdcurs , 4 91.  Qui  font  favo- 
rablement reçus , 4 91,  93.  Va  recevoir  les 
Saxons  ,lcs  met  en  poflelîion  de  rifle  de  Tha- 
nct , 8c  leur  fait  des  careffcs  extraordinaires , 4 
94.  Les  mène  contre  les  Ecoffois  8c  les  Pic- 

, tes,  dont  il  eft  délivré,  ibid.  Voulant  s'af- 
feétionner  les  Saxons  , donne  à Hengift  8c 
I lorfa , leurs  G enéraui,  quelques  T erres  près  de 
Lincoln  , ibid.  Leur  accorde  d'y  bâtir  un 
Fort,  8c  fiait  murmurer  fes  Sujets,  4 95.  Se 
ligue  contre  eux  avec  Hengift  ,•  8c  accepte  un 
nouveau  fecours  de  Saxons,  4 93,96.  Don- 
ne dans  un  piege  que  loi  tend  Hengift,  8c 
devient  amoureux  de  Rocne  fa  Niece , 4 96, 
97.  Quoique  déjà  marié  , 8c  Chrétien  , de- 
mande cette  Fille  Payenne  en  manage , 8c  ne 
l'obtient  qu'en  cedant  la  Province  de  Kent  à 
Hcngiil,  4 97,  9S.  Confcnt  qu'une  troiiïcme 
Armée  de  Saxons  vienne  en  Bretagne , 4 99, 
100.  Dépouillé  de  l'Autorité  fouverainc  par 
Vortimcr  fon  Fils , qui  ne  lui  en  laide  que  le 
Titre,  4 roi.  AmbiofiusScGuithclin  cotnplo* 
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tent  fa  ruine,  4 104.  Accufe  Ambrolïus  Jap- 
prier  à la  Couronne,  ibid.  Réduit  à la  Bre- 
tagne Orientale,  4 105.  Tout  à hit  détaché 
de  Hcngiil,  4 107.  Invité  par  cet  bomnUe 
à un  Feftin , eft  chargé  de  chaines , 8c  n'ob- 
fient  fa  Liberté  qu'en  lui  cedant  EfTex , Mid- 
kflex , 8c  Suflex,4  108.  Détefté  par  fes  Sujets 
qui  fe  foumettent  a Ainbrofius,  4 108,  109. 
Pouriuivi  par  Ambrolïus,  fe  fauve  en  Cam- 
bric,  4 tu.  Il  y eft  alliegé  dans  un  Chatcau 
où  il. périt  dans  les  flammes,  ibid.  Sa  raal- 
heureufe  Politique  Caufc  la  ruine  de  h Mai- 
fon  8c  de  h Patrie,  ibid.  Ses  En  fans , ibid. 
Avoit  apparemment  fes  Terres  en  Cambrie, 
4 1 r 6. 

Wcrnpirn-  Maur  8c  Butll  : Portion  de  la  Cam» 
bnc  ainû  nommée  en  Breton , 8c  érigée  en 
Royaume  pour  Pafccntius,  4 115. 

Vcrtimr , Fils  de  Voriigeme  Monarque  des  Bre- 
tons : mécontent  de  rAdminiftration  de  fon 
Pere , le  dépouille  de  fon  Autorité  8c  s'en  re- 
vêt luriméme,  4 100,101.  Fait  réfoudre  les 
Bretons  à la  Guerre  contre  les  Saxons , 8c  fe 
prépare  à attaquer  Hengift  en  Kent,  4 toi. 
Y combat  à Eglesford , 8c  les  Bretons  lui  at- 
tribuent la  Victoire  ,4  toi.  Défait  à la  Bataille 
deCrecanford,8c  obligé  de  fe  renfermer  dans 
Londres,  4 101.  Défend  pux  Bretons  de  fe 
joindre  à Ambrolïus , qui  complote  h ruine , 
« 104.  Accufe  Ambrolïus  d'alpirer  à la  Cou- 
ronne , Hid.  Cede  la  Bretagne  Occidentale  à 
Ambrolïus,  4 roc.  Commande  l'Armée  des 
Bretons  à la  Bataille  de  Wipped's-fleet,4  i®ç. 
Meurt,  empoifonné  par  fa  Belle-Merc,  à la 
fuggeflion  de  Hengift,  4 106.  Les  Bretons 
ont  en  vain  voulu  en  faire  un  Héros  , 4 
106. 

Vcrt'tftr , Roi  do  Demetic  : orgueilleux , perfécu- 
teur,  8c  fins  Religion,  4 r 3 3. 

Veut  de  la  Chambre  des  Communes  : fur  quel 
pied  on  les  regarde,  * zi. 

Vcwtl , exécuté  pour  avoir  conipiré  contre  Crom- 
well, 167. 

Urbain  II.  Pape.  Voi.  Crttfade. 

Urbain  IV.  Pape  , b 478.  Menace  Henri  III. 
de  donner  la  Sicile  à un  autre , b 481.  Son 
Légat  excommunie  les  Barons  rebelles  mottt 
8c  vivans , b 500.  Révoqué  le  don  de  la  Si- 
cile au  Prince  Edmond , 8c  en  invertit  Charles 
d'Anjou,  ibid. 

Urbain  vi.  Pape,  demande  avec  hauteur  à E- 
douard  111.  les  arrerages  du  Tribut  promis  par 
le  Roi  Jean,  r zz8.  On  lui  refufe  6 deman- 
de, c 119.  Publie  une  Croiüde  contre  Clé- 
ment VII. 

Urbain  ml.  Pape  : fes  mifons  pour  différer  la 
Dispenfe  pour  le  mariage  de  l'Infante  Marie 
d'Efpagnc  avec  le  Prince  de  Galles,  g in. 
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l'rbin  , ( le  Duc  d')  poignarde  le  Cardinal  de 
i'avie  , t 31.  General  de  l'Armée  du  Pa- 

rc  Se  des  Vénitiens  , agit  mollement  contre 
Empereur , t 2 1 {.  Quitte  le  blocus  de  Mi- 
lan , » 116.  Voi.  Rritrt.  (François  Marie 
de  la) 

Vrfrxuk  , Chapelain  de  Henri  VIL  fort  em- 
ployé par  ce  Prince , d 39t. 

UJtpitnt  : .forment  une  Cohorte  d'Ag  icola,  di- 
latent , 8c  pétillent  milèrablemcnt  , a jn, 
H- 

VJJcrms  (Jaïuti)  réfute  l'Antiquité  que  fc  don- 
nent les  bcolibis  , a 19.  Prétend  que  Conf- 
tantin  ctoit  ne  en  Bretagne, a 61.  Met  la  Ba- 
taille de  Badon  en  jao , 9 ans  trop  tard , a 
119.145. 

t'ihtr  Pmdragen  : Roi  chimérique  de  Bretagne , 
entre  Ambroiius  8c  Arthur  le  Grand,  a 118, 
1 19.  n8.  Prétendu  l’cre  ou  Frere  aine  d'Ar- 
thur, a 119.  Ce  ne  font  que  des  Surnoms 
donner,  à Arthur:  Vtber,  qui  fignilie  Mafft, 
i cause  de  fes  Viéloires  avec  cette  Arme,  a 
119.118.  Et  Pendragan,  à caufe  du  Dragon 
Cimier  de  fon  Casque , a 1 iS. 

Vthrtd , Comte  de  Northumbcriand  : époufe  Ed- 

?ine  Fille  d'Ethelred  11.  a 401.  Se  joint  au 
rince  Edmond  contre  les  Danois  , 4 400. 
Se  foumet  à Canut  , qui  le  fait  tuer  , a 
401. 

Vtrnht  : (la Province  d')  Voi. Hcllaadt. 

Umcht : (la  Ville  d')  Voi.  jimfterdam. 

Utrtcbt:  (Union  d ')  f 348. 

Vulftan  U.,  Archevêque  d'Yorck  : fiege  11  an 
8c  meurt  en  1013.  a 471. 

Valftaa , F.véque  de  Worcctlcr  : regardé  comme 
très  ühillrc , quoique  cru  très  indigne  de  l'E- 
pifeopat  pat  Lanfranc,  à caufe  de  (à  llupidité, 
a 47 1 . * Sacré  par  Aldred  Arch.  d'Yorck , rc- 
connoit  Stigand  Arch.  de  Cantorbcri  fufpendu 
par  le  Pape , a 471. 

Vxbrtdgt  : Négociation  qui  s'y  fait  pour  la  paix 
entre  Charles  I.  8c  le  Paiiement , h 519- 
S3S- 

W. 

Wdtrhck  : (Perkin)  Voi.  PtrHn  Watrbeck. 
Wagflaff  (le  Chevalier)  excite  un  fouleve- 
ment  dans  l'Oued  , avec  Ptnmdtck , 
Jcnei  8c  Grna  ,175.  Ils  s'emparent 
de  Salisbuty  par  furprii'e , ibid.  L'aban- 
donnent 8c  font  défaits  , ibid.  Wag- 
llaSF  fe  fauve , 8c.  les  deux  autres  fout 
exécuter , iHd. 

1 Valu  s'acquitte  dignement  de  fon  Miniltcre, 
h 49- 

Walejield,  (Bataille  de)  d 173. 

Wakeman:  Voi.  Cntfftratian  PafiJIt. 

Walt  tut  U : Edithe,  Femme  d'Edouard  III.  en- 
Tcm.  X. 


MATIERES. 

fermée  dans  ce  Monailcre,  a 431. 

WaUijuti  : ainii  nommci  à caul'e  de  leur  origine 
Gauloife,  a 138. 

Wattof.  Voi.  Canfpiration  Prttefantr. 

Walferd , fus  d'un  Cordonnier , iè  dit  être  le 
Comte  de  Warw ick , d 496.  Eli  pendu,  ibid. 
Voi.  Patrick. 

Waller  (Guillaume)  fait  petarder  le  Château  de 
Famham  , b 387.  S'empare  de  Winchcfler 
Sc  de  Chichctier , ibid.  Défait  Se  Lord  Her- 
bett , qui  âfliegcoit  Glocefler , prend  le  Châ- 
teau de  Qicpllovv  8c  la  Ville  de  Monmouth, 
b 388.  Prend  Hereford  , h 411.  LU  battu 
à Lansdown  par  le  Marquis  de  Hartford , h 
4-9-  Et  à Roundway  par  Wilmot  8c  Hop- 
ton,  h 430,431.  Brouiilcrie  entre  le  Comte 
.d'tlfcx  8c  lui,  h 431.  Prend  le  Château  d'A- 
rundcl,  h 494.  Bat  Hopton  à Alrcsford , ibid. 
Marche  i Oxford  , h 495.  Abandonne  le 
deffein  d'aflieger  cette  Place , h 496.  Voi.  Ef- 
fix.  (le  Comte  d')  fous  Jaques  1. 8c Charles I. 
Meurt , i 180. 

Wallryi  (Guillaume)  fait  foulever  les  Ecoflbis 
contre  Edouard  I.  c 7 1 . Charte  les  Anglois 
d'Fcofle,  c 71.  Eli  déclaré  Régent  par  l'Ar- 
mée , Ibid.  EU  battu  à Falkirck  par  E- 
douard,  c 73.  Les  Scigncuis  Ecolfois  font 
jaloux  de  lui , ibid.  Sc  démet  de  la  Régence, 
c 74.  Eli  livré  à Edouaid,  qui  le  fait  cxccu- 
c 81. 

Wallgrave:  Voi.  Maria  Reine  d'Angleterre , icm- 
mc  de  Jaques  IL 

Walltt  : Voi.  Gallet. 

Wallitb  8c  Waltiib-Land  : Voi.  Gnalliib  8c  Guttl- 
iish-land. 

Wallcm  : ainfi  apcllex  à caufe  de  leur  origine 
Gauloife,  a 138. 

Walftngham  cil  envoyé  en  Ambafiide  en  Fran- 
ce par  EUiàbeth,  f 303.  Peu  de  fuccès  de  fa 
Négociation  auprès  du  Roi  d'Ecofl'c,  / 366. 
Son  adreflè  pour  découvtit  un  Complot  con- 
tre la  Reine,  / 391,193.  Meuit  dans  une 
grande  pauvreté , /437. 

Walubaf,  Gouverneur  d'Yorck  pour  '.es  Danois, 
la  vigoureufe  detenfe , i 29.  Eli  contraint  de 
capituler,  titd.  Guillaume  I.  lui  pardonne, 
8c  lui  donne  fa  nicce  Judith  en  Mariage,  ibid. 
Eli  fait  Gouverneur  du  Northumberîand  , i 
37.  S'engage  dans  un  complot  contre  le  Ro’, 
l'en  repent , l'en  informe , 8c  en  obtient  fon 
pardon,  i 40.  Eil  décapité  nonobflant  ce 
pardon,  8c  regardé  comme  un  martyr,  b 4r. 

Waltert  (Madcmoifclle)  ou  Barlow  , Maitrefi 
de  Charles  IL  8c  Mere  du  Duc  de  Moit- 
mouth:  faux  bruit  de  fon  mariage  avec  le 
Roi , dirttpé  par  le  Roi  lui-même , i 486. 

Waltham,  Abbaye  : fondée  par  Harald  IL,  qui 
y ell  enterré  avec  deux  de  fes  Frcrcs  , a 
481. 

(if)  WaU 
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Walxertha  Si  Walviibia  : Noms  Latins  donnez 
à Galltvay  par  G.  de  Malmcsbury , a ti6. 

Walwerth  : Action  hardie  de  ce  Maire  de  Lon- 
dres, e 181. 

Waftmath.  Voi.  T r'ahings. 

Warbam  : la  plus  forte  Place  du  Weffex , furprife 
par  Halfdcn , 4 303. 

Warbam  (Guillaume)  Archevêque  de  Cantor- 
beri,  un  des  premiers  Conlèillers  de  Henri 
VIII.  a 3.  Quitte  la  Cour,  e 98.  Sc  démet 
de  la  Charge  de  Chancelier,  e 103. 

Warren  (Guillaume)  cil  fait  Comte  de  Surrcy, 
b 31. 

Warren  : ( le  Comte  de  ) Ci  répor.fc  hardie , 
e S. 

Warwick:  étoit  du  Comté  de  Mercie  , a 3x7. 
Fortifié  par  lilflede,.»  317. 

Warwick  : ( Edouard,  Comte  de)  Xo\.  Edouard, 
Comte  de  Warwick. 

Warwick  (le  Comte  de)  eft  laide  en  France  par 
le  Duc  de  fietford , pour  y commander  en 
ion  abfence  , d 41.  LU  défait  au  blocus  de 
Montargis,  ^45,46.  Reparte  en  Angleterre, 
où  il  cil  fait  Gouverneur  du  Roi , d 53.  Meurt, 
H 106. 

Warwick  (le  Comte  de)  fous  Edouard  VI.  Voi. 
Dudley.  (Jean) 

Warwick  . le  Comte  de)  fous  Marie  , cfl  con- 
damné pour  haute  traliifon,  f 9 1.  Comman- 
de les  6000  Anglois  envoyez  par  FJiCibcth  aux 
Huguenots  de  France,  / aot.  lift  fait  Gou- 
verneur du  Havre  de  Grâce  • 1 bid. 

Warwick  (le  Comte  de)  eft  nommé  par  le  Par- 
lement pour  commander  la  Hotte,  malgré 
l'oppofition  de  Charles  1.  h 159.  Préfentc  le 
Combat  au  Prince  de  Galles  , qui  fe  retire , h 
660.  Ce  Prince  le  tente  inutilement  , tbid. 
Le  Comte  envoyé  au  Général  Fairfàx  une 
Déclatation  de  la  Flotte,  par  laquelle  elle 
concourt  avec  l'Armée  dans  fa  Remontrance, 
h 710. 

Warwick  ( Richard  Ncwiïl,  Comte  de)  Voi.AV 
wiU.  (Richard) 

Warwick:  (Thomas  de  Bcauchamp , Comte  de) 
eft  fait  fcul  Gouverneur  du  Roi  Richard  II.  c 
177.  Voi.  Thtrnas  de  Wmifttek.  Eft  mis  à la 
Tour  , t 311.  Condamné  à mort,  1 313. 
Eft  exilé,  ibid. 

Wajfenter : Voi.  Okdam  de  Wajjenaer. 

Watling-firiei:  grand  Chemin  des  Romains,  qui 
féparoit  la  Bretagne  en  Occidentale  8c  Orien- 
tale , depuis  le  Nord  du  Pais  de  Galles , jus- 
qu'à 1 extrémité  méridionale  de  Kent , 8c  de- 
puis nommé  ainfi,  a 105,341,396,  Sert  de 
borne  aux  Etats  d'Ambrofius  8c  de  Vorriger- 
ne , a 10s..  Et  à.  ceux  d'Anlaf  Scd'Emond  I. 

« 741. 

W.atjfn , Prêtre  : quelle  part  il  eut  au  Complot 
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en  faveur  d'Arbelle  Stuart,  g H.  Eft  arrêté 
Si  exécuté,  g 11. 

Wai-Tyler  : occalion  de  fa  révolte,  e 179-180. 
Se  met  à la  tctc  de  cent-mille  hommes,  c 
280.  Fait  couper  la  tête  aux  Nobles  8c  aux 
Gens  de  Jufticc,  ibid.  Répond  infolcmment 
aux  Envoyez  du  Roi , t zbr.  Entre  dans 
Londres , Sc  y fait  de  grands  ravages  , ibid. 
Sc  faifit  de  la  Tour , 8c  fait  couper  la  tête  à 
l'Archcvcque  de  Cantoiberi  8c  au  Tréforier , 
c zSz.  Rejette  les  offres  du  Roi , ibid.  Son 
infolencc,  dans  une  Conférence  qu'il  a avec 
ce  Prince  , ibid.  Le  blaire  de  Londres  le 
tue , c 183.  Les  révoltez  demandent  pardon 
au  Roi,  ibid. 

Wells:  érigé  en  Evêché,  a 373.  Son  Siège  E- 
pifcopal  eft  transféré  à Bath,  b Se. 

Wells  (le  Lord)  le  perc,  eft  décapité,  d 143. 

Wells , fils  du  précèdent  , levé  des  troupes  pour 
le  Comte  de  Warwick , d 143.  Eft  battu  par 
Edouard  IV.  8c  décapité,  d 144.* 

Welsk:  l'Italien  ainfi  nommé  en  Allemagne,  à 
caufe  de  fon  origine  Gauloife,  a 138. 

Wellwtod  : Extrait  de  tes  Mémoires  , i 583. 

J«7. 

Wenrser  fc  met  à la  tête  d'une  cinquantaine  d'A- 
nabaptifles , 8c  commet  plufieurs  desordres , « 
178-.  Leur  vigoureufe  réliftapce , ibid.  Ils  font 
exécutez,  ibid. 

Wensbstry  : Ceorl  y défait  pleinement  les  Danois, 
4 187. 

Wentu  enh  (le  Chevalier  Thomas)  depuis  Comte 
de  Strafford  : fon  Difcours  dans  la  Chambre 
Baffe,  contre  le  Gouvernement,  g 350.  333. 
Et  pour  la  Requête  de  Droit  , g 364.  Se 
laide  gagfcr  par  Charles  J.,  qui  le  fait  Prcfi- 
dent  du  Confei!  du  Nord  , ou  de  la  Cour 
d'Yorck , g 433. Gouverneur  d'irlani .Comte 
de  Strafford , 8c  Lieutenant  Général  de  l'Ar- 
mée contre  l'Ecoffe  , g jzz.  Un  des  princi- 
paux Auteurs  des  Griefs  de  la  Nation  , k se. 
Eft  accufé  de  Haute  Trahifon , Sc  envoyé  à 
la  Tour,  b 16.  Le  Bill  d'Attainder  contre 
lui  paffe  dans  la  Chambre  Baffe  , h 66.  Re- 
quête contre  lui , fignee  de  plus  de  40  mille 
habitans  de  Londres,  sbsd.  Difcours  du  Roi 
aux  Seigneurs  fur  fon  fujet , ibid.  Le  Peuple 
s'attroupe  , 8c  demande  jufticc  contre  lui 
ibid.ee  68.  On  affiche  à Wcflminfter  les  noms 
des  Membres  des  Communes  Siraffordiem , h 
68.  Idée  générale  de  fon  procès , b 84.  Ar- 
ticles d'accufation  portez  contre  lui,  h 83.9 j 
Commuté  envoyé  par  le  Parlement  d'Irlande’ 
pour  fe  plaindre  de  lui , h 91.  Raifons  pour 
8c  contre  lui , h 91.  Votes  des  Commune» 
contre  lui  : elles  envoyent  le  Bill  d'Attiander 
aux  Seigneurs,  b 93.  Le  Lord  Digby  parle 
contre  ce  Bill  : fon  Difcours  eft  brûlé  par  1». 
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main  du  bourreau , ikid.  Rcquctc  de  plufieurs 
milliers  d'habitans  de  Londres  préfentée  con- 
tre lui  au  Parlement,  ikid.  Les  Communes 
envoient  St.  Jean  aux  Seigneurs  pour  juftifier 
le  Bill , ikid.  Le  Roi  fait  un  Difcouts  au  Par- 
lement en  faveur  du  Comte , ikiJ.  Mauvais 
effet  de  ce  Détours  , h 94.  Les  Seigneurs 
pa fient  l'Acte  d'Attainder,  ikid.  Le  Roi  con- 
lulte  s'il  doit  palfer  cet  Aite,8c  le  paffe  enfin, 
h 95-9 6.  Lettre  du  Comte  au  Roi  pour  l'y 
engager , h 96.  U eft  décapité , ikid.  Raifons 
pour  & contre  lui,  h 96-99. 

Itéré  (François  de)  eft  fait  Gouverneur  de  la 
Brille  , / 458.  lift  le  premier  Gouverneur 
d'Oiîende  pendant  le  fiege , 8c  s'y  difiingue 
beaucoup,  /qSy. 

Wcre  (Horace  de)  commande  1400  Anglois  en- 
voyez par  Jaques  1.  dans  le  Palatinat , | 135. 
Se  joint  à l'Année  des  Alliez,  ikid.  v 156. 
Itéré  (Robert  de)  Comte  d'Oxford,  favori  de 
. Richard  H.  1 187.  Lft  fait  Marquis  de  Dublin, 
nuis  Duc  d'Irlande,  c 195.  F.lt  rappelle  par 
le  Roi , qui  avoir  été  contraint  de  l'exiler , e 
198.  Répudié  & femme  Coufinc  du  Roi,  c 
aeo.  Eli  battu  par  le  Comte  de  Derby , s'en- 
fuit, & fe  retire  en  Hollande,  e 303.  Meurt, 
ikid.  Son  corps  eft  porté  en  Angleterre  : le 
Roi  fait  ouvrir  fon  cercueil  pour  le  voir,  8c 
afiifte  à fes  funérailles , e 309. 

Werefrid  : Evêque  dcWorceller  fous  le  Roi  Bu- 
thred  , a 379.  Se  fauve  en  France  , 8c  en 
ell  rappelle  par  Alfred,  « 379.  Traduit  en 
Saxon  les  Dialogues  de  St.  (’ refaire  , & s’ac- 
quiert beaucoup  de  réputation  , a 379.  Mis 
au  nombre  des  Saints , ikid. 

It’ereflem , eu  Evêque  deSherbum,  4 373. 
tt'ejjex : le  Pais,  qui  fait  aujourdhui  les  Provin- 
ces de  Sornmctlct  8c  de  Hant , cédé  par 
Arthur  à Cerdick,  8c  érigé  en  Royaume  fous 
ce  nom , parce  qu'il  eft  au  Wcft  de  Suflcx  8c 
de  Kent  , 4 111.103.  Ce  Royaume  aug- 
mente de  ce  qui  fait  aujourdhui  les  Provinces 
de  Bark , de  Wilt , de  Dcvon , 8c  de  Dor- 
fet , 4 114.  Ses  Bornes  8c  fon  Etendue,  4 103. 
Ses  principales  Villes  , a 103.  Sa  fituation 
avantageufe,  4 115,103.  Corps  de  fes  Loix, 
publié  par  Ina  fous  le  Titre  de  Wefl-  Stxtn  tea- 
ga , 4 109  Abrégé  de  fon  Hiftoire , a 103. 8c 
fuiv.  jufquà  110.  Le  Chriftianifme  y eft  in- 
troduit, reçu  , 8c  établi  , 4 154-156.  Séparé 
du  relie  de  l'Angleterre  pour  Ethelwolph , a 
186.  Pour  Ethclbald , a 191.  Pour  F.dwy  , 
4 350.  Pour  Edmond  II.  a 405.  Pour  Hardi- 
Cânut  , 4 416.  Fortifié  de  tous  les  Anglois 
retirez  du  Nord  de  la  Tamife,  4 416. 
tt'e/l  : Voi.  Ceeijpiratien  Preteflante. 

H'rjimmfîer  : autrefois  nommé  Therney  : Voi.  ce 
mot.  Edouard  le  Confeficur  rebâtit  l'Eglife  de 
ce  lieu , y joint  un  Monaftcrc,  8c  le  tout  re- 
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çoit  ce  nouveau  nom  , qui  lignifie  Menait:* 
de  i'ouefl,  a 444.  Devient  une  Ville  coniidc- 
rablc,  qui  n'cft  féparec  de  Londres  que  par 
une  Porte , ikid.  L'Eglife  de  Wefiminltcr  re- 
bâtie par  Henri  III.  k 370.  Querelle  de  fes 
habitans  avec  ceux  de  Londres,  *371.  Quel- 
ques-uns des  féihueux  font  punis,  k 371.  Son 
Evêché  réuni  à celui  de  Londres,  / <6.  Voi. 
Salle. 

Wefimmfter,  (l'Abbé  de)  les  Ducs  d’Albemarie, 
de  Surrcy  8c  d'Exceter , les  Comtes  de  Glo- 
celtcr  8c  de  Salisbury,  f Evêque  de  Carliile, 
8c  le  Chevalier  Thomas  Blunt  , confpircr.t 
contre  Riciurd  II.  c 367.  Produifent  un  taux 
Richard , c 368.  De  quelle  manière  leur  com- 
plot fut  découvert,  ikid.  Ds  prennent  les  ar- 
mes , 8c  publient  que  Richard  eft  avec  eux , 
c 369.  Le  Peuple  accourt  au  fervice  du  (aux 
Richard , ikid.  Heureux  fuccês  des  Conjurez, 

‘ 370.  Ils  n'ofent  rùquer  la  bataille,  que  le 
Roi  leur  préfente , ikid.  Se  retirent  à Circn- 
ceiler,  t 371.  Leurs  quatre  Chefs  font  atta- 
quez dans  la  Ville  par  le  Maire,  eked.  Deux 
font  pris  8c  décapitez,  ikid.  Les  deux  autres 
fe  làuvcnt , 8c  trouvent  leur  Camp  abandonné, 
tkid.  Ils  font  pris  8c  exécutez , ikid.  L'Abbc 
meurt  de  peur,  e 371. 

IVé/imin/ler.  ( Statuts  de!  c 5. 13.  u. 

Wejlmerland  ( le  Comte  de  ) fous  Elil'abcth  : Voi. 
Korthumkerland.  ( le  Comte  de  ) 

Weflen , Domeftiquc  de  la  Reine  Anne  de  Bol- 
lcn,eft  accufé d'avoir  couché  avec  elle,»  35t. 
Protcfle  de  fon  innocence,  » 353.  Eli  con- 
damné 8c  exécuté , ikid. 

Wejlen  : quelle  part  il  eut  à la  mort  d'Ovcrbu- 
ry  , g 8a.  Eft  arreté  , g 99.  Exécuté , e 
100. 

Wejlen  ( le  Chevalier  ) envoyé  à Bruxelles  par 
Jaques  I.  g 191.  Eft  fait  Grand  Tréforicr  par 
Charles  I. , 8c  Comte  de  Port'and  , % 395. 

Wefl-Saxen  Leata  : Corps  des  Loix  des  Weft- 
Saxons  , publié  foits  ce  Titre  par  Ina  leur 
Roi , 8c  dont  beaucoup  fom  inférées  parmi 
celles  d'Alfred  le  Grand,  a 183.109. 

Whiggs  8c  Tiryj  : caufe  de  l'obfcurité  dans  la  no- 
tion de  ces  deux  Partis,  g 131.  Leur  pre- 
mière origine  , g tel.  154.  Remarques  fur 
ces  deux  Partis,  i 184-185.  Origine  de  ces 
deux  noms,  i 485-486.  Caufcs  de  leur  gran- 
de desunion , 8c  de  l'union  des  Torys  avec 
les  F.pifcopaux , i 511-513.  Les  Torys  8c  les 
Whiggs  s'unifient  cnfemblc  contre  Jaques  II. 

* 103,  104. 

lî'Ai/iy  ou  Stnmelagh  : un  Conci'e  s'y  afcmble 
fur  le  Jour  de  la  Célébration  de  la  Pâque,  a 
141-147.  On  ne  fait  ce  qui  s'y  paflâ  que  par 
les  Pamfans  de  Rome , A 146. 

Whiteleek:  fa  mort,  i 371. 

Wh'Ugar , Neveu  de  Cerdick:  lui  amené  dti  fe- 
( f f 1 ) court 
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cntirs  d'Allemagne,  a ni.  Et  en  reçoit  l'Ifle 
de  Wight , a 126. 

Whit’ijt , Archevêque  de  Cantorberi  : fon  dif- 
cours  dateur  au  Koi  Jaques  I.  g 14.  Sa  mort, 

i *<5. 

Wfonuvll  : Elfriie  y fonde  un  Couvent  de  Fil- 
les, a 3 •). 

tVibba , F ils  de  Crida  Roi  de  Mercie  : rais  en 
podeilion  de  ce  Royaume  pat  Ethdbcrt , y 
régné  19  ans  , Se  meurt  en  615.  a 176, 
177. 

W'rltf : (Jean ) Troubles  en  Angleterre  à fun 
occadon , c 145, 146.  Explique , devant  une 
Allèinblce  d'Evcques , fes  fentimera  fur  l'Eu- 
charitlie,  (146.  Panieularitei  de  & vie,  e 
338.  Sa  Doitrinc  , t 339.  Ses  opinions 
trouvent  beaucoup  de  parnfans,  t 340.  Le 
Pape  tait  informer  contre  lui,  r 1*1.7.  Il  ell 

fuutcnu  par  le  Duc  de  Lencaltre  &:  par  le 
Comte  Maréchal,  ibid.  O11  le  laide  en  re- 
pos , e 341.  Sa  doctrine  fait  beaucoup  de 
progrès,  ibid.i?  341.  L' Archevêque  de  Can- 
torberi le  cire,  par  ordre  du  l'apc.  Uid.  On 
n'ofe  le  pouliér , t 341.  Meurt  tranquillement 
dans  fa  Cure,  t 343.  Ses  Opinions  font  con- 
damnées dans  un  Synode , t 34t.  Ses  Livres 
font  condamnée , t 406. 

Wicltjfitti,  ou  Lollards:  leur  juflifieation , e 285. 
Voi.  Lelhtrdi. 

Widdrmpun  (le  Lord)  efl  battu  à Horn-^aflle 
par  le  Courte  de  Mancheftcr  , le  Chevalier 
r'airfax  & Cromwell,  h 433. 

Wtdrti,  Fils  d'Egbcrt  îc  Frété  d'Edrick  Rois  de 
Kent:  fuccede  à fon  Frété,  t 197.  Obligé 
de  s'aflbeier  Swabert  , u 197,  198.  Défont 
enfemblc  Mollon , qui  périt  inifcrablement , » 
198.  Pouffer.  à toute  rigueur  par  Cedowalla, 
4 198.  Régné  fcul  jusqu'en  715*  “ <lA  Af- 
fentble  un  Concile  a Beccanccld  auquel  il  pré- 
lide,  St  un  autre  à Berkhamftcad , a 265. 

Wighard , Prêtre  de  Kent:  envoyé  à Rome  pour 
y être  facré  Archevêque  de  Cantorberi , meurt 
en  chemin  , 4 133. 

Wifbt  : cette  Iflc  fournée  aux  Romains  par  Vcf- 
pafien , 4 36.  Prifc  8c  presque  dépeuplée  par 
Cerdick,  4 114.  Cçdée  à Stuff  Sc  Whjtgar, 
qui  la  repeuplent  de  J ut  tes , a 116.103.  Con- 
quife  parWolpher  Roi  de  Mercie,  8c  donnée 
à Aldelwalch  Roi  de  Suflex,  t 179. lot.  106. 
Du  Rovaume  de  Weflex , a 103.  Subjuguée 

Ear  Cedowalla  Roi  de  Weflex,  qui  force  les  Ha- 
itans  à fe  faire  Chrétiens,  4 207- 108.  Con- 
vertie parWilfrid,  4 150.  Toujours  fous  la 
Juridiébon  de  l'Evêque  de  Winchcltcr  ,4  163. 
Prifc  par  les  Danois , 4 388.  Goodwin  y des- 
cend, 8c  s’y  joint  à Harald  fon  Fils,  a 433. 
Toilon  la  pille , 4 450. 

Wikam,  (Guillaume)  Evêque  de  Winchcller,  t 
4‘7* 
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Willrid  : envoyé  par  F.gbert  prêchct  l’Evangile 
en  Allemagne,  4 175.  Envoyé  par  Pcpm 
convertir  les  Fnfons,  va  à Rome  s'en  frire  fa- 
crer  Evêque,  4 175.  Eli  cnfuiie  le  premier 
Evêque  d'Utrccht,  4 175. 

Wtlfiri : (Guillaume)  ravage  les  Côtes  de  Bre- 
tagne, C3S8. 

Wtljrtd , Prêtre:  avoit  étudié  a Rome,  4 143. 
Précepteur  d'Alfred  Roi  de  Deire,  ibid.  Pour 
le  Parti  Romain  au  Concile  de  Whitby , ibid. 
V parie  avec  trop  de  chaleur  , 8c  eft  obligé 
de  fe  juiîificr  , 4 146.  Fait  triompher  fon 
Parti  , tbui.  Envoyé  en  P rance  fe  faire  &- 
crer  Evcque  des  Northumbrcs,  4 147.  Re. 
tou:  11e,  S:  gouverne  l' Archevêché  de  Can- 
torberi pour  Théodore  , 148.  Trouvant 
CcadJa  établi  Evcque  de  Lmdistarne  ou 
d'Yorck.fc  retire  dans  fonMonaltere  de  Rip- 
pon , ibid.  Mis  en  poftciïion  de  cet  Evcché 
par  Théodore  , ibid.  Fier  8c  extrêmement 
hautain  8c  orgueilleux  , déplait  au  Roi  Eg- 
Irid , qui  s'en  plaint  à Théodore , ibid.  Dé- 
pofé  par  ce  Prélat,  4 149.  Va  s'en  plaindre 
à Rome  , tbtd.  Et  paffe  par  la  Frire  ou  il 
convertit  bien  du  monde , ibid.  Obtient  du 
Pape  fon  Rctabliffcmcnt , & revient  en  Nott- 
humbcrlind  où  Egfrid  l'cmprifonne  , 8c  d'où 
il  le  bannit , ibid.  Se  retire  à Glallon , d'où 
il  cil  renvoyé,  ibid.  Se  réfugie  en  Suflex  , 
dont  il  convertit  le  Peuple , 8c  où  il  eft  (ait 
Evêque  de  Sclfey,  4 iu8 , 149,  250,  163. 
Empêche  le  Maflacte  des  Hibitans  de  l ifte  de 
Wight,  & les  convertit,  4 208.  2*30.  Ré- 
tabli Evêque  d'Yorck,  4 251.  Veut  renver- 
ser tout.ee  qui  s'étoit  fait  dans  le  Northum- 
bcrland  pendant  fon  Exil,  ibid.  Son  humeur 
imperieufe  le  brouille  avec  Alfred,  8c  le  fait 
chafler  de  nouveau , ibid.  Se  réfugié  auprès 
d'Ethclred , qui  le  Élit  Evêque  de  Leiceller , 
& puis  le  chafie  , « 251 , 238.  Se  brouille 
avec  Berthold , Arch.  de  Cantorberi , 4 23t. 
Acculé  de  divers  Crimes , eft  dépoié  par 
le  Concile  d'Oncilreccld  , 8c  en  appelle  au 
Pape , ibid.  Va  à Rome , où  il  eft  abfous , 
& retourne  en  Angleterre,  4 252.  Sc  veut 
joindre  au  Rebelle  Edulphc,  qui  le  chatte,  4 
15  G*  grâce  de  Biihtrick,  & 

en  oblige  de  fe  contenter  de  l'Evêché  d'Ha- 
gulfladi , 4 233.  Meurt , ibid. 

Wilfrid  It  Jmnt  , Chapelain  de  Jean  Evêque 
d'Yorck:  lui  fuccede,  4 153. 

William , Doyen  de  Weftminllcr , eft  fait  Con- 
cilier Privé  8c  Evcque  de  Lincoln  , « 129. 
Et  Garde  du  Grand  Sceau,  t 134.  Jullifîc  le 
Roi  par  un  Ecrit  publie,  g 190. 
williamjo*  (Jofcph)  eft  fart  Secrétaire  d’Etat 
* fous  Charles  II. , » 360.  Envoyé  i la  Tour 
par  les  Communes , en  eft  tiré  par  le  Roi  j 
410.  Religne  fa  Charge,  i 437. 

Hïllis: 
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UV.lit:  fi  mort,  i 371. 

WMtiefty , commande  les  Troupes  Ang'oifes 
dans  i'Armcc  des  Etats , ) 4zz. 

Wille-arpby  fie  Chevalier)  cil  fai:  Lord  Brook  , 
d 390. 

n'itUivgtby  fie  Lord)  prend  Gainsborosvgh , h 

WiTmet  , n'ofe  attaquer  un  Corps  de  Troupes 
du  Parlement , qu'il  auroit  pu  battte , h 319. 
Prend  Mariborowgh  d allaut  , h 387,  Voi. 
Hoprorr.  Laufes  de  la  difgracc  , h 503.  Voi. 
RatUefler.  ( Wilmot  Comte  de)  ‘ 

H'ilitn  : Alfred  Roi  d’Angleterre  y dt  battu  par 
les  Danois,  4 lot. 

WrmbUdtee,  (le  Comte  de)  fous  Charles  I : Voi. 
Cttil.  ( Edouard  ) 

tVma , Angluts  ; avoit  étudié  en  France , « 13  S.  Fait 
Evêque  de  W incheller , ibid.  Sacre  ceadda 
Evêque  des  Northuinbrcs , a Z47.  Chaffe  par 
Cenowalch , a 233x60.  Achète  l’Evêché  de 
Londres  de  Wolpner  Koi  de  Mercic,  4 178- 
a6o.  Meurt  en  675.  a 260. 

Wmehelfey  : ( Robert  ) Partitularitcz  de  fa  vie  , e 
3i9- 

H’imijtflrr , Conllans  cil  tiré  de  fon  Monallcre 
pour  être  élevé  à l'Empire,  a 69.  Pas  par 
Hetigill , a taS.  Repus  par  Amoroiius  , a 
in.  Ccrdick  s'y  fait  couronner  Roi  de  Wef- 
fex,  a ni.  6c  ira.  Capitale  de  ce  Royau- 
mc , 4 aot.  38g.  Erigé  en  Evêché  , 4 ap_£ , 
236.  Rédidt  en  cendres  par  les  Danois,  a 
104.  Un  Concile  s'y  tient , où  Ethelwolph  ac- 
corde les  Drancs  au  Clergé , 4 370.  Et  un 
autre  , où  Dunlhui  fuppoic  un  Miracle  , * 
367.  Son  Evêché  divife  dans  un  Synode  qui 
s'y  tient , 4 373.  Le  Pape  Luce  tonne  le  pro- 
jet de  l'ériger  en  Archevêché  , 4 17  g.  11 
échoué,  Itfa  Pris  par  W aller,  h am. 

Wmtbefief.  (le  Cardinal  de)  Voi.  Htr.n  Ban- 
fou,  Evêque  de  VV’incheller. 

Wmdebanck  , Secrétaire  d'Etat  fous  Charles  Lj 
un  des  principal  Auteurs  des  griefs  de  la  Na- 
tion, h tj.  Eli  dté  par  les  Communes,  6c 
fe  fauve  en  France,  h 17. 

Wmdtbamk  (le  Colonel)  cil  arquebufé  pour  ne 
s'etre  point  défendu  dans  Bickington  , 4 

Hil  Jam  : ( George  i Voi.  Etoffe. 

Wm  ! for  : La  Chapelle  de  ce  Château  fondée  par 
Henri  VIL  d 324. 

Wmfrid , Prêtre , lait  Evêque  de  Lichfield  & dé- 
pofé  par  Tlieodore , 4 137, 

Winfrïd , Anglois , Benediétin  , envoyé  Miilio- 
naire  en  Allemagne  , y prend  le  nom  de 
Boni f net  , é.  17  3-  Voi.  le  relie  fous  ce 
mot. 

Wmmnpfeld  : Lieu  où  Ofwy  défit  les  Rois  de 
Mercic  8c  d'Ellanglie,  4 167. 

U'itutr  : quelle  part  ü eut  à la  Conjuration  des 
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Poudres,  y 45-49. 

Winier  ( Robert ) tare  du  précèdent,  ell  anété 
pour  la  même  Conjuration , g 46. 

Wtffed:  l'un  des  pnneipaux  ClticSrs  de  Hcn- 
gUt  .périt  ,6c  de  fon  nom  ,1e  Lieu  de  la  Batail- 
le a été  appelle  H'ipped'rfieet , 4 105.  C'cll  ap- 
paremment Ipssvich,  ibrd. 

IVtrtemberg:  (le  Duc  de)  cil  chalfé  de  fes  Etats, 

‘ 1 36.  Voi.  Prettflanj- 

Wn  (>.orneii.e  de  j s'embarque  fur  la  Flotte  de 
de  Ruvtet , en  qualité  de  Député  des  Etats , 
i 31b.  EU  mallacié  par  la  populace , i 310. 

kVu  Jean  de)  Pcnlionaire  de  Hollande; haine  du 
Parti  d'Orangc  contre  lui  , i 134.  S'embar- 
que lur  la  Flotte , 6:  trouve  le  moyen  de  la 
faire  fortir  du  Tcxel,  i 138,  Ell  malfacré  par 
la  populace , i 310. 

WitpUfh , Seigneur  Mcrcien  ; fon  grand  mérite 
le  lait  dire  Roi  de  Mercic , 4 îbu.  11 8.  Sun 
Fils,  Mari  d'une  Fille  du  Roi  Cenulphe,  4 
a 1 b.  Se  défend  longtcms  contre  Ecbert  Roi 
de  Wcllcx , 6c  fe  voit  enfin  réduit  à fe  cacher 
dans  l'Abbaye  de  Croyland , ibrd.  Rétabli  fur 
fon  Tronc,  à condition  d'en  faire  hommage 
i Ecbcit,  4 11S.  Meurt  en  837  ou  S39.  4 

Wuhering:  Ella,  Capitaine  Saxon,  y fait  fon 
Debarquement , 4 tco, 

tViiikmd  : Haianguc  qu'il  prête  aux  Ambafli- 
deurs  Bretons  en  Saxe  , 4 gx.  Parle  d'un 
FélUti  où  300  Seigneurs  Allcmans  furent  affaf- 
finea , a irüT 

Wittenapemat , c’ell-à-dire,  AffemUée  dtt  Saper, 
en  Saxon;  ou  bien  Mitelsynod  , c'efl-à-dire 
en  la  même  Langue  Grande  Ajfemllie  ,ou  Af- 
femUée  Générale  : Conlcil  Gênéial  de  la  Na- 
tion Angloife,  auquel  la  Qualité  & les  Char- 
ges donnoient  droit  d’alhller  indépendam- 
ment de  la  volonté  du  Roi , 8c  compote  des 
Prélats  8c  de  la  Noble  fie , a 319 ,375,  477. 
On  djfpute  encore  aujourd'hui  li  le  Peuple 
avoit  droit  d'y  envoyer  des  Députez , a 31g. 
On  y faifoit  des  Loix  Ecdéfialbques , auflï  bien 
que  des  Civiles  6c  des  Politiques , a 37  c.  Sous 
l'Hcptarchie,  il  y en  avoit  un  pour  chaque 
Royaume  séparé  , JSc  un  génétal  pour  les  fept 
réunis , 4 478.  AQi-  Diffcttation  fur  fon  O- 
riginc , 4 4SU-401.  Sur  ceux  qui  y aflilloicnt, 
4 493-501.  Sur  fon  Autorité  & les  Affaires 
qui  s’y  traitoient , a 501-504.  Et  fur  fon 
Autorité  dans  les  Affaires  liccléfiafliques  , a 
504.506. 

IVtrtei  î les  luttes  ou  Goths,  ainfi  nommez  par 
Bede,  a bu. 

Wnt'ipfile  , Général  des  Saxons;  reçoit  favora- 
blement l'Ambafiadc  des  Bretons,  4 <jz.  El 
fait  donner  à Hengill  8c  Horfa  fes  TUs , le 
Commandement  du  Secours  qu'on  leur  ac- 
corde, 4 93.  Envoyé  un  fécond  Corps  de 
(ffi)  - Sa- 
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Saxons  en  Bretagne,  fous  U Conduite  d'Ef- 
cus  Fils  de  Hengill , a 06. 

Wuun^h.tm  , Ethdrcd  Roi  d'Angleterre  y efl 
défait  fcc  tué , 4 300. 

H unn’ion  ( Richard)  Maire  de  Londres , c 417. 

Wadtn  : Dieu  de  la  Guerre  chez  les  Saxons , qui 
Je  regardoient  comme  la  Tige  & le  Pere  com- 
mun do  leurs  principales  Familles , a Si.  Pcut- 
ctre  y en  a-t-ü  eu  deux  , qu'ils  confondent 
cnfemble , t bid.  Le  3.  Jour  de  la  Semaine 
lui  ttoit  conficrc  , ibid.  Des  traces  de  ce 
nom  fe  trouvent  dans  IVanfditk  formé  de  IV»- 
dtns-ditk , dans  WambtrtwO>  formé  de  Wt- 
iitn i-bcrozL'^h  , 8cc.  lin  J.  De  lui  defeendoit 
Cerdick  Roi  de  WelTex , 8c  par  confëquent  tous 
les  Rois  d'Angleterre,  a i u.  Voi.  fes  Def- 
cendans  dans  la  première  des  Tahiti  Uinialt- 
gijmi  mife  à la  hn  du  L Volume. 

Wolf,  Fils  de  Harald  II  : encore  Enfant  lors  de 
la  Bataille  de  Hallings , a 461.  Fait  Chevalier  par 
Guillaume  II.  ibid. 

Wolfher , Fils  de  Penda  Roi  de  Mercic  : en  chaf- 
fc  Ofwy  8c  e(t  élevé  fur  ce  Tronc  , 4 t6y- 
i6S.  Attaque  en  vain  Egfrid  Roi  de  Nort- 
humbcrland  , 4 iM.  Rogne  avec  divers  fuc- 
cès,  4 n8.  Fait  la  conquête  du  Royaume 
de  Suflex , 4 né,  mS.  Et  en  emmené  le 
Roi  Adelwalch  , 4 178,  Fait  préfent  à ce 
Roi  de  Ville  de  Wight,4  178.  lot.  On  croit 
qu'il  fournit  le  Royaume  d'Eil’cx , 4 n8.  Peu 
certain  qu'il  ait  fait  mourir  deux  de  fes  Fils , 
qui  ne  vouloicnt  pas  renoncer  au  Clrriiliinif- 
mc,  4 a;?.  171.  Se  fait  Chrétien,  8c  rend 
l'Eveché  de  Londres  à Wina , 4 178.  ifco. 
Meurt  en  675.  « n8.  Avoit  époufe  Erme- 
nilde  fille  d'Ercombcrt  Roi  de  Kent,  4.196, 

Wtlfrj : (Thomas)  ce  qu'il  étoit  du  teins  de 
Henri  VII.  d çox.  Difpenfc  qui  lui  cil  ac- 
cordée , i 503!  H cil  introduit  à la  Cour  de 
Henri  VIII.,  8c  ell  fait  Aumônier  de  la  Mai- 
fon  Royale , » 8.  Et  Doyen  de  Lincoln , t zz. 
Commencement  de  fa  fortune  , ibid.  De- 
vient Premier  Miniflrc  de  Henri  VIII.  « 6$. 
Efl  fait  Evêque  de  Lincoln  8c  Adminidrateur 
de  l'Evêché  de  Tournay,  * Si.  Ell  élu  Ar- 
chevêque d'Yorck,  < Sy.  Son  crédit,  « 98. 
Ses  intrigues  pour  ne  point  perdre  l'Evêché 
de  Tournay,  « 22..  Elt  fait  Cardinal,  « 100. 
Son  rclfcntiment  contre  François  L ibid.  Il 
traite  fecretcmcnt  avec  l'Empereur  , » toi. 
Parle  fortement,  dans  le  Confeil  , contre  la 
France,  ibid.  Voi.  bferu.  (François)  Son  or- 
gueil, « 103.  Il  cft  fait  Grand  Chancelier, 
8c  i comblé  des  bienfaits  du  Roi  , ibid.  Né- 
gocie avec  François  L pour  la  rcflitution  de 
Tournay,  «117.  Lui  promet  d'y  faire  con- 
fentir  Henri,  t un.  Voi.  Camfriv.  Le  Pape 
lui  donne  l'adminiflration  de  l'Eveché  de  Bath 
8c  Wells,»  tu. Obtient  de  François!,  txooo 


livres  de  penfion  , pour  le  dédommager  de 
la  perte  de  l'Evêché  de  Tournai,  » txj.  Ca- 
rénés que  lui  font  Charles  Quint  8c  François 
1.  t tao.  Son  élévation  , ibid.  Voi.  Iran- 
fou  L Son  orgueil  extrême,  * rao.  11  oppri- 
me le  Clergé  8c  le  Pctiple , ibid.  Afpirc  au 
Papat,  par  le  moyen  de  l'Empereur,  » 131. 
Son  Reglement  pour  l'entrevue  de  François  L_ 
8c  de  Hcnn  , 1 1 33.  Se  laide  gagner  par 
François I.pourlui  rendre  Calais,  ibid.  Mats  il 
n'ofe  le  propofer  au  Roi  , « 134.  L'Empe- 
reur lui  promet  le  Pontificat , ibid.  Le  Doge 
de  Vcniic  lui  doit  une  lettre  flateufe,  < tjç. 
1-c  Pape  lui  accorde  des  penfions  fur  des  Evé- 
chex  d'Efpagne , ibid.  Eli  nommé  Médiateur 
au  nom  de  Henri , entre  l'Empereur  8c  Fran- 
çois L au  Congres  de  Calais,  < 148.  Sa  mau- 
vaife-foi,  ibid.  Sa  conduite  au  Congrès  de 
Calais  , « 15 1.  Son  orgueil,  ibid.  Il  va  voir 
l'fcjnpereur  à Bruce». 8c  fait  avec  lui  un  Trai- 
té contre  la  France,  t ijx.  Obtient  une  Bul- 
le qui  lui  donne  un  pouvoir  extraordinaire, 
ibid.  Et  l'Abbaye  de  S.  Alban,  < 133.  Fait 
mourir  le  Duc  de  Buckingham , < 153, 
Murmures  conric  lui,  « t6o.  N'obtient  point 
le  Pontificat,  » 16t.  L'Empereur  lui  tait  de 
grandes  libéralité!,  « rôg.  Le  carefle  beau- 
coup , < 166.  11  exige  du  Clergé  un  fublide 
pour  le  Roi  , ibid.  Reçoit  une  mortification 
dans  la  Chambre  des  Communes , « 167.  Son 
caraéfere,  t 168.  Adrien  VI.  lui  donne  l'E- 
vêché de  Durham  , 8c  prolonge  fa  Légation  , 
ibid.  Il  afpirc  toujours  au  Papat , ibid.  Se» 
efforts  pour  y parvenir,  t 172.  Ell  firuftré 
de  fon  attente,  ibid.  Clément  VII.  prolon- 
ge fa  Légation  pour  toute  fa  vie , < 178.  Son 
orgueil  augmente,  < 179.  Il  fait  payer  dans 
un  an  un  ïubfide  qui  ne  devoit  être  payé  que 
dans  quatre , ibid.  Forme  le  projet  de  for  - 
der  deux  Colleges , ibid.  Autorité  par  le  Pa- 
pe , il  fupprime  divers  Monalleres  en  faveur 
de  fon  College  , * iSq,  Contribue  à la  rup- 
ture avec  l'Empereur,  » 199.  Veut  lever  de 
l'argent  fans  l'intervention  du  Parlement  , 8c 
en  efl  delavoué  par  le  Roi  , » 103.  Appai- 
fe  le  Roi , qui  ctoit  fur  le  point  de  Je  disgra- 
cier, » lot.  Eloigne  de  la  Cour  ceux  qui 
lui  font  fufpcéb , • xnfi.l  ait  préfent  au  Roi  du 
Palais  de  Hamptoncourt , qu'il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir , ibid.  Don  que  lui  fait  la  Ré- 
gente de  France , » zoo.  H obtient  des  grâ- 
ces pour  fon  College  d'Oxford,  t 118.  Va 
s'aboucher  avec  François  L » ax8.  Conelud  j 
Traiter,  avec  lui,  8c  retourne  en  Angleterre,» 
13a , 333.  Entretient  les  doutes  du  Roi  fur 
fon  tnanage  avec  Catherine,  « 146.  Ecrit  for- 
tement i Cafali  pour  faire  réuflir  le  Divor- 
ce , « 140.  Sa  hardieffe  lui  attire  la  colcre  du 
Roi,  • 134.  11  aficmblc  les  Grands,  8c  tache 
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de  juflifier  la  Guerre  contre  l'Empereur , ilid. 
Menace  les  Marchands,  gui  s’en  moquent,  < 
277-  Eli  établi  , avec  Campegge,  Vicc-Gé- 
rcnt  du  Pape  dans  l'affaire  du  Divorce  ,<279. 
Obtient  du  Pape  la  fuppreûion  de  plu  (leurs 
Monaltercs , pour  la  fondation  de  fcs  Colle- 
ges, « 284.  Le  Pape  étant  tombé  malade, 
VVolfcy  fait  des  démarches  pour  le  Pontificat , 
e 166.  Obtient  du  Pape  l'Evêché  de  W'in- 
chdler  , « 167.  Ecrit  au  Pape  : obfervation 
fur  là  lettre  , e 288  , 289,  Voi.  Campegge. 
( Lauient  ) Obfervation  fur  fa  conduite  , e 
I7i.ll  et!  accufc  d'avoir  violé  le  Statut  de  Prt- 
munire,  e 174.  Le  Roi  luiote  lcGrand Sceau, 
ilid.  Autre  accufation  contre  lui , > 17  c.  Il 
cil  mis  hors  de  la  protcétion  des  Loix  , üid. 
Inventaire  de  fcs  biens , ilid.  Le  Roi  lui  ac- 
corde une  protcélion  panieuhere , & lui  donne 
une  marque  de  fon  ancétion , itid.  Son  af- 
faire cil  portée  au  Parlement  , itid.  v 1-6. 
Le  Roi  lui  accorde  un  pardon  fort  ample  , 
8c  fait  des  conventions  avec  lui,  e iS6.  Il 
tâche  en  vain  d'cmpéchcr  la  confifcation  de 
fes  deux  Colleges , « 187.  EU  envoyé  à fon 
Diocelë  d'Yorck  , itid.  Arrêté  pour  crime 
de  haute  trahifon , itid.  Conduit  à Londres , 
8c  meutt  en  chemin,  t 188.  Ses  demiets  dis- 
cours , itid.  Voi.  Henri  VIII. 

Wodenltrg  : Ceolred  Roi  de  Mcrcie,  & Ina  Roi 
de  Weffex , s'y  battent , avec  un  fuccès  égal , 
a 179.  109. 

Kotdwille  ( Antoine  ) fils  du  Chevalier  Wood- 
willc  8c  Comte  de  Rivets , époufe  la  fille  du 
Lord  Scalcs , d nu.  Mené  Edouard  V.  à 'Lon- 
dres firns  troupes , d 710.  Le  Duc  de  Giocefier 
& fes  amis  le  mènent  à Northampton  , itid. 
Ils  le  font  arrêter , d 311.  Il  cil  décapité , d 

1 1 ’.  H ie  : (Ehûbcth)  Voi.  Elifateth  II  'ccd- 
wille. 

Weeduille  (le  Chevalier)  pere  d'Eliûbcth  fem- 
me d'Edouard  IV.,  eil  fait  Comte  de  Rivers 
d 114.  Eli  tout-puillànt  à la  Cour , d HI- 
ER lait  Grand  Tréforier  8c  Grand  Connéta- 
ble , itid.  Les  mutins  de  Northampton  lui 
font  couper  la  tête , d 140. 

IVoedwille  ( le  Lord  ) mene  un  ferours  de  4ro 
hommes  au  Duc  de  Bretagne , d 414.  Périt 
avec  fcs  troupes , à la  bataille  de  S.  Aubin  du 
Cormier,  d 430.  Erreur  des  Hifioriens  An- 
glois  fur  ce  fujet,  itid. 

HWu'illr  (Richard)  époufe  Jaqueline  de  Lu- 
xembourg, veuve  du  Duc  de  Betford  , d çi. 

Wtrceflef.  érigé  en  Evêché,  a 277-  Dunlban 
en  eR  fait  Evêque  , a 3 7*- 370.  Kenulphc 
de  même , a 373.  Pillé  8c  brûlé  pour  s'étre 
oppofé  à la  levée  du  Daiugtle  , a 41t.  Ré- 
tabli peu  après,  ttuL 


Wcretfier,  ( Ba’aiile  de)  j 4,-. 

Wtrctfltr  ( le  Lomtc  de ) leïïguc  avec  le  Comte 
de  Nonliumberland  fon  frere  ,8c  Henri  Pcrcy 
fon  Neveu,  contre  Henri  IV.  e 387.  Eli  pris 
à la  bataille  de  Shrcwsbury  , £c  décapité,  e 3S7. 

Wercefttr  (le  Comte  de)  fous  Henri  VIII.  Voi, 
Sommer  jet.  (Lharlcs) 

U'trmi:  (Diete  de)  fon  Déaet  contre  Luther 
8c  fcs  adhcrans , t 290,  191. 

tVotren , envoyé  en  Ecofl'c  par  Elifabcth , / 380, 
Veut  enlever  le  Roi,  manque  fon  coup,  3c 
fe  ûuve , / 38a, 

H'raw  : (Jean)  Auteur  d'un  foulcvement  , t 

Wren  (Matthieu)  Evêque  d'Ely,  foupçonné  de 
vouloir  fortir  du  Royaume , eR  contraint  de 
donner  caunon  , h vg.  Plainte  portée  aux 
Communes  contre  lui  , b 44.  Sa  mort  » i 

371. 

Wright  : (Chriflophlc)  quelle  part  il  eut  à la  Con- 
juration des  poudres,  > 41-49. 

H'riothlefltj  (Thomas)  cil  fait  Chancelier,»  438. 
Scs  intrigues  contre  Anne  Askew  & contre» 
Reine , e 480-483.  Efl  nommé  un  des  Ré- 
gens pendant  minorité  d'Edouard  VI.  / g. 
Son  caraélere, /4.  S'oppofe  en  vain  à l'é- 
leélion  d'un  Proteéleur , / 8,  ER  fait  Comte 
de  Southampton , / 07  Démarche  qui  eR  cau- 
fc  de  fa  difgrace,  / H.  ER  privé  de  fa  Char- 
ge , 8c  relégué  dans  fa  maifon , ilid.  En  fort 
fous  caution  , ilid.  Quitte  la  Cour  , 8c 
meurt,  / 49. 

Waf/g,  Evêque' de  Londres:  fort  cftimé  d’Al- 
fred , qui  lui  adtelfe  fa  Traduélion  du  Paflo- 
ral  de  St.  Grégoire , a 380, 

Wulfrid  : fait  Archevêque ‘de  Cantorbcri  en  804. 
vivoit  encore  lors  de  l'Union  des  VII.  Royau- 
mes, 4 138. 

Wteljlan  , Evcquc  de  WorceRer:  partieularitcz 
de  fa  vie , l 16 a. 

(Thomas)  forme  le  deffeirv,  de  concert 
avec  le  Duc  de  Suffolck  8c  Pierre  Carcw , de 
faire  foulcver  le  Royaume  , f 107.  Carcw 
cft  découvert , 8c  fe  fauve  cm  Fiance  , itid. 
Wyat  fe  met  en  marche  avec  peu  de  monde,. 
ilid.  Rcfufe  de  pofer  les  armes  , itid.  Eli 
joint  par  les  milices  que  le  Duc  de  Norfolck 
amenoit  contre  lui , 8c  s’avance  vers  Londres. 
idid.  La  Reine  lui  envoyé  deux  per  fon  nés' 
à qui  il  fait  des  demandes  exorbitantes , qui 
font  rejettées , ilid.  H entre  dans  .Wrflmin- 
fler,  8c  trouvant  la  porte  de  la  Cité  fermée, 
fe  rend  prifonnier,  / teé.  Le  Duc  de  Suf- 
folck efl  arrêté , / 107.  Exécuté ,/ 1£&  Wyat 
accufe  Elifabcth  & le  Comte  de  Dcvonshjrc 
ilid.  Les  décharge  , / 102.  ER  exécuté' 
ilid. 
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XAir.tr  aille! , eft  fait  prifonnier  à h bataille  de 
Crevant  , d ix^  Charles  VH.  paye  1» 
rançon,  d ai.  Surprend  Ham  8e  Guüe,  Md. 
Le  Maréchal  de  Boutlac , 8e  lui , fe  laiifcnt  du- 
per par  un  Berger,  qui  les  conduit  dans  une 
embuicidc  où  ils  font  défaits , 8c  Xaii  trailles 
pris,  i ia  EU  échange  avec  Talbot,  d 2i 
XitKtr.it  : (|c  Cardinal)  les  demclct  avecAdiien 
Florent  touchant,  la  Régence  de  l aihlle . i io;. 
Comment  terminez,  t tc6. 

y. 

YAcht  (un)  du  Roi  d'Angleterre,  veut  obü- 
çet  la  Flotte  des  Etau  a bailler  le  pavillon, 

rarmtutdTC erdick  y fait  là  defeente,  a trj. 
Teem. i»j  : Voi.  Brijlel. 

Yitjr.tr  d Arragon  , Reine  de  Sicile,  du. 
hrdr.  PEmpercur  Adrien  s'y  rend,  4 cj.L'Em- 
pereur  Severc  y meurt,  a jo.  L'Empereur 
Conltamin  y meurt , a 61.  Métropole  de  la 
Britannia  II. , a 61.117.  Afiiegé  par  Arthur, 
8c  délivré  par  Cerdick , a 1 14,  r r 5.  Aban- 
donne par  les  Saxons,  8c  remis  en  bon  ordre 
ar  Arthur  ,«110.  Du  Royaume  de  Nort- 
umbcrland,  a t e 4.  Pris  par  Cadawallo,  8c 
vainement  affiegé  par  Ofrick , a 164.  Réta- 
bli en  Archevêché  par  Grégoire  "le  Grand , 
avec  indépendance  de  Londres , ou  plutôt  de 
Cantorbcri,  a 117.11,-.  Ses  Archevêques  né- 
gligent cette  indépendance , 8c  la  laiflent  ufur- 
per  par  ceux  de  Cantorberi,  a 135.137.1ja 
On  y bâtit  une  Eglife , a 140.  Ftnan  en  nans- 
porte  le  Siese  Epii'copal  tTTndisfamc , 4141. 
aa7.  Ce  Siégé  divifé  en  deux,  l'un  à Lin- 
dvilame  , l'autre  remis  à Yorck , a 141.  Aux- 
quels on  ajoute  celui  de  Hagullladt , a iço. 
• Rétabli  en  Archevêché  pat  Egbcrt  , 8c  fes 
Droits  maintenus  depuis  par  fes  Prélats , a 154. 
Suite  de  fes  Evêques  8c  Archevêques  fous 


l'Heptarchic , a n 6.  L’Evêché  de  Haguüladt 
y clt  réuni,  a 375.  Pris  par  Ivat  RoideDa- 
nemarc  , a 19M.  Pris  par  Rcginald , 4 319. 
Pris  par  Adeütan , excepte  le  C bateau,  « 114. 
Et  manque  par  Godtnd  , a m.  Pris  par 
Har  ager  8c  Tollon  , 8c  delivre  par  Harald, 
II.  a 454,455.  Suite  de  fes  Archevêques  , 4 
186.  471  Pris  8c  brûle,  par  les  Danois  Scies 
Notthumbres , b îü.  Repris  par  Guillaume  L 
ibid.  Pris  par  les  Parlementaires,  h 491. 

Tenir  Province:  foulevemcnt  dans  cette  Provin- 
ce, « 765.  Voi.  Atke. 

Yenlt  : Droits  de  1a  Nlaifon  d'Yorck  â la  Cou- 
ronne d' Angleterre , d r to. 

T ’erib:  (Archevêques  d')  Diffcrens  touchant  leur 
Juridiélion  en  Ecoflc,  b 148, 

Yerck,  (le  Duc  d' ) fous  Henri  V.  Voi.  Albe- 
marie',  ( Edouard  Duc  d' ) 8c  Ritbard. 

Yvry  : Voi.  tvry. 

Yvry.  (Bataille  d ')  / 4ld. 

Z. 

ZAcharie , Pape , exhorte  les  Anglois  i mieux 
vivre , 8c  les  menace  d'Excommunication , 

a 166. 

Zélande  : fes  Mes  foumifes  aux  Saxons  , a 
8a.  jx.  Et  probable  qu'ils  y firent  leur  pre- 
mier Embarquement  pour  b Bretagne,  a 93. 
Quelques  villes  de  cette  Province  fecouentTc 
joug  de  l'Efpagne , / 316,  La  Province  s'u- 
nit avec  les  autres  Provinces  des  Pais -bas, 
cootre  les  Efpagnols,  / 73  5.  Voi.  Prev'mtes 
Confédérée!  des  Païi-bai  , Hollande  Si  Strick- 
land. 

Zninfle,  porte  le  Canton  de  Zurich  à la  refor- 
me , * iSx.  Perfuade  au  Sénat  , que  c'eft 
une  chofe  intime  que  de  vendre  le  tang  de 
fes  Citoyens , pour  fervir  l'ambition  des  Princes, 
• .'93- 

Zunifa  Louis  de)  Commandeur  de Requefcns, 
8c  Gouverneur  des  Païs-bas,  meurt  , /33J. 
Znrpben  pris  par  Frédéric  de  Tolede,  / jio. 
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